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CY  COMMENCE  LA  TABLE  DES 

CHAPITRES  DV  TIERS  VOIVME 
des  Chroniques  d’Enguerran 
de  Monftrelct . 


T premièrement  comment  les 
Anghns  prindrtt  trefues  pour 
dixhuiél  mois , Cy  fiancèrent 
la  fille  du  Roy  Renédet'eiile 
• pour  efire  frmmedu  Roy  HeryJ  Angle - 
terre.lt  commet  le  Roy  de  Cicile  fupplta 
au  Roy  de  France  qu'il  luy  pleufi  donner  ' 
fecours.  Fueillet  t. 

Comment  le  Roy  de  ceale  vint  à chaulons 
deuers  le  Roy  de  France  pour  traifter  au 
Duc  de  tsonrgongne  déjà  rançon:  Et  co- 
rnent la  Ducbejfr  de  Bourgongney  vint. 
Puis  dit  du  treffiafiement  des  R ornes  de 
Ejfiaigne  (y  de  Portugal  (y  comment 
le  Roy  enuoiavne  ambajfiade  en  Angle- 
terre. -,  i. 

Lan  mille  quatre  cens  quarante  cinq  que  le 
Roy  en  retournant  Jouir  méfié' trouua 
fur  fon  lift  ce  prefent  di3é,  dot  la  teneur 
. f enfuit . 3. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  feit  prendre 
mefiire  Cilles  fin  frere:  ey  cornent  ceux 
de  Gennes  enuoierct  leur  ambajfade  de- 
uers le  Roy  de  France  pour  le  faire  leur 
feigneur:  (y  comment  il  en  adutnt.  3. 
Comment  le  Roy  de  France  apres  le  trefias 
du  Pape  Eugène  feit  tenir  vn  grad  con- 
fetld  Lion  fur  le  Rofne,  où  vmdrent 
plufieurs  ambafjades  tant  dAllemaigne 
comme  d Angleterre  Cy  d ailleurs , pour 
mettre  lEgltfe  À vmo , cy  ojler  les  fcbif- 
mes  qui  lors  y ejl oient.  4 . 

Comment  le  Duc  d Orléans  receut  de  par  le 
Duc  de  Milan fon  oncle  la  comtl  J Alt 
en  Pimont  : puis  dit  comment  le  Roy  feit 
afiieger  la  cité  du  Mans , laquelle  luy  fut 
rendue  par  traiélé.  j. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoia  fesam - 
baffadeurs  deuers  le  Pape  Nicolas:  Et 


comment  ceux  JEfmal  afliege^par  les 
Geneuois  furent  auitai/lefpar  mer . Et 
comment  le  Duc  d'Orléans  f»  meit  en 

■ poinct  pour  leuer  le  fiege  par  terre.  5. 

Cyeft  contenu  comment  fur  trefues  tntre 

■ ■■  les  rois  de  France  iy  d' Angleterre/nef- 
fire  François  de  Surienne  dit  [Arragon- 
nois  prmt  la  ville  (y  chaftcl  de  Fàugie- 
res  appartenant  au  Ouc  de  Bretaffie: 

- (y  des  grans  maulx  quels  y ferrent.  6. 

Comment  le  commun  peuple  de  Londres  fe 

efmeut  contre  les  officiers  du  Roy  JAn- 
gleterre , fis-  tuèrent  inhumainemet  lE- 
uefque  de  elocefire  Cy  fy  empoifonntret 

' ■ le  Marquis  de  Suffort,  lequel  leditRoy 

- feitdeburer.  y. 

Cyefl  contenu  cornent  parla  Court  de  Par- 
lement deux  coquins  (y  a me  coquine  fu- 
rent condamne ^ à efire  pendus  (y  eftra- 
glegpour  leurs  maléfices:  7. 

Comment  apres  la  prtnfede  Fougieres .les 
alieg  du  Duc  de  Bretaigne  pnndrentle 
. chafiel  (y  la  ville  du  Pont- de- 1 Arche 
fur  les  Knglots  puis  parle  de  la  pnnfe  de 
Gerberoy.  S. 

Comment  le  rûji  de  France  deùement  infor- 
mé par  plufieurs  maniérés,  que  les  An- 
glots eurent  brifé  les  trefues , fe  délibéra 
de  leur  faire  guerre . Puu  dit  comment 
Vemueil fut  pnnfe  par  vn  Muflier  que 
vn  Anglais  eut  battu.  9. 

Comment  le  comte  de  Jdinél  Pol  alla  de- 
uant  Nogent , laquelle  luy  fut  rendue: 
parle  de  la prinfe  de  Pont-Audemer.  10. 

C y dit  comment  les  Anglois  entrerit  en  Ef- 
cojfe  par  deux  fois  : (y  comment  la  tour 
de  Femueil fut  redue:  (y  d aucunes  au- 
tres befongnes.  n. 

Cy  dit  comment  le  Roy  de  France  frit  fom- 
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mer  ceux  de  Mante  qu’ils  fe  rendiffent  d 
luy  amfisjuils  fcirtnt:(y  les  recrut  pour 

&■  au  nom  du  Roy  le  tomte  de  Dunoii 

fin  lieutenant  rentrai. n 

Comment  le  Roy  entra  à l'emueil /r  L ■ 
ctption  qu'on  luy  frit . Puis  dit  comment 

pari" entreprtnfe  du  Senefihal  de  Poitou 
. le  cbaflel  de  Laigny  fut  rendu  au  Roy  : 
Cy  y furent  plufieurs  Anglais  prias: 
(y  comment  Fanon  fut  rendue  au 
Roy.  11. 

Comment  le  Roy  de  France  vint  en  l.i  tiillr 
■Â  Eureux  ou  il  fut  notablement  recru 

Et  de  là  f en  alla  à Louuiers.  Puis  dit 
comment  le  cbaflel  tt  Aiou  fut  mis  ento- 
beijjancc  du  Roy. Et  comment  Goumay 
fe  rendu:  Et  comment  Hoiiel  rendit  la 
Racbe-Guton  au  fetçncur  à qui  cllee- 
flou  ; Et  comment  il  fe  tourna  Fran- 
cois.  . Y 14. 

Comment  meffeigneurs  les  comtes  d'Eu  (y 
de  faincl  Pol  prmdrent  d’affault  la  ville 
• île  Neuf  Ch.:  Il  cl  Je  Nicotirt.  r->  inm- 


\jijurs . c.i  comment  on  ajtiegi 
fleau-Gaillard. 

Qjomment  le  Roy  de  France  mad.i  /.f  rnn, 
tts A DunonqÎEu  (y  de fainfl  Pol  ç> 
leurs. gens  venir  deuen  luy  pour  aller  de- 


fen  retournèrent.  Comment  aucuns  de 
Roiien  luy  cuiderent  hurer  la  ville,  (y 
comment  le  Duc  de  Bretaigne  afliegea 
fougicres  , (y  comment  C ondé  fut 
prias. 

Comment  l'Anhmcfquc  A.  Rouen,  o 
cuns  autrei  t râtelèrent  de- rendre  tumm 

au  Roy  de  France , (y  comment  les  clefs 
de  ladifte  ville  furet  prefenttes  au  Com- 
te de  Dunois  lieutenant  general  lequel  a- 
ueefes gens  entra  en  icelle.  i9. 

Comment  le  Roy  de  France  frit  aflirtnr  te 

• Comte  de. SnmhrpjjrtfrU^fliQi  |fayrr 

gens  dedas  le  Palais  de  Rouen,  ey  com- 
me par  compoftion  ils  f en  allèrent  par- 
my  ridant  lécha  fi  eau  £ Arques,  (y  au- 
tre'. v Lices  cy  abres  declatrétt.  1 n 


* ; &nnt  le  chajiel fe  rendit  pat  co/npojition. 
Et  comment  le  Comte  de  Dunois  prtnt  le 

• ■'■cbaflel  de  Harcourt. i^_ 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  c'y  le  Conne- 
fhtlAe  de  France  à tout  groffe  armée  de 
gens  de  guem.entreret  en  la  baffe  Nor- 
N mandie:  Et  ail erent  mettre  le  flore  drus  t 
Jeun  ci  Lo.  qui  leur  fut  rêdu:  Puis  feren . 
dirent  plufieurs  petites  places  : (y  com- 
ment la  ville  de  Carenten fe  rendit,  ij. 
Comment  le  Duc  d' Alençon  print  fa  ville 
£ Alençon . Comment  le  Comte  de  Foix 
print  la  ville  (y  cbaflel  de  Maulton . 
Comment  lecomte  de  Dunois  print  Ar- 
genten , (y  comment  les  Angloss  fe  re- 
traitent au  Donjon  (y  fen  allèrent  vn 
baflon  au  poing.  1 6. 

Comment  le  Roy  de  Ceci  le  vint  à Louuiers 
deuers  le  Roy  de  France,  fy  comment 
ceux  de  Frefnoy  fe  rendiret  au  Duc  d'A- 
lencon , puis  parle  de  U compoftion  de 


Comment  le  Roy  de  France  entra  àsmiim 
noblement  accampaigné , es  comment  il 
fut  fnmptueufement  receu,  puis  dit  com  - 
ment  mètrent  en  la  main  du  KnyJeXhq, 
fléau  £ Arques , Caudebec,  Tancar utile 

A»  Monfheruiller. 

Comment  le  C haflelde  Gaillard  fut  mis  en 
tobaffancc  du  r oy.  Comment  ceux  de 
Fougicres  fe  rendirent  au  vue  de  Bre- 
taigne (y  Belemme  au  Duc  a Alençon. 
Puis  parle  £vne  rencontre  £Anglois  (y 
François  où  fut  fort  combattu.  13. 

Comment  le  Kay  fe partit  de  Roiien:  Com- 
ment il  enuoia  fon  heutenat  general  met- 
tre le flege  deuant  Hat  fleur,  comment  la 
ville  luy  fut  rendue  par  compoftion , 
puis  parledela  belle  Agnes,  de  fa  mala- 
die, de  fon  treflaffement  iy  des  ordon- 
nances quelle fett.  14. 

Comment  le  Comte  de  Foix  fat  vne  groffe 
omit  (y  fat  matrt  le  ficm  deuant  le 
cbaflel 
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chafîel  de  Guifhen , gy  commet  les  An- 
glois  femeirent  enfcmble  pour  leuer  ledit 
fiege,  gy  comment  ils  furent  defonfits 
parlcfire  de  Lautrec  gy  le  hafiard  de 
Foix.  ij. 

Comment  apres  ce  que  mefiire  Thomas  Ki- 
riel  eut prins  Falongnes furies  François 
Je  mat  aux  champs  à grand  compaigme 
J Anglais  Je  Comte  de  Cleremont  aujii Je 
mat  aux  champs  à tout  fis  gens  gy  ruè- 
rent ms  lejdits  Anglais.  2 6. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigneà  tout  fon  ar- 
mée mat  le fiege  deuant  Auranches,  com- 
ment elle  luy  f ut  rendue,  commet  il print 
Tombclame,comment  B ayeux fût  pnnfe 
tir  comment  le  Conneflable  de  France 
prmt  uncquebcc,gy  autres  tncidens.  i S. 

Comment  le fiege fut  mis  deuant  Caen,  tir 
comment  le  Rcy  de  France  y -vint  gy  le 
Roydececile,tsr  le  Duc  de  calabre  fon 
fils  àgroffearmée . Puis  dit  comment  les 
Anglais  apres  qu’ils  eurent  efié  fort  bat- 
tus d'engins  redirent  la  ville  (y  chafleau 
de  caen.  29. 

Cy  dit  commet  le  R oy  de  France  entra  en  la 
bonne  ville  de  Caen  où  il  fut  noblement 
receu:  puis  dit  comment  les  Anglois  ren- 
dirent Falaifeau  Roy  de  France,  de  la- 
quelle plaçai  ordonna  capitaine  Pothon 
de  fainéle  Treille.  Puis  dit  cornent  Dan- 
front  fut  nus  en  Cobei  fonce  du  Roy.  30. 

Cy  parle  de  la  mort  du  Duc  de  Bref  oigne  et 
de mefiire  Gilles  fon  frère.  Et  comment 
on  le  feit  mourir  moult  piteufement . 
Puis  dit  commet  chierbourgpar  mer  (y 
par  terre  fut  afiiegée,  (y  commet  elle  fut 
prtnfe.  ^ ». 

Cy  met  tableur  en  mémoire  les  vaillances  de 
plufieurs  nobles  failles  en  la  conquefie 
de  Normandie  fur  les  Anglois  pour  le 
Roy  de  France.  Comment  le  Roy  enuoia 
en  Guiennc  le  comte  de  Ponthieu  qu’il 
feit  fon  lieutenant.  32. 

Comment  le  feigneur  dOrual  rua  iusceux 


de  Bordeaux.  Et  comment  le  Duc  Pierre 
de  Bretaigne  vint  faire  bornage  au  Roy . 
Puis  dit  comment  le  vue  Philippe  de 
Bourgongne  voulut  en  Flandres  mettre 
imposition  furie fel.  3 4. 

Comment  le' Roy  ordonna  le  comte  de  Da- 
noisfon  lieutenant general  pour  aller  en 
Guiennc , (y  mift  le  fiege  deuant  Mont- 
Guion,  lequel  luy  fut  rendu,gy  commet 
UafiiegealaviUedeBlaie,  laquelle  fut 
pnnfe  dajjault.gyle  cbafiet fi  rendit  par 
compofition.  . > .34. 

En  ce  chapitre  font  contenues  plufieurs  no- 
tables requefles  de  plufieurs  villes  (y 
chafieaux.  Et generalLemtt  toute  la  Du- 
ché de  G utenne  referai  Bayonne  . Puis 
parle  comment  ceux  de  Bordeaux  fe  ren- 
dirent. 3j. 

Cy  dit  comment  la  cité  de  Bayonne fut  afiie- 
gée par  les  comte  de  Foix  (y  de  Danois 
tous  deux  heutenans  du  Roy  Charles  de 
France.  Et  cornent  ladiéle  cité  de  Boyon  - 
ne  fe  rendu . Et  quelles  ordonnacesy  fu- 
rent faibles  par  les  deffufdits . Puis  en  a- 
pres  dit  commet  nofirc Jaincl  Pere  le  Pa- 
pe  e/fouft  l’Empereur  d’ Allemaigne  à la 
fille  du  Roy  de  Portugal.  Puis  parle  des 
aduenues  d Angleterre.  38. 

Comment  laques  cueur  fut  prins  prifonniQ 
gy  les  caufes  pourquoy, comment  le  Roy 
de  France  dejfa  le  Duc  de  Sauoye,  gy 
commet  la  paix  en  fut  faible  par  le  Car- 
dinal de  T out  mille . Et  comment  Thal- 
lebot  reprmt  Bordeaux  fur  les  Bran- 
cois.  40. 

Comment  les  Gantois  afiiegerent  Audenar- 
de . Et  comment  le  Duc  de  Bourgongne 
ordonna  fon  armée  contre  Us  Gantois 
(y  en  oc  cirent  plufieurs.  41. 

Comment  U comte  d’EJIampes  auompai- 
gné  des  Picards  futilement  leua  U fiege 
dAudenarde  cy  defonfit  les  Gantois 
deudt  que  le  duc  de  Bourgongne  en  feut 
riens.  41. 
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Cy  parle  des  gens  de  guerre  que  le  Duc  mifl 
par  gamtfôns  à l entour  de  G and.  Et 
dam  unes  courfes  que  ceuxfeiret  iufques 
à Gandin  au pats  délavas.  43. 

Comment  les  Gantois  fortifièrent  Neuene 
en  Flandres . Ef  comment  le  comte  dt~ 
i Rampes  les  rua  tus . Et  comment  iceux 
Gantois,  moulurent  rompre  vne  Digue 
».  pour1 noyer  le  pats  là  où furent  dereeïnef 
defconjits.  43. 

Gy  parle  de  la  bataille  de  Rippemonde  où 
■ les  Gantois  furet  defeonfits  par  leur  ga- 
gneur le  Duc  de  Bourgongne.  44. 
Comment  ceux  dAcrè  babandonnerent  la 
placer  fut  la  mille  arfe  par  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongnc.Et  comment  le  Roy 
- de  ï rance  enuoia  amba fadeur  s en  tlan  - 
dres  deuers  le  duc  de  Bourgongne  pour 
mettre  paix  au  pais.  4 4 . 

Comment  le  coutelher  de  G and  fut  prins 
en  bataille  Cf  les  Gantois  defconjits . Et 
comment  ils  furent  de  rechief  defconjits 
à H oui  fi,  (y  à Monlebccque.  43. 
Cy  parle  des  pointts  du  t râtelé  que  feirent 
les  ambajfadeurs  de  fronce  à l'ijlepour 
appaifer  les  Gantois  à leur  feigneur 
dont  neantmoins  ils  ne  tindrent  riens  d 
Gond.  4 6. 

Gomment  les  Gantois  recommencèrent  la 
' guerre  contre  leur  feigneur  Cf  ar dirent 
Hauljl.  ft  comment  vn  berault  de  fran- 
ce  efebappa  de  la  -ville  de  Gond.  47. 
Comment  le  Duc  rajfembla  gens  d'armes 
pour  guerroyer  les  G dntois.Et  comment 
iceux  Gantois  ardirct  Harlebec  -vn  vil- 
laige  près  de  courtray.Puis  parle  des  be- 
fongnes  qui  aduindrent  de  celle  guerre  d 
celle  fois.  47. 

Cy  dit  commet  le  Marejchal  de  bourgongne 
feit  ardoir  la  ville  dEfcle . Et  comment 
les  Gantois  furent  débouté^  de  deuant 
Allo^quils  voulaient  afieger.  48. 
Cy  parle  d'aucunes  cntrepnnfes  fuites  entre 
les  Picards  Cf  les  Gantois  .Et  dit  corn  - 


ment  les  Gantois  alleret  bouter  les  feux 
en  Hamault.  Et  comment  ils  furent  ren- 
contre^ tantojl  apres.  48. 

Comment  les  Gantois  enuoyerent  deuers  le 
comte  d'f. Hampes  pour  trouuer  moyen 
de  paix.  Et  tojl  apres  f en  allèrent  afiie- 
ger  Courtray  où  ils  ne  guignèrent  guercs. 
Puis  dit  comment  ils  cutderent  prendre 
la  Duchejfe  de  bourgongne  allant  à bru - 

ges • 49- 

Comment  Pierre  Moreau  vn  capitaine  des 
■ Gantois  emmena  vne  grande  compa- 
gnie deuant  Terremonde.  Puis  dit  d'vne 
grande  courfe qu’ils  furent  en  Hamault 
où  ils  frirent  plufieurs  maulx.  jo. 

Comment  les  Gantois  cuideret  prendre  d'af- 
ftult  la  viüed'Allog,  O- comment  elle 
■ fut  bien  de  fendue.  Puis  dit  comment  les 
trou  membres  de  Flandres  Cf  les  natios 
de  bruges  conte  dotent  à faire  L paix  des 
Gantois.  50. 

Cy  parle  de  [armée  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  enuoia  en  Luxembourg  contre  au- 
cuns AUemans  qui  dommagcoiet  b 1 pais 
Cf  auoient  leur  retour  ÙTionutllc  Puis 
dst  comment  le  Duc  entra  en  flandies 
à grojfes  armée  pour  guerroyer  les  Gan- 
tois. JO. 

Comment  le  duc  print  le  chaflel  de  Pulcres 
deuant  lequel  fut  occis  la  fleur  de  cbe- 
ualerte  me  fine  lacques  de  Latam . Puis 
alla  afieger  le  chaflel  de  Gavresoù  fut 
la  defeonfiture  des  Gantois . Et  dit  com- 
ment il  feit  prendre  tous  ceux  de  leans 
aincois  que  les  Gantois  le  veniffent  com- 
battre. ji. 

Cy  dit  la  maniéré  de  la  bataille  de  Gavrcs . 
Et  comment  les  Gantois  y furent  morts 
Cf  defeonfits  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. ji. 

Commet  le  noble  Duc  pitoyable  enuoya  fon 
berault  à Gond  apres  celle  defeonfiture 
pour  feauoir  fils  fcvouloicnt  mettre  en 
fa  voulenté  (y  il  auroit pitié  d'eux . Et 
comment 
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comment  Us  Gantois  enuoierent  dcucrs 
luy  recjucrans  fa  mifeticorde.  j 3 . 

Cy  apres f cnfuit  U déclaration  des  articles 
du  traiclédc  ceux  de  G and  à leur  bon 
Prince  U Duc  Philippe  de  Bourgon- 

&'■  ' 53- 

Cy  parle  de  [amendife  que  fèirent  les  Gan- 
tois à leur  Jèigneur.  Et  dit  la  maniéré 
comment  ils  luy  fetrent  leur  amendife 
honnorabte.  34. 

Comment  tandis  que  le  Duc  de  Bourgongne 
demenoit  fa  guerre  en  Flandres  contre 
les  Gantois, le  fagneurde  Croi  befongna 
contre  les  Allemansenla  Duché  de  Lu- 
xembourg, tej quels  y fatfotent  moult  de 
maulx.  34. 

Comment  le  R oy  Charles  de  franco  feptiefme 
de  ce  nom  conquifi  la  fécondé  fou  la  cité 
de  Bordeaux  Cf  tout  le  pais  de  Bourde- 
lois:(f  par  auantauoit  conquis  & par 
tout  [on  Rotaume  auoit  obeiffance , & 
de  ta  mort  du  fetgneur  de  Thalebot.  yy. 

Cy  dit  commet  le  Pape  Nicolas  enuoia  fi- 
gnijier  au  noble  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne fentreprinfe  du  Turc,  & le  Duc 
voua  d’aller  en  Turquie  foubs  certaines 
conditions.  55. 

Comment  Charles  comte  de  charro/ois  fils 
du  Duc  de  Bourgongne fiacea  Dame  Tfa- 
bel  de  Bourbon  fa  confine  germaine . Et 
commet  le  Duc  toft  apres  f en  alla  (s  Al - 
lemaignes.  Et  comment  apres  fon  retour 
fondu  fils  elfoufa  fadiéle  confine . 5 C. 

Comment  le  Roy  alla  en  fon  cbafteau  de  Lu- 
fignen,comment  lefirede  Thalebot  print 
Fronfac,  comment  les  francois  allèrent 
afiieger  ChafiiUon.  Et  cornent  le  feigneur 
de  Thalebot  ajfembla  ce  qu’tl  peut  auoir 
de  gens  d’armes  pour  leuer  ce fiege.  Et  co- 
rnent il  y mourut.  56. 

Comment  apres  la  reddition  de  chafhllon 
les  condufcurs  de  loft  du  Roy  pnndrent 
fainll  Millon  & Libourne auec  autres. 
Puis  dit  comment  le  Roy  (y  fon  armée 


efî ans  datant  Bordeaux  où  efioient  gtad 
nombre  d' Anglais  Icfquels  luy  rendirent 
la  vide  par  compofition.  yy. 

Cy  du  comment  le  Turc  afiiegea  Conft anti- 
noble. Et  comment  il fett  icelle  cité  battre 
d'engins  delà  grade  artillerie  qui  y efioit. 
Puis  dit  comment  ladiéle  cité  futpnnfe 
d afj ault.  Et parle  aucunemet  des  maulx 
qui  y furent  commis  . Puis  parle  dvn 
remede  pour  aller  contre  le  dcffufdit 
Turc.  jj. 

Cydit  comment  le  Turc  enuoia  lettres  au 
Pape,  pource  que  le  Pape  vouloit  ordon- 
ner vne  cm  fée  pour  aller  cotre  luy.  Puis 
dit  comment  le  Blanc  Cheuaher  Marcf- 
chalde  Hogncrua  ms  les  Turcs  au  port 
deSambnne.  61. 

Cy  dit  cornent  les  fentenccs  de  laques  Cucur 
(T  de  ma  DamoifcUcde  Mortaigne  fu- 
rent prononcées , &•  comment  maifhre 
Guillaume  Edelm  Do  fleur  en  Théologie 
futprefehé.  61. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoia  vne  am- 
baffade  deuers  le  Roy  d'Eff  oigne.  Et  co- 
rnet le  Roy  de  France  fett  faire  deux  cha- 
fieaux  à Bordeaux  pour  tenir  le  peuple 
en  JùbicfHon . Et  cornent  le  Duc  d lorch 
feit  emprifonner  les  Ducs  de  Sombre jfu 
&•  de  cloceftre,er  plufieurs  autres  inci- 
dent. 6}. 

Cydit  comment  le  comte  de  charrolois  fe 
maria  À ma  Damotfcllt  Tfabeau  de 
Bourbon.  Puis  parle  comment  le  Duc 
vhihppe  de  Bourgogne  retourna  des  Al- 
Icmaignes , ejr  comment  il  vint  à f tfle 
(y  à Arras  où  il  fut  honnorablement 
■ receu.  6 4. 

Cy  parle  desgrans  tailles  O-  aides  que  le 
Duc  leua  en  fes  pais  pour  aller  en  fin- 
voyage  de  Turquie . vuis  dit  comment  il 
feit  Euefque  du  Treth  fon  fils  baflard 
lors  Euefque  de  Theroüenne.  Et  com- 
ment il  meit  à obeiffance  aucuns  rebellas 
dt encontre  dudit  Euefque.  £4. 


TABLE  DES  CHAPITRES 


Comment  [ zucfjue  du  Treth  trefiaffa  &• 
comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  en 
Hollande  pour  en  faire  Eucfque  Dauid 
fon  fh  bafiard . Et  comment  le  Roy  de 
France  mift  en  fa  main  le  Daulphmé . 
Puis  met  les  conquefies  que  feit  le  dcffuf 
dit  Blanc  Lheualser  fur  les  Turcs  en  ce 
qui  en  ceteps  aduint  au  roiaumede  Na- 
ples. <>4. 

Comment  le  Comte  de  Clercmont  ûr  le  fei- 
gneurde  Loheac  Marefibal  de  France 
Or  plufieurs  autres  capitaines  prindrent 
en  mèn  ent  en  la  main  du  Roy  la  Comté 
tt.frmignac  ün  de  Rottergue  Cn  meiret 
f/11  ■ - /.y ne  il' Aulx  en pofjrfùon. — rtf. 

Comment  le  Roy  de  France  fut  mal  content 
de  fin  pis  le  nattlphm  qui  fen  eftoitallé 
.mdeuen  le  Duc  de  Bourgongne  fins  fn 
congé.  Puis  parle  d'aucunes  ordonnan- 
ça fuites  par  le  Pape  Calsxte  pour  le 
fait  de  la  C Isrejhenté. &p- 

Cornm et — /-  rrr-  hnnr-ongne  mena  f'on 

fis  en  Hollande  À gsad  aimée  O"  le  mm 
tu  poffiefiton  patjible  de  l'r.uejque  du 
Treth  & contraignit  par  fiege  ceux  de 
d tv a "’V.*r  an  nnnrtel  r rrrfq ne  rr 
. que faire  ils  ne  voulaient. &rr- 


cetcmprr 


corn  - - rrrn-jk  de  charrolois  .u 
com had-vneflle.it parle  d aucunes  au- 


très  chofes  qui  aduindrent  lors  en  diuers 
lieux.  69, 

Comment  fambajfiadedu  Roy  de  Hongrie 
vint  à Tours  par  deuers  le  Roy  de  Fran- 
ce. it  comment  ils  y furent  reccug  hon- 
norablemcnt,  (sn  commet  nouuelles  leur 
vindrent  du  trefjuu  dudit  Roy  de  Hon- 
grie,ey  comment  les  François  pnndrent 
d'ajfault  Sanduicb.  70. 

Comment  le  Duc  vhihppe  de  Bourgongne 
mena  le  Daulphin  à Bruges  où  il  fut  re- 
ceuâ  trefgrand  ioye  en  à moult  grand 
honneur.  Puis  parle  de  plufieurs  autres 
chofes  qui  lors  adttindrent.  vttis  dit  com- 
— mentles  François  prindrent  (jn  pillèrent 


Sanduicb  en  Angleterre. 


-Cy  parle  d'vn  different  tflant  lors  entre  le 
Vite  Philippe  de  tsnurgnngne  Cn  le  com- 

— te  de  S.Pol.  Puis  parle  du  Roy  de  qui  en- 

- non  Jemâder  â mariage  la  fille  de  rran- 


Commu  ■■■  1 vrr  F.  ittnron  futprms à Pa- 
ris  ù-  mis  enprifôn,  cr  comment  les 
Turcs  furent  dtj confits  en  Hongriemi- 
rattrlnifement,y  parle  attfit  d'aucunes 
chofet  tfirunges  qui  adttindrent  audit  an 

cinquante fix. 6-jr- 

Cemmtnr  Luis  de  Falots  amfnéfils  du  Roy 
de  France  fen  vint  d refuge  au  vue  vhi- 
Itppe  de  Bourgongne , puis  parle  daucu- 
ttes  ; — r-^-brfrnirnr  tr-adriindrrnl-m- 


Cy  parle  de-la  mort-  du  Roy  tsarcebariie- 

~ Hongi  ie pour  tequel  le  durit  fut  grand 
~ • en  la  court  du  Roy  de  Frame.  Puis  par- 

- lcd, te  tnjfws  de  Ican  de  Cmnsbes  Ruydc 

~ Chiffre , y du  très  fies  du  Duc  de  Bre- 

— taigne.  A laquelle  Dmbc  fitvieda  Aruti 
Comte  de  Richement fon  frere. 


-Comment  le  Roy  Charles  de  trace  fut  moult 

- griefuement  malade.  Pt  comment  wfta- 

- près  il  enstoix  figmfirr  au  vue  Philippe  de 
Bourgongne  qu'il  prenait  en  fa  garde  les 

- terres  du  Damoifeau  de  Rodemae  y de 

- lartfrmecdu  Due.  Purs  parle  d'autres 

- deojrsfic  G eûtes , de  neiges  y de  vcnti 

qui  lors  aduindrent. 


Commoi: à /..■ 


7A7 

Gand  le 


dé. 


Cy  parle  du  mal- talït  y courroux  qui  fut 

entres  IrDttcvhilippede  Pottrgongncy 
■slejiomte  de  cJsamlois  fon fils , y com- 
r le  Daulphin  les  appatfa . puis  dit 


Duc  tvsisppe  leur  jngntur  alla  a Garni 
Cr  de  la  fefle  qut  luy  fut  fiaiéleen  icelle 

•vtUe.vith  dit  commît  le  Roy  feit  a diottr- 
ner  ledit  Dut  peur  eflre  auec  les  autres 
Pain  de  France  au  tugemtt  du  Tsrn  d’A- 
lent-rn. 7-41- 


Cy  parle  de  la  mort  du  Roy  d’Arragtm  y 
drr 
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des  partes  qui  lors  aduindret.  tt  dit  com- 
me? fon  bafard  Ferrddfttr  Roy  de  A fa- 
ph  lity.  Puis parledu  Pape  Pmt 


(y-defh 


isfn  net  antres 


tboftt  ont  t 


droit  air  trtftf  r rit  :rn, tvmtrrc  d r Lint'-rt 
du  ffr-risr-t—ttet;-  rr  : dmha ■; 

de  Grtre  qtsi  ■cm:  ,;:t  Dm  Plrlrppc  -,iv 

Beurgongne. yy— 

Cy  parti  dtlcntm  que  le  l>m  vlnhpfie  ne 
Bcnr-vngrti  fettenft  Mille  de  Garni.  Et 
comment  la  Gantois  la  meurent  noble — 
mtili.  Pins  dit  IvUii/iCni  le  Roy  de  j'ruii- — 
ce  enttota  fommer  h vite  Philippe  de 
jsoutgongne  pmnrefre  an  jugement  dit 

Dur  il  Alençon. yp- 

Comnir.'.k  Roy  tonircman./a  iiuDticde 
Bourgongne  qu’tl  ne  je  trariadlnfr  point 
nhr  rr.r  MrmrjmhjTnrrjjrntroTiifi-tniis 
ou  quatre  notables  perjonnes  pour  (en  ■ 
uemr  attre  la  autres.  Fuit  parle  en  brtef 
delà  fentmee  donnée  parle  Roy  contre 
le  Duc  d Alençon  en  lu  ville  de  V endof- 
me , cÿ"  ht  rcfcrnation  du  Roy  apres  la 


fènt-nce  rendue. 

Comment  le  Roy  manda  les  doutée  Pâtes  de 

France  d comparoir  tn  fa  vide  de  Mon- 
targis pour  ouïr  le  procès  du  DucdA- 
Icneon.vuis  parle  de  la  mort  du  Vape  Ca- 
Jirte.  Et  comment  le  Roy  tranfmudla 
tournée  de  Montargis  à Fendofme.  -<j. 
Cy  dit  comment  le  Duc  d’ Alençon  fut  em- 


plira. tux  Angloit  anciens  ennemis  de 
France  (y  les  mettre  en  Normalité.  yy. 
Comment  lambaffadc  d' Angleterre  ne  peut 

auotr  accès  au  Roy  de  France  d celle fou. 
Et  pareil/ ement  comment  le  duc  de  Bour 
pogne  enuoia  le  Duc  de  Cleues  à la  iour- 
nccileMantua.  Et  comment  la  Daul- 
pbtnc  accoucha  d'vn  fis  d Genève.  Et 
commet  le  Roy  d Efcoce  fut  tué domef- 
cLit  de  bombarde.  84. 

Cy  parle  en  brie f des  grandes  feditions  Cf 
diuifont  qui  furent  en  Angleterre  an 


tempsdelors.  84. 

Cy  dit  commet  Edouard  Comte  de  la  "Mar - 
cl-  f fis  atfité  du  Due  dhreh  dejconft  en 
bataille  ht  Jioyne  d Angleterre  (y  fut 
Roy  d'Angleterre  pa>  l'aide  de-eettx-de- 
Londres.  Et  comment  la  Rome  f en  alla 
allier  aux  Efèvcois  pour  omit  leur  ai — 

de. — 8f— 

- Cy  parle  à-atuim  langtigc  femt  par  gens 
plains  de  ayante  qtion  voulait  rmpoi- 

"-Rs 


jonntr  le  Roy  lharles  jcptiefme  de  ce 
nom-, -dent  il  n'eut  oneques  puis  ioycau 
tmur. 8*- 

" Cy  pane  rrr  rnmrr  mnunns  nm  turrm  arirr 

d luchy,  et  delafeHc  dé  lit  7 otfon  que  le 
- . s\itttc  Philippe  de  Bourgogne  tint  à faitifl 
Orner  anitiritn  fmxante  yy  nm,ey  de  ht 
natfjante  de  la  file  du  Daulphtn  dcGc- 
nej’pe.  i ms  parle  des  ambafjadeurt  d'ou- 
tre mer  qui  lors  ■vindrent  a la  cottrtdu 
Roy  de  France  &•  à ht  totin  de  Bottr- 

- gongne-, i6. 

-Cy  par  te  envoies  du  tte/fai*  du  Ruy  Charles 

JbptKjmt  Ot  ll  nom  cjr-  dès  grandes  ey 
dures  aduetures  qu’il  eut  à fon  commen- 
cement. Et  puis  de fes  glorieux  iy  grans 
faits  d’armes.  87. 

Comment  le  Daulphin  cy  le  Duc  de  Bour- 
gongne  fe  diïfoferent pour  aller  d Reims 
au  Jacre  dudit  Daulphin . Fuis  parle  de 
tenter  rement  du  feu  Roy  Charles  (y  du 
faire  Roy  Lois  à Reims, et  des  befongnes 
qui  y furent  fai  fies.  88. 

- Cy  parle  de  f entrée  du  Roy  Lois  de  France 

en  fa-crlle-de  Paris , (y  desnobleffcs  qui 
y furent  failles  a fon  entrée. Et  par  c fé- 
cial du  bruit  dstvut  de  Ëourgongne  (y 

Jtjcsgenr. 87— 

Cy  parle  du  portement  du  Ri yiy  du  Duc 
de  Mtsrgongne  de  la  ‘ville  de  Paris , (y 
du  congé  qu’ils  prindrent  t-vnd  foutre , 
put,  parle  de  plufoirs  autres  c hojb  qui 


lors  aiimmlrent  en  dtuers  lieux. yr-e 

Comment  Ch.irles  de  Bourgongnc  Comte  de 


T 


TABLE  DES  CHAPITRES 


Charrolois fcnalla  veoirleRoy  Loti  de 

FnticcdTourr  où  il  fut  trcfçfitndemcnt 

fejmt: . tt  comment  ri  je  perdit  j vn c 
chafe.  ht  comment  tl  retourna  au  fais 
d Art  hrm  par  le  pan  de  Normandie 
dont  ::  iv'C  : /,■  n heu  c 

nant 


yrr 


Commet  le  Dut  Philippe  Duc  de  Bourgon- 
gnefnt  en  danger  dt  mort pat  maladie 
dont  ncantmotm  tl  efehappa . Puis  parle 

det 


9*. 


comment  le  Comte  d' E {lampes  feflon- 

gnadelamaifônde  Bourgongnc . Puis 

— parle  d antres  thvfs  -qui  lors  adrrm- 

— ilren  9-77- 

~€y  parle  commet  le  Roy  Lois  de  France  y,  1 - 


— de  Somme  du  Ducdefourgonipie . Et 

- comment  tl  alla  veoir  le  Due  à {Icfdin  . 
~ Puis parltd' aucunes  autres  chofes.  97. 
Cy parle  du  trcfj.ts  de  laRotnc  de  France 


Comm em  te  i\ny  s ramier  t rame  jtpucj- 

ntc  de  ce  nom  apres  (on  trejfafement  ftt 
apporté  à Paris,  e>  de  Paris  d S.Denys 
là  où  fon  ferutee  fut  fan  moult  noble- 
ment. Auquel  fermer  furent  plufeun 

Euefptct,abbex^O"  autres. 

G y parle  delà  mort  vtUnme  de  Ica  Confitm 
Jcmmillrer  de  corps  du  Due  Plnltppe  de 
BoWgp  ngnc,Cf  dit  la  catife  pourquoy  il 
■ mourut  ce-  de  (tiuymcjmis  qm  iaitu- 

fi-  94-‘ 

CypaiU  de  Fexecutio  criminelle  nue  feit  fai- 
re le  vue  rmnppe  ne  Bourgongnc  en  ja 
Comté d Artisoft  fur  plufteurs  mauttuis 

garnemés  trefmul  nnvmmcç.Puii  parle- 
du  treff>as  de  l'Abbé  de  S.Paaft  d'Arras 
<y>  d’autres  chofes.  Puis  parle  d’aucunes 
parolles peignâtes  que  le  fesgneurde  Chi- 
may  dit  au  Roy.  94. 

Comment  la  üuchefft  de  Bourbon  vint  de- 
mourer  auec  fon  frere  le  Duc  de  Bour- 
gongne.  Puis  parle  du  ftcours  que  le  Roy 
de  France  bailla  d la  Rome  d Angleterre 
Cÿ*  de  plufteurs  autres  chofes  qui  lors  ad- 
uindrent en  diuers  lieux.  95. 

Cy  parle  de  plufteurs  Cf  diuerfes  befongnes 
qui  aduindrent  2 Fentrfe  de  Fan  mille 
tnsfmxantc-&  trou.  Puis  par 


— le  Roy  feit  adtoumer  le  Comte  de  S.  Pol 

— Cf  le  feigneur  de  Genly  2 comparoir  en 
perfonnes  deuantluy . vuis  parle  dau- 

— très  chofes , Cf  du  mariage  du  fis  de 

— Gueldres.  ruts  parle  de  F abolition  de  la 

— pragmatique  Sanction.  98. 

-Cy  parte  tFvne  diuifio  qui  lors  cftoit  entre  le 

— duc  de  jsottrgongne  Cf  le  cote  de  char- 

— rolots  fon  fis, Cf  det  doléances  que  feit  le 

— Comte  de  charrolois  du  feigneur  de 

— C roi  aux  député ^ des  trots  eflnts  des 
pais  du  Ducrhtltppe  de  isourgongne  fut 
pere. 


mtntr 

le  de  la  dure  fortune  delà  Rome  d’An- 

MfÉKm. yt&r- 

Comment  le  Roy  de  Fnmee  donna  au  fei- 
gnent- de  Croit  la  Comté  de  Guifnet . Et 


~Cy parbr-at-ra-rcsùumi-aut  ftuuit  to  umu  - 
tendes  puis  du  Dut  de  isourgongne  au 

— comte  de  charrolois  fon  fils.  Et  commet 

lepere  (y  le  fils  fappaiferent  enfcmblc. 
vuis  dit  comment  le  Roy  vint  en  la  ville 
tt  Arras  Cf  d Toumay.  100. 

Cy  parle  du  voiage  du  bajlard  de  Bourgon- 
gne.Et  comment  leRoy  feit  detmirpri- 
fonnter  vhibppe  de  Sauoie,nonobj!ant  la 
festrtédn  Roy . tt  comment  le  comte  de 
Shtolfùtappatfé  au  Roy . vuis  parle  en 
brief Avne  bat  aille  qui  fut  en  Anglcter — 
re.  ïtd  aucunes  1 tuent  chofes  qui-  lors 
aduindrent-. 101. 

Comment  le  Roy  de-rrantevmt-d  Hefdin-la- 

— fcconde fors,  puis  parle  du  trejfts  du  Ta- 

— pentes,  trdela  prinfe  du  Bafiardde 

— Rubnnpré  en  Hollande , puis  parle 

— dau tunes  antres  Asofts  qui  lors  adutn — 

— dmt 


toi. 


r 
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Cy  parle  Je  la  charge  que  le  Baftard  de  ru- 

bcmpré  eut  rf aller  en  Hollande  poser  etti- 


autres  que  le  comte  Je  Neucrs  feit  pu- 
blier és  -villes  dont  i!  eftoit  litntenat  pour 
leR  ■■  ! ■ 

pa»ie  comment  ledit  Bajiard  y fut  ptins. — Comment  le  Duc  Je  Bourgongne  pardonna 

lOv 


J**-  IsyoynJt-/’  /p  / ippyitç  J y / /y. 


Cy  parle  tommens  le  Roy  manda  venir  Je- 
tterrhty  aucuns  deputep  Jet  -villes  def- 
gjugees  Cy  d'autres  pats , ey  tle  ceqtt  il- 
ieur  fat  ivmonftrer.Et  comment  il fiat  le 
Cor:  r/r  N tuer»  capitaine  tie  Pu  anhe , 
Cy  Je  f ambaffade  qu'tl  enuoia  au  Duc 
Je  Bourgongne  IcpFlandres. 104. 

Cy  parle  Je  la  refjumee  que  feit  le  Comte  Je 
Charrolois  aux  ambaffadeurs  du  Roy . 
Et  comment  le  Roy  fat  prendre  Lreue — 
cueur  doU-pCambray . D'vne  ambaj- 


fadeque  le  Duc  Je  Bourgongne  enuoia 

dater  s te  Roy, et  du  treftas  du  DucifOr- 

■ Jt/Utr. 10;. 

Cy  parle  du  mariage  du  Roy  idouard  J An — 
gleterre,tT  des  alliances  que  voulut  a- 
uoir  attaques  luy  le  Roy  Je  France.  Puis 
dit  I ■■mutent  les  baftards-tie Bourgongne 
retournèrent  Je  leur  voiage:  Et  comment 
le  I'it.  r/t-Hr •urg-’ngne  lut  m.tlaàe  t:tj- 
. ques  à la  mort . Et  comment  ceux  Je 
• C roi  furent  débouté p Je  la  m ai  fon  Je 

Bourgongne. t-yeh- 

C'efl  icy  la  copte  Jet  lettres  que  le  Comte  Je 
I 

Cy  aux  bonnes  villes  des  pai  s du  Duc  Je 
Bourgongne  fon  pere  touchons  les  caufes 
le monn. ms  J eflonpner  ceux  decroï  du 

feruicede fondit  pere. 107. 

Cy  dit  comment  le  Duc  Je  Berry  fèul  fme 


â fon  pli  . ht  de  lagranu  ajjtmbue  que 

- fat  de  gens  larmes  pour  aller  en  laide 

du  Duc  de  Berry  contre  fon  frac  le  Roy 
de  Frant  e.vuis  parle  de  plujicurs  autres 
chofes  qui  adumdrent  lors.  ai. 

-Comment  le  Comte  de  Charrolois  print  con- 
gé du  Duc  de  Bourgongne  fon  pere  pour 
tirer  en  France  à toute  fon  armée  cy 

- grande artillerie.Et  comment  il  pa/Ja  la 

nuiere  de  Somme  (y  meit  en  fon  obetf- 
fance  Neelle , RpteCy  Montdidter.  Buts 
alla afiteger  Beau  Lieu  Cy  pafferlari- 
uieredOifi.  113. 

Comment  le  comte  de  charrolois  paffa  la 
riuiere  d'Oife  Cy  f en  alla  d fainCt  De- 

- nys , puis  f en  alla  mettre  en  bataille  de- 

uant  P ans.  Et  le  comte  de  S. vol  f en  al- 
laJàifir  le  Pont  S.  Clou  pour  pa/Jer  la  ri- 
utere  de  Seine.  Ef  comment  il  la  pajfad 
tout  fon  armée.  «3. 

-Comment  le  Roy  Je  conclud  de  combattre  le 
comte  de  charrolois . Ef  comment  ils  co- 
uindret  â bataille  au  dejfoubs  de  Mont - 

- leheri  ,Cy  delà  maniéré  de  celle  bataille 

- ou  rencontre  qui  fut  moult  aduantageu- 

fe.  HJ. 

Comment  le  comte  de  charrolois  femain- 
tmt  apres  la  ■vtthttrt  qtt  tl  eut  du  Roy  de 
France  à MontleberiCy  dephtjtam  be- 

- fongnts  cy  fcqudlci  qui  en  adumdrent 

lors  en  dtuers  beux.  rt*- 


drt  Roy  de  France f'abfcnta  de  l'hoftcl  dit — Cornent  les  ducs  de  nerry,Cy  deBretaigne fi 


Roy  et  fen  alla  à refugeau  Due  de  Bre 
t oigne . ht  comment  le  Comte  Je  Damp- 
martin  efehappa  de  la  prtfon  du  Roy,cy 
des  - f)  ’ que  le  Duc  de  Berry  enuoia  au 

Duc  de  Bourgongne. - t&y 


CyparL 


lettres  a ne  le  Roy  enuoia  au 


T>tte  de  Bourbon  èy  le-ùue-  ait  Roy  .■  -Ef 
dunes  autres  lettres  que  le  Roy  feit  pu- 
blte  r par  tout  jbnroiaume , Cy  dvnes 


trotitterent  .1  rffampes  artrcqttes  le  com- 

- te  de  charrolois , iy  toji  apres  y vin — 
-a..-dktnt  aujii  les  Ducs  de  Bourbon , de  ca — 

labre  Cy  de  Nemours , le  comte  d'Ar - 
mign.te  ey  leurs  alhep,  cy  le  Roy  fen 

- St  devant  à RoVen.  njr 

-Cy parle  dtt  dttttrfès  nouuelles  portées  en 

- diuers  lieux  de  la  tournée  de  Mont  leheri, 

- pms  dvneguife, puis  dvne  autre. — h&- 

' r* 


♦ •* 
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Comment  entre  ces  befongnes  le  Roy  Je  tra- 
ce & les  Liégeois  feuent  alliacés  enfem- 
blc pour  guerroier  le  duc  de  Bourgongne 
&•  jon  fils  comte  de  charroloss,  et  d'au- 
cunes autres  chofes , Cr  comment  iceux  . 
Liégeois  afiiegerent  la  -ville  de  Luxem- 
bourg. 119. 

C y retourne  à parler  des  Liégeois  ,et  dit  co- 
rnent ceux  de  Dinantiniurieret  le  Com- 
tede  chant} luis  lors  cfians  a confiant . 
Et  le  Roy  Je  troutia  d confiant  anec  le 
Cote  de  charrv/ois.  Et  1 ornent  le  Oui  de — 
Bostrgo"ne pnru  U villede  Rouen,  nu. 

Cy  parle  du  trejpas  de  la  comte/je  de  char- 
rolois.Et  comment  le  comte  de  Neuers 
fut prins  au  chafieau  de  Peronne . Puis 
dit  comment  les  Ltegeois  furent  defeon- 
fits  à Montenac.  Et  puis  il parle  du  trai- 
lU  fait  à confiant  entre  le  Roy  en  les 
vrinces  de  France.  izi. 

Cefi  icy  Cextratél  des  lettres  roiaux  touchant 
ce  cjue  le  Roy  céda  Cf  trafiorta  au  com- 
te de  charrolois pour  le  traicle  de  con- 
fiant. 111. 

Comment  le  Rpy  voulut  veoir  f armée  du 
Comte  de  charrolois  en  ordonnance . Et 
comment  le  comte print  cogé  du  Roy  et 
fen  alla  à toute fon  armée  pour  guerroier 
les  Liégeois. Puis  dit  comment  le  Duc  de 
B erry  feit  hommage  au  Roy  de  la  Duché 
de  Normandie.  113. 

£-  comment  tofi  apres  II  Roy  entra  en 
Nwmadie  1 epnnt  en  fa  main  la  Du- 

ché. Ptttsdtt  comment  tl  fettnorer  cy 
mourir  autans  feigncursdu  pais  quia 
noient  fauorif ;fon  frété. 


cote  de  charrolois.  Nais  en  fin  fetrou- 
uerent  les  plus  foihles.  Et  comment  ledit 
Cote  retourna  à Bruxelles  deuers  le  Duc 
fon  pere.  Puis  dit  cornent  le  Roy  de  Fran- 
ce meit fus  gro  fie  armée.  Et  comment  le 
Comte  de  charrolois  fe  tmtgamy  es-  fur 
fagarde.  115. 

Comment  ceux  de  Dînant  en  Liege  rompit  et 
la  paix  <5-  recommecerent  la  gueire  con- 
tre U DSil  ut  Bourgongne  . Ll  commeni 
tofi  apres  leui  ville  fut afiiegée  C batue 

— d'engrm Il  6. 


nant fui  conquije  ae yorce par  tes  gens  au 
Duc  de  Bourgongne , fi  qu'il  les  conuint 
rendre  à la  voulentédu  Duc.Puis  dit  ci- 
ment le  Duc  en  ordonna  pour  mémoire 
perpétuelle  à toutes  villes  de  pareil  con- 
dition. iij. 

Cy  dit  comment  apres  la  defiruélion  de  Dî- 
nant le  Duc  fe  dijfiofa  d'entrer  au  pais  de 
Liege  à tout  fon  armée.  Et  des  villes  qui 
fe  rendirent  à luyjpuïs  dit  cornent  la  paix 
y fut  trouucc  pour  celle  fois.  113. 

Cy  dit  comment  mefiire  Anthome ktfl.tr d de 
Bourgongne  pafja  en  Angleterre  pour fai 
re  armée  contre  le  fetgneur  de  Scales  fre- 
re de  la  Rome  d'Angleterre.  130. 

Cy  parle  du  très  fias  (r  de  [ enterrement  du 
noble  Duc  vhihppe  de  Bourgongne , & 
defoiimoi3hrevbj%jxrfairïï^TDisnnaü~ 
<de  BntgesT~ 


magnifiques, viBorieux  & itlufirts  Rois 
de  France  Lots  vn^refmrde  cevum,  & 
Charles  vit],  fon  fils.  ryrr 


114:  $ enfuissent  aucunes  récapitulations  cyad- 


toute  fon  armée  au  pais  de  Liege.  tt  com 
ment  les  Liégeois  demanderet  & obtin- 
drent  trefuespour  vn  temps.  Et  commet 
tofi  apres  la  paix  y fut  trouuée  : Mais  ne 
dura  gueres  de  temps.  114. 

Comment  apres  le  traiélé  fait , ceux  de  Sain- 
ilron  cuiioient  auoir  occis  les  gens  du 


qutsdu  feu  Roy  Lois  neufuiefme  de  ce 
nom  aucunement  obmifes  & delatffées 
par  mgutrran  de  Monfirellet  en  ce  qu'il 
auoit  commencé  i de  frire  (s  Chroniques 
du  Roy  Lois fur  le  fut  de  la  guerre  O" 
des  approches  de  Montleheri.  131. 

Cy  apres  fontattatnes  hiBoires,  grffer  & 
— merueilles 
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merueille  aduenues  (sr  demonflrées  é s 

pais  de  France  (sr  autres  diuerfes  pro- 
mûtes cr*  renions  additionnées  CT'  redi- 

O 

gées  à l.t  venté  en  ee  preftnt  •volume , 
ponr-ee  quelles  ont  eflé  du  tout  obmifès 
(y  delatjfées  ■«  efertre  pur  le  deffufdtt 
Chrontytteur  madlrc  Enguerran  de  Mo- 
jlreist.  Et  tant  durant  le  rogne  dit  bon 
Roy  0-.;r.';s  fiyrtpr/.c  Ji  tr  nom  :>ue  - 
ram  i-.rnpi  s."  r-.-mrdtt  Ro\  t»  , 

yitfmc  fon  pis. typ- 

Comment  le  Roy  Lots  vint  à Paris  (sr  puis 
il  fvn  alla  en  Picardie  (sr  eomment  le 
bafiard  de  Rubempré  fut prins  en  Hol- 
lande . Et  tic  l.t  mort  du  Due  tf  Orléans, 
O4  comment  le  Duc  de  Bourbon  fat  au* 

cane çtierre  audit  Roy. 

Comment  le  KO)'  Lois  fut  tm  pat  s de  vorrr- 


f eaux  et  d'aucunes  nouuelles  et  merucil- 
les  en  la  cité  de  Paris  (sr  ailleurs . 13  tf. 

Du  retour  du  Roy  Lois  à Pans  apres  la 
tournée  de  Montleberi.  138. 

Comment  apres  cjue  les  Bourgongnons  (sr 
bretons  furent  bien  rafrefcbis  ils  retour- 
nercnt  eux  loger  és  villages  à l enteur  de 
Parts  ,pourquoy  ceux  delà  ville  fèsrent 
plujienrs  bons  ejr  prudent  eonjcils  eux 


fortrff:an<  cr  gardant  par  bonne  def- 

ftnce. r4P.- 

Cyapmejt  parle  dlattatnt  ambaff  odeurs 
efleup  du  party  du  Roy  &•  defdits  mur- 
gongnons  pour  communiquer  fier  les  dif- 
fèrent .Et  des  nobles  de  Normandie  ijiti 
vindrent  à Parts  pour  feruir  le  Roy . 
«4* 


treierRoyO4  lefdits  Princes  de  fon fang 
furent  portegyiures  auxextjlans  deuant 
tans,  l.t  comment  le  Comte  de  charro- 
lois  en  faifant  fa  monflre  fe  declaira  cjlre 
•vaffal  (st4  feruiteur  du  Roy  , O4  aufii 
luy  feu  hommage  le  duc  de  Berry  (sr  les 
autres.  14  tf. 

Comment  le  Roy  Lois  mcrcia  ceux  de  ta- 


ris de  leurs  bonnes  proüeffes  en  loiau- 
teg.  tt conforma  les  priuileges  qu’il  leur 
auott  donneyyn  leur  offrant  autres  mu - 
ueaux , tl  remett  trettnfl  de  tarir  mef- 
firt  Kabert  d’ \jlouteuillc  chcttaltcr.it  co- 
rnet ledit  charlcs  frère  dudit  Roy  fut  ro- 
cou moult  hnmrtsrxblermw  d Roitmco  - 
mer  ray  duc  de  Normandie. 14/. 

- Comment  le  Roy  reeotmra  ta  Dttché  de  vor- 

mandte  contre  fondit  frète  Charles  nue 
de  Berry:  149, 

- Comment  le  Roy  f partit  de  noir  en  pour 

aller  à Orléans,  l.t  enuvta plusieurs  am- 

- baffadeuss  en  Angleterre . tt  comment 

plu  ni. tirai  rieurs  titrent  exclûtes  a 

Parts,  du  dîner f de JireCj ut/laume  Cou- 
lombel  (se4  de fa  femme. i;e. 

- Commette  le  Roy  ennota  aucuns  c ommiffai- 
res  réformateurs  a rarti,iicjquels  Icspa- 
ges  eurent  grande  noife  (sr  que  fiions  aux 

clercs  du  palais . it  comment  ledit  Roy 
ordonna  aucuns  fetgneurspour  U garde 
(Sr  de  fonce  du  rotaume.  15  r. 

Comment  le  Roy  feit  le  comte  de  vamp- 
martin  fon  grand  maiffre  tfhoffel.  De 
ht  mort  du  vue  rht/rppcde  Bonrgongne. 
D\  ) cltytcu  x tint  fut  ottss  an  temple. 
Et  comment  h Rome  fut  honnorable- 
ment  recette  en  la  mile  de  tarir. 131. 


- Comment  le  Roy  ordonna  csr  voie  fuir  les 
monsti es  etervanmeres  urvarts  j ~dizu-~ 
cures  guerres  au  Liege.De  lapragmatic- 
qurqu’vn  Légat  c*  value  eutdtmrsrr 
bahr.  Et  comment  le  Roy  fit  faire  tref- 
ues  entre  le  Roy  cr-  Charlcs  le  vue  de 
Bfutrgonynenoncomprins  les  Ltegems. 
‘54- 


reueoir  les  monjhes  de  taris,  de  l'ar- 
mée du  Roy  entre  le  Mans  (sr  à tencon- 
tre  des  Bretons  ffvne  armée  que  feit  (sr 
ajsebla  le  duc  de  b ourgongne  à S.  Quen- 
tin.it  des  trois  eflats  qui  furent  tenus  en 
la  ville  dcTours  audit  an  mille  quatre 
censlxvij.  137. 

? iij 
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D'aucunes  ioufles  failles  à Paris  & à Bru- 
ges . Et  comment  IcRrry  fut  .1  Trle.m/r , 
du  frime  de vnmonsiqui  -vint :t  Paris, — 
du  y wm  nrdis  L.m  qui  ef  happa  îles  fri 
JoHs-ei  (■})#»,  dont  plufieurs  furent  deçà- — 
pbe^,  Et  tic  ce  f<>  fut  fait  entre  le  Roy 
&•-  Jet  J7iia  ds  v.crry  o>  de  Bretaigte  en — 

[an  rr-dtr-rt  -t  é-C-Hf-. 1 < X . 

Cornent  le  alla  a nojin  uame  de  Houx 
en  Allemagne.  Et  apres  fut  dejlrutllc  la 
villede  Laege.  \Co. 

De  la  trahifon  demaiflre  kan  Baliie  cardi- 
nal d'Angers, de  la  paix  du  Roy  gn  de 
fon  frère  chartes  Duc  deCuienne,  de 
[alliance  du  Roy  de  France  (S'  du  Roy 
ifErfaigne,  & autres  plu ficur s clxjcs 
f ailles  en  [ an  mille  cccc.lxix.  1 61. 

Du  comte  de  Fvaruicb  & du  Duc  de  cla- 
rence  qu’ils  auec  leurs  femmes  gn  famil- 
ies  decbalig  du  Rsrr  Edouard  vmciterit  ' 
és parties  de  France . De  la  natunté  du 
Daulphm  Charles, de  [alliacé  du  Roy  de 
Framc  au  Ray-idimy-d'Anriettrrr, 
ml*  fmuedu  Roy  Edouard, del entrée 
de  la  Roy  ne  d Angleterre  à Parts 
plufieurs  autres  chof  s aducnuei  en  l'an 
mile  cac./.xx. 164. 

Des  non  ut  irf  tjiu  i-wai  1 -il  au  / : -7 

Boire  de  Edouarl  jur  ledit  Roy  Henry 
S Angleterre.  Des  libelles  diffamatoires 
contre  le  conne/lable audit  Paris. Et  co- 
rnent le  Duc  de  Guicmcgr  le  cote  dé  Ar 
mignac  furent  alliegenfemble  & autre  s 
ebofis  failles  en  [an  mille cccc.Lxxi.16y. 

Comment  le  Pape  Poule  deuxiefme  mua  le 
lubiléü"  puis  il  mourut.  Et  apres  luy  fut 
eleu  à Pape  Sixte  cjuatriefme  luy  ejlant 
general  de  [ordre  des  frères  mineurs  en 
l'an  mille  cccc.lxxi.  168. 

Des  indulgcccs  que  le  Roy  impetra  pour  dire 
trois  fois  aiiEM.irr.-t, de  la  monde  Cbar- 
ki  frété  du  Roy , des  trefues  auecques  le 
Due  de  liourmngnc.  Du  fiegttT  des  af 
fauxà  Beau  nais, & des 'coures  gnbiens 
enunye ^ par  ceux  d' Orléans  à lkauu.u> 


en  [an  mille  cccc.lxxi].  168. 

Des  montres  refaiftes  k P arts, go  comment 
le  Duc  de  Bourgogne  je  partit  bomeufe- — 
mit  de  fon  fiegc  dtu.tnl  Beauu*is,de  [*r 
met  du  Roy  en  Bretatgne,de  mofetgneitr 
de braffpuqm-tuumd’Valu  tonne  d'.ii — 
mignac  (jo  ce  qui  en  fut  faU,duRoyde- 
Arragon  qui  f enfuit  de  Parpignan.  171. 
Du  fiegébtuatu  Varj.igHan.Ei  lontmtm  le 
Duc  d Alençon  fut  detenu  prisonnier  au 
Louure.Dela  mort  du  Duc  Calabre , de 
[ execution  d'un  nommé  leanHardy  qui 
voulut  empoifonner  le  Roy,  d’vn  nouuel 
cdicl  dudit  Roy  enuers  les  gens  daimcs 
gn  fur  lesmonnoyes  ,d'vne  ambafjadc 
du  Roy  d’Anagon  gr  autres  plufieurs 
ebofes  failles  en  [an  mille  ccccdxxttj.  1 7 3 
Des  monflres  failles  à Paris  prefent  le  Roy 
(y  autres  plufieurs, fÿ*  du  P.-trlemrt  fait 
cuire  le  H 03  £5»  le  Duc  de  Bourgongne. 
Du  fitge  douant  Nugp.tr  ledit  Duc  de 

'Bourgongne  audit  an.  ■ \j6. 

Delà fommatton  du  Roy  Edouard  d' Angle — 
terre  au  Roy  de  France, dvn  homme  ou — 
uni  tout  viuat par  les  médecins  du  Roy , 
gn  r Sri*  naiuéimn  rie  la  ville  de  Prrrpt  ■ 

gitan  [an  quedefjut. 1"-. 

Cotlim  — r-P-eu — — fa — 

Lie,  dkamt , de  U prinjc  tîu  J ionquoy, 
Roye,Montdidier  gn  autres  places  poul- 
ie Roy, des  trahifôns  du  Concflable,  de  la 
fuitte  g~  départ  du  Duc  de  Bourgongne 
deuant  Nu du  Parlement  en  ir.ullé 
du  Roy  Edouard  auec  le-RoyCnplufieurs 
autres  chofes.En  la  mille cccc.lxxv.179 
Commet  le  Duc  de  Bourgongne  liura  le  Con- 
neflable  Lois  de  Luxembourg  aux  gens 
duRoy,du procès  g"  del'execuno  faille 
dudit  Conncjlable  à Paris.  Du  DucdA- 
lencon  débuté  du  Louure.  Du  duc  de 
Nemours  prins  pri  fermier  k C 1rl.1t par 
le  feignent  de  Beauien  pour  le  Roy  e~ 
outrée  ebofes  aduenues audit  annuaire 

ems-lxxar. ifer- 

Dufupplument  eÿ* emprunt  fait  par  le  duc 
ds- 
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de  Bourgongne  .t  fes  pais  pour  fa  recou  - 
uranie  des  Suiffcs,du  Scnefcbal  de  Nor- 
tnandte  qui  oeuf  fa  femme.  Du  Duc  de 
Lorraine  contre  les  Bourguignons  deuât 
Notât  yen  la  Comté  de  Romont.Ec  du 
fiege  remis  par  le  Duc  de  Bourgogne  do- 
uant Nancy, de  l'aducnemcnt  du  Roy  de 
Portugal  en  France  y autres  cbofes  ad- 
tunucs  en  f an  mille cccc.lxxvi.  187. 

Comment  le  nue  deTsUUan  fut  occis,  vie  la 
Jcjlruchon  y- mort  du  duc  de  b ourgon- 
gne.Et  de  la  réduction  des  paisy  autres 
lieux  qùdvfurpoit  à la  courone  ésans 
mille  ccccjxxvi.y  Ixxvij.  189. 

Comment  le  Roy  manda  venir  a Noyon  des 
confallurs  de  Paris  pour  faire  le  procès 
du  duc  de  Nemours  ,dela  mort  du  duc 
de  G mûres  deuant  Tournay . El  de  U 
mort  y execution  dudit  de  Nemours  â 
Paris, y des  exccute^audis  Paris  pour 
auoir  occis  le  Bourreau  d’icelle  ville  en 
[an  que  de  fus  Ixxvij.  193. 

Comment  le  cardinal  de  S. George  fut  déte- 
nu pnfonmcrja  où  fut  adomijua  pendu 
y cflranglé  [ Archtuefque  de  Pifcy 
a ut  ns  pluficurs  pour  auoir  occis  Julien 
de  Mcdicis,dufiegc  du  Turc  deuat  rIio- 
des.Dit  faincl  enfant  Symonyvn  autre 
cruajie^y  marttrije^.Dvn  deuot  Hcr 
mite  t/ui  vefjuit  xv.ans  du  S.Sacremet. 
Dvn  monftrc  né  en  la  ville  de  Feronnc. 
D’vnc  mcrueilleufe  Cornette  y autres 
pluficurs  cbofes  adioujlées  en  icelles  pre- 
fintes  chroniques.  194. 

Comment  le  Roy  venant  de  Picardie  à Paris 
débuta  les  pnfonniers  de  Cbaflellct , du 
Prince  dOrenge  y me f ire  Claude  de 
Vaudray  au  comte  de  Bourgongne . Et 
comment  Edouart  Roy  d' Angleterre feit 
mourir  fonfiere  en  l'a  cccc.  Ixxviq.  195 

Comment  laigtnt  pour  les  gages  des  Fla- 
mens  fut prins  par  les  gens  du  Roy , lef- 
1 pu  is  puis  prindrent  la  ville  de  c onde, 
dvn  cordelter  né  me  frere  Antboine  Fr  a 
dm  qui  prefeba  à Paris , y de  pluficurs 


villes  que  Charles  tîAmboife  recouura 
pour/c  Roy  au  Duché  de  Rourgogne.iyy 
Des  grandes  richeffes  que  le  Roy  dona  à plu- 
ficurs Eglifcs.  Et  commet  vn  confiai  fut 
tenu  à Orléans  pour  la  Pragmatique,  de 
[alliance  du  Roy  de  Cajhlle  auecques  le 
Roy.Et  cornent  vnmoyne  noir  Herma-  1 
frodite  deuint  gros  d'enfant  fvnc  Boni  - 
barde  nouueüement  effayéci  Paris  de - 
quoy  furent  tue ^ y naure ^ pluficurs 
perfonnesy  autres  cbofes  aduenues  au  ■ 
dit  an  Ixxvùf.  199. 

De  [ordonnance  du  Roy  en  fes  guerres.  De 
pluficurs  villes  prinfes  en  Bourgongne 
pour  le  Roy  ,d’vne  dcfcVf turc fiir  Uduc 
d Autriche  affectes  deTlierouine,d'vne 
autre  grande  execution  ydejlrouffe fiti- 
éle  par  les  gens  du  Roy  qui  guignèrent 
xvij. places  y quatre  vingt  s nauires  de 
Flandres  que  Coulon  print  en  Normadie 
pour  le  Roy  en  l'an  mille  ccccdxxix.ioo 
D'vne  ambajfade  d Angleterre  vers  le  Roy, 
du  Légat  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vin  - 
culaen  Frétée,  des  Sutffei  mis  fus  au  lieu 
des  Francs-archiers , dvn  grand  Tuer, 
y autres  auecques  les  Anglois  en  l'an 
mille  quatre  cens  y iuj.vmgts.  101. 
D'vn  camp  fait  pour  le  Roy  entre  le  Pont  de 
[arche  y le  Pont  S.  Pierre , de  [année 
des  pet u vins,  du  Roy  qui  deuint  malade 
à Tours.Puis  alla  à S.Claude.Et  dvnc 
grande  famine  qui  fut  en  ce  temps  mille 
quatre  cens  nij.vingts  y vn.  103. 

Du  tresf.is  ma  dame  Jeanne  de  France  ef- 
poufe  du  Duc  de  Bourbon,  y du  trejfas 
de  la  comteffe  de  Flandres:  Du  retour  de 
S.Claudcà  noslredamcde  Clery.DC  la 
mort  y occifion  du  f igneur  Lois  de 
Bourbon  Euefque  du  Large  y autres 
cbofes  fiuélcs  en  [an  mille  quatre  cens 
quatre  vingts  y deux.  104. 

Cornent  le  Roy  eflant  malade  vint  àAmboi- 
fe  veoir  fon  fils.  Et  cornent  le  Roy  fat  co 
mader  fa  finie  par  dénotes  perfonnes  en 
[ Eglife  S. Denis  en  France.  xcy. 
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ment  il jeu  jon  entrée  à Paris. 2.09. 
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François  au  pats  d’Italie. 114. 
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ou  il  mourut  d’vn  enterre.  zz8. 
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Comment  [ Archeduc  Cf  la  Roy  ne  de  Hon- 
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tre les  Boulenois.  138. 139. 

La  prinfe  de  Boulongne  la  Graffe  par  le 
Pape  luluts  deuxiefme  Cf  les  François. 
13  9- 

DedamoifelleTriulce.  139. 

DutraiftéCfappoinftemet  fait  à Cambray 
par  mon feigneur  le  Légat  George  d Am 
boife  entre  le  Pape  £ÿ*  l Empereur  Ma- 
ximihan  Cf  le  Roj  de  France  Cf  le  Roy 
dEff  digne . Et  comment  ledit  Roy  de 
France  defeonfit  les  Vent  tiens  au  heu  de 
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Roy,  dont  le  Pape  ne  fut  pas  content, (y 
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uenne.  Et  cornent  ledit  Duc  de  Nemours 
apres  la  vifioire  obtenue  C fes  ennemis 
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de  France  enuoya  fecours  au  Roy  de  Na 
uare  Cf  des  préparations  que  feit  le  Roy 
£ Angleterre  pour  venir  en  France  guer- 
roies.Et  commet  deux  gros  nauircstvn 
François  d'autre  Anglais  fe  combat- 
tirent fur  la  mer.  143. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  défendit  d 
Calais  d tout  fon  armée  t y comment  les 
François  furet  defeonfts  d Nouarrepar 
les  Suifs.  z 4 j. 

Comment  aucune  compaignie  de  François 
reuenans  d'auitaiU&  la  ville  de  The- 
roiienne gui  ejloit  afsegée  des  Anglois 
(y  Hennuiers  furent  defonfsts  iy  mis 
tnfuitte.  z 46. 

Comment  le  Roy  d Efcoce  entra  en  Angle- 
terre d tout  grof  armée,  Cf  comment  il 
fut  occis,  Cf  de  la  paix  faille  Cf  criée 
entre  le  Roy  de  France  Cf  les  Venicicns . 
Z4<r. 

Comment  le  villes  de  Tberoücnne  (y  Tour- 
nay  furent  rendues  aux  Anglois  par  fo- 


pofition.  2-47  • 

Du  trcjfas  & fepulture  delà  trefcbreji ten- 
ue Rome  Je  Trame  Anne  Ducheffe  Je 
Bretagne.  2.47. 

Comment  le  Roy  Je  Trame  eéfioufa  Cf  print 
à femme  ma  Jame  Marte  peur  Ju  Roy 
Henry  Ji  Angleterre  Cf  comment  mon- 
feigneur  Trancois  Duc  Je  V dois  C Co- 
te J Angoulcfme  effoufa  ma  Jame  c lau- 
Je  fille  dudit  Roy  Je  rrance.  Et  Je  l'en- 
trée J icelle  Jame  Marie  faiciek  Paris  . 
148. 

Des  ioufles  failles  a Paris . Et  Ju  trelfias  et 
fepulture  Ju  Roy  Lois  xij.  149. 
Du  Roy  Trancois  premier  Je  ce  nom. 

Comment  le  chrefiien  Roy  Je  France  Tran- 
cois premier  Je  ce  nom  fut  facré  Roy  k 
Reims  Cf  feit  fon  entré  en  la  ville  Je 
Paris  Cf  autres  lieux.  Et  comment  leJit 
Roy  partit  Je  France  pour  aller  Je  U les 
Mons  contre  les  Suiffes  qui  detenoient  la 
Duché Je  Millan.  149. 

De  ce  temps  enuoya  le  Roy  quérir  PietreJe 
Nauarre , lequel  efioit  en  prifon  C luy 
feit  le  Roy  Je  grans  Jons  Cf  luy  bailla 
charge  Je  gens.  ijo. 

Comment  le  Roy  Je  France  atout fo»  armée 
fuiuit  les  Suiffes. Et  comment  la  villeC 
chafieau  Je  Nouare  furent  renJus  au 
Roy.  15  «• 


Comment  le  trefehreftien  Roy  François  Je 
France  Jefconfit  près  Je  Marignan  au 
camp  fatnéle  BngiJe  I armée  Jes  Suiffes 
leiour  Je  [exaltation  fainéle  Croix . Et 
Je  la  cruelle  bataille  Cf  occifion  qui  fut 
lors  entre  les  François  & Suiffes.  iji. 

Comment  les  Mtlannois  rendirent  la  ville 
Je  Milan  au  Roy.  Et  comment  le  fiege 
fut  mis  par  les  François  deuantlecha- 
fleau  Je  laJtéle  ville . Et  comment  il  fut 
rcnJu  au  Roy  par  compofition.  153. 

Comment  le  Pape  Leon  Jixiefme  Cf  le  Roy 
conuinJrent  enfemble  en  la  ville  Je  Bon 
longne  où  ils  traiélerft  Je  leurs  affaires , 
C4  comme  le  Roy  reuint  en  France .153. 

Comment  [Empereur  Maximihan  affem- 
bla  greffe  armée  Je  gens  pour  cuiJer  re- 
prendre la  ville  Je  Millan  Cf  en  ictter 
hors  les  François  . Et  comment  monfei- 
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Roy  alla  contre  luy.  154. 

Cornent  [Empereur  Maximihan  foy  voyat 
qu'il  ne  pouuoit  venir  à chef  Je  fonen- 
treprinfe  fe  départit  Je  Jeuant  la  ville 
Je  Millan.  xjj. 

Comment  le  Roy  partit  Je  Lyon  pour  aller 
en  pèlerinage  au  fiiinél  Suaire  de  nofire 
fèigneur.Et  comment  appoinclement  Cf 
paix  fut  faille  entre  luy  C [Archeduc 
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| N l'an  mil  quatre  cens  quarante  quatre  à la  fin  du 
’ mois  d'Auril  apres  Pafqucs,  les  Anglois  prindrenc 
, trefues  pour  huit  mois, &:  fiancèrent  la  fille  du  Roy 
René  dcCecillc  poureftre  femme  du  Roy  Henry 
I d’Angleterre  en  elpcrance  que  paix  Ce  feroit  entre  les 
deux  Roys,& puis  l’en  retournèrent  lefdits  Anglois 
en  Angleterre  pour  parler  à leur  Roy  & aux  eftats 
du  Roy  aume,&  pour  conclure  du  fait  de  la  paix.  En 
ce  temps  conclud  le  Roy  en  Ion  confeil  qu’on  cn- 
uoycroit  les  gens  d’armes  de  France  tant  François 
comme  Anglois  en  Allemaignc  pour  viurc  illcc  pendant  que  les  trefues  de- 
mourroient  en  leur  vertu,  & les  conduiroit  monfeigneur  le  Daulphin , lequel 
fe  partit  de  T royes  ou  moys  de  Iuillct , & cheuaucha  tant  par  iournées  à tout 
fon  oft  qu’il  vint  deuant  Montbelliart,  qui  eft  vnc  ville  d’ Allemaignc  ioignant 
de  la  Comté  de  Bourgongnc,laquelle  il  allicgea,  pourcc  que  le  Baillifdc  ladi- 
te ville  auoit  couru  iufqucs  àLangrcs,  vnc  cité  qui  eft  au  Roy, & auoit  em- 
mené les  gens  prifonniers  & les  belles , & auoit  fait  beaucoup  de  maulx  dont 
le  Roy  fut  mal  content , & pource  mcit  le  Daulphin  fiege  deuant  ladi&c  ville 
& chaftel,&  les  print  par  compofition.  Le  Roy  toft  apres  fuiuit  le  Daulphin  à 
grand  puiftance  de  gens  d’armes  & cheuaucha  tant  par  iournées  qu'il  vint  en 
la  ville  & cité  de  Langres , & pafla  lôn  auantgarde  furies  marches  de  Lorrai- 
ne,& vindrent  deuant  vn  chaftel  nommé  d’Arlay  que  tenoit  vn  nommé  le  Ba- 
ftarddc  Vcrgy,  qui  d’icelle  place  & d’autres  cftansou  pays  deChampaignc 
fàifoit  beaucoup  de  maulx,  laquelle  place  il  rédit  au  Roy  & toutes  celles  qu’il 
tenoit  ou  pays  de  Champaigne  : toutesfois  ledit  Baftard  tenoit  ledit  chaftel  en 
gaige  pour  aucun  argent  qu'il  difoit  auoir  baillé  aux  affaires  du  Roy  de  Cccil- 
Ic, lequel  chaftel  cftoit  tresfort  & bien  aduitaillé  & réparé . Puis  vint  le  Roy  à 
Elpinal  vnc  ville  fur  les  marches  de  Lorraine , & d'Allemaigne  : laquelle  fc  te- 
noit pour  l’Euefque  de  Mets  & le  chaftel  fe  tenoit  pour  la  communauté,  fi  le 
rendit  au  Roy , lequel  y alla  en  perfonne , & de  là  f en  alla  le  Roy  en  la  ville  de 
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Nancy, adôc  fiipplia  le  Roy  de  Cccille  au  Roy  de  France  qu’il  luy  plcuft  don- 
ner (ècours.aÿ  Je  fie  confort  à conquerre  la  ville  de  Mets  en  Lorraine,  Se  aucu- 
nes autres  prochaines  dillcc  e flans  oudit  pays , lefqucllcs  luy  eftoient  rebelles 
Se  defobeïllantes, combien  quelles  (oient  de  (on  propre  demainc  comme  il  di- 
foiepourquoy  le  Roy  en  faueur  du  Roy  de  Cccille  à tout  grâd  armée  de  Prin- 
ces, Barons,  Cheualiers  Se  efcuyers  tant  de  gens  de  guerre  Se  de  traicl,  comme 
autrement,  Se  enuoya  la  plus  grand  partie  de  fes  gens  d’armes  deuant  ladicle 
ville  Se  cite  de  Mets  pour  fommcrlcshabitansd’iccllc  ville  la  luy  rendre,  ou 
autrement  mettre  le  fiege  deuant  eux.  Et  pource  qu’ils  le  fcircnt  Se  monllrc- 
rent  rebelles  difans  non  eftrc  au  Roy  de  Cccille  ne  à autre  quelconque  fei- 
gneur,ils  furent  alfiegez  Se  furent  les  gens  d’armes  deuant , & là  entour  par  l’e- 
lpace  de  cinq  mois  ou  plus,  puisfeirent  ceux  de  ladidc  ville  de  Mets  aucun 
traidé  auec  le  Roy  en  telle  manière  que  lefdits  gens  d’armes  fc  dcllogeroienr 
d’entour  la  cité.  Et  pendant  ce  fiege  vint  illec  vn  grand  (eigneur  nommé 
monfeigneur  Bourgalemoync  , lequel  l’Empereur  auoit  enuoye  deuers  Je 
Daulphin  pour  le  conduire  és  pays  de  Bade , Montbclliarr,  Coulombaria,Sc- 
leftat,  Stra(bourg , Haguenau  eilans  au  pays  d’Auflays  à fin  de  fubiuguerlcs 
Suyfles  Se  les  Âllemâs  qui  fc  dil'oicnt  rien  tenir  dudit  Empereur,  lequel  Daul- 
phin accompaigné  de  plufieurs  feigneurs  Se  capitaines  fut  iufqucs  à Balle, 
Se  trouuaà  vnc  lieue  dudit  Bade  bien  huict  cens  Suyfles,  lefqucls  fc  boutèrent 
cnvncmaladeric,  Se  dedans  le  iardin  d’icelle  pour  cuidcrrefifter  audit  Daul- 

Iihin  Se  fc  dedendirent  vaillamment  veu  le  petit  nombre  qu’ils  eftoient,  Se  tcl- 
ement  qu’ils  tuèrent  le  chcualicr  Allemantqui  conduifoit  ladidc  armée  Se 
plufieurs  autres  : mais  certes  ils  y furent  mors  Se  prins  la  plus  grand  partie.  Se 
puis  fapprocha  le  Daulphin  de  ladide  cité,Sc  ceux  delà  ville  faillirent  fur  fes 
gens  lcscuidanstrouuercndcfâroy  : mais  ils  furentdefconfirs.accllcdclcon- 
mured’Allcmans  en  y euft  bien  mille  mors  Se  deux  ou  trois  cens  prifonniers, 
Se  ledcmourant  fc  meirent  en  fuite,  & delàfen  alla  le  Daulphin  deuant  la  vil- 
le de  faind  Ypolite  pour  la  prendre d’adaultimais  ils  y feirét  obcïflàncc  Se  suf- 
fi fcircnt  ceux  du  Vau-du-Licure  : Se  lors  commencèrent  ceux  de  loft  à pillicr 
Je  pays  Se  à fairegrans  Se  énormes  maux,  pourquoy  les  Suyfles  Se  les  Allemâs 
fallcmblcrcnt  par  grans  troupeaux  Se  tuèrent  grand  quantité  de  lès  gens . Et 
lors  voyans  que  c’cftoit  vn  mcrucillcuxpaÿs,8equcceluy  qui  dcuoitcôdui- 
rc  Se  qui  lçauoit  les  deftroits  du  pays  cftoit  mon,  fen  retourna  deuers  le  Roy 
à Nancy  où  eftoient  le  Roy  de  Cccille  (on  oncle  Se  plufieurs  autres  grans  fei- 
gneurs , cheualiers  Se  efcuyers , Se  Ci  y eftoient  les  Roy  nés  de  France  Se  de  Cc- 
cille,  la  Daulphine  Se  la  fille  du  Roy  de  Cccille,  pour  laquelle  auoir  en  maria- 
ge le  Roy  d’Angleterre  enuoya  en  ambaflàdc  le  Comte  de  Suffort  accompai- 
gne  de  plufieurs  cheualiers,efcuycrs  Se  gens  deconfeil,  lefqucls  parlcmentcrct 
Se  fcircnt  tant  qu’ils  l’emmenèrent  en  Angleterre.  Au  parlement  d’iccllc  furent 
faides  moult  belles  iouftcs,8eiouftercntle  Roy  mefmcsSe  le  Roy  de  Cccille, 
môfeigneur  Charles  d’Anjou, les  Côtes  de  Foix  8e  de  (aind  Pol, Ferry  monfei- 
gneurde  Lorraine  Se  plufieurs  autres  grans  feigneurs  cheualicrsSe  elcuycrs,8e 
dura  ladidc  feftehuidiours  Se  làfurct  les  Roys  Se  les  Roynes,  Princes, Barôs, 
dames , damoy  (elles  en  grans  Se  riches  cftats  Se  riches  habillcmcns , Se  puis  fc 

partie 
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partit  IaRoyne  d’Angleterre  & Iaconuoyerent  le  Roy  de  France  & le  Roy  de 
Cccille  Ton  pcrc  iufques  à deux  lieues  de  Nancy  que  le  Roy  commâda  à Dieu 
ladidte  Royne  d'Angleterre  fi  niepee  en  larmoyant  & plorat  l'vn  à l’autre  trefi- 
pitcufcmenr,&  tellement  qu’ils  ne  pouoient  parler  l’vn  à l’autre,  & airifi  (e  dé- 
partirent & retourna  le  Roy  en  la  ville  de  Nancy  & le  Roy  de  Cccille  pcrc  de 
ladi&e  Royne  d’Angleterre  pafla  outre  conuoyant  fàditfbc  fille  iufques  à Bar- 
le-Duc,ia  commanda  à Dieu , & auffi  feit  ladite  Royne  fi  mere.Toft  apres  le 
departement  du  Daulphin,  les  Allemans  Ce  boutèrent  dedans  la  ville  de  faindt 
Ypolitc,&aucontcmpt  de  l’obcïflancc qu'ils  auoicntfaiâe audit  Daulphin 
boutèrent  le  feu  en  ladide  ville  & l’ardirent  toute,  & pareillement  la  ville  du 
Vau-le-Licurc . Encc  pointvindrentdcucrsle  Roy  l’ArchcuefqucdcTrcues 
&Eledeurdufain&  Empire  & le  Comte  Blancqucmain  enuoyez  de  par  les 
Allemans  deuers  luy,&  feirent  paix  cnfcmble  & alliance  perpétuelle.  Apres  ce 
lefiege  eflant  entour  ladide  ville  de  Mets  lequel  y fut  longuement,  durant  le- 
quel temps  furent  faides  plufieurs  faillies  par  les  gens  de  ladide  ville  de  Mets, 
& auffi  vaillamment  furent  reboutez  par  les  aflailians  : durant  aufli  lequel  fic- 

Î;c  furent  prins  par  les  gens  du  Roy  plufieurs  petites  forterefles  : entre  Icfquel- 
es  vn  gentil-homme  nommé  Guillaume  Chanu  capitaine  de  Harfleur  en  te- 
noit  vne:il  y auoit  auffi  deux  ou  trois  chaftcaux  tenuz  & occupez  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  aufqucls  ne  fut  riens  demandé , pource  que  le  Roy  de 
Cecillc  les  auoit  mys  en  gaige  pour  perte  de  fa  rançon,  dont  il  eftoitencores 
tenu  enuers  ledit  Duc  de  Bourgongne:&  à la  garde  dcladide  ville  de  Mets  y a- 
uoitvn  moult  cruel  homme  nommé  IcandeVitout  Gouuerneur  d’icelle,  le- 
quel  cheuauchoit  toufiours  vn  petit  courfier,àlaqueuc  duquel  pcndoitvnc 
bonnette  qui  faifoit  grand  noyfc,&  le  faifoit  affin  que  chacun  le  cogneufl  quad 
ilalloit  parmy  la  ville  :ccdit  Gouucrneur  eftoitfi  cruel  que  quand  il  fçauoit 
aucunes  femmes  qui  yffoient  dehors  pour  aller  rachapter  leurs  maris  qui  e- 
ftoient  prins  des  gens  du  Roy,aurcuenirillcs  faifoit  noyer,  pource  quelles 
leur  auoient  porté  aucunes  finances.  Et  mcfmement  les  gens  du  Roy  qui  c- 
ftoient  prins  par  ceux  de  ladide  ville, faifoit  il  mourir  fans  mercy  & ne  vouloir 
fouffrir  qu’aucun  fuft  prins  à rançon:  neantmoins  le  Roy  doux  & begnin  Prin- 
ce ne  defiroit  pas  fi  mort  ne  fes  complices  : car  pour  efpargnerle  fang  humain 
il  leur  bailla  gracieufc  & belle  compofition,&  telle  que  parmy  certain  prefent 
qu’ils  y feirent  de  vaiflclle  dorée  qu’ils  y donnèrent  aucc  deux  cens  mille  efeus 
qu’ils  payèrent  pour  le  dcffraicmcnt  dudit  fiege,  & cent  mille  florins  d or  qu  ils 
quittèrent  au  Roy  de  Cccille, lequel  luy  & fes  prcdecefTeurs  auoient  emprunté 
aux  deffufdidsnccux  demourerent  en  leurs  franchifes  & libertez  comme  ils  e- 
ftoient  parauat  fins  rien  fur  eux  innouer  ne  chofe  nouuelle  rcclamcr.Et  ne  fut 
pas  le  débat  dudit  Roy  de  Cccille  ne  d’eux  terminé  de  tous  points  ne  mené  a 
fin,pour  celle  heure . Apres  ceft  accord  le  Roy  ordôna  en  la  ville  de  Nâcy  que 
tous  les  gens  d’armes  qui  auoient  efté  en  Allcmaigne  & deuant  Mets  feroient 
leurs  monftrcs  & des  mieux  en  point, & des  plus  gens  de  bien  on  prédroit  cinq 
cens  lances  & quatre  mille  archicrs,&  le  demourant  ordonnoit  eux  en  aller  en 
leurs  maifôns  ou  en  leurs  paÿs,&  cafli  tous  les  capitaines  ou  la  plufpart , & or- 
donna feulement  quinze  capitaines,  lefqucls  auraient  chacun  cent  lances  & les 
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archiers.lefquels  feroicnt  logez  par  les  villes  de  fon  Royaume  Sc  nourriz  Si 
payez  des  biens  du  peuplc:&  fi  hardy  d'iceux  gens  d’armes  ne  archicrs  de  faire 
dciplailir  ne  riens  prendre  de  lors  en  auant  fur  homme  des  champs  ne  des  vil- 
les. Et  celle  ordonnance  ainfi  faifte  Sc  deuifée  fe  partit  le  Roy  Sc  toute  là  com- 
paignic  Sc  fen  alla  à Chaalons  où  il  demoura  par  certain  temps.  En  ce  temps  le 
Roy  de  PoIanc,Ie  Cardinal  de  làindL  Ange , le  Légat  du  Pape  conquirent  aucc 
les  Chreftiens  qu'ils  auoient  en  leur  ayde  tout  le  pays  de  la  Grecc&dclaVa- 
laquic,Sc  chaflerentlesSarrazinsiufquesà  la  mer  Maiour.:  mais  toft  apres  le 
SouIdanSc  le  grand  Turc  feirent  grand  armée  de  Sarrazins  pour  (ecourir  les 
Turcs, & partirent  la  mer  Si  trouuercnt  les  Chreftiens  qui  eftoient  à celle  heu- 
re peu  de  gens  Si  les  defconfirent  &y  furent  mors  Si  cfcorchez  tous  vifs  leldits 
Roy  de  Polanc  Sc  Cardinal,  lcfqucls  font  Martyrs  Si  en  Paradis  fc  Dieu  plaift: 
car  ils  moururct  pour  exaucer  la  foy  de  noftre  làuueur  Iefus  Chrift.  En  ce  téps 
apres  que  les  gens  d’armes  du  Daulphin  furent  retournez  d’Allemaignc  fc  par- 
tirent de  luy  les  Anglois  qui  eftoient  venus  à fon  foruicc.  Si  cftoit  conducteur 
vn  capitaine  nommé  Matago , lcfqucls  gens  d'armes  ledit  Matago  ramena  au 
pays  de  Normandie  que  tenoit  leur  Roy  pour  ce  temps  pour  viurc  illcc. 

Comment  le  Roy  de  Cecille  vint  à Chaulons  deuers  le  Roy  de  France  pour  traifler  au  Duc 
de  Bourgor.gne  de (a  rançon.  Et  comment  la  Ducbejje  de  Bourgongney  vint: puis  du- 
dit trejj’affement  des  Roy  nés  if  Etfaigne  eÿ*  de  Portugal , comment  le  Roy  enuoya  vne 
ambajfadecn  Angleterre. 


>44J. 


N l'an  mil  quatre  cens  Si  quarante  cinq  le  Roy  de  France 
eftant  à ChaaIons,lc  Roy  de  Cecille  vint  deuers  luy  pourtrai- 
derauccmonfeigncur  de  Bourgongnc  de  la  finance  enquoy 
il  f cftoit  rançonné  luy  eftant  fon  prifonnicr,  & pourcc  qu’il 
n'auoit  point  argent  aflezjuy  auoitbailléengaige  les  villes  S: 
chaftcaux  de  Neufchaftel  en  Lorraine , de  Beaumont  en  Argonnc  Si  de  Gau- 
dricourr,&  là  ledit  Duc  de  Bourgongnc  auoit  mis  gens  d’armes  à la  garde  d'i- 
cellc  place  payez  ôcfouldoyez  des  deniers  du  Roy  de  Cecille,  & quand  ils  a- 
uoient  faute  de  payement  ils  couroicntlcs  Duchezdc  Bar  & de  Lorraine  Se 
faifoient  de  grans  maux  Si  dommaigcs,&  à celle  caufc  fut  fait  vn  traiCté  pour- 
quoy  vintlaDuchcflcdcBourgongne  deuers  le  Roy  pour  traiCtcr  comment 
lcDucde  Bourgongnc  auroit  le  val  de  Cartel  en  Flandres, Se  luy  donneroit  le 


Roy  de  Cecille  parheritage  à luy  Se  aux  ficns,&  en  ce  faifant  rendoitau  Roy 
de  Cecille  les  villes  Si  Chaftcaux  dcflufdits:pour  la  venue  de  la  dame  de  Bour- 
gongnc furent  faidtes  moult  belles  iouftes.En  ce  temps  moururent  les  Royncs 
d'Elpaignc  & de  Portugal  fours  des  Roys  d’Arragon  Sc  de  Nauarre,  Sc  aufli 
trefpallcrcnt  la  Royne  d'Efcocc  Si  la  Daulphine  fille  du  Roy  d'Efcocc  8:  de  la- 
dite feue  Royne  là  femme  en  ladiétc  cité  de  Chaalons , Si  fut  enterrée  en  la 
rand  Eglifc  ficelle  ville, St  fut  grand  dommage  de  fa  mort,  car  elle  cftoit  bcl- 
c Si  bonne  damc.En  ce  temps  enuoya  le  Roycnambaflàdccn  Angleterre  le 
Comte  de  Vcndofme  fon  coufon  Grant-maiftre  d’hoftcl  du  Roy , l’Archcuef- 
que  de  Reims  premier  Pair  de  France  Sc  autres, lcfqucls  allèrent  en  Angleterre 
euers  le  Roy  d’Anglcterrenepucu  du  Roy,pour  rrouuer  aucun  bon  traidlé  ou 
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appoinélemcnt  de  paix  enrrc  les  deux  Roys,&:  pour  ce  faire, confcrmer  8c  con- 
fentir  furent  aufli  enuoyez  autres  ambafladcurs  du  Roy  de  Caftillc  frère  d'ar- 
mes fie  allie  du  Roy, & aufli  du  Roy  de  Cecillc,dcs  Ducs  de  Brctaigne,de  Bour 
gongne  & d'Alençon  & de  tous  leurs  alliez  pour  côfcrmer  de  leur  part  ce  que 
lcfdits  ambafladcurs  du  Roy  feroient  auec  le  Roy  d'Angletcrrcdcldits  ambaf- 
fadeurs  furent  grandement  rcccuz  en  Angleterre  du  Roy  8c  des  gras  feignons 
dudit  Royaume  Cardinaux  8c  Prélats,  puis  traiélcrcnt  vues  trcfucs  à durer  de- 
puis le  mois  d’Auril  oudiran  iniques  au  mois  de  Noucmbre  enfuiuant  mil 
quatre  cens  xlvj.  Et  ce  pendant  lcfdits  deux  Roy  s deuoient  conuenir  cnfcmblc 
entre  Rouen  & Paris  ou  entre  Roüenfie  Chartres,  & pour  plus  abbreger  les 
chofes  dcffufdiéles  le  Roy  d’Angleterre  enuoya  maiflrc  Adâ  de  Moulins  mai- 
flrc de  fon  priuc  fccl  8c  clcu  Eucfquc  d'Exeftrc  par  deuers  le  Roy  fon  oncle,  le- 
quel acquit!  ralongement  de  trcfucs  depuis  ledit  mois  de  Noucmbre  mil  qua- 
tre cens  xlvj.  iufques  au  mois  d'Auril  enfuiuant  audit  an,  affin  que  iccux  deux 
lloys  euflent  plus  long  temps  de  befongner  au  bien  de  paix, 8c  pour  confcrmer 
les  choies  dcflufdiélcs  renuoya  le  Roy  d’Angleterre  (bn  nepueu  maiflrc  Guil- 
laume Coufinot  confeillcr  8c  maiflrc  des  requefles  de  fon  hoflcl,  Ican  Hauart 
fon  cfcuycr  trenchant , lefquels  fc  conformèrent  lcfdidlcs  trcfucs  iufques  audit 
mois  d’Auril.  Apres  le  retour  d'iccux  renuoya  le  Roy  d’Angleterre  Iartiere 
fon  Roy  d’armes  deuers  le  Roy , lequel  apporta  lettres  patentes  du  Roy  d’ An- 
gleterre comment  il  promcttoiten  parolle  de  Roy  d’cflrc  & de  venir  deçà  la 
mer  deuers  le  Roy  dedans  le  premier  iour  de  Noucmbre , & aufü  en  emporta 
ledit  Roy  d’armes  pareilles  lettres  de  promefledu  Roy  8c  furent  publiez  lefdi- 
étes  trefues  par  lcfdits  deux  Royaumes . En  ce  temps  feit  le  Duc  François  hô- 
mage  au  Roy  ou  Chaflel  de  Chinon  de  la  Duché  de  Bretaignc  6c  de  la  Comté 
de  Mont-fort.En  ce  temps  aufli  vindrent  en  France  deux  filles  du  Roy  d’Efco- 
cc  cuy  dans  trouuer  viuc  la  Daulphine  leur  fôcur,lcfquclles  la  Daulphine  auoit 
mandées  pour  la  venir  veoir  ou  pour  les  marier.  Et  quand  elles  furent  defeen- 
dues  en  Flandres , elles  ouyrcnt  nouuelles  que  la  Royne  d’Efcoce  leur  mere  e- 
floit  morte, ôcauffi  comment  la  Daulphine  leur  fbeur  efloit  decedée  à Chaalôs 
en  Champaigne,  dont  elles  furent  moult  dcfolées.  Elles  doneques  venues  de- 
uers le  Roy  il  ordonna  qu’elles  fuflènt  fèruics  des  feruitcurs  de  la  feue  Paul- 
phinc,6c  eurent  l'eflat  qu’auoit  ladictc  Dame  aux  dcfpcns  du  Roy  iufques  à ce 
quelles  fuflent  aflignées  ou  mariées. 

L'an  mil.cccc.xhi.  aduint  que  le  Roy  en  retournant  douyr  "Méfié  trouua fur fon  Ucl  ce 
prefènt  dtllê  dont  la  teneur  fenfuyt. 

Et  ferutee  fait  contre  cueur 


Ne  peut  proufjiter  d nuLfeur. 

Le  fige ji  dit  (?•  rccorde, 

A qui  du  tout  te  bien  m'accorde 
Que  Prince  haï  en  fa  terre 
Ne  peut  viure fins  auoir  guerre: 

Ne  il  n’en  ihaultà fes  h aulx  hommes , 
Qui  du  Roy  ont  les  profits fommes 


Car  maints  feruent  le  Roy  François 
Qui  pourtant  font  de  cueur  Anglois  : 


Â iij 


M.CCCC.XLVI.  VOLVME  III.  DES  CHRONIQUES 


L'or  eÿ*  I argent  & les  gratis  terres , 
Pariccux  font  mcnc^Jes  guerres 
Qui  au  payer font  les  premiers 
Et  au  befiing  les  derniers. 

Mirer  voue  icy  Ducs  & Roy  s 
Qu'en  la  fin  n’oyegje fourdois , 
Etfen  la  guerre  aUrgjcl  erre 
Seurs foyegefue  vous  perdre^terre : 
Car  bien  payer  acquiert  amis , 

Mal  payer  acquiert  ennemis. 


LailfexJtoysJaiffexjiuieres, 
Preneçjancesjeuez  bannières, 

Fuye^  les  faux,  fuyuegles  fages, 
AUegaux  champs, yffegles  caiges 
Où  vous  auezjtonneur perdue 
Hélas  France  ton  nom  fe  mue 
Et  fi  vous  dits  bien  fur  ma  tefle 
Qu’on  vous  tiendra  trefious  pour  befie 
le  parle  au  Duc,ieparleau  Roy 
Et  fi fuis  meu  de  bonne foy. 


Comment  le  Duc  de  Bretaigne feit  prendre  mcfiirc  Gilles fin  frère  : Et  comment  ceux  de 
Gennes  enuoyerent  leur  ambajfadc  deuersle  Roy  de  France  pour  le  faire  leur  fei- 
gneur  &•  qu'il  en  aduint. 

lan  mil  cccc.xlvj.fut  prins  mcflïre  Gilles  de  Bretaigne  par  le  com- 
Rn  KXÏffl mandement  de  fon  frere  le  Duc  François  de  Bretaigne,  pour  ce  qu’il 
fl  Ë35F&  ^ou^)to't  *luc  ledit  meffire  Gilles  ne  bouta  il  les  Anglois  en  fon  pays, 
& fut  prins  en  vn  chaftel  nommé  le  Guilicdon , & furent  à fa  prinfc 

3uatrc  cens  lances  des  gens  du  Roy , dont  furent  conduy  feurs  me  (Tire  Prcgcnc 
e Codiuy  Admirai  de  Frace , meffire  Régnault  du  Drcfnay  Baillif  de  Sens,& 
meffire  Pierre  de  Brcfc  Senefchal  de  Poidou  : lcfqucls  baillèrent  ledit  mcflïre 
Gilles  au  Duc  de  Bretaigne  pour  le  mettre  & mener  où  bon  Iuy  fembleroitje- 
qucl  fon  frere  le  feit  meurdrir  en  la  prifibn.  Ou  mois  de  Septembre  vint  l’Euef 
qued'Exeftre  maiflxcdu  priuéfecldu  Roy  d’Angleterre  & le  lire  Dordclay, 
lcfqucls  feirent  leur  légation  comme  ambafladeurs  dudit  Roy  d’Angleterre 
pardeuantlc  Roy  envnemaifonen  Touraine  nommée  Raffilépresdc  Chi- 
non,&  puis  f’en  partirent  & renuoya  le  Roy  de  France  par  deuers  le  Roy  d’An 
glcterre  ion  nepueu  maiftre  Guillaume  Coufïnot&  Iean  Hauart  & raionge- 
rcntlcs  trcfucs  pour  vn  an.  Celuy  an  ceux  d’Oric  & ceux  de  Champ-Fregofe 
du  langage  du  pays  des  Genncuoisaueccinq  grofles  naücs  armées,  arriuces  à 
Marfcillc  enuoyerent  deuers  le  Roy  leurs  meflages  en  luyfaifant  fçauoirque 
le  vouloient  faire  feigneur  de  Gennes  & de  tout  le  pays  fil  luy  jdaifoit , & fur 
ce  le  Roy  enuoya  fes  ambafladeurs  pour  à tout  pourueoir,c’efl  a fçauoir  mon- 
feigncurl'Archcuefquede  Reims  & autres,  lciqucls  furent  à Marfcillc  pour 
praticquer  la  redudion  dudit  pays  de  Gennes.  A celle  heure  cftoit  vn  nommé 
meffire  Ianusde  Chàp-Fregofe  entré  en  Gennes, Pife  & en  aucunes  places  qu'il 
auoitprinfes  ou  nom  du  Roy, lequel  auoit  en  ladide  ville  de  Gennes  plufieurs 
amis  tant  de  gens  de  ion  lignage  que  de  ceux  d’Oric.  Si  vint  à vn  matin  deuers 
le  port  de  ladide  ville  en  vnc  feule  gallée,à  tou  t quatre  cens  hommes, & quand 
ils  furent  defeenduz  à terre  dedans  ladide  ville,  il  print  la  bannière  du  Roy  Sc 
trouua  fes  amis  qui  eftoient  en  icelle  ville  tous  armez,  & monta  iufqucs  au  pa- 
lais & là  fut  fait  Duc  & feigneur  de  ladide  ville:  Et  fen  fùyt  vn  nommé  mefli- 
re Barnabé  Adornc , qui  peu  deuant  auoit  cfté  fait  Duc  par  (bn  entreprinfê , & 
fienfeit  partir  ledit  Ianus  vn  cfcuycr  qui  cftoit  au  Roy  nômé  Guillaume  Ba- 
flard  de  Poidiers,  qui  auoit  cfté  auec  ledit  Champ- Fregofc  à prendre  ladide 

ville 
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ville, penHint  qu’il  là  voulfift  mettre  en  la  main  du  Roy , fi  fcit  mettre  ledit  cf- 
cuy er  hors  de  ladi&e  ville , ces  nouuelles  (ccurent  les  ambaffadcurs  du  Roy , fi 
fc  mcircnt  en  vnc  gallée  au  port  de  ville  Franche  près  de  Nice , & vindrent  au- 
dit lieu  de  Gennes  pour  demonftrer  audit  Ianus,  qui  fc  dilbit  Duc  de  Gcnncs, 
qu’il  mcit  ladicfte  ville  & le  pays  en  la  main  du  Rov  8c  ainfi  comme  luy&fcs 
autres  parens  8c  amis  luyauoient  promis  8c  baillé  leurs  feellcz.  Si  refpondit 
aufdits  ambaflfadeurs  qu’il  auoit  le  pays  & la  ville  conqueftéc  à l’cfpéc, 8c  à l’ef- 

Îiéc  les  garderoit  cotre  tous.  Lefquelles  parolles  ouyc's  retournèrent  à Marfeil- 
e,  Sc  de  là  fen  allèrent  deuers  le  Roy  qui  cftoit  à icelle  heure  à Bourges.  Ou 
mois  de  Fcurierenfuiuant  mourut  le  Pape  Eugcne  8c  fut  fait  Se  créé  le  Pape 
Nicolas  le  xxviij.iour  dudit  mois. 

Comment  le  Roy  de  France  apres  le  trejpas  du  Pape  Eugène  feit  tenir  un  grand  confeil  1 
Lyon fur  le  Rofne  où  vindrent  plujieurs  amiajfades  tant  cl  Allemagne  comme  d'An- 
gleterre O"  d ailleurs  pour  mettre  l'Egkfc  À vmo  O-  ojler  les fcifmes  qui  lors  y ejlout. 

N l’an  mil.cccc.  xlvij.  le  premier  iour  d’Auril  faillirent  les  trefues  1447. 
1 entre  les  Roys  de  France  8c  d’Angletcrre,lcfquclles  furent  ralongées 


loubs  cfpcrâce  de  trou  uer  aucun  bô  traiélé  8c  accord  entre  lcfdi&es 
parties, iulques  en  Auril  l’an  mil  cccc.xlix. Sc  dudit  premier  iour  d’A- 
uril iufques  au  premier  iour  de  Iuing  prochain  apres  enfuiuât.En  ce  mefmc  an 
mil  cccc.xlvij.apres  que  gras  différés  curét  efbé  entre  le  Pape  Eugène  cfvne  part 
8c  le  Concile  de  Balle  d’autre  part , & qu’on  cftoit  à tât  venu  que  le  Pape  difoic 
qu’audit  lieu  de  Balle  n’auoit  plus  de  Concile, & qu’il  l’auoit  trâsfcréà  Ferrare, 

& depuis  à Florence, 8c  apres  à Romme.  Etau  contraire  difoient  ceux  quie- 
ftoient  à Bade  qu’il  n'auoit  peu  transférer  ny  ne  pouoit  iccluy  Concile  lins  fur 
ceauoirleurconfentemcnt.  Et auoient procédé  contre Iuy  ficommc ils  lete- 
noient  par  auétorité  de  Concile  general  à le  fufpcndrc  de  l’adminiftration  Pa- 
pale^ depuis  à le  depofer , 8c  apres  à eflire  en  Pape  monfeigneur  Amé  de  Sa- 
uoy  c , qui  elloit  retrait  à Ripaille  6c  menoit  vie  aucunement  folitaire , lequel 
ils  appclloicnt  Pape  Félix  le  cinquicfme,  8c  le  failbient  fentenccs,  ccnfurcs  8c 
procez  tant  du  cofté  dudit  Eugcne  comme  dudit  Félix, qui  cftoit  grand  playe 
8c  fcyfme  mis  en  l’Eglife:  lefquelles  differéces  venuz  à la  cognoiftàncc  du  Roy 
de  France,  luy  délirant  toufiours  bonnevnion  8c  bonne  paix  cftrc  en  làindc 
Eglife , portoiteefte  diuifio  moult defplaifammét:  8c  pourcc  enuoya  plufieurs  • 
ambalfadeurs  pat  diuerfes  fois  à Balle, a Romme,  en  Sauoye  pour  icelles  diffé- 
rences appailcr  : pareillement  aulfi  monfeigneur  Loÿs  Duc  de  Sauoye  fils  du 
Duc  Ame  appelle  Pape  Félix  en  fon  obeïlfance,  enuoya  par  plufieurs  fois  de- 
uers le  Roy  qui  pour  lors  cftoit  en  fa  citédeTours  affinde  trouuer  moyen  8c 
appoinétement  efdi&es  matières . Lequel  Roy  ou  mois  de  Nouembre  oudit 
an  mil.cccc.xlvij.voyant  qu’on  ne  venoit  point  à conclufion  de  paix , délibéra 
pour  y pourueoir  d’aflëmbler  fon  confeil  8c  de  faire  certains  aduilèmens  ten- 
dans  à effcift,  à ce  que  tous  les  procez , ccnfures  8c  fentenccs  d’vn  cofté  8c  d’au- 
tre fulTent  réputées  pour  non  aduenues , 8c  qu’ils  teinffent  8c  recogncuffcnt  vn 
chacun  endroit  foy  le  Pape  Eugène  pour  vray  Pape, ainfi  comme  on  faifoit  de- 
uant  le  procez  cncommcncé:8c  que  monfeigneur  Amé  de  Sauoye,  appelle  Pa- 
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pe  Félix  en  Ton  obcïd'ance  demourafl:  & en  eftat  & dignité  honnorable  en  làin* 
cte  Eglife . Et  ceux  qui  auoient  efté  aucc  luy  & au  Concile  de  Balle  fu (lent  re- 
commandez en  dignitez , hôneurs  & degrez  eccle(iaftiques:aflin  que  tout  ap- 
paiféjonpeuft  venir  à bon  accord  à cclebrervn  Concile  general  pour  t raide r 
ce  qui  feroit  pollîblc  au  làlut  & vtilité  de  làinde  Eglilc  vniucrfcllc  : car  durant 
leldidcs  differéccs  fembloit  au  Roy  Charles  qu’on  ne  pouoit  paruenir  à la  cé- 
lébration d’vn  Concile  vniucrfcl , S c que  les  quedions  meutes  en  l’Eglife  ne  Ce 
pouoient  terminer  par  decilion  & iugement , tant  pour  les  grandes  diflicultez 
que  l’on  n'y  trouuoit  amc , pourcc-que  on  ne  pouoit  venir  à aflcmblcr  l’Egliie 
en  concorde  deuant  ladide  pacification.  Si  enuoya  le  Roy  Charles  les  aduife- 
mens  faits  tant  par  luy  comme  par  fon  confcil  au  Pape  Eugène  par  l’Archeuet 
que  d'Aix  en  Proucnce,  qui  lors  cftoit  venu  de  par  luy  deuers  le  Roy  Charles 
pour  aucunes  matières  : & d’autre  codé  enuoya  en  Sauoyc  & à Balle  iccux  ad- 
u ilc-mcns  par  maiitre  Helyc  de  Pompadour,Archediacrc  de  Carcaflonne , qui 
depuis  fut  Euelquc  de  Led  en  Languedoc.  Or  aduint  que  ce  pendant  Si  par  a- 
uant  que  le  Roy  Charles  cud  les  relponces  des  parties,  le  Pape  Eugène  alla  de 
vie  à trclpas , c’ed  à fçauoir  ou  mois  de  Fcurier  enfuiuant  & le  trouua  ledit  Ar- 
chcucfquc  mort , ainçois  qu’il  veint  àRommc.  Et  tan  tort  apres  fut  cleu  mclfi- 
rc  Thomas  Sarrafannc  Cardinal  de  Boulongne  en  Pape,Cc  fut  appelle  Pape  Ni- 
colas le  v.à  laquelle  eledion  lurent  gardées  toutes  folcnnitez  en  tel  cas  accou- 
dumées.Pourquoy  monfeigneur  Loÿs  Duc  de  Sauoye  enuoya  adonc  deuers 
le  Roy  qui  fc  tenoit  à Bourges , en  luy  priant  très  indamment  qu’il  voulfid  la- 
bourer de  faire  obcïflancc  au  P3pc  Nicolas, &que  premièrement  & auant  tout 
ceuure,  Concile  general  lut  alfemblé . En  ce  temps  receut  le  Roy  les  bulles  de 
l’elediô  du  Pape  Nicolas  & eue  deliberation  en  Ion  grand  côfcil  conclud  d’o- 
bcïr  à luy  ainn  comme  il  faifoit  par  auant  au  Pape  Eugene.  Et  neantmoins  qu’il 
pourfuiuroit  pour  la  pacification  de  l’Eglife  ainfi  qu’il  auoit  encommcncé: 
Il  côclud  outre  d’enuoy  cr  fes  ambadadeurs  à Lyon,  Si  feit  dire  par  ceux  qui  c- 
ftoicntvcnuzdeparlcDucde  Sauoyc  qu’ils  luy  diiTcnt  qu'il  enuoyaft  audit 
lieu  de  Lyon  de  (es  gens,  & auffi  qu’il  en  feit  venir  de  ceux  qui  elloicnt  à Balle, 
afhn  qu’enfemble  Si  en  congrégation  conuenablc  on  peut  là  traider  de  ladi- 
de pacification.  Depuis  ou  mois  de  Iuillet  enfuiuant  en  pourfuiuant  ladide 
conclufion  le  Roy  enuoya  fes  ambafladeurs  notables  audit  lieu  de  Lyon.  Aulli 
. y allèrent  l'Archeucfquc  deTreucs  d’Alcmaigne,  & les  ambadadeurs  de  l’Ar- 
cheuelqucdc  Coulongne&du  Duc  de  Saxogne  eledeur  de  l’Empire, qui  en 
ce  temps  cdoict  venuz  deuers  le  Roy  pour  icelles  melmes  matières  de  la  paix 
de  l'Eglifeivindrcnt  audi  à Lyon  le  Cardinal  d'Arle,  le  Prcuoft  de  Montieu , & 

Sluficurs  autres  tant  de  par  monfeigneur  de  Sauoye, comme  de  par  ceux  qui  c- 
oient  à Ballc,aufquels  il  fcmbla  apres  plufieurs  collations  que  pour  auoir  cô- 
dufion  és  matières  il  cftoit  befoing  que  les  ambadadeurs  du  Roy  alladent  à 
Gcneue  où  elloit  Pape  Félix  pour  parler  à luy  pcrfonnellcmenr,&  qu’il  feroit 
bien  content  qu’ils  y alladent.  Si  fut  conclud  qu’ils  y roient , & ce  pendant  fur- 
uintlcComtedcDunoyscnuoyédeparlcRoy  àLyonqui  amcnales  ambat 
fadeurs  du  Roy  d’Angleterre.  Lelqucls  tous  cnlcmblc  ou  mois  de  Noucmbre 
eniùiuant  f en  allèrent  en  Gencue  auec  eux  l’Archcuefque  d’Ambrun  Si  le  lei- 
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gneur  de  Malicorne  auec  luy , l’Euclque  de  Marfeillc  ambafladeur  du  Roy  de 
Cecillc,  qui  tous  clloient  venus  à Lyon  pour  dire  auec  les  ambafladeurs  du 
Ro.y  en  la  nourfuite  de  ladide  pacification  cnlcmblc.  Aulfi  allèrent  auec  eux 
audit  lieu  de  Geneuc  les  ambafladeurs  du  Duc  de  Saxogne-.car  l'Archeucfque 
deTreuefcn  eftoit  retourné  enfonpaÿs,&celuydc  l’Archeucfque  de  Cou- 
longne  fen  eftoie  allé  à Ronirac. Quand  lefdits  ambafladeurs  furent  tous  arri- 
uez  à Geneuc  ils  curent  plufieurs  collocutions  auec  Pape  Félix , fes  Cardinaux 
& autres  confcilliers . Et  finalement  furent  fais  certains  articles , moyennant 
lefquels  il  eftoit  content  de  accepter  la  pacification  que  pourfuiuoient  lefdits 
ambafladeurs, ou  cas  que  le  Pape  Nicolas  fc  vouldroit  confentir  en  iceux  arti- 
cles: & fur  ce  retournèrent  deuers  le  Roy  en  fa  cité  de  Tours  lefdits  ambafla- 
deurs & luy  portèrent  lefdits  articles, & tout  ce  qu’ils  auoient  fait:&  lors  il  fem 
bla  au  Roy  qu’il  y auoit  bon  commencement,  pour  paruenir  à la  pacification 
de  l’Eglile,&concludd’enuoyer  fon  ambaflade  deuers  le  Pape  Nicolas  pour 
pourfuiuir  qû’il  fc  voulfift  condcfcendre  à iceux  articles, ou  tant  faire  fur  iceux 
que  ladide  pacification  fen  peuft  enfuiuir. 

Comment  le  Duc  /{Orléans  reccut  de  parle  Duc  de  MiU an  Jon  oncle  la  Comté  /tAJlen 
Piémont:  puis  dit  comment  le  Roy  de  France  feit  afieger  la  cité  du  Mansjaquelle  luy 
fut  rendue  par  traiBé. 

N ccft  an  le  Duc  de  Millandcliurala  Comté  d’Aftà  monlèigneur 
I d’Orléans  fon nepueu  & peu  apres  mourut  ledit  DucdeMilIan,a- 
pres  ce  feit  mettre  le  Roy  le  fiege  au  Mans  pourcc  que  le  Roy  d'An- 
gleterre par  le  traidé  de  fon  mariage  fait  entre  luy  & la  fille  du  Roy 
de  CcciIle,auoit  promis  incontinent  apres  ledit  mariage  rendre  Iadidc  ville  du 
Mans  & les  autres  places  qu’il  tenoit  en  la  Comté  du  Maine , & auoient  deceu 
le  Roy  les  ambafladeurs  du  Roy  d’Angleterre  par  leurs  parolles  en  ladide  vil- 
le du  Mans  par  l’efpacc  de  trois  mois, & outre  auoient  bouté  dedans  ladide  vil- 
le enuiron  mil  cinq  cens  Anglois.  Quand  le  Roy  Iceutlcsnouuellesilyfeit 
mettre  le  fiege  & y enuoya  grand  puiflànccdegens  d'armes  ,&  de  traid  iuC- 
ucsau  nombre  de  fix  à lent  mille  combattans  IbubsIaconduidcduComre 
c Dunois,  & là  furent  faides  grandes  ordonnances  & grans  approchemens  à 
l’encontre  de  ladide  ville  contre  les  Anglois, & tellement  que  ceux  qui  eftoiéc 
dedans  la  ville  ne  pouoient  refifter , & ne  auoient  deçà  la  mer  Anglois  ne  puit 
lance  pour  les  fecourir.Sieuflént  ellé  prins  par  force  ce  n’cuft  cfté  l'Eucfquede 
Cloxcftrc  priué  fecl  du  Roy  d’Angleterre, lequel  feit  tant  audit  Roy  que  les  An 
glois  laiflerent  la  ville  au  Roy , & fen  allèrent  leurs  corps  & leurs  biens  fauues 
pour  efeheuer  que  les  trcfucs  ne  ferompiflent  & que  la  guerre  ne  retournait 
entre  les  deux  Roys  de  Fracc  & d'Angleterre.  Le  Roy  fe  tenoit  à Lauardin  près 
de  Vendofme.accompaigné  d’aucuns  lêigneurs  defonlangà  grand  compa- 
gnie de  gens  d’armes  pour  ayder  & fccourir  lêsgens  fe  befoing  eftoit  : lefquels 
tenoient  le  lîegc  deuant  ladide  ville  du  Mans.Puis  apres  la  reddition  le  partit  le 
Roy  pour  venir  faire  fes  pafqucs  enla  cité  de  Tours,  & ceux  qui  tenoient  ledit 
fiege  fen  allèrent  en  leurs  maifons  & en  leurs  garnifons , & les  Anglois  qui  c- 
ftoient  dedans  ledit  Mans  fen  allèrent  pareillement  en  Normandie. 
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Comment  le  Roy  tic  France  enuoya fes  ambaffadcurs  dater  s le  Pape  Nicolas  : & com- 
ment ceux  d'Efmal  afiege^par  les  Genneuois  furent  aduitaide^par  mer:  C*  commet 
le  Duc  d Orléans  Je  meit  en  point  pour  leuer  le  fiege par  terre.  , 


1448. 


; N l'an  mil  cccc.  xlviij.  le  Roy  feitlës  pafqucs  à Tours  & incontinent 
È apres  fe  partirét  pouraller  deuers  le  Pape  Nicolas  fes  ambafladeurs , 
desquels  les  vns  fen  allèrent  par  mer  es  gallécs  de  laques  Cucurar- 
^gentierdu  Roy, & partirent  de  Marfcille  pour  aller  en  ladite  am- 
baflade  aucc  les  autres,  & arriucrét  vnze  fuites  tant  galiaces,  galées  qucgaliot- 
tes,&  chargèrent  de  vitaille  vne  partie  d'icelles , & vindrent  aduitailler  la  ville 
& chaftcl  d'Efmal  qui  cil  ou  pays  de  Gcnnes:  laquelle  ville  & chaftcl  tenoit- 
pour  le  Roy  meflire  Galiot  du  Garet  feigneur  de  ladite  place,  lequel  faifoit 
guerre  aux  Genneuois , & pour  le  dommage  que  ledit  Marquis  faifoit  aufdits 
Genneuois  ils  meirent  le  fiege  à deux  miles  près , & maigre  eux  aduitaillerent 
ladite  place  & renuoycrent  les  fuites  à Marfcille . Et  incontinent  Taduitaillc- 
ment  fait  fc  partirent  atout  trois  galiaces  Taneguy  & ledic  argentier  & vin- 
drent arriucr  à vn  port  près  de  Romme  nommé  Finette  Vielle.Lcs  Genneuois 
feirent  grand  armée  en  mer  pour  les  pourfuiuir,  mais  ils  ne  leur  peuret  nul  mal 
faire  qu'ils  n’arriuaflent  feurcment  au  port . Le  Duc  d'Orléans  qui  eftoit  pour 
lors  en  fa  ville  d' Ail  lecu  il  la  venue  dclTufdiéle  & dudit  aduitaillcment . Si  vint 
à groiTe  armée  par  terre  pour  leuer  le  fiege  que  tenoiét  lefdits  Genneuois, mais 
quand  ils  fccurcnt  fa  venue  ils  fen  retournèrent  à Gennes  & laiiTerent  ledit  fie- 
ge:apres  ces  chofcs  dcflufdiétcs  faiTemblcrent  tousceux  de  ladidlc  ambaiTade 
en  la  Cité  de  Soanc:&  puis  de  là  tous  cnfcmble  fen  allèrent  à Romme,  & y ar- 
riucrcni  le  dixiefme  iour  de  Iuillet  en  moult  grand  & honnorable  appareil,  & 
n'y  auoit  homme  qui  oneques  y cuit  veu  entrer  ambaiTade  fi  honnorablcmét 
& en  fi  grand  magnificence, ne  qui  euil  ouy  parler  de  parcille.Eiloict  auill  auec 
les  ambafladeurs  du  Roy  ceux  du  Roy  de  Cccillc  & du  Daulphin.auant  que 
l’ambaiTadc  du  Roy  arriuail  à Romme  les  ambafladeurs  du  Roy  d’Angleter- 
re y ciloient  venus  long  temps  deuant,  & auoient  exhibé  au  Pape  les  articles 
pourparlcz  à Gcneue  dont  deffus  eil  faicte  mention,  aulquels  le  Pape  auoit  dit 
que  lefdiétes  articles  n'eiloicnt  pas  dignes  de  rclponcc  & que  pour  riens  ne  C'y 
confentiroit.  Puis  fen  eiloient  partiz  iccux  ambafladeurs  d’Angleterre  & vin- 
drent en  la  cité  de  Viterbe  & là  trouuerent  tous  les  autres  ambafladeurs  & 
leur  dirent  qu’ils  fc  tiendroient  certain  elpacc  de  temps  audit  lieu  de  Viterbe , 
aifin  que  fe  on  leur  fignifioit  eilre  expédient  qu’ils  reroumaflent  à Romme, cô- 
mc  ils  feirent  depuis  par  les  nouuelles  qu’ils  eurent  des  ambafladeurs  du  Roy 
de  France.  Le  douzielme  iour  de  Iuillet  oudit  an  furent  les  ambafladeurs  du 
Roy  de  France,  du  Roy  deCecillc  & du  Daulphin  aflemblcz  pour  expofer  au 
Pape  ce  dot  ils  eiloient  chargez,  & propolà  moult  folcnnellement  l’Archeucf- 
que  de  Reims  & apres  exhibèrent  par  leur  Princes  obeïflancc  lolcnnclle  au  Pa- 
pe & cxpolerent  en  general  le  fait  de  la  pacification  de  l'Eglilè  pour  laquelle  ils 
eiloient  venus , en  referuant  d’en  parler  pltis  plaincment  & plus  particulicrc- 
mcntxn  apres  & le  Pape  leur  feit  moult  grande  & folcnnellc  rcfponcc , & tant 
que  ce  iour  là  & depuis  par  tout  le  temps  qu'ils  furent  à Romme  il  les  traiâa 
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moult  honnorablcment, 8c  plus  qu’on  n’auoit  oncqucs  mais  veu  traiétcr  quel- 
que ambaflade,  & tellement  quedepuis  curent  lcldits  ambafladcurs  plufieurs 
collocutions  aucc  le  Pape  fie  les  Cardinaux  fur  les  articles  de  la  pacification  de 
l'Egide, 8c  en  aucuns  le  Pape  fe  condcfccndir,Sc  es  autres  non . Et  quand  ils  eu- 
rent ce  qu’ils  peurent  obtenir  du  bon  plaifir  du  Pape, ils  fe  partirent  8c  fen  vin- 
drent  en  la  cité  de  Lozanc  où  cfloit  Pape  Félix.  Auquel  ils  expoferent  ce  qu’ils 
auoient  fait  à Romme  8c  ce  qu’ils  auoient  peu  obtenir  du  Pape  Nicolas  en  le 
perfuadant  qu’il  voulfilt  donner  paix  à l’Egliic  en  renonçant  au  droit  qu’il  pre- 
tendoit  auoir  au  Papat . Aufquels  fut  refpondu  par  ledit  Félix  que  eue  delibe- 
ration auccques  monfeigneur  de  Sauoyc  ion  (ils,  qui  lors  vint  à Lozanc  Si  a- 
uecqucs  autres  notables  de  (on  conicil  il  aduiferoit  qu’il  auoit  à faire.  Et  fur  ce 
conclud  d’enuoyer  deuers  le  Roy  & requilt  lefdits  ambafladcurs  du  Roy  qu'ils 
voulfiffent  attendre  en  la  cite  de  Gencueceux  qu’il  enuoyeroit  deuers  le  Roy 
de  France.  A quoy  pour  le  bien  de  la  paix  lefdits  ambafladcurs  fe  condefcendi- 
rent  8c  là  feirent  aufli  venir  à l'in  (lance  dudit  (cigneur  Si  autres  (cigncurs  de  fbn 
obeïflance  monfeigneur  dcTollctte  ambadadeurdu  Pape  Nicolas  qui  fetc- 
noit  à Lyon  en  attendant  rciponcc  des  matières, ôcqui  portoit  les  bulles  concé- 
dées pat  le  Pape  Nicolas  pour  les  exhiber  ou  cas  que  ledit  feigneur  accepterait 
lctraidédclapaix.  Ce  pendant  8c  en  grand  diligence  allèrent  deuers  le  Roy 
pour  Se  ou  nom  dudit  (cigneur  ÔC  de  mon  (cigneur  le  Duc  de  Sauoyc  fon  fils 
certains  ambafladcurs  tendans  à celle  fin  que  le  Roy  femployaft  à ce  que  le  Pa- 
pe Nicolas  fe  voulfilt  plus  plaincmét  condefirendrc  aux  articles  qui  luy  auoiÉt 
elle  portées  qu’il  n’auoit  fait.  Surquoy  le  Roy  aflcmblafon  grand  confeil, 8c  a- 
presparmeue  deliberation  enuoya  en  Sauoyc  aucc  lefdits  ambafTadeurs  vne 
autre  ambaflade  de  par  luy  pour  labourer  cncores  en  ladiétc  paix  aucc  l'Archc- 
uclquc  de  Reims,qui  lors  ciloit  pourueu  en  Patriarche  d’Antioche  6c  Eucfquc 
de  Poiéticrs.auccqucs  luy  l'Euclquc  de  Lcét  8c  mcifirc  Ican  le  Bourficr  yroiét 
cncores  à Romme  pour  auoir  certaines  lettres  dont  la  forme  fut  entt  eux  8c 
d’vn  commun  accord  diuifée,  8c  aufli  pour  pourfuiuir  plus  plaine  prouifion  6c 
plus  amples  articles  autres  fois  pourparlez.  Et  apres  plufieurspctfuafionslef. 
dicleslettres  dont  mention  e(l  faiéle  obtenues  du  Pape  Nicolas,  8c  les  ambafl- 
fadeurs  retournez  audit  lieu  le  Lozanc , iceluy  Pape  Félix  le  quint  céda  totallc- 
ment  au  droit  qu’il  pretendoitauoir  au  Papat.  Et  fut  ordonné  Légat  perpétuel 
en  tous  (es  pays  de  Sauoyc.  Ceux  aufii  qui  cftoicntaflcmblcz  aucc  luy  audit 
lieu  de  Lozanc  foy  dilans  faire  Concile  general  parla  tranfiation  du  Concilcdc 
Balle, declaircrcnt  obcïflàncc  élire  faidle  au  Pape  Nicolas  8c  luy  obéir  comme 
fainél  Pere  de  Romme , 8c  puis  feirent  diflolution  de  leur  congrégation  qu'ils 
tenoient  pour  Concile:  lelquelles  choies  faiétes  fe  departirét  les  ambafl'adeurs 
du  Roy  8c  des  autres  Princes.  Et  le  Patriarche  d’Antioche, l’Euc(quc  de  Lcét  8c 
médire  Ican  le  Bourficr  prindrent  leur  chemin  pour  aller  à Romme  aucc  les 
amballadeurs  du  Pape  dedus  nommé,  affin  de  confirmation  de  l’appoinétemct 
fait  à Lozanc, 8c  les  autres  fen  retournèrent  deuers  le  Roy,  8c  luy  portèrent  les 
lettres  8c  bulles  des  chofes  dcdùfdiclcs  faiétes  audit  Lozanc.Etainfi  fe  départit 
toute  la  compaignic  8c  fen  alla  chacun  où  il  auoit  àfaire,  8c  ainfi  fut(ànéela 
groflcplayc  qui  cftoit  en  l’Eglifc  par  celle  vnion,  par  lcmoycn,pourchats6c 
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cxcelGuc  diligence  du  Roy  de  France.  A laquelle  conduire  Se  mener  à fin  il  a 
grandement  trauaillé  & pené  fon  corps, aulfi  defpcndu  largement  du  lien  pour 
enuoyerdeuers  les  Roys  chrétiens,  affin  qu’ils  fcuflcnt  vnis  pour  chrétienté 
garder:car  les  Roys  de  France  ne  voulurent  iamais  foutenir  foifmc  en  l’Eglife, 
mais  treuuc  l'en  es  eferitures  qu’ils  ont  toufiours  aydé  à remettre  fus  les  Egli- 
fes.  En  ce  temps  ordonna  le  Roy  à auoir  en  chacune  parroifle  de  lôn  Royau- 
me vn  archier  armé&  prêt  toutesfois  que  bô  luy  fembleroit  pour  faire  guerre 
à fon  plaifir  quand  il  luy  {croit  befoing , & à celle  occafion  atfin  qu’ils  fulTent 
fubiets  à ce  faire  il  les  affranchit  de  toutes  fubfides  courans  en  fon  Royaume. 
Et  fut  ordonné  aux  Baillifs  dudit  Royaume  chacun  endroit  Iby  par  chacuns 
Bailliages  & parroiffes  à prendre  les  plus  habiles  & ydoines . 

Cy efl contenu, comment fur trefues  entre  les  Roys  de  France (sr  tt Angleterre, mejlire 
François  de  Surienne  dstl  Arragonnoys  print  la  •ville  (y  cbajlel  de  Fougieres  appar- 
tenant au  Duc  de  Bretaigne. Et  des  grans  maulx  quilsy  feirent. 

H N ce  mefmean  veille  de  notre  Dame  de  Mars  fut  la  ville  & châ- 
teau de  Fougicrcs,  lituczcnla  Duché  de  Bretaigne  à l’entrée  de 
Normandie  qui  eftoit  trefrichc  & bien  peuplée  de  notables  gens  & 
• — de  moultgrandrcn5méedctoutcancicnneté,prinfc&pilléccn  en- 

freignant les  trefues , & durant  icelles  entre  les  Roys  de  France  & d’Angleter- 
re reeft  à fçauoir  par  mcflîre  François  de  Surienne  dit  l’Arragonnois  de  l’or- 
dre de  la  gcareticrc  dudit  Roy  d’Angleterre  & grand  capitaine  és  marches  de 
France  obeïffans  aufdits  Anglois , accompaigné  de  fix  à fept  cens  combattans 
tant  de  lalanguc  de  France  comme  dudit  Anglcterre,8c  tellement  qu’ils  tucrét 
' en  icelle  ville  aucunes  gcns,lcs  autres  prindrent  prifonniers,  violerét  Eglifcs  te 
femmes, rauirent  tous  les  biens  qui  y citaient, & feirent  tous  les  maulx  dont  ils 
fepeurentaduifer,  & noncontcns  cncoresde  ladite  prinfe  allèrent  courir  en 
la  Duché  de  Bretaigne,  prendre  prifonniers , appetiffer  le  paÿs,tucr  gens  & ge- 
nerallemcnt  feirct  tous  exploits  accoutumez  au  fait  de  guerre,  laquelle  prin- 
fe & autres  choies  defluldiites  venues  à la  cognoilTance  du  Duc  de  Bretaigne 
comme  fort  indigné  & foy  fentant  d’icelle  prinfe  fort  greué , enuoya  deuers  le 
Roy  de  France  à Chinon  l’Euefque  de  Rennes  & autres , luy  remontrer  com- 
me foubs  la  trefue  en  laquelle  il  auoit  été  comprins.foy  côfîant&  affeurant  en 
icelle  les  Anglois  auoientprins  les  villes  & chatcl  de  Fougicrcs  en  luy  reque- 
rant(cômc  fon  treshumble  parent, fubicit  & feruitcur  ) qu’il  luy  pleut  luy  ay- 
dcr,fecourir  & côfortcr  en  foy  dcclairant  en  la  guerre  cotre  iceux  Anglois,  car 
de  là  part  il  etoit  prêt  d’ainli  le  faire  lins  y riens  cfpargner.  A quoy  par  le  Roy 
leur  fut  rclpôdu  qu’il  ne  l’abandoneroit  point,  & qu’il  feroit  de  là  caulc  la  lîcn- 
ne  côme  bien  railon  etoi  t,mais  pour  mieux  mettre  Dieu  de  là  part  & le  ton  à 
les  ennemis  il  cnuoycroit  premièrement  fommer  le  Roy  d’Angleterre  de  répa- 
rer Icfdits  cxccz,  & le  Duc  de  SombrclTct  fon  lieutenant  gouuerneur  pour  luy 
deçalamcréspaÿsobcillansàluy . Et  lequel  auoit  prinspouoir  de  faire  repa- 
rer toutes  choies  qui  fc  feraient  contre  & ou  preiudicc  de  ladite  trefue , &c  fo- 
rait bien  ioyeux  que  ledit  Roy  d’Angleterre  fieicclluy  Duc  de  Sombrcflet  fcif 
font  réparation  dudit  cas  aducnu,pour  euiter  tous  incôueniens  qui  à l’occalîon 
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de  cc  pourroicnt  aducnir  tant  par  guerre  qu’autremét , Se  pour  ce  fairc'enuoya 
deucrs  le  Roy  d'Angleterre  Ton  varlet  tréchant  nommé  Ican  HauartSe  maiftre 
Ieâ  Coufînot  l’vn  des  Maiftrcs  des  requcftes  de  fôn  hoftcl.Et  deucrs  ledit  Duc 
de  Sombreflet  Pierre  de  Fontaines  fon  cfcuycr  d’cfcuycric.  Lefqucls  rapportè- 
rent refponce  tant  dudit  Roy  d’Angleterre  comme  dudit  Duc  de  Sombreflet , 
qu'ils  dcfàduoüerôr  ledit  meflïre  François  de  Suriennc  de  cc  qu'il  auoit  fait,  ia- 
çoit  cc  que  félon  cômunc  renommée , ladiéle  prinfe  auoit  efté  faiéle  par  le  cô- 
mandemët,cxhortation  8c  ordonnance  d'iceux  Roy  8c  Sombreflet.  Le  Duc  de 
Brctaigne  pareillement  qui  auoit  grâd  intereft  à la  prinfe  de  Fougieres  enuoya 
fommer  le  Duc  par  fbnherault  Roy  d'armes, de  faire  rendre  8e  reparer  ladite 
ville  de  Fougieres  8c  reflituer  les  deniers, biens  meubles, ioyaux,8e  autres  mar- 
chandées qui  dedans  auoient  efté  prins  cftimez  à la  valleur  de  feize  cés  mil  cf- 
eus.  Auquel  fut  rcfpôdu  qu’ils  n’aduoüoient  en  nés  ladiéle  prinfe.  Apres  le  de- 
partemét  defquels  ambafladeurs  8c  herault  ledit  Duc  de  Sombreflet  defirât  ré- 
parer la  faute  qui  auoit  efté  faiéle  en  ccftc  partie  par  ledit  de  Suriennc , enuoya 
les  ambafladeurs  deucrs  le  Roy  pour  plus  plainemct  exeufer  ledit  faiél  de  Fou 
gieres,cn  defàduoüant  toujours  ledit  meflïre  François , en  difant  icelle  prinfe 
cftre  à luy  moult  dcfplaifantc  qui  cftoict  parollcs  friuolles. Et  quâd  de  faire  of- 
fre aucune  de  réparer  le  cas  torciônercment  aduenune  parlcrctcnricnsncne 
dônerent  ccrtaincté,mais  fèullcmët  requeroient  au  furplus  pour  leur  aduâtage 
que  tout  demouraft  en  feurté  tat  d’vn  cofté  corne  d'autre.  A quoy  leur  fut  re£ 

Siondu  par  le  Roy  q fc  ledit  Duc  de  Sobreflet  cftoit  defplaifànt  de  ladiéle  prin- 
e,qu’il  feit  fon  deuoir  corne  celuy  qui  en  auoit  le  pouoir  que  reftitutiô  fut  fai- 
éle de  ladiéle  place  auec  réparation  des  biens  qui  dedans  auoient  efté  prins  fur- 
tiuement  8c  cotre  raifon , 8c  que  par  ce  moyen  la  trefùe  leur  ferait  entretenue  : 
8c  au  contraire  fainfi  ne  le  faifoient  fuflcnt  feurs  8c  certains  qu'il  fouftiendroit 
fon  beau  nepueu  de  Bretaigne.Et  quâd  de  leur  bailler  feurté  des  places  cftâs  és 
mains  d’iceux  Anglois  il  n’en  baillerait  point,  difânt  que  fon  beau  nepueu  de 
Brctaigne  auoit  de  grans  feigneurs  en  fon  Royaume  fes  parens,  8c  y auoit  plu- 
lîeurs  chefs  de  guerre  8c  capitaines  en  iccluy  de  la  nation  de  Brctaigne , qui  e- 
ftoiët  fort  indignez  de  ladiéle  prinfe  de  Fougieres,  8c  eftoit  à croire  qu’ils  met- 
troiét  peine  de  faire  reuenge  8c  de  rccôqucftcr  fur  iccux  Anglois  fils  pouoiét . 
Et  pourcc  gardaffent  bienleurs  places  Ce  bô  leur  fèmbloit-Car  de  fà  part  il  met- 
trait peine  de  bien  garder  les  flcnncs, laquelle  refponce  oui'c  fupplierét  au  Roy 
lefdits  Anglois  qu’il  luy  pleuft  enuoyer  fes  ambafladeurs  àLouuicrs  fondez 
de  pouoir  fouffi  fant,8cquc  ceux  retournez  à Roiien  ils  fçauoiet  bié  que  le  Duc 
de  Sombreflet  commettrait  de  fes  gens  pour  aflemblcr  auec  eux,  affin  de  po- 
uoir paruenir  à quelque  bon  appoinélcmcnt  8c  accord . Laquelle  chofè  par  le 
Roy  toufiours  defirant  la  doulce  voye  8c  euiter  effufion  de  fang humain , leur 
fut  accordée  8c  furent  par  luy  cômis  aucuns  de  fes  officiers . Et  à tant  fe  dépar- 
tirent lefdits  Anglois  8c  fen  retournèrent  deuers  ledit  Duc  de  Sombreflet  au- 
quel ils  narrèrent  cc  qu’ils  auoient  fait  auec  le  Roy  de  France  8c  l’appoinélc- 
ment  qu'ils  auoient  prins  : parquoy  toft  apres  il  enuoya  de  fes  gens  audit  lieu 
de  Louuiers  pour  conuenir  auec  les  ambafladeurs  dudit  Roy  de  France  ainfl 
comme  promis  8c  appoinélé  auoit  efté.  En  ceft  an  réparèrent  les  Anglois  la 


M.CCCC.XLIX.  ' VOLVME  III.  DES  CHRONIQVES 

ville  de  fainélc  lame  de  Bcuron , laquelle  chofe  ne  deuoienc  faire  : car  par  I’ap- 
poinélcment  fait  à caufes  des  trefucs  ils  ne  dcuoict  réparer  nulles  places  ne  du 
codé  des  Anglois  ne  du  colle  des  François  :celuy  an  rendirent  les  Angloisla 
ville  & chaftcl  de  Maycnfc.de  Iuhcz  de  la  Comté  du  Maine, laquelle  ils  auoicc 
promis  rendre  quand  ils  partirent  du  Mans. 

Comment  le  commun  peuple  de  Londres  fe [meurent  contre  les  officiers  du  Roy  d'Angle- 
terre Cf  tuerent  inhumainement  f Euefjue  de  Cloxejlre  & fi  emprijônnerent  le  Mar- 
quis de  Sujfort, lequel  ledit  Roy  fat  dchurer. 

N ce  me  fine  temps  & audit  an  enuiron  la  fin  de  karefmc  commen- 
ça grad  commotion  de  peuple  en  la  ville  & cité  de  Londres,  duquel 
peuple  efloit  duéleur  & côduifcur  le  Maire  de  ladiéle  cité , lclquels 
par  ini/ligation  de l’ennemy  cfmeuz de  leur  voulcnté  defraifonna- 
ble.tucrcnt  inhumainemet  l'Euefque  de  Cloxcllre  garde  du  priué  lecl  du  Roy 
d’Angleterre, qui  efloit  (impie  & bonne  pcrfônnc  &c  fondé  en  Icicncc . Et  aucc 
ce  prindrent  le  Marquis  de  Suffort  qui  clloit  grand  fcigncur&  le  meirent  en 
prifon  en  la  grofle  tour  de  Londres. Ccdit  Maire  auoit  grand  puiflancc  en  celle 
ville  & portoit  on  l’cfpéc  deuant  luy  quand  il  alloit  parmy  la  villc.En  ce  temps 
cftoit  le  Roy  d’Angleterre  à trois  lieues  de  Londres  fur  la  riuierc  dcTamifc, le- 
quel fut  moult  elbahy  quand  il  ouït  les  nouuelles  . Et  incontinent  manda  le 
lieutenant  de  ladiéle  grofic  tou  r qu’il  vint  deuers  luy , à quoy  il  obéît  trcfdili- 
gemment.commc  à fon  fouucrain  feigneur . Et  apres  qu’il  eut  ouy  la  maniéré 
& le  fait  tel  qu’il  auoit  cflé  au  vrayjuy  feit  cômandemcnt  que  fans  delay  il  cn- 
uoyall  quérir  ledit  Marquis  de  Suffort  & amener  fauucment , ou  autrement  il 
le  feroit  mourir  en  fa  prefence,&:  prourcc  trouua  il  manière  de  l’amener  deuers 
le  Roy  fins  le  fccu  dudit  Maire  & peuple.  Et  apres  que  le  Roy  l’eut  ouy  parler 
il  le  feit  môter  à chenal,  & fen  fuît  droit  vers  le  pays  deNorth  où  il  le  meiten 
mer  pour  venir  en  France.  Et  fut  rencontré  d'aucunes  gens  qui  elloicn  t au  Duc 
de  SombrelTct, lclquels  le  prindrent  & luy  coupperent  la  telle,  laquelle  ils  en- 
uoyerent  aucc  le  corps  en  ladiéle  ville  de  Londres.  Et  adonc  manderet  au  Roy 
lefdits  Maire  & habitans  d'icelle  ville , qui  cftoient  trefmal  contcns  de  ce  qu’il 
auoit  fait  deliurer  ledit  Marquis , en  luy  requerat  qu’il  luy  enuoyall  aucuns  de 
ceux  de  fon  confeil  qui  auoient  pourchalTé ladiéle  deliurance, lequel  doublant 
la  fureur  du  peuple  & l’inconu cnient  de  la  mort  les  lcurenuoya,&  tantoflleur 
fcirenttrcncncr  les  telles. Et  ainlî  ceux  de  Londres  certain  temps  apres  furent 
appailcz  deuers  le  Roy . 

Cy  efl  contenu  comment  parla  Court  de  Parlement  deux  coquin  s eÿ-  une  coquine furent 
condampne ^ à ejlre pendu ^ &•  eflranglc^pour  leurs  maléfices. 

144 9.  ’A°  mil  cccc. xlix.  le famedy  xviij.  iourd’Auril  furent  iugez  parla 

S®  Court  de  Parlement  deux  coquins  &vnc  coquine  à ellre  pendus  & 
cllranglez.Et  pource  furent  leuées  deux  potences  de  bois  pour  plus 
naanifcflcr  leurs  cas  qui  elloient  mauuais  & damnables, comme  d’a- 
uoircreuélesdcuxyeuxàvn  enfant  pupille  citant  lors  cnl’aage  de  deux  ans, 
& auoient  fait  le  deliét  d’elpines  qui  clloit  grand  tyrannie, & aulU  dire  larrons 
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& attains  de  plufieurs  autres  maléfices  par  eux  recogneuz:  l'vne  de  (quel  les 
potences  fut  mifes  hors  la  porte  fàimSt  laques,  en  laquelle  fut  pendu  l’vndct 
dits  deux  hommes  : ôc  l'autre  potence  fut  mile  hors  la  porte  laind  Denys  en- 
tre lachappellc  & le  moulin  a vent,  à laquelle  fut  pendu  l'autre  homme  qui 
eftoitioücur  de  vielle,  8c  auecluy  ladiclc  femme,  & combien  qu'ils  fuftent 
mariez  tous  deux,  neantmoins  il  la  maintenoit . Orcft  vray  que  tous  trois 
furent  liurez  au  bourreau  és  priions  de  la  conciergerie , 6c  y eftoient  à chc- 
ualpourlcsconuoyer  la  plus  grand  partie  des  huillîcrs  de  Parlement,  pour- 
cequela  fentence  auoit  cité  donnée  furies malfaideurs  par  ladide  Court. 
C’eft  à fçauoir  que  grand  multitude  de  peuple  affuioit  de  toutes  pars  àlaiu- 
fticc,  8c  par  efpccial  femmes  ôc  filles  pour  la  grand  nouuellctéquc  c’eftoità 
vcoir  pendre  vnc femme:  caroncqucs  plus  ne  fut  veuau  Royaume  de  Fran- 
ce . Et  fut  ladiclc  femme  pendue  toute  defeheuelée  en  vne  longue  robbe  cein- 
te d’vne  corde  les  deux  iambes  cnfcmblc  au  defibubs  des  genoulx . Et  difoienc 
aucuns  quelle rcquift  ainfi  eftre  exécutée  dilaot  la  couftumc  de  fon  pays  c- 
ftre  telle  en  tel  cas.  Et  les  autres  difoient  que  la  fentence  fut  donnée  telle  affin 
qu’il  en  fut  plus  longuement  mémoire  aux  autres  femmes,  6cauffiquclcdc- 
lid  cftoit  fi  énorme  qu’il  y appartenoit  bien  plus  grande  punition  qu’elle  n’eut: 
& en  y eut  plufieurs  autres  pendus  par- apres,  tous  coquins,  qui  eftoient  cnco- 
res  és  prifons  ccdit  iour  en  chaftclct, qu’on  gardoit  pour  certaines  caufcs:6c  par 
efpccial  iufqucs  à ce  qu’on  eut  peu  prendre  certains  autres  coquins  qui  c- 
floicntdeleurbende  & ligues  & fuiuoient  les  pardons  en  plufieurs  & diuers 
lieux  de  ce  Royaume, corne  à la  Dédicacé  defaind  Denys,  à la  fâind  Mor,i  la 
(àind  Fiacre  6c  à faind  Mathurin  8c  ailleurs,  8c  Ce  tenoient  és  grans  chemins  és 
bois  où  ils  failbient  de  grans  fineftes  foubs  vmbre  de  demander  i’aumofiie, 
defquels  en  ont  efléprins  les  aucuns  par  les  gens  & officiers  du  Roy  tantoft 
apres. 

Comment  apres  la  prinfes  de  Fougiertsjes  allie^du  Duc  de  Bretaignc  prindrent  le  chaftel 
ûr  L ville  du  Pont  de- [Arche  fur  les  Anglois,puss  parle  de  ta  prinfe  de  Gerberoy. 


Vditanlcxvj.  iourdu  mois  de  May,  lesambafladcurs  duRoy  8c 
ceux  du  Duc  de  SombrelTeteflans  aflcmblcz  en  la  ville  de  Louuiers 
pour  le  fait  de  la  ville  de  Fougieres  corne  appointé  eftoit  entre  leC- 
dides  parties:aucuns  des  gens  ôc  alliez  du  Duc  de  Brctaigne,  trou- 
uerét  façon  & manière  de  predre  le  chafteau  8c  ville  du  Pont-de-l’Arche  fur  la 
riuiere  de  Seine  à quatre  lieues  de  Roiicn.  Et  efl  vray  qu’vn  voidurier  de  Lou- 
uiers marchât  eftoit  de  iour  à autrcôc  fouuétesfois  rencôtré  par  Icfdits  Anglois 
en  pafiant  parmy  ledit  Pont  6c  vcoyoit  qu’il  y auoit  petite  garde , 6c  pourcc  Ce 
tranfporta  deuers  lefdits  alliez , aufquels  il  traida  de  luy  bailler  gens  pour  ve- 
nir auccluy,6c  leur  expofa  certain  moyen  qu’il  leur  deelaira  pour  prendre la- 
dide  place:  lequel  moyen  leur  fcmbla  bien  poffible,  6cprint  iour  decom- 
paroir  en  l’hoftel  du  tauernier  demourant  és  faulxbourgs:6c  à ce  iour  vindrent 
plufieurs  de  leurs  gens  les  vns  apres  les  autres  affin  qu’on  ne  fapperceut  de 
rien  : entre  lefqucls  on  en  auoit  deux  appoindez  en  façon  de  charpen- 
tiers chaçun  fit  coigncc  fur  le  col  , 6c  aufii  arriua  illcc  tantoft  apres  ledit 
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voiturier  chariant  aucunes  denrées . Et  apres  que  chacun  fut  logé  enuiron  la 
nuid  ils  prindrent  iccluy  tauernier  8c  fes  gens  8c  les  ferrèrent  en  vne  chambre 
afin  que  leur  entreprise  ne  fud  dclcouuerte , 8c  adonc  fe  dcicouurirent  audit 
tauernier  apres  qu'il  fut  bien  tard,  lequel  en  fut  moult  ioyeux  comme  il  di- 
ioit,  pource  qu’aucuns  de  la  garnifon  d’icelle  ville  l'auoient  fera  denouuel. 
En  icelle  nuid  vint  le  feigneur  de  Brcfé  8c  certaines  gens  de  pied  auec  luy  eux 
cmbulcher  près  dudit  lieu  du  codé  de  deuers  le  Port-làind-Ôuen, 8c  le  Baillif 
d’Eurcux  quatre  ou  cinq  cens  combattansà  cheual  en  fàcompaignicau  plus 
près  de  ladidc  ville  dedans  le  bois  au  codé  dudit  Louuicrs  : 6c  ainfî  laques  de 
Clcrcmont  8c  le  voidurier  vn  pou  deuant  là  voidure  chargée  vindrent  deuant 
iccluy  pont  priant  au  portier  ou  chadel  dudit  lieu  qu'il  luy  voulfîdouurir  la 
porte, faignant  d’aller  à Roücn,afftn  qu'il  peud  plus  tod  retourner  audit  Lou- 
uicrs, pource  qu’il  auoit  hade  8c  il  luy  payeroit  trelbon  vin  : en  la  compaignic 
duquel  edoient  feulement  lcfdits  deux  charpentiers , pour  le  partage  defquels 
rcfpondit  iccluy  voidurier:  8c  tantod  ledit  portier  pour  conuoitife  d’auoir  ar- 
gent print  vn  autre  Anglois  auec  luy  8c  vindrent  auallcr  le  pont.  Et  quand  ledit 
voidurier  fut  fur  le  premier  pont  à tout  facharctte  il  tira  de  là  bourledcux 
bretons  & vne  placquc  pour  payer  ledit  Anglois, & laillà  cheoir  tout  degré  vn 
breton, pour  lequel  leuer  fc  bairtà  ledit  portier , Sc  en  foy  bairtànt  ledit  voidu- 
ricr  tira  là  dague  Sc  le  tua , 8c  pareillement  les  deux  charpentiers  qui  ja  edoient 
fur  l’autre  pont  tuerent  ledit  Anglois.  Adonc  faillirent  ceux  de  ladidc  embuf- 
che  tant  de  pied  que  de  cheual  6c  entrèrent  dedans  la  ville  8c  le  pont  en  criât  S. 
Y ucs,Bretaignc , 8c  edoient  tous  les  Anglois  encore  couchez  qui  furent  tous 
prins  8c  iufqucs  au  nombre  de  cent  à lix  vingts  Anglois:cntrc  lelquels  cdoit  le 
feigneur  de  Foulquembcrghc  chcualier  Anglois,  qui  y cdoit  venu  le  foir , bon 
prilbnnicr  pour  vingt  mille  efeus , lequel  fut  mené  à Louuicrs  pour  plus  grand 
feureté,  8c  demourerent  aucuns  dcldits  conqucdcurs  gardes  de  ladidc  place 
iufques  à ce  que  autremét  en  fud  ordonné:  laquelle  prinle  venue  àla  ’cognoif- 
làncc  des  Anglois  furent  fort  defeonfottez  8c  troublez,  8c  prindrent  la  choie  à 
moult  grand  defplailîr.  Ce  aufli  venu  à la  cognoirtànce  du  Roy  délirât  le  bien 
8c  prouffit  de  fon  beaunepueu  le DucdcBretaigne, apres  plulicurs  journées  là 
tenues  Scaflcmblécs  audit  lieu  de  Louuicrs  fut  content  que  tout  feud  réparé 
tant  d’vn  codé  comme  d'autre.  C’ed  à fçauoir  ledit  Fougieres  audit  Duc  auec 
les  biens  qui  edoient  dedans  edimez  à feize  cens  mille  efeus  comme  dit  ert.  Et 
ladide  ville  8c  Pot-de-  l'Arche  à iccux  Anglois  auec  ledit  lèigneur  de  Foulquc- 
berghe  qui  Icans  auoit  edé  prins,  à laquelle  chofe  les  Anglois  ne  voulurent  en- 
tendre aucunement, qui  cdoit  aller  diredement  contre  railbn  licommc  il  lem- 
bloit  Et  pource  de  rcchcf prclêns  certains  notaires  apodolicqucs  8c  impériaux 
feirent  lefdits  ambaffàdcurs  du  Roy  aucunes  protedations  en  requérant  lettres 
8c  indrumens  des  offres  par  eux  faides  aufdits  Anglois,  en  remondrant  com- 
ment Dieu  8c  le  monde  pouoient  allez  cognoidrc  ôc  appcrceuoir  que  leRoy 
fedoit  grandement  mis  en  fes  deuoirs , 8c  que  fc  la  guerre  aduenoit(que  Dieu 
ne  voullid)lacoulpcn’cdoit  point  par  luy, 8c  ainlî  le  départirent  les  Anglois  8c 
fen  retournèrent  deuers  le  Duc  de  Sombreflet,  luy  dire  ce  qui  auoit  edé  pour- 
patlé  entrclcfdidcs  parties.  Et  ce  pendant  pour  procéder  plus  feurcmcnt  8c  là- 
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gcmcnt  le  Roy  enuoya  deuers  fondit  nepucu  en  Bretaigne  auecques  grand  & 
ample  pouoir  le  Comte  de  Dunois  8c  autres , lelqucls  foirent  appoinétement , 
apres  plufieurs  narrations  aucc  le  Duc  de  Bretaigne  ( luy  citant  en  fa  ville  de 
Rênes  où  il  auoit  aflcmblé  la  plufpart  de  fes  parcs  Prélats , Barôs  8c  cheualicrs 
de  fos  paÿs)que  ledit  Duc  promettoit  de  le  feruir  à l’cncôtrc  dcfdits  Anglois  de 
fa  perionne  & puiiTance  par  mer  & par  terre, ne  jamais  à eux  ne  foroit  traidté  ne 
paix  que  ce  ne  fuft  du  côfentcmér, conge  8c  bô  plaifir  du  Roy:&de  cc  en  bailla 
les  lettres  patetes  fignées  de  fa  main,eiquelles  lettres  cftoiët  les  foaux  8c  feings 
manuels  des  Barons  de  fonditpa'ÿs.  Et  outre  fes  parens  8c  Barons  le  promi- 
rent de  leurs  mains  attouchées  à celle  dudit  Comte  de  Dunois  de  faire  8c  tenir 
de  point  en  point  fans  alleràl’cncontrc  à nul  iour  le  contenu  eidiétes  lettres,  8c 
de  la  part  du  Roy  leur  fut  par  lefdits  ambalfadcurs  promis  en  baillant  leurs  let- 
tres qu’ils  feraient  ratiffier  par  le  Roy  ledit  appoin&cment , ce  que  depuis  il  a 
fait  8c  baillé  fes  lettres  audit  Duc,  promettant  de  le  porter  8c  foubftenir  8c  fai- 
re de  fa  caufe  la  ficnnc  propre,  ne  ne  fora  paix  ne  autre  appoinétement  aux  An- 
glois lans  luy  comprendre  8c  fes  pays,  8c  qu’il  fuft  premièrement  reftitué  de  ce 
que  les  Anglois  tiendraient  du  fien.Et  ou  cas  que  Iadidc  place  de  Fougieres  ne 
luy  foroit  rendue  le  Roy  fc  declairoit  à la  guerre  ouucrtement  8c  à plain  con- 
tre les  Anglois  dedans  la  fin  du  mois  de  Iuillct  prochain  enfuiuant.  En  cc  teps 
fut  prinfo  la  place  de  Gcrberoycn  Beauuoifis  d’cfchelle  par  le  foigneur  de 
Mouÿ  gouucrneur  du  pays. Et  là  furent  tuez  tous  les  Anglois  qui  dcdàs  eftoiéc 
nombrez  trente  pcrfonnes,dont  cftoit  chief 8c  capitaine  vn  nommé  lean  Har- 
pe qui  cc  iour  cftoit  allé  à Gournay, 8c  ainfi  fut  rcduiétcladide  ville  en  l'obéit 
iàncc  du  Roy  de  France.  En  cc  meftnes  temps  8c  bié  pou  apres  fut  prinfo  la  vil- 
le de  Conches  par  Robert  de  Flocques  dit  Flocquet  Baillif  d’Eurcux.  En  ce  teps 
àuflivn  gentil-homme  nommé  Verdun  natif  du  pays  de  Gafcongncà  l’aduis 
8c  confontcment  du  Duc  de  Bretaigne  print  d’efcnclle  8c  par  emblée  les  places 
de  Conac  8c  de  làinét  Maigrin  affiles  ou  pays  de  Bourdelois , defquelles  eftoit 
garde  8c  capitaine  pour  le  Roy  d’Angleterre  vn  efouyer  nommé  Mondoch  de 
Lanfocjequel  fut  prins  près  dudit  Conac  en  venant  de  Bordeaux:  car  il  cuidoit 
que  ladiétc  place  fuft  encorcs  en  l’obeïlsâce  du  Roy  d’AngleterreSc  en  fa  garde 
corne  par  auât  eftoit:  cfquelles  deux  places  foret  prins  plufieurs  prifonnicrs.Ec 
quàd  les  Anglois  foeurét  les  nouuelles  l’Archcuclque  de  Bordeaux  8c  ceux  de 
la  cité  cnuoycrent  vn  pourfuiuât  à Chinon  deuers  le  Roy  de  France  luy  requé- 
rir qu’il  feit  rendre  lcldiétcs  places  de  Conac  8c  de  lainét  Maigrin , 8c  qu'il  leur 
donnait  liuf  conduit  faignans  venir  deuers  luy, dont  de  tout  on  ne  feit  rien 
pour  certaines  caufos  mouuans  le  Roy  8c  fon  confoil.  Et  pareillement  enuoye- 
rent  lefdits  Ducs  de  Sombreftct  8c  le  lire  de  Thalebot  deuers  le  Roy  audit  lieu 
de  Chinon  aucuns  de  leurs  gens  pour  requérir  qu’on  leur  rendift  les  places  du 
Pont-dc-Iarchc,  de  Conches,  de  Conac,  de  làinét  Maigrin  8c  de  Geraeroy:  A 
quoyle  Roy  leur  répondit  que  f’ils  vouloicnt  rendre  Fougieres  à fon  beau 
nepueu  le  Duc  de  Bretaigne  8c  reftituer  les  biens  qui  auoient  efté  prins  dedans, 
il  le  failoit  fort  de  leur  faire  rendre  les  places  qu’ils  demandoient  par  iceluy 
D uc  de  Bretaigne, ou  par  ceux  qui  à fon  aducu  les  auoient  prinfes.  Si  répondi- 
rent lefdits  ambaftadeurs  qu'ils  n’auoict  aucune  puiiTance  de  toucher  au  fait  de 
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Fougicrcs, & pourccfen  retournèrent  à Rouen  deuers  ledit  Duc  de  Sombre  £ 
fet  fans  autre  chofe  faire.  Tantofl  apres  fc  raffcmblcrcnt  les  ambafladeurs  des 
deux  parties  à vne  conuention  qui  fut  faiéte  en  l’abbaye  de  Bô-port,  où  les  ges 
du  Roy  feirent  offres  aux  Anglois  que  fils  vouloient  rendre  le  chafleau  Si  vil- 
le de  Fougicrcs  dedans  vn  iourqui  fut  nommé,  lequel  edoit  conucnablc  &: 
raifonnable  es  mains  du  Duc  de  Bretaigne  fbubs  l’obeidance  du  Roy  & les 
biens  qui  auoient  edé  prins  dedans  edimezfeomme  dit  ed)à  la  fomme  de  feize 
cens  nulle  efeus  on  leur  renderoit  les  places  defTus  nommées,&  mcfmcmcnt  la 
perfonnedu  feigneur  de  Foulqucmberghc  cheualicr  Anglois  qui  auoitcflé 
prins  dedans  ledit  Pont-dc-l’Arcbe,  & que  tous  attemptas  fulfent  rembarrez 
d’vn  codé  &d’autre, laquelle  chofe  ils  refufcrenr,&  conuint  lefdits  François  re- 
tourner deuers  le  Roy  en  ccd  edat  comme  deuant.  Lequel  ouïe  la  rclatiô  def- 
ditsfes  ambafladeurs  iudifiéc  fagement  par  beaux  indrumens  Apodoliqucs 
faifàns  motion  de  la  cognoiflancc  & deuoir  en  quoy  il  fedoit  mis,&  de  la  faute 
quiprocedoitdelapartdefdits  Anglois  le  dommage  qu’ils  portoient  & que 
pourroient  auoir  fes  fubicrs,aufquels  il  deuoit  garder  leur  aétion  aufll  & la  rô- 
purc  defdiclcs  trefues  fans  rien  vouloir  réparer  par  lefdits  Anglois,  & mefme- 
• ment  conlideroic  qu’ils  luy  vouloient  odervn  tel  fubieét,  comme  le  Duc  de 
Bretaigne  & le  frudrer  de  fon  pays  par  meure  & grande  deliberation,&  en  ac- 
quitantfaconfciencclcRoyfcdelibcra&  délibéré  apres  les  prémonitions  ôc 
offres  qu’il  3uoic  fait  faire  aufdits  Anglois , aufquelles  prémonitions  & offres 
ne  vouloient  obtempérer.  Ainçois  les  rcfûfercnt  iaçoit  ce  qu’ils  Rident  fi  iudes 
& raifônnables  que  faire  fc  pouoit  & plus  qu’il  ne  deuoit,  comme  il  appert  & 
apperra  le  rAedicr  ed  de  leur  faire  guerre  & recouurer  fâ  feigneurie  par  toutes 
voyes  licites  6c  poflibles,  laquelle  lefdits  Anglois  auoient  occupé  indeuëment 
& vfurpé  par  long  efpacc  de  temps . Parquoy  luy  fut  confcillé  que  félon  Dieu 
&raifon&  confcicncc  il  le  deuoit  ainfi  faire,  ou  que  autrement  il  ne  faifoit 
point  fon  deuoir . En  exécutant  laquelle  fut  conclud  qu’il  enuoyeroit  de- 
uers le  Duc  de  Bretaigne  pour  fut  le  tout  prendre  conclufion  & appoin élé- 
ment. 

Comment  le  Roy  de  France  deuëment  informé  par  plufeeurs  maniérés  que  les  Anglois  ent- 
rent brif  les  trefues , fe  délibéra  de  leur  faire  guerre  : puis  dit  comment  Vemeuil fut 
prinfe  par  vn  Muflier  qu'vn  Anglois  eut  battu . 

^ ce  rac^mc  10  Ie  R°y  fut  deuëmct  informé  de  la  guerre  que  les  An- 
Sf  igKiiy  glois  faifoient  au  Royaume  d’Efcoce,Iequcl  cdoit  comprins  cfdiéles 
U ÜÜjÈ  trcfucs  > & auff>  de  la  guerre  qu’ils  faifoient  par  mer  au  Roy  d’Efpai- 
gne  fon  allié  & qui  edoit  efdiclcs  trefues.  Et  pareillemct  à (es  fûbiets 
de  Dieppe,  de  la  Rochelle  & d’ailleurs  depuis  le  commencement  destrefoes 
continuellement  fans  rendre  ne  reparer  chofe  qu’ils  euffent  faiéle  contre  lcfdi- 
élcs  trefues  ne  par  mer  ne  par  terre,  combien  que  par  plufieurs  & diuerfes  fois 
& mcfmcmcnt  pour  ladiéle  ville  de  Fougicrcs  il  auoit  fait  fommer  & requérir 
par  fes  ambafladeurs  & ceux  dudit  Duc  de  Bretaigne  le  Roy  d’Angleterre  en 
fon  paÿs,&  ceux  qui  de  par  luy  auoient  le  gouuernement  en  Normandie  qu’ils 
reparaflent  ou  feiflent  reparer  les  maléfices  6c  dommages  par  eux  ou  leurs  fub- 
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«ts  faits  & perpétrez  durant  Icfdiftcs  trefues , defquclles  choies  accomplir  ils 
auoicnteflé  refofans.  Et  pourcc  délibéra  en  fon  grand  confeil  ( voyant  ce  cjue 
dit  eft  qu'il  fclloit  mis  en  ion  deuoir  de  fon  collé  d'entretenir  lclditfles  trefues) 
leur  faite  guerre  par  terre  & par  mer:  car  tant  que  les  trefues  auoient  duré  les 
Anglois  de  Mante, de  Verncuil  & de  Laigny  alloient  fur  les  chemins  d'Orléans 
Sc  de  Paris  defrober  & couppcr  les  gorges  aux  bonnes  gens  Sc  marchans  qui 
palfoient  leur  chemin, & pareillement  le  faifoient  les  Anglois  de  Neuf  challcl, 
de  Goumay  & de  Gcrberoy  fur  le  chemin  d'entre  Paris,  Abbcuille  Sc  Amyens: 
& aucc  ce  alloient  de  nuift  par  le  plat  pays  prendre  Sc  couppcr  les  gorges  Sc 
tneurdrir  les  gentils-hommes  en  leurs  lifts  qui  clloicnt  de  l'obcïflance  du  Roy: 
comme  le  feigneur  de  Maillcbois,  le  leigneur  de  fainft  Remy,  Oliuicr  de  Noi- 
requerque  Sc  plulîcurs  autres.  Et  de  rcchcf plulîeurs  marchans , laboureurs  Sc 
autres  gens  de  mellierdu  pays  de  Normandie  qui  feftoient  retraits  en  l'obéît 
lance  du  Roy  pour  les  griefs  qu’ils  lôuffroient  deuant  les  trefues  dônccs,&  eux 
confiansen  icelles  citaient  retournez  en  leurs  maifons  aux  villages  pourfaire 
leurs  labeurs & marchandées:  mais  lefdits  Anglois  les  fontvenuz  tuercnlcs 
appcllant  faux  traiflres  Armignacs.  Ce  font  Sc  clloicnt  les  beaux  exploits  que 
ont  fait  lefdits  Anglois  durant  lefdiftcs  trefues,  & le  nommoient&faifoient 
appeller  ces  malfaifteurs  les  faux  vilàgcs , pourcc  qu'en  ce  failànt  ces  cho- 
fes  ils  lcvclloicnt&  delguifoient  d'habits  diffoluts  & c(pouuentables,affin 
qu'on  ne  les  cogncull . Et  pour  ce  pourobuieràtous  ces  maléfices  & fubiu- 
guer  lefdits  Anglois  qui  ainlî  greuoientle  peuple  fraudulcufcment  Sc  trai- 
ilreufcmentjfeit  le  Roy  de  France  grande  aiTemblée  de  gens  de  guerre  d’vne 
part,&  ledit  Duc  de  Bretaignc  pareillement  pour  tenir  frontière  contre  iceux 
Anglois:  Sc  ell  vray  qu'iceux  de  la  gamifon  de  Fougieres  feirent  vnc  faillie  fur 
les  gens  d’iceluy  Duc,  lelqucls  les  rebouterent,  & liafprement  fur  eux  ferirent 
& li  vaillamment  qu’ils  y forent  que  mors  que  prins  fix  vingts  Anglois.  En  ce 
temps  mcfmes,&  audit  an  vn  mulnicr  de  la  ville  deVerneuilfot  battu  d’vn  An- 
glois en  failànt  le  guet  pourcc  qu’il  dormoit  ,&  en  delpit  de  ce  alla  deuers  le 
Baillif  d'Euxeux,  & promill  apres  certaines conuenances  faiftes  entr’eux  le 
bouter  dedans  la  ville  :pourquoy  faflcmblercnt  meflire  Pierre  de  Brefé  Sc- 
ncfchal  de  Poiftou, ledit  Baillif  d’Eureux,  laques  de  Clcrcmont  & autres , Sc 
cheuauchercnt  tant  & fi  diligemment  que  tous  enfemble  le  trouuerent  le  xxir. 
iourde  Iuilletau  point  du  iour  près  des  murs  de  ladifte  ville.  Ledit  mufniet 
qui  faifoit  le  guetcellenuift  feit  defeendre  les  autres  qui  elloicnt  au  guet  plus 
matin  qu'ils  n’auoicnt  accoultumé, pourcc  qu’il  elloit  Dimenche  & fe  halloiét 
d’aller  à la  MclTe  pour  dcfiuner.  Adonc  les  François  à l'aide  que  leur  faifoit  le- 
dit mulnicr, dreflerent  leurs  cfchcllcs  au  droit  du  moulin  & entrèrent  dedans 
ladifte  ville  lins  ce  que  nul  fen  apperceull.  Et  y auoit  dédis  fix  vingts  Anglois, 
dont  les  aucuns  forent  mors  & prins, & les  autres  fe  retrahirent  au  chaflcau  à 
grâd  hallc.Le  lendemain  ledit  mulnicr  oftaSc  tollit  vnc  partie  de  l’cauc  des  fo fi- 
lez dudit  chafteau,  lequel  fot  aflailly  moult  vaillamment  Sc  deffendu  : mais  en 
la  fin  fot  prins  d’alTault:ouqucl  eut  de  moult  belles  armes  faites, en  cfpccial  par 
ledit  Scnefohal  quiyacquill  grand  honneur,  &mefmemcnt  tous  les  autres: 
car  il  n’y  cull  point  de  grofie  artillerie  du  collé  des  alfaillans , & là  furent 
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morts  8c  prinspluficurs  Anglois  6c  les  autres  fe  retrahirent  en  latourGrifê  à 
grand  halle,  laquelle  ell  moult  forte  & imprenable  tant  qu’il  y ait  dedans  à vi- 
urc,car  clic  ell  haulte  8c  grolTe,feparée  dudit  challeau , trelbien  garnie  8c  enui- 
ronnéc  de  foflez  plains  d’eaué, 8c  alTicgercnt  de  toutes  pars  ladi&c  tour  par  de- 
hors 8c  par  dedans.  Ce  iour  y arriua  le  Comte  de  Dunois  de  nouuel  inllitué 
lieutenât  general  du  Roy  de  France  en  fes  guerres, accompaignc  dufirede  Cu- 
lant  aullï  nouucllement  fait  grâd  Maiftrc  d'hoflcl  8c  de  plufieurs  autres  cheua- 
licrs  8c  cfcuyers  ges  d'armes  & de  traiâ,lcfquels  eux  eftans  deuant  laditlc  tour 
tàtofl  apres  fc  départirent  pour  ce  qu’ils  ouïrët  nouuclles  que  le  lire  de  Thale- 
hot  cfloic  venu  iufqucs  à Bretcul  pour  aider  8c  fccourir  les  affiegez  qui  cftoicc 
dedans  icelle  tour  : 8c  fe partirent  tous  referué  meflîre  Florent  d’Illiers,  qui  de- 
moura  pour  gouucrncr  ledit  fiege  à tout  huid  ces  combattans , 8c  cheuauche- 
rent  tant  qu’ils  acconfuiuirent  8c  rattindirct  ledit  Thalebot  près  de  Harcourt, 
lequel  quand  il  les  apperceut  le  fortifia  8c  ferma  de  hayes  8c  de  fes  chariots 
qu’il  auoit  amenez  pour  porter  fes  viurcs  en  telle  manière  qu'on  ne  le  pouoit 
grcucr:  & quand  vint  fur  la  nuid  il  fè  retrahit  hafliuement  audit  lieu  de  Har- 
court. Lefdits  feigneurs  furent  tout  ce  iour  en  bataille  deuant  ledit  Thalebot 
cuidans  le  combattre , mais  il  ne  voulut  oneques  faillir  hors  de  fa  fortification. 
Et  là  furet  faits  cheualiers  le  lire  de  Hcrbault,firc  lean  de  Bar,fêigneur  de  Bau- 

{;y  8c  lean  Doulon  cfcuyer  d’efeuyerie  du  Roy,  & ce  fait  lefdits  Frâçois  voyàï 
edit  Thalebot  rctraid  audit  lieu  de  Harcourt, fen  vindrent  à Eurcux  ccloir, 
8c  le  fixiefmc  iour  d'Aouft  audit  an  le  Roy  de  France  fc  tira  à Amboifc  pour 
palTcr  la  riuicre  de  Loire  & mettre  fes  gens  de  guerre  cnfonpaÿs  de  Nor- 
mandie & pour  fccourir , conforter  8c  aider  ceux  qui  tenoient  le  fiege  deuant 
ladide  tour  de  Vcrncuil,le  Comte  de  Dunois  8c  toute  fit  compagnie  f’cn  alla  à 
Eurcux  où  il  fut  deux  iours. 


Comment  le  Comte  de ftiniï  Pol  alla  deuant  Nogent , laquelle  luy  fut  rendue:  puis  parle 
de  la prinfè  de  Ponteau-de-Mer. 

“js?  Evendredy  viij.iourdu  mois  d’Aoufl  l’an  que  delTus,  le  Comte  de 
jfaind  Pol  à tout  quatre  mil  cheuaux  ou  enuiron  fen  allèrent  courre 
f deuant  le  chaflcl  de  Nogent,defquels  en  y eut  trente  ou  enuiron  des 

rilus  vaillans  de  l’auantgarde  qui  fe  vindrent  fourrer  de  plaine  efeouffe  dedans 
a baffe  court  6c  gaignerent  la  barrierrc:mais  pource  qu’ils  doubtoient  fort  les 
canons  ils  fc  retrahirent  pour  attendre  leurs  compaignons  & laifferent  lefdits 
Anglois  couler  la  harfe  fi  hafliuement  qu’il  demoura  deux  des  François  dedas 
qui  furent  prins  prifonniers:pourquoy  la  compaignie  venue  fut  icelle  place  at 
faillie  du  cofté  des  prez  bien  afprement  & vaillamment , & y en  eut  grand  foi- 
fon  de  naurez  d’vn  colle  8c  d’autre:  8c  en  efloit  capitaine  & garde  pour  les  An- 
glois vn  nommé  lean  le  Fcurc  natif  d’empres  Louuiers,  lequel  auoit  auec  luy 
trctc  côpaignons  de  guerre  ou  enuiron.  Et  le  fàmedy  enfuiuant  fc  rendirét  en- 
tre xj.  8c  xi). heures,  par  telle  copofitiô  qu’ils  fen  yroiét  leurs  vies  8c  leurs  corps 
fàuucs  , fans  toutesfois  emporter  quelque  habillement  de  guerre,  excepté  le 
capitaine  qui  emporta  vne  efpée:8c  meirent  tous  leurs  biens  pour  celle  heure 
dedans  le  monfhcr  fainû  Pierre:  lefqucls  depuis  ils  vindrent  querre  8c  empor- 
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ter  où  bon  leur  fcmbla.Et  le  Dimcnche  enfuiuant  les  dcflufdits  voyans  ladite 
place  non  edre  tenable  Ce  deflogerent,  & au  partir  boutèrent  le  feu  dedans  tant 

Ju’cllc  fut  toute  arfe  & defcmparéc.  Ce  mcfme  lourde  vendredy  viij.  iour  du- 
it  mois  en  l'an  dofl'uldit  fe  partit  d’Eurcux  le  Côte  de  Dunois-&  plulîeurs  au- 
n .'S  cheualiers  Sc  efcuyers  iufqucs  au  nombre  de  deux  mil  cinq  cens  combat- 
tans  d’vn  collé , & d’autre  part  partirent  Sc  paflerent  enuiron  deux  iours  apres 
au  Pont-dc-l’Archc  les  Comtes  d'Eu  & de  fainét  PoI,leslîrcsdcSaueufes,de 
Roye,deMoÿ,  de  Ramburcs&  plulîeurs  autres  iufqucs  au  nombre  de  trois 
cens  lances, & de  quatorze  à quinze  cens  archicrs,qui  tous  cheuauchoient  d’vn 
collé  & d’autre  pour  eux  aflemblcr,&  rat  que  le  douzicfmc  iour  dudit  mois  ils 
Ce  trouucrent  tous  deuant  la  ville  du  Pontcau  de  Merx’cd  à Içauoir  ledit  lire  de 
Dunois  Lieutenant  general  du  Roy  (comme  dit  ell)du  collé  de  deuers  Rouen, 
& lefdits  Comtes  d'Eu&  de  fàincl  Pol  &:  toutes  leurs  compaignies  du  collé 
deuers  Honnefleur,dc  l'autre  collé  de  la  riuierede  Riulle,  qui  palferent  encon- 
tre icelle  villc,&  là  meit  chacun  leigncur  fes  gens  en  ordonnance  pour  alTaillir 
laditlc  ville.  Et  premièrement  du  codé  dudit  Comte  de  lâinél  Pol  fut  aflàilly  11 
-Vigourcufemcnt  & longuement  Sc  tellement  qu’ils  emportèrent  d'alTault  ladi- 
te ville , iaçoit  ce  que  les  Anglois  qui  clloicnt  dedans  feirent  bien  Sc  grandc- 
met  leur  deuoir  de  la  garder  &deffendre.Et  du  codé  de  môdit  feigneur  de  Du- 
nois y eut  audi  de  moult  belles  armes  faidles , & entrèrent  tous  dedans  icelle 
ville  autant  d'vn  codé  que  d’au  tre  : moy  énant  audi  & par  le  feu  de  fulécs.qui  y 
furent  ictrécs  par  dedans  les  folTez  où  ils  cdoient  en  l’caueiulques  au  col, qui  e- 
doitvnc  belle  procfle.  Et  fc  retrahirent  les  Anglois  au  bout  de  la  ville  en  vne 
maifon  forte,  Icfqucls  edoient  en  nombre  cccc.  & xx.  Anglois,  dont  edoient 
chicfs  & capitaines  Mont-fortTrelbrierdc  Normandie,  & Foucques  Ebon, 
Icfqucls  fc  rendirent  tous  prilbnnicrs  aufdits  Comtes  de  Dunois  & de  S.  Pol. 
A celle  befongne  furent  faits  cheualiers  les  IcigneursdcMoÿ,  le  fils  du  Vida- 
mc  d’AmycnSjlc  fils  du  (ire  de  Ramburcs,  & plulîeurs  autres  du  pays  de  Picar- 
die iufqucs  au  nombre  de  xxij.  Ainfîdemouraladidle  place  en  l’obeidànce  du 
Roy  de  Francexc  iour  arriua  le  Roy  à V cndofme  &y  hit iulques  au  Lundy  en- 
fuiuant xviij.iour  d’Aoud  qu’il  fe  partid  pour  aller  à Chartres  où  il  fut  le  xxij. 
iour  enfuiuant. 

Cy  dit  comment  les  Anglois  entrèrent  en  Efcoce  pur  deux  fois,&  comment  par  deux  fois 
furent  defconfits-.coment  la  tour  de  K erneuil fut  rendue  çÿ*  d'aucunes  autres  Lefongnes. 

T pour  mondrer  cuidamment  la  vertu  diuinc  edre  contre  les  An- 
glois,& comment(chofe  méritoire)  cd  vray  que  lefdits  Anglois  ont 
voulu  de  tout  temps  entreprendre  fur  leurs  voilins  Chrediens  tant 
au  Royaume  de  France  comme  en  Elcocc  Sc  és  fcigncurics  d'Irlan- 
de,Galles,  Sc  ailleurs  : Sc  tellement  que  par  eux  ont  edé  faits  maints  maux,  par 
voye  de  fait,violcntement  & làns  railon , & n’ont  point  eu  deuant  les  y eux  les 
parollcsdenodrcfauucurleliis  Chridoùildit.  Redditequa  funtCafaris  Caftri, 
Cf  qu<t funt  Dei  Deo.  Qui  vault  autant  à direxendez  à Ccfar  ce  qui  cd  à Cefar,  Sc 
aulll  ce  qui  appartient  à Dieu  rendez  le  luy.  Entre  lelqucls  maux  & extorcions 
par  eux  faits  en  plulîeurs  &:  diuers  lieux  ils  ont  faits  vne  entreprinfe,  laquelle 
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ils  ont  mife  à execution  pour  aller  courre  au  Royaume  d'Efcocc,  Se  enuoya  le 
Comte  de  Salfcbery  pour  mener  guerre  aux  Efcoçoisdeux  feigneurs  de  grand 
renom  natifs  dudit  pays  d’Angleterre:  c'cll  à lçauoir,meflire  Thomas  de  Han- 
ton  cheualicr,8e  le  lire  de  Pcrlÿ  fils  du  Comte  de  Northomberland  accompa- 
gnez de  xv.mille  Anglois  & au  nôbre  du  pays , & paflerent  la  riuicre  appellée 
SoIIonnaulè  pour  entrer  oudit  Royaume  d’Elcoce,ouquel  ils  furent  par  l'clpa- 
ce  de  trois  iours  entiers,  Se  iufques  à fix  mille  du  pays  qui  valent  trois  lieues  de 
France:  mais  ce  venu  à la  cognoiffance  du  Comte  Donglas  Efcoçois  il  print 
fànsdclaycn  fàcompaignie  fix  mille  Efcoçois  8e  vindrent  aflaillir  à plaine  de 
iour  Se  en  plain  champ  lcfdits  Anglois , en  laquelle  battaille  fut  fort  combattu 
d'vn  coite  Se  d'autre  Se  tellement  qu’il  y en  eut  pluileurs  mors  de  chacun  collé. 
Se  pluileurs  prifonniers  dcfdits  Anglois,  Se  fut  la  iournée  contre  eux  8e  le  chip 
demoura  aux  Elcoçois:à  laquelle  iournée  furent  prins  lcfdits  feigneurs  de  Han 
tone  Se  de  Pcrly  Se  ceux  qui  peurent  efehapper  portèrent  leurs  piteufes  nouuel- 
les  au  Comte  de  Salfcbery, lequel  en  fut  moult  dolent  Se  courroucé  Se  non  pas 
fans  caufe,Se  tantoil  il  feit  plulgrand  mandemét  que  par  auant,Sea(Tcmbla  bien 
à celle  fois  lx.mille  Anglois  au  nombre  deflufdn  pour  cuidcr  aller  tout  deilrui- 
rc  le  Royaume  d’Elcocc:mais  tantoil  qu'ils  eurent paiTé  la  riuieredcflufdiétc  là 
dclcenduc  vint  à la  cognoiflance  du  Comte  Donglas  Se  du  Comte  d’Ormont 
fon  frcrc,cux  ayans  Dieu  deuant  les  yeux  Se  voyâs  lefdits  Anglois  importuné- 
ment (ans  quelque  droit,venir  gailer  leur  pays  en  concordant  aufdits  de  Cha- 
tonnct.mcircnt  peine  de  rcfillcr  : car  il  eil  licite  à vn  chacun  de  combattre  pour 
fon  pays.  Eux  tantoil  Se  fins  delay  feirent  leur  armée  des  feigneurs  d’Elcoce  & 
fc  trouuerent  bien  en  nombre  xxxij. mille  Elcoçois  bôs  8e  fubtils  en  guerredef- 
quels  vindrent  à vn  matin  frapper  fur  les  logis  d’iceux  Anglois  8e  les  prindrent 
en  defroy,8e  tellement  furent  alTailliz  qu’il  les  conuint  fuir  8e  dcfplaccr,8e  en  y 
eut  grand  quantité  de  mors,  de  naurez  8edc  prins.Et  furent  challcz  Sepourfui- 
uiz  de  fi  près  iufques  à icelle  riuicre  qu’il  en  y eut  encores  grand  foilonde 
noyez , Se  en  y eut  bien  que  mors  que  prins  à ces  deux  iournées  de  xx.a  xxiiij. 
mille  Anglois  au  nombre  du  pays.  Et  depuis  lefdits  Elcoçois  en  attribuât  ladi- 
te dcltroulTc  à la  grâce  de  Dieu  8e  non  pas  à la  puilfance  humaine , Se  à ce  que 
leldits  Anglois  ne  fuflcnt  plus  fi  outrageux  de  côqucrrc  ce  qui  n’clloit  pas  leur 
en  pourfuiuant  lcfdits  Anglois,  pafierent  ladictc  riuiere  pour  entrer  ou  pays  de 
Angleterre  Se  degallercnt  bien  vingt  lieues  de  long  Se  fix  lieues  de  large  des 
lieues  de  France,  Se  iufques  à vne  forte  place  nommée  le  Ncuf-chaftclSe  n’y 
lailTerent  oneques  ville  ne  mailbn  que  tout  ne  fullars  en  leur  chemin,  ou  au- 
moins  toute  la  plus  grand  partie.  A laquelle  chaflc  full  mort  vn  chcualicr  Efco- 
çois de  grand  auélorité  nommé  mcfllre  Iean  Vbouailles.  Puis  retournèrent  i- 
ccux  Efcoçois  fauuément  en  Ieurdit  pays.  Lcfdictcs  batailles  furent  relatées  à 
S.Denys  en  Frâce  par  trois  prcllres  du  pays  d'Elcocedu  diocefe  de  Dunblainc 
dont  l'vn  cfloit  chanoine  Se  auélentique  perfonne  par  fcmblancc,8ecc  affermè- 
rent par  ferment  fait  deuant  les  précieux  corps  monfèigncur  S. Denis  Se  fes  cô- 
paignons  en  parolle  de  prcllte  cilrc  ainfi.Se  auoir  cflé  vray  par  la  forme  Se  ma- 
nière que  dit  cil  iceux  examinez  par  le  cronicqueur  de  France  en  la  prefcnce  de 
pluileurs  religieux  d'iccllc  Eglife.  Ccdit  douziefine  iour  d’Aoufl  ou  enuirô  an 

dcflufdit 
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deflufdit  arnua  a Vendofmc  le  Roy  de  France  grandement  accopaigné  de  gens 
de  guerre  tant  fcigneurs,chcuahers,efcuycrs,archicrs  corne  autres, & là  fut  Suf- 
fi11” au  lundy  enfuiuant  xvij.iour  dudit  mois.  Et  ce  pendant  le  fire  de  Loheac, 
Je  Marelchal  de  Brctaigne, mettre  Geoffroy  de  Coure  & Ioachin  Rouhat.lt  & 
plufieurs  autres  faillirent  la  ville  de  S.Iamc-de-Beuron,fi  dureme't  & fi  afpre- 
ment  que  I affault  dura  depuis  «.heures  du  matin  iufques  a'ia  nui<ft,  & fut  fort 
tiré  contre  icelle  tantdegroffe  artillerie  que  de  menue, fort  aflàilly  & au  fil  fort 
deftendu  & le  lendemain  fen  allèrent  par  compofition  les  Anglois  qui  dedans 
eftoient  leurs  corps  & leurs  biens  faufs , & ainfi  fu  t reduitte  icelle  place  en  l’o- 
bcifiancedu  Roy  de  France.  Le  xxij.iour  dudit  mois  ouditan  entrait  Roy  en 
la  cite  de  Chartres.Et  le  lendemain  fc  redirent  ceux  de  la  Tour-de-Verneuil  fes 
pnlonmers  qui  n’cftoic't  que xxx.dont la  plufpart  eftoient  tous  Fràçois  reniez 
car  pou  deuant  eftoient  elchappez  plufieurs  d’iceux , & auoient  emporté  tout 
1 auotr  & cheuance  qui  dedans  cftoit  par  la  faultc  de  ceux  qui  faifoient  le  guet 
de  nuict.  Ledit  mettre  Florent  deuant  n5mc  en  fu  t blafmc:  car  pou  parauant  le 
Roy  lu  y auoit  mandé  par  vn  de  fes  hcraulx  qu’il  les  gardait  bicn:&  apres  le  dc- 
partement  d iccux  le  Roy  fiit  content  de  faire  bon  appointent  a ceux  qui 
eftoient  demourcz,&:ceDour  certaines  confideratiÔs  qu’il  auoit, pourquoy  fei- 
rent  traicte  d icelle  tour  fes  lires  de  Prcfigny&  de  Baugyrpar  ainfi  veu  que  ladi- 
cte  place  eftoit  imprenable  finon  pardeffautede  viuresils  payèrent  gracieulè 
rançon.Et  ainfi  fc  departiret  en  baillant  ladiéte  place  au  Roy, dot  chacun  eftoit 
& tut  bien  îoyeux.  En  ce  temps  ou  pou  apref  print  Ioachin  Rouhault  S.Guil- 
aume  de  Mortaingauec  grad  partiedes  feigueurs  qui  auoient  prins  S.  lame  de 
Bcuron,  & dura  1 affault  depuis  dix  heures  iufques  au  foir.En  ce  mefmes  temps 

ledit  Comte  de  Dunois  Lieu  tenât  general  du  Roy,  comme  dit  eft, le  Corn  te  de 

S.  Pol&  autres  qui  auoient  eftéàla  prinfedu  Pontcau-dc-mer  fc  partirent  & 
cheuauchcrent  tous  enfemble  en  grand  ordonnance  iufqucsdeuantlacitéde 
Lil.eux  pour  y mettre  le  fiege.Mais  quand  iceux  de  la  ville  appcrceurent  fi  grad 
nombre  de  gens  d’armcs,confiderant  que  la  ville  ne  pouoit  pas  longuement  te- 
nir ne  refifter contre ladiétc  puiftancc , doutans aufii  qu’cllcncfuftprinfed’af- 

fault&  par  ce  peric,pilléc&dcftruidc,aprcs  plufieurs  parolles&parlemés  faits 

entre  eux  ils  la  meirent  en  l’obeïffance  du  Roy  de  France  és  mains  de  fon  Lieu- 
tenant par  1 admimftrcmcnt  &confeil  de  leur  Eucfque.qui  fi  gouucrna  grande- 
ment, &:  honnorablemcnt , & n’y  euft  en  icelle  aucun  dommage  fait  ouperpe- 
tre  : mais  demourcrcnt  tous  & vn  chacun  endroit  foy  maiftres  & feigneurs  de 
leurs  biens  & rcucnucs.dont  ils  poffedoient  au  parauant  de  ladite  reddiciô,  & 
rendirent  auec  ce  plufieurs  menues  places  cftans  à l’entour  dudit  Lificux. 

Cydn  comment  le  Roy  de  France  feit  fommer  ceux  de  Mante  qu'ils  fc  rend.ffentk  luy 
amf,  qu’ils  feiret, O-  les  meut  four  (s-  ou  nom  du  Roy  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieu- 
tenant general.  J 

Eyingtfixiefine  iour  dudit  mois  d’Aouft  ouditan,  le  lendemain  de  la 
Slgl  ^înftLoÿs  fc  partit  le  Roy  de  Chartres  & alla  au  gifte  à moult  belle  & 
fmssiS  notable  compaignic  a Chafteau-neufenThimeray.Et  ce  iour  enuoya 
lommer  ceux  de  Mante  par  vn  de  fes  hetaux  de  luy  rendre  fadi&e  ville,  laquelle 
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ils  tenoicnt  & occupoicnt  outre  fon  gré  St  voulenté.  Et  ce  pendant  que  ledit 
hcrault  cftoit  allé  faire  fa  légation  ledit  Comte  de  Danois,  les  Comtes  d Eu  & 
de  fainét  Pol  & ceux  de  leurs  conipaignie  qui  cftoient  de  cinq  a lix  mil  comba- 
tans  arriuerent  ce  mcfmcs  iour  deuant  la  ville  de  Mante  pour  fommer  les  gens 
de  guerre  manans  & habitans  d’icelle , la  rendre  & reftituer  en  1 obciffance  du 
Roy  de  France,  auql  elle  appartenoit  de  fon  propre  héritage  a quoy  ils  feirent 
aucunement  refus  pourl’amour  des  gens  de  guerre  qui  cftoient  dedans , com- 
bien que  les  François  manans  fit  habitans  d’icelle  auoient  bonne  volentc  d e- 
ftre  foubs  le  Roy  de  France  fit  en  fa  fubiction  : adonc  ledit  lieutenant  & ceux 
de  fa  compagnie  fc  préparèrent  pour  aflaillir  la  ville , & ce  voyans  leldits  ha- 
bitans, doubtans  fort  les  Anglois  qui  cftoient  dedans  en  garmfon  îufques  au 
nombre  de  deux  cés  fit  lx.hommes  de  guerre:  defquels  cftoit  capitaine  en  icel- 
le ville  meflire  Thomas  Hos  chcualier  St  chanccllicr  des  Anglois  en  leur  par- 
t v lequel  n'eftoit  pas  en  la  viilc-.mais  fon  Lieutenant  nomme  Thomas  de  lain- 
âtè  Barbe, lequel  cftoit  Baillif  d’icelle  yeftoit  St  vouloir  à toutes  fins  tenir  fie 
dcffendre’icellc  place  contre  la  compaignic  des  François:pourquoy  iceux  ma- 
nans 8t  habitans  voyans  en  ce  la  perdition  d’icelle  ville , apres  la  fommation  a 
eux  faicle  feiret  dire  au  Baillif  que  fil  n’appointoit  aufdits  feigneurs  & prenoit 
compofition.quc  certainement  eux  mefines  la  prendroient  : ce  qu’ils  n euflent 

Jamais  dit  n’ofé  entreprendre  fils  ne  fe  fuffent  fentus  les  plus  forts  , fit  de  lait 

pour  mieux  fubiugucr  iceux  Anglois, lefdits  habitans  gaignerent  la  tourte  le 
portail  appelle  la  Portc-au-Sain.ft,auec  vn  quartier  d icelle  villc:Se  allèrent  dc- 
uers  ledit  Lieutenît  fie  les  feigneurs  eftansen  fa  compaignic, fie  feirent  appoin- 
tement  cnfemblcidepuis  lequel  ainfi  fait  fc  voudroient  cfmouuoir  lefdits  An- 
glois fie  de  fait  fc  fuflent  cfmeuz  fc  heuftent  cité  ladite  tour  fie  les  motccs  que 
lefdits  habitans  tenoicnt  fieoccupoient.  Et  pourcc  furent  enuoyez  apres  la  co- 
pofition  récitée  entre  lefdits  feigneurs  & iceux  habitans , cnuiron  quatre  heu- 
res apres  Nonne  vn  hcrault  du  Roy,  fit  auec  luy  cinquatc  homme  d armes  vin- 
drent  çn  ladidc  ville,  fie  furent  rcccuz  par  iceux  habitans  fi:  mis  en  îccluy  por- 
tail & tour  pour  iccluy  deffendre  contre  lefdits  Anglois  fc  meftier  cftomcom- 
bicn  que  le  Baillif  & lieutenant  du  capitaine  auoit  ja  accepté  pour  luy  & fes 
compaignons  l’appointemét.fit  tous  les  gens  dudit  Comte  furent  deuant  icelle 
ville  ccdit  iour  depuis  le  matin  iufques  au  foir,  que  ledic  lieutenant  entra  auec 
certains  gens  d’armes  pour  garder  lefdits  habitans  de  pillerics  ou  autres  op- 
prefllons  que  gens  d’armes  ont  accouftumé  de  faire  en  tel  cas  : 6c  pour  confer- 
mer  fit  garder  l'appointement  tel  qu  il  auoit  efte  fait  auec  lefdits  habitans  6c 
capitaine  pou  r la  reddition  d'icelle  ville  en  l’obcïOance  du  Roy. 

Comment  le  Roy  entra  à Vemcml  ür  la  réception  qu'on  luyfeit . Puis  dit  comment  par 
l'entreprinjc  du  Senefcbal  de  Poitou  le  cbaftel  de  Laignyfut  rendu  au  Roy  O- y furet 
plufieurs  Anglois  pnns,(sr  comment  Vernon  fut  rendu  au  Roy. 

E xxvij.iour  dudit  mois  oudit  an , entra  le  Roy  de  France  en  fa  ville  de 
Vcrncuil  en  moult  grand  eftat  6c  noblement  accompaigné  : lequel  fut 
a.-  honnorablemcnt  rcceu  6c  à grand  ioye  de  ceux  de  la  ville, qui  vindrent 

au  deuant  de  luy  en  procédions, les  gens  d’Eglifc  6c  honnorablemcnt  reucftuz 
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de  belles  chappes  iufques  dehors  la  ville, & les  autres  vmdrent  de  piedôc  à che- 
ual, 8c  feirent  taire  les  feux  ôc  rendre  ôc  ionchcr  les  rues  au  mieux  qu’ils  peurec 
en  criant  noel  de  ioye,cn  laquelle  ville  il  fut  par  certaine  cfpacc  de  temps.  Au- 
quel lieu  vindrent  les  Euefqucsdc  Lifîcuxâc  d’Auxerre  luy  faire  hommaige. 
Et  ce  pendant  fut  faiétcvnecnrrcprinfc  parle  Scncfchal  de  Poiétou  pour  aller 
prendre  le  chaltcau  de  Laigny  que  tenoit  6c  occupoit  vn  cfcuycr  de  Norman- 
die nommé  le  fîrc  de  S.  Marie,  capitaine  dudit  chafteau  pour  meflîre  Fran- 
çois de  Suricnnc  dit l’Arragonnois  leigneur  de  ladietc  place, qui  auoit  marié  là 
fille  audit  cfcuycr:Et  combien  que  ledit  Scncfchal  n’y  fut  point  en  perfonne, 
neanttnoins  il  auoit  fait  ledit  appointement  aucc  ledit  capitaine , qui  auoit  en 
fa  compaignie  deux  cens  combattans , logez  en  la  baffe  court . Et  cfl  vray  que 
les  François  comparans  deuant  ladiétc  place  furent  boutez  dedans  icelle  par  le 
donjon  moyennant  ledit  capitaine  fans  le  feeu  des  gens  de  guerre , qui  auoient 
cftéenuoycz  par  ledit  meflîre  François  pour  la  garde  dudit  chafteau  6c  de  fi 
femme  qui  effoit  dedans  : Icfqucls  quand  ils  apperccurcnt  les  François  fc  cui- 
derent  mettre  en  deffcnce:mais  pource  qu’ils  eifoient  trop  foiblcs  à leur  aduis, 
ils  fe  déportèrent  à tant,  6c  furent  prins  en  icelle  baffe  court  tous  leurs  cheuaux 
6c  autres  biens  6c  demourcrcnt  tous  prifonniers  en  la  volonté  du  Roy, excepté 
la  fcmrtie  dudit  meflîre  François,  laquelle  fen  alla  à tous  les  biens  trefmal  con- 
tente de  fondit  gendre  : ôc  demoura  iccluy  feigneur  de  S. Marie  pour  capitaine 
6c  garde  dudit  chaflcau  ainfi  que  parauant.  Ledit  iour  6c  an  fut  enuoyé  deuant 
Vcrnon  le  capitaine  de  Robert  de  Flocqucs  Baillifd’Eureux  ôc  capitaine  de  ccr 
tain  nombre  de  gens  de  guerre, fommer  les  Angloisôc  les  habitans  de  la  ville  de 
Vernonpour  icelle  rendre  8c  mettre  en  l'obcïflincc  dudit  Roy  de  France,  en 
luy  baillant  pour  iccluy  feigneur  Iesxlefs  des  portes  . A quoy  futrefpondu  par 
Iean  d'Ormont  efcuycr  fils  du  Comte  d'Ormont  6c  d'Irlande , capitaine  dudit 
lieu  que  trcsvolonticrs  le  fcroir,ôc  pource  en  figne  de  derifion  ôc  de  mocquc- 
ric  alla  deuers  fes  ferruriers  6c  amaflà  toutes  les  vieilles  clefs  qu’il  peut  trouuer 
dont  8c defquelles il  feit prefent audit pourfuiuantdcqucl rcfpondit quelles c- 
floient  trop  vieilles  pour  feruir  àla  fermeture  d'vne  telle  ville,  ôcàtant  fei^e- 
partit  pour  aller  faire  fon  rapport  aux  gens  du  Roy,dcfqucls  cfloit  chef  6c  lieu- 
tenant general  monfeigneurle  Comte  de  Dunois  quin’efloit  gueres  loing  de 
la  ville:  6c  le  lendemain  xxviij.au  matin  vindrent  ledit  Lieutenant  ôcmeffci- 
gneurs  les  Comtes  d'Eu  6c  dcS.Pol,aucccux  monfeigneur  leSencfcal  de  Poi- 
éloti  6c  plufîcurs  autres  capitaines  aucc  grâd  nombre  de  francs-archicrs  mis  6c 
inflitucz de nouuel  en  France, qui  gaignerent  de  prime  face  vnc  petite  Ifle 
en  laquelle  ils  feirent  affortir  plufîcurs  canons:  combien  qu’ils  n’en  iederent 

fioint  : mais  fut  efcarmouché  de  traiél,  8c  tellement  que  le  pont  fut  gaigné  fur 
es  Anglois,6c  y fut  le  lieutenant  du  capitaine  d’icelle  percé  d’vne  flefehetout 
au  parmy  des  deux  ioücs  de  part  en  part,qui  tresfort  les  efbahit.Pourquoy  eux 
confîdcrantôc  penfant  la  grande  puiffance  qui  cfloit  deuant  6c  entourd’eux, 
6c  les  autres  lieux  6c  places  conquifes,  requirent  6c  demandèrent  iceux  habi- 
tans 8c  Anglois  audit  Comte  de  Dunois  feurté  pour  quatre  ou  fîx  perfbnnes , 
affin  d’aller  parler  à luy  touchant  le  fait  de  ladidc  fommation  à eux  faiéfe , ce 
qui  leur  fnt  accordé, 6c  pource  par  ordonnance  du  capitaine  6c  habitans  furent 

C 


J 


M.CCCC.XLIX.  VOLVME  III.  DES  CHRONlQVES 

cleuz  & cnuoycz  : c’cllà  fçauoir  Iean  Abaron  Anglois  capitaine  des  gens  de 
guerre  d’icelle  ville, maidre  Guillaume  d’Aguenec  plus  extrême  en  la  qucrcHc 
des  Anglois  que  nul  autrc,Rcgnault  de  Bordeaux  & certains  autres  : & fut  or- 
donné ledit  d’ Agucnct  pour  porter  la  parolle:Lequel,  (alutation  premife  audit 
Lieutenant, dit  & propofa  en  audience  telles  parollcs  qui  fenfuiuct  ou  en  fub- 
llâce . Monle  iencur  vous  nous  aucz  enuoyé  fommer  de  par  voftre  Roy  de  luy 
rendre  celle  ville  de  Vcrnon, diètes  nous  qui  vous  meut  a ce,  ne  que  vous  nous 
demandez  : adonc  mondit  feigneur  de  Dunois  comme  froid  & attrempé  fèi- 
gneuren  rcprefentantlapcrfonncdu  Roy  leur  commençai  dire  & expolèrcn 
moult  beaux- & haux  tcrmes(&  comme  vn  des  beaux  parleurs  en  françois  qui 
fut  de  la  langue  de  France)quc  ladièle  ville  & challeau  tant  dedans  comme  de- 
hors compctoient  & appartenoient  au  Roy  lôn  fouuerain  feigneur  & le  leur, 
pour  raifon  de  Ion  droit  demaine  & héritage , lefquels  auoient  ellé  (oubli raits 
a feu  de  bonne  mémoire  fon  pere,  auec  autre  grand  partie  de  fondit  Royaume 
& plus  par  violence  qu’autrement,  & leur  récita  en  beau  llille  &c  auflïprudcn- 
tement  qu'eut  peu  faire  vn  mailtrc  en  théologie , le  fait  de  guerre  qui  cftoit  6e 
auoit  ellé  entre  le  Roy  de  France  & le  Roy  d’Anglctcrre,dont  clloient  defeen- 
dus  maints  maux.innumerablc  & grans  inconueniens,  qui feroit  longue  chofc 
à réciter  : pour  laquelle  choie  pacifier  le  Roy  meu  de  grand  charité  auoit  con- 
fentu  patiemment, voulu  & accordé  certaines  trefucs  pour  durant  iccl!cs,trou- 
uet  aucune  bonne  forme  d’appointcment,&  que  ce  nonobftanrjcs  Anglois  de 
leur  voulenté  defordonnée  auoient  prins  d’emblée  la  ville  de  Fougicres  appar- 
tenant au  Duc  de  Brctaigne,  lequel  elt  parent  & fubicèl  au  Roy  & nommé  et 
diètes  trefùes , & leur  fut  récite  toutes  les  altercations  qui  en  celle  matière  a- 
uoiét  ellé  ainfi  & par  la  formeSc  manière  defius  declairéc.Ce  conlideré  le  Roy 
par  meure  deliberation  de  fes  prochains  parens  & autres  feigneurs,  capitaines , 
conlèilliers  6c  bien  vucillans , voyans  l’infidélité  d'iceux  Anglois  a mis  fon  ar- 
mée fur  pour  requérir  ce  qui  luy  appartient  de  Ion  droit  & demaine, &à  ce  fai- 
re m’a  {dit  il)commis  fon  Lieutenant . Pourquoy  ic  vous  ay  enuoyé  fommer, 
ô^encorcs  de  rechef  vous  fommede  moy”  rendre  ladièle  ville  pour  le  Roy,  af- 
fin  que  fil  vous  vient  inconucnient  par  rébellion  ou  inobedicnce,  que  vous  ne 
l’attribuez  pas  au  Roy  voflrclbuucrain  feigneur  6e  le  mien, ne  à moy,qui  de  là 
benigne  grâce  m’a  inllitué  fon  lieutenant  en  celle  partie.  Apres  le  propos  duql 
fc  retrahirét  à part  lefdits  Angloisôc  habitas  pour  parler  cnlemblc  de  la  maniè- 
re,& Içauoir  qu'ils  auoict  à faire.  En  traièlât  de  laquelle  ils  cheurct  en  grâd  dit 
cord:car  les  frâçois  confiderâs  le  Roy  de  Frâcc  élire  leur  naturel  feignr  8e  tout 
ce  que  par  ledit  Lieutenant  leur  auoit  ellé  expofé  ellre  fondé  en  railbn,  fc  vou- 
' loict  bien  rédre  8e  les  Anglois  no.  Toutesfoisapres  plufieurs  parollcs, deuiz  &z 
altcrcatios  fut  dit,conclud&  ordoné  par  lefdits  habitas  qu’ils  le  rendroict  voul 
fi  (lent  les  Anglois  ou  non, en  faifant  aucun  bon  traièlé  pour  iceux  habitas , au- 
quel feroiét  leldits  Anglois  adjoints  fc  bô  leur  fembloit-Et  adôc  iceux  Anglois 
voyans  non  pouoir  rcfïllcr  à l’intention  dcldits  habitans,ainfi  prouulguéc,  re- 
quirent auoir  lettres  lêellécs  du  feau  d'iccllc  ville,que  ladièle  reddition  n’elloir 
point  faièle  de  leur  confcntement  6e  accord,  ce  qui  leur  fut  fait.  Etainfifen 
retournèrent  deuers  mondit  feigneur  de  Dunois , auec  lequel  feirent  traièlé  6e 

appointe- 
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appointcment  parle confeil  des  feigneurs  eftans  en  (à  compaignic. Adonc  ren- 
dirent lefdics  Anglois  lefdiétes  villes  & chaftel  de  Vemon,où  ils  citaient  dou- 
ze vingts  Anglois  combattans  dedans , dont  citait  chef  & capitaine  le  fils  du 
Comte  d’Ortnont, comme  dit  eftdcfquels  fen  allèrent  leurs  corps  & leurs  biés 
Saufs,  & demourcrcnt  ceux  de  ladiétc  ville  paifiblcs  en  leurs  maifons  Sans  rien 
perdre.EtdepuisaleRoy  donne  Iadiétevilie  & chalteau  auec leurs  apparte- 
nances audit  Comte  de  Dunois  pour  lesgrans  Sêruices  qu’il  luy  auoit  fait,  &: 
auoit  eSpcrance  qu’il  luy  feroir,cn  iàconquefte  de  Normandie  & ailleurs  en  Scs 
affaires  & neceflïtez. 

Comment  le  Roy  de  France  vint  k la  ville  <tEureux  où  il fut  notablement  receu:Cf  de  U 
fen  alla  k Louuiers,puis  dit  commet  le  chaflel  J Anjou  fut  mis  en  tobèiffance  du  Roy, 
(T  comment  Goumay fe  rendit , Cf  comment  Houel  rendit  la  Roche  Guy  on  au  fei- 
gneur  k qui  elle  eJloit,Cf  comment  il  fe  tourna  François . 

BNuironlafind’Aouftfcpartitle  Roy  de  France  de  Sa  ville  de  Ver- 
ncuil,&  entra  grandement  6c  noblement  accompaigné,  & en  grand 
appareil  en  fa  cité  d’Eureux,  où  il  fur  reccu  trciTumptueufement  des 
habitans  de  ladiéte  ville , en  allant  au  deuant  de  luy, en  faiiant  feux, 
en  criant  Noël  & les  rues  tendues,  & coucha  en  icelle  ville  vnc  nuict  fculle- 
ment,  & le  lendemain  fe  partit  pour  aller  en  fit  ville  de  Louuicrs , où  il  fut  fem- 
blablement  reccu  à grand  ioye.Et  auoit  en  fa  compaignic  le  Comte  du  Maine 
frère  du  Roy  de  Cecil|e  6c  de  la  Roy  ne  de  Frace , & le  Comte  de  Clermont  fils 
ailhc  du  Duc  de  Bourbon, le  Vicomte  de  Longmaigne  aifné  fils  du  Côte  d’Ar- 
mignacjlc  Comte  de  Cadres  fils  du  Côte  de  la  Marchejc  cadet  d’Albreth,Ieaa 
monseigneur  de  Lorraine  & plufieurs  autres  grans  feigneurs,  Comtes, Barons, 
chcualicrs  & clcuyers  en  grand  nôbre . Et  auec  ce  y auoit  pour  la  garde  de  Con 
corps  deux  cens  lances  & les  archiers  dedans  ladiéte  ville  ae  Louuicrs , (ans  en 
ce  comprendre  quatre  armées  qui  eftaiét  fur  les  champs:c’e(l  à (çauoir  l’armée 
du  Duc  de  Brctaigne, l’armée  du  Comte  de  Dunois  lieutenant  general,  l’armée 
du  Comte  d'Eu  & de  S.  Pol,&  celle  du  Duc  d’Allcnçon . Et  faifbit  le  Roy  gfâd 
diligcce  de  pourucoir  lefdiâes  armées, de  ce  quileur  cftoit  me(lier,tant  argét, 
bombardes,  artilleries,  comme  autres  chofes . Et  venoient  de  toutes  pars  gens 
nouueaux  pou  r porter  nouuclles  au  Roy  & aufdictes  armées.  Cedit  iour  de  (â- 
medy  oudit  an  Guillaume  Chanu  capitaine  de  Pontoilc  auec  certain  nôbre  de 
gens  de  guerre  alla  courir  deuant  le  chalteau  d’Anjou,  & Somma  de  pat  le  Roy 
de  France, Portugal  capitainedudit  lieu  de  rendre  la  place  6c  icelle  mettre  en 
l’obeïSTance  du  Roy  de  France . Portugal  capitaine  oyant  nouuclles  de  iour  en 
iour  comment  toutle  pays  ferendoit  au  Roy  de  France,  & le  recognoilToicnt 
les  habitans  d’iceluy  pays  pour  leur  Ibuuerain  Seigneur,  vucillâs  à iccluy  obéir, 

& fachantde  vray  a luy  eftreimpolfiblcdereSîSler  au  Roy  ny  à Sa  pui(Tance,a 
fait  traiéfé  audit  Chanu,  moyennant  lequel , ladiéfc  place  luy  a efté  rendue , & 
par  ainfi  mife  en  l’obcïSsâcc  du  Roy,i  la  garde  duquel  chalteau, a efté  ledit  Cha 
nu  commis  pour  le  Roy.Le  Dimcchcaprcs  cnfiiiuant  Sè  partit  mcSfire  Loÿs  de 
Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  de  Vernon,  pour  venir  mettre  le  fiegedeuant 
Goumay . Et  luy  arriué  deuant  ledit  lieu  vindrent  aucuns  des  bourgeois  de  la- 
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dide  ville, dot  eftoit  garde  Guillaume  Harpe  foubs  Guillaume  CoroDam  An- 
glois,aftïn  de  bailler  ôc  liurer  audit  Comte  ladide  place. Et  pource  ledit  lieute- 
nant doublant  & craignant  fort  qu’il  ne  vint  mettre  le  fiege  deuant  eux.Sachât 
auflï  le  demené  de  la  guerre, & cornent  leurs  voilîns  f'eftoient  portez  en  tel  cas: 
ronfiderât  auflï  les  parollcs  du  fage  où  il  dit.Bclle  dodrine  prend  en  luy  qui  fe 
chaftie  par  autruy . Pourquoy  ledit  Comte  arriuc  vint  ledit  Guillaume  Harpe 
ôc  auec  luy  vn  des  habitansd’i.  elle  ville,  nommé  Raoullet  Paillcauoine  auec 
aucuns  autres  pour  entretenir  le  traidé  fait  auecques  ledit  Comte  de  S.  Pol,lo- 
qucl  auoit  cfté  fait  à Longucuille . Et  fut  l’appoindcment  tel  que  ladide  place 
luy  (croit  rendue  auec  le  chaflcau,  combien  que  môfèigncur  deMoÿ  6c  Guil- 
laume Chanu  ignorans  l’entreprinfe  d'iceluy  Comte  de  S. Pol, labourèrent  fort 
& inftamment  pour  cuidcr  prendre  ladide  place  d’emblée:  mais  ce  venu  à leur 
cognoiflancc  le  déportèrent  à tant  pour  l’bôncur  d’iceluy  Comte , auflï  ladide 
ville  6c  chafteau  eftoient  battus  de  deux  vergers:  laquelle  place  le  Roy  auoit 
donnée  audit  Comte  (à  vie  durant  auecques  toutes  leurs  appartenances  : pour 
lagardedcfqucllcs  la  villc6clechaftcauacftécômis  de  par  ledit  Comte  met 
fi rc  George  de  Croix  feigneur  de  Blainfel.  Et  ce  pédant  que  ces  appoindemés 
fe  faifoicnt  le  Comte  d'Eucftoit  à Endcly  fur  Seine  ôe  d'illcc  Pcn  alla  loger  au 
Pont  S. Pierre, où  il  fut  trois  iours:puis  allèrent  mettre  le  fiege  deuât  Harcourt 
8c  rappaflerent  Seine  pource  fairc.Lc lundy  enfuiuât xxix.dudit  mois  d’Aouft 
fe  partirent  tous  les  feigneurs  qui  auoient  efté  à la  prinfc  de  Vernon  6c  tirèrent 
pour  aller  deuers  le  Roy  à Louuicrs  pour  côdurrc  8c  procéder  cnfcmble, com- 
ment on  procedcroit  en  outre  au  fait  de  la  conqucfte  : 6c  ce  pendant  qu'ils  fu- 
rent aflcmblcz  monfeigneur  de  Ialongncs  Marclchal  de  France, 6c  môleigneur 
de  la  Roche  Guyon  aians  grand  compaignie  de  gens  de  guerre, aduiferent  ma- 
nière de  conquerre , 6c  réduire  le  chaflcau  de  la  Roche  Guyon  en  l’obcïfl'ance 
du  Roy:  Et  pour  ce  faire  enuoicrcnt  trente  compaignons  ou  enuironpareauc 
bien  habillez  de  traid  6c  de  canons,  lclquels  vindrent  deuant  la  place  fàignans 
y vouloir  mettre  fe  fiege , 8c  failoicnt  vn  fi  grand  huÿ , ôc  bruit  que  fils  eulfent 
cfté  deux  ccns:6c  (ciourncrent  ledit  lundy, mardy  ôc  mercredy  toufiours  clcar- 
mouchâs.  Et  combien  qu’ils  ne  fuflent  dedas  ladide  place  que  feize  Anglois  ou 
audeflus,ncantmoinsneconqucftercnt  rien  fur  eux  les  François.  Etleicudy 
iij.  iour  de  Septembre  vindrent  illec  le  feigneur  de  lalôgnes  & de  la  Roche  de- 
uant ladide  place.Pourquoy  Iean  Houcl  Anglois  capitaine  dudit  lieu  (voiahc 
. telle  compaignie  cftrc  deuant  luy, à laquelle  il  ne  pouoit  refifter, doublant  fort 

le  fiege, confiderant  auflï  aucunement  le  bon  droit  qu'auoit  le  Roy  de  France  à 
conquérir  fon  Royaume,  6c  mefinement  voiant  le  icigneur  de  ladide  place,  c- 
ftre  en  pcrfonnc)traida  auldits  feigneurs  de  leur  redre  ledit  lieu  6c  place  ou  cas 
qu’il  n'auroitfecours  dudit  Roy  d’Angleterre, ou  de  fon  lieutenant  en  dedans 
quinze  iours  prochains  cnfuiuans:ôc  auflï  fen  deuoiét  aller  luy  6c  fes  compai- 
gnôsoùbon  leur  fcmblcroit.  Et  ce  fut  notifier  au  Duc  de  Sombrcflct  gouucr- 
neur  de  Normâdic  qui  cftoit  à Roiicn.  Et  là  trouua  façon  ccluy  qui  auoit  por- 
té lefdides  nouuellcs  au  Ducauecques  xxiiij.  Angloisd’cux  venirbouter  de- 
dans ladide  place:6c  auoient  machiné  de  tuer  ledit  Houcl , 6c  tantoft  qu’il  fut 
venu  audit  lieu  de  la  Roche  cuida  at  traire  aucuns  de  la  garnilon , pour  bouter 
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dedans lefdits  xxiiij.  Anglois,  affind’executerfondamnable  propos:  mais  ce 
venu  à la cognoiffancc  dudit  Houcl  par  certaines  conjectures  il  enuoyahafti- 
uement  quérir  ledit  feigneur  de  la  Rochc,lcqucl  feftoit  retrait  en  attedant  le- 
dit xv.iour  qui  cftoit  prins  enuers  eux.auquel  il  bailla  ladite  place.  Et  apres  Co 
partirent  iceux  Anglois  & fen  allèrent  par  fàufconduit,fcurcmcnt  : & demou- 
ra  ledit  Houël,qui  fe  feit  François  en  failantlefermét,  parmy  qu'il  deuoitiouïr 
des  terres  de  fa  femme  eftans  en  l’obeïlTance  du  Roy  : car  elle  cftoit  natifuc  de 
France, & l’ordonna  ledit  feigneur  de  la  Roche  à la  garde  de  Ton  chafteau. 

Comment  mefletgneurs  les  Comtes  J Eu  & de  S.  Pol  prmdrent  dajfault  la  ville  de 
Neuf-  Chajlel  de  Nicourt , w comment  le  ihajlel fe  rendit  par  compoftion . Et  com- 
ment le  Comte  de  Dunois  print  le  cbajlel  de  Harcourt. 

Nuironlamy  Scptcbrefutcondud  délibéré  à Louuiers  que  veu 
la  grand  cheualeric  qui  eftoit  aflcmblée,il  eftoit  expédient  pou  r ab- 
i breuiation  d’icelle  que  l’armée  fe  départit  en  deux  parties:c’eft  à fça- 
1 uoir  que  Charles  d’Artois  Comte  d’Eu,Loÿs  de  Luxembourg  Côte 
de  S.  Pol  & autres:  lefquels  auoiét  en  leur  compaign  ie  de  trois  à quatre  mil  cô- 
battans.yroient  mettre  le  fiege  deuât  le  Neuf-cnaftel  de  Nicourt, duquel  eftoit 
capitaine  Adam  Illeton  Anglois,  & pourcc  fe  partirent  pour  aller  mettre  ledit 
fiege  & y arriuerét  le  mardy  xxj.de  Septcbre,  & le  ieudy  enfuiuant  la  ville  Fut 
prinfe  d’aftault,&  le  chafteau  demoura  affiegé,lequel  fe  redit  au  bout  de  quin- 
ze iours  par  compofltion.  Pour  l’autre  armée  fut  ordonné  par  monfeigneur 
leComtcdcDunois  Lieutenant  general  : auec  lequel  eftoicntles  Comtes  de 
Clcrcmont  &deNcucrs,accompaigncz  à quatre  mille  de  gens  de  guerre  & 
bons  combattansdcfquels  apres  le  departement  de  Louuiers  alla  mettre  le  fic- 
gc  deuant  le  chaftcl  de  Cambrefis  le  xviij.iour  de  Septembre, duquel  eftoit  ca- 
pitaine Guillaume  Crinton  Anglois,  accompaigné  de  deux  cens  hommes 
de  guerre:  deuant  lequel  chaftcl  ils  furent  parl’cfpace  de  fept  iours  ou  enuiron, 
& apres  fe  rendirent  par  compofition  comme  deftus:  & feitladiéfc  compofi- 
tion  le  Comte  de  Clcrcmont  audit  capitaine  & à deux  cens  hommes  degueri  e 
eftans  en  ladiéle  place.  Ainfi  demoura  ledit  chafteau  en  l’obeiflancc  du  Roy. 
Depuis  Sc  fans  intcrualle  alla  monfeigneur  de  Dunois  & toute  (à  compaignie 
deuant  le  chafteau  de  Harcourt,  qui  cftbel  & fort:  duquel  eftoit  capitaine 
meffire Richard Frongueual cheualier  Anglois,  lequel  auoit  auec  luy  huiél: 
vingts  Anglois  ou  enuiron, & furent  affiegez  par  mondit  feigneur  de  Dunois  : • 
lequel  fiege  y fut  par  l’cfpacc  de  xv.  iours  efcarmouchans  lefdits  Anglois  par 
chacû  iour:&  feirent  degras  approches, efqucllcs  fut  tué  d’vn  canon  vn  moult 
vaillant  homme  d’armes  de  la  garnifbn  de  Louuiers,  &vn  Anglois  fut  pa- 
reillement tué  d’vne  coulcurinc  fur  le  portail  de  la  bafte  court . Et  eftoit 
lors  ledit  Frongueual  deshonnoré  & pendu  parles  pieds  à la  porte  dudit  Lou- 
uiers : & adonc  les  françois  qui  deuant  eux  eftoient , voians  leur  rcbcl  - 
lion  feirent  affortir  Scieéfcr  leurs  canons  contre  ladiftc  place , & tellement 
que  du  premier  coup  ils  percèrent  tout  outre  les  murs  de  la  bafte  court,  & 
lors  lefdits  Anglois  doutans  fort  lefdits  canons,  compofercnt  à rendre  le- 
dit chafteau  ou  cas  qu’ils  ne  feroient  les  plus  forts  en  champ  à vn  iour 

C iij 


4 


MCCCC.XLIX.  VOLVME  III.  DES  CHRONIQUES 

dit, qui  fut  le  vendredy, 8c  de  ce  baillèrent  hoftages  : auquel  iour  ils  ne  fe  trou- 
ucrent  point, 8c  pourcc  rendirent  ledit  chaftcl  lequel  ils  auoient  tenu  parl’cfpa- 
ce  de  quinze  iours.Et  par-ainfi  demoura  ledit  chaftcau  en  l'obeïfTance  du  Roy. 
En  ce  temps  les  AngloisdeJa  garniibndcla  ville  & chaftcau  d’Aflcy  allèrent 
pcfchervn  cftang  allé  loing  de  ladite  ville,  & vint  à lacognoiflanccdu  Duc 
d'Alençon , lequel  incontinent  monta  à cheual  8c  print  gens  pour  y aller  aucc 
luylc  plusfècrcttcment  que  faire  fe  pouoit,  8c  tellement  8c  fi  fâgement  y bc- 
longna  qu'ils  furent  prins,  8c  au  plus  tort  les  mena  deuant  ladidte  ville  d'Affey, 
laquelle  il  leur  feit  rendre  ou  autrementil  leur  euft  fait  trcncher  les  telles.  Et 
aiufi  demoura  ladite  ville  en  l'obciflance  du  Roy  de  France.  Ce  pendant  ceux 
dclagarnifôndc  Dieppe  pour  le  Roy  de  France  feeurent  qu’il  y auoit  pou  de 
Anglois  en  l'abbaye  de  Fcfcamp,  qui  eftvn  port  de  mer,  Sc  y allèrent  fecrcttc- 
ment  8c  la  prindrent  d'emblcc.  Et  tâtoft  apres  y arriua  vne  nef  qui  venoit  d’An- 
gleterre, en  laquelle  y auoit  quatre  vingts  8c  dixfèpt  Anglois  gens  de  guerre, 
qui  venoient pour eftrc en  garnifon en ladidte abbaye , cuidans quelle  fuft en- 
cores  en  leur  obciïfance  : mais  les  François  tout  degré  les  laiflerent  defeendre , 
lcfquels  furent  tous  prins  6c  demourerent  prifonniers  aufdits  François. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  Cf  le  Connectable  de  France  d grojfe  arm  Ce  de  gis  de  guer- 
re entrèrent  en  la  Normandie  & allèrent  mettre  le  Jîege  deuant  S.  Lo  qui  leur  fut 
rendu:  fuis  fe  rendirent  plufieurs  petites  places . Et  comment  la  ville  de  Caranten Je 
rendit, Cf  c. 

N ce  mefrne  temps , 8c  audit  an  le  Duc  de  Bretaigne  6c  le  Comte  de 
Richcmont  fon  frere  Conneftable  de  France  à grand  compaignie  de 
nobles  hommes  5cde  plufieurs  autres  gens  de  guerre  du  pays  de  Bre- 
taigne , e flans  en  nombre  de  mil  à douze  cens  lances , entrèrent  en  la 
baffe  Normandie  pour  ledit  pays  réduire  & mettre  en  l'obeïfTance  du  Roy, que 
les  Anglois  (anciens  ennemis  du  Royaume)  auoient  vfurpé  8c  tenu  contre  rai- 
fon  par  l'efpace  de  trente  deux  ans  ou  enuiron.  Et  vindrent  au  gifle  à la  ville  du 
Mont  S.Michcl:  8c  lefdits  Princes, (èigneurs  8c  leurs  gens  loger  és  parroifTes  des 
Pas  Ardcnon  hault  8c  bas, Courlis,  S.George.cn  Gaine,  Poltulbich  8c  illec  en- 
uiron. Et  au  partir  de  Bretaigne  laifla  fon  frere  meffire  Pierre  de  Bretaigne  fur 
les  marches  de  Fougicrcs  8c  d’Auranches  pour  la  gardedu  paÿsàtout  trois 
cens  lances.  Et  le  lendemain  lefdits  Ducs  8c  Conneftable  feirent  leur  auanrgar- 
de:en  laquelle  eftoit  meffire  laques  de  Luxembourg  lieutenant  dudit  Conne- 
ctable, les  Marefchal  6c  Admirai  de  France,  cftans  enfcmble de  quatre  à cinq 
cens  lances,qu’iccluy  iour  allèrent  coucher  deuant  ladiéle  ville  de  Confiances, 
Scie  Duc  8c  le  Conneftable  en  leur  compaignie,  le  Comte  de  Laual  8c  autres 
pour  la  bataille  eftoient  enfcmble  de  cinqàfix  cens  lances , 8c  demourerent 
celle  nuidl  à Grand-ville  8c  illec  enuiron.  Et  le  lendemain  le  Conneftable  aucc 
ladiéte  bataille  allèrent  audit  Confiances  8c  arriucrcnt  deuers  i’hoftel  Dieu.  Et 
depuis  leur  armée  arriuée  deuant  ladidte  ville  de  Conftances,ils  n’y  furent  que 
vn  iour,  que  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  ladiéle  ville  fe  départirent,  8c  les 
bourgeois  manans  8c  habitans  de  ladidte  ville  demourerét  en  leurs  biens, com- 
me ils  eftoient  au  parauant  ladidte  guerre.  Tantoft  apres  allaledit  Duc  de  Bre- 
taigne 
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t. ligne  mettre  le  fiege  deuant  S.Lo , & y enuoya  premièrement  fadiéte  auant- 
ardc  qui  fc  logea  d'vn  cofté.Et  le  lendemain  y arriuerent  le  Duc  & Connefta- 
le  auecqucs  leur  bataille  d'autre  cofte, auquel  lieu  cftoient  deux  cens  combat- 
tans, dont  eftoit  capitaine  mcflire  Guillaume  de  Poidbout&combien  qu’ils  fut 
fènt  belle  compaignie,neantmoins  ne  feirent  aucune  rcfiftencermais  prindrent 
com  po  fit  ion  auec  ledit  Duc, par  laquelle  ils  fen  deuoient  aller  en  leur  party  où 
bon  leur  fembloit  : 8c  par-ainfi  demoura  ladiéte  place  en  l'obeïflance  du  Roy 
de  France.  Et  le  Duc  8c  Conncftable  eftans  audit  S.  Lo, furent  gaignez  par  leurs 
gens  les  places  8c  chafleaux  qui  fenfuiuent  : c*cft  à fçauoir  le  Hommct , Neuf- 
ville, Torigny,Beurcuille,Hambic, la  Mote-l’Euclque,  la  Haye-du-puis,Chan- 
tclou,!' Aunay, 8c  pluficurs  autres  petites  places  à l’entour  dudit  S.  Lo:8c  fut  mi- 
fc  garde  en  chacune  d’icelles  places, 8c  meimement  audit  S. Lo.  Apres  ce, le  Duc 
8c  Conncftable  cnuoycrent,lcurauantgardc  deuant  la  ville  de  Carentcn:  8c  le 
lendemain  ils  y arriuerent  à toute  leur  bataille, 8c  ne  tindrent  les  gens  de  guerre 
qui  cftoient  dedans  ladite  place  que  crois  jours  qu’ils  fc  rendirent  8c  fen  allè- 
rent vn  bafton  en  leur  main:8cceux  de  la  ville  furent  reftituez  en  tous  leurs  bics 
meubles  8c  heritages.Ec  adonc  fe  partirent  le  Marefchal  8c  Admirai  de  France 
8c  C'en  allèrent  deuant  le  Pont-d'Ouc,  lequel  ils  prindrent  d’aflault  : 8c  inconti- 
nent apres  toute  ladiéfe  auâtgardc  alla  courir  au  cloz  de  Conftantin,  8c  fe  rédit 
àeux  la  place,  laquelle  fut  baillée  à garder  à Ioachin  Rouhault.  Et  dudit  lieu 
de  Carentcn  les  feigneurs  dcftufdits  f'en  retournèrent  à Confiances,  8c  de  là  ou 
mois  d’O&obrc  ils  enuoycrent  partie  de  leurs  gens  deuant  Gaurey.Et  le  lende- 
main arriua  le  Conncftable , 8c  demoura  le  Duc  celuy  iour  audit  lieu  de  Con» 
ftanccs:8c  auant  la  venue  dudit  Conncftable  auoit  efté  prins  ledit  Gaurcy  d’a C- 
fàult  8c  le  boulcuert  dudit  lieu.  Et  le  lendemain  meffirc  Geoffroy  deCouurcn 
qui  faifoit  le  guer,mina  8c  feit  approches  telles,  que  cedit  iour  ledit  Gaurey  fut 
aflailly  bien  8c  vaillamment:8c  tellement  que  les  Anglois  qui  cftoient  dedans 
bien  de  fix  à fept  vingts  combattant , demandèrent  à prier  audit  Conncftable 
pour  faire  compofition:  lcfquels  eux  8c  leurs  biens  f’en  allèrent  par  traidlé  fait. 

Comment  le  Duc  d'AIIencon  frint fa  ville  J AU  encan . Comment  le  Comte  de  Foix  feint 
la  ville  & cbaflel  de  Mauleon.  Comment  le  Comte  de  Danois  feint  Argenten . Et 
comment  les  Anglois  fe  retrahirent  au  donjon  (y  f en  allèrent  vn  ballon  au  foing. 

Vrant  ce  temps  le  Ducd’Allençon  fe  tranfporta  au  point  du  iour  de- 
uant la  ville  d'Allençon  par  le  confentemcnt  des  bourgeois  8c  habf- 
tans  d’icelle  ville,  parle  moyen  defquels  ledit  Duc  print  8c  entra  de- 
dans ladiétc  ville  8c  fc  retrahirent  les  Anglois  dedans  le  chafteau,le- 
quel  incontinent  fut  afliegé  par  ledit  Duc  qui  auoit  en  fa  compaignie  huiét  cés 
lances  auec  les  archiers,  8c  cftoient  grâd  nombre  d’Anglois  dedans  ladidtc  pla- 
ce,qui  eurent  tous  le  cucur  failly  : car  ils  feirent  petite  rcfiftencc  8c  fe  rendirent 
audit  Ducd'Allençon, auquel  comperoit 8c  appartenoit  ladiéàe ville  de  fon 
propre  hcritaige , à i’aïdc  duquel  vint  meffirc  Loÿs  de  Beaumont  gouucmeut 
du  Mans  à tout  foixârc  lances  8c  les  archiers, 8c  cftoit  encores  pour  lors  le  Roy 
à Louuiers.  En  ce  mcfinc  temps,  enuiron  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  Com- 
te de  foix  accompaigné  des  Comtes  de  Comminges,d’Eftar£t,du  V icomte  de 
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Lautrec  fon  frere,8c  de  pluficurs  autres  fcigncurs, barons, cheualicrsSc  efcuycrs 
des  pays  de  Foix,  de  Comminge,  d’Eftuéï,  de  Bigore, 8c  de  Bierne,  iufques  au 
nombre  de  cinq  à fix  cens  lances  8c  deux  mil  arbaleftriers,  fe  partit  de  Ton  pays 
de  Bierne  8c  cheuaucha  à toute  là  compaignie  parmy  le  pays  des  bafqucs  iuf- 
ques  deuant  la  ville  de  Maulcon  8c  de  Solle,  où  il  meit  le  fiege, 8c  tantoft  apres 
ledit  liege  mis  ceux  de  ladiéfc  ville  doutans  qu’ils  nefuflentprinsd’ailault:me£ 
moment  veu  8c  confideré  la  grand  compaignie  des  gens  de  guerre  qui  eftoient 
auccqucs  eux  pour  euiter  tous  inconucnicns , qui  à l'occabon  dudit  fiege  leur 
pourroient  aducnir,fe  rendirent  par  compofitiomc’cft  à fçauoir  qu'ils  ne  dom- 
mageroient  en  corps  & en  biens  iccux  habitas  delà  ville.  Et  lors  fe  rctrahirent 
les  Anglois  dedans  le  chaftcau  qui  eft  le  plus  fort  de  la  Duché  de  Guyenne:car 
il  eft  mcrucillcufèmcnt  hault  aflis  fur  vnc  roche.  Adonc  ledit  Comte  fccut  qu’il 
y auoit  pou  de  viurcs  dedans  iccluy  chafleau:  8c  pource  y meit  le  fiege  de  tous 
coftcz:  pourquoy  ce  venu  à la  cognoiflance  du  Roy  de  Nauarre  pour  à ce  ob- 
uier  & bailler  fécours  à iccu  x afliegez, 8c  pourleucrlc  fiege  feit  (on  mandemét 
de  toutes  pars, S:  cheuaucha  accompaigné  de  fix  mille  Arragonnois,  Gafcons, 
Anglois  8c  Nauarrois  iufques  à deux  lieues  près  dudit  fiege , le  cuidant  Icuer: 
mais  quand  il  feeut  la  fortification  8c  puiflancc  d'iceux  qui  tenoient  le  fiege  feit 
reculer  fes  gés, 8c  retrairc:puis  enuoya  fes  meflàgicrs  deuers  le  Comte  de  Foix, 
luy  dire  qu’il  defiroit  de  parler  à luy, 8c  luy  enuoya  feureté  de  venir  à telle  coin 
paignie  que  bon  luy  fcmbleroit.  Et  vint  ledit  Roy  de  Nauarre  à tout  petite  co- 
paignic  à vn  quart  de  licuë  près  dudit  oft,à  tout  (à  feureté  où  efloit  ledit  Comte 
de  Foix  : auquel  il  dift  apres  fàlutatiô  faiéfe,  que  veu  qu'il  auoit  cfpoulé  fa  fille 
dont  il  auoit  belle  lignée,&  au  ffi  attedu  l'affinité  qui  deuoit  eftre  entr’eux  deux 
fe  donnoit  grand  merucille  commet  il  auoit  voulu  affieger  ladiéfe  place  foubs 
fi  fauucgarde:  8c  mefmcmcnt , veu  que  fon  Conneftable  en  eftoit  capitaine  de 
par  luy  pour  le  Roy  d’Angleterre,  auquel  il  auoit  promis  le  faire  garder  fèure- 
ment  contre  tous.  Adonc  ledit  Comte  fôn  gendre  trefgracieufcment  8c  en  luy 
portant  tout  honneur,  luy  dit  qu’il  cftoit  Lieutenant  general  du  Roy  de  France 
és  parties  d’entre  Gironde  8c  les  Monsieftoit  auffi  fôn  parent  8c  fubieéf , 8c  par 
fôn  commandement  auoit  prins  ladiéle  ville , 8c  mis  le  fiege  deuant  ledit  cha- 
fteau:8c  pource, pour  fon  honneur  garder  8c  à ce  que  ou  temps  aduenir  ne  luy 
fuft  impugné  aucun  crime  ou  reproche  ne  à home  de  fôn  lignaige,iamais  pour 
homme  ne  fen  leueroit  ne  ne  fe  defplaccroit  luy  ne  fon  oftf’il  n'eftoit  combat- 
tu 8c  vaincu  iufques  à ce  que  ledit  chaftcau  fuft  rendu  en  l'obeïfTance  du  Roy, 
mais  à toutes  chofès  à luypoffibles  ilaideroit,  confortcroit  8c  feruiroit  ledit 
Roy  de  Nauarre  pere  de  fa  femme,  refêrué  toutesfois , contre  le  Roy  de  Fran- 
ce,(es  fubieéts  8c  alliez  en  tant  qu’il  touche  le  fait  de  la  couronne  de  France.  Et 
ainfi  fen  retourna  le  Roy  de  Nauarre  8c  fôn  oft  en  fon  pays. Et  quand  ceux  du- 
dit chaftcau  veirent  qu’ils  ne  pouoient  en  riens  cftre  fecourus, attendu  la  ncccfi- 
fité  qu'ils  auoient  de  viurcs, ils  luy  rendirent  ledit  chaftcau,par  compofition,8e 
par-ainfidemoura  ledit  chaftcau  8c  ville  en  l’obciflancc  du  Roy  de  France.  Et 
tantoftlcfiredc  Lucc  accompaigné  de  fix  cens  combattant  portant  tous  les 
croix  rougesilcqucl  eft  homme  du  Royde  France  à caufe  du  enafteau  de  Mau- 
lcon à luy  competant  8c  appartenant,  alla  faire  hommage  au  Roy  en  la  main 

du 
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du  Comte  (on  lieutenant  és  marches  & pays  que  dit  eft.  Et  incontinent  apres  le 
ferment  par  luy  fie  fes  gens  fait, fen  retourna  à toute  fa  compaignic  en  fa  mai- 
fbn,portans  tous  les  croix  blanches  dont  le  peuple, hommes, femmes  fie  enfàns 
furent  moult  efbahis  : & ce  fait  fen  alla  ledit  Comte  & les  gens  en  l'on  pays  a- 
près  garde  lôufhfantc  mile  auecques  capitaine  audit  lieu  de  Mauleon.  Le  vingt 

& feptiefrae  iour  de  Septembre  al  la  monfeigneur  de  Blanuille  à grand  compài- 

gnic  de  gens  d’armes  deuât  le  chaftcau  de  Toucques,qui  efloit  vn  treffort  cha-  • 
fléau  afiis  fur  vnc  roche  ioingnant  de  la  mer , ouquel  eftoient  en  garnilbn  foi. 
xantc  Anglois  pour  la  garde  d’iccluydefqucls  voyans  11  grand  compaignic  élire 
deuant  eux,  ne  feirent  gucres  de  rcliftcncc  : mais  prindrent  compofition  auec- 
ques ledit  feigneur,  par  laquelle  ils  fen  allèrent  leurs  corps  Se  leurs  biens  (aufs, 
cnacun  où  bon  luy  lcmbla.  En  ce  incline  an  le  dernier  iour  du  mois  de  Septc- 
bre  les  Comtes  de  Dunois,  de  Clermont, de  Ncuers  & plulîcurs  autres  de  leur 
compaignie  meirent  le  lîegc  dcüant  le  chaftcau  d’ Yemmcs,  lequel  les  Anglois 
rendirent  incontinent  leurs  corps  Se  leurs  biens  fttufs , fie  ainfi  demoura  ladidc 
place  en  l obciiranec  du  Roy.  Apres  le  partement  d’Y emmes  fen  alla  ladidc 
armée  auec  ledit  Comte  de  Dunois  lieutenant  general  deuant  la  ville  fie  cha- 
flcaud’Argcnten,où  ils  meirent  le  fiege.  Ettantoflles  Anglois  qui  dedans e- 
floicnr , fcinclcment  commencèrent  à parlementer  combien  qu’ils  n’auoienc 
aucune  volcntc  d’eux  rendre. Et  quand  les  bourgeois  fie  autres  habitans  veirent 
fie  cogncurent  les  Anglois  ainfi  abufer  les  François  à parlementer:  cognoiffans 
aufti  que  leur  volenté  eftoit  d’eux  tenir  contre  la  puillancc  defdits  François , fie 
qu’ils  difoient  au  plusloingde  leur  penfee,  lefdirs bourgeois  fie  habitans  ap- 

fiellercnt  aucuns  defdits  François  du  coftc  où  ils  ne  parlemcntoicnt  point,  fie 
cur  dirent  la  volcntc  des  Anglois  ce  qu’ils  auoient  intention  de  faire  :pour- 
quoy  leur  demandèrent  eftandart,baniere  ou  autre  panonceau  pour  enfei- 
gne  fie  leur  dirent  que  là  où  ils  mettraient  ladidc  enfeigne  ils  veuillent  feure- 
mcntjfie  ils  les  bouteroient  dedans  ladide  ville,  fie  ainfi  le  feirent.  Et  quand 
les  Anglois  les  appcrccurcnt  entrer  dedans  ladide  ville  ils  fcrctrahirent  hafti- 
uement  ou  chaftcau, fie  incontinent  on  tira  contre  la  muraille,  vne  groflc  bom- 
barde qui  y feit  vn  grand  trouafle  grand  pour  palier  vne  charcttc.  Et  lors  les 
François  voyans  iccluy  chaftcau  cftre  ainfi  abbatu,aflaillircnciccluychafteau 
fie  entrèrent  dedans  parmy  ledit  trou  : mais  lcfdits  Anglois  fe  rebouterent  dili- 
gemment ou  donjon,  lequel  ils  rendirent  incontinent  de  paour  d’eftre  prins 
d’affault,  fie  combien  qu’ils  demandaflent  compofition  ils  Remportèrent  cha- 
cun qu’vn  ballon  en  fon  poing. 

Comment  le  Roy  de  Cecille  vint  d Louuiers  deuers  le  Roy  de  France.  Et  comment  ceux 
de  Frefnoy  Je  rendirent  au  Duc  JAUencon  ,puis parle  de  la  compofition  de  Gtfors . 
Et  comment  on  ajliegea  chaftcau  Gaillard. 

N ce  mefmcs  temps  fie  faifon  vint  le  Roy  de  Cecille  deuers  le  Roy 
de  France  audit  Louuiers, lequel  fut  rcceu  à moult  grand  chicrc . Et 
auflî  eftoient  illec  le  Comte  du  Maine  fon  frère  fie  plufîeurs  Com- 
tes, barons , chcualiers  fie  efcuycrs  qui  (croit  longue  chofè  à reciter 
& iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  lances  fie  les  archicrs,fans  en  ce  comprendre 
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la  compaignie  du  Duc  d'Allençomcelle  du  Duc  de  Brctaignc , celle  du  Comte 
de  Dunois  lieutenant  general, & celle  du  Comte  de  Clcremont,  fans  celles  des 
Comtes  d’Eu,  fie  dtf  S.PoI,efquclIes  armées  eftoient  moult  grand  compaignics 
fie  notables  hommes . Et  pource  le  Roy  voiant  fi  noble  cheualerie  le  conclud 
fie  délibéra  de  procéder  à la  conqucftc  Se  recouurance  de  fon  pays  fie  duché  de 
Normandie , fie  enuoya  mettre  le  fiege  à vn  lundy  douât  le  chaftcl  Gaillard  qui 
eft  moult  fort  fie  imprenable  finon  par  famine, fie  n’cft  pas  poftîble  de  le  prédre 
pa  r force  ne  autrement  tant  qu’il  y ait  que  viure  dedans  laaiétc  place  : car  il  eft 
allis  près  de  la  riuierc  de  Seine  fur  vne  Roche,  fie  en  tel  lieu  que  nuis  engins  ne 
la  pourraient  greucr  :8e  y fut  mis  le  fiege  parle  SencfchaldcPoiâou  fieplu- 
fieursautrcsdcfquels  à le  mettre  le  gouuernerent  vaillamment  & grandement, 
& y alla  le  Roy  de  France.  En  ce  mcfmc  temps  monfeigneur  leDucd’Allcn- 
çon  mcit  le  fiege  douant  la  ville  fie  chaftcau  deFrcfnoy,  où  il  y auoit  grand 
quantité  d’Anglois,lefqucIs  ne  le  rebellèrent  en  riens , pource  qu’ils  veoient  les 
gens  du  Roy  ainfi  prolpcrer.Mais  rendirent  la  place  audit  Duc  d’Allençon  par 
compofition.  Ce  pendant  que  le  fiege  cftoit  deuant  ledit  Gaillard  auant  la  red- 
dition d’iceluy  deux  ou  trois  iours,mcflire  Richard  dcMerbury  cheualicr  An- 
glois,  capitaine  de  Gy  fors  feit  compofition  pour  la  ville  & chaftcau  dudit  lieu 
de  Gy  fors  auec  le  frere  de  fa  femme, le  xvij.iourd’Octobrc  cnfuiuanr.Et  de  fait 
fe  rendit  François  ledit  capitaine  & feit  le  ferment  en  tel  cas  accouftumé, 
moyennant  & par  condition  qu’on  luy  deliureroit  purement  fie  nettement  6c 
fans  delpens  deux  de  fes  enfans,  l’vn  nommé  Icon  & l’autre  Hemond , lefqucls 
auoiéteftéprinsau  Ponteau-de-Menauccce  luy  fut  accordé  qu’il  iouïroit  des 
terres  de  (à  femme  que  les  François  tenoict  fie  occupoicnt,  fut  par  don  du  Roy 
ou  autrement. Et  outre- plus,à  la  requeftedes  parens  de  fedi&e  femme, & pour 
lesaggreablesferuicesquelc  Roy  elperoit  que  luy  & fes  enfans  luy  feroient 
au  temps  aducnir,!c  feit  capitaine  de  S.  Germain  en  Laye , & luy  donna  fe  vie 
durant.fcullcment  tous  les  proffirs  8e  emolumens  à ladiélc  capitainerie  appar- 
tenans.  Et  demoura  capitaine  par  le  don  du  Roy  de  la  ville  fie  chaftcau  de  Gi- 
forsmonfeigneurdeGaucourt,  lequel  auoit  grandement  trauaillé  fon  corps 
ou  feruice  du  Roy  & tellement  que  veu  fon  aage  qui  eft  de  quatre  vingts  ans 
ou  mieux  il  a acquis  vn  grand  honneur. 

Comment  le  Roy  Je  France  manda  les  Comtes  de  Dunois , et  Eu,  (r  de  S.  Pol  & leurs 
gens  venir  dater  s luy  pour  aller  deuant  Rouen, où  ils  furent  trois  tours,  puis  fen  re- 
tournèrent. Comment  aucuns  de  Roiien  leur  cuiderent  liurer  la  ville,  comme  le  Duc 
tk  Bretaigne  afiegea  Fougieres.  Et  comment  Condé  fut  prins . 

BV  mois  d’Oélobrcenfuiuant  oudit  an  le  Roy  de  France  manda  au 
Comte  de  Dunois  & aux  autres  feigneurs  delà  compaignie  tenans 
les  champs, qui  auoient  mis  Argcnten  en  fon  obciflancc.  Et  pareille- 
metau  Comte  d’Eu  & de  S.  Pol,  fie  à ceux  de  leur  compaignie  qu’ils 
veinfsét  deuers  luy  pource  qu’il  vouloir  mettre  le  fiege  deuât  la  cité  de  Roiien, 
6c  la  réduire  en  fon  obei'ifence,le(quels  tous  haftiuement  vindrent  à fon  mâdc- 
ment  fie  cheuauchcrent  tât,que  les  compaignies  dudit  Comte  de  Dunois,  d’Eu 
fie  de  S. Pol  fe  trouucrcnt  en  la  champaigne  du  Neulbourg  : fie  fafTcmblerct  de 

l’autre 
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l’autre  codé  près  de  Roüen.Tantoft  apres  Ce  partit  le  Roy  de  France  de  fa  ville 
de  Louuicrsaccompaignédu  Roy  de  Cccille  8c  des  autres,  Scchcuauchaiuf- 
ques  deuant  le  Pont-de  l'Arche  où  ceux  de  la  ville  vindrenf  au  deuant  deluy 
aux  champs, failans  grand  ioye  de  fon  aduenement.  Et  lors  fans  quelque  delay 
enuoia  foramer  ceux  de  la  ville  8c  cite  de  Rouen  par  les  heraulx,  affin  que  fins 
opprefliô  aucune  ils  luy  voulliUenr  rendre  & mettre  en  fonobciÏÏancc  ladi&e 
ville  & cité:mais  les  Anglois  qui  dedàs  cftoient  côlîdcrans  allez  la  caufe  pour- 
quoy  lcfdits  heraulx  venoient,  ne  voudraient  laiffcr  approcher  ladi&e  ville  ne 
bailler  leur  fommation:ains  leur  rclpondircnr  qu’ils  fen  rctournalfcnt  à grand 
hafte:aufti  feirent  ils: car  ils  furent  en  grand  péril  8c  danger  de  mort.  Et  incon- 
tinent lcfdits  heraulx  retournez  deuers  le  Roy  8c  leur  rapport  fait  de  la  manié- 
ré que  les  Anglois  auoient  tenue  à fefdits  heraulx,fcit  palier  tous  les  gens  audit 
Pont-dc  l’Arche  : dcfqucls  cftoit  conduifcur  ledit  Comte  de  Dunois  comme 
fon  lieutenant  general, & les  enuoya  deuant  la  cite  de  Roiien  où  ils  furent  trois 
iours  en  grand  multitude  & puiffance  de  gens . Pcndans  lefquels  trois  iours  i- 
ceux  gens  de  guerre  autant  le  grand  comme  le  petit  eurent  moult  à fouffrir  6c 
endurer  par  l’oraige  de  pluie  qu’il  feit . Et  à pou  cftoit  tout  loft  perdu  de  l’ord 
chemin  8c  de  Iapluie  qu’il  faifoit . Et  ce  nonobftantccux  de  dedans  icelle  ville 
feirent  de  grans  faillies, où  il  y eut  de  moult  belle  proèïfes  8c  armes  faites:  8c  y 
fut  ptins  vn  elcuyet  françois  nômé  le  Baftard  Forbier  par  fbn  chcual  qui  cheut 
foubs  luy:  lefdits  feigneurs  8c  gens  d’armes  quelque  temps  qu’il  feit  le  mcirent 
en  bataille  deuant  ladide  cité,  8c  les  enuoyerent  lalèconde  fois  fommet  pat 
lefdits  heraulx  du  Roy:  mais  lefdits  Anglois  ne  voulurent  louffrir  qu’ils  ap- 
prochaient de  la  ville , ne  qu’ils  parlafl'entau  peuple:  ainli  feh  retoumeret  fans 
riens  faire,ainfï  comme  ils  auoient  fait  la  première  fois , qui  cft  contre  toute 
ordre  de  feigncuric  & de  cheualerie  : car  heraulx  doiuent  aller  8c  venir  fauue- 
ment  pour  faire  ce  à quoy  ils  font  enuoyez, pou  rucu  qu’il  n’y  ait  en  leur  fait  au- 
cune trahilon.  Et  lors  lefdits  heraulx  retournez  8c  leur  rapport  fait  audit  Côte 
de  Dunois, iccluy  voiant  que  nul  de  ladide  cité  ne  faifoit  femblant  ne  manière 
de  vouloir  rendre  ladide  ville  : conliderant  le  temps  8c  la  faifon  qui  cftoit  fur 
l’hyuer  8c  la  pluye  qu’il  faifoit  fen  retourna  au  Pont-de-l’Arche  : 8c  les  gens  de 
guerre  le  logèrent  aux  villages  alentour  d’iceluy  Pont.  Etmefmemcntceluy 
iour  cftoit  venu  le  Roy  de  France , 8c  le  Roy  de  Cccille  iufqucs  à vnc  abbaye 
dcdamesàvnc  lieue  8c  demie  de  Roiien,  lequel  fen  retourna  au  gifte  audit 
Pont-de-l’Arche  8c  deriioura  ledit  Roy  de  Cccille  derrière  iufqucs  à ce  que 
toutes  les  compaignies  fe  fuffent  retraites  audit  Pont-dc-l’Arcnc,  8c  és  mar- 
ches enuiron.  Pou  apres  vindrent  nouucllcs  audit  Roy  de  France  qu’aucunes 
gens  de  ladide  ville  de  Roüen  fe  mettoient  fur  la  muraille  d’icelle  ville  dedans 
deux  tours, 8c  là  gardoientvn  pan  de  mur,  en  manière  que  les  François  pour- 
raient bien  entrer  par  là  en  icelle  ville:3c  fut  enuoy  é , de  celle  part  ledit  Comte 
de  Dunois  auecques  l’armée  deflufdidc  pour  entreprendre  icelle  befongne: 
lefquels  partirent  tous  enlèmble  le  icudy  (ciziefmc  iour  dudit  mois  d’Odobrc, 
8c  le  mcirent  en  moultbelleordonnancefor  les  champs:  puis  cheuaucherent 
tant  qu’ils  arriucrcnt  deuant  ladidecité  de  Roüen,8c  fe  mcirent  en  bataille  de- 
uers le  Ncuf-Chaftel,  de  laquelle  ils  feirent  8c  ordonnèrent  deux  parties:  dont 
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l’vnc  cftoit  entre  In  porte  des  Chartreux  8e  la  porte  Bcauuoificne.  Et  en  cftoiét 
conduifeurs  le  Comte  de  Dunois  lieutenant  general  du  Roy, le  Comte  de  Ne- 
uersje  Comte  d’Eu,le  Côtcdc  S.Pol  8e  plusieurs  autres  chcualicrs  & cfcuyers: 
& l’autre  bataille  cftoit  entre  la  iuflicc  de  Rouen  8c  la  cité:En  laquelle  eftoient 
le  Comte  de  Clcremonr,  le  Comte  de  Chartres , le  Vicomte  de  Lommaignc  8e 
plufîcurs  autres  cheualicrs&cfcuycrs.Et  furet  tous  en  la  bataille  iufqucs  apres 
deux  heures  apres  midy.  Et  à celle  heure  faillit  vn  homme  de  celle  cité  à che- 
ual,qui  vint  dire  aufdits  feigneurs  tenans  lefdiétes  batailles  qu’il  y auoit  de  ges 
dclavillequitenoicntdcfait  8c  de  force  deux  tours  pour  bouter  les  gens  du 
Roy  dedans. Et  lors  incontinent  ledit  Comte  deDunois  8c  les  autres  feigneurs 
tenans  la  bataille  deuant  la  porte  des  Chartreux, feirent  marcher  apertement 
leurs  gens  de  traiét  pour  venir  ioindre  à vnpandc  mur  entre  Icfdiétcs  deux 
tours:  8c  lors  dcfcédit  à pied  ledit  Comte  de  Dunois  8c  ceux  de  Ci  compaignie, 
8c  marchèrent  iufqucs  à la  muraille  de  ladiétc  ville, où  ils  dreflérent  tant  pou 
d'efchellcs  qu’ils  auoient  entre  lefdiétes  deux  tours, 8c  faifoit  vn  chacun  grand 
diligence  pour  monter  contremont  le  mur . Là  furent  faits  chcualicrs  le  Com- 
te de  NcucrSjlc  firc  Concrcfâult, Brunet  de  Long-champ, le  firede  Plcumartin, 
Pierre  de  la  Fayette,Ie  fîre  de  Grauille,maiftrc  Guillaume  Coufînot,  laques  de 
laRiuicrcBaillifdcNyuernois,  Robert  de  Herautullier,  8c  pluficurs  autres 
qui  tous  faifoientgrandemcntleurdcuoirdemonterfor  ladidtc  muraille,  8c 
tellement  qu’ils  cftoient  de  trente  à quarante  François  tant  deflus  le  mur  que 
dedans  la  villc.Sur  lefqucls  vint  charger  moult  vaillàment  le  feigneurde  Thal- 
lebotàtout  troisccns  Angloiscn  facompaignie,  lequel  vint  plantcrûban- 
niere  fur  le  mur , afiin  de  rebouter  lefdits  François  qui  ja  cftoient  en  partie  de- 
dans la  ville, commcdit  eft:8c  fc combattirent  moult  vaillamment  iccux  Fran- 
çois,8c  tellement  que  la  plus  grand  partie  fê  fàuua  à rclTaillir  dedans  les  foflez, 
8c  furent  contrains  à ce  par  la  force  du  traiét  que  les  Anglois  tiroient  : 8c  ceux 
qui  ne  fe  peurent  rctrairc  furent  morts-ou  prins  dedans  ladidtc  ville,  8c  chargè- 
rent Ci  afprement  fur  lefdits  François  qu’ils  forent  maiftres  de  toute  la  muraille 
8c  dcfdidtcs  deux  tours:  8c  là  forent  que  morts  que  prins  oudit  affault  de  cin- 
quante à foixâte  hommes  tant  des  François  que  de  ccuxde  la  ville,  qui  leur  ai- . 
doient  8c  fauorifoient:  Sc  tés  aucuns  en  faillantpourcux  cuidcr  fauucr  fc  tue- 
fent, 8c  les  autres  fen  efehapperent: 8c  mefmcmcnt  aucuns  de  ceux  qui  eftoient 
dedans  lefdiétes  tours  fc  rompirent  les  iambes, 8c  les  autres  forent  prins  par  les 
Anglois  8c  meurdris  moult  inhumainement,  8c  cftoit  grand  abhomination  de 
veoir  le  fàng  qui  eftoit  entre  icelles  tours . Ce  pendant  arriucrct  à Dcrnatal  let 
dits  Roys  de  France  8cde  Cccilie.Iefquels  quand  ils veirent  la  chofe  ainfi  faillir 
8c  que  ceux  de  la  ci  té  8c  de  la  ville  n'cftoiét  pas  bien  vnis  cnfcmblc,  fen  rctour- 
norent  le  xvj.iour  d Octobre  audit  Pont-dc-l'Archc.  Et  tous  les  gens  de  guerre 
fen  allèrent  loger  par  les  villages  fur  la  riuiere  de  Seine  ou  ils  auoient  leurs  or- 
donnances. Le  xvij.iour  du  mois  d’Octobre  meflire  Richard Merbury  chcua- 
licr  Anglois  deflus  nommé  en  accompliftant  fes  promefles  bailla  8c  deliura  le 
chafteau  8c  ville  de  Gifors  dont  eft  fai  etc  met  ion  cy  deflus  8c  les  mcit  és  mains 
de  monfeigneur  de  Gaucourt  pour  le  Roy  de  France. Et  par-ainfî  luy  foret  ren- 
dus fesdeux  enfans  qui  eftoient prifonniers: 8c  auec  ce  toutes  autres  promefles 
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à luy  faites  & entretenues, & par  ainfi  fc  départit.  Et  feit  départir  vn  capitaine 
Anglois  nommé  Regnéfort  qui  fbubs  luy  auoit  eu  la  garde  & charge  des  gens 
d’armes, & parauant  ce  contrat  ordonne  à la  garde  de  ceux  ville  & chaftef.  En 
ce  temps  fe  partit  le  Duc  de  Brctaignc  de  la  balle  Normandie  où  il  auoit  prins 
moult  de  places, comme  dit  cft,fen  retourna  mettre  le  fîcge  à Fougicrcsquc 
tenoitmeffire  François  l’Arragonnois  de  Suricnnc.  En  ce  mefmc  temps  fut 
prins  par  les  François  le  chalteau  de  Condéfur  Noireau  par  la  porte  pardef- 
fautc  de  gardc.Et  là  fut  prinfe  la  femme  de  mclïirc  François  l’Arragonnois  qui 
autresfois  auoit  elle  dcfnichcc  & depuis  reboutée  dedans  ledit  chaftcau  de 
Condé.Et  eurent  lcldits  François  tous  leurs  bics  effans  en  ladiclc  place  aucc  ce 
que  lcldits  Anglois  demourcrcnt  leurs  prifonniers. 

Comment  t Archeuefque  de  Rouen  O-  aucuns  autres  tr aillèrent  de  rendre  Roiien  au  Roy 
de  France  : O"  comment  les  clefs  de  ladifle  ville  furent  prefentfes  au  Comte  de  Du- 
nois  Lieutenant  general  du  Roy, lequel  auec fes  gens  entra  en  icelle. 

Exviij.  iour  dudit  mois  d’Odobrelcsmanans  & habitans  de  la  cité 
de  Roiien  pour  la  grand  paour  & frayeur  qu’ils  auoient  eu  dudit  a £■ 
lâult  doubtans  que  ladide  ville  ne  fut  prinfe  en  pareil  cas,  & parce 
moyen pilliée,dcfolée  & deftruide,  & auffi  pour  euiter  l’cffufîon 
du  fing  humain  qui  pourrait  aduenir  par  icelle  prinfe , Paflcmblerent  d’vn  ac- 
cord auec  l’Archcucfquc  dudit  Roiien,  Icfqucls  edoient  efmeuz  & dcfplaifans 
de  la  mort  d’aucuns  de  ladide  ville^qui  auoient  edé  meurdris  & tuez  audit  a£ 
fault:&  fils  eudent  rencontré  à icelle  heure  en  la  commotion  oùils  edoient  le 
lire  de  Thallcbor,lèIon  commun  lâgaigc,  ils  l’euflcnt  occis  comme  il  auoit  fait 
aucuns  de  leurs  parens . Si  rencontrèrent  le  Duc  de  Sombrcdet  & luy  di- 
rent qu*il  edoit  trelèxpedicnt  qu’tls  eudent  traiélé  auec  le  Roy  de  France:  car 
autrement  ils  edoient  perdus  & affamez:&  qu’il  y auoit  lîxîèpmaines&plus 
qu’il  n edoit  entré  en  ladiétc  ville  bleds, bois,chair  ne  vindefqucllcs  parolles  ne 
furent  gueresplaifantes  audit  Duc.  Adonc  commença  à regarder  autour  de 
luy  & veit  qu’il  n’auoit  en  la  compaignie  que  cinquante  ou  Ibixantc  Anglois: 

& ceux  de  Roiien  edoient  bien  de  huiét  cens  à mil , fans  le  demourant  de  ladi- 
te ville,  qui  edoient  en  armes  parmy  les  rues, dont  fut  moult  clbahy  le  Duc . 

Et  adonc  le  cômença  à fort  humilier  & relpôdit  à l’Archeucfquc  & au  peuple 
qui  là  edoit,  qu’il  edoit  pred  de  faire  ce  que  les  gens  de  la  ville  voudraient . Er 
adonc  vint  pour  appaifer  le  peuple  à l’hodcl  de  la  ville,  où  les  adcmblées  ont 
accoudumé  edre  fardes , & là  pourparlcrent  enfemble  & tant  qu’apres  plu- 
fieurs  allégations  & collations  fut  conclud  que  ledit  Artheucfquc,  auec  aucùs 
chcualiers  Anglois  & autres  bourgeois  de  ladide  ville  yroient  au  Port-Saind 
Ouen  pour  parler  au  Roy  ou  aux  gens  de  fon  grand  confcil  pour  le  bien  & vti- 
lité  de  ladide  cité  Sc  du  bien  public  : & pource  fut  enuoy  é 1 ’OfHcial  de  ladide 
ville  de  Roiien  au  Pont-de-l'Arche  deuers  le  Roy  pour  auoirvnfaufconduit 
pour  aucuns  d’icelle  tantd’Eglife,  gensdeguerre,  marchans  comme  autres, 
affin  de  trouuer  aucun  bon  traidé  &appoindemét:fi  leur  fut  odroyéô:  baillé. 

Et  ledit  Official  retourné  deuers  l’Arcncuefquc,  le  Duc  & les  citoyens  de  la 
ville  furent  ordonnez,  c’ed  à fçauoir  l’Archeuefquc  auccplufieurs  autres  no- 
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tables  & aucuns  cheualicrs  8c  clcuyersdela  parc  dudit  Duc  de  Sombreflct 
pour  aller  au  Port-de-Saind-Ouen  à vne  lieue  près  dudit  Ponc-dc-rArche:  où 
ils  trouucrent  pour  le  Roy  de  France  ledit  Comte  de  Dunois  fbn  lieutenant 
general,le  Chancelier  de  France,  le  Scncfchal  de  Poidou , meflire  Guillaume 
Coufinot  8c  plufieurs  autres  : auec  lefquels  ils  parlementèrent  longuement,  6c 
requéraient  trefinftamment  qu'abolition  generallc  leur  fut  baillée  : c’eft  à fça- 
uoir  que  ceux  qui  fen  voudraient  en  aller  au  partir  des  Anglois  l’en  allaient, 
6c  ceux  qui  voudraient  demourcrdcmouraflentlàns  quelque  perdition  ou  ar- 
reil  de  leurs  biens.  Et  auec  ce  que  les  Anglois  l’en  yroient  en  leur  party  6c  leur 
ferait  baillé  bon  6c  loyal  (âufeonduit  pour  eux  6c  pour  leurs  biens . Lelquellcs 
requeftes  leur  furent  accordées  par  ledit  Comte  de  Dunois  6c  autres  du  grand 
conlèil  du  Roy,par  ainli  que  l' Archcucfquc  6c  les  confors  promettoiéc  de  met 
tre  ladide  ville  6c  cité  en  l’obcïflance  du  Roy  de  France.  Et  à tant  le  départit  le- 
dit Archeuelque  6c  fes  confors  pour  aller  faire  leur  rapport  tant  aux  Anglois 
comme  à ceux  de  ladide  cité  : mais  pource  qu’ils  arriucrent  tard  ôc  de  nuid  ne 
peurenr  faire  leur  refpôce:  6c  lendemain  làmedyxviij.  iour  dudit  mois  au  plus 
matin  alla  ledit  Archcucfquc  6c  ceux  qui  auoiet  cfté  auec  luy  audit  port-ûind 
Oucn.cn  la  maifon  de  la  cité  pour  reciter  deuant  les  Anglois  6c  les  citoyens 
l'appoindcmentôc  les  parolles  qu'ils  auoientcües  auccqucs  les  gens  du  Roy 
de  France:  lefqucllcs  parolles  6c  appoindemens  furent  trelàggrcablcs  à ceux 
de  ladide  ville  6c  trefdefplaifans  audits  Anglois.  Lefquels  quand  ils  veirent  6c 
apperccurcnt  la  volcntéôc  le  grand  defir  que  le  peuple  auoitau  Roy  de  Fran- 
ce furent  moult  elbahis, 8c  par  cfpecial  Icfdits  Duc  6c  fire  de  Thallcbot . Pour- 
quoy  fe  partirent  mal  contcns  de  la  maifon  de  la  ville,  8c  Ce  meirent  tous  en  ar- 
mcs:puis  Ce  retrahirent  au  palais,  fur  les  ponts  6c  portaux  8c  au  chafteau  de  la- 
dide  ville.  Etadoncqucs  quand  ceux  de  la  cite  cogncurent  leur  contenan- 
ce fc doublèrent  fort, 6c  pour  celle caufe  le  meirent  pareillement  en  armes 
6c  feirent  moult  grand  guet  ôc  grand  garde  tout  ce  iourdefamedy  6c  lanuict 

Eiarcillcment, 8c  aufll  failbient  iceux  Anglois  de  leur  party. Celle  mefmes  nuid 
es  citoiens  de  ladide  ville  defirans  expcller  les  Anglois  qui  ne  vouloicnt 
point  de  traidé , enuoyerent  vn  homme  au  Pont-de-  l'Arche, lequel  y arriua  le 
Dimencheau  point  du  iour  pour  faire  àlçauoir  au  Roy  qu’il  veint  àlcurlc- 
cours,6c  ils  le  mettraient  dedans  ladide  ville. Et  ceditiour  de  Dimenche  fut  le 
dixicfme  iour  d'Odobre  à huid  heures  du  matin  ou  enuiron  fcfmeut  le  peu- 
ple qui  Ce  tenoit  fur  la  garde, ôc  veit  Icfdits  Anglois  armez  dedans  icelle  villle  : 
aufquelsils  coururent  fus  ôc  les  chaflerent  11  durement  6c  11  alprement  qu’à 

Î;rand  peine  peurent  ils  gaigner  Icfdits  pont,  palais  ôc  chaùcau.  Et  en  y eut  à 
adidechalfe  morts  dcldits  Anglois  de  fept  a huid:  Pendant  laquelle  chaflc 
ceux  de  ladide  ville  gaignerent  les  murs,  portauxôc  tours. Pour  aufquels  don- 
ner fecours  promptement  ôc  en  grand  diligence  ledit  Comte  de  Dunois  Lieu- 
tenant du  Roy  monta  àcheual  ôc  auecquesluy  grand  compaignie  de  gens 
d'armes . Entre  lefquels  elloit  Flocquet  Baillif  d’Eurcux  , lequel  fut  frappé 
d'vn  cheualde  fa  compaignie,  tellement  qu’il  luy  rompit  la  iambe  pource 
qu’il  n’auoit  point  eu  loilir  de  prendre  Ion  harnois  de  iambes  : 6c  fut  porté 
au  Pont-de-  l’Arche  pour  guérir,  apres  qu’il  eut  baillé  le  gouucrnement  de  Ce  s 
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gens  au  feigneur  de  Maulny . Et  quand  ladiéte  compaignic  fut  arriuée  deuant 
Rouen  ils  fommcrentles  gens  de  guerre  cftans  dedans  S.  Katherine  de  ren- 
dre la  place  au  Roy:  Lequel  pendant  ladiéte  iommation  fc  partit  du  Pont- 
dc-l'Arche  grandement  accompaigné  de  gens  d’armes  & de  trai«ft  pour  al- 
ler deuant  Rouen  , 6c  feit  charger  fon  artillerie  pour  faire  alûillir  ladiéte 
place  de  S.  Katherine,  combien  que  de  ce  ne  fut  aucun  befoing . Car  le  ca- 
pitaine de  ladiéte  place , lequel  auoit  en  fa  compaignic  fix  vingts  Anglois 
voians  fi  grande  ôefi  noble  compaignie  cltrc  deuant  eux , lâchans  auffi  la  ve- 
nue du  Roy  6c  doubtans  iceluy,  rendirent  ladiéte  place  audit  Comte  de  Du- 
nois,  & fen  allèrent  lcfdiéts  Anglois  en  leurparty  ou  bon  leur  fembla.  Ee 
furent  ordonnez  à la  garde  d'iccllcplacc  iufqucsà  la  venue  du  Roy  les  gens 
du  Baillif  d'Eureux  . Pour  lalcurtc  dclqucls  Anglois  leur  fut  baille  vn  he- 
rault  du  Roy  pour  les  conduire  6c  faire  palier  au  Port-funét-Oucn , auec- 
ques  bon  faufeonduit . Et  ainfi  qu’ils  fen  alloicnt  trouucrcnt  6c  rencontrè- 
rent le  Roy,  lequel  leur  dit  qu’ils  ne  prenfiflent riens  furie  pays  fans  lepayet; 

6c  ils  luy  refpondircnt  qu’ils  n'auoicnt  point  d’argent  ne  dequoy  payer . 
Lors  leur  donna  le  Roy  pour  faire  leurs  delpens  iaiomme  de  cent  francs  6c 
ainfi  fen  allèrent  leurs  corps  6c  leurs  biens  làufs,dont  ils  n’auoicnt  guerres  iuf- 
ques  à Honncflcurou  ailleurs  où  bon  leur  fembla  : 6c  le  Roy  fen  vint  loger 
celle  nuiét  audit  lieu  de  S.  Katherine  en  pourfuiuant  toufiours  fon  entre- 
prinfe.Pourdonc  auoir  Roiicn  veindrent  le  Comte  de  Dunois,  le  Comte  de 
NcuerSjlc  feigneur  d'Orual , le  feigneur  de  Blanuille  6c  le  feigneur  de  Maul- 
ny,auec  toutes  les  compagnies  des  feigneurs  deflùfdits  à la  porte  de  Rouen 
ducoflé  de  deuers  Paris  nommée  Martin- ville  à tout  les  Bannières  du  Roy 
dclploiécs,  6c  là  Ce  meirent  en  bataille  au  plus  près  du  boulleuert  de  ladiéte 
porte , où  vindrent  les  bourgeois  de  ladiéte  ville  eux  prefenter  6c  apporter  les 
clefs  audit  Comte  de  Dunois, en  difânt  qu’il  luypleuft  dedans  ladiéte  cité 
bouter  tel  6c  fi  grand  nombre  de  gens  d'armes  que  bon  luy  fcmbloit:àquoy 
leur  refpôdit,que  à leur  voulentc  fc  ferait . Et  pour  ce  apres  plufieurs  parolles 
entre-eux  diètes  6c  alléguées  pour  le  bien  de  la  ville  fut  ordôné  à entrer  meffi- 
re  Pierre  de  Brefé  Senefcnal  de  Poiétou  à tout  cent  lances  6c  les  archiers,le  lire 
de  Maulny  à tout  cent  lances  6c  les  archiers  dont  la  plus  part  eltoient  des  gens 
de  Robert  de  Flocques:  6c  des  gens  du  Comte  de  Dunois  auffi  cent  lances 
6c  les  archiers,  6c  Ce  logèrent  au  plus  près  des  Anglois  qu’ils  peurentx'eft  à fça- 
uoir  les  gens  dudit  Comte  de  Dunois  deuant  le  palais  où  citaient  dedans  le 
Duc  dcSombreflet  6c  le  lire  de  Thallcbot  à tout  douze  cens  Anglois . Le 
feigneur  de  Maulny  le  logea  entre  ledit  palais  6c  le  chafleau , 6c  le  Sencfchal 
de  Poiétou  deuant  ledit  chafteau . Et  tous  les  autres  capitaines  fen  allèrent  lo- 
ger aux  champs  parles  villages  du  cofté  de  Caulx  ôc  de  Bcauuoifis , 6c  citait 
moult  belle  choie  à veoir  l’armée  dudit  Roy  de  France . Et  n’elt  point  mémoi- 
re qu’on  veitoneques  à Roy  auffi  belle  armée  ou  compaignic  pour  vnc  fois 
tant  de  lèigneurs.  Barons,  chcualiers , clcuycrs  comme  autres  gens.  Ce  iour 
mefinc  au  loir  rédirent  les  Anglois  ledit  Pont  6c  fut  baillé  en  garde  au  feigneur 
de  Hcranuillier:  6c  lelendcmain  furentles  portes  de  Rouen  ouuertcs,  6c  y en- 
troit tout  home  qui  y vouloit  entrer  6c  ylfoit  qui  vouloir  y ffir.  Adoncques  le» 
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dit  Duc  de  SombrefTet  qui  cftoit  moult  defplaifânt  en  cucur  & marry  de  veoir 
fi  grand  puilfance  que  le  Royauoit  rcquift  à parler  à luy.  Et  ce  venu  àlaco- 
gnoift'ancedu  Roy  ilfuttrefcontcnt.  Pourquoy  (è  partit  dudit  Palais  iceluy 
Duc  le  cinquicfmc  iour  enfuiuant  accompaigné  de  (es  gens  en  certain  nombre 
& d'aucuns  dcshcraulxdu  Roy,Ic(qucls  leconuoicrcntiufques  à S. Katherine 
du  mot  de  Rouen, où  le  Roy  cftoit  accompaigné  duRoy  de  Cccillc,du  Comte 
de  Dtinois  & autres  de  Ton  confcil  & feigneurs  de  fon  fàng.  Aufli  y cftoit  le  Pa 
triarchc  d'Antioche, l’Archcucfquc  dcRoüc&  plufieurs  autres  Prclats.Et apres 
que  IcditDuc  eut  (alüé  & fait  la  reuercnce  au  Roy  il  luy  requit  qu'il  luy  plcuft 
que  luy,lc  firc  de  Thallebot  & les  autres  Angloisfcn  peuflent  aller  fcurcmcnr, 
en  ioüiftant  de  l'abolition  amfi  que  ceux  de  la  cité  l'auoicnt  fin  etc  & acceptée  à 
luy  où  à ceux  de  fon  grand  confcil.  A quoy  le  Roy  meurement  & fagemét  luy 
rcipondit  que  fa  requefte  n’eftoit  point  raifonnable,obftant  ce  qu'il  n'auoit  pas 
voulu  tenir  le  traiélé  & appointftement  de  l'abolition  dcftufdiéte  n'adhcrcr  à 
icclletmais en contcmp  dudit  appoinéfement  auoit  tenu  Sc  occupé,  & encores 
tenoit  & occupoit  luy  & fes  confors, ledit  palais  & chafteau  d’icelle  ville , con- 
tre fa  volenté:&auffi  n’auoit  voulu  que  ceux  de  Rouen  luy  rendiflent  ladiétc 
ville:mais  y auoit  empefehé  & refifte  tant  comme  il  auoit  peu,  & pour  ces  cau- 
fes  cftoit  fruftré  d’icelle  abolition:&  auec  ce  qu’auant  qu’il  partit  dudit  palais  il 
luy  redroit  les  places  de  Honneflcur,Harflcur  & toutes  autres  places  de  Caulx 
eftans  és  mains  du  Roy  d'Angleterre . Sur  ces  parollcs  print  congé  du  Roy  le- 
dit Duc  & fen  retourna  au  palais  regardant  parmi  les  rues  tout  le  peuple  por- 
tant la  croix  blanche,  dont  il  n’eftoit  ioyeux , & fut  rcconuoyé  par  les  Comtes 
d'Eu  & de  Clermont. 


Comment  le  Roy  Je  France  feit  afieger  le  Duc  de  Sombrcjfet , Thallebot  (y  leurs  gens 
dedans  le  Paktis  de  Rouen:  (y  comment  par  compofmon  ils f en  allèrent  parmy  ren- 
dant lechajteau  d' Arques  (y  autres  places  cy  apres  declairées. 

Emercredyxxij. dudit  mois  feit  le  Roy  mettre  le  fiege  deuant  le  pa- 
, lais  dudit  Rouen  par  deuers  les  champs  8c  deuant  le  chafteau  parcil- 
: lement  : laquelle compaignieeftoitnombrcé,hui<ft  cens  lances  auec 
lesarchiers,  & feirent  de  grandes  tranchées  auteur  du  palais  tant  aux  champs 
qu'en  la  ville.  Et  furent  mifes  de  affilés  à toute  diligence  bombardes  & canons 
au  deuant  de  la  porte  dudit  palais  qui  ouure  fur  la  ville,  & pareillement  de- 
uant celle  qui  ouure  fur  les  champs . Adonc  quand  le  Duc  de  Sombreflct 
veit  & appcrccut  lcfdiéfes  approches  il  fut  moule  efbahy  : & confidcrant 
qu'il  y auoit  pou  de  viurcs  audit  palais  & beaucoup  de  gens,vcuaufti  qu’il  ny 
pouoit  aucunement  cftre  fccouru,  rcquift  ou  feit  requérir  au  Roy  le  icudy  en- 
fumât xxviij.  dudit  mois,  qu’il  luy  pleuft  qu'il  allaft  parler  à luy . Si  luy  ottroya 
le  Roy  trcfbenignemét . Et  lors  lé  partit  dudit  palais  accompaigné  de  plufieurs 
cheualiers  & cfcuyers  Anglois,qui  cftoient  les  principaux  de  fâcompaignie 
iufqucs  au  nombre  de  quarante  oucnuiron,&  cftoit  ledit  Duc  veftud'vne 
longue  robbede  veloux  figuré  bleu,  fourré  d'vne  martres  febelines,  & fur 
fi  tefte  auoit  vnchappcau  de  veloux  vermeil  fourré  de  pareil  martres  , & pat- 
fa  parmy  la  ville  conuoié  & conduit  des  heraulx  du  Roy  , & à la  fail  - 
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lie  de  la  porte  de  ladite  ville,  vint  le  Comte  de  Clermont  aifné  fils  du  Duc  de 
Bourbon, & plufieurs  autres  feigneurs  chcualicrs  & cfcuyers  : lefquels  le  con- 
duifirent  iuiques  à S. Katherine  où  le  Roy  edoit  logé,  lequel  le  reccut  trcfbe- 
nignement  en  vne  chambre  treinchemcnt  parée:  & choient  auec  luy  à ladite 
réception  le  Roy  de  Cccille,  les  Comtes  du  Maine , de  Dunois , de  Neuers , de 
Clermont, de  S.Pol,dc  Cadres, de  Tanquaruille,  & le  Vicomte  de  Loumaigne 
& plufieurs  autres  grans  feigneurs, chcualicrs  & cfcuyers, qui  feroit  chofe  trop 
prolixe  à racomptcr.Et  apres  falutation  faite  au  Roy  par  ledit  Duc, il  luy  fup- 
plia  trcshumblement  qui  luy  pleud  donner  & aux  Anglois  pareillement  cdàs 
dedans  le  chadeau  & palais  de  ladite  ville,tcllc  compofition  qu’auoient  eu 
ceux  deladidecité.  Aquoyluy  fcitrefponce  le  Roy  & luy  dit  en  beaux  ter- 
mes hauts  & notables,  que  par  le  traidé  fait  au  Port-S.Ouen  îlluyauoit  efte 
odroié  la  compofition  telle  qua  ceux  de  Roücn , mais  luy  ne  fes  adherans  6c 
complices  Anglois  comme  maladuifcz  ne  l'auoient  pas  voulu  tenir . Parquoy 
fà  requede  n’edoit  point  raifonnable  & pourcc  n'en  aurait  il  riens  : 6c  par 
ainfi  print  conge  du  Roy  6c  fen  retourna  luy  6c  ceux  de  fa  compaignic  au- 
dit Palais.  Pour  lafeurtédcfqucls  ils  furent  conduits  par  les  Comtes  de  Cler- 
mont,d’Eu  6c  de  Cadres.  Et  lors  commanda  le  Roy  au  Comte  de  Dunois  fon 
lieutenant  general  qu'il  feit  faire  autour  dudit  Palais,  trcnchis  ,foffez  6c  appro- 
chcmcns  pïusforts  que  par-auant , & tant  du  codé  de  la  ville  que  des  champs . 

A quoy  ledit  lieutenant  feit  de  grans  diligences  6c  Ce  mondra  prudent  6c  vail- 
lant cheualier  en  guerre,  6c  meit  I3  place  en  telle  difpofition  que  les  Anglois 
ne  pouoient  faillir  ne  yffir  de  nuis  codez  defdits  palais  & chadeau . Et  ce 
voians  lefdits  Anglois  ils  requirent  le  xxiiij.iour  enfumant  dudit  mois  d'Oto- 
bre  à parlementer  auec  ledit  Comte  de  Dunois  lieutenant  du  Roy . Et  pour 
ce  faire  furent  trefucs  données  des  deux  codez . Et  ainfi  le  Baillifd’Eureux,  le 
marcfchal  de  la  Fayette  6c  autres  du  grand  confeil  du  Roy  appeliez  auecques 
ledit  lieutenant  general,  commencèrent  lefdites  parties  à parlementer . Et  fu- 
rent lefdites  trefucs  continuées  deiourà  autre  iufqucs  à l’cfpace  de  douze 
iours:&toutpourcequ’iceux  Anglois  ne  vouloient  point  lailTer,en  f. niant 
le  traité,  enhodage  le  fire  deThallebot.  Mais  apres  plufieurs  allégations 
6c  parlcmens  faits  tant  d’vn  codé  que  d'autre  : finablemcnt  ils  appointèrent 
enlèmblc,  & furent  d’accord  que  ledit  Duc  de  Sombredct  gouuernant  pour  le 
Roy  d’ Anglctcrre,fa  femme, fes  enfâns  & les  autres  Anglois  edans  audit  palais 
& chadcau, fen  y roiét  où-bon  leur  fèmbleroit  en  leur  party,leurscorps&  leurs 
biens  fâuucs  referué  prifonniers  & greffe  artillerie,  ôcparmyce  qu’ils  paye- 
raient au  Roy  de  dedans  vn  an  la  fomme  de  cinquante  mille  efcus,  6c  à ceux 
qui  auoient  fait  le  traité  fix  mil . Auec  ce  promcirent  payer  loyaument  tout 
ce  qu’ils  deuoient  à ceux  de  ladite  cité  tant  hodcllains , bourgeois , mar- 
chans  comme  autres . Deuoient  outre-plus  , 6c  promcirent  les  dedufdits 
de  SombrcfTet  & fes  'compagnons  mettre  à plaine  deliurance  le  chadeau 
d'Arques,  la  ville  de  Caudebech,  le  chadeau  de  Tanquaruille  6c  l’Idc-Bon- 
ne,la  ville  de  Hônefleur  & de  Môdie-rvilliers,&  icelles  bailler  au  Roy  ou  à fes 
cômis  pour  luyd’accompliflcmcnt  defquellcs  choies  deffiifdites,  & pour  plus 
grand  feureté  d’icclles , bailla  ledit  Duc  de  Sombredct  fes  lettres  patentes  ; 8c 
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aucc  ce  dcmourerct  en  hoftage  lefdits  feigneurs  de  Tallcbot,le  fils  du  feigneur 
de  Barquiny,  le  fils  du  feigneur  de  Roz  & de  la  Duchefle  de  Sombrertct , le  fils 
du  Comte  d'Ormont  d'Hirlandc,&  deux  autres  feigneurs  Anglois.Et  par-ainfi 
parmy  ce  traiélé  fàilant  fc  partit  dudit  palais  le  Mardy  quatriefme  iour  du  mois 
de  Nouembrc  ledit  Duc  de  Sombrcflet,&  fen  alla  luy  & les  autres  Anglois  tac 
par  cane  que  par  terre  droit  à Harflcur.  Et  dcmourcrcnt  les  hoftaiges  es  mains 
du  Roy  de  France  ou  de  fes  commis  dedans  Rouen.  Et  depuis  ledit  Duc  vou- 
lût tenir  lès  promefles  commcit  & ordôna  meilire Thomas  Hou  8c  Foucques 
Hou,pour  faire  rendre  au  Roy  toutes  les  places  deflufdiûcs  8c  declairées . Ce 
qu’ils  feirent  referué  ledit  Honncflcurdont  cftoit  capitaine  vn  nomme  maiftre 
Courfbn  qui  ne  le  voulut  rendre, & pour  celle  caufe  demoura  ledit  lire  dcTal- 
lebot  prilonnicr  du  Roy  .Et  le  Ludy  dixiefme  iour  dudit  mois.veille  de  S. Mar- 
tin le  Comte  de  Dunois  & le  Baillif  de  Roüen.fcirét  mettre  la  banicre  du  Roy 
delfus  ledit  challeau,  palais  8c  portes  de  ladicte  cité  par  vn  des  heraulx  du  Roy 
& en  la  prelènce  des  plus  notables  bourgeois  de  ladiéte  ville  & cité. 

Comment  le  Roy  de  France  entra  h Roiicn  noblement  accompaigné:&  comment  il  y fut 
fumptueufement  receu  : puis  dit  comment  les  Anglois  meirent  en  la  main  O~obetjjan- 
cedh  Roy  le  chafleau  J Aarques,Caudebec<j,Tarv]uaruillc,Monflier-ville.04c. 

Endant  dcfdits  appoinélemens  faits  entre  les  gens  du  Roy  & lefdits 
Anglois, folcmniià  le  Roy  la  fefle  de  Touflainds  audit  lieu  de  S. Ka- 
therine en  grand  ioyc  & liefle  de  ce  qu'il  vcoit  ainlî  les  ennemis  luc- 
cutnbez.&toufiours  en  remerciant  Dieu  de  la  bonne  fortune  qu'il 
luy  cnuoyoitde  iour  eniourrlequel  pour  venir  en  fa  bône  ville  de  Rouen  apres 
qu’en  icelle  fut  meis  police  & gouucrnemcnt  par  ledit  Comte  de  Dunois  fon 
licutenant,fe  partit  cedit  Lundy  de  S. Katherine  enuiron  vnc  heure  apres  midy 
accompaignedu  Roy  de  Cccille&  d'autres  plulîeurs  grans  leigneurstantde 
fon  fang  comme  autres,  & meit  les  gens  en  moult  belle  ordonnance.  Premiè- 
rement elloient  tous  lès  archiers  les  premiers  vertus  de  iaequettes  de  couleur 
rouge, blanche  & vert , femees  d'orfaucrie.  Auec  lefquels  clfoicnt  les  archiers 
duRoydcCcciIlc,du  Comte  du  Maine  8c  plulîeurs  autres  feigneurs  iufques 
au  nombre  de  fix  cens  archiers  bien  montez,  tous  ayans  brigâdines  & iaequet- 
tes de  (lus  de  plulîeurs  8c  diuerfes  façons , harnois  de  iambes , efpécs,  dagues  & 
falades  bien  richement  garnies  d'argent.Pour  gouucrnemcnt  & conduire  def 
quels  furent  commis  8c  ordonnez  de  par  le  Roy  les  feigneurs  de  Preuïlly,  &de 
Clcié.mcflireTheaulde  de  Vaulperge,  &c  aucuns  autres  qui  tous  auoient  leurs 
cheuaux  couuers  de  latin  de  diuerfes  manières  8c  couleurs.  Apres  lefquels  ar- 
chiers ertoient  les  hcraux  du  Roy  de  France,  du  Roy  de  Cecille  8c  autres  Prin- 
ces & feigneurs, eftans  en  la  compaignic  du  Roy  tous  vertus  de  leurs  cottes  d’ar 
mes,&  aucc  eux  elloient  plulîeurs  pourfuiuans.  Puis  y ertoient  les  rrôpettes  8c 
clairôs  qui  fonnoient  11  tresfort  que  c’ertoit  grâd  mélodie  & belle  choie  àouïr. 
Et  ertoient  les  trompettes  du  Roy  vertus  de  vermeil  & leurs  mâches  couuertes 
d'orfauerie.En apres  cftoit  melfirc  Guillaume  Iuuenal  des  Vrlîns  chcualier  fei- 
gneur de  T raine! , 8c  Chancellier  de  France  vertu  en  habits  Royaux,  c’eft  à fça- 
uoir  robe,tnâtcau&  chapperô  d’cfcarlattc  fourrez  de  menu  vair,&fur  chacune 
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de  (es  cfpaulcs  rubans  d’or,  & trois  pour  fils  de  letticcs  : dcuant  lequel  cftoicnt 
deux  variées  de  pied,  qui  menoient  vnc  hacquenée  blanche  par  la  bride , cou- 
ucrtcdedrapdcveloux  bleu  femé  de  fleurs  de  lis  d'or  tifl'u:  fur  la  couucrturc 
duquel  cftoit  vn  petit  coffre  couuert  aufli  de  veloux  bleu , (èmé  de  fleurs  de  lis 
d’orfaucrie,  ouquel  cftoient  les  grans  féaux  du  Roy.  En  apres  cheuauchoit  vn 
nommé  Pierre  Fonteuille  cfcuycr  d’cfcuyeric  arme  tout  à blanc  monté  fur  vn 
grand  deftrier, couuert  6c  enharnaché  de  veloux  azuré  à grans  affiches  d'argent 
doré, fur  la  tefte  vn  chappcau  poinéhi  dcuant  de  veloux  vermeil,  fourré  d'ermi 
nés, lequel  portoit  en  efcharpcvn  mateau  d’efcarlatte  pourpré  aufli  fourré d'er- 
mine.  Apres  ledit  de  Fonteuille  8c  (ans  moyen  dcuant  le  Roy  cftoit  le  (ire  de  S. 
Treille  Grand  efcuyerd’efcuyericdu  Roy  8c  Baillifdc  Berry , lequel  cftoit  ar- 
mé tout  au  blanc  & monté  fur  vn  grand  deftrier  pareillement  couuert  & en- 
harnaché de  veloux  azuré , à gras  affiches  d'argent  doré  comme  ledit  Fontcuil- 
ledcquel  portoit  en  efeharpe  la  grande  efpéedc  parement  du  Roy,  dont  le 
pommeau, la  croix,la  blouque,le  morgant  & la  boutctollc  de  la  gainceftoienc 
couuertc  de  veloux  azuré , & par  deflus  femées  de  fleurs  de  lis  d'or.  En  apres  e- 
ftoit  le  Roy  armé  de  toutes  pièces  monté  fur  vncourficr  couuert  iufquesaux- 
pieds  de  drap  de  veloux  azuré,  (cmé  de  fleurs  de  Iis  d'or  de  brodure.  Sur  fà  tefte 
vn  chappeau  de  bicure  doublé  de  veloux  vermeil,  fur  lequel  cftoit  au  bout  vne 
houppe  de  fil  d’or.  Apres  luy  cftoient  fes  paiges  veftus  de  vermeil , leurs  man- 
ches toutes  couucrtcs  d'orfauerie  blanche  : & cftoicnt  les  harnois  des  telles  de 
leurs  chcuaux  couucrtcs  de  fin  or  de  diuerfes  façôs  d'orfauerie,6c  plumes  d’au- 
ftruche  de  plufteurs  couleurs.  A la  dextre  du  Roy  cheuauchoit  le  Roy  de  Ce- 
cille  8c  à feneftre  le  Comte  du  Maine  fon  frere  armez  tout  à blanc  : leurs  che- 
uaux  trefrichemcnt  couucrsdc  couuertures  de  veloux  pareilles  à croix  blan- 
ches,&:  leurs  deuifès  femées  parmy  les  houppettes  de  fil  d’or,  & les  chcuaux  8c 
les  paiges  enharnachez  tout  pareil  de  la  couucrturc , 8c  cftoicnt  les  harnois  de 
la  telle  des  chenaux  des  deflufdits  feigneurs  couuers  d’orfaucrie  de  fin  or  à 
leurs  dcuifes.Et  apres  cftoient  les  Comtes  de  Ncucrs,de  S.Pol  8c  de  Clermont: 
celuy  de  Ncuers  elloit  pareillement  armé  tout  à blanc,  monté  (ur  vn  courfier 
toutcouuertdc  veloux  verd  broché  de  fil  d’or,  8c  apres  luy  trois  paiges  veftus 
de  viollet  8c  de  noir: 8c  (i  auoit  en  (à  compaignic  douze  gentils  hommes  armez 
tout  à blanc,  montez  fur  chcuaux  couuers  de  fatin  violet  : 8c  fur  chacune  cou- 
uerture  vnc  croix  blanche  excepté  l’vnd’iceux  duquel  la  couucrturc  cftoit  de 
fatin  vcrd.Celuy  de  S.Pol  pareillement  cftoit  tout  armé  au  blanc, monté  fur  vn 
deftrier  enharnaché  de  fatin  noir  8c  (cmé  d’orfauerie  8tde  brodu  re,  8c  apres  luy 
cinq  paiges  veftus  de  fatin  noir  decopez  par  bas,  icelles  dccopures  couucrtcs 
d’orfauerie:  8c  les  harnois  des  cheuaux  de  mefme  la  couucrturc.  L’vndefdits 
paiges  portoit  vne  lance  couuertede  veloux  vermeil,  l’autre  vnc  couuerre  de 
drap  d’or  figuré,  l’autre  portoit  vn  armer  en  fâ  tefte  tout  de  fin  or  richemét  ou- 
uré,  8c  derrière  les  paiges  elloit  fon  pallefreniervcftu  6c  habillé  8c  foncheual 
enharnaché  de  pareille  liuréequc  dit  cft,  lequel  menoitvn  grand  deftrier  en 
main.  Et  celuy  de  Clermont  elloit  pareillement  armé  tout  à blanc  monté  fur  vn 
courfier  couuert,6c  les  paiges  veftus  de  fa  liurée.Le  lire  de  Culant  grâd  maiftre 
d’hofleldu  Roy  (aiât  la  charge  8c  gouucrnement  de  la  bataille  où  cftoient  (îx 
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cens  !ances,&  en  chacune  vn  pennonccl  de  fatin  vermeil  à vn  fôleil  d’or)venoit 
apres  les  paiges  du  Roy,  armé  de  toutes  pièces  vn  chappeau  fur  la  telle, monté 
fur  vn  courtier  richement  couuert  de  vcloux  bleu  8e  rouge  par  bendes  : 8e  défi- 
fus  aucunes  dcfdiéles  bendes  cftoient  attachées  grades  fueilles  d'argent  dorées, 
& fur  les  autres  d'argent  blanc:  8e  les  harnois  de  fcscheuaux  pareils  à ladiéle 
couucrture,8e  auoi  t à fon  col  vne  efeharpe  de  fin  or  pendant  iufqucs  à la  crou- 
pe de  fbncheual.  Auec  ledit  (ire  de  Culant  derrière  le  Roy  cftoit  vn  efcuyer 
nommé  Rogerin  Bloflct  efcuyer  d’cfcuyeric  du  Roy  .lequel  portoit  l'cltandarc 
du  Roy, qui  cftoit  de  fatin  vermeil  cramoify  à vn  S.  Michel  dedans  ledit  eftan- 
dart,  & cftoit  femé  tout  au  long  de  fueillcttes  d'or.  Auec  ce,  derrière  le  Roy  e- 
ftoit  Iean  de  Scacanuille  dit  Hauart  Baillifde  Dreux  varier  trcnchant  du  Roy, 
lequel  portoit  le  panon  qui  cftoit  develouxazuréà  trois  fleurs  de  lis  d’or  de 
brodure.Et  cftoient  lefdiélcs  fleurs  de  lis  bordées  de  grofles  perles.  En  ladiéle 
compaignic  eftoient  pluficurs  fèigncurs  : c'eft  à fçauoir  le  vicomte  de  Louuai- 
gnCjleComtede  Caftrcs, Ferry  môfeigneur  de  Lorraine, Iean  monfieur  fon  fre- 
re,le  feigneur  d’Orual , le  Comte  de  Tanquaruille , le  feigneur  de  Montgafcon 
fils  du  Comte  de  Boulongnc&  d'Auucrgne,  le  feigneur  de  Ialongnes  Maref- 
chal  de  France, le  feigneur  de  Beauuau  8e  pluficurs  autres  grans  feigneurs  che- 
ualiers  ôe  efcuycrs.lefqucls  cftoient  tous  armez  au  blanc  8e  leurs  chcuaux  cou- 
uers  de  veloux  ou  de  drap  de  foye,&  fur  chacun  cheual  la  croix  bldche.Et  ainfi 
en  l’ordonnance  & par  la  manière  que  diteft  cheuauchalc  Royiufqucsàvn 
traiél  d’arc  près  de  la  porte  Beauuoifine  du  cofté  des  Chartreux , 8e  là  vint  au 
deuant  de  luy  le  Comte  de  Dunois  fbn  lieutenant  general, môté  fur  vn  deftrier 
couucrt  de  vcloux  vermeil,  veftu  d'vne  iaquette  de  vcloux  vermeil  fourrée  de 
martres, Ôeauoit  ceinte  vne  moult  belle  efpéc  garnie  de  pierres.de  dyamans, ru- 
bis 8e  balais, prifée  à quinze  mil  efeus. Eftoient  auffi  le  Scnefchal  de  Poiélou  8c 
laques  Cueur  argentier  du  Roy  montez  fur  deftriers  vertus  & couucrs  comme 
ledit  Lieutenant.  Auffi  y eftoient  le  Baillifd’Eurcux  & maiftre, Guillaume  Cou 
finotdedit  Baillif d’Eurcux  cftoit  monté  fur  vn  courtier  couucrt  de  veloux  ver- 
meil, veftu  d’vne  iaquette  de  pareil  drap.  Et  ledit  Coufinot  de  nouuel  inftitué 
.•  Baillifde  Roiien  cftoit  veftu  de  veloux  bleu  à grans  affiches  d'argent  doré,  8e 
fon  cheual  enharnaché  de  ce  mefmes.Et  amena  ledit  Lieutenant  deuers  le  Roy 
pour  luy  faire  la  reuerence  8e  obcïflàncc  les  Archcuefquede  la  ville  de  Roiien, 
l'Eucfque  de  Lifieux , de  Baÿeux , de  Confiances  auec  les  citoyens  de  fa  bonne 
ville  8e  cité  de  Roüen.Et  incontinent  que  lefdits  Prélats  curent  fait  leur  deuoir 
ainfi  que  tenuz  y cftoient , ils  f en  retournèrent  dedans  ladiéle  cité  8e  laiflèrent 
lefdits  citoyens  qui  cftoient  en  grand  nombre,  tous  veftuz  de  bleu  8e  chappe- 
rons  rouges  auec  ledit  Lieutenant, lequel  les  prefènta  au  Roy.  Et  apres  humble 
reuerence  par  eux  faiétc  8e  les  clefs  de  ladiéle  ville  8e  cité  baillées  en  la  main 
du  Roy  comme  leur  fouucrain  feigneur;  auffi  apres  pluficurs  chofcs  par  eux 
proférées  en  beaux  termes  8e  doux  langaiges , il  les  receut  trefbenigncment  8c 
bailla  icelles  clefs  audit  Sencfchal  qui  lors  fut  inftitué  capitaine  d’icelle  cité  : 8c 
adonc  le  Roy  ôe  fi  compaignie  commencèrent  à cheuauchcr , pour  entrer  de- 
dans ladiéle  ville  en  l'ordonnance  qu'ils  eftoient  furies  champs  8e  comme  cy 
dcfluscftdeclairé.Etlàaumouucmcntdu  Roy  vindrent  en  proccffion  au  de. 
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uant  de  luy  les  Prélats  en  habits  pontificaux,  8c  toutes  autres  gens  d’Eghfe  tant 
réguliers  comme  iecuiiers  en  chappes,portans  ioy.iux  & reliques , & mcfmc- 
ment  les  quatre  ordres  mendians  touschantans,7>  Veum  laudamut,,  pour  le 
ioueux  aduenement  du  Roy  de  France  leur  fbuucrain  feigneur . Et  fc  mcirent 
dcuantlc  Chanccllicrdc  France  8c  ledit  feigneur  de  la  Faycte  Marefchalde 
France,  lcfcigncur.de  Gaucourt  premier  Chambellan  du  Roy , le  feigneur  de 
Prcfcigny,&  laques  Cucur  argentier  du  Roy,quitousauoient  leurs  chenaux 
couuers  de  veloux  ou  de  fatin,8c  iaquettes  pareilles  à croix  blanchcs:8c  deuant 
le  Roy  fe  meit  fondit  lieutenant  Comte  de  Dunois  empres  l’eicuycrd’efcuyc- 
ric.Et  eft-chofc  certaine  qu'il  n’cft  point  en  mémoire  d’hômequ’oneques  hom 
me  veit  Roy  auoir  pour  vne  fois  fi  belle  chcualcrie  ne  fi  richement  habillée,  ne 
fi  gtand  nombre  de  gens  de  guerre  comme  le  Roy  auoit  illcc  à la  rccouurance 
de  fàdiéte  cité.  A l'entrée  de  ladiûe  ville  fut  fiait  chcualier  par  ledit  Scncfchal  de 
Poiûou  vn  ieunc  enfant  aagé  de  douze  à treize  ans  ou  enuiron, fils  du  firc  de 
Prefcigny.  Et  y auoit  à la  porte  du  boulcuert  quatre  bourgeois  des  plus  nota- 
bles de  la  ville  qui  tenoientvn  ciel  trefbel  8c  trciriche,  lequel  ils  portèrent  (ur 
la  tefte  du  Roy  iufques  à l'Eglife  de  noftre  dame  de  Rouen.  Ccdit  boulcuert.la 
porte  8c  l'entrée  du  Roy  8c  (es  gens  d’armes  au  milieu,  8c  toutes  les  rues  par  où 
il  pafioir  couuertes  à ciel  8c  garnies  de  peuple  criant  Noël  pour  fon  ioyeux  ad- 
uenemcnt.Par  les  quarrefours  eftoient  pcrlonnages  ,c’cft  a fçauoir  en  vne  pla- 
ce vne  fontaine  des  armes  de  la  ville  qui  font  Agnuj  Dei , icttant  breuuagcs  par 
fes  cornets.  Ailleurs  cftoit  vn  Tygrc  8c  les  petits  qui  fe  miroient  en  miroirs  : 8c 
au  plus  près  de  Noftre  Dame  cftoit  vn  cerf  volant  moult  bien  8c  fumptueufe- 
ment  fait, à fon  col  vnccouronne, lequel  fagenouilla  par  myftere  deuant  leRoy 
quand  il  pafTa  par  là  pour  aller  en  ladiéte  Eglife.  Là  endroit  eftoient  à vne  fenc- 
fîrc  ledit  Côte  de  Dunois  pourvcoirle  myftere  aucc  le  firc  de  Thaliebot  & les 
autres  Anglois  hoftages  moult  penfifs  8c  marris  en  cueur.&commcceuxaut 
quels  la  choie  ne  plailoit  gueres.  Le  Roy  venu  deuant  Noftrc  Dame  il  defeen- 
dift  à pied  où  fut  rcccu  par  l'Archcuefque  & tous  ceux  du  college  richement 
rcucftuz  en  chappcs,  8c  entra  dedans  ladiâe  Eglife  où  il  fut  en  fon  oratoire  en 
prières  8c  en  orailons  par  certain  cfpacc  de  temps. Puis  fen  alla  en  l’hoftel  dudit 
Archcucfquc  où  il  fut  logé.  Et  ainfi  fc  partit  vn  chacun  8c  fen  alla  à fon  logis. 
Ceux  de  la  ville  de  grand  ioyc  qu'ils  auoient  feirent  les  feux  par  toute  lacité.  Et 
le  lendemain  feirent  les  proceflions  generales  6c  folcnnellcs  où  fut  ledit  Arche 
ucfquc,  8c  gardèrent  la  iournée  de  toutes  œuures  terriennes  comme  le  dimen- 
chc.  Pareillement  le  mercrcdy  8c  le  icudy  enfuiuant  cfloicnt  les  tables  mifes 
parmy  les  rues  8c  y auoit  vins  8c  viandes  en  grand  abondance  pour  tous  venâs, 
& tout  aux  defpens  des  habitant  d'icelle  ville  Lefquels  feirent  auec  ce  plufieurs 
grans  dons  au  Roy, fes  officiers , fes  heraux  8c  pourfuiuans  qui  là  eftoient  : de- 
puis,le  Roy  eftant  en  l'hoftcl  dudit  Archcucfquc , les  gens  d’Eglifè,  bourgeois, 
manansôc  habitans  luy  requirent  eftreoui'scn  certaines  requeftes  qu'ils  luy 
vouloient  faire,ce  qui  leur  fut  accordé  : 8c  ils  entrèrent  en  la  (allé  où  le  Roy  c- 
ftoit  aflïs  en  fa  chayere  richement  aornée , parée  de  drap  d'or, ceux  de  fon  con- 
feil  auec  luy:  8c  là  propolcrcnt  plufieurs  chofes:8c  entre  les  autres , luy  remon- 
ftrerent  en  fuppliant  treshumblcmcnt, qu’il  les  voulfift  auoir  en  là  bonne  grâce 
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& qu'il  ne  laifl'aft  pointa  pourfuiuirSc  à faire  guerre  à Tes  anciens  ennemis  lei 
Angloisicar  par  le  moyen  des  villes  qu’ils  tenoient  cncorcs  en  Normandie  ils 

Eourroicnt  cncorcs  faire  pluficurs  énormes  maux  au  pays.  Et  à ce  faire  comme 
ons  vrais  & loyaux  fubictsluy  oftrirentaÿde  de  corps  &:  decheuance:  de  la- 
quelle proportion, promefle  & oélroy  le  Roy  fut  trefeontent  & leur  feit  faire 
refponcc  par  fon  Cfiancellier  telle  que  fur  tous  les  points  par  eux  propofez  ils 
eurent  icelle  refponcc  bien  aggreablc , & ainfi  prindrent  conge  & fen  allèrent 
chacun  en  fon  lieu:depuis  Ce  tint  le  Roy  audit  lieu  de  Roiien  pour  mettre  poli- 
ce 6c  officiers  dcparluy  à gouucrncr  icelle  ville.  Et  ce  pendant  aufli,  rendirent 
les  Anglois  & mcirent  en  la  main  & obcïflancc  du  Roy  (comme  promis  auoiet 
& baillé  hoftages  pourccfaire)lechafteau  d’Arqucs,Tanquaruille  fille  bon- 
ne, Monftiervillier  6c  Caudebec.  Et  combien  qu’ils  culTcnt  promis  pareillcinct 
de  la  ville  de  Honnefleur , neantmoins  elle  ne  futpoint  rendue , pource  que  le 
capitaine  dudit  lieu  ne  les  gens  de  guerre  ne  voulurent  obéir  en  ce  audit  Duc 
de  SombrcITet.  Pourquoy  le  lire  de  Thallcbot  6c  autres  hoftages  dcmourcrent 
prifonniers  du  Roy  de  France.  Et  fut  commis  & ordonne  meflirc  Pierre  de 
Brcfé  qui  cfloit  Scnefchal  de  Poiclou  capitaine  dudit  Rouen . 

Comment  le  du  fiel  de  Gaillard  fut  mis  en  l obéi (fiance  du  Roy  comment  ceux  de  Fougte- 
res  fe  rendirent  au  Duc  de  Bretaigne,  <ÿ*  Bclejme  au  Duc  ilAUencon:  puis parledv- 
ne  rencontre  d Anglois  & François  où  fut  fort  combattu . 

r E xxiij.iour  de  Nouembrc  enfuiuant  le  rendit  en  l’obeiflance  du  Roy  le 
; cliallcau  de  Gaillard  qui  cil  place  imprenable, comme  dit  clhdcuant  le- 
' quel  fut  le  fîcgc  par  l’elpace  dcfïx  feptmaines  6c  Ce  redirent  les  Anglois 
c flans  dedans  iufqucs  au  nombre  de  cent  à flx  vingts , par  telle  compofition 
qu’ils  fen  deuoient  aller  leurs  corps  & leurs  biens  faufs  à Harflcur  où  ailleurs 
en  leur  party  où  bon  leur  fcmbloit.  En  ce  mefmes  tempsprint  le  Duc  de  Bre- 
taigne la  ville  Scchaftcau  de  Fougieres  où  il  auoit  tenu  le  fiege  par  l’efpacc  d’vn 
mois  ou  enuiron . Pendant  lequel  temps  il  feit  faire  telles  approches  & telle- 
ment battre  la  muraille  de  canons  & de  bombardes, que  ladiûe  ville  eftoit  pre- 
fte  d’aflaillir.  Et  lors  voyanslcs  Anglois  le  danger  où  ils  cftoient , & qu’ils  a- 
uoient  pou  de  viures  : veu  aufli  qu'ils  eftoient  de  cinq  à fix  cens,  defqucls  eftoit 
capitaine  ledit  meflirc  François  de  Surienne  dit  l’Arragonnois , ils  fc  rendirent 
par  compofition, par  laquelle  ils  fen  allèrent  leurs  cheuaux  & harnois  fàufs,  6c 
chacun  portant  vn  petit  fardelet  deuant  foy  feulement . Et  depuis  fc  conuertit 
ledit  meflirc  François  & demoura  enl’obcïflancedu  Roy  de  Francemonobftât 
qu’il  auoitprins  ladidc  ville  de  Fougieres  fur  ledit  Duc  de  Bretaigne,  & qu’à 
ccftc  occafion  6c  par  luy  furent  rompues  les  trefucs  d’entre  les  Roys  de  France 
& d'Angleterre  comme  dit  cft.  Ledit  Duc  de  Bretaigne  auoit  lors  en  fa  com- 
paigniehuiél  mille  combattans,fcigncurs,cheualicrs  6c  cfcuyersilcfquels  apres 
ladi&c  prinfe  fen  retournèrent  tous  en  leurs  maifons  pour  la  mortalité  qui  fe- 
ftoit  frappée  en  l’oft  dudit  Duc,auquel  mourut  grand  nombre  de  gcns,&  entre 
les  autres  mourut  le  fils  du  Comte  de  Rohan,  qui  fut  vn  grand  dommage.  Et 
pourpe  fen  retourna  ledit  Duc  en  fon  paÿs:apres  qu'il  eut  laifle  bonne  garni  fon 
es  places  par  luy  conqucftécs.  En  ce  mcfmc  temps  enuiron  la  fin  de  Noucm- 
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brc  mcit  le  Duc  d’Allençon  le  fiege  deuant  la  villeôc  challcau  de  Bclefme  à luy 
appartenant,  occupée  par  les  Anglois  contre  railon  ôc  là  voulentc , & elloient 
en  là  compaignic  cheualiers  & elcuyers  iufquesau  nombre  de  trois  cens  tan- 
ces & les  archiers,làns  en  ce  comprendre  plulîeurs  gens  dedeffence  de  fes  paÿs 
de  ta  Comté  du  Maine  & de  Vendolmc,  qui  elloient  cllimezen  fommetrois 
mil  combattans  : & apres  plulîeurs  efcarmouches  & faillies  laides  les  vns  fur 
les  autres, leldits  Anglois  voyans  eux  auoir  pou  de  puillànce  à relïftcr  contre  i- 
ccluy  Duc,  commencèrent  à parlementer,  & tantoll  apres  le  compolcrent  Sc 
promeirent  d’eux  rendre  le  vingtielmeiour  dudit  mois  de  Decémbre,oucas 
que  ledit  iour  ne  feroient  fecourus  des  gens  de  leur  party , & qu’ils  ne  (croient 
les  plus  fors  en  champ  de  bataille.  Pourquoy  le  Duc&  les  liens  fc  fortifièrent 
en  vn  champ  pour  attendre  ta  puillànce  des  Anglois , lelqucls  elloient  en  che- 
min, cuidans  venir  Ieuer  ledit  fiege,  Ce  furent  deux  mille  Anglois  iulques  à To- 
rigny  où  ils  boutèrent  le  feu , & de  là  vindrent  à Thury  : ouquel  lieu  où  ils  eu- 
rent certaines  nouucllcs  de  1a  puillànce  & ordonnance  dudit  Duc  d’Allençon. 
Pourquoy  ils  fen  retournèrent  en  leurs  places.  Etainficeditiourle  xx.  dudit 
mois  le  fiege  eftant  ia  à Harflcur,  les  Anglois  eftans  dedans  ledit  Belelmc  iuf- 
quesau  nombre  de  deux  cens  combattans , dont  elloit  capitaine  vn  nomme 
Matago, rendirent  ladiélc  place  audit  Duc,&  fen  allèrent  par  compofitiô  leurs 
corps  & leurs  biens  faufs  en  leur  party  où  bon  leur  fcmbla  : ledit  Duc  d’Allcn- 
çô  teint  ta  iournéc  luy  & le  lire  de  S.Treille  à pou  de  gens  pour  attédrcla  puiÊ 
lance  des  Anglois  iulques  à ce  que  l’heure  ordonnée  fùft  paffee.  Oudit  an  en- 
uiron  le  Noël  les  Anglois  de  1a  gamifon  de  Vire  iufquesau  nombre  de  douze 
vingts  elloient  allez  courre  à leur  aduenture , & furent  rencontrez  près  de  1a 
croix  deVamoux  par  aucuns  des  gens  du  Conneilablr,qui  elloient  en  garnilbn 
à Gourcy.C’clt  à fçauoir  par  meflire  Geoffroy  de  Couvran , par  Ioachin  Rou- 
hault  & autrcs,&  là  fut  fort  combattu  : mais  en  fin  furent  les  Anglois  dclcon- 
fits,lcs  vns  mors, les  autres  prins  & pou  fen  efehapperent. 

Comment  le  Rnj  Je  partit  Je  Roiien.  Comment  il  enuoya  Jon  lieutenant  general  met- 
tre le  fiege  deuant  Harjleur:  comment  la  ‘ville  luy  fut  rendue  par  compofition: 
puis  parlede  la  belle  Agnes,  de  fa  maladie , de  fin  trefajjement  ür  des  ordonnan- 
ces qu'elle  fiât. 

Antoll  apres  le  partit  le  Roy  de  là  cité  de  Roiien  armé  d’vne  brigan- 
dincs , & par  deffus  d’vne  jaquette  de  drap  d’or,accompaigné  dudit 
Roy  de  Cecille  & des  autres  de  fon  làng  en  grans  habillemens  & ri- 
ches:&  par  elpccial  ledit  Côte  de  S.Pol  qigfiuoit  vn  chanfrain  à Ion 
chcual  prifé  trente  mille  e(cus:&  cheuaucha  le  Roy  ainfi  accompaigné  iulques 
en  ta  ville  de  Caudebec  où  il  fut  conclud  d’aller  mettre  le  fiege  àHarfleur  : fi  le 
prépara  d’aller  à Monllier-villicr  qui  cil  à demie  lieue  près  : & enuoya  mettre 
ledit  fiege  par  fon  Lieutenant  general  le  Comte  de  Dunois  & par  les  Comtes 
d’Eu  & de  Clermont, de  Ncuers  & de  Callres  & plufieurs  autres  cheualiers, ef- 
cuyers , capitaines , gens  d’armes  & de  traidl  tant  de  Francs-archiers  que  d’au- 
tresda  compaignic  ellimée  à fix  mil  combattans , & les  Francs-archicrs  à trois 
mil  làns  en  ce  comprendre  canonniers,  marchans , man-ouuriers,  gens  de  me- 
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Hier  & mariniers  6c  fans  les  gens  de  guerre  qui  gardoient  la  mer  en  xxv.  gros 
vailfeauXjôe  lins  ceux  qui  tenoient  le  fiege  aucunesfois  en  J'abbaye  de  Grauil- 
lc,cflans  tant  de  gens  d’armes  que  archicrs  iufqucs  au  nombre  de  mil , & y fut 
mis  ledit  fiege  le  lundyhui&iefmciourde  Décembre.  Lequel  fut  moult  def- 
agrcable  à mettre, pource  qu'il  n’y  auoit  nulles  maifons  près,  ne  bois, ne  arbres: 
ôc  fi  faifoit  vn  trcfgrand  froid  de  gellées  8c  de  glaces , ôc  plus  grans  que  puis 
long  temps  il  n’auoit  fait  aufli  grand,  efpcciallcmcnt  de  grandes  pluies  quic- 
floicnt  bien  contraires  à ceux  du  fiege  : aufli  curent  pluficurs  beaucoup  à fouf- 
frir  pour  la  mer  qui  fourdoit  ôc  venoit  fouuent  en  plufieurs  logis , pource 
qu'ils  efloienttous  en  terre  couuers  feulement  de  paille  & de  geneftres . De- 
uant  ladi&c  ville  furent  adonis  feize  groflès  bombardes,  Icfquellcs  le  Roy  qui 
cfloit  logea  Monfticr-villiervcint  faire  ietter  : 8c  auoit  grandes  tranchées  ôc 
profondes  pour  aller  plus  feurement , & fabandonna  fon  le  Roy  à venir  vcoir 
battre  la  muraille  de  ladidle  ville,  ôc  fut  en  petfonne  es  foflez  ôc  és  mines  armé, 
fa  faladc  fur  fà  telle  8 c fon  pauois  en  là  main . Et  pouoit  on  bien  aller  par  ces 
mines  faidtes  iufqucs  aux  murs  de  Harflcur  : dcfqucls  canons  & mines  cfloit 
gouucrncurmaillrelcan  Bureau  Treforier  de  France,  homme  moult  fiibtil  6c 
ingénieux  en  telles  matières  & en  plufieurs  autres.  Auec  luy  aufli  cfloit  Iafpart 
Bureau  fon  frère  qui  cfloit  maiflre  de  l’artillerie  du  Roy.  Ce  voyant  Thomas 
Aurmagan  capitaine  de  laditlevillc  de  Harflcur  ôcd’autres  Anglois  qui  auccqs 
luy  iufqucs  au  nombredefeize  cens  prenans  gages,  ôevoyans  lapuifTance  du 
Roy  le  xxiiij.  dudit  mois  de  Décembre  veille  de  Noël  ils  commencèrent  à 
parlementer  auecquesle  Comte  de  Dunois  Lieutenant  general  du  Roy,  6c 
traiélerent  la  matière  ccdit  iour  pour  eux  rendre.Et  le  lendemain  iour  deNoel 
furent  concluds  icelle  rendre  es  mains  du  Roy:  par  ainfi  qu'ils  f en  deuoient  al- 
ler où  bon  leur  fembleroit  en  leurparty  .Et  pouoient emporter  tous  leurs 
biens  pareaucou  par  terre:  ôc  pource  taire  eurent  terme  prefix  iufqucs  au 
premier  lourde  l'an . Et  du  party  des  Anglois  furent  baillez  huiél  hoftages 
gentils  hommes  affin  d’entretenir  ledit  appoindlcment , lefquels  furent  menez 
en  garde  à Monflicr-villicr.  Le  premier  iour  de  Ianuicr  furent  Iefdits  Anglois 
menez  audit  lieu  de  Harfleur  pour  fournir  l’appoinélement  tel  que  dit  eft.  Ce 
iour  enuiron  heure  de  vcfpresledit  Thomas  Aurmagan  Anglois  6c  capitaine 
dudit  lieu, bailla  les  clefs  de  ladiéte  ville  6c  des  tours  audit  Comte  de  Dunois 
lieutenant  general  du  Roy  en  fôy  agenouillant  6c  en  grand  reuercnce.en  la  pre- 
fence  de  tous  les  autres  Anglois , 6c  mefmement  en  la  prefence  d’vn  nommé 
maiflre  Sanice  qui  auoit  amené  audit  lieu  cinq  cens  Anglois  tous  nouueaux  au 
parauant  dudit  fiege . A j|cs  les  réceptions  defquclles  clefs  fut  enuoyé  par  le- 
dit Lieutenant  de  fes  gens  dedans  les  deux  tours  du  Haure , ôc  feit  ofler  la  ban- 
nière dcfdits  Anglois  qui  cfloit  fur  l’vnc  d’icelle  à champ  blanc  ôc  vnc  croix 
rouge  parmy  : 6c  apres  par  deux  heraux  fut  mife  fus  l’vne  d’icelles  tours  la 
bannière  du  Roy  de  France:  en  laquelle  mettant  y auoit  grand  cricric  ôcref- 
iouïflcment  de  peuple:  6c  aufli  furent  garnies  des  gens  dudit  lieutenant,  les 
tours  de  deuers  Rouen , 6c  cedit  iour  fc  partit  la  plus  grand  partie  d'iccux  An- 
glois par  bateaux . Et  pource  qu’ils  ne  peurent  tous  eflre  prefls  pour  la  mer  qui 
le  rctrahitdedit  Lieutenant, ouïe  l’humble  fupplication  d’iccux , les  permifl  dc- 
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mourcr  le  vendredy  Se  fàmcdy  iufqucs  à midy , & leur  bailla  garde  affin  qu'il 
ne  leur  fùft  en  riens  méfiait.  Et  apres  le  departement  d’iceux  le  Roy  donna  la 
capitainerie  dudit  Harfleuri  fondit  lieutenant,  lequel  y commilt  pour  luyle 
fcigncurdc  Moÿ  à tout  cent  lances  & les  archicrs  pour  la  garde  d'icelle  ville, 

fiour  plufgrand  feurctédu  pays  : aulli  fut  ordonne  capitaine  de  Monfticr-vil- 
ier,  & garde  d'aucunes  autres  forterefles,  laques  de  Clermont  cfouyer,  auquel 
fut  pareillement  ordonne  cent  lances  Se  les  archicrs. Et  ainfi  fe  départit  le  Roy 
de  Monfticr-villier  apres  fes  ordonnances  faiétes  le  cinquiefmc  iour  de  Ian- 
uicr.  Et  palier  feit  tantoft  apres  toute  là  compaignic:  les  vns  par  Rouen , Se  les 
autres  par  Caudcbec , Se  les  aucuns  aufli  par  Tanquaruille  pour  aller  mettre  le 
fiegedeuant  Honncfleur:&  lcrctrahit  en  vne  abbaye  lur  la  riuicrc  de  Seine 
nommée  Iumiegcs , qui  ell  à cinq  lieues  au  delfoubs  de  Rouen  : & là  le  raffrck 
chit  vne  cfpace  de  temps,  pendant  qu’on  faifoit  les  ordonnances  Se  les  prépara- 
toires pour  aller  mettre  le  liège  audit  lieu  de  Honnefleur.  En  icelle  abbaye , 
trouua  le  Roy  vne  damoy  fclle  nommée  la  belle  Agnes,  qui  cftoit  venue  (com- 
me elle  difoit  ) pour  aduertir  le  Roy  Se  luy  dire  que  aucuns  de  fes  gens  le  vou- 
loient  trahir  Se  liurcr  és  mains  de  fes  anciens  ennemis  Anglois , dequoy  le 
Roy  ne  teint  gueres  de  compte  Se  ne  fen  feit  que  rire.  Et  pourcc  que  ladidc  A- 
gnes  auoit  cité  ou  fcruicc  de  la  Roync  par  l'cfpace  de  cinq  ans  ou  enuiron , ou- 
quclclleauoit  eu  toutes  plailanccs  mondaines,  comme  de  porter  grans  Se  cx- 
cclfifs  atours, de  robbes  fourrées, de  colicrs  d'or  Se  de  pierres  prccieufcs  Se  tous 
les  autres  dcllrs:&:  que  le  Roy  la  veoit  voulcnticrs,il  fut  commune  renommée 

3 uc  le  Roy  la  maintenoit  en  concubinaige  : car  le  peuple  ell  plus  enclin  à mal 
ire  que  bien.  Aulli  l’amour  que  le  Roy  luy  monllroit,eltoit  pour  les  folies, cf- 
battemensjioyeufetez  Se  langaige  bien  poly  qui  elloicnt  en  elle:  & aufll  qu’en- 
tre les  belles  elle  cftoit  tenue  pour  la  plus  belle  du  monde,  Se  fut  appclléc  da- 
raoy  fclle  de  Bcaulté,tant  pour  celle  caufc,commcpourcequele  Roy  luy  auoit 
donnéàfivielamaifondcBcaultédelez  Paris.  Et  11  eftoit  icelle  Agnes  de  vie 
moult  charitable  ,&  large  en  aumofnes&  diftribuoitdu  lien  largement  aux 
pourcs  Eglifes  & aux  mendians.  Bien  eft  vray  que  ladiéte  Agnes  eut  vne  fille 
qui  ne  vcfquit  gueres, laquelle  elle  difoit  élire  au  Roy,  & la  luy  donna  comme 
au  plus  apparent  : mais  le  Roy  fen  eft  toullours  exeufé , Se  n’y  clama  oneques 
ricns:elle  lepouoit  bien  auoir  emprunté  ailleurs , plulicurs  en  parlèrent  diucr- 
fement.  Et  hnablcmcnt  luy  print  le  flux  de  ventre, dont  elle  fut  malade  par  lon- 
gue clpacc  de  temps  : durant  laquelle  maladie  elle  eut  moult  belle  contrition, 
& repentance  de  fes  péchez.  Et  luy  fouucnoit  fouuent  de  marie  Magdaleinc 
qui  fut  grand  pcchcreflc  ou  péché  de  la  chair , Se  inuoquoit  Dieu  deuotement 
& la  vierge  Marie  à fon  aÿde.  Et  comme  vraye  Catholicquc  apres  la  réception 
de  fes  Sacrcmcns, demanda  fes  heures  pour  dire  les  vers  S.Bcrnatd  qu’elle  a- 
uoit  efeript  de  (à  propre  main.  Et  depuis  feit  pluficurs  veux,lcfqucls  furent  mis 
par  efeript, affin  de  les  accomplir  par  fes  exécuteurs  auec  fon  teftament , qui  fo 
pouoit  bien  monter  tant  pour  aumofncs  que  pour  payer  fes  feruiteurs  la  fom- 
mc  de  foixante  mil  efcus:&  feit  fes  exécuteurs  de  laques  cueur  Confeillicr  Se 
argentier  du  Roy , de  maiftre  Robert  Poiéteuin  Phy (icien  S:  maiftre  Efticnnc 
Çheualier  Treforier  du  Roy  : & ordonna  que  le  Roy  fcul  Se  pou^  le  toutfuft 
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de  (Tu  s les  trois.  Et  depuis  Iadiébc  Agnes  voyant  8c  fçaehant  fa  maladie  rengre- 
ucr  de  plus  en  plus  dit  au  feigneur  de  Tanquaruille , la  Scnefchallc  de  Poiébou, 
à l'vn  des  cfcuyers  du  Roy  nommé  Gouflier, 8c  à toutes  Tes  damoifcllcs  que  c’e- 
ftoit  pou  de  chofe.orde  8c  puante  de  noftrc  fragilité.  Et  adonc  requift  fon  con- 
fefleur  qu’il  la  voulfift  abfouldre  de  peine  & de  coulpe  par  vertu  d’vnc  absolu- 
tion, laquelle  elboit  à Loches  (comme  elle  dtboit)  ce  que  ledit  confebfcur  à fa  re- 
lation feit.  Et  apres  quelle  eut  fait  vn  hault  cry  en  réclamant  Dieu  8c  la  benoi- 
ftc  vierge  Marie,  fe  fepara  fon  amc  d’auec  le  corps  le  lundy  neuficfmc  iourde 
Fcurier  lan  mil  cccc.xlix.  enuiron  fix  heures  apres  midy.  Et  puis  fut  ouuertc  8c 
fôn  cucur  mis  en  terre  en  ladiéte  abbay  c:à  laquelle  elle  feit  de  grans  dons,  & le 
corps  fut  mené  Scenfepulturc  à Loches  honnorablcmenten  l’Egliic  collegial 
de  noftre  Dame, où  elle  à fait  pluficurs  belles  fondations  8cdotations.Dieu  luy 
face  mercy  à lame  8c  la  mettre  en  paradis. 


Comment  le  Comte  Je  Foix  feit  vne groffe  armle,  & feitmettrele  fiege  deuantle  cbajiel 
de  Guifben:  & comment  les  Anglois  fe  mettent  enfemble  pour  leucr  ledit  fiege  : O" 
comment  ils  furent  defonfts  par  le fire  de  Lautrec  & le  baslard  de  Foix. 

N ce  mcfmcs  temps  le  Comte  de  Foix  feit  vne  grofle  armée  8c  aflem 
blée  degens, 8c  feit  mettre  le  fiege  par  le  fire  de  Lautrec  fon  frere , Se 


parle balbard  de  Foixdeuant  lecnafteaude  Guifchen.quieft  trefi- 
fort,aflis  à quatre  lieues  de  Bayonnc:8c  quand  les  Anglois  le  fceürét 
ils  fe  meiren  t fur  les  champs  iufqucs  à quatre  mil  combattans,  dont  efloit  chtef 
le  Conneftablc  de  Nauarrc  : & auec  luy  eftoient  le  Maire  de  Bayonne,George 
Saltuiton, 8c  plufieurs  autres  Anglois,  lefqucls  le  boutèrent  8c  chargèrent  vai C- 
feaux  fur  vne  riuierc  qui  pabTc  parmy  Bayonne,  8c  vindrent  defeendre  près  du- 
dit chafteau.  Laquelle  dclcente  venue  à la  cognoiffancc  de  ceux  qui  tenoient 
ledit  fiege,  ils  fe  partirent  le  plus  fccrcttement  qu'ils  peurent , 8c  allèrent  au  do- 
uant dcfdits  Anglois  : Sc  les  aflaillircnt  fi  durement  8c  fi  afprement,  qu'ils  les 
dcfcôfircnt  8cmeirct  en  fuite  iufques  à leurfdits  bateaux. Et  y furent  que  morts 

3 uc  prins  à icelle  chafl'c  douze  cens  Anglois:8cquand  ledit  Saltuiton  veit  icelle 
cflrouflc  doublant  qu'il  ne  peuftrecouurcrlcfditsnauircs,il  parta  parmy  le 
fiege  à tout  foixantc  lances  8c  fe  fauua  tref-vaillamment  pour  icelle  heure  de- 
dans le  boulleucrt  dudit  chalbcau:  puis  regarda  que  Icans  il  ne  pouoit  eftrc  bô- 
nement  bccouru  : li  le  partirent  deuant  luy  6c  (à  compaignie  cuidans  retourner 
audit  lieu  de  Bayonne,  mais  ledit  Bafbard  de  Foix  içaehant  aucunement  bon 
partement  le  pourfuiuit, 8c  l’attaignit, 8c  tellement  que  ledit  Saltuiton  fut  prins 
6c  laplubpartdefes  gens.  Et  le  lendemain  fe  rendit  ledit  chafteau , 8c  tous  les 
pays  entre  Aux  8c  Bayonne, ouquel  pays  eftoient  quinze  ou  bèize  places  fortes 
qui  toutes  bc  rendirent  audit  Comte  de  Foix.Et  apres  garnifons  foufhfantcs  mi 
bcs  cfdiébes  places  ficn  rctournerét  les  gens  dudit  Comte-de  Foix  en  leurs  pays. 
Le  dixfcptiefme  iour  de  Ianuier  oudit  an  fut  le  fiege  mis  à Honncflcur,  le  Roy 
eftantilumicgcs,par  le  Comte  de  Dunoisfon  Lieutenant  general  8c  autres 
bèigocurs  dcllus  nommez,  qui  le  gouucrnerent  moult  vaillamment  8c  cheua- 
lcureubcment  : 8c  mefinement  les  francs-archicrs  quiauoientefté  logez  près 
dudit  Honncflcur  pari  cbpacc  de  dix  ou  de  douze  iours  auant  que  la  feigneurie 

y vint 
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y vint  pourelcarmoucher  fur  iccux  Anglois . Et  apres  que  le  fiege  y eut  cité 
fermé,  le  partit  le  Roy  dudit  Iumieges,  fie  alla  loger  en  vnc  abbaye  nommée 
Gretain  à deux  lieues  près  dudit  Honnefleur . Et  lors  ceux  qui  citaient  audit 
fiege  feirent  grans  approches,  foflez  fie  mines , & aflortirent  bombardes, canôs 
& engins  vollans  qui  moult  clbahircnt  ceux  de  ladide  place , dont  eftait  capi- 
taine vn  nommé  maiftre  Courlbn  qui  auoit  en  fa  compaigniede  trois  à quatre 
cens  Anglois, lefqucls  failoient  grand  deuoir  deux  deftendre  fie  de  tirer  canons 
& autres  t raids  furies  François  : defquels  François  fut  tué  vn  clcuyer  nommé 
Régnault  Guillaume  de  Bourgongnon.qui  lors  citait  Baillif  de  Montargis  dôc 
ce  fut  dommagercar  il  eftait  vaillant  homme  de  Ibn  corps.  Et  apres  furent  tel- 
lement oppreflez  lefdits  Anglois  que  paour , fie  neceflité  les  contraignit  d'eux 
rendre  fie  prendre  appoindcmcnt,pourquoy  fut  faide  compofition  qu’ils  ren- 
dirent ladide  place  le  dixhuidiefme  iourde  Feurier  enfuiuant  ou  cas  qu’ils  ne 
feroient  combattus  :&  de  ce  baillèrent  holtaiges , par  ainli  qu’ils  fenyroient 
leurs  corps  & leurs  biens  làufs . Et  pour  combattre  audit  iour  feirent  les  Fran- 
çois grans  diligences  de  ordonner  fie  clorre  le  champ  où  ils  citaient  : mais  lcl- 
dits  Anglois  n’y  vindrent  point  ne  comparurent  aucunement  : car  le  Duc  de 
Sombreflct  n’oloit  defemparer  la  ville  de  Caen, 8e  aulfi  n’eltaient  pas  alTez  fors 
(ans  auoir  autre  fecours  d’Anglcterre.Et  ainli  rendirent  ladide  place  audit  iour 
fie  f en  allèrent  en  Angleterre  où  ailleurs  en  leur  party,aucc  leurfdits  biens  corn 
me  promcis  leur  citait.  Tantoll  apres, que  Honnefleur  fut  reduid,  fe  partit  le 
Roy  de  ladide  abbaye  de  Gretain, fie  fen  alla  à Bcrucy, 8e  de  là  à Elfcy,  ficàAl- 
lençon,&  enuoya  aucuns  de  la  fuitte,  & mcfmcment  les  Francs-archiers  pour 
mettre  le  llcge  deuant  Frefneytduqucl  elloient  capitaines  & gouuerncurs  deux 
Anglois, l’vn  nommé  Andricu  Torfflot, 8e  Ianequin  V aquier  : lefqucls  auoient 
leur  compàignic  de  quatre  à cinq  cens  Anglois  & Normans, appeliez  François 
reniez, &cheuanchoient  lefdits  François  en  moult  belle  ordonnance  fie  en  grâd 
nombre  : parquoy  incontinent  eux  venus  deuant  ladide  place,  ledits  Anglois 
commencèrent  à traider  pour  la  reddition  d'icelle , 8e  apres  plufieurs  parollcs 
finablemcnt  fut  appoindé  qu’en  rendant  ladide  ville  en  l’obcïlTancc  du  Roy 
de  France  fie  en  baillant  dix  mille  Salus  on  leur  deliurcroit  à pur  fie  à plain  leur 
capitaine  nommé  Montfort,qui  auoit  cité  prins  au  Ponthcau  de  mcr,&  fen  y- 
roient  leurs  corps  fie  leurs  biens  làufs . Et  ainli  fut  fait  fie  le  partirent  le  vingt- 
deuxiefmc  iour  de  Mars  pour  eux  en  aller  à Caen  ou  à Fallaifc , ou  ailleurs  où 
bon  leur  lèmbleroit.  Oudit  an  en  la  làilon  de  Karcfme  dépendirent  à Chier- 
bourg  trois  mil  Anglois , qui  venoient  du  pays  d’Angleterre  dont  citait  chief 
fieconduifèurvncheualicrdc  grand  renom  nommé  mclfirc  Thomas  Kiricl: 
lequel  & fa  compaignéc  cheuaucherent  tant  qu’ils  vindrent  loger  és  fauls- 
bourgsde  ValongncSjOÙ  ilsmcircntle  fiege,  8c  en  citait  garde  fie  capitaine 

Eour  le  Roy  vn  clcuyer  de  Poidou  nommé  Abel  Rohaulr,  lequel  le  teint  vail- 
tmmcnt&  longuement  ou  nom  de  fon  frere  Ioachin  Rohault,fàns  cltre  aucu- 
nement lecouru-.parquoy  il  luy  conuint  rendre  ladide  place  audit  Kiriel,  apres 
qu’il  l'eut  tenue  trois  lcpmaincs:&lè  partit  par  compofition  faide  ledit  capitai- 
ne & fes  gens  leurs  corps, chcuaux  fie  autres  biens  làufs.  Combien  que  les  gens 
du  Roy  feftoient  alfcmblcz  pour  venir  leuer  ledit  fiege,  fie  aufli  elloient  les 


■x 
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Anglois  de  leurs  garnifons  pour  tenir  les  champs:c’eft  à fçauoirmeffire  Robert 
Ver  de  la  ville  de  Caen  à tout  fix  cens  côbattans,  Matago  de  la  villcde  Bayeux, 
à tout  huicl  cens  combattans, Henry  Morbcry  de  la  ville  de  Vire  à tout  quatre 
cens  combattans  ou  enuiron , & elloient  nombrez  tous  de  fix  à fcpt  mil  com- 
. battans  comprins  ledit  Kiriel  fa  compaignic . Et  ce  voyans  lefdits  François 
laiflcrcnt  rendre  ladite  ville:car  ils  ne  peurent  point  cftre  prefts  à temps , pour 
fecourir  icelle  ville:  mcfmementveu  & confideré  que  l’armée  du  Roy  n'elloii 
point  enfemble , mais  eftoit  en  diuerfes  parties  pour  plus  diligemment  rccou: 
urer  ladiétc  Duché  de  Normandie. 

Comment  apres  ce  ijue  mejlire  Thomas  Kiriel  eut  prins  FaUongncs  furies  François,  Je 
meit  aux  champs  i grand  compaignic  / Anglois  ; le  Comte  de  Clermont  aufi  Je  mcit 
aux  champs  à tout  fs  gens  c>  ruerent  lus  lefdits  Anglois. 

1450.  rfN  An  mil  quatre  cens  cinquante  le  xij.iour  du  mois  d'Auril  apres  Paf- 

fp  qucsfcdcllogerciitdedeuantlavillede  Val longncs  ledit  Kiriel  & 
(es  gens  aucc  ceux  des  garnifons  de  Caen,  de  Bayeux  &de  Vire,  & 
pallcrent  tous  enfemble  les  guez  fainék  Clement  pour  tirer  ver* 
Bayeux  & vers  Caen  : laquelle  chofe  venue  à la  cognoiffancc  des  gens  du  Roy 
de  France,  qui  felfoicnt  mis  furies  champs  pour  lestrouuer  les  pourfuiui- 
rent  combien  qu’ils  fulfcnt  en  petit  nombre  : & chcuauchcrent  fort  tant  qu'en 
Ja  fin  les  attaignirent,  & fut  commis  de  parle  Roy  à faire  celte  pourfuitc  le 
Comte  de  Clermont , auccques  lequel  eftoit  le  Comte  de  Caftrcs,  le  Scncfchal 
de  Poiélou,  les  (eigneurs  de  Montgafcon  & de  Raiz  Admirai  de  France, & plu- 
fieurs  autres  iufques  au  nombre  de  cinq  à fix  cens  lances  & les  archicrs  : de  la- 
quelle compaignic  fc  fcparcrët  mcllirc  Geoffroy  de  Couvran  & loachin  Rou- 
hault  pour  quérir  de  touscoftez  leur  aduantaigefur  leldits  Anglois,  & tant 
chcuauchcrent  qu’ils  trouucrent  leur  trac  : & combien  qu’ils  cuflent  pou  gens 
auec  cux,neantmoins  ils  allèrent  baudement  & vaillamment  ferir  fur  leur 
arrieregarde  & en  tuèrent  & naurerent  pluficurs  : puis  fc  rerrabifcntvn  pou, 
& mandèrent  ledit  Comte  de  Clermont  qui  n’eftoit  pas  loing:  lequel  feit 
grand  diligence  de  tirer  apres  lefdits  Anglois,  &c  lesconfuiuit  en  vn  champ 
près  d'vn  village  nommé  Fourmigny, entre  Carentan  & Bayeux  le  dixhuidiel- 
mc  iour  dudit  mois . Et  quand  lefdits  Anglois  les  appcrccurent  ils  fc  mci- 
rent  en  bataille  , & mandèrent  diligemment  quérir  vn  capitaine  nommé 
Matago  : lequel  cedit  iour  feftoit  party  d'auec  eux  pour  aller  a Bayeux , & in- 
continent retourna  en  l'aide  de  fes  compaignons  : là  furent  François  & An- 
glois les  vns  deuant  les  autres  par  l’cfpace  de  trois  heures  toufiours  en  cfcar- 
mouchant.  Et  ce  pendant  feirent  iceux  Anglois  grans  troux  & foflez  en 
terre  de  dagues , d’efpécs  deuant  eux,  affin  que  ceux  qui  les  affauldroient  peut 
fent  tomber  eux  & leurs  cheuaux  , & feftoient  lefdits  Anglois  fort  mis  à 
l’aduantagc  : car  ils  auoient  derrière  eux  enuiron  vn  traiél  d’arc  vne  petite 
riuicrcôc  grand  foifon  deiardinages  plains  de  pommiers,  poiriers,  pruniers 
& autres  diuers  arbres,  affin  qu’on  ne  leur  peuft  courir  fus  par  derrière.  Et 
pource  que  ledit  Comte  de  Clcrcmont  auoit  pou  gens  auccques  lu v,il  enuoya 
naftiucment  à fàimft  Lo,dcuers  le  Coince  de  Richcmont  Conncftablc  de  Fran- 
ce 
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ce  affin  qu’il  vcint  à Ion  («cours  ou  autrement  luy  Si  Ce  s gens  eftoient  bien  tail- 
ler d'auoir  fort  à faire , veu  que  lcfdits  Anglois  cxccdoicnt  en  nombre  de  gens 
de  guerre  par  deflus  lcfdits  François . Et  tantoft  venu  à fâ  cognoiflànce  il  Ce 
partit  incontinent  ce  xviij.iour  d’Auril  enuiron  trois  heures  du  matin  pour  (è- 
courir  la  befongne , combien  qu’il  venoit  de  Bretaigne  tout  de  tire. Et  chcuau- 
cha  iufqucs  au  lieu  de  Treuieres,accompaigné  de  monPigneur  laques  de  Lu- 
xembourg,du  Comte  de  Laual,du  (ire  de  Loheac  Marcfchal  au  nôbre  de  deux 
cens  à douze  vingts  lances, & huiét  cens  archicrs  : lefqucls  chcuaucherent  tref- 
diligemment  ( carlefdits  Anglois  auoientja  paflelcs  guetz  ) Sc  tant  qu’ils  vin- 
drent  iufqucs  à vn  moulin  à vent  au  deflus  dudit  Fourmigny , où  ils  (c  mcirent 
en  bataille  à la  veüe  defdits  Anglois . Et  eftoient  dépendus  à pied  des  gens  du 
Comte  de  Clermont  deuant  la  venue  dudit  Conncftablc  de  mil  à cinq  cens  ar- 
chiers:  lefqucls  forent  reboutez  bien  afprement  par  lcfdits  Anglois  3c  auoient 
gaigne  deuxcouleurines  fur  les  François:  Sc  alors  le  Conncftablc  feit  marcher 
aucuns  de  fes  gens  à vn  pont  de  pierre  : & lors  incontinent  que  les  Anglois  ap- 
perceurent  la  venue  dudit  Conncftablc, Matago,maiftre  Ver  & bien  nulle  An- 
glois en  leur  compaignic  fen  foirent  à Caen  & à Bayculx . Et  ledit  Kiriel  3c  (à 
bataille  qui  là  eftoient  fc  retirèrent  pour  gaignervn  ruifleau  & le  village  qui 
aflez  près  eftoient  d’eux.  Et  au  bout  dudit  pont  dépendirent  à pied  partie  des 
archicrs  du  Conncftablc, & combattirent  l'efle  d’embas  de  la  bataille  defdits 
Anglois , où  il  en  y eut  plufieurs  de  morts  6c  defeonfits  : Sc  pafla  ledit  Connc- 
ftable  ledit  ruifleau,  & le  ioignit  auccques  ledit  Comte  de  Clermont.  Et  in- 
continent le  grand  SenePhal  de  Normandiedemanda  congé  audit  Conncfta- 
blc de  fjirc  dépendre  fon  enfeigne  à l’efle  d’amont, ce  que  ledit  Côneftable  luy 
accorda , en  laquelle  elle  ils  combattirent  fort,  & y furet  lcfdits  Anglois  morts 
Sc  defeonfits . Et  tantoft  marchèrent  les  gens  du  Conneftablc  en  belle  ordon- 
nance tant  qu’ils  forent  près  dudit  village,  où  ils  paflerent  ladiélc  riuierc  fur  le 
grand  chemin.  Et  lors  lcfdits  Anglois  doubterent  fi  fort  qu’il  laiflercnt  le  châp 
ôc  P reculèrent  fur  Iadiétc  riuicrc,&  là  furent  aflaillis  des  François  & fot  vail- 
lamment combattu  d’vne  part  Sc  d’autre . Et  combien  que  lefdi&s  François  ne 
foflent  en  tout  par  le  rapport  des  hcraulx  que  trois  mil  combattans,  & lcfdits 
Anglois  eftoient  de  fix  à fept  mil  : neâtmoins  par  la  grâce  de  Dieu  les  François 
defeonfirent  lcfdits  Anglois  : dcfquels  par  le  rapport  des  hcraulx,  des  preftres , 
& des  bonnes  gens  qui  là  eftoient,  furent  morts  & enterrez  en  la  place  en  qua- 
torze foffes  trois  mille  fept  cens  lxxiij.Et  y furent  prins  prifonniers  meflire  An- 
thoine  Kiriel,  meflire  Henry  Norbcry,  meflire  Thomas  Drieut,  meflire  Tho- 
mas Kirqueby,Chriftofle  Aubcrton,  Arpel,  Hélix  Alcngour,  Iennequin  V ac- 
quier,Gobcrt  Caleuillc  & plufieurs  autres  capitaines  Sc  gentils-hommes  An- 
glois, portans  cottes  d’armes. Et  en  côfermant  audit  vulgaire  qui  dir,que  mieux 
vaut  vnc  bonne  foitte  qu’vnc  mauuaife  attente, les  vns  fen  fuirent  Sc  abandon- 
nant leurs  compaignôs,c’eftà(çauoir  ledit  Matago, meflire  Robert  Ver, Hen- 
ry Lons , maiftre  Mellian  & vn  autre  capitaine  qui  auoit  charge  de  trente  lan- 
ces & cinq  cens  archicrs . Et  furent  eftimez  les  prifonniers  Anglois  prins  en  la 
bataille  de  douze  à quatorze  cens . Et  fen  alla  ledit  Matago  à Bayculx  Sc  ledit 
meflire  Robert  à Caen . Et  ainfi  pat  la  vertu  diuine  forent  les  Anglois  dePon- 
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fîts.Cc  iour  furet  faits  cheualiers  le  Comte  de  Cadres  fils  du  Comre  de  la  Mar- 
che,Godefroy  de  Boulongnc  fils  du  Comte  de  Boulongne  & d'Auuergne,  le 
fire  de  Vauuert  fils  du  Comte  de  Villars , le  fire  de  S.  Scuerc,lc  firc  de  Chalen- 
ton  & plufieurs  autres.  Et  ladi&c  iournéc  du  pany  des  François  ne  mourut  au 
plus  que  huiél  perfonnes  fcullemcnt:  fie  ainfife  départirent  loft  des  François, 
&c  fen  allèrent  tous  enfemble  mettre  le  fiege  deuant  Vire.  Apres  lequel  depar- 
tement fefmcut  altercation  entre  aucunes  gens  de  guerre,  difans  les  vns  que  la 
loucnge  de  la  iournéc  deuoit  eftre  attribuée  audit  Conneftable , comme  lieu- 
tenant du  Roy  par  tout  le  royaume  de  France.  Les  autres  difoient  l’hôncur  dc- 
uoir  eftre  audit  Comte  de  Clermont, comme  commis  6c  lieutenant  à faire  cel- 
le pourfuitc,&:  difoiét  l'efpecialitédeuoirdefroguier  à la  généralité.  Cefte  ma- 
tière difeutée  pour  les  deux  parties  par  plufieurs  feigneurs  & mefmementdu 
contentement  du  Roy  fut  relaté  & luge  que  ledit  Comte  de  Clermont  deuoic 
emporter  l'honneur,  combien  que  parle  moyen  dudit  Conneftable  la  chofc 
profpcraen  bien.  Cefte gracieufc iournée  futtantoft  diuulguée  par  tout  le 
Royaume  de  Francc:&  par  efpccial  vint  à la  cognoiflancc  de  reuerend  pere  en 
dieu  maiftre  Guillaume  Chartier  Euefque  de  Paris  : lequel  pour  remercier 
Dieu,  qui  de  fa  grâce  auoit  voulu  iadiétc  viétoire  eftre  obtenue  pourlctrcf- 
chrcfticn  Roy  de  Frâce  à l’cncôtrc  de  fes  anciens  ennemis  (en  confonnât  au  dit 
du  Pfalmifte  où  il  dit.  Ex ore infantium  O"  Lclâtium perfecifti  Ludem)  ordôna  vnc 
procefllon  en  l’Eglifcnoftre  Dame  de  Paris:  & n’y  auoit  en  icelle  que  tous  en- 
cans allans  à l'cfcollc  depuis  l’aagc  de  lept  ans  iufques  à l’aage  de  xj.ans,  tant  en- 
fans  malles  que  fcmelles:&  mefmcment  enfans  mandians  des  quatre  ordres  de 
Paris , auec  tous  les  maiftres  d’iceux  cnfans:&  eftoit  eftimée  ladiéle  congréga- 
tion de  douze  à quatorze  mil  enfans  de  l'aagc  dcfiufdicte:  Lcfquels  le  partirent 
de  l’Eglife  S.  Innocent  où  la  congrégation  auoit  cfté  fai&c  : & portoit  cliacun 
vn  cierge  ou  autre  luminaire  allumé  en  là  main  : & auccques  eux  eftoient  les 
chappcllaius  de  S.Innocenr,  qui  portoient  vn  reliquaire  appelle  l’Innocent . Et 
duroit  Iadiétc  proceftion  depuis  ladide  Eglifc  de  S.  Innocent  iufques  à lEglifc 
de  noftre  Dame,  qui  eftoit  moult  belle  choie  à vcoir  & moult  grand  honneur 
pour  ledit  Euefque.  Apres  que  ladiétc  compaignic  fut  arriuée  à ladide  Eglifc, 
fut  chantée  vne  méfie  lolcnelle:  & icelle  châtéc  fen  retournèrent  deux  6c  deux 
corne  ils  eftoient  allez  pour  rcconuoycr  ledit  reliquaire  iufques  à ladiétc  Egli- 
fc  de  S.Innocent:  6c  de  l.ile  partirent  & fen  allèrent  chacun  en  fon  efcollc . En 
ce  teps  Ce  partit  le  Comte  de  Suffort  d’vn  fort  chafte!,où  il  eftoit  pour  la  doub- 
le des  Anglois  qui  le  vouloient  Elire  mourir,  & femeiten  merpourcuiterla 
mort.  Mais  luy  cftant  en  la  mer  fut  rencontré  des  gens  du  Côte  de  Sombrcflet: 
lcfquels  le  prindrent  & luy  coupperent  la  telle, puis  l’enuoierent  à tout  le  corps 
à ceux  de  Londres , qui  le  pendirent  par  quartiers  à leurs  portes.  Tantoft  apres 
ladcfconfiturcdeflùfdiéle  6c  làns  interuallc  alla  toute  la  compagnie  mettre  le 
fiege  deuant  la  ville  de  Vire:En  laquelle  eftoient  en  garnifon  de  trois  à quatre 
cens  Anglois  bons  combattans , defqucls  eftoit  capitaine  meflire  Henry  Nor- 
bery  lors  prifonnier  de  la  iournéc  dudit  Fourmigny.  Et  ne  fut  ledit  liege  pas 
longuement  deuant  ladiétc  ville , que  ledit  capitaine  ne  la  feit  rendre  par  com- 
politioii, telle  que  ceux  qui  eftoient  dedâs  fen  allèrent  à Caen  leurs  biens  (àufs, 
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& ainfi  rendirent  la  delfiifdiélc  place . Et  adoncqucs  le  partit  ladiétc armée  8c 
fe  fepara  en  deux  parties  : c’eft  à fçauoir  le  Comte  de  Clermont  & fa  compai- 
gnic  tirèrent  à aller  deuers  Bayculx, 8c  ledit  Conneltable  8c  là  compaignic  l:cn 
retournèrent  deuers  le  Duc  de  Brctaigne  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant 
Auranches. 


Comment  le  Duc  Je  Bretaigne  J tout  fon  armée  meit  le  fiege  Jeuat  Auranches:  comme  el- 
le luy  fut  rendue-.comme  il print  TombeLine:  comment  Buy  eux  fut  prinfe:  comment 
le  Connectable  Je  France  print  Bricquebec  O'  Valongnes  O"  S.Sauueur-le- Vicomte 
O4  autres  incidens. 

’Armée  dudit  Duc  de  Brctaigne  retournée  deuers  luy  apres  qu’ils  fu- 
, rent  vn  peu  raffrelchis.il  feit  faire  fes  mon(lres,8e  puis  ians  delay  il  le 
i partit  bien  garny  de  canons  & de  Bombardes  & de  toute  autre  artil- 
lerie 6c  alla  mettre  lefiegedeuant  la  ville  d’Auranchcs:  en  laquelle  elloientde 
quatre  à cinq  cens  Anglois,dont  elloit  capitaine  vn  nommé  Lampct.  A alfeoir 
ledit  fiege  fc  porterét  moult  vaillament  8e  y eut  de  moult  belles  elcarmouchcs 
d’vn  collé  & d’autre  : & y fut  le  Duc  8e  fon  oit  par  l’efpace  de  trois  fepmai- 
ncs.  Pendant  lequel  temps  ils  feirent  de  grans  approches  & battirent  la  ville  de 
Engins,  & tellement  que  nccclTité  contraignit  ledit  Capitaine  6e  fes  gens  de 
rendre  la  place  au  Duc.Et  quelque  compolition  que  lefdits  Angloisdeman- 
daflént.ncantmoins  ils  ne  peurent  obtenir  que  d’eux  en  aller  leurs  corps  laufs 
lèullcmcnt . Et  ainfi  rendirent  la‘place,8e  fen  allèrent  chacun  vn  Ballon  en  fon 
poing.  Apres  la  reddition  dudit  Auranches, alla  ledit  Duc  de  Brctaigne  & fon 
oll  deuant  la  place  de  Tomblaine,  qui  cil  vnc  tresfortc  place  & imprenable  tâc 
qu’il  y ait  à viure  dedans  : car  elle  eil  toute  alîîze  fur  roc  en  la  mer , 8c  près  du 
mont  S. Michel. En  laquelle  clloicnt  en  garnifon  de  quatre  vingts  à cent  An- 
gloisdcfquels  voyans  li  grand  puiflance  deuant  eux , fc  rendirent  par  compofi- 
tion.telle  qu’ils  l’en  deuoient  aller  leurs  corps  & leurs  biens  laufs:  8e  fen  allerét 
à Chicrbourg  & rendirent  icelle  place . Oudit  an  xvj.  iour  de  May  feit  le  Roy 
mettre  le  fiege  deuant  Bayeulx  par  les  Comtes  de  Dunois , de  Neuers  & d’Eu 
& pluficurs  autres  capitaines  cheualiers  & efcuycrs.  Etfe  logèrent  entour  la 
ville,&  tindrent  illcc  le  fiege  par  l’clpacc  de  quinze  jours  : pédant  lequel  temps 
feirent  les  François  de  grans  approches  de  mines  & de  foriez,  & tellement  fu- 
rent battus  de  canons  & de  traiét  leans,  que  toute  la  muraille  fur  percée  & ab- 
batue,  fi  qu’il  ne  relloit  plus  que  d’aflfaillir  : & ce  que  les  feigneurs  différaient 

{tour  euiter  l’cffufion  de  làng,&  aux  grans  maux  qui  fen  fuflent  enfuiuis  fc  tel- 
c cité  eut  cflé  prinfe  d’aiTaummais  ce  nonobflant  fans  congé  & (ans  ordonnâ- 
ccdc  la  grand  ardeur  & conuoitife  qu’auoientlcs  gens  de  guerre  de  gaigner, 
ils  oUaillirenc  ladiéle  cité  deux  fois  en  vn  mefme  iour  : & y eut  de  moult  belles 
armes  faiéfcs  tant  du  coftédes  aflaillans,cômedes  defféndans  : delquellcs  deux 

{>artics  en  y eut  pluficurs  de  morts  de  traidl,  & de  coulcurincs  : mais  il  conuint 
es  François  feretrairc  fans  autre  choie  faire, pourcc  que  l’affàult  n’efloit  que 
d’vn  cofté-EtfcladictevilIecuteftéalTaillic  par  l’ordonnance  des  feigneurs  8c 
des  capitaines, (ans  quelque  defFaut  elle  eut  cflé  prinfe  d’affault  : Matago  elloit 
capitaine  dudit  lieu,  lequel  fut  fort  clpouenté  de  la  vaillance  qu’il  auoit  veüc 
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cfdits  François  ouditafliult:  car  ils  y furent  tuez  de  vnillansgens  du  partydes 
Anglois:&  pourtant  il  commença  à parlementer  aucc  le  Comte  de  Dunois  Se 
autres  fcigneurs,&  apres  pluficurs  parolles  dictes  entre  eux,  Matago  Se  fes  cô- 
paignons  trai&ercnt  Se  appointèrent,  8c  quelque  compofition  qu’ils  deman- 
dallentjils  ne  peurent  obtenir  pour  toutes  produdions  que  d’eux  en  aller  cha- 
cun vn  ballon  en  fon  poing  fcullcmcnt.Er  ainfi  l'en  allèrent  & faillirent  d’iccllc 
cite  par  la  porte  du  chaftcau  tous  lefdits  Anglois  nombrez  à neufeens, renom- 
mez les  plus  vaillans  gens  de  leur  party, 8c  fen  allcrét  à Chierbourg  : mais  à au- 
cuns d’iccux  Anglois  pour  l’honneur  de  noblelfe  furent  dcliurez  leurs  cheuaux 
pour  porter  leurs  damoyfellcs , & les  gentils  femmes  : Se  auccqucs  ce  leur  fu- 
rent deliurées  pluficurs  charrettes  pour  porter  aucunes  autres  des  plus  nota- 
bles femmes  d’iccux  Angloisdclqucllcs  fen  alloicntauec  leurs  maris,lî  que  c'e- 
ftoit  pitié  à les  regarder  : car  elles  partirent  d’icelles  cité  de  trois  à quatre  cens 
femmes  lins  les  enfans , lcfqucls  auflî  elloicnt  en  grand  nombre  : les  vnes  por- 
toient  leurs  petis  enfans  en  berceaux  fur  leurs  telles , les  aucunes  fur  leurs  cols, 
8c  les  aucunes  en  auoient  de  pendus  entour  elles  à bedeaux  de  toille,  8c  en  plu- 
lieurs  autres  façons.  Et  ainfi  demoura  ladide  cité  en  l’obeïflincc  du  Roy  de 
France.  A laqucllegouucrner  mcit  prouifion , Se  ordôna  officiers  pour  le  Roy 
ledit  Comte  de  Dunois  fon  lieutenant  general . Et  ce  fait  pafla  luy  Se  le  Comte 
de  Clermont  leurs  compaignics  & tout  l’oft  la  riuicre  d’Orue,  Se  meirent  leurs 
gens  viure  fur  le  pays, en  attendant  la  venue  du  Comte  de  Richemont  Conne- 
1 table  de  France:  8c  laifta  audit  lieu  de  Bayeulx  canons, couleurincs  Si  toute  au- 
tre artillerie  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  Caen.  En  ce  mefine  temps  le  Cô- 
ncftablc  de  France  Se  ceux  de  la  compaignicx’cft  à fçauoir  les  gens  de  monfei- 
gneur  de  Laual,le  Marcfchal  de  Loheac,lcs  gens  del’Admiral  de  la  mer, 8c  mô- 
feigneur  de  Toutcuillc,prindrét  la  ville  de  Bricquebcc,&  la  meirent  en  la  main 
du  Roy  moyennant  qu’ils  fen  allèrent  leurs  corps  Se  leurs  biens  fiufi.  Apres  la 
reddition  dudit  Bricqucbcc  fen  alla  ledit  Conneftable  mettre  le  fiege  deuant 
la  ville  de  VaIongnes,qui  nagueres  auoit  eftéprinfc  des  Anglois  fur  les  Fran- 
çoistdcuant  laquelle  il  ne  fut  gueres.mais  fe  rendirent  toft  apres,  pourcc  que  le 
lieutenant  d'icelle  place  qui  en  auoit  la  garde  déparie  Roy  d’Angleterre  fe- 
lloit  fait  François:  & pourcc  trouua  il  façon  enuers  ledit  Conneftable  que  les 
Anglois  eftans  dedans  ladite  ville  iufques  au  nombre  de  fix  vingts,  fen  y roiét 
à Chierbourg  leurs  corps  & biens  fiufs:8c  parce  moyen  fe  partirent  iccux  An- 
glois,&  laiflerent  ladiéle  ville  en  robcïflancc  du  Roy  de  France . Apres  le  de- 
partement du  Duc  de  Bretaigne  le  Conneftable  fè  retira  à Bayeulx,  & enuoya 
laques  de  Luxembourg  fon  lieutenant  & Oudet  Dadie  en  fi  compaignic  auec 
trente  lances, mettre  le  fiege  deuant  S.Sauueur  le  Vicomte,  qui  eft  moult  belle 

flace  & l’vnedes  plus  fortes  dcNormandic:deuant  laquelle  place  demourerét 
cfpace  de  trois  iours  en  attendant  la  venue  des  Marefehaux  de  France  & de 
Bretaigne,  des  feigneurs  de  Touteuillc  & de  Bouflac  & d’autres . De  laquelle 
place  cftoit  capitaine  le  (Ire  Roberfartvn  Baron  de  Hainault,  qui  auoit  leans 
en  fi  compaignic  deux  cens  combattans  Anglois  : lcfqucls  Marefehaux  Se  au- 
tres feirent  moult  vaillamment  leur  deuoir  à mettre  ledit  fiege  Se  fcircntde 
grans  approches  & tranchées.  En  faifànt  lefquellcs  fut  tué  d'vn  canon  vn  vail- 
lant 
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lant  efouycr  du  pays  de  Berry, nômc  Ican  de  Blanche  fort, qui  fut  moult  plaint. 
Et  tantoft  apres  leldits  Anglois  eux  voyans  cfire  h oppreflez  fans  ce  qu’ils  fut 
fent  greucz  de  canons  ne  d'autres  engins,çommcncctcnt  à parlementer:  & toft 
apres  ils  rendirent  la  place  parcompolition , telle  qu'ils  fen  deuoiét  aller  leurs 
corps  & leurs  biens  faufs  à hui£t  iours  de  vuidage.  Ainlî  parce  moyen  fut  ren- 
due ladiélc  ville  de  S.Sauueur  le  Vicomte,  & mife  en  l’obeïlTancc  du  Roy  de 
France:  & ce  fait  fc  partirent  lefdits  Marefchaux  & cheuauchercnt  iufques  à 
deux  lieues  près  de  Caen  en  vn  village  nomme  Ceux,  où  efloit  logé  ledit  Con- 
neflable  & là  compaignie:  & menoient  auec  eux  lefdits  Marefchaux  les  holla- 
gcs  que  lefdits  Anglois  auoient  baille,  pour  fournir  l’appoincTcment  que  dit 
cfhpourcc  qu’ils  fe  partirent, & n’attendirent  point  lefdits  huiét  iours  de  vuida- 
ge,que  les  Anglois  dcuoient  auoir  à vuidcr  leurs  biens  de  dedans  ladifte  place. 

Comment  le fiegefut  mis  àeu.int  Caen  : comment  le  Roy  Je  France  y vint,  & le  Roy  Je 
CeciUCjO4  le  Dite  Je  Calabre fin  fis  à grojfe  armer,  puis  du  comment  la  Anglois  a- 
pres  ce  qu'ils  eurent  eféfort  battus  J engins  rendirent  la  mille  vr  chafcau  Je  Caen . 


E v.  iour  de  Iuin  audit  an  le  deflogea  ledit  Conncflable  & fa  compai- 
gnic  dudit  lieu  de  Ceux,  &l’cn  allèrent  loger  es  faulxbourgs  de  ladi- 
te ville  de  Caen, du  coflé  de  deuers  Bayeulx  dedâs  l'abbaye  S.  Eflicn- 
ne  près  de  la  muraille  d'icelle  ville . Et  ce  iour  mefmcs  fè  partit  de  la  bataille  le 
Comte  de  Clcrmontje  Comte  de  Callrçs  & pluficurs  autres  leigneurs  chcua- 
liersSe  efcuyers , qui  vindrent  tous  loger  auec  ledit  Conncflable  oudit  lieu  de 
S.Eflicnnc:&  efloicnt  en  nombre  auec  lefdits  deux  feigneurs , douze  cens  lan- 
ces^ quatre  mil  & cinq  cens  archicrs, Guifârmicrs  & Couflilliers,  & deux  ces 
francs  archicrs  à pied.Et  le  Comte  de  Dunois  lieutenant  general  du  Roy , & fc 
deflogea  de  demie  licüc  près  de  ladicie  ville  de  Caen  : & fc  vint  loger  és  faulx- 
bourgs  de  Vauccllcs  du  colle  de  deuers  Paris  à grand  compaignie  de  nobles 
hommes , gens  d’armes  & archicrs,  iufques  au  nombre  de  huiél  cens  lances,  & 
de  deux,  nulle  cinq  cens  archicrs,  Guifarmicrs  & Couflilliers  à chcual,  &:  deux 
mil  francs  archicrs  à pied,  ainfi  futafliegée  ladicie  ville  des  deux  collez.  Puis 
feirent  faire  diligemment  vn  pont  au  dcflus  de  ladiéle  ville  pour  paflér  la  riuic- 
re  d’vn  coflé  & d’autre.Par  deffus  lequel  pont  pafTcrét  au  quatrielme  iour  apres 
les  Comtes  de  Neucrs  & d'Eu  à grand  copaignies  de  gens  d'armes,  & de  traiél: 
iefqucls  fen  allèrent  loger  es  faulxbourgs  de  ladicie  ville,  du  colle  de  deuers  la 
mer  en  vnc  abbaye  de  damcs,nomméc  la  T rinité:  & fi  tofl  que  lefdits  François 
forent  illec  arriuez,  fut  affailly  le  boullcuert  eflant  îllec  : lequel  fut  moult  vail- 
lamment deffondu  éc  y eut  de  moult  belles  armes  fiiéles  tant  d'vne  part  que 
d’autre, 8c  neantmoins  en  fin  fut  prins  d’alfault  par  les  François:  Iefqucls  le  lait 
forent  depuis,  pourcc  qu’il  clloit  ouuert  du  colle  de  deuers  la  muraille  dicellc 
villc:&  femblablcment  demoura  dclemparé  pour  la  muraille,  & fut  habandô- 
né  par  les  Anglois, pource  qu'ils  feirent  murer  leur  porte . Pour  venir  audit  fic- 
gc  fc  partit  le  Roy  de  France  de  la  ville  d'Argcntcn,cn  fit  compaignie  le  Roy  de 
Cecillcjc  Duc  de  Calabre  fon  fils,  le  Ducd’Allençon,Ics  Comtes  du  Maine, de 
S.Pol,& dcTarquaruille  & pluficurs  autres  chcualicrs , efcuyers  gensd’armes 
& de  traicl, iufques  au  nombre  de  fix  cens  lances  & les  archicrs:&  alla  coucher 
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à S. Pierre- fur-Dive:Ie  lendemain  à Argenten, 8c  le  tiers  iourvintdifneraufdits 
faulxbourgs  de  Vau  celles.  Puis  le  partit  incontinent  8c  padh  la  riuiere  par  def- 
lus  ledit  pont,  & ('en  alla  loger  en  vne  abbaye  nommée  Dardenne,où  il  fut  du- 
rant ledit  fiegc.fors  vne  nuict  qu’il  fut  loge  en  ladiéte  abbaye  de  la  T rinité  : où 
demoureret  le  Roy  de  Cecillcje  Duc  de  Calabre  fbn  filsSc  les  autres  feigneurs 
qui  y edoient  venus  à tout  mil  lances  :auec  le  Roy  douze  mil  archicrs  à chcual, 
mille  Guifarmiers  8c  Couftilliers  àchcual,  8c  deux  cens  François  archicrs  à 
pied , dont  la  pluf-part  croient  logez  es  villages  d’enuiron.Tâtod  apres  la  ve- 
nue du  Roy  furent  faiétes  grandes  diligences  de  fofloyer  autour  de  la  ville , 8c 
faifoit  vn  chacun  grand  deuoir  endroit  fby:8c  commença  le  Comte  de  Dunois 
premièrement  à faire  ad’aillir  les  boulleucrs  de  Vauccllcs.qui  edoient  fur  la 
dclTufdicfe  riuiere  de  Divcdcfquels  fc  tindrent  longuement , & y fut  combat- 
tu Ôc  deffendu  trcsvaillammctd'vn  codé  8c  d'autre:  mais  en  fin  apres  plufîcurs 
! beaux  faits  d’armes’,  furent  lcfdits  boulleucrs  prins  par  les  François, & y furent 
morts,  prins  & naurez  grand  foifon  des  Anglois,  qui  moult  elbahirent  leurs 
compagnons.  En  chacun  logis  dudit  fiege  cd  oient  mines  iufqucs  dedans  les 
folle z de  la  ville,6c  par  cfpccial  du  collé  de  deuers  le  Connedablc  : fes  ges  d'ar- 
mes minèrent  du  codé  de  deuers  S.Edienne,  tellement  que  tout  chcut  & tref- 
bucha  à terre , 8c  pouoient  combattre  les  François  & Anglois  main  à main  par 
ce  lieu:  quand  lcfdits  Anglois  fcvcircntainfiagrcdcz  8c  approchez  de  toutes 
parts,  doubtans  qu'ils  fulTent  prins  d’alfault,  demandèrent  8c  requirent  à auoir 
traiclié:à  quoy  le  Roy  de  France  meu  de  pitié  8c  compaffion  à l'exemple  de  no 
dre  leigneur,  qui  ne  demande  pas  la  mort  des  pécheurs  : mais  luy  fouffit  qu’ils 
fc  conucrtidcnr  en  mettant  Dieu  deuant  luy:confi derant  auffi  la  grand  pitié  & 
dommage  que  c'eud  edé  de  dedruire  vne  telle  ville.de  violer  & piller  les  Egli- 
fes, femmes  & filles  delpucellcncôfidcrant  aufli  l'effufion  du  fang  humain,  qui 
eut  peu  edre  fait  dedans  la  ville,  feconfentit  8c  o&roya  que  ladiéte  ville  fut 
prinfe  par  compofition.  Et  en  vérité  elle  edoit  prenable  d'adault,  veu  les  ou- 
uerturcs  8c  rompures  qui  ja  edoient  faiétes  en  ladiéte  ville  8c  murailles  d’icel- 
lc: 8c  quand  au  regard  du  chalteau  8c  donjon , lcfdits  Anglois  le  pouoient  bien 
tenir  par  longue  cfpace  de  temps,  fils  eudent  eu  courage  de  ce  faire  : combien 
qu'en  la  fin  veu  la  chcualiericSc  grand  compaignie  qui  deuant  eux  edoit, il  leur 
eut  fallu  rendre  : 8c  pour  mondrer  qu'il  edoit  tenable  à ceux  qui  n’y  ont  point 
cdé.Vray  cd  que  ledit  chadeau  ed  vn  des  plus  fors  chadeaux  de  Normandie, 
garny  de  baux  8c  grans  boulleucrs  de  moult  dure  pierre , 8c  afiis  fur  vn  roc,  le- 
quel contient  par  edimation  autant  que  la  ville  de  Corbucil  : 8c  y a dedans  vn 
tresfort  donjon  d’vnc  large  8c  haute  tourquarréc,  entretenue  tout  autour  de 
quatre  grodes  tours  ma(nues,dcpuis  le  pied  du  fodciulqucs  en  haut  à l’egal  de 
la  terre:  lelquclles  font  moult  hautes,  8c  cd  fermé  de  haute  muraille  8c  forte 
tout  autour  ielon  l'equalicédefdiétcs  tours:8c  degrâs  8c  parfons  fodez,  8c  tout 
adiz  fur  roc:dedans  ledit  chadeau  fetenoientlcDucde  Sombrcdet,  fi  fem- 
me 8c  fes  enfans  : & en  ladiéte  ville  edoit  logé  médire  Robert  Ver  frere  du 
Comte  de  Sudort,  medire  Henry  Radefort 8c  plufieurs  autres:  lefquclsc- 
doient  conduiiéurs  pour  le  Duc  de  Sombredct  de  quatre  mil  Anglois , edans 
dedans  ladiéte  ville  pour  la  garde  d’icelle.  Pour  entrer  doneques  en  la  ma- 
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ticrc  de  la  compofition  , fallcmblcrent  8e  conuerlcrcnt  pluHeurs  fois  lcf 
dits  Angiois  & François:  c’ed  à fçauoir  pour  le  Roy  de  France  ledit  Com- 
te dcDunois,  lcScncfchal  dePoiétou,  lire  Iean  Bureau  rrclôrier  de  France. 
Pour  les  Angiois  médire  Richard  HcrilTonBaillif  de  Caen,  Robert  Parges 
Se  aucuns  autres  : 8e  pour  ladite  ville  Eudacc  Gaingnet  Lieutenant  dudit 
Baillif,  8e  l’Abbé  dudit  S.Efticnnc:  lefqucls  parlementèrent  8e  alléguèrent 
plufieurs  choies  en  fortifiant  chacun  fon  fait.  Et  apres  plulicurs  parollcs  di- 
ètes entre  eux , compofcrcnt  le  lendemain  de  la  fefte  S.  Ican  Baptifte  : & pro- 
meircntlefdits  Angiois  mettre  ladite  ville,  chaftcau  & donjon  és  mains  8e 
obcïdance  du  Roy  de  France,  dedans  le  premier  iour  de  Iuillct  enfumant, 
ou  cas  qu’ils  ne  combattraient  le  Roy  8e  là  puiflancc  dedans  ledit  iour,par- 
my  ce  que  ledit  Duc  de  Sombredct,  8e  la  femme , Se  fes  enfàns,8elcs  autres 
Angiois,  qui  l’en  voudroient.cn  aller  f’enyroient  eux  & leurs  biens,  femmes 
& enfans,  8e  emporteraient  tous  leurs  biens  meubles . Et  aulfi  l’en  yroient 
leurs  corps,  chenaux  8e  harnois  faufs:8e  pour  emporter  Icursdits  biens,  on 
leur  baillerait  vaideaux  Secharroy,  8e  ce  qui  ferait  de  necelfité  pour  palier 
en  Angleterre  Se  non  ailleurs,  à leurs  dclpens  8e  non  autrement.  Pourucu  tou- 
tesfois  qu’iceux  Angiois  rendraient  tous  prifonniers , 8e  tous  féellcz , 8e  quit- 
teraient tous  ceux  de  ladiétc  ville  tant  gens  d’Eglilc,  bourgeois  ou  autres  qui 
leurdeuoientjou  pouoientdeuoir aucune  choie,  8e  fans  que  pour  ceaude- 

Iiartir  ils  prenfident  rien  du  leur . Et  auecqucs  ce  qu’ils  laideroient  toute  artil- 
ctic  grade  8e  menue,  relèrué,  arcs,  arbalelles  8e  couleurines  à main.  Pour 
lequel  appoindtement  entretenir  ils  bailleront  pour  hodages  douze  Angiois 
d'Angleterre,  deux  cheualicrs de  Normandie  8e  quatre  bourgeois  de ladiéte 
ville:  8e  pource  qu’ils  ne  furent  fècouruz  en  aucune  maniéré  ledit  premier  iour 
de  Iuillct , ils  rendirent  ladiéte  ville , chadeau  8e  donjon  : 8e  porta  les  clefs  aux 
champs  par  iccluy  donjon  le  Baillif  deüus  nommé,  8e  les  mcit  en  la  main  du 
Conncdable  de  France , en  la  prefence  dudit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  ge- 
neral: auquel  il  les  liura  incôtinent  comme  au  capitaine  8e  gouucrneur  d’icelle 
ville  8e  chadeau  pour  le  Roy  de  France . Et  demoura  ledit  capitaine  aux  châps 
pour  faire  tenir  le  chemin  defdits  Angiois  droit  à Edrahan  : 8e  tâtod  apres  leur 
departemet  ledit  Comte  de  Dunois,  accompaigné  du  Marefchal  de  Ialongnes 
deuant  luy  deux  cens  archiers  de  pied,  8e  les  trompettes  8e  heraulx  du  Roy  : 8c 
derrière  luy  trois  elcuyers  d’efeuyerie  portans  les  bannières  du  Roy:8edcrriere 
icelles  cent  hommes  d’armes  à pied , entra  par  ledit  donjon  dedans  icelle  ville 
8e  chadeau , 8e  feit  mettre  lefdidtes  bannières  fur  lcfdits  donjon  8e  portes. 

Cy  dit  comment  le  Roy  de  France  entra  d Caen, où  il fut  noblement  receu . Puis  dit  com- 
ment les  Angiois  rendirent  Falaife  au  Roy  de  France, de  laquelle  place  il  ordona  ca- 
pitaine Potbon  de  S.TreiUepuis  dit  cornent  Daufrot  fut  mis  en  l'obcijfance  du  Roy. 


Evj.iour  de  Iuillct  fe  partit  le  Roy  de  France  de  l’abbaye  de  Dardc- 
ij*  ne,pour  entrer  en  là  vilIedeCaen:8eedoientenlâcompaignietous 
{P  ÿf  lesfeigneursquiauoient  edé  aufîcgc,  excepté  fon  lieutenant  8e  le 
(èigneur  de  Ialongnes,  qui  ja  cdoient  dedans  la  villedcfqucls  edoict 
tous  grandement  8e  richcmét  habillez . Et  ainli  vint  iufqucs  près  de  ladi&c  vil- 
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le  deux  cens  archicrs  deuant  luy,auec  fes  heraulx  6c  trompettes, & derrière  luy 
auoit  cent  lances. Là  vindrent  au  deuàt  de  luy  hors  de  la  ville  le  Comte  de  Du- 
nois,qui  amena  les  bourgeois  de  ladite  ville  en  grand  multitude  degensdek 
quels  apres  qu'ils  curent  faite  la  rcuerencc  au  Roy,  luy  prefenterent  les  clefs 
ôc  il  les  rcCcut  trcfbcnigncmcnt.  Apres  ce  vindrent  les  gens  d'Eglifc  reuefius  à 
procédions, ainfi  qu'il  efl  de  court  unie  en  tel  cas  de  faire . Puis  entra  en  ladite 
ville  6c  y auoit  quatre  gentils-hommes,  portans  vn  ciel  fur  luy  :6c  efloicnt  tou- 
tes les  rues  par  où  il  pafToit  tendues  & couucrtes  à ciel  grandement  : efquclles 
rues  auoit  grand  foiibn  de  peuple  criant  Noël  : 5c  ainfi  chcuaucha  le  Roy  iuf- 
ques  deuant  la  grand  Eglifc  S. Pierre, ôc  defccnditàla  porte  pour  aller  faire  fbn 
oraifon:  laquelle  faite  il  fen  alla  loger  en  la  maifbn  d’vn  bourgeois  de  la  ville, 
en  laquelle  il  demoura  certaine  cfpacc  de  temps,  fon  lieutenant  & côfcil  auec- 
ques  luy  pour  mettre  officiers, police  ôc  gouuernement  en  ladite  ville.  Et  vin- 
drent à la  prinfc  dudit  Caen  deuers  le  Roy  le  feigneur  de  Croÿ,mcffire  Iean  de 
Croÿ  fon  frere  Si  le  feigneur  d'Arfy:  lefquels  eftoiët  enuoy  ez  de  par  le  Duc  de 
Bourgongnc  pour  traiter  du  mariage  de  la  fille  du  Roy  & de  monfeigneur 
Charles  fils  dudit  Duc:6c  pour  pluficurs  autres  grades  chofcs,dont  ils  efloicnt 
chargez  de  par  le  Duc.Lcdit  fixicfinc  iour  fut  mis  le  fîegc  deuant  Fallaifc,ôc  (y 
trouua  premier  Pothon  de  S.Trcille  Baillifde  Beriy , & lelundy  apres  maiftre 
Iean  Bureau  treforier  de  France,  aucc  lequel  cfloiet  les  François  archicrs  pour 
conduire  l'artillerie , dont  il  cfloit  gouucrncur . Tantofl  apres  que  les  Anglois 
de  la  place  les  apperceurcnt  ils  allèrent  deuant,  ôc  les  aflàillircnt  trefaprement: 
ôc  à iceluy  aflaulc  fè  gouucrna  ledit  T refbrier  très  vaillamment  en  foy  deffen- 
dant  contre  lefdits  Anglois.  Et  pendant  vint  ledit  feigneur  de  S.  Treille  à fon 
fecours,&  tellement  fut  deffenduc  ladite  artillerie,  que  lefdits  Anglois  furent 
reboutez  iufqucs  aux  portes  de  lcurfortcrcflc . Puis  fe  partit  le  Roy  de  fa  vil- 
le de  Caen  pour  aller  audit  fîegc,  5c  vint  à vnelieüe  près  dudit  Fallaifê  en  vnc 
abbaÿc  nommée  S.  Andricu.  Auecluy  efloitleRoy  dcCecillc,  le  Duc  de 
Calabre  fbn  fils,  les  Comtes  du  Maine, de  S.Pol  & de  Tanquaruille,le  Vicom- 
te de  Loumaignc&  pluficurs.  Et  fut  mis  le  fîegc  tout  autour  de  ladiétc  ville 
dcFalaifc.  Et  pourcequele  Roy  auoit  grand  feigneuric  aucc  luy,  5c  plus  qui 
ne  luy  failloft  pour  tenir  ledit  fîegc,  furent  les  Comtes  de  Richement  5c  de 
Clermont  ordonnez  de  par  le  Roy  pour  aller  mettre  le  fîegc  deuant  Chier- 
bourg . Dedâs  Falaifc  efloicnt  en  garnifbn  mil  cinq  cens  combattans  Anglois , 
Jes  mieux  en  point  qui  fbfTcnt  en  Normandie  des  ges  de  leur  natiô, dont  cfloiet 
côduifcurs  6c  capitaines  foubs  le  lire  dcThallebot,  deux  gentils-hommes  An- 
gloisd'vn  nommé  Andricu  Troflet,6c  l'autre  Thomas  Cathon  : lefquels  voyas 
telle  6c  fi  grande  feigneuric  5c  telle  multitude  de  gens  d’armes,  archicrs  5carc- 
balcflicrs  deuant  eux, requirent  à parlemctcr  aucc  le  Comte  de  Dunois:  lequel 
par  le  commandement  ôc  ordonnance  du  Roy  leur  bailla  feurté  pour  aucuns 
d'entre  eux, venir  expofer  ce  qu'ils  vouloient  dire.  Et  adonc  requirent  àauoir 
compofîtion  auccqucs  le  Roy, laquelle  leur  fut  accordée  par  le  Roy.  Et  depuis 
appointèrent  enfemblc  le  dixicfme  iourdcluillet  par  condition  qu’ils  met- 
troient  en  l'obeïflancc  du  Roy  la  ville  5c  cliaflcau  de  Falaifc  le  xxij.  iour  dudit 
IuillctjOU  cas  qu  ils  ne  feraient  fècouruz  en  dedâs  ledit  iour,  pourucu  auflî  que 
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lefirc  dcThallcbotquieAoit  fcigncurdelaJictc  place  du  don  du  Roy  d’An- 
gleterre foubs  qui  ils  cAoient , lequel  cAoit  prilonnicr  du  Roy  au  chaAcau  de 
Dreux, (croit  dcliuré  8c  mis  en  fa  franche  liberté , moyénanr  certaines  promet 
fcs  que  ledit  Thallcbot  dcuoit  auccqùcs  ce  faire  au  Roy . Et  furet  baillées  trct 
ucs  entre  lc(di£lcs  parties, duras  depuis  ce  dixiefme  iour  iufqucs  au  vingticfmc 
defiufdir.Et  pour  entretenir  ce  que  dit  cfi,badlerét  douze  hoAages . Et  fcn  de- 
uoient  aller  lcldits  Anglois  en  Angleterre  leurs  corpsôc  biés  faufs,ou  cas  qu’ils 
ne  (croient  fecourus  dedans  le  iour  defiiifdit.  Auquel  ne  coparut  aucun  en  leur 
fccours.Pourquoy  ils  fen  allèrent  franchement  ainfi  que  promis  cAoit.Et  lait 
(crcntladiébc  ville  & chaAcau  en  la  main  Scobciflance  du  Roy:  à laquelle  gar- 
der de  par  luy  il  ordonna  capitaine  Pothon  de  S.Trcille  fon  grand  et  uyer  d’et 
cuycrie  8c  Baillif de  Berry.  Le  xxiiij.iour  dudit  Iuillet  apres  la  reddition  de  Fa- 
laife  fc  partirent  de  la  côpaignie  du  Roy  meAire  Charles  de  Culant  grand  mai- 
Arcd’HoAcljlcfiredcBlanuillc,  Arc  IcanBureau  Treforier  de  France  ayant 
toujours  le  gouucrncmcnt  de  l’artillerie , & de  mille  3c  cinq  cens  François  ar- 
chicrs:  Lcfqucls  cAans  tous  en(cmblc,fcn allèrent  mente  le  fiege  deuant  la  vd- 
lc  6 c chaAcau  de  Dampfront . En  laquelle  cAoicnt  en  garnifon  de  fept  à huiét 
cens  Anglois, lefqucls  fachans  legrand  nombre  de  gens  d’armes , 8c  la  grad  fei- 
gneuric  cAans  lors  en  la  Duché  de  Normandie , rendirent  ladiéle  ville  8c  cha- 
Acau le  (ccond  iour  d’AouA  enfuiuât  dudit  an, par  telle  compofition  qu’ils  fcn 
allèrent  en  Angleterre  leurs  corps  8c  leurs  biens  faufs:  ainfi  qu’auoient  fait  plu- 
fieurs  fauldoyers  de  leur  partie,  cAans  dedans  les  villes  8t  chaAcaux  cy  defliis 
eferites. 

Cy  parle  de  la  mort  du  Duc  de  Brctaignc  de  mejlire  Gilles  fon  frère:  eÿ*  comment  on 
le feit  mourir  moult  piteufement.  Puis  dit  comment  Cbierbourg  par  mer  & par  ter- 
re fut  afiegée,(sr  comment  elle fut prinfe. 

Vdit  an  enuiron  la  fin  du  mois  de  Iuillet  mourut  de  mort  naturelle 
meflirc  François  Ducdc  Brctaignc  nepueu  8c  homme  du  Roy  de 
France, qui  fut  vn  trclgrad  dommage  pour  le  Royaume:  car  il  cAoit 
vn  notable  Prince, prudét  8c  vaillant  homme  de  (on  corps:  8c  feAoit 
grandement  trauaillé  de  (à  perfonne  8c  employé  tes  gens  8c  grand  finance  ou 
fcruice  du  Roy  à laconqueltc  du  pays  de  Normandie , comme  cy  deuât  eA  dit 
8c  deelairé.  Ce  Prince  cy  en  fon  viuaut  aimoit  naturellement  le  Roy  de  France, 
comme  il  cA  aflcz  apparu  : car  il  auoit  porté  guerre  a tous  ceux  quil  (çauoit  c- 
Arc  contre  fa  maicAé  royalle  : 8c  mcfmement  contre  vn  de  fes  propres  freres , 
nommé  melfire  Gilles  de  Brctaignc  : lequel  ou  prciudice  du  Roy  de  France  8c 
(ans  quelque  aducu  de  luy , auoit  receu  l’ordre  du  Rov  d’Angleterre  qu  on  ap- 
pelle la  Iareticrc,Sc  auoit  accepté  l’office  du  CôneAablc  dudit  Royaume  d An- 
gleterre. Pourquoy  tantoA  apres  quecccy  fut  venu  à (à  cognoifiance,  il  le  feit 
prendre  8c  le  feit  mettre  à vn  de  (es  chaAcaux,  ou  il  fut  par  longue  cfpacc  de 
temps  diligemment  gardé.  Et  (buucntesfois  cAoit  exortc  8c  admonncAe  par 
ledit  Duc  8c  (es  parens,  iubicts  8c  autres  bicn-vucillans  du  Royaume  de  Fran- 
cc,dc  dclaifier  la  querelle  des  Anglois  quil  (oubAenoit  contre  raifon , indice 
8c  tout  ordre  de  droit . Et  apres  qu’il  cutcAé  traicke  par  doulccs  parollcs , fut 
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traiélé  par  parolles  rigoureufes:mais  oncqucs  pour  chofe  qu'on  luy  fceut  dire, 
il  ne  Ce  voulue  retrairc  de  fon  propos.  Parquoy  ledit  Duc  de  Brctaignc  fon  fre- 
re  conceut  haine  mortelle  contre  luy , & tellement  qu'il  ordonna  qu’on  le  feit 
mourir.Et  fut  ledit  Ducplufieurs  ôc  diue'rfes  fois  fommé  du  Roy  d’Angleter- 
re par  fes  heraulx  de  luy  r’enuoyer  fon  Conneftale , lequel  il  tenoit  prifonnier, 
duquel  auoit  la  garde  Artus  de  Montauban . Et  de  fait  pour  le  reffus  qu'en  feit 
ledit  Duc  de  le  rendre, les  Anglois  luy  enuoyerent  lettres  de  défiance , qui  en- 
fclonnercnt  fon  fait  pis  que  parauant . Et  print  ledit  Duc  vne  telle  dciplaiiance 
en  foy  que  félon  commune  renommée  il  futvncnuiél  par  l'ordônanccdu  Duc 
fon  frère  eftranglé  de  deux  toüailles  torfes . Ainfi  fina  les  iours  meflire  Gilles , 
miferablemcnt  8c  piteulêment,  qui  cil  grand  exemple  à tous  autres:  de  celle 
mort  ainfi  piteufe  on  parle  autremét  en  Brctaigne,6c  dient  pluficurs  qu'il  y eut 
du  poil  de  leu  enuers  lefdits  de  Montauban  Sc  fes  complices , qui  le  gardoient 
aucc  luy,  pourtant  qu'ils  le  feirent  mourir  ainfi  que  dit  ell , par  faulx  donner  à 
entendre  à fon  frcre,cuidant  paruenir  à aucunes  chofes  : car  il  elloit  content  de 
renoncer  à toutes  promettes  par  luy  faictes  aux  Anglois, & de  faire  tout  ce  que 
le  Roy  ôc  fon  frere  euffent  vouluunais  on  leur  referiuoit  tout  au  côtrairc  com- 
me l'on  a attez  fccu  par  aucun  d 'iceux,qui  l'auoicnt  fait  mourir,  lcfquels  en  ont 
dit  la  verité:6c  furent  trefcrucllcmcnt  exécutez  par  iutticc , ôc  le  autres  qui  ont 
peu  elchapper  ne  foferoient  trouucr  au  pays  ôc  pour  caufc.  Le  fiege cilant  de- 
uant  Chierbourg , lequel  y auoit  elle  mis  par  le  Comte  de  Richemont  Conne- 
Aablc  de  France,  & par  autre  grotte  puittancc  de  feigneurs , cheualicrs  Sc  cl- 
cuyers,ellans  en  fa  compaignie,  cômc  il  ell  declairé  cy  deuant,  fut  grandement 
gouuerné  ôc  vaillamment  par  les  François  ellans  audit  fiege . Etclloicnt  ceux 
de  dedans  fort  opprettez  de  t rcnchécs , de  mines  & d’autres  approchemens:cô- 
bien  qu’il  y eut  vn  chcualier  ôc  vn  clcuycr  de  Brctaignc  qui  y furent  tuez  : c’cll 
à fçauoir  meflire  Pregent  de  Cotiuy  feigneur  deRaiz,  lequel  fut  tué  d'vn  ca- 
non qui  fut  vn  grand  dommage  pour  le  Roy  : car  il  elloit  vn  des  vaillas  cheua- 
licrs ôc  bien  renommé  qui  fut  au  Royaume  de  France , prudent  aulfi  ôc  de  bon 
aagc:L’autrefuttuéd’vnecouIcurine  ôefut  Tuddual  le  Bourgeois  clcuycr  de 
bien,  ôc  BaillifdeTroyc.-Icqucl  elloit  vaillant  homme  de  fon  corps  ôc  pied  6c 
à cheual,  de  grand  conduire  Sc  bien  cognoittant  la  fubtiiité  de  guerre. Ladi&c 
ville  fut  fort  battue  de  canons  Sc  de  bombardes,  6c  le  plusfubtilcment  qu’onc- 

3ucs homme  veit  6c  mcfmemcnt  du  coHédclamer.  Carilyauoitbombar- 
es  attifes  cnlamcrfurlagrcue, où  clic  alloit  Ôcvcnoit  par  chacun  iour6ce- 
elloicnt  leldiûcs  bombardes  chargées  de  pierres  : 6c  combien  quelles  fulfent 
tontes  chargées  d’eaiic  quand  le  flot  venoit:  Neantmoins  par  le  moyen  de  cer- 
taines pcauxgralfes,  dequoy  elles  clloient  vcllues,  oncqucslamcrncporta 
dommage  à la  pouldre  cilant  dedans  lefdits  engins:mais  au  pluiloft  que  la  mer 
elloit  retraite  les  canonniers  leuoient  le  manteau  6c  iettoient  contre  ladiéle 
placeront  les  Anglois  ciloiéc  moult  elbahis:car  oneques  n’auoiéc  eu  cognoif 
lance  de  tel  my  llere . Toutesfois  il  y eut  quatre  bombardes  6c  vn  canon  rom- 
pues deuant  ladiéle  villc,6c  y furent  faiéles  de  grandes  Sc  belles  armes  tant  fur 
terre  que  fur  nier, 6c  plus  au  prciudicc  des  Anglois  qu'à  leur  profit.  Pourquoy 
Thomas  Gouvel  cfcuyer  Anglois, capitaine  dudit  licudcqucl  auoit  en  fit  com- 
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paignie  en  ladiétc  place  mille  combattans  foubs  luy, requit  à auoir  compofitiô 
aucc  le  Côneftable, laquelle  il  ôbtint.Ccft  à fçauoir  que  ledit  Gouvel  laifleroit 
ladiéfe  ville  & chafteau  en  robc'iïfance  du  Roy  de  France , parmy  ce  qu'on  luy 
deliureroit  vn  ficn  fils  qui  eftoit  en  hoftage  pour  fà  part  & portion  de  l'argent 
deu  au  Roy  de  France, 6c  à ceux  deRoücn.Et  ainfi  que  louait  fils  luy  fut  rendu 
franc  , 6c  il  rendit  ladi&e  ville  5c  chafteau  de  Chicrbourg  au  Roy  ou  les  com- 
mis le  xij.iour  dudit  mois  d’Aouft  audit  an.  Et  fen  allèrent  luy  6c  fondit  fils  6c 
tous  les  fbuldoyer  en  Angleterre  leurs  corps  6c  biens  faufs  : Puis  en  fut  fait  ca- 
pitaine pour  le  Roy  le  fire  de  Bucili  tout  quatre  vingts  lances  6c  les  archiers . 
Ainfi  fut  conqucftcc  toute  la  Duché  de  Normandie  ôc  toutes  les  autres  citez , 
villes  8c  chafteaux  d’icelle  mifes  en  l’obeïftancc  du  Roy  de  France , en  vn  an  ôc 
fix  iours,qui  fut  vnc  grand  merueille  : car  iamais  fi  grand  pays  ne  fut  conquis 
en  fi  peu  de  temps  ôc  à moins  d'occifion  de  peuple  8c  dcgens,ncàmoins  de 
dommage  qui  fut  vn  grand  honneur  au  Roy  de  France,  aux  Princes  6c  aux  au- 
tres feigneurs,ôc  à tous  autres  qui  l'ont  accompaigné:dont  ils  deuoient  rendre 
grâces  à Dieu  auquel  cft  deu  gloire  8c  loucngc.Lc  temps  le  deuoit  auffi  en  par- 
tie : car  c eftoit  l'année  du  grâd  pardon  general  de  Romme  que  l’en  appelle  l'an 
de  Iubilc.  Ce  pays  de  Normandie  contient  fix  journées  de  long,  dequarre  6c 
de  large.  Et  dedans  y a fix  Euefchcz  ôc  vn  archeuefché , 8c  cent  villes  que  cha- 
fteaux, lins  ceux  qui  ont  cftéabbattus  6c  démolis  parla  fortune  de  la  guerre. 
Apres  ce  fàit,ordôna  le  Roy  fix  cens  laces  6c  les  archiers,  lefquels  il  lama  en  Ia- 
diéfc  Duché  pour  la  garde  d’icelle . Et  enuoya  les  autres  gens  de  guerre  en 
Guyéne:Puis  fe  partit  pour  y aller  8c  arriua  en  la  cité  de  Tours  ou  mois  de  Se- 
ptembre oudit  an, là  où  par  deliberation  de  fon  grand  confeil.pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu  6c  le  remercier  d’icelle  conquefte , il  commanda  célébrer  procellîôs 
gencrallcs , par  toutes  les  Eglifcs  de  fon  Royaume  au  quatorziefmc  iour  d'O- 
âobre  enfuiuant:6c  de  là  en  auant  par  chacun  an  le  douziefme  iour  d'Aouft. 

Cy  met  Facteur  en  mémoire  les  vaillances  de  plufieurs  nobles  hommes  failles  en  lacon- 
quejle  de  Normandie  fur  les  Anglois  pour  U Roy  de  France.  Comment  le  Roy  enuoya 
en  Guyenne  le  Comte  de  Pontbieure  qu'il  feit  fon  Lieutenant . 


Vivoudroit  faire  mention  de  tous  les  vaillans  hommes  8c  des  vail- 
lances, qui  ont  cftéfaiéies  durant  le  recouurcment  delà  Duché  de 
Normandie, ce  feroit  trop  longue  chofc  à eferire . Mais  neantmoins 
en  fault  il  aucunement  faire  mémoire  pour  ceux, qui  au  téps  aduenir 
pourroient  lire  8c  vcoir  la  maniéré  Ôc  façon  du  recouurement  d’icelle  Duché . 
Premièrement  le  Roy  de  France  à mis  en  (bn  armée  8c  en  là  guerre  fi  bon  or- 
dre au  fait  de  fes  gens  d’arm  es, que  c’cft  belle  chofe  à fçauoir:car  il  a fait  mettre 
touslcfdits  gens  darmes  6c  de  traiâ  en  bons  6c  feurs  habillemcns,  c’eftàfça- 
uoir  les  hommes  d’armes  tous  armez  de  cuiraflesjharnois  deiambes.falades  6c 
efpées  toutes  garnies  d’argent,  ôc  lances  que  portoient  les  paiges  de  chacun 
homme  d’armcrlequcl  eftoit  môté  chacun  de  trois  cheuaux,  pour  luy,  fon  pai- 
;e  8c  fon  varier  : lequel  varlet  cft  armé  de  fàladc,  debrigandine,  iaquetteou 
laubergeô, hache  ou  guifàrmc.Et  auoit  chacun  defdits  hommes  d’armes  pour 
lance  deux  archiers  à cbeual,  armez  le  plus  de  brigandines , harnois  de  iatrt» 
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b es  Si  falades,  dont  le  plus  eftoicnt  garnies  d’argent,  & à tout  le  moins  auoient 
bons  iaqucs  fi:  bons  haulbergeons.  Iccuxgcns  dc  guerre  cftoicnt  tous  payez 

[»our  chacun  mois, (ans  ce  qu’ils  ayent  elle  h ofez  ne  fi  hardis  de  prendredurant 
adiéle  guerre  de  Normandie  aucunes  gens  prifonniers,  ne  rançonner  chcual 
ne  belle  quclconque.fpofé  que  pourlors  elle  euft  cité  en  l’obcïlTance  des  An- 
glois , & àccux  de  leur  party,  ) ne  les  viurcs  en  quelque  lieu  que  ce  feuft , fans 
payer, fors  feulement  fur  iceux  Anglois,  & gens  tenans  leur  party , qui  elloient 
trouucz  faifans  guerre  & en  armes:  lefqucls  ils  pouoient  prendre  licitement  Si 
leur elloit  permis  & non  autrement.  Ladiéle  guerre,  durant  lîgouuerna  gran- 
dement Si  nonnorablcmcnt  le  Comte  de  Dunois,Lieutenant  general  du  Roy: 
& auffi  feirent  pareillement  les  Comtes  dcNcuers,dc  Callres,d'Eu,dcS.  Po!,le 
Sire  de  Culant  Grant-maiftrc-d’hoftel, les  feigneurs  d’Orual,dcToutcuilIe,de 
! Blanuille.de  Bcauuau, de  Bueil, de  BcauuoiSjdc  MoÿenBeauuoifiz.fbnMarcf- 

chai  de  Ialongncs.le  Scnefchal  de  Poiélou.Iean  Monfieur  de  Lorraine, Pothon 
de  fàinéte Treille, le  Baillif d'Eurcux , Robert  Commugan , Si  plulieurs  autres 
grans  feigneurs, chcualicrs  fi:  efcuycrs  qui  tous  notablement,  fie  grandement  fi 
l'ont  gouucrnezà  grans  trauaux , dangiers,  mefaifes , peines  fie  périls  de  leurs 
corps".  Pareillement  de  la  prouifionquclc  Royauoit  mis  au  fait  de  fon  artil- 
lerie pour  le  fait  de  fa  garde , où  il  a eu  le  plus  grand  nombre  degrolfes  bom- 
bardes,gros  canons, veuglaires,fcrpentines,crapaudines,couleurines  fie  ribaul- 
dequins,  qu’il  n’ell  mémoire  de  homme  qui  iamais  veill  à Roy  fi  grande  artil- 
lerie ne  fi  bien  garnie  de  pouldres.de  manteaux  Suie  toutes  autres  chofcs  pour 
approcher  à prendre  challcaux  Si  villes,  ne  qui  euft  plus  grand  foifon  de  char- 
roy  à les  mener,  ne  meneurs  pour  les  gouucrner  qu’il  auoit  : lefqucls  cftoicnt 
payez-fi:  fouldoyezdc  ioureniour:  Et  furent  gouucrncurs  Scconduifêursde 
ladiéle  artillerie,  maiftre  Iean  Bureau  Treforier  de  Frâce  fie  Iafparr  Bureau  fon 
frère  maillre  de  ladiéle  artillerie:  lefqucls  durant  ladiéle  guerre  en  ont  eu  de 
grans  peines  Si  perils:car  ils  en  ont  fait  de  grand  diligence . C’eftoit  chofe  mer- 
ucilleufeàveoirlesboullcucrs  S:  approchemcns, foirez,  trenchis  8:  mines  que 
les  delfufdits  trouuoient  fi:  faifoicril  faire  deuant  toutes  villes  Si  chafteaux.qui 
furent  alfiegez  durant  icelle  guerre.  Car  à la  vérité  if  n’ya  eu  quelque  place  ren- 
due, foit  par  compolîtion  ou  autrement , qui  n’cuft  efté  prinfe  d’alfault  Si  par 
force  d'armes  parla  vaillances:  fubtilité  des  gens  de  guerre,  qui  là  cftoicnt 
Mais  toufiours  quand  lefdiélcs  places  cftoicnt  approchées  fie  preftes  à prendre 
Si  à aftaillir,  le  Roy  de  la  bénignité  vouloit  qu’on  les  prenfift  par  compolîtion, 
pour  obuicr  à l’effulîon  de  fàng  fie  à la  dcftruélion  de  fon  pays  firdu  peuple, qui 
cftoit  enclos  efdiétes  forterefles.  A la  co'nqueftc  de  la  balfe  Normandie  dont 
cftoit  chief  en  fon  viuant  le  Duc  de  Bretaigne,  le  Comte  de  Richemont  Con- 
neftablcde  France  fbn  oncle, le  feu  Pregcnt  de  Coéliuy, lequel  en  Ion  viuant  e- 
ftoit  feigneur  de  Raix  Si  de  Coéliuy, fie  Admirai  de  France  trauaillerent  moult 
leurs  corps  à la  conquefte  du  pays  : auffi  le  Comte  de  Laual,  le  feigneur  de  Lo- 
heac  Marcfchal  de  France,  fon  frere,  le  fèigncurdc  Montauban  Marcfchal  de 
Bretaigne.Geoffroy  de  Couvran,  lames  deTiily  Baillif  deVcrmandois,  8:  auffi 
feit  ledit  Tuddual  le  Bourgeois  tant  qu’il  vefquit.  Pour  entretenir  le  fait  Si  la 
charge  de  ladiéle  guerre,  tant  fur  le  fait  delà  iuftice  que  des  finances,  Si  pour 
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confeiller  bien  & loyallcment  le  fait,  & emretenement  des  gens  d’armes , & le 
recouurcmcnt  de  ladiétc  Duché,  fc  gouucrncrcnt  bien  Sc  labourèrent  grande- 
ment le  feigneur de TrainclChanccllier  de  France,  le  feigneur  de  Gaucourt, 
médire  Thcauldc  de  Vaulpcrguc  Baillif  de  Lyon, lire  laques  Cucur  Confcillier 
& Argentier  du  Roy  : lequel  feit  & trouua  les  manières  & toutes  fubrilitcz  à 
luy  podiblcs  d'auoir  finance  & argent  de  toutes  pars,pour  entretenir  ladiclcar- 
mce:&  pour  fouldoyer  les  gens  de  guerre, dont  il  fournift  fins  nombre.  Et  aufli 
feirent  médire  Iean  du  Bar  feigneur  de  Baugy,&  lire  Ican  HardouynTrcforiet 
de  France, qui  leur  fut  grand  honneur  & à tous  les  autres  qui  ont  t rauaillé  leurs 
corps  en  ccftc  partie  ou  fcruice  du  Roy.  Apres  ce  que  le  Roy  Charles  feptief- 
me  de  ce  nom  au  moyen  & condui&e  de  la  grâce  duiine  principalement,  & de 
treihoble  & puidante  chcualerie  fes  confcillicrs  & autres  louldoyers  de  diuers 
edats,acu  conqueftéfâ  Duché  de  Normandie,  quiauoit  edé  occupée  parles 
Anglois  fes  anciens  ennemis  par  l’cfpacc  de  trente  ans  ou  enuiron,  & fubiugué 
tout  le  pa'ÿs,&  en  iceluy  mis  prouifion , régime  & police  nouuclle,  &:  mefmc- 
mentgardc  de  gens  de  guerre  à la  deffence  tant  des  citez,villcs,fortcrcfles,  cha- 
fteaux  & autres  forteredes  : luy  toufiours  confiant  en  la  grâce  &:  mifericorde 
du  Roy  des  Roys,  lequel  vcult  à vn  chacun  garder  fon  droit, comment  il  ed  ef- 
criptenvneomcliedc  S.  Mathieu,  où  il  dit  en  parlant  aux  Pharificns.  RcJdite 
au*  funt  C* farts  C*ftri,  ü~  <ju* funt  Det  Deo  : qui  ed  à entendre  qu'on  doit  rendre 
a vn  chacun  ce  qui  ed  fien  : fed  à cedc  caufc  difpofé  & a délibéré  en  fa  volcnté 
d’aller  és  pays  de  Guyenne  Sc  de  Bordeaux  occuppcz  parlefdits  Anglois  de  fi 
long  temps, qu’il  n’cd  mémoire  du  contraire,  en  allant  directement  contre  rai' 
fon  & contre  l’omelie  deflus  alléguée.  Et  ont  toufiours  les  nobles  & populai- 
res d'iceluy  pays  edé  faux  & rebelles  à la  couronne  de  France, ou  aumoins  puis 
deux  cens  ans, qui  ed  grand  laps  de  tcmpsxombien  que  ledit  pays  ed  & a touf- 
iours edé  du  domaine  d'iceluy  Royaume  de  Francc.Pourquoy  luy  voulant  v- 
fer  de  conlèil  & faire  meurement  fes  entreprinfes  comme  fitge,fubtil  & vaillant 
Roy,vint  en  fa  ville  de  Tours  au  mois  de  Septembre  oudit  an  cinquante , où  il 
conuocqua  & feit  aflembler  grande  & noble  chcualerie  : & là  fut  délibéré  par 
Ion  conietl  d'aucuns  de  ion  lang , Prélats  & autres  les  confcillicrs  & capitaines 
d’enuoyer  audit  pays  de  Guyenne,  apres  prouifion  & garde  mife  audit  pays  de 
Normandie . Pour  laquelle  garde  fut  ordonné  le  Comte  de  Richemont  Con- 
nedablc  de  Frâce, oncle  de  Pierre  Duc  de  Bretaigne:&  auccques  luy  feigneurs, 
chcualiers&  eicuycrs  dudit  pays  de  Normandie  auecqucs  fix  cens  lances, & les 
archiers  payez  chacun  mois,&  grand  nombre  de  Francs-archiers  ordonnez  de 
par  le  RoyiSc  aufli  fut  baillé  la  charge  de  la  cité  de  Rouen  & du  pays  de  Caux  à 
meflire  Pierre  de  Brefé  Grand  Senelchal  de  Normandie . Puis  ordonna  le  Roy 
en  ce  mefinc  confcil  d’entrer  audit  pays  de  Guyenne, &:  aller  mettre  le  fiege  de- 
uant  la  ville  de  Bergerac  alfifc  oudit  pays  en  la  Comté  de  Périgord, fur  la  riuic- 
rc  de  Dourdonnc . Et  pour  ce  faire  feit  fon  lieutenât  le  Comte  de  Ponticuvre , 
& de  Périgord  Vicomte  de  Ly  moges , lequel  accepta  la  charge  dudit  fiege . Et 
partirent  en  fa.  compaignic  meflire  Charles  de  Culant  feigneur  de  Ialongncs  & 
Marcfchal  de  Francc,Pothon  de  laindte  Treille  Baillif  de  Berry  & grâd  efcuyer 
d'efcuycnc  du  Roy,6c  plufieurs  autres  feigneurs  chcualiers  & efcuycrs , & au- 
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très  gens  de  guerre  nombrez  à cinq  cens  lances  fie  les  archicrs  : lelqucls  y mei- 
rent  le  fiege  trcf-vaillamment  fie  tellement,  que  par  leur  puiflancc  fie  bon  gou- 
uernement  apres  l'artillerie  venue  fie  conduire  par  maillre  Iean  Bureau  trelo- 
rier  de  France,  fut  rendue  ladiéle  ville  de  Bergerac  en  TobcïlTancc  du  Roy  de 
France.  Et  ainftlcs  Anglois  f’en  allèrent  leurs  chcuaux  fie  biens  faufs  comme  la 
compofition  auoit  elle  faille:  fie  au  Ai  deuoient  demourcr  les  habitans  (ils  vou- 
loient  en  faifant  le  ferment  fie  faire  leurs  labeurs  fie  meftiers  comme  parauant. 
Puis  fen  retournèrent  lefdits  feigneurs  fie  leurs  gens , eux  Hyuerncr  es  logis  à 
eux  ordonnez  : fie  demoura  pour  capitaine  fie  maillre  dudit  Bergerac  meilire 
Philippe  de  Culant:  fie  en  là  compaignic  cent  lances  fie  les  archiers.  En  ce  mcf> 
inc  an  lefdits  feigneurs  fie  la  compaignic  allèrent  deuers  vn  chafteau  nommé 
Ianfac(cfperans  y mettre  le  (îegc)litué  fur  ladite  riuiercde  Dourdonne, lequel 
fut  prias  d’aflàult,  fie  en  y eut  des  aflaillans  fept  ou  huiél  de  naurez , fie  des  An- 
glois xxxv.  morts  ou  enuiron,  Se  le  demourant  furent  prins  prifonniers , fie  de- 
moura ladictcplace  en  l'obcïfl'ance  du  Roy  de  France . Puis  apres  le  diuifa  l'ar- 
mée du  Roy , dont  il  alla  partie  à Montfcrrant  où  ils  teindrent  le  fiege  par  cer- 
taine efpacc  de  temps , ouquel  fut  fort  aflailly  fie  pou  dcffendu:car  le  feigneur 
dudit  lieu  voyant  la  grolTc  alfembléc  de  gens  deuant  luy  eut  paour  fie  demoura 
prifonnicr  en  ladiétc  place  en  l'obciiTancc  du  Roy  de  France.  Depuis  fie  fans 
in  tcrualle  fen  alla  Iadiétc  armée  deuant  la  ville  de  fiiinéte  Foy,a(fife  fur  la  riuie- 
re  qui  fe  rendit  pareillement  (ans  contredit.  Et  apres  ladiéte  armée  en  pourfui- 
uant  toufiours  la  bonne  fortune  fen  alla  deuant  vne  place  appcllée  Challais,  fie 
là  fut  tenu  le  fiege  par  certaine  clpace  de  temps.  Apres  lequel  les  Anglois  citant 
dedans  iufques  au  nombre  de  cinquàtc  lances, ayant  le  cueur  failly  par  ce  qu'ils 
veoient  telle  compaignie  deuant  eux  fe  rendirent  par  telle  compofirion  qu’ils 
fen  allèrent  leurs  corps  fie  biens  faufs,  fie  meirent  ladicte place  en  Tobeiflànce 
du  Roy,  à laquelle  garder  fut  commis  Pierre  de  Louuain.  Le  xxvj.  iourd'O- 
étobre  ou  enuiron  fut  arrellé  pufonnicr  maillre  Iean  de  Xancoins  receucur  ge 
neral  des  finances  du  Roy, fie  lut  mis  ou  chafteau  de  Tours,  pource  félon  com- 
mune renommée  qu’il  auoit  mauuaifementdiftribué  fie  employé  les  deniers 
de  (a  rcceptc:fie  tellement  que  le  Roy  à Ibn  grand  befoing  ne  pouoic  finer  d'ar- 
gent pour  payer  les  fouldoyers  fie  gens  de  guerre  eftans  en  Ton  feruicc  ou  fait 
de  fa  guerre  de  Guycnncmiais  luy  conuint  trouuer  autres  moyes  merueilleux, 
pour  auoir  financcs:car  autrement  Ton  fait  euft  cfté  mal  pour  paruenir  à Ton  in- 
tention. Et  cft  vray  que  depuis  que  ledit  receucur  fut  oudit  chafteau  en  prilôn 
enfermé , il  fut  queftionné  par  aucuns  du  grand  confeil  fie  autres  clercs  voyant 
fie  bien  cognoiflàns  és  matières  de  finances  : fie  fut  trouué  par  fa  confclfion  a- 
uoir  encouru  le  crime  de  leze  maiefté.  Ceft  à fçauoir  tant  pour  les  deniers  du 
Roy  qu'il  auoit  deftobez  en  grand  fie  exceflluc  Ibmme,  comme  pour  certaines 
ratures. Parquoy  il  fût  réputé  faulfiiirc,qui  font  caufes  fie  peines  capitalles , qui 
luy  euft  voulu  garder  iuilice . Mais  le  Roy  doulx  Se  mifericors  luy  feit  du  cri- 
minel ciuil,  en  confonnant  à ce  qui  cft  efeript  de  noftre  fauueur  Iefus  Chrift,où 
il  dit.  Nolo  mortem peccatoris  : fid  mugis  vt  conuerutmr  &-  vuut.  Qui  eft  à dire  : le 
ne  vueil  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  qu'il  fe  conucrtiûc  fie  viuc.  Et  pourccces 
cas  grans  fie  énormes  par  luy  confeflcz,il  fut  condamné  par  la  bouche  du  Châ- 

ccllier 
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cellier  de  France  à tenir  prifon  fermée  certain  efpace  de  temps,aucc  côfifcation 
de  tous  les  biens:defqucls  le  Roy  donna  vn  hoftel  qu’il  auoit  fait  faire  à Tours 
au  Comte  de  Dunois  : 8c  outre  plus  fut  ledit  Xancoins  condamné  de  payer  8c 
reftitucr  au  Roy  de  France  la  fomme  de  foixante  mil  efeus  d’or,  qu’il  fcmble  e- 
ftre  bien  pou  de  chofe  au  regard  de  ce  qu’il  luy  auoit  pillé,  comme  fa  côfcfllon 
le  porte  : 8c  pour  faire  Ci  plailàncc  mondaine . Auec  luy  fut  mis  prifonnicr  vn 
nommé  laques  Carrier  Clerc  dudit  rcceueur  en  prifbn  feparé  : lequel  par  le 
commandement  de  fon  maiftre  8c  comme  complice  dudit  crime,  auoit  razé  8c 
regrafté  par  l'inftigation  de  l’ennemy  de  nature  humaine,  plufieurs  (ommes  de 
deniers , pour  icelles  conucrtir  au  dommage  du  Roy  8c  à leur  prouffit  : pour- 
quoy  il  auoit  encouru  fentence  capitale  fc  la  grâce  8c  mifericordc  du  Roy  ne 
fc  fuit  pareillement  e (tendue  fur  luy. 

Comment  le  feigneur  cl  Ornai  rua  tus  ceux  de  Bordeaux  : (y  comment  le  Duc  Pierre  de 
Bretaigne  vint  faire  hommage  au  Roy  .Puis  dit  comment  le  Duc  de  Bourgongne  vou 
lut  en  Flandres  mettre  impofition  furie  fcl. 

Vdit  an  dernier  iour  d’Oétobre,  le  feigneur  d’Orual  tiers  fils  du  fire 
d’Albrcth&c  fa  compagnie , fc  partirent  de  Bafas  de  quatre  à cinq 
cens  combattans  pour  aller  courre  en  l'idc  de  Medoc  : ouquel  che- 
min ils  repeurent  és  bois  en  vn  lieu  citant  à deux  lieues  près  de  Bor- 
deaux. Et  le  lendemain  iour  de  Touflainéts  au  plus  matin  qu’ils  furent  montez 
à chcual  cuidans  entrer  en  ladiétc  ifle,  leur  furuint  nouuelles  que  ceux  de  Bor- 
deaux tant  gens  de  guerre  comme  populaires  eftoient  fur  les  champs  ou  nom- 
bre de  huiâ  ou  neuf  mille  tant  de  pied  comme  de  cheual, pour  combattre  ledit 
feigneur  d’Orual. Et  neantmoins  il  ne  laifla  point  (on  entreprinfe:  mais  meit  ("es 
gens  en  belle  ordonnâce  attendant  la  bataille , combien  qu’ils  fuflent  en  moin- 
dre nombre  lânscomparaifon  que  les  Anglois,defquclseftoirco'nduifcurle 
* Maire  dudit  lieu.  Et  commencèrent  les  coureurs  dudit  d’Orual  à leur  aller  mô- 
ftrer  bon  vifàge,  marchans  en  bataille  par  belle  ordonnance:  lcfquels  coureurs 

Imndrent  vn  gentil-homme  dudit  Bordeaux  près  d’vn  bofeage  : 8c  là  fut  Ci  vail- 
amment  combattu  par  les  gens  du  Roy  qu’il  mourut  dixhuiâ  cens  hommes 
tant  d’Anglois  comme  de  Bourdelois , tant  fur  le  champ  que  à la  pourfuitc  de 
ceux  qui  fen  fuyoient  : dont  fut  le  principal  en  fuite  ledit  Maire  de  Bordeaux 

3ui  eftoit  de  Chcual , & habandonna  tous  (es  gens  de  pied , lcfquels  auoit  mis 
euant  pour  faire  frontière  de  leur  bataille.  Et  outre  8c  par  deflus  les  morts  fu- 
rent prins  8c  demourerent  prifonniers  aufdits  François  douze  cens  hommes, 
qui  fut  grand  honneur  8c  prouffit  aufdits  conquerans,  attendu  le  petit  nombre 
de  gens  qu’ils  eftoient  au  regard  de  leurs  ennemis.  Apres  la  befongne  faiéfe  par 
lefdits  François, ledit  feigneur  d’Orual  fen  retourna  luy  8c  les  liens  trefioycu- 
fèmenr  auec  les  prifonniers  qu’ils  auoient  en  la  cité  de  Bafâs.Là  fut  fort  abbatu 
l’orgueil  de  ceux  de  Bordeaux  8c  de  tout  le  pays  enuiron.  Oudit  an  le  lende- 
main du  iour  des  âmes  Pierre  Duc  de  Bretaigne  vint  deuers  le  Roy  fbn  (ouue- 
fain  feigneur,  pour  faire  hommaige  de  fà  Duché  de  Bretaigne  : 8c  luy  feit  faire 
le  ferment  en  tel  cas  acco.uftumé  le  Comte  de  Dunois  8c  de  Longueuille.  Et 
comme  grand  chambellan  du  Roy  print  fa  ceinture,refpée  8c  le  bouclier  com- 
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mcàluy  appartcnoit.  Et  apres  ledit  ferment  fait  le  Chanccllierde  France  Iuy 
dit  qu’il  cftoit  lige  homme  du  Roy  de  France  à caufe  de  ladiétc  Duché.  A quoy 
futrcfpôdu  parlcChancelIierd’iccluy  Duc,  que  faufla  rcucrécc  du  Roy  &c  de 
luy  il  n’eftoit  pas  lige  à eau  le  d 'icelle  Duché . Et  fur  ce  furet  en  altercatiô  par  vn 
cfpace  de  temps . Et  finalement  le  reccut  le  Roy  en  foy  aux  vz  & aux  coutu- 
mes, ainfi  comme  fes  prcdeccflèurs  les  Ducs  de  Bretaignc  auoient  fait.  Et  toll 
apres, il  lèit  au  Roy  vn  autre  Hommage  pour  (à  Comté  de  Montfort.  A caulc 
de  laquelle  il  confcflà  être  fon  lige, homme  & valfal.  Et  à ce  fut  rcccu,  à grand 
chiere  du  Roy  & de  fa  noble  cheualerie.Cc  fut  fait  à vne  petite  ville  & chaftcau 
appellée  Montbafon,  où  le  Roy  fe  tenoit  pour  lors  : auquel  lieu  fut  ledit  Duc 
grandement  fcftoié  des  dames  & des  damoyfcllesj&aufll  il  facquitta  grande- 
ment enuers  elles. Il  y eutgroflës  luiéles  & autres  eibatemens  durant  quinze 
ioursoucnuironquelcDucfutdcucrs  le  Roy , lequel  cftoit  bien  en  point  & 
en  belle  compaignic:8c  auoit  auecques  luy  le  Comte  de  Richemont  Connéta- 
ble de  France, & plufieurs  autres  feigneurs , chcualiers  & efcuyers  eftimez  iuf- 
ques  au  nombre  de  quatre  à cinq  cés  cheuaux.  Oudit  an  lèlon  le  chroniqueur 
d'Arras  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  aagé  de  cinquante  quatreans  ou  enui- 
ron  lors  Duc  de  Bourgongne,de  Lotrich,  de  Brabant , de  Lembourg  & de  Lu- 
xembourg,Comte  de  Flandres, d'Artois, de  Bourgongne,de  Haynault,dc  Hol- 
lande,de  Zélande  & de  Namur, Marquis  du  S. Empire, lèigneur  de  Frifc,  de  Sa- 
lins & de  Malines , requit  aux  quatre  Membres  de  fon  pays  de  Flandres  ( qu’il 
eut  fait  aflcmblcr  pour  celle  caufe)  que  pour  tout  le  pays  de  Flandres, ils  luy 
voulfiflént  accorder  courre  à fon  prouftït  en  ladictc  Comté  impofitionfur  le 
fel  qui  fc  defpendoit  ilicc.  Cet  à fçauoir  fur  chacun  fac  de  fel  xxiiij.  gros  de  la 
monnoyc  de  Flandres, promettant  que  jamais  plus  en  fon  temps  ne  leur  demâ- 
deroit  tailles  ne  aÿdcs:  laquelle  requefte  ouïe  & ruminée  par  les  Gantois  prin- 
cipalement, confidcrans  que  la  nourriture  du  peuple  pour  la  plulparteft  de 
chairs  ou  de  poiifons  filez , & pour  autres  caufes  à ce  les  mouuans , refilèrent 
entièrement  ladiétc  requefte, dilins  que  pour  mourir  ils  ne  fouftriroient  icelle 
impofition  auoir  cours  en  leur  pays.  Et  confequamment  ceux  de  Bruges , Ce 
d’Y ppre,  &c  du  Franc , enfuiuans  ceux  de  Gand  icirent  refponce  qu'ils  feroient 
en  celle  matière  ainfi  comme  ceux  de  Gand  & non  autrement. 

Comment  le  Roy  ordonna  le  Comte  de  Danois  fon  lieutenant  general  pour  aller  en 
Guyenne,  O"  mât  le  Jiegedeuant  Montguyon , lequel  luy  fut  rendu.  Comment  il 
afiegea  la  ville  de  Blaye, laquelle  fut prinfe  d ajfault  cÿ*  le  chaflcl fe  rendit  par  com  - 
poftion. 

N l’an  mil  quatre  cens  cinquâte  & vn  au  mois  de  May  iclon  le  chro- 
m E^â^jniqueurde  S.Dcnys,le  Roy  citant  en  fit  cite  de  Tours,  ordonna  le 
cl  EiSïÉfi  Comte  de  Dunois  Sc  de  Longucuille  fon  lieutenant  general  pour  al- 
nCrXZ*1  Jcr  cn  Guy  enne  pour  la  réduire  en  fon  obeïllancc.  Et  pourcc  vint  au- 
dit lieu  de  Tours  au  commencement  de  May.  Puis  manda  le  Roy  à plufieurs 
tant  chcualiers  Se  efcuyers  qu’vn  chacun  lè  préparai!  pour  aller  i la  conquefte 
de  la  Duché  de  Guyenne. Et  lors  fc  partift  ledit  Lieutenant  à tout  moult  gran- 
de &:  notable  compaignie , & alla  mettre  le  fiege  deuant  vn  chaftcau  nommé 

Mont- 
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Montguyonrauquel  lieu  vint  au  feruicc  du  Roy  le  Comte  d'Angoulcfme  frète 
légitimé  du  Duc  d'Orléans, maiftre  Ican  Bureau  Treforierde  France,  Pierre  de 
Louuain  & plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de  quatre  cens  lances,  & les  ar- 
chiers  &:  guifàrmicrs  auec  quatre  mil  Francs-archiers,qui  teindret  le  fiege  vail- 
lamment en  attendant  tou  ( iours  plulgrandc  feigneurte , laquelle  deuott  venir: 
lequel  fiegey  futparl’efpacede  huiét  iours.  Et  eftoit  capitaine  dudit  challcau 
pour  les  Anglois  Régnault  de  S.Ieanefcuycr,Gafcon  & ieruiteurdu  Captai  de 
Bcufch , auec  certain  nombre  de  gens  d'armes  : lequel  voyant  non  pouoir  rcii- 
fter  à la  puilfance  qui  eftoit  deuan  t luy,feit  certain  appoinélemcnt  & compofi- 
tion  auecques  les  defluidits, moyennant  lequel,  ladiéle  place  fut  rendue  en  i’o- 
beïfl'ancc  du  Roy.  Oudit  an  le  fcizicfme  iour  dudit  mois  de  May  apres  la  red- 
dition de  Montguyon,alla  ledit  Comte  de  Dunois  mettre  le  liège  deuant  l'vnc 
des  portes  de  la  ville  de  Blaye:  &:  le  ioingnit  auec  luy  melfirc  Pierre  de  Beamiau 
fèigneur  de  la  Be(lierc&  lieutenantdu  Comte  du  Maine,  gouuemeur  de  fes 
gens  d’armes, & Geoffroy  de  S.Belin  : lefquels  auoient  en  leur  compaignic  cn- 
uiron  huicl  vingts  lances, & les  archiers  & guifarmicrs:&  là  trouucrent  meflirc 
laques  de  Chabannes  Grand-maiftre  d’hollel  du  Roy , & Ioachin  Rouhault: 
lefquels  auecques  leur  compaignic  le  meirent  du  collé  de  deuers  le  challcau, 5c 
le  logèrent  à la  maladerie  : & auoient  deux  cens  lances  & les  archiers , & deux 
mil  francs-archiers  : & là  arriua  par  mer  grand  fotl'on  de  nauires,  dont  eftoit 
chicf  & gouuerncur  meflire  Ican  le  Boucher  General  de  France  : elquels  naui- 
res eftoit  grand  multitude  de  gens  d’armes  & de  t raidi,  & grâd  foilon  de  viures 
pour  auitaillcr  l’oll qui  eftoit  deuant  ladiéle  ville  de  Blayc  : lefquels  nauires  en 
approchant  dudit  liège  trouucrent  deuant  le  port  d’icciic  ville  cinq  gros  vaif 
féaux  bien  armez:  lefquels  cftoient  venus  de  Bordeaux  pourauitailler  & ayder 
ceux  de  Blaye  : & fut  illec  combattu  trcftvaillammcnt  & tellement, que  les  na- 
uires des  François  meirent  en  fuite  les  Anglois  : defquels  il  y en  eut  plufieurs 
morts  & naurez  & leur  côuint  defancrer  leurs  vaifteauxpoureux  en  fuir  droit 
à Bordeaux, & les  challcrent  lefdits  François  iniques  au  port.  Puis  l'en  retour- 
neront à tout  leurs  nauires  deuant  le  Port  de  Blaye , aflin  que  fecours  ne  viures 
ne peuftent entrer  parmer dedans ladiélcville.  Etainli futafliegéeparmer  & 
par  terre  de  toutes  parts:  & apres  ce  fait  deux  ou  trois  iours  arriua  deuant  ladi- 
te ville  le  Comte  de  Ponthicurc  à tout  cent  lances  & ccc.arbaleftrier$,&  fc  lo- 
gea au  fïege  du  Comte  de  Dunois.Et  lors  deuant  ladiéle  ville  furent  faiéles  de 
grans  vaillances, approchemcns  de  mines, de  folfez  & de  trenchées:&  fut  terri- 
blement battue  de  greffes  bombardes  & de  canons, tellement  que  la  muraille 
fut  ahbatuc  en  plulicurs  lieux  : & cftoient  dedans  ladiéle  ville  pour  la  deffènee 
d’icelle  la  plufpartdcs  plus  vaillans  hommes  de  guerre  delà  Duché  de  Guyen- 
ne,tenans  le  party  du  Roy  d’Angleterre . Et  enuiron  le  xxviij.  iour  dudit  mois 
de  May  vn  pou  deuant  foleil  couchant  à l'heure  qu'on  fonne  le  guet,  aucuns 
fracs-archicrs  de  la  compaignic  de  Iean  de  Mcanlc,  nümé  le  feigneur  de  Mau- 
gouucrnc, capitaine  des  francs-archiers  de  Touraine,  & les  gens  de  Pierre  de 
Louuain , montèrent  fur  la  muraille  de  ladiéle  ville  : & adonc  commença  l’af- 
fouit  de  toutes  parts, tellement  que  ladiéle  ville  fut  prinfe:  à la  prinfè  de  laquel- 
ley  eut  des  Anglois  que  morts  que  prins  deux  cens . Et  fc  retrahirent  à grand 
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liailc  le  Maire  & fbubs  Maire  de  Bordeaux  dedans  le  chaAcau  de  ladiéfe  ville, 
le  loubfdit  leigncur  de  l'Efparrc,le  leigncur  de  Montferrant  & plulieurs  autres 
gens  deguerre  iniques  au  nombre  de  deux  cens  hommcs.Et  quand  ceux  dudit 
chafteau  veirent  les  approches  contre  eux  & qu'ils  ne  pouoicnc  cuader  par  fau- 
te de  fccours  ne  par  mer  ne  par  terre , traitèrent  d'eux  rendre  8c  mettre  le  cha- 
Acau en  la  main  Se  obciflancc  du  Roy.  Oudir  an  6c  fans  intcrualle  apres  la 
reddition  de  lu  ville  6c  chaAcau  de  Blayc,fe  partit  ledit  Comte  de  Dunoisa- 
uec  toute  là  compaignic  : & alla  mettre  le  liège  deuant  la  ville  ôc  chaAcau  de 
Bourg , tant  par  mer  que  par  terre , 5c  n’y  fut  ledit  liege  que  cinq  ou  lîx  iours: 
car  quand  ceux  qui  cAoicnt  dedans  veirent  ü grand  puillancc  6c  en  li  belle  or- 
donnance , aulli  bombardes  6c  canons  afiortir  deuant  eux , auec  ce  mines , ap- 
prochcmcns5c  trenchis , ils  requirent  eux  rendre  leurs  corps  & biens  làufs: 
8c  cAoient  dedans  icelle  place  de  quatre  à cinq  cens  combattans , dont  cAoit 
capitaine  incAirc  Béraud  de  Montfçrrand , lequel  luy  8c  lès  gens  Pen  allèrent 
leurs  corps  6c  biens  làufs  à Bordeaux  : 6c  demoura  ladite  place  en  garde  de 
par  le  Roy  à meAire  laques  de  Chabannes  Grand-maiArc  d'noAcl  du  Roy. 

En  ce  mefme  an  & mois  de  May , le  Comte  d'Albrcth  auec  les  lèigneurs  de 
Tartas  6c  d'Orual  lès  fils, lequel  auoit  en  fa  compaignie  trois  cens  lances  & 
deux  mil  arbaleAiers  vint  mettre  le  liege  deuant  la  cité  de  Dax  du  coAé  de  de- 
uers  Bordeaux,  au  bout  du  pont  de  la  riuiere  de  la  Guarandc.  Et  enuiron  de  dix 
ou  douze  heures  apres  que  ledit  liege  fut  mis,  vint  le  Comte  de  Foixaucc  le 
Vicomte  de  Lautrcc  ion  frère  légitimé , meAire  Bernard  de  Biarn  Ion  frere  na- 
turel illcgitimcjlcs  Barons  de  Noüailles,dc  Latirdun,de  Roz  & deTaraxc,me£ 
lire  Martin  Gratian  capitaine  des  Elpaignols,Robin-Petit-lot  capitaine  des  Et 
coçois  6c  plulieurs  autres  feigneurs,  cheualicrs,  cicuycrs  6c  gens  de  guerre  iuf- 
ques  au  nombre  de  cinq  cens  lances  6c  les  archicrs , 6c  deux  mille  arbalcAriers, 
6c  meirent  le  liege  du  coAc  deuers  Nauarre  6c  de  Biarn  : lequel  liege  fut  vail- 
lamment tenu , 6c  y eut  plulieurs  beaux  faits  d'armes , 6c  aulli  vaillamment  te- 
nu par  ceux  de  la  cité.  Et  iufques  à tant  qu’A  vint  à leur  cognoilfance , que  ceux 
de  Bordeaux  faifoient  ou  auoient  intention  de  faire  aucun  trai&é  auec  ledit 
lieutenant  ou  fes  commis  : parquoy  les  allicgczàlarequcAcduditComtedc 
Fou  furent  comprins  en  l'appoinéfcmcnt  que  feroient  ceux  de  Bordeaux.  Et 
ainG  fut  mile  en  la  main  6c  obciïTancc  du  Roy  de  France  : 6c  fut  commis  àla 
garde  d’icelle  cité  6c  chaAcau  par  les  Comtes  de  Foix  6c  d'Albrcth  à quatre  Ba- 
rons du  pays  de  Biarn . En  ce  mefme  temps  6c  mois  fut  mis  le  fiegc  deuant  le 
ChaAillon  en  Périgord  par  monfeigneur  le  Comte  de  Ponthicurc,monfei- 
gncurdclalongnes  Marelchalde  France,  ôc  maiArelcan  Bureau  trcloricr  de 
France.  En  ce  temps  fc  rendirent  au  Roy  ceux  de  la  ville  làintf  Milion  : car  As 
vcoient  bien  qu'ils  ne  pouoient  refiAer  conue  là  puiAàncc.  Et  fut  baillée  ladi- 
ûc  ville  en  garde  audit  Comte  de  Ponihieurc. 

En  ce  chapitre font  contenues  plufîeurs  notables  requefles  de  plufîeurs  villes  Crchafleaux. 
Et  gencraUement  toute  la  Duchl  de  Guyenne  referui  Bayonne . Puis  parle  comme 
(eux  de  Bordeaux  fe  rendirent. 

i y • .»■ . Eclè^ 
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E fécond  iour  de  Iuing  enfuiuant  le  Comte  de  Dunois  enuoya  met- 
tre le  fiege  par  mer  & par  terre  deuantvnc  place  appcllée  Fronfàc, 

8c  il  demoura  en  la  ville  de  Bourg  par  aucune  cfpacc  de  temps  pour 
faire  certaines  ordonnances,  8c  mettre  illcc  régime  8c  police  au  bien 
8c  prouffit  du  Roy  :8c  ce  fait  vint  perfonncllemcnt  audit  fiege  de  Frnnfac,  8c 
enuoya  vnhcrault  pour  Ibmmcr  ceux  de  Libornc  d’eux  rendre  au  Roy.  Apres 
lefquclles  nouuellcs  ouïes  ils  ordonnèrent  aucuns  des  principaux  de  la  ville 
pour  aller  aucc  le  hcrault  deuers  iceluy  feigneur,  pour  trouucr  le  traiéfé  8c  ap- 
pointeraient . Et  l’appoin&cmcnt  fait  & accordé , ladite  ville  fut  baillée  au 
Comte  d’AngouIefme.  Et  quand  au  fait  duchadcaudc  Fronfac  le  plus  fort 
chadcau  des  marches  de  Guyenne , 8c  lequel  a touliours  edé  garde  d'An- 
glois  natifs  du  pays  d'Angleterre , pourcc  que  c’cd  chambre  Royallc  8c  la  clef 
de  Guyenne  8c  de  Bourdclois . Pourquoy  edoit  de  neccflité  auldits  Anglois 
d’y  tenir  fort  la  main,  ce  qu’ils  feirent  au'hiicux  qu’ils  peurenr . Et  fut  ledit  cha- 
fteau  fort  alTailly  par  aucun  temps  : 8c  auffi  par  les  aducrfaircs  fort  deffendu  : 
mais  apres  que  le  fiege  y eut  cfté  enuiron  quinze  iours , les  Anglois  qui  y e- 
doient,voyansla  nobleflé  8c  la  grand  multitude  de  gens  de  guerre  deuant 
eux , qui  n’efloit  pas  la  moitié  de  la  puidance  du  Roy  non  pas  le  quart:  voyans 
aufli  les  bombardes,  canons  & autre  artillerie  autour  d'eux:  8c  les  approchc- 
mens , comme  de  foflez  & de  mines , 8c  la  grande  cheualcrie  que  le  Roy  a- 
uoit  par  toute  Guyenne,  8c  que  les  Francs-archiers  tenoient  le  fiege  en  qua- 
tre lieux  pour  icelle  heure  : Icfquels  fiegesne  pouoient  fecourir  lesvns  aux 
autres  pour  les  grades  riuiercs  de  Gy  ronde  8c  de  Dourdonne.qui  lors  edoient 
trefgrodcs  pour  les  neiges  qui  fondirent  és  montaignes  en  celle  fàifbn  : 8c  audi 
confideroicnt  bien  les  Angfois  qu’il  ny  auoit  fiege  tenu  par  les  François,  com- 
bien qu’ils  fufïent  en  diuers  lieux  qu’ils  ne  fuflent  aflez  fors  pour  attendre  8c 
combattre  toute  la  puidance  du  Roy  d’Angleterre,  qu'il  auoit  pour  lors  en 
Guyenne.  Pourquoy  ces  chofcs  coniiderées  ceux  de  la  place  requirent  à par- 
lementer auec  ledit  Comte  de  Dunois,  8c  traitèrent  en  cede  manière,  que  fc 
dedans  la  veille  de  fâint  Iean  Baptide  prochainement  venant, les  François  n’e- 
ftoient  combattus  deuant  ladite  place  par  les  Anglois , qu’ils  fc  rendraient  Sc 
mettraient  la  place  en  la  main  du  Roy  : 8c  pareillement  le  feraient  ceux  de 
Bordeaux  8c  les  Barons  du  pays , eux  confians  fors  de  faire  rendre  toutes  les 
places  de  la  Duché  de  Guyenne,cdansen  l’obcïfTance  du  Roy  d’Angleterre: 
pourquoy  8c  à greigneur  feureté  ils  baillèrent  certains  hodagcs,affin  d’entrete- 
nir ce  que  dit  cftoit.Et  pour  cflre  à icelle  iournée  de  laS.Ican  vindrent  les  Com 
tes  de  Neuersjde  Clermont, de  Cadres, de  Vendofme  8c  de  Ponthieure  grande- 
ment accompaignez,  8c  pluficurs autres  feigneurs  cheualiers  8c efcuycrs , 8c 
furent  en  bataille  ce  iour  pour  attendre  leurs  ennemis  : laquelle  iournée  fuc 
haul  tement  8c  honnorablemcnt  tenue  en  riches  8c  gratis  habillemens.  Et  là  fu- 
rent fais  cheualiers  le  Comte  de  Vcndofme,  le  Vicomte  de  T urene,le  fire  de  la 
Roche  Fouquault,  le  fils  du  feigneur  de  Commercy , meffire  Iean  de  Roche- 
couard, le  fire  de  Grimaux,mefïire  Pierre  des  Barres,  meffire  Pierre  de  Montin- 

E;rin, meffire  Ferry  de  Granfy,  meffire  Iean  de  Bordciles,  le  fire  de  Fontcncllcs, 
e Badard  de  Vcndofme, fite  Iean  de  la  Haye,  fire  Tridan  l'Harmitc , fire  Iean 
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de  l’Eftrange,  fîrc  Pierre  de  Louuain  Sc  pluficurs  autres  iufquesau  nombre  de 
quarante  chcualiers.Et  le  lendemain  au  matin  qui  fut  la  veille  S.  Iean  Baptiftc, 
rendirent  les  Anglois  ladidc  place  de  Fronfac  : car  aucun  fccours  d’Angleterre 
ne  leur  fut  baillé  : Sc  le  baillèrent  és  mains  du  Comte  de  Dunois, lequel  le  bail- 
la en  garde  à Ioachin  RouhauIt:8c  enuoya  ledit  Lieutenant  vn  berault  du  Roy 
par  deuers  le  Côte  d'Armaignac,qui  tenoit  le  fiege  deuant  la  ville  de  Rcomdc- 
quel  luy  prefenta  lettres  dudit  feigneur  auec  le  double  du  traidé  de  Bordeaux: 
& fc  renaît  icelle  ville  en  l'obcïflancc  du  Roy  de  France,  Sc  fut  baillée  en  gatdc 
au  firc  d'Albrctb  : Sc  de  là  fen  alla  ledit  herault  deuers  le  Comte  de  Foix  : Sc  a- 
donc  fe  meirent  ceux  de  la  cité  de  Dax  en  l'obeiflancc  du  Roy  de  France . Tan- 
toftquclcs  commis  à faire  le  traidé  de  Bordeaux  curent  befongné  anccqucs 
ceux  dudit  lieu,  ils  retournèrent  par  deuers  ledit  Lieutenant  general  du  Roy,  le 
chanccllicr  de  France 8c  autres  du  confcil,  8c  leur monftrerent  par efeript  les 
appoindemens , accords  Sc  conuenanccs  lignez  Sc  feellez  tant  d'vn  code  que 
d’autre  : dont  il  fut  moult  ioyeux,  Sc  aufli  furent  tous  les  autres  feigneurs.  Ain- 
fi  fut  la  chofc  delaiéc  l'cfpace  de  huid  iours, comme  dit  efl,aprcs  le  iour  du  Di- 
mcnchcàcuxodroyépar  ledit  Licutcnan,  auquel  tourne  leur  vint  ne  com- 
paruft  aucun  fccours.  Et  ncantmoins contre  les  promefles faides  lefditsde 
Bordeaux , eux  confians  toufiours  de  fccours  auoir , requirent  iour  de  battail- 
lc,  lequel  leur  fur  odroyé  parle  feigneur  de  Dunoisau  vintgdeuxicfmc  iour 
de  Iuing  enfuiuant,  pour illec  eux  deffendre  fc  fccours  leurvenoitde  par  le 
Roy  d’Angleterre,  ou  fc  ce  non  ils  fedeuoient  rendre  ledit  iour:  auquel  iour 
comparurent  les  defliis  nommez  de  France  pour  cuider  combattre  leurs  enne- 
mis ou  rendre  ladidc  ville  en  fon  obeïflance . Auquel  lieu  ils  furent  attendans 
la  bataille  iufques  à folcil  couchant . Et  à celle  heure  ceux  de  Bordeaux  voyans 
auoir  faulte  de  fccours , feirent  faire  vn  hault  cry  par  vn  herault  : lequel  crioyt 
fecoursdeccux  d'Angleterre  pour  ceux  de  Bordeaux  . Auquel  cry  ne  fut  au- 
cunement rcfpondu  ne  donné  fccours. Pourquoyfe  départirent  icelles  par- 
ties, Sc  fen  allèrent  loger  fans  autre  chofc  faire  pour  icelle  heure.  Et  le  len- 
demain retournèrent  le  Chancellier  Sc  le  Treforierdc  France  auec  pluficurs 
autres  par  deuers  iccux  de  Bordeaux, lefquels appointèrent  qu’au  mcrcrc- 
dy  epfuiuant  ils  feraient  tous  prefts  de  rendre  Sc  bailler  les  clefs  des  Tours, 
chafteaux , hautes , portes  Sc  des  barrières  de  ladidc  ville , Sc  faire  les  fermons 
délire  bons  Sc  loyaux  fubieds  de  lors  en  auanr,  8c  cftrc  hommes  naturels  du 
Roy  de  France,  félon  I’appoindement  Sc  promefles  par  eux  faides  : & fut  or- 
donné ledit  T reforier  pour  les  grans  diligences  qu’il  auoit  fait  à la  pourfuite  de 
ladidc  Duché  de  Guyenne  Maire  de  la  cité  de  Bordeaux . Et  pareillement  fut 
aufli  ordonné  Ioachin  Rohault  Contable  dudit  lieu,  8c  en  feule  ferment  en 
la  main  dudit  Chanccllier, 8c  ledit  Maire  és  mains  d'iccux  Chancellicr  Sc  Con- 
table au  mercredy  enfuiuant.quicfloitprins  pour  rendre  ladidc  ville,  furent 
préparez  les  feigneurs  de  Bordeaux  Sc  ceux  du  pays  pour  plus  honnorablc- 
mentrcceuoir  ledit  Lieutenant  du  Roy , Sc  la  feigneurie  eftant  auec  luy:  lef- 
quels feirent  l’entrée  ccdit  iour.  Et  pour  prendre  la  poflefïion  Sc  faifine  d'i- 
ccllc  cité,  entrèrent  premiers  par  l’ordonnance  dudit  Lieutenant  meflireThi- 
bault  de  Valparguc  Baillif  de  Lyon,  Sc  ledit  lire  Iean  Bureau  confcillicr  du 
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Roy  8c  Maire  de  ladite  cité , leur  furent  baillées  les  clefs  de  tous  les  lieux  fors 
cftans  en  icelle  cité . A l'entrée  ne  furent  pointlcs  francs-archiers . Et  comme 
‘l’en  difoit  ce  fut  fait  à la  requefte  de  ceux  de  Bordeaux . Mais  furent  enuoyez 
loger  autour  de  Libourne  à vn  port  citant  fur  la  mer.  Ladietc  entrée  commen- 
ça à folcil  leuant , & fut  faiétc  par  le  port  dudit  lieu,  où  elloicnt  les  feigneurs 
de  Lelparre,  de  Montferrant  Se  plulicurs  autres  nobles  8e  notables  perfonnes 
de  ladidc  ville  8e  du  pays  . A celle  ioyeulc  entrée  furent  tous  les  gensd’Egli- 
fc  rcueltuz  en  chappes  tant  religieux , chanoines , curez  8e  autres ,6c  reccurent 
grandement  8e  honnorablcmcnt  à ladietc  proceflion  le  Lieutenant  du  Roy  8e 
là  trcfnoblc  compaignic . Et  premièrement  commencèrent  à entrer  les  ar- 
chicrs  de  l'auantgardc . C'cll  à fçauoir  des  Marefehaux  8e  autres  cltimcz  de 
mille  à douze  cens  : dont  cltoicnt  gouuerncurs  ledit  Ioachin  Contablc  dudit 
Bordeaux,  8e  le  fcigncurdc  Pauanlàc  Senefchaldc  Thouloufè  :8c  apres  les 
hommes  d'armes  de  ladiéte  auantgarde  tous  à pied , que  gouucrnoient  lefdits 
Marefehaux  de  Loheac  8e  de  Ialongnes  cltimcz  ccc.hommes  d'armes , 8e  e- 
lloicnt  lefdits  Marefehaux  trcfbicn  montez.  Et  apres  eux  venoient  les  Comtes 
de  Ncuers  8e  d'Armignac , 8e  le  Vicomte  de  Lautrec  frère  du  Comte  de  Foix , 
qui  auoient  trois  cens  hommes  de  pied.  Apres  entrèrent  lcsarchicrs  dufei- 
gneur  de  la  Bcflicrc  lieutenant  du  Comte  du  Maine,  nombrez  de  trois  à quatre 
cens.  Apres  entra  la  bataille  des  archicrs  nombrez  à trois  mil,8c  les  gouucrnoit 
ledit  fèigneur  de  la  Beffiere  8c  le  Seigneur  de  la  Roche-Foucault . Apres  entrè- 
rent trois  des  feigneurs  du  grand  confcil  du  Roy:  c’ell  à fçauoir  l’Eucfquc  d’A- 
leth,  mailtrc  Guy,  Bernard  Archediacrede  Tours , 8c  apres  l'Euelque  8c  Duc 
dcLangrcs.  LcChancellicrdcla  Marche,  & aucuns  autres  des  fècrctaircs  du 
Roy:  puis  entra  meflirc  T riltan  l'Hermittc  Prcuolt  des  Marefehaux  tout  à chc- 
ual  aucc  fes  fergens . Apres  entrèrent  quatre  trompettes  du  Roy  pourfuiuant 
6c  heraux  portans  les  cottes  d'armes  du  Roy,  6c  des  feigneurs  à qui  ils  eftoient. 
En  apres  entra  vne  haqutnéc  blanche  couucrtc  de  veloux  cramoifÿ,  6c  auoit 
fur  la  croupe  vn  drap  de  vcloux  azuré,  femé  de  fleurs  de  liz  d’or  de  broderie:  6c 
fur  la  fille  cftoit  vn  petit  coffret  couuert  de  Veloux  azuré , fèmé  de  fleurs  de  liz 
d'or  d'orfaucrie:  dedans  lequel  eftoient  les  grans  féaux  du  Roy  : laquelle  ha- 
qucnce  menoit  vn  varier  à pied  Hit  à chacun  codé  d’icelle  eftoient  deuxar- 
chiers  veftuz  de  liurée.  Puis  venoit  le  Chanccllier  de  France  à cheual  qui  eftoie 
arméd'vn  corfet  d’acier,  8cpardcflùsauoitvnc  iaquette  de  veloux  cramoifÿ. 
Apres  entra  le  Lire  de  S.T reille  Baillif  de  Berry  8:  grand  efcuyer  d’efcuyeric  du 
Roy,  monté  fur  vn  grand  courfier  couuert  de  drap  de  foyc:  6c  cftoit  ledit  Bail- 
lif armé  à blanc  tenant  vne  des  banicrcs  du  Roy,  8c  le  fèigneur  de  Montagu  te- 
nant l’autre  à feneftre, monté  fur  vn  autre  courfier, Scchcuauchoiét  fans  moyen 
deuantle  Lieutenant  du  Roy  : puis  entra  ledit  Lieutenant,  lequel  cftoit  fcul 
monté  fur  vn  courfier  blanc  couuert  de  veloux  bleu, charge  d’orfaucrie  d'or,  6c 
cftoit  tout  armé  de  harnois  blanc.  Et  apres  luy  venoient  les  Comtes  d’Angou- 
lefine  8c  de  Clermont, armez  de  blanc, 6c  leurs  chcuauxcouuers,8c  leurs  paiges 
apres  eux  habillez  moult  richement . Puis  entrèrent  les  Comtes  de  Vendofme 
8c  de  Caftrcs,auecques  eux  pluficurs  nobles  Barons  8c  grans  feigneurs  tous  8c 
chacun  d’eux  moult  richement  parez  8c  habillez . Et  apres  entra  la  bataille  des 
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hommes  d’armes  au  nombre  de  mille  cinq  ces  lancesdefqucls  gouuemoit  mcf- 
firc  laques  de  Chabannes  grid  maiftre  d'hoftcl  du  Roy: fie  cftoit  à chenal  armé 
à blanc, fon  cheual  couuert  moult  richement . En  apres  entrèrent  les  hommes" 
d'armes  du  Comte  du  Maine, nombrez  à cl. lances  : lefqucls  gouucrnoit  Geof- 
froy de  S.Bclin  Baillifdc  Chaumont  en  Baffigny.  Puis  entra  l’arriercgardc  que 
failoicnt  les  gens  de  IoachinRouhault-.auec  lequel  eftoient  les  gens  d’armes  du 
feigneur  de  S.Trcilles.Et  ainfi  allcrét  toutes  les  compaignies  iufques  deuant  la 
grand  Eglifc,  fie  là  defeendit  ledit  Lieutenant  8c  les  Comtes  d’Angoulcfme,  de 
Vcndofme,d’Armignac,dc  Caftrcs,le  chanceliier  6c  plufieurs  autres  dcffofdits. 
Etadoncvint  l’Archcuefquede  Bordeaux  à la  porte  d’icelle  Eglifc  rcueftu  en 
pontificat,  accompaigné  des  chanoines  de  ladidtc  Eglifc , encenfa  ledit  Lieute- 
nant 8c  luy  feit  bailler  aucun  RcliquaircaueclaCroix.Puis  le  print  parla  main, 
8c  le  mena  dedans  le  ch  ocur  faire  fa  prière  Ôc  fon  oraifon  deuant  le  grand  autel. 
Auccques  ledit  lieutenant  entrèrent  deux  hcraux  du  Royveftuz  de  leurs  cottes 
d’armes.  En  apres  entra  la  feigneurie  deflus  nommée  ôc  Iaiflcrem  lefdiûes  ba- 
niercs  du  Roy  dedans  rEglife.Et  tantoft  apres  la  deuotion  dudit  lieutenant  fai- 
clc  fiedes  autres  feigneurs, ledit  Archcuefquc  print  vn  mcflclôc  feit  iurerfic  pro- 
mettre audit  Lieutenant  du  Roy, fie  aux  autres  feigneurs  là  prefens , que  le  Roy 
les  maintiendroit  fie  garderoit  à toufiours  en  leurs  franchilcsfic  preuilegesfic  li- 
bériez anciennes  ( ce  qu’ils  feirent)  fie  que  bien  6:  loyaument  en  feroient  leurs 
pouoirs  deuers  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  Lieutenant  feit  iurcr  ledit  Arche- 
ucfquc,quc  le  feigneur  de  Lefparrc  8c  autres  feigneurs  afiiftans  de  ladiâe  ville 
fie  gens  d'autorite, feroient  à toufiours  bons , vrays  8:  loyaux  fubieûs  du  Roy 
de  France, à luy  obeïfTans  8eàfàcouronne:8c'mefmemcnt  toute  la  communau- 
té,ce  qu’ils  fcircntfic  accordèrent  tous  d’vnevoix,lcs  mains  tendues  aux  Sainéts, 
comme  l’en  a accoufhimcdefaireen  tel  cas.Dcccdit  ferment  fut  excepté  le  Ca- 
ptai de  Bufch , qui  pour  lors  eftoit  cheualier  de  la  Iarretierc  qui  cft  l’ordre  du 
Roy  d’Angleterre.  Apres  ouït  ledit  Lieutenant  fie  toiJte  la  compaignie  la  Méfie 
bien  fie  deuotemcnt.que  chanta  ledit  Archeuefque:  deuant  laquelle  fut  chanté 
V cm  creator.tyc.  crTc  Deum  Ludamus.&c.&c  fonnerét  toutes  les  cloches  folénel- 
lemcnt  tant  en  ladite  Eglifc  cathédrale  conjmeés  autres  EglifcsdcIacité.Eta- 
pres  le  ftruice  diuin  fait  fe  rctrahirét  ledit  Licutenât  8c  tous  les  autres  feigneurs 
d'Eghfc.pour  aller  prendre  leurs  referions , fie  fc  retrahit  chacun  en  fon  logis , 
referué  le  chanceliier  de  France, le  grand  maiftre  d’hoftcl  du  Roy  fie  le  Chancel- 
licr  de  la  Marchedefquels  demourcrent  pour  rcceuoir  le  ferment  de  mefïire  O- 
liuier  de  Codiuy  Senefchal  de  Guyenne,  lequel  vint  moult  grandement  accô- 
paigné  de  pluficurs  des  gens  du  Roy,de  Barons  fie  des  cheualiers  dudit  pays  de 
Guyenne, fie  auffi  des  bourgeois  dudit  Bordeaux. Et  là  prefenta  fcs  lettres  oudit 
chanceliier  de  France.  Apres  la  leélure  defquclles  ledit  chanceliier  luy  feit  faire 
le  ferment,  que  bien  8c  loyaument  il  tiendroit  les  iurifdiûions,  8c  feroit  iuftice 
égalé  au  grâd  comme  au  petit, au  pourc  comme  au  riche, 8c  tant  en  ladiéte  ville 
fie  cité  de  Bordeaux,côme  en  tout  le  pays  delà  Duché  dcGuyenne.Et  cômanda 
ledit  chanceliier  apres  le  ferment  tel  que  dit  cft  receu  dudit  Sene(cha!,que  cha- 
cun obéît  à luy, comme  à la  propre  perfonne  du  Roy  és  chofes  touchas  fie  con- 
feruans  fondit  ofhce:fic  apres  que  ledit  Lieutenant  eut  enuoy  é gens  dedans  le- 
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dit  chaftcau  de  Fronfàc  chambre  de  Roy,  y fut  mifè  vne  banicre  du  Roy.  Puis 
allèrent  certains  députez  de  par  ledit  Lieutenant  es  tours  & haures  de  ladiélc 
ville, où  l'autre  banicre  fut  mile.  Et  apres  fut  fait  vn  cry  folcnnel  à ion  de  trope, 
endeffendantà  tous  St  toutes  de  par  le  Roy  St  de  par  le  lieutenant  que  nul  n« 
prenfift  fur  fbn  hofte  ne  ailleurs  aucune  choie  fans  payer:  St  ce  fait  fen  alla  cha- 
cun loger  ainfi  que  parles  fourriers  eftoit  appointé  : mais  nedemoura  gucrcs 
apres  difner  que  grâd  murmure  fut  en  la  ville, fur  vn  qui  eiloit  des  gés  du  Roy,  * 

qui  auoit  tranfgreffé  le  cry  fait  de  par  le  Roy.  Et  tantoil  fut  prins  St  amené  de- 
uant  iuftice, où  il  fut  diligemment  examiné.  Et  ce  venu  à la  cognoiiTance  dudit 
Lieutenant  apres  lecas  par  luy  confefie, ordonna  ledit  Lieutenant  qu’il  fut  pen- 
du St  eftrâgle . Et  ainfi  fut  iuftice accôplie  qui  moult  fut  plaifânt  St  bon  exéplc 
àccux  deladicbc  villede  Bordeaux  St  tout  le  pays.  Outre  plus  feit  ledit  lieu- 
tenant faire  vn  gibet  tout,  neuf  pour  pendre  cinq  compaignons  de  l'oif  dudit 
lieutenant, qui  en  faueur  de  Guillaume  de  Flauy  auoientnauré  meftire  Pierre 
deLouuainchcualierluy  eftant  ou  feruice  du  Roy  : St  l’auoicntefpiépar  plu- 
fleurs  iournées  le  cuidant  trouuerpour  tuer,  pour  certain  débat  quieftoitde 
pieça  entre  ledit  Louuain8t  Flauy:8t  ainfi  fut  par  ledit  lieutenant  bonne  iuftice 
raide  8t  accomplie  defdits  malfaiteurs, dont  tous  ceux  dcfditcs  villes  St  citez 
furent  moult  ioyeux  d'auoirveu  tel  exploit  : car  du  temps  qu’ils  eftoientes 
mains  des  Anglois  ils  cftoient  tous  maiftres,  8t  ne  couroit  que  voye  de  fait.  A 
laquelle  le  plus  faige  du  monde  ne  fçauroit  pas  bien  que  reipondrc.En  laquelle 
ville  St  cite  de  Bordeaux  feiourna  ledit  Lieutenant  par  l'cfpace  de  quinze  jours 
ou  enuiron,  pour  en  icelle  mettre  police  St  gouuernement:8t  tellement  fut  par 
luy  pourueu  que  les  gens  de  guerre  fè  gouucrnercnt  par  raiion  fi  gradeufèmér, 
que  pendit  le  temps  oneques  extorcion,dommaigc  ne  aucun  grief ne  fut  fait  à 
aucuns  de  ladite  ville  St  cité.  Ainfi  fut  conquifè  toute  ladite  Duché  de  Guyc- 
ne  excepté  la  cité  de  Bayonne.  A laquelle  conqucftc  faire  entoures  les  places 
fortes  cftans  en  icelle  Duché, Ce  gouuerncrent  haultement  8t vaillamment  ledit 
Comte  de  Dunois  Lieutenant  general  du  Roy, St  tous  autres  feigneurs,  côfeil- 
licrs  St  capitaines, St  chacun  félon  fà  puiftance:St  demoura  capitaine  dudit  Bor 
deaux  le  Comte  de  Clermont  St  fon  lieutenant  meftire  Oliuier  de  Cotiuy,qui 
auoit  la  charge  des  gens  de  guerre  de  ion  frère  Pregent  de  Cotiuy  en  fonviuât 
Amiral  de  France.  Apres  la  reddition  dudit  Bordeaux,  fut  ordonné  que  les 
Comtes  de  Neucrs , de  Clermont  8c  de  Caftrcs  iraient  deuers  le  Roy  eftant  au 
chaftcau  de  Taillcbourg, 8c  leurs  armées  iraient  en  leurs  pays  aflignez  pour  vi- 
ure.Et  lcs  Comtes  d’Armignac , d’Angoulcfmc  St  de  Ponthieure  eux  St  leurs 
gens  iraient  en  leurs  maifons . Et  fcmblablement  que  tous  les  francs-archicrs 

3ui  auoient  efté  en  celle  armée  fen  iraient  en  leurs  maifons . Et  eftoit  l'armée 
eftufdiétc  qui  fut  à la  conquefte  dudit  Bordeaux , eftiméc  à vingt  mille  com- 
battans:8c  ainfi  Ce  repofa  vnpetit  la  compaignic  qui  eftoit  ou  feruice  du  Roy. 

Cy  dit  comment  la  cité  de  Bayonne  futafiegée  parles  Comtes  de  Foix,  (y  de  Dunois 
tous  deux  lieutenant  du  Roy  de  France  : comment  ladifle  cité  fe  rendit , (r  cjuels  or- 
donnances y furent  failles  : puis  dit  comment  le  Pape  Nicolas  e[f>oufa  [Empereur 
â la  JUle  du  Roy  de  Portugal:  puis  parle  des  aduenues  cl  Angleterre . 
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N ce  mefmc  temps  8c  oudit  an  fc  délibéra  le  Roy , par  le  moyen  de 
fon  confeil, d’aller  mettre  le  fiege  dcuant  la  cité  de  Bayonne,  tenant 
le  party  des  Anglois.Et  pour  ce  faire  ordonna  au  chaflcau  de  Tail- 
lebourgfes  lieutenansgeneraux,les  Comtes  deFoix  Sc  de  Dunois, 
iufques  à fept  cens  lances  auec  les  archiers  & guifarmiers  : dont  il  en  y auoit 
quatre  cens  lace  des  gens  du  Roy, 8c  quatre  ces  lances  des  Barons,cheualiers  8c 
* cfcuycrsfubietsduditCôtedeFoix:  defquclsilfaifoitbcau  veoir  lesmôtures 
8charnois  de  tcftes-.lcditComte  de  Foix  auoit  auec  luy  deux  mille  arbaledricrs 
& les  pauaifeux, extraits  de  fon  pays  : quand  ledit  Comte  fut  arriué  8c  qu’il  eut 
pofé  (on  fiege, il  feit  plufieurs  cneualiers  : c’cd  à fçauoir  le  fils  du  maidre  d’ho- 
ftcl  du  Roy,  le  feigneur  de  T effac  frère  du  feigneur  de  Noüailles,Bertrand  d’E- 
fpaigne  Senefchal  de  Foix.Rogier  d’Efpaigne,le  feigneur  de  Benac  8c  plufieurs 
autres  iufques  au  nombre  de  quinzccheualiers:8cenuironmidyceluy  iourar- 
riuale  Comte  de  Dunois  8c  de  Longucuille, lequel  mcit  fon  fiege  deuant  la  ci- 
té du  codé  de  deuers  Biarn , entre  les  riuieres  de  la  Dour  & de  la  Noè,qui  font 
deux  grolfes  riuieres  8c  largcs:Sc  tellement  que  l’vn  defdits  fieges  ne  pouoit  fe- 
courir  l'autrc:&  edoient  en  la  compaignic  dudit  lieutenant  iufques  au  nombre 
de  fix  cens  lances, les  archiers  8c  les  guifarmiers:  8c  à mettre  le  fiege  fc  gouuer- 
nerent  lefdits  feigneurs  8c  capitaines  grandement  8c  hônorablcmcnt.Et  le  len- 
demain qui  fut  le  vj.iour  dudit  mois, ceux  de  dedans  Bayonne , defemparerent 
les  faulxbourgs  de  S. Leon,  du  codé  dont  edoit  ledit  Comte  de  Foix  : lcfquels 
edoient  tresfort  fermez  de  fodez  8c  de  gros  pels.Mais  la  grande  multitude  des 
greffes  coulcurincs,  ferpendnes  Sc  ribaudequins ,qui  rompirent  les  paliz  8c 
tuoient  les  gens  de  guerre  qui  yfioient  à la  delFcncc , leur  feirent  habandonner 
8c  delaiffer'lefdits  faulxbourgs  : 6c  adonc  boutterent  les  feux  és  Eglifos  qui  de- 
dans edoient, 8c  és  maifons:8c  par  efpecial  quand  ils  apperceurent  ceux  qui  te- 
noient  le  fiege,  qui  femettoient  à point  pour  les  adàillir.  Et  adonc  entrèrent 
iceux  adaillans  dedans  iceux  fauIsbourgs,6c  les  pourfuiuirent  fi  afprement  que 
f’ils  eu(Tcnt  edé  cent  hommes  cnfemblc,ils  cudent  gaignéc  la  ville , 8c  y fuflent 
entrez  par  la  porte  auec  ceux  de  dedans:  mais  ils  ne  pouoient  fi  à coup  monter 
le(ditsfo(Tez,pourvcniràcoup  6c  hadiuement,  tant  edoient  parfonds:  car  ils 
n’auoicntnullcs  efchielles . Et  adonc  fc  logèrent  lefdits  adàillâs  en  iceux  faulx- 
bourgrs,cdaindirent  le  feu  edant  és  Eglifcs  8c  és  maifons, 8c  fe  logea  le  Comte 
de  Foix  aux  Augudins,  pourcc  qu’ils  edoient  pou  bradez  : 8c  le  vj.  iour  enfui- 
uant,  vintducodédeBordcauxlcfire  d’Albreth  8c  le  Vicomte  dcTartasfon 
fils, 8c  fc  logèrent  à S.Efprit  du  bout  du  pont  de  bois:  lequel  pont  fut  rompu  la 
nuidi  enfuiuant  par  les  gens  dudit  feigneur  cfAlbrcth , lequel  auoit  en  fa  com- 
paignie  deux  cens  lances, 8c  les  archiers  trois  mille  arbalcdriers.  Et  le  ledcmain 
faillirent  hors  ceux  de  Bayonne  par  vn  bouleuers  ducodé  de  deuers  la  mer, 
pour  prendre  8c  dommager  ceux  edans  audit  fiege  à l'efquatt . Et  lors  médire 
Bernard  de  Biarn  8c  (es  gens  vindrent  à l’efcarmouche,  8c  iufques  dedans  leur 
ville. Et  ainfi  que  ledit  meffirc  Bernard  f‘en  retournoit  de  ladidte  cfcarmouche, 
il  fut  frappé  d’vne  couleurine , qui  perça  fon  pauois  8c  entra  la  plommée  dedâs 
fâiambe  entre  les  deux  os,  qui  depuis  fut  tirée:  8c  fut  fi  bien  gouuernéparles 
Chirurgiens,  que  le  péril  de  feu  en  fut  hors. Puis  au  lendemain  matin  fut  prinfo 
' vnc 
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vne  Eglife  forte  qui  eftoit  fermée  de  foflez  & de  pieux , que  prindrent  les  gens 
dudit  meffire  Bernad,moitié  d’aftault  moitié  d’emblée.  Quand  ceux  de  dedans 
veirent  qu'ils  n’auoicnt  pas  le  meilleur, ils  le  retrahirent  dedans  la  ville,  & en  y 
eut  de  morts  8c  de  prins  cinq  ou  fix:8cainfi  fut  affiegée  ladite  ville  de  toutes 
parts, & furent  aucuns  enuoyez  dedans  ladite  Eglilé.  Et  lors  du  collé  dudit 
Comte  de  Dunois  furent  faits  de  grans  approchemcns,  & de  tirer  cotre  la  mu- 
raille fans  attendre  la  venue  des  grolfcs  bombardes  : 6c  qui  les  eut  voulu  atten- 
dre, fans  remède  ladite  ville  eut  cité  prinfcd'aflault.vcu  les  courages  des  aflàil 
lans.Toutesfois  quand  les  alfiegez  feeurent  que  les  bombardes  approchoicnr, 
commencèrent  à parlementer, & eftoit  lexxvj.iour  d'Aouft . Pourquoy  lefdits 
Comtes  de  Foix  6c  de  Dunois  conjoints  en  celle  partie  conuindrcntà  parle- 
menter aucc  ceux  de  la  cité, appeliez  aucc  lefdits  Comtes  aucuns  du  confcil  du 
Roytlcfqucls  apres  plulîeurs  chofes  pourparlécs  traitèrent  en  la  manière  qui 
fenfuit:c’eft  à fçauoir  qu’ils  baillcroientôc  mettroient  en  la  main  du  Roy  Dâp- 
Iean  de  Beaumont  leur  capitaine , frere  du  Conncftable  de  Nauarre  de  l'ordre 
de  S.Ieâ  de  Hierufalcmdcqucl  demourroit  prifbnnier  ôc  en  la  voulété  du  Roy: 
& tous  les  gens  de  guerre  eftans  dedans  icelle  ville , demourroient  parcilieméc 
tous  prifonniers  à la  voulenté  du  Roy,6cceux  de  ladite  ville  fe  foubsmettoiét 
au  bon  plailîr  du  Roy . Etpouri'oftcnccdc  dcfobeïflance  qu'ils  auoientfait, 
entant  qu’ils  n’auoient  pas  obeÿ  à fôn  commandement,  ils  payeront  quarante 
mille  efeus  d'or: 8c  ce  iour  rendirent  ledit  Ican  leur  capitaine  : lequel  en  la  pre- 
fèncc  de  tous  les  ailiftans  tant  de  la  ville  comme  autres,  bailla  lafoy  au  grand 
maiftre  d'hoftel  du  Roy . Ainfi  fut  fait  6c  condud  le  traité  de  ladite  ville  6c 
cité  de  Bayonne  :8c  tant  que  ledit  fiege  dura,  ceux  du  pays  deBifcayefeircnt 
grofles  diligences  de  fournir  le  fiege  de  viures,car  le  Roy  leur  en  auoit  refeript: 
6c  fut  ledit  fiege  fort  aduitaillé  tant  pourgens  d’armes, cheuaux  qu’autremenc. 
Il  venoit  aufti  viures  de  Biarn  6c  de  Nauarre:mais  c'eftoit  à grand  peine  pour  la 
multitude  des  brigans,qui  cftoient  ou  pays:  toutefuoycs  ledit  oft  n’eut  aucune 
faute  de  viures.  Leldits  Bifcayens  vindrent  à tout  douze  vaifleaux  d’armes  nô- 
mez  cfpinaccs , 6c  vne  grande  naüe  : lcfquels  arriucrcnt  à demie  liciic  près  de 
Bayonne.  Affin  que  ceux  qui  cftoict  dedans  ladite  ville  ne  fen  peuflent  fouÿr 
par  caücjôc  eftoient  lefdits  Bifcayens  nombrez  fix  cens  combattans . Et  le  ven- 
aredy  xx.iour  dudit  mois  vn  pou  apres  folcil  lcuat,le  iour  fût  bel  6c  clcr,8c  feit 
moult  beau  temps . Si  fut  veu  ou  ciel  par  ceux  qui  cftoient  en  l'oft  du  Roy , 6c 
mefinement  par  les  Anglois  eftans  dedans  Bayonne,vnc  croix  blanchedaquel- 
1c  fut  veüe  publiquement  l’efpace  de  demie  heure . Et  lots  ceux  de  ladite  ville 
qui  f cftoient  le  iour  deuant  rendus, 6c  leurs  compofitions  faites , oftcrét  leurs 
bannières  6c  penons  aux  croix  rouges,difàns  qu'il  plaifoit  à Dieu  qu’ils  fu fient 
François  6c  qu'ils  portaflent  tous  la  croix  blanche . Celle  croix  fut  vciie  le  iour 
de  vendrcdy,qui  eft  le  iour  que  noftre  feigneur  Iefus-Chrift  fut  crucifié.  Et  cc- 
dit  iour  à heure  de  dix  heures  entra  dedans  la  ville  aucc  l’Euefquc  d’icelle  le  fei- 
gneur de  la  Beflierc,pour  prendre  la  poflcflïon  d’icelle  ville  6c  du  chaftel . Et  là 
furent  portées  les  bannières  du  Roy  au  haut  de  la  tour  du  chaftcau  d’icelle  vil- 
le par  les  heraulx  du  Roy , dont  chacun  eut  grand  ioye.  Et  à celle  heure  arriua 
la  nauirc  de  Bifcayens  dedans  le  port  de  Bayonne,laquelle  choie  il  faifbit  beau 
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veoir.Et  le  fâmedy  xxj.iour  dudit  mois  entrerét  les  Comtes  de  Foix  & de  Du- 
nois  dedans  laditlecité  de  Bayonne:  8c  entrèrent  auec  ledit  Comte  de  Foix 
le  grand  maiflrc  d’hoflcl  du  Roy,  le  feigneur  de  Lautrec  frère  dudit  Comte , le 
feigneur  de  Noüailles  Se  le  feigneur  de  la  Befliere  Sc  plufîeurs  autres:Se  y en  a- 
uoit  deuant  eux  mille  archiers,  quegouucrnoit  l’elpinacc.  Et  apres  venoient. 
deuxhcrauxduRoy,  St  autres  portans  leurs  cottes  d'armes:  Sc  apres  meftae 
Bertrand  d’Efpaigne  Senefchal  de  Foix  armé  tout  au  blanc,  qui  portoit  la  ban- 
nière du  Roy,  Se  chcuauchoit  vn  courfiercouuert  de  veloux  cramoify  . Apres 
venoit  le  Comte  de  Foix  armé  au  blanc, monté  fur  vn  courtier  moult  richeméc 
habillé:  8e  efloir  empres  luy  fon  Senefchal  de  Biarn , aufli  bien  monté  Se  riche- 
ment habillé, 8e  auoit  à fon  chcual  vn  chaufFrain  d'acier , garny  d'or  Se  de  pier- 
res precicufcs  prife  à quinze  mille  efeus, &:  grand  nombre  de  gens  apres  luy  : Se 
fans  interualic  venoient  bx  cens  lances  à picd:Se  de  l’autre  part  entra  le  Comte 
de  Dunois,Se  auoit  deuant  luy  douze  cens  archiers  : apres  deux  des  hcraux  du 
Roy  Se  autres.portans  diuerfes  armes.  Apres  venoit  meffire  lamet  de  Saucufès 
monté  fur  vn  courber, portant  l'vne  des  bannières  du  Roy.  A icelle  entrée  ledit 
Comte  de  Dunois  feit  chcualicr  ledit  lamet , le  feigneur  de  Montguy  on,  Iean 
de  Montmorin  Se  le  feigneur  de  Bouflcy.  Apres  ladidle  bannière  entra  ledit 
Comte  de  Dunois  tout.armé  au  blic,&  ion  chcual  couuert  de  veloux  cramoi- 
fy. Apres  le  feigneur  Lohcac  Marcfchal  de  France  ,1c  feigneur  d’Orual  8c  plu- 
fieurs  autres  grans  feigneurs, Sc  derrière  eux  fix  cens  lances  . Ainfl  tantofl  fe  tc- 
contrcrent  près  de  la  grand  Eglifc, 8c  à la  porte  d’icelle  citaient  l'Eucfque  rcuc- 
flu  en  pontificat, les  chanoy  nés  8c  autres  gens  d'Eglifc  reueftaz  en  chappes,qui 
les  attendoient  à tout  les  relicques:Sc  là  dépendirent  à pied  lefdits  feigneurs,  Sc 
baiferent  lefdiéles  reliques  : Sc  allèrent  faire  leur  deuotion  dedans  ladiétc  Egli- 
fe.Puis  f’en  allèrent  en  leurs  logis:  8c  enuoya  ledit  Comte  de  Foix  la  couucrtu- 
re  de  fon  courber  qui  citait  de  drap  d'or , priféeà  quatre  cens  efeus  d'or  deuant 
noftrc  Dame  de  Bayonne,  pour  faire  des  chappes  : Sc  le  lendemain  qui  fut  Di- 
menche  lefdits  feigneurs  vindrent  ouïr  mefTc  en  ladiét e Eglifc  : Sc  y citait  auec 
eux  le  feigneur  d’Albrcth  qui  y citait  entré  le  famedy  au  (bir,  Sc  apres  la  meffe 
prindrent  le  ferment  de  ceux  de  la  ville.  Et  y fut  commis  Maire  en  icelle  mcfli- 
rc  Iean  le  Bourber  general  de  France, 8c  meflirc  Martin  Gracien  capitaine , lef- 
quels  dcmourcrct  pour  gouucrncr  Sc  garder  ladiâe  vilic.Et  le  lundy  prochain 
lefdits  feigneurs  auec  leurs  gens  fen  allèrent  au  pays,  à eux  afligné  pour  viurc . 
Et  tantofl  apres  les  Barons  6c  cheualicrs, nobles  bourgeois  Sc  les  trois  cflats  tât 
de  Bordeaux,Bourdclois, Bayonne, Bazadois , Sc  ceux  des  pays  enuiron  allerct 
à Taillcbourg  deuers  le  Roy , pour  confcrmer  Sc  ratifier  les  articles  8c  appoin- 
étemes  paflcz  par  eux.Et  pour  faire  les  nobles  hommages  au  Roy  de  leurs  fei- 
gneuries:  8c  là  le  Roy  donna  vingt  mille  efeus  aux  Bayonnois,dcs  quarâte  mil- 
le qu’ils  deuoient  payer  par  leur  compobtion  deltas  eferipte  à leur  requeflc  Sc 
priere.Et  apres  fen  retournèrent  chacun  en  leur  ville  trefeontes  du  Roy,  Sc  des 
feigneurs  de  fon  grand  confcil . Ou  feruicc  du  Roy  à Taillcbourg  citaient  les 
Côtes  du  Maine, de  Neuers,dc  Clermont, de  Vcndofme,  de  Caflres  Sc  de  Tan- 
quaruille  Sc  plubeurs  autres  gras  feigneurs. Et  là  vindrent  deuers  luy  les  Com- 
tes de  Foix  Sc  de  Dunois , le  feigneur  d’Albrcth , le  bre  de  Loheac  Sc  plufîeurs 

autres 


D'EN  G y EK.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  VU.  4o 

autres  grans  fcigneurs  : lefqucls  tantoft  C’en  retournèrent  en  leurs  pays  eux  hy- 
uerner,Ôc  le  Roy  C’en  alla  pafler  fon  liyuercn  fon  paÿsdcTourrainc . Ainfi  par 
la  grâce  de  Dieu  fut  rcduicfe  en  la  main  ôc  obeiÏÏànce  du  Roy  de  France  toute 
la  Duché  de  Guyenne  & de  Normandie,  8c  generallemét  tout  le  Royaume  de 
France,exccpté  feullement  la  ville  de  Calais  qui  eft  encores  demourée  és  mains  ■ 
des  Anglois:  Dieu  doint  que  bien  brief  puiflb  eftrc  mife  8c  reduiéte  en  ladiétc 
obeiïTance  du  Roy,(I  fera  ce  que  dit  eft  accomply.  Meltorefl  obedientia  quàm  fa  - 
mficium.  Qui  eft  à dire  en  fubftance:  Sacrifice  ne  vaut  pas  obci'flance.  Oudit  an 
fut  l’Empereur  Frédéric  Duc  d'Auftrichc  couronné  ôccfpoufé  àRommc  par 
le  Pape  Nicolas  à la  fille  du  Roy  de  Portugal , 6c  y eut  grand  fefte  6c  folennité 
comme  aux  parties  appartenoit  bien . Et  apres  pou  de  temps  fe  partit  de  Rom- 
me  Ôc  fen  retourna  en  Allemaigne  6c  y mena  fa  femme, 8c  là  furentgrandemet 
6c  honnorablemcnt  rcceuz  félon  l’vfàigc  Ôc  Aille  du  pays.  En  icelle  mcfmc  an- 
née eut  grand  débat  ôc  difeord  en  Angleterre  entre  le  Duc  d’Iorth  8c  le  Duc  de 
Sombrcftet  pour  le  gouuernemcnt  du  Royaume  : 6c  cftoit  lors  le  Roy  pour  le 
Duc  de  Sombrelfet , 6c  tenoit  les  champs  à toute  fa  puiflancc  en  belle  bataille 
bien  ordonnée:8c  ledit  Duc  d'Iorth  en  bataille  pareillement , ôc  les  vns  dcuanc 
les  autres  cuidans  combattre. Mais  les  Prélats  6c  autres  aucc  les  fcigneurs  dudit 
Royaumc,confidcrans  les  grans  maux  qui  fen  pourroiét  enfuiuir,  les  dclmcu- 
rcnt,6c  trouuerét  maniéré  de  traiéler,  6c  promit  ledit  Duc  d'Iorth  non  faire  ja- 
mais aftcmbléc  ne  armée  contre  (on  Roy.  Etainfî  fen  retourna  chacun  en  fon 
lieu.  Etccluyan  vint  le  Cardinal  de  Toutcuillc  deuers  le  Roy  comme  Légat 
cômis  de  par  le  Pape  Nicolas,  luy  requérir  qu’il  voulfift  faire  paix  aucc  le  Roy 
d'Angleterre,  ôc  que  la  guerre  qui  cftoit  entre  eux  portoit  grand  prciudice  à la 
foy  Catholique,  6c  plus  pourroit  faire  fe  brief  ne  fc  faifoit  l'accord  entre  les 
deux  Royaumesxar  on  veoit  de  iour  en  iour  les  mefereans  marcher,  entrepre- 
dre  6c  gaigner  pays  fur  les  chrcfticns.  Et  apres  que  ledit  Cardinal  eut  ex  j ofé  ce 
dôt  le  Pape  l’auoit  chargé  luy  fut  refpôdu  pour  le  Roy , que  le  Roy  auoit  tout- 
iours  voulu  6c encores vouloit paix  pour  obuier  àl'effufionde  fang,6caufll 
pourlebicndclachofepublicque:  6c  qu'il  cftoit  prcftd’y  entendre  en  toures 
bonnes  voyes,  6c  que  par  plufieurs  fois  feftoit  mis  en  fon  deuoir  pour  icelle 
paix  trouuer,  8c  encores  cftoit  preft  d'obtempercr  à toutes  railons,  ôcdcfoy 
employer  fur  Iefdits  mefereans  en  ce  qu'il  luy  feroit  poftiblc,  6c  d'y  employer 
grans  finances  pour  rcpulfcr  iceux  Sarrazins.  Et  ce  pendant  que  ledit  Cardinal 
cftoit  encores  deuers  le  Roy, Le  Pape  ayant  la  choie  au  cucur,  enuoya  l’ Archc- 
ucfque  de  Rauennc  qui  eft  des  Vrfins  de  Romme , par  deuers  le  Roy  d'Angle- 
terre , pour  luy  remonftrcr  femblablement  qu'il  voulfift  faire  paix  auccques  le 
Roy  de  France,  pour  les  caufcs  6c  raifons  deuant  touchées  : ôc  que  la  diuifion 
pourroit  engendrer  contempt  contre  la  chrcfticnté , attendu  que  défia  ils  con- 
quéraient fur  les  marches  du  Royaume  de  Hongrie  8c  des  Allcmaigncs  tref- 
fort.Si  feirent  refponce  pour  le  Roy  d'Angleterre  ceux  à ce  commis  audit  Ar- 
chcuefque,quc  quand  ils  auraient  autant  conquefté  du  pays  du  Roy  de  France 
que  le  Roy  de  France  auoit  conquefté  fur  eux,  il  feroit  temps  de  parler  de  ccftc 
matière,  qui  fut  refponce  demauuais  exemple  : ôc  ainfi  fen  retourna  ledit  Ar- 
chcucfquc  d’vne  part  ôc  ledit  Cardinal  d'autre,  pour  porter  leur  refponce  au 
- G iiij 
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Pape  NicoIas:8e  autre  chofc  par  eux  ne  futfaiélc  en  celle  matière . En  ce  pas 
icy  dit  le  Chroniqueur  d’Arras,  que  la  conclufion  ainfiprinfc  que  diteftpar 
ceux  de  Gand  pour  le  fel,voyans  que  leur  feigneur  eftoit  indignécontrc  eux 
pour  le  refus  de  celle  impofition,  ou  autrement  ils  fe  prindrent  à murmurer 
contre  iccluy  leur  feigneur,  & efleuez  en  orgueil  fie  dcfpits , fe  meirent  fus  en 
grand  nombre  fie  prindrent  pluficurs  des  officiers  du  Prince  demourâs  en  leur 
ville,  fie  les  feirent  décapiter  fans  mercy.  Puis  feirent  trois  nouueaux  officiers 
nommez  en  leur  langaige  Hogucmcns,qui  vault  à dire  (ouucrains  hommes, fi: 
les  feirent  capitaines  d’eux, dont  le  principal  eftoit  nommé  Lieuin  Seuc , qui  e- 
Aoit  vn  pauure  maçondes  autres  deux  eftoient  auffi  gens  de  bien  panure  cftat . 
Ces  choies  venues  à la  cognoiffimcc  du  Duc , il  feit  tout  incontinent  Ion  man- 
dement pour  alTemblcr  gens  d’armes  en  Picardie  fie  en  Haynault  principalle- 
ment:  fie  enuoya  à Audenarde  pour  capitaine  de  la  ville  vn  gentil-homme  fie 
vaillant  cheualier  natif  de  Haynault, nommé  meffire  Simon  de  Lalaing.fie 
auec  luy  vn  autre  cheualier  nommé  le  fc\gneur  des  Cornets  . Oudit  an  en 
la  fcpmaine  peneufe  trois  des  membres  de  Flandres:  c’cft  à fçauoir  ceux  de  Bru 
ges,d’lpprefi:du  Franc,  enuoyerent  leurs  députez  àBruxelIesdeuerslc  Duc 
leur  Prince, fie  auccques  eux  vn  Chartreux  du  Conuent  de  Gand  : Lelqucls  au- 
iourdubenoift  vendredy  fe  trouucrcnt  deuers  le  Duc,  Se  luy  pricrent^iar  la 
bouche  dudit  Chartreux  eftans  à genoux  deuant  luy  en  grand  humilité , que 
pour  l’honneur  Se  en  rcuercncc  de  Dieu  fi c de  fa  fainéle  paffion  il  voulfift  aur 
Gantois  pordonner  fon  maltalcnt, Se  auoir  pitié  de  (on  pays  de  Flandres,  offrat 
pour  iceux  Gantois  amender  leurs  méfiais  audit  jugement  de  ceux  de  fon  con- 
feiljlê  croire  les  vouloient  : aufquels  le  bon  Princes  refpondit  que  pour  l'hon- 
neur Se  reuerencc  de  Dieu  fie  du  bon  iour  qui  eftoit , moyennant  qu’ils  feiffent 
réparation  de  leur  meffait  au  loz  de  fon  confeil,il  leur  pardonneroit  tous  leurs 
meffaits.Or  aduint  entre-tant  qu'aucuns  paÿlàns,  qui  eurent  aucuns  de  leurs 
biens  retraits  à Audenarde  pour  double  delà  guerre,  iufques  au  nombre  de 
douze  cens  enuiron,vindrcnt  comme  tous  enfcmblc  iufques  aux  portes  d’Au- 
denarde,pour  répéter  fie  rauoir  leurs  biens,  dont  quand  meffire  Simon  de  La- 
laing  capitaine  de  lcans  en  fut  aduerty,  fie  qu’ils  eftoient  en  fi  grand  nombre , il 
leur" reffufa  l’entrée  de  la  ville , Se  à rendre  leurs  biens  iufques  il  l’auroit  fignifié 
à fon  Prince.  Lcfquels  paÿlans  non  contens  de  celle  relponcc  fen  allèrent  à 
Gand  incontinent , fie  feirent  aux  Gantois  leur  dolcance , fupplians  qu’ils  leur 
feiffient  rauoir  leurs  biens, qu’ils  auoient  ainfi  retraits  à Audenarde  : Se  lors  (ans 
tarder  les  Hoguemens  vlàns  de  brief confeil,feirent  mettre  leurs  bannières  de- 
hors^ Ce  meirent  fus  iufques  au  nôbrcdc  quinze  mille  homes  de  toutes  tires. 
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Comment  Indues  Cueur  fut  prins  prijônnier  & Us  caufes  pourtjuoy , comment  le  Roy  de 
France  deffia  le  Duc  de  Sauoye , comment  U paix  en  fut  faille  par  U moyen  du  Car- 
dinal de  Touteuille,cr  comment  TbaUebot  repiint  Bordeaux  fur  les  François. 

N l’an  mil  quatre  cens  Iij.  fut  prins  Se  arrefté  prifonnier  par  le  comma- 
ndement fie  ordonnance  du  Roy  laques  Cueur  (on  Argentier  fie  Con- 
seiller pourcertain  cas  touchant  la  foy  Catholique,  fié  auffi  crime  de 
Iczc  Majefté,  comme  autrement . Et  cft  vray  que  ledit  laques  eftoit  accufé  d'a- 
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uoir  baillé  & dcliuré  aux  Sarrazins  ennemis  de  la  foy  Chrcflicnc,  armeurcs  de 
toutes  fortes  à vfaige  de  guerre:  & mcfmementenuoyé  plufieursarmeuriers 
Si  ouuriers  pour  icelles  faire,  Si  inftruirc  les  Sarrazins  pour  icelles  fçauoir  fai- 
re,qui  cft  ou  grand  preiudice  Si  dommage  de  toute  la  Chrétienté  : a cité  auffi 
arreté  pource  que  fuy  plus  meu  de  fa  voulenté  que  de  raifon , par  l'infligation 
de  l’ennemy  de  nature  humaine,  par  conuoitifê  ou  autrement  comme  infidèle, 
à rendu  parla  puifTance  désordonnée  ou  autrement  à vn  Chrétien , qui  ctoit 
efehappé  des  mains  des  Sarrazins , où  il  auoit  été  prifonnier  par  longue  efpace 
de  temps, & fouffert  maint  grâd  martyre  pour  la  foy  de  Icfus-Chrit  : & l'auoit 
renuoyé  de  fait  Si  de  force  où  pays  de  Sarrazinefmc , contcmnant  la  foy  de  Ie- 
fus  notre  redepteur.  A été  auti  fait  prifonnier  pour  ce  qu’il  a extorqué , prins 
Si  rapine  indeüement  plufieurs  gras  finances  fur  lcspaÿs  du  Roy , tant  en  Lan- 

Îmedoc , Langucdouy  commeaillcurs . Pourquoy  les  habitans  dcfdits  lieux  fe 
ont  abfentez  qui  et  le  grand  dommage  du  Roy  & de  fôn  Royaume . A etc 
auti  arreté  pource  que  mefmemcnt  il  a pillé  &defrobé  les  finances  du  Roy, 
dcfquelles  il  auoit  le  gouucrncment:  Si  lefquellcs  pafoient  par  fes  mains  de 
iour  en  iour,parquoy  fut  tenu  prifonnier. En  ce  mefme  temps  fut  auti  arretée 
prifbnniere  ma  darnoy  fellc  de  Mortaigne , pour  certaines  offcces  quelle  auoit 
fautes  enuers  le  Roy:&  pource  quelle  auoit  occupé  ledit  laques  Cueur  & au- 
cunsautrcs  d’aucunes  chofcs,dont  ils  ctoient  innocés  par  haine  ou  autrement. 
Et  pource  qu'on  trouua  ce  quelle  auoit  donné  à entendre  être  menterie,  fut 
mifcprifonnierepourreceuoirautelle  punition  que  les  defufdits  culTent  eu , 
fils  euffent  été  trouuez  coulpables  Si  chargez  du  cas , la  grâce  & mifericordc 
du  Roy  en  ce  referuez.  Oudit  an  cinquâte  Si  deux  fe  partit  le  Roy  de  fa  cité  de 
Tours  ou  mois  de  May,&  alla  ou  chateau  de  Tuchc  faire  la  fete  Si  folcnnité 
de  la  Penthccoute,  & fut  là  iufques  au  mois  de  Iuillet:Sc  lors  fe  partit  & alla  à 
Meun  fur  Y eure  près  de  Bourgcs:&  enuoy  a deffier  le  Duc  de  Sauoye,pour  cer 
taines  Si  grandes  extortions  qu’il  auoit  fait  au  Roy  & àla  Couronne  de  Fran- 
ce. Et  au  mois  d’ Août  fè  partit  aucc  tout  fon  ot  où  il  auoit  belle  Si  noble  cô- 
paignie  de  fèigneurs  & autres  gens  de  guerre , & tant  qu’il  vint  ou  pays  de  Fo- 
ret pour  pafTer  & entrer  oudit  pays  de  Sauoye . Si  feeut  le  Cardinal  de  Toute- 
uille  ces  nouuelles  en  fen  allant  à Romme,  lequel  meu  de  charité  fen  retourna 
&alla  deuers  le  Duc  de  Sauoye:&  puis  apres  deuers  le  Roy  apres  qu’il  eut  feeu 
la  caufc  de  leur  débat , Si  traita  tant  d'vn  coté  & d’autre , que  le  Duc  vint  de- 
uers le  Roy, en  promettant  rcparcrau  bon  plaifîr  du  Roy  tout  ce  qu’il  deman- 
doit.Et  ainfi  fen  retourna  & fut  la  paix  faite  à Fcurs  en  Foret . Et  puis  le  Car- 
dinal fen  alla  fôn  chemin  deuers  le  Pape . Oudit  an  au  commencement  de  Se- 
ptembre le  lire  de  Lefparrc  8i  aucuns  des  bourgeois  & habitans  de  la  ville  de 
Bordeaux parliconfeil dû feigneurdeMontferrant,  dufircdcRofàn,  dufîre 
de  Lane  & du  fîrc  d’Angladcs  foubs  certaine  faulcc  couleur , trouuercnt  façon 
& moyen  d’aller  en  Angleterre . Et  eux  arriuez  audit  pays  traiteront  d’eux  re- 
mettre en  l'obeïfTancc  dcfdits  Anglois  fils  fe  vouloient  retourner, & eurct  plu- 
fieurs parolles  aufdits  Anglois. Et  là  fut  par  eux  machinée  grand  trahifônrpour 
laquelle  mettre  à effet  feit  le  Roy  d’Angleterre  aflembler  fôn  confcil , Si  y fu- 
rent cuocquez  tous  les  feigneurs  Si  capitaines  du  pays . Et  là  fut  conclud  d’en- 
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uoyer  le  feigneur  dcThallebot  le  mois  d'Oétobre  enfumant  ou  paÿsdcBour- 
dclois. Et  ce  fait  {'en  rcuint  ledit  (ire  de  Lefparre  & fes  complices,  qui  pouoient 
bien  eftre  accôparagez  à Iudas:car  ils  auoient  fait  ferment  (ur  les  fainétes  Eui- 
gilcs  de  Dieu  d'eftre  bons  & loyaux  au  Roy  de  France  & à la  Couronne . Et  ils 
auoient confpirc  fauKc  & mauuaifc  trahifbn , qui  cftoit  allé  directement  con- 
tre les  fermens  qu’ils  auoient  faits . Et  ain(i  en  adherans  à ladiéfc  confpiration 
fc  partit  ledit  Thallcbot  dudit  pays  d’Angleterre  le  xvij.  iour  du  mois  d’O&o- 
bre,accompaigné  de  quatre  à cinq  mille  Anglois  & arriua  en  Mlle  de  Mcdoc , 
où  ils  prindrcntdeux  petites  places  pourlogcr  partie  dclcurs  gens . Etadonc 
leditThallebot  commença  a faire  courre  le  pays  pour  le  mettre  en  fà  fubie- 
Clion.qui  n’eftoit  pas  fort  à faire:  car  il  ny  auoit  aucune  refiftence,  veu  que  l’ar- 
mée du  Roy  cftoit  retraite,  & n’y  cftoit  demouré  que  pou  de  gés  és  garnifons 
des  fortcrclfcsda  venue  duquel  fceüe  par  ceux  de  ladi&e  ville  de  Bordeaux , ils 
commencèrent  à parlementer  les  vns  aux  autres  de  la  manière  d’eux  remettre 
en  la  fubie&ion  des  Anglois  & en  leur  obeïflance.Et  vouloicnt  les  aucuns  que 
les  François  cftans  dedans  ladiéfe  ville,  dont  cftoit  capitaine  pour  le  Roy  le  li- 
re de  CodiuyScnefchal  de  Guyenne,  & médire  Dupin , & feuchcualier  & 
foubs-Maire  de  ladi&e  ville, fen  allaftcnt  leurs  corps  & biés  (aufsimais  ce  pen- 
dant aucuns  d’icelle  ville  allèrent  ouurir  vne  porte  aux  Anlgois  & lesboutte- 
rent  dedans  le  xxiij.iour  d’odobre , parquoy  furent  tous  prinsies  François  qui 
eftoient  dedans  la  ville,  ou  aumoins  la  plus  grand  partie  tant  gens  de  guerre 
comme  autres, & dcmourcrcnt  prifbnniers  aufdits  Anglois.  Ces  nouuclles  ve- 
nues au  Roy  de  France  il  fut  moult  dolent  : & pource  il  y enuoya  haftiuemenc 
les  Marefchaux  de  France,  le  feigncurd’Orual,  Ioachin  Rouhault  & pluficurs 
autres  capitaines  iufqucs  au  nombre  de  fixeens  lances, &les  archiers  pour  ren- 
forcer & garderies  places  d’entour  Bordeaux1,  ainfi  que  monfèigneur  de  Cler- 
mont Lieutenant  general  du  Roy  cfdidcs  marches  verrait  eftre  expédient  iut 
ques  à la  fàifon  que  le  Roy  y mettrait  plufgrand  prouifion.  Ncantmoins  qu’a- 
uantquclcfdidcsgcnsduRoy  fùflcntarriuez,  ledit  Thallcbot  fes  gens&  (es 
Barons  du  pays  de  Bordclois,mcircnt  la  plufpart  des  places  du  pays  en  l’obéît 
fance  du  Roy  d’Angletcrre:&  par  efpecial  la  ville  & chafteau  de  Chaftillon  en 
Périgord, laquelle  cftoit  tenue  par  les  gens  du  Roy  de  France,  lcurfùt  rendue 
par  dcffaultc  de  fecours&fen  allèrent  les  François  leurs  corps  & biens  faufs. 
Combien  que  ledit  fcigncurdc  Clermont  fi  gouuerna  trcfgrandemcnt  & vail- 
lamment à refifter  aux  Anglois  auant  la  venue  defdits  François . Puis  vindrent 
d’Angleterre  pour  renforcer  l’armée  dudit  Thallebot  le  lire  de  Camus , le  Ba- 
ftard  de  Sombrcfletje  fils  dudit  Thallcbot  feigneur  de  l’Ifle , & le  feigneur  des 
1 ' MouIins:&  eftoient  quatre  mil  combattans  en  leur  compaignic  & amenèrent 
Ixxx.battcaux  que  grans  que  petits  chargez  de  farines  & de  lars  pour  auitaillcr 
la  ville  de  Bordeaux. 

Comment  les  Gantois  afliegerent  Audenarde  : £r  comment  lcDucde  Bourgongne  or- 
donna fort  armée  contre  les  Gantois  : <ÿ»  comment  les  Picars  conquirent  le  Pont- 
d’Eftiere  fur  teeux  Gantois  (y  en  occirent  pluficurs . . 
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Vditanlexiiij.iourd'Auril  apres  Pafques,  le  mcircnt  les  Gantois 
aux  champs  à grand  nombre  de  chariots  chargez  d’artilleries  & de 
viures , & fen  allèrent  mettre  le  fiege  à Audenardc,  qui  fied  à cinq 
lieues  de  Gand.  Et  à leur  venue  yllît  contre  eux  ledit  meflîrcSimon 
de  Lalaing,8c  leur  liura  vnc  cfcarmouchc:mais  befoing  luy  fut  de  retourner  en 
la  ville  pour  la  grand  planté  de  Gantois,  qui  chargèrent  fur  luy  & fur  les  liens  : 
mais  à Ion  retour  il  feitboutter  le  feu  ésfaulxbourgsdelavillcdccecoftélà. 
Et  les  Gantois  fermèrent  leur  fiege  deuant  ladite  ville  à tous  collez, tellement 
que  viure  ne  perfonne  nç  pouoit  plus  entrer  en  icelle  ville  ne  par  terre  ne  par  la 
riuiere.  Le  noble  Duc  de  Bourgongne  accrtcné  du  fiege  d' Audcnarde,quc  les 
Gantois  tenoient , fut  forment  troublé,  attendu  qu'ils  luy  auoient  puis  pou  de 
temps  requis  pardon  de  leurs  meffaits.  Et  pourtant  il  feit  fon  mandement  le 
plus  efforceemét  qu'il  peut  par  tout  le  pays  de  Picardie  & de  Haynault:  & ven- 
dront à fon  mandement  Iêan-contc  d'Eftampcs  fon  confin  germain,  lors  capi- 
taine general  de  Picardie, & aucc  luy  tous  les  gentils-hommes  du  paÿs,&  leurs 
gens  en  grand  nombre:  lefquels  tirèrent  vers  Audenardc  le  chemin  du  Pont 
d’Efpiercs.  Auprès  duquel  Pont  cftoit  vn  petit  chaftel  nommé  Helchin.qucte- 
noient  aucuns  Gantois , & en  cftoit  capitaine  vn  paÿfant  nommé  Bcutrcman , 
qui  vaut  autant  à dire  comme  homme  de  beurre.  Ceux  cy  ainfi  auoient  fortifie 
ledit  Pont  affin  que  les  Picards  ny  pouffent  paffer,&lc  gardoient  à grand  effort: 
mais  vnc  compaignic  de  Picards  trouuerct  moyen  de  paffer  en  vn  lieu  nommé 
Vvatrcbos,&  vindrent  pour  cnclorre  iceux  Gantois , qui  gatdoient  ledit  Pont 
d’Efpiercs:  & l’autre  copaignic  fc  prindrent  à traire  & à lancer  nourgaignerle 
Pont.  Quand  les  Gantois  fc  veiret  ainfi  affaillis  de  toutes  parts  ils  le  retrahirent 
en  vn  monftier  qui  cftoit  là  pres:&Ies  Picards  pafferét  le  Pont,&  pourluiuirent 
les  Gantois  iufques  à ce  monftier  : & Gantois  à eux  deffendre  tellement  qu’ils 
tuerent  trois  archiers  & plufieurs  en  naurerent , dont  le  Comte  d Eftampcs  fut 
fi  defplaifant  qu’il  feit  le  feu  boutter  en  celle  Eglifc,  & Gantois  à faillir  dehors  : 
mais  tous  y demourerent  morts,  fi  que  nul  n’en  elchappa  forts  leur  capitaine 
Bcureman, qui  l’en  cftoit  fuy  autre  part  à Gand;  il  en  y eut  de  mottsa  celle 
fois  quatre  vingts  & dix , lefquels  furent  trois  iours  fur  le  champ  ainçois  au’ils 
fuffent  mis  en  terre.  Entre  ces  choies  le  Ducde  Bourgongne  en  approchant 
de  Gand  l’en  alla  loger  à Grandmont  bonne  petite  ville , feant  à cinq  lieues  de 
Gand  : & vindrent  illec  deuers  luy  gramment  accompaignez  d’hommes  d'ar- 
mes & d’archiers,  le  Comtcde  S.  Pol  & les  deux  frères  Thibault  & laques, 
Adolph  dcClcues  nepueu  du  Duc  Cornille,  le  Baftard  de  Bourgongne , met 
lire  Ican  de  Croÿ  & grand  nombre  d'hommes  d’armes  & archiers . 

Comment  le  Comte  LEflampet  accompagné  des  Picards  feuUement  leua  le  fiege  <t  Aude- 
nardc,(y  dejeonfit  les  Gantois  aincois  ijue  le  Duc  en  feeut  riens . 

BE  Comte  d’Eftampcs  accôpaigné  des  feigneurs  de  Picardie  & de  leurs 
gens,  lèiournant  à Vvatrcbos  & à Launoy  apres  laconqucfte  duPont 
d’Efpiercs , fe  condud  de  vouloir  leuer  le  fiege  que  tenoient  les  Gan- 
tois deuant  Audcnarde,  ainçoisque  le  Duc  en  fccut  riens:  &pour  ce  faire 
fc  partirent  d'illec  belle  ordonnance  le  vingtcinquicfmc  tour  d'Auril  oudit 
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ancinquantcdcux,  8e  dcfirans  de  faire  Içauoir  leur  entreprinfe  à meflïrc Si- 
mon de  Lnlaingcapitainc  dedans  Audenarde,  trois  compaignons  aduentu- 
reux  fortifient  d'aller  en  la  ville,  moyennant  chacun  cinquante  elcus,  que  le 
Comte  leur  donna  pour  porter  lettres  audit  meflïrc  Simon  dcLalaing.  Pat 
lefquellcs  luy  eftoit  lignifié  l'heure  de  celle  entreprinfe:  lefqucls  compaignons 
approchez  du  fiege  voyans  que  de  nul  collé  ne  poufroient  entrer  en  la  ville 
parterre,  ledcucllircnttousnuds  8e  le  méfient  en  la  riuiere  del'Elcaulr  qui 
cil  illcc  grofle  8e  profonde:  8e  aunau  de  leurs  bras  feirent  tant  qu’ils  entrèrent 
en  la  ville  & aduertirent  meflire  Simon  de  celle  entreprinfe  des  Picards  dont 
ilfuttrcsfortrcfioiiy.cntre-tantmarchoicnt  auant  ledit  Comte  & les  Picards 
& feirent  de  leurs  gens  trois  batailles . En  l’auantgarde  furent  ordonnez  An- 
thoinelc  baftarddu  Duc,lcfeigneur  de  Saucufcs&  autres.  Enla moyenne 
fut  le  Comte  grandement  accompaigné.  Et  en  l'arriegardc  furent  autres  vail- 
lans  hommes  d'armes  Se  archiers.  Quand  tous  furent  approchez  de  leurs  en- 
nemis le  feigneur  deSaueufes  feitchcualicrde  là  main  ledit  Comte  d'Eftam- 
pcsquinc  l'clloit  pas  encore,  lequel  Comte  enfeit  incontinent  autres  cin- 
quante deux,  dont  entre  les  autres  8e  le  premier  fut  ledit  Anthoinc  baftard 
de  Bourgongne,  8e  autres  iufqucs  audit  nombre  de  cinquante  deux . Quand 
ils  vindrentà  vn  quart  delieiie  d'Audenarde  ils  trouuercnt  illcc  de  quatre  à 
cinq  cens  Gantois  gardant  illcc  vn  partage.  Et  lors  aucuns  Picards  faduance- 
rent  pour  les  ruer  ius:  mais  ils  trouuerentvn  cauain  de  chemin  malailé  à dcf. 
cendre,  Scies  conuint  planer  du  long  du  chemin.  Entre  ceux  cy  cfloicntlcs 
principaux  meflire  laques  dcLalaing,  les  feigneursde  Bauf  lègnics , de Cre- 
uccucur,  de  Bofqucaux  Se  du  Boz,  Se  aucc eux  vn  nommé  le  Bourgongnon  : 
lefqucls  palfez  outre  ce  cauain  fc  fourrèrent  entre  Iefdits  Gantois  qui  tenoient 
ordonnance,  Se  partirent  néanmoins  parmy  eux . Puis  rechargea  fur  eux  le- 
dit meflïrc  laques  l’cfpéc  nue  en  la  main:  mais  il  fut  illcc  lîenuironné  de  pic- 
ques , qu’il  y fut  demouré  lins  doubte , n’euft  efté  ledit  Bourgongnon  qui  luy 
donna  ii  bon  ayde  Se  fccours , qu’il  efehappa  du  dangier . Et  lors  que  les  Gan- 
tois veirent  la  bataille  des  Picards  auoirpaflé  le  cauain  ils  lemeirenten  fiiitte 
iufques  à vne  Eglifc  prochaine  de  leur  fiege,  là  où  ils  furet  pfcfque  tous  morts. 
Ce  fait  les  feignrs  feirent  tous  leurs  archiers  mettre  à pied.Or  cltoit  le  fiege  des 
Gâtois  autour  de  la  ville  tcllemct  clos , q de  nuis  codez  nul  ne  fut  y (Tu  delà  vil- 
le . Mais  aufli  ceux  du  collé  de  la  riuiere,  qui  eltoir  entre  deux  olls,nc  pouoiët 
lecourir  ceux  de  l'autre  collé  qui  clloit  vngnnd  péril  pour  les  Gantois,  com- 
me l'aducnturc  le  monllra  depuis . Quand  doneques  les  Gantois , qui  cltoienc 
du  collé  de  Courtray,  veirent  Se  cogneurent  que  les  Picards  les  venoientaf- 
faillir  de  ce  collé  là,  ils  yflïrcnt  de  leur  fiege  8e  vindrent  contre  eux  en  belle  or- 
donnance moult  bien  garnis  de  picqucsSe  d’artillerie  à pouldrc:  mais  fi  toll 
qu’ils  fentirent  le  traiél  des  Picards  qui  leur  perçoit  le  dos  8e  ventre,  pourcc 
que  mal  cfloicnt  armez , ils  ne  tindrent  comme  néant  : ains  fc  meirent  en  fuit- 
tc , 8e  picards  à les  charter  : 8e  en  occircnt  tant  en  celle  fuitte,  que  pou  en  ef- 
ehappa que  tous  ny  furtent  morts:  8e  fut  commune  renômée  qu’il  en  y eut  plus 
de  trois  mille  morts . Et  ne  perdit  le  Comte  qu’vn  nommé  Iean  d’Athics  hom- 
me d’armes  natif  d'Arras, qui  fut  tué  par  fon  outrage.  Entre-  temps  que  ces  be- 
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fongncs  le  demeuoicnt  ainfi  que  dit  elt,  6c  fut  party  & ilTu  de  Gràdmont  le  no- 
ble Duc  de  Bourgongne  ainlt  accompaigné  que  dit  cil , pour  leuer  les  Gantois 
de  leur  lîege,  ja  aduerty  comment  les  Gantois  citaient  leuez  de  l'autre  coite  de 
la  riuicre , & que  ceux  de  lôn  collé  tous  effrayez  fen  retournoient  à Gand , 6c 
de  tant  plus  l’aduança  il  de  les  trouuer  6c  ruer  ius,  6c  il  les  trouua  voircment  6c 
les  meit  en  chafle,  qui  dura  iulques  aux  portes  de  Gand.tuans  6c  allollans  tous 
ceux  qu'ils  pouoient  attaindre  iulques  à la  nuiél,  qui  en  féit  la  départie,  6c  gcut 
le  Duc  aux  champs  celle  nuiél.  Et  le  lendemain  au  matin  l’en  allai  Audcnar- 
dc , là  oùils  fentre-feirent  grand  fellc  de  l’vnc  compaignic  ôc  de  l'autre,  le  Duc 
6c  le  Comte  6c  toutes  leurs  gens . L'artillerie  des  Gantois  qu'ils  eurent  laillce 
6c  habandonnée  fut  prinl'e  6c  mile  dedans  ladiéle  ville  d’Audcnardc  : 6c  leurs 
autres  bagues  furent  butinées  des  Gantois  qui  efehapperent  de  celle  dciconfi- 
turc, furent  leurs  trois  hoguemans . Mais  H toil  qu'ils  tarent  rentrez  à Gand  ils 
furet  prias  par  le  commun  6c  tarent  décapitez  lans  nulle  mcrcy,  ôc  en  leur  lieu 
en  feie  le  commun  cinq  nouucaux . 

Cy  parle  îles  gens  Je  guerre  que  le  Duc  meit  par  garnirons  â l'entour  Je  GanJ , &•  / au- 
cunes courfes  que  ceux feirent  iujques  J GanJ , & ou  fais  Je  Vvas . 

E flege  d'Audenarde  ainfi  leué  qucditell,  le  Duc  grandement  ac- 
oôfjaignc  fen  alla  à Tcndrcmôdc.  Et  le  Comte  d'Eilampes  demou- 
ra  a Audcnardc,lc  Comte  de  S.Pol  fut  enuoyé  à Allolf,6c  le  MarcA 
chai  de  Bourgongne  auec  aucuns  gentils-hommes  de  Picardie  fût 
enuoyé  à Courtray.  Et  aduinttolf  apres  que  le  Comte  d’Eilampes  illit  d'Au- 
dcnardc  pour  aller  courre  deuant  Gand,  ôc  qu’en  pailànt  deuant  le  challel  de 
Gauere  il  feit  aflaillir  le  chailcl,mais  partir  conuint  : car  trop  elloit  fort  ôc  bien 
arny.  Puis  fen  alla  iutaucs  deuant  Gand,  ôcifTirentde  Gand  aucuns  vaillans 
ommes  de  chcual  6c  de  pied,  qui  feirent  vne  elcarmouchc  fur  les  Picards: 
puis  rentrèrent  en  leur  villeà  pou  de  dommage  de  l'vnc  partie  ôc  de  l’autre , li- 
non que  mcfllrc  IeandcMiramonttatillec  attaint  d'vn  viretonli  durement 
qu’il  en  mourut  tantolf  apres  : puis  fen  retournèrent  lesYicards  d'Audenarde. 
Vn  autre iour  iffit  d’Aalloft  le  Comte  de  S.Pol  ôc  alla  courre  deuant  Gand , 8c 
reboutta  vaillamment  les  Gantois , qui  idirent  contre  luy:  plulieurs  fois  le  feit 
ainfi.  Le  Comte  d'Eilampes  y ralla  auili  vne  autresfois  auec  fes  gens  qui  occi- 
rent  plus  de  quarante  Gantois , & les  autres  reboutta  dedans  la  ville  : puis  fen 
retourna  en  Audcnarde , mais  ils  demoureret  morts  lêpt  de  fes  archicrs.  Entre 
Gand  6c  Anucrs  cil  vn  bon  pays  gras  ôc  fertil,  que  l’en  nomme  le  pays  de  V vas 
fort  pays  à merucilles  dcaüe  Ôc  de  bourbes , garny  de  plulieurs  grans  ôc  riches 
villaiges  tous  obcïflàns  à ceux  de  Gand , 6c  n’entendoient  auoir  autre  feigneur 
que  ceux  de  Gand , lelqucls  au  temps  paflc  pour  guerres  dps  Roys  ôc  Princes , 
n’curét  oneques  ellé  pillez  n’entamez  tant  citait  le  pays  fort  6c  bien  garny.  En- 
cores  à celle  fois  les  Gantois  auoient  ce  pays  icy  moult  bien  fortifié  de  boullc- 
uers  6c  de  trcnchiz,li  qu’il  citait  trcidifficilc  à y entrer,  attendu  cncorcs  que  les 
Gantois  le  faifoient  garder  à grand  cure  6 c diligence. 

Le  D v c délirant  d’entrer  en  ce  pays  de  Vvas  feitfaire  vn  bonpontde 
bois  deuant  T endremonde , pour  palier  la  riuicre  : 6c  le  pont  fait  6c  acneué  vn 
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trcs  vaillant  chcualicr  nomme  mcflîre  laques  de  Lalaing  fut  le  premier  qui  par 
l'octroy  du  Duc  paffa  le  ponr,accôpaigné  des  archier&de  corps  du  Duc&  d'au- 
cuns autres  pou  de  gés  de  guerre,  le  xviij.  iour  de  May  l’an  dcllufdit:  mais  n'eut 
guère  alléauant  quand  il  trouuavne  tresgrofle  compaignie  de  Gantois , qui 
Pairaillircnt  te  l’cncloïrcnt  tout  incontinent . Et  il  fy  porta  fi  bien  te  fi  cheua- 
leurcufcment  qu'onques  chcualicr  ne  le  feit  mieux  : mais  meflire  Ican  baftard 
de  Réty  capitaine  deldits  archicrs  de  corps  ne  le  feit  pas  ainfi,  ains  biffa  cheoir 
la  banicrc  du  Duc  qu’il  portoit:  & fc  mcit  à garand  tout  le  plus  tort  qu'il  peut . 
En  celle  tempefte  furent  occis  fept  ou  huift  archicrs , dont  les  trois  citaient  du 
corpsduDuc.Etlecheualde  meflire  Phelippede  Lalaing  icunc  chcualicr  te 
'vaillant, fut  occis  deffoubs  luy  en  vne  bourbe, là  où  le  bon  chcualier , (e  deffen- 
doit  comme  vn  fanglicr  aux  abaiz:  te  n’cuft  cfté  fon  frère  meflire  laques  qui  le 
fourra  en  la  greigneur  prefle  de  ceux  qui  tenoient  Ion  frère  en  mortel  péril , il 
n’en  fut  iamais  cfchappc  vif  : mais  meflire  laques  par  la  trelgrand  vaillance  re- 
meit  fon  frère  à chcual  maulgrc  tous  fes  ennemis  : & recueillit  fi  pou  de  gens 
qu’il  auoit  par  fi  bonne  façon,  en  loy  tenant  derrière  loubflcnât  toufiours  l’ef- 
fort des  ennemis:  les  archiers  mclmcment  qui  lurent  demourez  auec  luy  le  dc- 
ueftirent  de  leurs  iaques  & Ce  prindrent  à tirer  fur  les  Gantois  par  fi  Acre  ma- 
nière, qu’ils  feirent  les  Gantois  retraire  & rccrcantir  de  leur  effort,  fi  que  ledit 
meflire  laques  te  ledits  archiers  fen  retourncrentàTendrcmondelàuucmct. 
D’autre  part  le  Comte  de  S.  Polaccompaignédc  fes  deux  frères  & d’Aldof  de 
Clcues , de  Cornille  le  Baftard  te  de  pluficurs  hommes  d’armes  te  archiers , te 
dcceuxdeTendrcmondequemenoitlc  feigneur  de  Croÿ , le  partirent  te  Cca 
entrèrent  oudit  pays  de  Vvas,  pour  prendre  deux  boulleuers  que  les  Gantois 
tenoient  à Ouuremare,  vn  gros  village  feant  oudit  pays  de  Vvas.  Eux  venus  il- 
lecilsailailHrent  les  Gantois  fi  alprcment  qu’ils  habandonnerent  lesboulle- 
ucrs,&  fen  fuirent  à Gand  ceux  qui  Ce  peurent  làuucr  : puis  le  meirent  les  gens 
du  Duc  en  ordonnance  pour  aller  à Locrcs  vn  autre  gros  village , que  les  Gan- 
tois tenoient, & y citaient  près  de  trois  mille  combattans:  lefquels  auoict  pro- 
mis fecours  à ceux  d’Ouurcmare,&  venoiét-en  ce  point  pour  lesfccourir:  mais 
ils  vindrent  trop  tardxomme  doneques  ils  venoient  en  bonne  ordonnance  de 
bataille, & les  gens  du  Duclcs  veirent  vcnirdc  Comte  de  S.  Pol  qui  conduilbit 
l’auantgardefeitillcccheualicrs  nouueaux:  ccftà  fçauoir  Aldof  de  Clcues, 
Thibault  feigneur  de  Siennes  freredudit  Comte,  Cornille  baftard  de  Bourgo- 
gne lors  gouuerneur  de  Luxembourg  faige  damoifel,  prudent  & vaillant  & 
bien-aymé  de  chacun,  te  aucuns  autres.  Ceuxcy  vindrent  d’vncoftéfur  les 
Gantois  qui  marchoient  toufiours  auant  cotre  labataillcdu  feigneur  de  Croÿ, 

3ui  marchoit  contre  eux  aulfi:  & panant  fe  trouuerent  iceux  Gantois  affailiiz 
es  deux  coftez  fi  roidement,que  tous  y demourerent  que  morts  que  prins:  en 
celle  fécondé  befongne  feirent  mcrueilles  d’armes  quatre  ou  cinq  des  archiers 
de  corps  du  Duc.  Dont  les  principaux  furent  Hoftc  le  Sur,  te  le  Martre,  puis  Ce 
retrahirent  tous  à leurs  places. 

Comment  let  Gantois  fortifièrent  Nteneue  en  Flandres:  & comment  le  Comte  iEflam- 
pes  les  rua  tus:  Cr  comment  iceux  Gantois  voulurent  rompre  vne  digue  pour  noyer 
le  pais , là  où furent  de  reebief defeonfits . 


Entre 
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Ntrc  Gand  & Audenardecftoit  lors  vn  gros  village  nomme  Nicnc- 
uc  que  les  Gantois  auoient  malcmcnt  fortifie  de  trcnchiz  Sc  boullc- 
, uers , Sc  feftoient  là  retraits  vne  grofl'c  compaignie  pour  catillicr  les 
Picards  d’Audenardc.Mais  le  Comte  d’Eftampcs  qui  P tenoitàAu- 
dcnardc  manda  vn  jour  ceux  de  la  garnifon  de  Courtray , & fen  allcrét  enfem- 
ble  pou r conquerrc  ce  village  Sc  en  bouter  hors  leurs  ennemis  ( ce  fut  le  vingt- 
cinquiefine  iour  de  May  l’an  cinquante  Sc  deux  dclïufdit  ) ils  prindrent  de  ve- 
nue Sc  par  force  lcfdits  boullcucrs  Sc  le  village , & mcirct  les  Gantois  à defeon- 
fiturc  fans  tarder . Or  aduint  que  le  Comte  ic  remcit  aux  champs,  Sc  aucuns  de 
fes  gens  pafTerent  le  ponc  chaflans  apres  les  Gantois  : aucuns  autres  Ce  tindrent 
dedans  le  village,  Sc  dépendirent  illec  pour  eux  rafrefchir:mais  n’y  eurent  guè- 
re feiourné  quand  vne  grofl'c  compaignie  de  Gantois  qui  P furent  recueillis 
en(emblc,vindrent  rentrer  en  ce  village, trouucrent  ceux  la  qui  ne  fc  doubtoicr 
plus  de  riens  & en  mcirent  à mort  ceux  qui  peurent  attaindre . Entre  lefquels 
furent  illec  occis  le  feigneur  de  Hcrin  chcualicr,  Ciboy  Boucly,  Iennequinle 
Preuoft,  Ican  Dinde  & aucuns  autres  iufques  à treize  bien  vaillans  hommes 
d’armes  de  l’hoftcl  du  Comte  d’Eftampes,& bien  cinquante  archiers.Et  tous  y 
fuflentdemourezn’cuftcftélePcours&  ayde  du  feigneur  de  SaucuPs  qui  y 
vint  premier  & fi  porta  moult  vaillamment  : Sc  toil  apres  y retourna  le  Comte 
à toutes  Ps  gens  & fut  illec  fait  vn  trcldur  hutin  Sc  mortel.  Mais  ncantmoins 
les  Gantois  y furent  defeonfits  la  Pconde  fois , Sc  y moururent  plus  de  douze 
cens  Gantoisdes  autres  le  Puuercnt  es  bois  Sc  es  haies . Apres  laquelle  defeon- 
fiture  le  Comte  feit  mettre  les  morts  de  fon  cofté  en  vne  maifon:puis  feit  lcfeii 
boutter  dedans  Sc  par  tout  le  village, puis  fen  retournèrent  à Audcnardc.  Toft 
apres  le  Duc  citant  à Tendrcmondc  délirant  d’entrer  à puiflance  au  pays  de 
Vvas.auoit  mandé  en  Picardie  archicrs  Sc  arbalcftriers  que  les  bônes  villes  luy 
eurent  enuoyez  en  grand  nombrc,&  feit  venu  vers  luy  toutes  fes  gens  des  gar- 
nifons  de  Courtray , d’Audenardc,  d’Alloz  Sc  de  toutes  parts  pour  entrer  audit 
paÿs:cfqucllcs  bonnes  villes  il  enuoya  demourer  les  archiers  & arbalcftriers 
des  bônes  villes  de  Picardie,pour  les  garder  tandis  qu’il  Proitau  pays  du  Vvas. 
Quand  les  Gantois  furent  aduertis  de  celle  grande  afl'emblée  ils  enuoyerct  vne 
grofl'c  compagnie  de  leurs  gens  pour  rompre  vne  digue  de  mer,  laquelle  rôpue 
pourrait  noyer  tous  ceux  qui  feraier  oudir  pays  du  Vvas:mais  le  Duc  qui  de  ce 
fut  aduerty, enuoya  fur  ceux  vne  grofl'c  compagnie  de  Ps  gens  Pubs  le  Côte 
de  S. Pol, lequel  exploita  fi  diligemment  qu’il  vint  trouuer  iccux  Gantois , & 
les  rua  ius  incontinent:!!  qu’il  en  y eut  de  morts  plus  -de  cinq  cens  & les  autres 
fen  fuirent  & fut  la  digue  rcfai&e  & rafleurée.  Puis  fen  retourna  le  Comte  dc- 
uers  le  Duc,  Sc  trouua  que  Iean  Duc  de  Clcues  nepueu  du  Duc,  luy  auoit  tout 
nouuellcment  amené  pour  le  feruir  en  celle  guerre  vne  belle  compagnie  d’Al- 
lemans,  gens  de  guerrc,hommes  d’armes  & crenncquiniers  : dont  le  Duc  !on 
oncle  luy  Peut  bon  gré . Et  fi  y cftoit  venu  auflî  Charles  fils  légitimé  du  Duc 
Comte  de  Charrolois . 

Cy  parle  de  L bataille  de  Rippemondc  où  les  Gantois  furent  dejconfits  par  leur  feigneur 
le  Duc  de  Bourgongtie. 
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i E lîxicfmc  iour  de  Iuin  oudit  an  cinquante  deux,fe  partit  deTendrc- 
■y»  monde  à toute  lôn  armée  le  noble  Duc  de  Bourgongnc,pour  entrer 
Æ ou  pays  dcVvas.Et  ordonna  les  gens  en  trois  bataillcs:c’cff  à fçauoir 
‘le  Comte  de  S. Pol  en  l’auantgarde,fes  deux  frères  auccluy,mcllîrc 
Cormllc  le  baffardjc  feigneur  de  Saueuics,mcflire  laques  de  Lalaing  & autres: 
le  Duc  fc  teint  ou  moyen  de  la  bataille  fon  fils  auec  luy,  les  Cheualicrs  Si  ef- 
cuyers  de  ion  holtel  & vne  partie  des  Picards , le  Comte  d’Eltampcs  & le  Duc 
de  Cleucs  fon  beau  fils  feirenr  l'arricregardc . Celle  ordonnance  ainfi  faiélc  ils 
tirèrent  à Vvaflelc  vn  gros  village  où  les  Gantois  feftoient  mallcmét  fortifiez , 
& i’acrcndoicnt  à bataille, garnis  d'engins  & d'artillerie  à grand  planté  pour  defi- 
fendre  vn  boulleuert  qu’ils  auoient  fait  moult  fort. Quand  le  Duc  approcha  de 
Vvaffclé  doutant  fc  les  Gantois  veoient  toute  fit  puiflancecnlèmble  qu'ils  ne 
voulfiflcnt  point  iflir  de  leur  fort,  enuoya  vne  bonne  compaignie  deuant  pour 
regarder  le  maintien  des  ennemis, & pour  les  catillicraffin  de  les  tirer  au  châps. 
Et  entretemps  marchoicnt  touliours  auant  les  trois  batailles  allez  près  l'vncde 
l’autre  pour  plulgrâd  fcurcté,tcllemct  toutcfuoyes  que  les  Gantois  ne  pouoiéc 
vcoir  que  la  première  bataille  du  Duc  de  Bourgongne.  Si  toll  que  les  Gantois 
choilircntccs  coureurs  Si  veirent  ceux  de  l'auantgardcqui  les  (uiuoicnt  ,cfli- 
mans  qu'il  n'en  y cull  plus  derrière,  comme  fiers  Si  orgutlleux  iflirent  inconti- 
nent de  leurs  boulletfcrs,&  vindrent  pour  charger  fur  ces  coureurs  quife  mei- 
rent  en  fuitte  fans  tarder,  ainfi  comme  le  Duc  leur  auoit  ordonné:&  Gantois  à 
lcschalTcriulqueslàoùleDucIcsattendoità  bataille rengée,  toutes  fes  gens 
de  rraiét  à pied. Là  cômcnça  ficre  bataille  & mortelle,  Gantois  à tirer  de  coule- 
urines,&  Picards  à traire  ficfchcs,tant  Si  lî  roidement  que  leurs  ennemis  ne  les 
peurent  plus  fouffrir:ains  tournèrent  le  dos,  & hommes  d'armes  à les  luiuir  Si 
abbatre,tuer  Si  affoler, 11  que  c'clloit  horreur  de  regarder.  Mais  aduint  en  celle 
chalfe  que  mcfllrc  Cormllc  le  baflard  fut  attaint  d'vn  Flamcnt,  d'vnc  picque  en 
fa  gorge  qu'il  n'auoit  point  de  gotgerm,  & fut  occis  illcc,qui  fut  vn  grâd  dom- 
mage pour  le  grand  bien  que  l’etrveoit  florir  en  luy.  Neantmoins  Gantois  fu- 
rent dclconfits  & en  moururent  illec  plus  de  deux  mille  cinq  cens. Les  autres  le 
retrahirent  àAcrc.vn  gros  village  qu’ils  auoient  trclbicn  fortifié  de  trenchiz  & 
de  boulleucrs,  & le  Ducrecucilla  toutes  fes  gens  & fc  mcit  au  retour,  louant 
Dieu  de  la  belle  vidoirc  qu’il  luy  cull  ce  iour  donnée  : mais  ainçois  feit  il  leucr 
Je  corps  de  Ion  fils  Baftard  & l'enuoya  bien  honnorablcment  à Bruxelles,  là  où 
il  fut  enterré  en  l'Eglife  de  fainél  Goule. 

Comment  ceux  i Acre  habandonnerent  U place  & fut  la  ville  arfe  par  les  gens  du  Duc: 
Cf  comment  le  Roy  de  France  enuoya  ambaffadeurs  en  Flandres  deuers  le  Duc  pour 
mettre  paix  ou  pais. 

| E lendemain  de  celle  bataille  de  Rippemonde,veindrent  ou  fcruicc  du 
t-i  ty-r-jy  Duc  1e  feigoeur  de  la  Vere  Hollandois  portant  l’ordre  du  Duc,  & le 
leigncur  de  Launoy  lorsgouuerncurde  Hollande, & en  leurcompai- 
gnic  trois  mille  combattans  : dont  la  plulpart  elloient  crennequiniers , dont  le 
Duc  fut  rclîouy.  Mais  louuenant  de  la  mort  de  fon  ballard  qu’il  ne  pouoit  ou- 
blier,il  commanda  aardoir  & bruller  tous  les  villages  du  pays  du  Vvas,  Si  toll 
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apres  furent  brûliez  plufieurs  gros  villaiges  : & plus  en  y euft  eu  ce  ne  fuftquc 
les  poures  gens  des  villaiges  vindrent  en  grand  nombre  crier  mcrcy  à leur  Ici- 
gneur  ànuds  pieds  en  grande  humilité:&  le  bon  Duc  Sc  pitcablccut  pitic  d’eux 
& feit  les  feux  cefler.Puis  le  tira  vers  Acre  où  Gantois  Ce  tenoient  en  grand  n5- 
brc:maisne  l'ofcrent  attendre,  ains  C’en  fuirent  habandonnans  la  place , & le 
Duc  feit  tout  brufler  & fut  la  ville  arfe.  Entre  ces  chofcs  le  Roy  de  Fracc  Char- 
les vij.de  ce  nom  enuoya  deuers  le  Duc  vne  notable  ambaflade  : de  laquelle  il 
nomma  chicflc  Comte  de  S.Pol  lors  eftans  auccle  Duc  : lequel  Comte  alla  au 
deuant  d’eux  iufques  à T oumay,là  où  ils  furent  grandement  feftoyez.  Puis  re- 
tourna fçauoir  au  Duc  où  il  vouldroit  parler  à eux,&  il  les  feit  venir  à T endre- 
mondelàoù  il  cftoit  venu  pour  les  ouïr, &auoitlaiflc  fon  armée  ou  pays  du 
Vvas.Lefdits  ambafladeurs  remonftrcrcnt  au  Duc  que  le  Roy  fc  donnoit  grâd 
merueille  pourquoy  il  deftruifoit  ainfi  le  pays  de  Flandres,qui  cftoit  tenu  de  la 
couronne,  & que  les  Gantois  qui  eftoient  félons  & orgueilleux  fe  pourroient 
allier  aux  Anglois-&  les  pourroient  mettre  en  leur  ville, qui  pourroit  tourner  à 
grand  preiudicc  pour  tout  le  Royaume  : en  enhortant  le  Duc  de  Bourgongne 
de  faire  paix  aux  Gantois  le  faire  fè  pouoit , en  luy  commandant  de  parle  Roy 
qu’il  feit  celle  guerre  cefler.  A laquelle  proportion  le  Duc  feit  rcfponce  de  foy 
mcfmcs,di(ant  qu’il  ne  craignoit  en  riens  que  les  Anglois  fe  boutaftent  dedans 
Gand:&  que  pour  nul  homme  viuant  il  neferoit  paix  aux  Gantois  qui  dcuoict 
cftrc  fes  fubicéls,  que  premièrement  ils  ne  Ce  rendiflent  à fa  voulenté , & que  à 
l’aydc  de  Dieu  & de  fes  bô.s  amis  il  les  y mettroit  bic  par  force.  Ce  par  amour  ne 
le  vouloicnt  faire . Laquelle  rcfponce  ouïe  par  les  ambafladeurs , ils  n’en  parlè- 
rent plus  pour  celle  fois.Mais  ils  feirent  tant  quele  Duc  à leur  requefte  & pour 
l’honneur  du  Roy  leur  oûroya  trefues  de  trois  iours , & fi  leur  bailla  faufeon- 
duitpour  ccnain  nombrede  Gantois  venir  deuers  luy  fc  bon  leur  lèmbloit, 
pour  traiter  de  la  paix.  Ces  choies  ainfi  faiétes  iceux  ambafladeurs  ( finon  le 
Comte  de  S.  Pol)  l’en  allèrent  à Gand  où  ils  furent  treshaultement  receuz . Et 
en  la  maifonde  la  ville  aduertirent  les  Gantois  aflcmblez  illec  en  trelgrand 
nombre,  de  la  charge  qu’ils  auoient  eue  du  Roy  des  remonftrances  qu’ils  a- 
uoient  faiétes  au  Duc,  & de  la  rcfponce  qu’il  leur  auoit  fai  été.  Lelquelfes  cho- 
ies ouïes  iceux  Gantois  leur  dirent  que  voiremet  leur  feigneur  leur  cftoit  trop 
dur  & trop  merueilleux , & qu’il  leur  vouloit  ofter  de  leurs  preuileges  : ce  que 
pour  riens  ils  ne  vouldroient  louffrir,  dilàns  aux  ambafladeurs  fils  ne  vouloiéc 
autre  chofcdire  qu’ils  vuidaflent  de  la  villetoutincontincnt.Sifenpartirétfâns 
plus  y arrefter  & fen  retournèrent  deuers  le  Duc. 

Comment  le  Coutellier  de  Gand fut  prins  en  bataille  eÿ*  Gantois  defeonfts  : (y  commet 
ils  furent  de  reebief  dejconjits  à Hui  fl  (y  â Moulebccque. 

Es  ambafladeurs  du  Roy  de  France  ne  furent  oneques  pluftoft  yflus 
de  Gand , qu’ils  ylfirent  de  Gand  plus  de  cinq  mil  hommes  armez 
pour  côbattrc  les  gens  du  Duc, où  qu’ils  les  trouuaflent.  De  laquelle 
compaignie  cftoit  chief  & capitaine  vn  coutellier  de  Gand  gros  ho- 
me & pefant, lequel  feftoit  vanté  de  ruer  ius  le  Duc:  & les  Gantois  luy  auoient 
iuré  & promis  fc  ainfi  le  fâifoit  qu’ils  le  feroient  leur  feigneur  du  pays  de  V vas, 
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voire  Comte  de  Flandres-.ceux  cy  tirèrent  vers  Huiftc  vn  gros  villaige  où  fe  te- 
noit  monfcigneur  le  Baftarddc  Bourgongne  Anthoinc,d grand  compaignie 
de  bonnes  gens  de  guerrc,8e  là  les  cuidoient  furprendre:  mais  ils  fçauoicnt leur 
venue,8e  y dirent  aux  champs  contre  lefdits  Gantois  : lefquels  ils  aflàillirent  fi 
fièrement  qu’ils  les  meirent  à defconfnure,8e  en  tuèrent  bien  trois  millcdc  cou- 
tellier  fut  prins  8e  plufieurs  autres  Gantois,  que  le  Baftard  enuoya  à fon  perc  le 
Duc  : lequel  les  feit  tous  pendre  & eftranglcr,pourcc  que  oneques  ne  voulurct 
crier  mercy  au  Duc  leur  feigneur , tant  le  hayoient  ils  obftinccment , & fi  leur 
promettoit  on  fauuer  leurs  vies, fils  euflent  voulu  crier  mercy, qui  cftoit  voire- 
ment  vn  grand  figne  de  haine  obftinéc  8c  chofc  de  bien  grand  merueille.  Ceux 
qui  efehapperent  de  celle  bataille  qui  eftoient  bien  cncorcsdcux  rmllchom- 
mes,  fe  retrahirent  vers  Moulcbecque  vn  gros  villaige  où  fe  tenoient  vne  grâd 
compaignie  de  leurs  gens, que  les  Hollandois  auoient  aftiegez  droit  à celle  heu 
re,8c ne  (çauoient  riens  d'icelle  defeonfiture  de  Huifte:8e  pourtant  quand  ils 
veirent  ceux  la  venir  ils  fe  meirent  en  belle  ordonnance  de  bataille, & en  1 es  ap- 
prochant fe  prindrent  à traire  fur  eux  de  leurs  Crennequins  fi  dru  8c  fi  durcméc 
que  plufieurs  en  occirent.Et  d’autre  part  ledit  Baftard  qui  chaftoit  apres  eux, les 
rattaint  illecifi  que  de  rcchief  iceux  Gantois  furent  oultreement  defeonfits , fi 
que  pou  en  efehappa  que  tous  n'y  feuflent  morts  ou  prins  bien  deux  raille 
qu'ils  eftoient. 

Q_v  and  ceux  de  Moulcbecque  Iceurent  que  leurs  compaignôs  eftoient 
ainfi  morts  8c  defeonfits , ils  habanaonnerent  leurs  boulleucrs  8e  leurs  fors  8e 
fenfuircntàGand.  Si  que  quand  medire  Anthoinc  le  Baftard  8e  les  Hollan- 
dois vindrent  illcc  en  intention  d'aftàillir  les  fors, ils  n’y  trouuerent  perfonne  : fi 
entreront  dedans  (ans  contredit , prindrent  8e  pillèrent  tout  ce  qu’ils  y ttouue- 
rent  de  bon.  Puis  boutèrent  le  feu  par  tout  8e  fut  la  ville  toute  arfe  :1e  Duce- 
ftou  lors  à Hoiguemuftrc  vn  gros  villaige  au  pays  du  Vvas,  8e  là  le  trouuerent 
les  ambaftadeurs  du  Roy  à leur  retour  de  Gand,  8e  luy  dirent  tout  ce  qu’ils  a- 
uoientveu  &ouÿ  des  Gantois:dont  iurale  Ducque  jamais  paix  à luy  n’au- 
xoient  fils  ne  fe  mettoient  du  tout  à fit  voulcnté  : 8e  fils  ne  fe  y vouloient  met- 
tre qu’il  les  y mettroit  par  force,ou  il  mourrait  en  la  peine.  Et  lors  (ans  tarder  il 
fe  partit  de  fon  logis 8e  fen  alla  à Axelle  pour  aller  loger  deuant  Gand, 8e  en  ap- 
prochant la  ville  conquift  Axelle  8e  tout  le  pays  du  Vvas.Puis  fen  alla  logcrSe 
arrefter  deuant  Gand  en  vn  lieu  nommé  Long-pont  aflez  près  de  la  villc.Quâd 
ceux  de  Gand  veirent  ce  ils  enuoyerent  deuers  les  ambaftadeurs  du  Roy,8elcur 
feirent  prier  qu’ils  feiflent  tant  enuers  le  Duc  qu’il  leurenuoyaft  faufeonduir, 
8e  ils  enuoyerent  deuers  luy  poury  trouuer  moyen  de  paix.  Lebon  Ducàla 
requefte  dcfdits  ambaftadeurs  8e  pour  l'honneur  du  Roy , leur  enuoya  le  (àuf- 
conduit,difant  toutcluoycs  à ceux  qui  le  portèrent  à Gand  que  ja  trai&é  il  ne 
ferait  à eux  fils  ne  mettpient  leurs  corps  8e  la  ville  à fa  voulcnté . Entretemps 
que  ces  chofes  fe  fai(oicnt(comme  dit  eft)  les  gens  du  Duc  courraient  tous  les 
jours  iufqucs  aux  portes  de  Gand  bruflans  moulins  8e  maifons  entout  la  ville, 
8e  au  paÿsenuiron  (ans  nul  mercy  .Et  qui  empirait  encores  les  Gantois  trop 
nullement, ils  auoient  l'cpidimie  en  la  ville  fi  terriblement  que  c’cftoit  horreur 
8e  pitié  : eux  ainfi  cnucloppcz  en  tant  de  miferes  doutans  que  pis  ne  leur  adue- 
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nift , renuoyerent  prier  aux  ambafladeurs  de  France  qu'ils  voulfiflcnt  cncores 
celle  fois  venir  à Gand,  Se  ils  y allcrcntrcux  venus  illec  feirent  aiTembler  le  peu- 
ple fur  le  marché  fie  leur  monftrerent  le  faufeonduit  de  leur  feigneur.Puis  con- 
clurent illec  que  ceux  qui  vouloicnt  la  paix  fe  incident  à vne  part , S c les  autres 
d'autre  part . Et  lors  fans  tarder  fè  meirent  à vne  part  de  ceux  qui  demandoient 
la  paix  bien  fept  mille  hommes.  Mais  de  l'autre  part  de  ceux  qui  demandoient 
la  guerrc.fe  meirent  enfcmble  plus  de  douze  mille  hommes:  dont  leur  dirent 
les  ambafladeurs  qu'ils  reucinflcnt  tous  le  lédcmain  en  celle  mcfme  place, pour 
vcoir  (e  l’en  les  pourrait  accorder  cnfcmblc,  fie  fen  rallcrent  chacun  en  là  mai- 
fon  iufques  au  lendemain  que  reuindrent  fur  le  marche  ceux  qui  demandoient 
la  paix, fie  n'en  y vint  nul  des  autres. Ceux  qui  furent  là  venus  requirent  aux  am- 
baflàdeurs  qu’ils  fen  retournaflentdeuers  le  Duc  fie  emmenaffent  auec  eux  au- 
cuns leurs  députez,  pour  trouucr  leur  paix,  fc  faire  fc  pouoit  par  quelque  bon- 
ne manierc'.cux  venus  deuers  le  Duc,  ceux  ambafladeurs  procédèrent  rcllemét 
auec  lefeon  Duc  qu’ils  obtindrent  vnestrefucsàfix  fepmaines , par  fi  que  les 
Gantois  bailleraient  au  Duc  bons  Se  fouftifans  hoftaiges,  Se  promettraient  ( (î 
pendant  ce  terme  la  paix  ne  pouoit  eftre  trouuée)  de  rendre  audit  Duc  tous 
dommages  & interefts  qu'il  pourrait  auoir  pour  rompre  fon  armée.  Et  ceux 
quiluy  conuicndroit  mettre  a la  remettre  fus,aucclesgaigcsde  fes  gens  d'ar- 
mes pour  lefdidtcs  fix  fepmaines  : c’eft  à fçauoir  de  ceux  qu’il  laifleroit  par  gar- 
nifons  entour  Gand, à Courtray,àAudenarde,àAloft  Se  iTcndremonde:  fie  fi 
ne  pourraient  iceux  Gantois  mettre  en  leur  ville  autres  viures  durans  les  tref- 
ues  que  ceux  qu'ils  auoient . Lors  ne  pourroienrauffi  entrer  en  quclqucbonne 
ville  de  Flandres  fans  congé  prendre  a la  porte . Fut  auffi  ordonné  que  le  parle- 
ment pour  celle  paix  fc  tiendrait  à l’ifle,  Se  qu'ils  n'y  pourraient  venirde  Gand 
que  cinquante  députez  fcullement.  Ces  chofes  ainfi  pourparlécs  fie  conclûtes, 
les  trefues  furent  criées  en  loft  du  Duc,  & donna  congé  a fes  gens  d'armes  de 
retourner  chacun  en  (à  place,  finon  à ceux  qui  laifla  és  villes  deflus  nommées 
pour  la  garde  d'icelles:  fie  fen  alla  le  Duc  à Bruxelles, & ceux  de  fon  confcil  fen 
allèrent  à l’Ifle . Ceux  de  l’ambaffade  du  Roy  cnuoycrcnt  vn  herault  à Gand 
pour  publier  les  trefocs  : & auoit  fon  varlct  vne  iournade  veftuc,où  eftoit  I’en- 
feigne  du  Duc,  c’eft  à fçauoir  la  croix  de  S.  Andrieu  : mais  ce  varier  fut  prins  en 
la  ville  en  menant  fès  chenaux  boire  Se  pendu  fie  eftranglé  en  dcfpit  du  Duc , & 
en  vengeance  de  la  mort  de  leur  Coutellier . Et  le  herault  fen  retourna  fàin  Se 
fauf  tout  effrayé. 

Cy  parle  des  pointls  du  trailtt  que  feirent  les  Ambajfadeurs  de  France  à lljle  pour 
appaifer  les  Gantois  1 leur  Seigneur,  dont  néanmoins  ils  n'en  tindrent  riens  i 
Gand. 

E vingt  & deuxiefme  iour  de  Iuillet  l’an  cinquate  deux , enuoyerent 
ceux  de  Gand  cinquante  de  leurs  députez  à l'Ifle , pour  côucnir  auec 
ceux  du  confcil  du  Duc  leur  feigneur,&  ceux  de  lAmbaflade  de 
France  pour  paruenir  à traiéfé  de  paix  : & auec  eux  vn  nomme  mai- 
ftreleandc  Poupincourraduocatdc  Parlement, fie  fut  aufdits ambafladeurs 
baillé  par  efeript  tout  ce  que  chacune  des  parties  vouloit  dire  fi c propofcr:lc 
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Duc  n’y  vouloir  point  affiftcr.  Mais  à l’inftance  de  ceux  de  fon  confcil  8e  à la 
pricre  des  ambafl'adeurs  du  Roy,ilfc  pattitde  Bruxelles  & arriuaà  l’Iflele 
vingtfeptiefme  iour  d’Aouft  oudit  an.  Quand  les  députez  veirent  que  leur  ap 
poinétement  fe  deuoit  rendre,  & que  les  trefues  de  loft  deuoient  faillirais  ne 
oferent  là  plus  demourcr.  Ains  fen  retournèrent  à Gand , & ne  laiflêrcnt  à Tille 
que  deux  heraulx  & vn  truchement.  Neantmoins  apres  leur  departement  toft 
apres  les  ambafladeurs  de  France  rendirent  fentencc  fur  les  dillentions , eftans 
entre  le  Duc  & les  Gantois, qui  fut  telle  que  les  Gantois  feroient  ce  qui  f’enfuit 
C’cft  à fçauoir  que  la  porte  par  laquelle  ils  vuiderent  pour  aller  affieger  Audc- 
narde , (croit  elofe  à tel  iour  de  la  (êpmaine  qu’ils  y (firent  de  leur  ville  chacune 
(êpmaine.  Item  que  la  jportepar  laquelle  ils  allèrent  à la  bataille  de  Tendre- 
monde  ferait  condamnée  & elofe  à toufiours.  Item  mettraient  ius  & à néant 
les  Blancs-chaperons  quieftoit  leur  enfeigne  pour  la  guerre.  Item  que  les 
bourgeois  forains  de  Gand  ne  feroient  plusfubmis  dcrefpondreà  la  Loy  de 
Gand , mais  (cullement  ceux  delà  ville  & Banlieue.  Item  qu’ils  ne  béniront 
plus  perfonne  lins  nommer  les  caufes  pourquoy,  qu’ils  ne  faifoient  iamais. 

Item  queau  renouueller  la  Loy  de  la  ville , feraient  par  les  officiers  du  Com- 
te de  Flandres  eflcuz  quatre  nobles  perfonnes , & quatre  de  par  le  commun  de 
la  villcdcfqucls  renouucllcroient  la  Loy,  pourcc  que  parauant  ils  mettoient  en 
leur  Loy  vingt  & quatre  hommes,  dont  les  douze  eftoient  toufiours  de  la  ba- 
nicre  des  tiflérransdaquclle  maniéré  de  faire  (croit  du  tout  abollie.  Item  pour- 
ce  que  tantoft  qu’il  y auoit  trouble  en  la  ville , ils  mettraient  leurs  banieres  de- 
hors & faflêmbloient  (ùr  le  marché  : fut  ordonné  qu’ils  ne  le  feroient  plus , & 
que  les  banieres  (êroient  mifes  en  vn  coffre  qui  Ce  clorroit  à cinq  clefs , donc  le 
Baillif  de  Gand  en  garderait  Tvnc.le  premier  efeheuin  vne , le  grand  doyen  des 
meftiers  vne,  & les  autres  deux  garderaient  deux  preud’hommes  eflcuz  de  par 
la  ville,  & fi  ne  (e  aflêmblcroient  plus  furlemarché.  Item  que  les  Efthcuins 
de  la  ville  ne  fc  clcriroient  plus  en  leurs  lettres -mifliblcs  ne  autres  feigneurs  de 
Gand.  Item  que  tous  ceux  de  la  Loy, les  Doyens  & les  Hoiqucmans  de  la  vil- 
le & autres  iufques  deux  mille  perfonnes  d’icelle  ville , yftroient  de  la  ville  ve- 
ftus  de  leurs  chcmifès  feullement,&  viendraient  demy  lieue  hors  de  la  ville 
crier  mcrcy  à leur  (êigneur  à genoux  humblement , difirns  que  mauuaifêment 
à leur  trefgrand  tort  Us  auoient  commencée  la  guerre  cotre  luy,  qui  eftoie  leur 
(êigneur  en  demandant  pardon  de  leur  meffait.  Item  (ê  aucuns  des  officiers  du 
(cigncur  delinquoient  aucunement  de  lors  en  auant,  ceux  delà  Loy  n’en  pour- 
raient cognoiftre.  Ains  les  renuoy  croient  au  iugement  de  leur  feigneur  ou  de 
fon  confeil.  Item  (ur  ce  que  ceux  de  la  Loy  auoient  accouftumé  de  cognoiftre 
deceuxdu  pays  de  Vvas,dcceux  d’Alloz,dcTendremonde&d’Audcnarde 
fut  appoin&é  que  les  ambafladeurs  en  ordonneroient  dedans  la  fin  de  l’anx’eft 
à fçauoir  de  leur  laiflêr  celle  auétorité  ou  de  leur  tollir.  Itc  que  pour  les  fraits 
& dcfpens  que  leur  feigneur  auoit  mis  en  celle  guerre , ils  fêroient  tenus  de  luy 
payer  deux  cens  cinquante  mille  riddes.TclIc  fut  la  fentence  des  ambafladeurs 
de  France  à l’encontre  de  ceux  de  Gand  : lcfqucls  neantmoins  n’en  voulurent 
riens  tenir  quelque  promeflê  qu’ils  en  euflênt  fai  été. 


Comment 
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Comment  les  Gantois  recommencèrent  U guerre  contre  leur  fetgneur  ardirent  Hiù- 

jle.  O"  comment  vn  Hérault  de  France  ejchappa  de  la  vtUe  de  G and. 

Vand  les  deux  Hcraulx &IesTruchemcnsdc  Gand  furent  retour- 
nez à Gand , & que  les  ordonnances  de  la  paix  furent  leutes  deuant 
le  commun,  ils  le  prindrent  comme  tous  à murmurer  Sc  à dire , que 
les  ordonnances  elloient  trop  dures  à porter,  &fe  partirent  d'illcc 
fins  les  accorder  ne  contredire , 6c  en  ce  point  fe  teindrent  bien  quinze  iours . 
Pendant  lequel  temps  aucuns  mauuais  garuemens  Ce  mcirent  fus  en  grand  nô- 
brc:&fcircnt  capitaine  d'vn  mauuais  garfon  qui  fc  nommoit  le  baflard  de 
Blanc-Eflain,  Sc  le  nommèrent  les  compagnons  de  la  Vcrde  tente.  Ceux  cy 
doneques  bien  armez  Sc  cmbaftonncz,fcn  ilfircnt  vnc  nuiét  de  Gand  Sc  le  tirè- 
rent vers  Huiftevngros  village  qui  fcfuft  rendu  à leur  feigneur.  Eux  là  venus 
feirent  allumer  torlins  Sc  fallotsavn  collé  de  la  ville  pour  abufer  ceux  de  de- 
dans, & qu'ils  cuidalfent  qu’ils  voulfiflent  par  là  entrer  en  la  ville.  Car  voiremet 
ceux  de  la  ville  fen  allèrent  tous  celle  part  poureux  deffendre . Mais  les  fins 
gueux  tendoient  à entrer  ens  par  l’autre  codé:  Sc  de  fait  y entrèrent  fans  contre- 
dit, & fe  prindrent  à tuer  tous  ceux  qu’ils  peurent  attaindrc.Puis  prindrent  tous 
les  biens  de  la  ville  8c  boutèrent  le  feu  au  demourant , Sc  puis  f’en  retournèrent 
à Gand.  Eutrc  ces  choies  les  AmbalTadcurs  du  Roy  attendans  à l’Idc  la  rclpô- 
cc  des  Gantois, fils  tiendroient  le  traidé  ou  nomeflanscous  cfmcrucillcz  qu'ils 
n’enoyoientnouuelles  cnuoycrentà  Gand  vn  herault  portant  leurs  lettres  à 
ceux  de  la  ville, pour  fçauoir  leur  voulcntcde  herault  venu  à Ibn  logis  pria  à Ion 
holtc  qu’il  le  voulfill  adrederà  bailler  les  lettres. Son  hollc  qui  eut  pitié  de  luy, 
luy  dit  qu’il  fc  gardait  de  parler  de  riens  fi  cher  qu’il  aymoit  là  vie  : & fil  eftoir 
cogncu  qu’il  efloit  mort  làns  remede , & le  feit  tenir  tout  le  iour  en  fa  chambre 
làns  iffir:&  le  lendemain  luy  bailla  fon  varlct  à le  conuoyer  hors  de  la  ville , di- 
lànt  feon  luy  dcmàdoit  riens  à la  porte, qu'il  dit  qu’il  efloit  vn  marchant  de  Frà- 
cc  qui  venoit  d’Anucrs,&  fi  luy  feit  fa  robbe  vellir  à l'enuers . Le  Herault  mal 
adcurccreut  fon  hofte , vint  au  matin  à la  porte  qui  clloit  elofe  : ceux  qui  gar- 
doient  la  porte  luy  demandèrent  dont  il  clloit,  & il  leur  refpondit  qu’il  clloit 
marchant  de  France  Sc  venoit  d’Anucrsiils  luy  demandèrent  le  vin,&  il  alla  à là 
bourfcientretant  ceux  ouurircnt  la  porte  & il  picque  Ibn  cheual  des  cfperons, 

& fen  fouît  fans  riens  payer:&  ne  full  feur  iulques  à ce  qu’il  vint  à Fille, &com- 
pta  fon  aducnturc  aux  ambaflàdcurs  de  France,  les  mailtrcs  : lefqucls  cognoif 
fans  que  les  Gantois  ne  tenoient  chofc  qu’ils  eufient  promife , prindrent  congé 
du  Duc  & fen  retournèrent  en  France  deuers  le  Roy  Charles , & emportèrent 
du  noble  Duc  Philippe  qu’il  leur  donna  pour  leur  peine  fix  mille  riddes  d'or. 

Encores  ne  (çauoit  le  Duclaprinfedc  Huillc  iulques  à ce  que  les  Gantois 
eurent  prins  Sc  arfe  la  ville  d’Axelle:  Sc  fi  cuidcrcnt  auoir  prins  la  ville  d'AlIoll: 
maismeffire  Anthoinedc  VvilTocquilagardoit  pour  le  Duc,ladcffcndi(l  fi 
bien  qu’ils  n’y  gaignerct  ricns.Mais  en  retournant  à Gand  ils  boutèrent  les  feux 
eh  tous  les  villages  qu'ils  trouuoient  obeïflàns  a leur  feigneur , mettans  à mort 
hommes, femmes  Sc  enfans  fans  nul  mcrcy. 
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Comment  U Duc  r'd/fembla  gens  J Armes  pour  guerroyer  les  Gantois:&  comment  iceux 
Gantois  arJircr.t  Harlcbccque  vn  gros  vil/aige  près  de  Courtray  : puis  parle  des  be- 
fongncs  qui  aduindrcnt  de  celle  guerre  4 celle  fois. 

E Duc  de  Bourgongnc  Comte  de  Flandres  attendant  à l’Iflelare- 
Iponce  des  Gantois,  fut  aduerty  comment  ils  auoientprins  & ars 
Huiltc  & Axclcr&pourtant  il  remeit  fus  fon  armée  tout  mcontinct, 
& manda  celle  fois  venir  à fonaÿdc  le  marcfchal  de  Bourgongnc 
feigneur  de  Beaumont  à noble  compaignic  de  Bourgongnons , lefquels  y vin- 
drent  en  bel  arroy-.mais  entretemps  que  ccftc  armée  le  mettoit  (us,  les  Gantois 
en  vnc  trcfgroITe  compaignic  iflirent  de  Gand  le  xxiij.iour  de  Septembre  oudit 
an  lij.  &fcn  allèrent  ardoir  Harlcbccque  vn  gros  villaigc  feant  à demie  lieue 
de  Courtray, &y  tuèrent  pluficurs  gens, nommes, femmes  & cnfans:pourquoy 
le  Duc  tout  incontinent  enuoya  à Courtray  fon  nepueu  meflire  Aldofdc  Clc- 
ues,bicn  accompaigné  de  gens  d’armes  & de  traiél  : lefquels  venus  à Courtray 
trouucrcnt  ceux  de  la  ville  moult  effrayez, mais  les  Gantois  fen.cftoienr  retour 
nez  à Gand.  Quand  le  Duc  eut  toute  fon  armée  affcmblce,  il  enuoyaà  Cour- 
tray le  Marcfchal  de  Bourgongne  &:  le  conffitua  clnéf de  toute  I’arméeimcflire 
Anthoine  le  baftard  fen  allai  Tcndrcmondc,  meflire  Symon&  meflire  la- 
ques de  Lalaing  furent  ordonnez  à Audcnardc,  meflire  Anthoine  de  V viffoc  à 
Alloz, meflire  Aldof  deCleues  rcuint  auec  le  Duc  à l’iflede  Marcfchal  de  bour- 
gongnc venu  à Courtray  feit  fçauoirpartoutlc  platpaÿsquequiconqucsvou- 
loit  tenir  le  party  du  Duc,mciffent  leurs  biens  és  forts  lieux  à fauueté,  par  efpe- 
cial  ceux  qui  efloient  à cinq  lieues  de  Gand . Dont  aduint  que  la  plufpart  des 
villaigts  fc  rctrahirent  à Gand,&y  porterét  leurs  bicns.Et  lors  iccluy  Marcfchal 
feit  pendre  tous  les  prifonniers  qu’ils  auoient  de  Gand.  Et  d’autre  part  les  Gan- 
tois ne  prenoient  homme  nul  à rançon  ne  à mercy  quelque  grand  qu’il  fuft,  ne 
quelque  finance  qu’ils  peuffent  payer  tant  eftoit  la  guerre  mortelle  : mais  trop 
plus  du  codé  des  Gantois  que  de  ceux  du  Duc  : le  Marcfchal  voyant  que  ceux 
du  plat  pays  de  cinq  lieues  de  Gand  Ce  furent  retraits, &curcnt  porté  leurs  biens 
à Gand, il  enuoya  courre  le  pays  & feit  ardoir  prcfquc  tous  les  villaiges  effans  à 
cinq  lieues  de  Gand  &:  iufqucs  i Gand,cfpcciallemcnt  fur  les  paffaigcs.Et  fe  les 
Picards  ou  Bourgongnons  en  laiffoient  aucuns  (ans  les  ardoir , les  Gantois  les 
alloient  brullcr:&  pourtant  tout  y eftoit  bruflé  ou  de  l’vne  partie  ou  de  l’autre, 
qui  eftoit  vn  moult  grand  mefehief  pour  tout  le  pays  de  Flandres . Entre  ces 
choies  meflire  laques  de  Lalaing  fen  alla  vn  iour  courre  iufqucs  aux  portes  de 
Gand  & ardift  deux  de  leurs  moulins,  & fi  print  quinze  chariots  chargez  de 
blé  que  l’en  menoit  à Gand,&  les  feit  mènera  Audcnardc:  car  nul  iflit  de  Gand 
fur  luy  à celle  fois.  D’autre  part  le  Marcfchal  de  Bourgongnc  allavn  iour 
courre  iulques  à Gand  en  intention  de  combattre  les  Gantois  fils  fuffent  iffus, 
mais  ils  n’illirent  point  à celle  fois  : & il  fen  retourna  par  deuant  Poulcrcs  vn 
bon  chaftcl,  & print  la  baffe  court  d'affault,puis  y feit  bouter  le  fcu,pourcc  que 
ceux  de  dedans  fc  furent  retraits  dedans  le  chaftcl  qui  eftoit  bon  & fort,  puis 
fen  retourna  a Courtray.  Le  xxv.iour  d’Oéfobrc  oudit  an  lij. par  vn  vendre- 
dy(c  partit  de  rendremonde  meflire  Anthoine  le  Baftard  de  Bourgongnc,  & 
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auec  luy  ceux  delà  gamifon  d’Alloft  qu’il  eut  mâdez  pour  aller  courre  dcuant 
Gand  ,&  enuoya  dcuant  iufques  à trente  coureurs  bien  montez  pour  efmou- 
uoir  les  Gantois  à iflir  aux  champs.  Lcfqucls  Gantois  aduertiz  de  leur  venue  c- 
ftoient  tous  prefts  armez  & embaftonnez  pour  iflir,  & iflirent  fi  roidement 
fur  lcldits  coureurs,  qu’ils  en  furent  tous  cfbahis.Car  auec  les  Gantois  cftoient 
lors  aucuns  Anglois  aduantureux  qui  furent  là  venus  pour  gaigner,  & eftoient 
de  chcual , & les  Gantois  cftoient  de  pied  en  trefgrand  nombre  : qui  fe  hafte- 
rent  tant  d'aller  auant,  que  ledit  Baftard  fut  tout  efbahy  quand  il  les  veiftfi 
près  de  luy  :&  lors  il  pria  tout  homme  mettre  pied  à terre,  mais  ne  defeen- 
dirent  que  deux  hommes  & trois  archicrs  pour  prière  ne  requefte  que  feit  le- 
dit Baftard , & ne  fçay  dont  ce  vint  : car  tous  fc  meirent  en  fuittc,fi  que  à grand 
peine  furent  les  deux  hommes  d’armes  remontez  fiir  leurs  cheuaux , mais  les 
trois  archicrs  y demourerent  morts.  Et  le  Baftard  luy  vingtieftne  d’hommes 
d'armes  tant  dcfplaifant  que  plus  ne  pouoit , demourerent  derrière  & condui- 
rent  leurs  gens  tellement  qu’ils  n'en  perdirent  plus  pour  le  iour,&  fait  à croi- 
re que  celle  fuitte  lcurfauuaàtous  les  vies:  car  les  Gantois  aduertis  de  leur 
entreprinfe  ( comme  dit  eft)auoient  mis  fusvne  autre  compaigniede  leurs 
gens  qui  deuoient  iflir  par  vnc  autre  porte  & aller  rompre  les  ponts  & les 
paflaiges  par  où  les  Picards  eftoient  paflez , en  intention  d’enclorrc  iceux  Pi- 
cards entre  leurs  deux  batailles , par  telle  maniéré  que  filmais  homme  n’en 
fut  efehappé . Ainfi  doneques  par  celle  naallc-aducnture  forent  fauucz  de 
mort  meflire  Anthoincle  Baftard  & toutes  (es  gens, fors  feullcment  Icfdits 
trois  archicrs. 


Cy  dit  comment  le  Marejchal  de  Bourgongne  feitardoir  L ville  dEf  la  : &•  comment 
les  Gantois  furent  deboute^de  deuant  Alloji  qu'ils  voulaient  aflieger. 

! E l'autre  part  ceux  des  gamifons  de  Courtray  & d’Audenarde  fça- 
1 chans  que  à EfcIo(qui  eft  vn  gros  village  à trois  lieues  de  Gand)(e  te- 
! noient  vnc  grand  compaignie  deGantois,  feaftemblerentvniour: 
1 & forent  leurs  principaux  conduifcurslc  Marctchal  de  Bourgon- 
gne  & mcflîrc  laques  dcLalaing,lefquels  fen  allèrent  en  belle  ordonnance 
iufques  à Efclo . Etlorsfitoft  que  les  Gantois  les  veirent  entrer  dedans,  ils 
le  meirent  en  fuite  & gaignerent  leboisquicftoitli  près:  mais  tous  n’y  allè- 
rent pas , ains  en  demoura  de  morts  ou  villaige  plus  de  quarante  : Puis  feirenc 
bouter  le  feu  en  la  ville , pource  que  ceux  de  celle  ville  ne  fc  voûtaient  dépor- 
ter de  mener  viurcs  à Gand,nc  de  fonner  leurs  cloches  fi  toft  qu’ils  vcoient 
courre  les  Picards  pour  celle  caufe,  principalement , fut  tout  arts  & bruflé  en- 
tour  Gand  iufqucs  à cinq  lieues,  & fc  les  Picards  laiflbient  aucuns  villages  fans 
brufter  les  Gantois  mefmes  les  brufloient.  Le  xiij.  iourde  Nouembre  oudit 
an  lij.fçachans  les  Gantois  que  meflire  Anthoine  de  Vviflbccapitained’Alloft 
fen  cftoit  allé  vn  tour  en  Artois, faflemblerent  bien  vingt  mille  tout  de  pied,& 
en  la  conduire  d’aucun  pou  d’Anglois  qui  fe  tenoient  de  chcual , fen  allèrent 
pour  aflieger  Alloft , de  laquelle  efmcute  furent  aduertis  de  bonne  heure  met 
lire  Anthoine  le  Baftard  & meflire  François  l’Arragonnois  ,qui  fe  tenoient  à 
Tendrcmonde.  Et  lors  par  bon  aduis  & par  le  gré  dudit  Baftard  meflire  Fran- 
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çois  accomp.iigncdcccc.bonj  côbattans  fen  alla  bouter  dedans  Alloft.Ettoft 
apres  le  approchèrent  les  Gantois  pour  allàillir  la  ville  : mais  mcllire  François 
vaillant  & hardy  chcualicr  ilht  de  la  ville  à tout  ce  qu’il  auoit  degens  l.ullant  la 
ville  garnie, & fc  vint  fourrer  efdits  Gantois  par  telle  façon  qu'il  les  mcit  en  def- 
roy  tout  incontinent,  ôc  fc  prindrent  à retourner  à Gand  non  pas  tous  : car  ils  y 
dcmourcrent  morts  dixhuiét  Anglois  ôc  dixlcpt  Gantois,  ôc  le  la  nuit  n'y  fut  u 
toft  venue  il  en  y euft  demourc  plus  largement.  Le  famedy  enfuiuant  le  Ma- 
rcfchal  de  Bourgongne  l'en  alla  courre  iulques  à Gand, mais  nul  n’iflit  de  la  vil- 
le contre  luytfi  le  mcit  au  retour,&  aduint  que  douze  Picards  archicrs  fc  cflon- 
gnercntdes  autres  bien  demie  lieue,  pour  gaingner  fils  trouuoient  quelque 
choie.  Ils  palfcrcnt  vn  petit  pont  ôc  n’y  veirent  perlônne:  mais  ne  furent  guercs 
eflongnczdu  pont  quand  ils  choifircnt  deuanteux  vncgroflccompaignic  de 
Gantois  & aucuns  Anglois  aucc  eux.  Si  le  meirent  au  retour , mais,  ils  veirent 
le  Pont  tout  chargé  de  paÿlàns  qui  là  les  attendoient  : Quand  ils  veirent  ce,ils 
cueillirent  cucur  aimans  plus  à mourir  honnorablcment  que  cftrc  prinsôc  pen- 
duz,ôc  fe  meirent  à pied  Ôc  lièrent  leurs  cheuaux  cnfemhle  : puis  fe  prindrent  à 
traire  de  toute  leur  force,  fi  qu’il  n'y  auoit  fi  hardy  Gantois  qui  les  ofàft  appro- 
cher,don  t faduança  vn  Anglois  de  chcual  lequel  coucha  là  lance  fur  eux  pour 
les  rompre  & mettre  en  dclroy  : mais  ils  fe  ouurircnt  & le  lailTerent  palier  fans 
eux  défrayer, & ieprindrent  à tirer  fur  luy  fi  fièrement  qu'ils  luy  naurcrent  Ion 
chcual  en  plufieurs  lieux, ôc  fut  tout  ioyeux  quid  il  le  peu  t mettre  arrière  d'eux. 
Et  lors  fc  prindrent  à corner  comme  fils  appellalTcnt  aucun  fccours  qui  fut  là 
près , dont  iccux  Gantois  furent  fi  effrayez  que  tout  incontinent  ils  fe  meirent 
au  retour , ôc  les  douze  compaignons  regardèrent  deuers  le  pont  ôc  n’y  veirent 
plus  perlônne  : car  tous  les  paÿlans  fen  clloicnt  fuiz  au  bois  : fi  montèrent  fur 
leurs  cheuaux  ôc  fen  retournèrent  lauuemcntauec  leurs  compaignons  qui 
leur  deuoit  tourner  à grand  honneur  ôc  hardement.  Entre  ces  choies  vnc  au- 
tre compaignic  de  Picards  feirent  vnc  courfè  deuant  Gand  ôc  prindrent  aucuns 
compaignons  de  la  Verte  tente  ôc  vn  de  leurs  capitaines,  lequel  fut  cfquartcllc 
ôc  tous  les  autres  furent  penduz. 

Cy  parle  d'aucunes  entreprinfes  failles  entre  les  Picards  àr  les  Gantois dit  comment 
les  Gantois  allèrent  bouter  les  feux  en  Hainault  : O4  comment  ils  furent  rencontre ^ 
tantojl  apres. 

E fécond  iour  de  Décembre  oudit  an  lij.mcffirc  Philippe  de  Lalaing 
ieune  chcualicr  hardy  ôc  entreprenant,  fen  alla  courre  iulques  a 
Gand  accompaigné  de  la  garnilbn  d’Audenarde  : ôc  lors  iffirent  fur 
luy  de  Gand  bien  deux  cens  hommes  de  cheual , contre  lcfqucls  Pi- 
cards le  combattirent  : ôc  en  leur  venue  tuèrent  vn  Gantois  bien  en  point,  le- 
quel puis  pou  de  temps  par  auant  auoit  prins  vn  ieune  fils  du  partyduDucôc 
en  auoit  fait  fôn  paige.  Lequel  paige  voyant  fon  maiflrc  mort  fen  courut  ren- 
dre audit  mcllire  Philippe,  ôc  luy  dit  pour  vérité  qu’ils  clloict  iiïus  de  Gàd  plus 
de  quatre  mille  hommes  par  diuerfes  portes  pour  les  furprendre  ôc  cnclorrc,ôc 
qu’ils  penfàlTcnt  du  retour.En  ce  point  faillirent  de  Gana  bien  trois  cens  hom- 
mes de  chcual,  dont  Ce  mcit  meflire  Philippe  au  retour  en  bonne  ordonnance, 

retournant 
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retournant  fouuent  ôc  efcarmouchant  fes  ennemis.  Médire  laques  de  Lalaing 
fon  frere  aduerty  de  cede  befongne  iflit  incôtincnt  d'Audcnarde  à tout  ce  qu'il 

Iicut  auoir  degens  de  guerre,ôc  l’en  courut  fecourir  fon  frere  qui  ja  edoit  à vne 
ieuëd'Audenarde, efcarmouchant  toufiours  les  Gantois,  lefquelsaufli  le  fui- 
uoienttredaigement,  pour  leurs  gens  qu’ils  veoient  venir  de  codé  à grand  ef- 
fort pour  enclorrc  les  Picardsdcs  Picards  auffi  voyans  ceux  la  venir  fen  retour- 
nèrent à Audenarde  fàuuemcnr.  Et  les  Gantois  fe  logèrent  pour  la  nuiét  en  vnc 
abbaye  à demie  lieue  d'Audenardc,  ôc  le  lendemain  fen  retournèrent  à Gand. 

Tort  apres  fe  trouuercnt  ceux  de  la  Verde  tente  iufques  à dix  mille  hommes 
ôc  fen  allèrent  iufques  en  Hainault,  là  où  ils  tuerent  aucuns  payfâns  & y ardi- 
rent  feize  ou  dixfcpt  villages . Puis  fen  retournèrent  à Gand  fans  cncombricr. 
Et  pou  de  ioursdeuant  fe  partirent  de  Gand  enuiron  cinquante  Anglois  fai- 
gnans  d’aller  courir  fur  les  Picards  : mais  ils  fen  allèrent  rendre  à Tendremon- 
de  à médire  Anthoinc  le  Badard,  lequel  les  reccut  bien  8cvoulentiers,ôc  les  or- 
donna aucc  les  gens.L'vn  des  Princes  auoit  nom  Iean  Hout  : 8c  fçaehant  com- 
ment les  Anglois  retournoient  de  Hainault, il  fen  alla  courre  vers  Gand  pour 
les  rencontrera  leur  retour,  & en  trouuavncgroflc  compaignie:  ôcfèfourc- 
rent  dedans  eux  Picards  & Anglois  tellement  qu'ils  enoccirent  plus  de  deux 
cens,  6c  les  autres  fen  fuirent  à Gand, fors  aucuns  prifonniers  que  prindrent  les 
Picards  ôc  les  emmenèrent  à Tendremondc. 

Comment  les  Gantois  cnuoycrent  deuersle  Comte  dE[htmf>es  pour  trouuer  moyen  de 
paix,&  toft  apres  fen  allèrent  ajlteger  Courtray  où  ils  ne  guignèrent  gueres  : puis  dit 
comment  ils  cuiderent  prendre  la  Duchcjf  r de  Bourgongne  en  allant  à Bruges. 

E temps  pendant  6c  que  ceux  de  la  Verde  tente  tenoient  les  champs 
le  plus  du  temps, ceux  de  Gand  enuoycrent  prier  au  Comte  d'Edam- 
pes  qu'il  leurfeit  auoir  vn  fàufconduitdu  Duc  leur  feigneur,  pour 
enuoycrà  luy  aucuns  de  leurs  députez  pour  trouuer  quelque  bon 
moyen  de  paix . Et  le  Comte  y procéda  tellement  quils  eurent  le  fàufconduit. 
Et  fut  le  lieu  pour  conucnir  cnfemble  ordonné  à Bruges , là  où  le  Duc  enuoya 
ceux  de  fon  confeil,  6c  en  fôn  lieu  le  Comte  d’Edampes  : auquel  lieu  ceux  de 
Gand  enuoycrent  vn  Chartreux,  6c  vn  ancien  cheualier  nommé  médire  Bau- 
douin de  Boz,que  les  Gantois  auoient  long  temps  tenu  prifonnier,pource 
qu’ils  l’auoient  lufpeét  8c  qu'il  ne  leur  fut  contraire  à leurs  capitales  opinions: 
mcfmcment  fut  il  iufques  fur  le  Hourt,  6c  les  yeux  bendez  pour  trencher  fa  te- 
dc:  ôc  n’eud  edé  qu’il  y auoit  des  bons  amis, il  eud  padé  le  pas. Ces  Gantois  icy 
venus  à Bruges  fe  demondrerent  (î  hautains  ôc  fi  orgueilleux,  ôc  comme  fils 
n’eufTentoncqucs  riens  méfiait  à leur  Prince,  ôc  partant  n'eurent  point  de  re- 
fponfe.Si  fen  retournèrent  fans  riens  faire, finô  que  le  cheualier  ôc  le  chartreux 
n’y  voulurent  oneques  puis  retourner, ains  demourerent  à Bruges:  ôc  les  autres 
qui  fen  r’alloient  à Gand,fciourncrcnt  tant  fur  le  chemin  que  leur  fàufconduit 
fut  cxpiréiôc  furent  rcncôtrcz  d'aucuns  Picards  qui  les  prindrentôc  les  menerët 
prifonniers  à Bruges,  dont  entre  les  autres  edoient  deu&des  plus  durs  ennemis 
que  le  Duc  eud  à Gand. 

Li  xvij.  iourdc  Fcurier  audit  an  üj.  ceux  de  Gand  fçaehans  que  leurs  de- 
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putez  eftoient  prifonniers , iflîrentde  Gand  en  grand  nombre , & en  trois  ba- 
tailles bien  ordonnées  fen  allèrent  rcngcr  deuant  la  ville  de  Courtray  : 8c  n'y  c- 
ftoit  point  à celle  heure  le  Marefchal  de  Boyrgongne  principal  capitaine  de  la 
ville, .tins  eftoit  à l’Ifle  auec  le  Duc . En  icelle  ville  eftoit  vn  moult  vaillant  che- 
ualicr  Se  aduentureux  Picard,  nommé  mellîrc  Gauuain  Quierct  : lequel  à (1 
pou  de  gens  qu’il  auoit  contre  11  grand  peuple,  illit  fur  eux,  8c  les  clcar  moucha 
trefrudement  : mais  befoing  luy  fut  de  rentrer  en  la  ville,  pource  que  les  Gan- 
tois eftoient  en  trop  grand  nombre  . Et  11  toit  n’y  feeut  rentrer  qu’il  n’y  pcrdilt 
deux  hommes  d’armes  & vn  archier . Et  lors  fc  prindrent  les  Gantois  à aflail- 
lir  les  faulxbourgs  : mais  ils  furent  h bien  deftendus  qu’ils  n’y  gaignerent  riens, 
linon  qu’ils  tuèrent  d’vn  trait  vn  homme  d’armes,  puis  l’en  retournèrent  à 
Gand  fauuément.  Le  fécond  iour  de  Mars  enliiiuanr,  meflire  Anthoine  Ba- 
Itard  de  Bourgongne  fen  alla  courre  vers  Gand , 8e  trouua  fur  les  champs  vnc 
compaignie  de  Gantois  : cfquels  ils  fc  fourrèrent  de  telle  poulfe  luy  8e  lès 
gcns.qu'ils  en  occircnt  plus  de  cinquante,  8e  plulicurs  en  prindrent  prifonniers, 
qu’ils  emmenèrent  à Tendremondc.  Le  cinquième  iour  dudit  mois  de  Mars 
fe  partit  de  l’ille  la  Ducheflc  de  Bourgongne  par  l’ordonnance  du  Ducfon  ma- 
ry , pour  aller  à Bruges , dont  les  Gantois  furent  tofl  aduertis  : 8e  eltimans  que 
elle  iroit  à Bruges  le  droit  chemin , fe  meirent  fus  en  grand  nombre,  8e  l’en  al- 
lèrent mettre  fur  ledit  chemin  en  banne  ordonnance  pour  la  ruer  ius , 8e 
pour  mettre  à mort  toute  la  compaignie  : mais  la  Ducheflc  qui  en  fut  aduer- 
tie  fe  deftourna  du  droit  chemin  8e  par  autre  chemin  fen  alla  à Bruges  làu- 
uement. 

M e s s i r e Symon  de  Lalaing  capitaine  de  l’Elclufe , aduerty  que  la  Du- 
cheflcvcnoit  de  l’IlleàBruges,  fcpartitdc  l’Elclufeàtoutdeux  cens  combat- 
tans  pour  la  conduire  iufqucs  à Bruges, 8e  fen  vint  fur  le  grand  chemin  de  Bru- 
ges , non  fcachant  que  les  Gantois  fulTcnt  illec:  en  fa  compaignie  eftoit  vn  chc- 
ualier  de  Flandres  feigneur  de  Maldcghcn  qui  Içauoit  les  chemins  8e  les  paflà- 
' ges  : lequel  en  cheuauchant  fur  le  collé  du  grand  chemin , veit  d’aduenture  les 
Gantois  en  leur  cmbulche,  qui  guettoient  fur  la  Duchefle  8c  fur  ledit  meflire 
Symon  qu’ils  vcoient  venir . Et  lors  incontinent  le  feigneur  de  Maldeghen  feit 
fes  trompettes  lonner  à grand  force , affin  que  meflire  Symon  quand  il  les  or- 
roit  11  rctrahift  : mais  il  eftoit  ja  11  aduancé  qu’il  eftoit  droit  au  milieu  de  l’cm- 
bufehe  de  fes  ennemis , ainçois  qu’il  fen  apperceuft , 8e  fe  trouua  tout  inconti- 
nent ailailly  11  viuement  que  fon  eftandard  fut  abbatu,  8e  conuint  bien  que  luy 
8e  les  liens  monftraflent  illec  leur  vaillance,  fe  mourir  jicvouloicnt  :8c  11  bien 
lefeirent  à l’aÿde  dudit  feigneur  de  Maldeghen  qui  vint  illecifa  relcoufle, 
qu’ils  feirentlcs  Gantois  reflortir  : 8e  puis  en  bonne  ordonnance  tous  enfem- 
ble  (errez  8e  vois  fen  allèrent  à Bruges  fauucmcnt:lînon  qu'ils  y perdirent  trois 
ou  quatrehommes  d’armes  8e  douze  ou  feize  archicrs,  qui  ne  fut  pas  trop  grâd 
perte  en  11  pelante  belbngne. 

Trois  ou  quatre  iours  deuant  celle  belbngne  les  Gantois  qui  fe  tenoient 
à PouIcres,ardircnt  Englcmonftier, vn  bon  8e  grosvillaige  appartenant  au 
Comte  d’Eftampes  à eau  le  de  là  femme  : mais  au  chaftel  ne  (cirent  ils  nul  mal, 
pource  qu’il  eftoit  fort  8e  Ci  eftoit  bien  garny . Pou  de  temps  apres  les  Gan- 
tois 
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tois  requirent  d'auoir  fàufconduitdu  Duc  pour  cnuoycr  deucrs  luy  ou  fon 
confeil , là  où  il  luy  plairoit  iufques  a vingt  de  leurs  députez , pour  regarder  le 
l'on  pourroit  mettre  fin  en  celle  guerre  fi  dommageulc.  Le  bon  Duc  le  leur  en- 
uoy  a & affigna  le  lieu  de  la  conucntion  à Sclin  vn  gros  village  à deux  lieues  de 
l'Ifle,  làoùlcDuccnuoya  pour  luy  le  Comte  d'Eftampes  & ceux  de  fon  con- 
feil : mais  finablcmcnt  ils  ne  feirent  riens  pour  ce  que  les  Gantois  fc  tenoient 
toufiours  en  leur  orgueil  & Felonnie . Tantoft  que  ceux  qui  furent  enuoy  ez  à 
Sclin  furent  retournez  à Gand,  vn  François  fouldoycr,  homme  d'armes  qui  le 
tenoit  à Gand  pour  gaigncr,&  lenommoit  Pierre  Moreau,&  cftoit  vn  de  leurs 
capitaines . Ceftuy  cy  alfembla  vn  iour  vne  compaignic  de  Gantois,  & f en  alla 
courre  iufqucsàTcndrcmonde,  là  où  fe  tenoit  mcflîre  Anthoinelc  Baftard: 
lequel  aduerty  de  leur  venue  iflù  cotre  eux  & les  efcarmoucha  tellement  qu’ils 
fen  refuirent  à Gand  & plufieurs  en  tua . 

Comment  Pierre  Moreau  vn  capitaine  Jet  Gantois  emmena  vne  grande  compagnie 
deuant  T tndremonde.  Puis  dit  £ vne  grande  cour  je  qu'ils  feirent  en  Hainault,  où  ils 
feirent  plufieurs  maulx. 


(N  l'an  mil  quatre  cens  liij.  letroifiefine  iour  d'Auril  apres  pafques  ,453- 
? retourna  le  dcflùfdit  Pierre  Moreau  à plufgrand  compaignic  que 
Wé  deuant  deuant  Tendremondc,&yliuravngrandaflault:mais  n'y 
gaigna  riens, ains  y perdit  neufou  dix  de  fes  gens,puis  fen  retournè- 
rent à Gand.  Le  quatorziefmc  iour  du  mois  d'Auril  ils  iflirent  de  rechief  en 
trelgrand  nombre,  Sc  fen  allèrent  bouter  les  feux  en  Hainault  iufques  vers 
Enghien,&  vers  Tournay.En  laquelle  courlc  ils  tuerent  plufieurs  gens  & ardi- 
rent  plufieurs  gros  villages,  fans  ce  qu’ils  trouuaflcnt  qui  leur  contredit . Pour- 
ce  félon  commune  renommée  que  les  gens  de  guerre  fetennoient  de  leruir  le 
Duc,pource  qu’ils  n'eftoient  point  payez  de  leurs  fouldccs,  & fi  fen  eftoient 
pour  celle  caufc  plufieurs  retournez  en  leurs  places.  Quand  ce  vint  à la  co- 
ghoiflance  du  Duc  il  feit  fon  mandemét  de  gens  d’armes  le  plufgrand  qu’il  euft 
oneques  fait  pour  cclleguerrc:  & furent  adonc  mandez  Fiefez  & arriéré  Fiefez 
& tous  ceux  qui  eurent  accouftumé  de  porter  armes, délibérant  en  fby  mefmes 
qu'il  vouldroit  mettre  fin  en  celle  guerre, & ordonna  que  chacun  fut  preft  au 
quinziefme  iour  de  May  oudit  an  liij.  Entre  ces  chofcs  & que  en  l'hoftel  de  la 
lallcà  l'Ifle  cftoit  l'artillerie  que  le  Duc  vouloir  mener  en  Flandres.  Aduint  ne 
fut  oneques  fccu  comment,  que  par  vne  rayerc  d’vne  tour  fèruant  à vn  cellier , 
où  eftoient  les  pouldres  des  engins , le  feu  y fut  bouté  : & fil  euft  cfprins  lefdi- 
ücs  pouldres  celle  maifbn, toute  l’artillerie , & par  aduenture  toute  la  ville  euf- 
fent  cfté  arfes  & brufléc:mais  par  cas  d’aduenture  droit  au  point  que  le  feu  y fut 
ieété,  & qu’il  commençoit  à ardoir  les  cercles  d\n  tonnel  à pouldre , aucun  de 
Jeans  alla  au  cclier  qui  eftaingnit  le  feu  G appoint  qu’il  ne  brufla  riens. 

Comment  les  Gantois  cuiderent  prendre  daffault  la  ville  £ Allô  fl  : (?•  comment  elle  fut 
bien  defendue . Puis  dit  comment  les  trois  membres  de  Flandres  O"  les  nations  de 
Bruges  contendirent  À faire  la  paix  des  Gantois. 
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Ehuiélicfmciourdc  May  oudit  an  cinquante  trois, iflirent  de  Gand 
Ù plus  de  quatorze  mil  hommes  de  pied  & deux  cens  chcuaux  pour 
ky^ït}}  aflîçger  ou  prendre  d’aflault  la  ville  d’Alloft , où  elloient  enuirort 
trois  cens  hommes  de  guerre;  cntrelclquelselloitmcllire  Loÿsde 
la  Vict-viUe  comme  leur chcfou  lieu  de  meflirc  Anthoine  de  VvilToc,  qui 
en  cfloit  capitaine:  mais  n’cfloit  il  point  en  la  ville  cciour.  Ceux  cy  illîrcnt 
aux  champs,  Sc  vindrent  trouucr  les  Gantois  qui  venoient  deuât  les  autres  qui 
venoient  de  pied,  & les  côbattircnt  tellement  qu'ils  en  occircnt  aucuns,  & con- 
uinc  les  autres  retrairc  8c' fuir  iufqucs  à leurs  gens  de  picd:puis  retournèrent  les 
Picards  en  la  ville,  8c  les  Gantois  fe logèrent  pour  la  nu idl  deuant  la  ville . Mais 
fi  tort  comme  le  iour  fut  venu,  les  Gantois  (c  prindret  à aflaillir  la  ville  en  qua- 
tre lieux, & liurercnt  à vn  boullcuert  fi  dur  aflault  qu’ils  y occirent  fix  hommes 
d’armcs:mais  meilire  Lo'ÿs  furuint  îllcc,  Sc  fy  porta  fi  vaillamment  que  les  Ga- 
tois  ne  peurét  gaigner  le  boulleuert,8c(i  y perdirent  enuiron  vingt  de  leurs  ho- 
mes. Ccll  aflault  durabié  trois  heures, & y furet  allez  d'hômes  morts&r  naurez 
d’vn  colle  &d'autrc:mais  ceux  de  dedans  fc  deffendirent  fi  bien, qu'il  côuint  les 
Gantois  reculer  Sc  retraire  de  l’alfault,  Sc  Ce  logerét  deuât  la  ville  pour  la  nuiél. 

Q_v  and  mcllirc  Anthoine  de  Vvifloc  qui  ceiourcftoit  allé  àTcndrc- 
monde, fut  aduerty  de cell aflault,  ils  le  cueillirent  bien  fix  cens  combattans 
de  Picardie  8c  f’en  allèrent  pour  combattre  les  Gantois  : mais  quand  ils  les  vei- 
rent  en  fi  gr>nd  nombre  Sc  en  ordonnance  de  bataille,  ils  diflimulerent  de  leur 
cntrcprinlè  Sc  fc  logèrent  deuant  eux  pour  la  nuiét,  & conclurent  de  les  com- 
battre le  lendemain  fils  y veoient  leur  aduantage  : mais  à celle  mcfmc  nuisft  les 
Gantois  le  deflogerent  delà,  &fen  retournèrent  de  là  à tout  leur  charroy  Sc 
toutes  leurs  bagues . Entre  ces  thofes  les  trois  Membres  de  Flandres  auec  ceux 
des  nations  de  Bruges  fetrouuercnt  àl'Hlcdcuers  le  Duc,  & luy  requirent  vn 
fiiufconduirpour  aucuns  Gantois  venir  dcuersluy,  pour  trouucr  moyen  de 
paix  en  celle  guerre:  le  noble  Duc  leur  oélroya  pour  l’amour  de  ceux  des  na- 
tions^ toft  apres  vindrent  à Tille  vingt  ambafladeurs  de  Gand , Sc  lors  fut  tel- 
lement befongné,  que  l’en  cuida  que  la  paix  Ce  trouuaft  à celle  fois  : & fur  celle 
cfpcrâcc  l'en  retournèrent  à Gand  lefdits  ambafladeurs  : mais  quand  ils  eurent 
rapporté  leur  befongne,lc  commun  de  la  ville  n’en  voulut  ries  tenir  8e  fut  tout 
rompu. Entre-temps  que  ces  traiélez  le  queroient  à faire , les  gens  d’armes  que 
le  Duc  eut  fait  mettre  fur  les  champs, faifoient  tous  les  maulx  du  mode  és  pays 
du  Duc,  ôe  n’eftoit  homme  qui  allai!  parles  châps  qui  ne  fut  defrobbé  iufqucs 
aux  portes  des  bonnes  villes,  Sc  dura  celle  pcllilence  efdits  pays  par  Telpace  de 
fix  fepmaines  ou  plus. 

Cy  parle  de  Carnée  que  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  en  Luxembourg  contre  aucuns 
Allemans  qui  dommageoient  le  pais , eÿ-  auoient  leur  retour  à Tyonutle.  Puis  dit 
comment  le  Duc  rentra  en  Flandres  à grojfe  armée  pour  guerroyer  les  pantois. 

' NuironPafques  Tan  liij.  aucuns  Allemans  fe  prindrentà  dommager 
1 Sc  à courre  le  pays  de  Luxembourg  appartenant  au  Duc  de  Bourgon- 
gne, 8c  fc  tenoient  en  vnc  bône  petite  ville  du  pays  nomméeTyonuil- 
le  bonne  place  de  guerre,  Sc  forte  à mcrucillcs:  Sc  plus  n’y  auoit  de  villes  clolcs 
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enla  Duché  de  Luxcbourg  que  toutes  ne  fuflcntobeiflàntesau  Duc  de  Bour- 
gongne, finon  celle  de  Tyonuillc.  Ces  Allcmans  icy  ne  ccfloicnc  de  courre  Se 
de  dôinagcr  le  paÿs.Pourquoy  le  Duc  fut  contraint  d’y  cnuoycrJc  feigneur  de 
Rcubcnpré  Picard, accompagné  décent  homes  d’armés  ûtquatre  cens  archicrs; 
mais  ceux  cy  trouucrent  les  Allcmans  lï  forts  qu’ils  ne  fouftiloicnt  point  pour 
refifter  contre  eux , & ja  fut  il  que  le  Duc  eut  bien  à faire  de  gens  d'armes  pour 
demener  celle  guerre  de  Gand  : ncantmoins  luy  fut  il  befoing  d’enuoy cr  à Lu- 
xembourg plusdegcns,&y  enuoya  le  feigneur  de  Croÿ  Ion  premier  chamber- 
lan  Se  gouuerneur  dudit  Luxembourg.  Et  luy  bailla  à mener  au cc  luy  cncorcs 
cent  lances  Se  huiû  cens  archiers , entre  lcfqucls  eftoient  les  plus  principaux  le 
feigneur  de  Hamcs,lc  feigneur  de  Moreul  ,1c  feigneur  de  Dommarcq  & plu- 
fîcurs  autres . D’autre  part  le  xv.iour  de  Iuing  l’an  liij.  les  Gantois  de  la  Vcrdc- 
tentc  ne  cciloient  entre-temps  de  courre  Se  de  boutterfeuxen  Flandres  &en 
Haynaulr,&  y faifôicnt  tous  les  maulx  du  monde.  Et  entre  les  autres  coururct 
vers  Athleiourdcfliifdit  pour  ardoir  le  pays , dont  médire  Ican  de  Croÿ  fei- 
gneur de  Chimay  fut  aduerty  de  bonne  heure:&  tcllemct  fi  gouucrna  qyil  les 
rua  ius, trois  cés  en  occit&  fi  en  print  aflez  prifonnicrs,puis  f en  retourna  à Ath 
fans  encombrier . Etlcxx.iourduditmoisleDucde  Bourgongne  fc  partit  de 
l’lfle, &:  à tout  fon  armée  moult  grande  fcnallaàCourtray  à grand  Charroy 
d'artillerie,  Se  à grand  planté  de  pionniers  pour  abbatre  bois  Se  pour  applanicr 
les  chemins, & grand  foifon  de  charpentiers  pour  faire  enginsdcfqucls  charpc- 
tiers  Se  piônicrs  furent  enuoyez  illec  aux  delpcns  des  pays  du  Duc.  En  celle  ar- 
mée aucc  le  Duc  cftoicntpour  les  plus  principaux  le  Comte  d’Eftampes, médi- 
re laques  de  S.Pol,frcre  au  Comte  de  S.Pol  : lequel  Comte  pour  lors  eftoit  au 
pays  de  Bourdclois  ou  fcruicc  du  Roy  de  Frice  contre  les  Anglois  : il  y eftoit 
aufli  le  Marefchal  de  Bourgongne  à tout  trois  cens  hommes  d’armes,  qu’il  a- 
uoit  amenez  de  Bourgongne  Se  autres  pluficurs  gtans  feigneurs  chcualiers  Se 
efcuycrs  des  autres  pays  du  Duc . 

L e xxv.  iour  dudit  mois  de  Iuing  oudit  an  liij.fc  partit  le  Duc  d’Audenar- 
dc.  Se  à toute  fon  armée  ften  alla  adieger  le  chaftcl  de  Hclfebeçque , Se  vn  fort 
monfticr  qui  là  eftoitdequel  monftier  fut  prins  d’adault  incontinenr,  & y furet 
prinscnuironxxxij.  Gantois  que  le  Duc  feit  pendre:  au  fécond  iour  apres  fc 
rendirent  ceux  du  chaftcl,  qui  cftoient  enuiron  cent  Se  cinq:tous  lcfqucls  furet 
pendus  par  commandement  du  Duc . 

Comment  le  Duc  print  le  du  fiel  de  Poulcres , deuant  letjuel fut  occis  L fleur  de  dteuale- 
rie  meflire  laques  holding: puis  alla  aflieger  le  cbaflel  de  G dures  ou  fut  L defeonfl- 
ture  des  Gantois.  Et  dit  comment  il  print  O"  feit  pendre  tous  ceux  de  leansaincois 
que  les  Guntois  les  venijfcnt  combattre. 

Près  la  prinfè  du  chaftcl  de  Hclfcbecque,  le  Duc  fen  alla  adieger  le 
chaftcl  de  Poulcres  que  les  Gantois  tenoiét  obftineemcnt . Et  aduint 
en  afturtant  vne  bombarde  deuant  ce  chaftcl  que  meflire  laques  de 
Lalaingqui  là  eftoitauec  autres  feigneurs,  futattaintauchicf  d Vne 
pierre  de  vcuglcre  venant  du  chaftcl,  & fut  fon  hanepicr  emporté  du  coup  fi 
qu’il  cheut  mort  illec,  qui  fut  vn  moult  grand  dommage:  carilcftoiirenom- 
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me  qu’il  n'auoicfon  pareil  cheualier  ou  Royaume  de  France:  ficommeil  auoit 
fi  vaillâce  monflréecn  maints  lieux  en  Efcoce,  en  Efpaignc  & en  plufîcurs  au- 
tres lieux,  où  il  auoit  acheué  maint  grand  fait  d’armes:  & fi  cfloit  le  plus  hum-f 
ble,lc  plus  fige,  le  plus  courtois  & le  plus  large  de  tous  autres,  & craignant  & 
feruant  Dieu  fur  toutes  riens , & n’auoit  encorcs  que  xxxij.  ans  d'aagc  quand 
lamortmaloflrucle  printainfi  malheureufement.  Aucc  ledit  médire  laques 
furent  occis  dudit  Vcuglcrc  de  ce  mcfmc  coup  vn  homme  d'armes  & quatre 
archicrs.  Pourla  mort  dudit  mefsire  laques  fut  le  Duc  le  plus  defplaifant  du 
monde  : car  il  l’ay moit  autant  ou  plus  que  nul  autre  de  fon  hollel  pour  fis  bel- 
les vertus:  & pourtant  il  feit  incontinent  fis  engins  aifuflcr  contre  la  place , & 
ruer  par  fi  grand  force  qu’il  n’ydcmoura  tour  entière  nonobflanc  la  force  du 
chaflcl,&:  le  rendirent  à fa  voulenté  tous  ceux  deleans . Et  les  feit  cous  pendre 
fins  tarder, finon  cinq  ou  fix  dont  l’vn  cfloit  ladre , & les  autres  clloient  icunes 
enfans.  Puis  feit  la  place  abbatre  iufquesàterrc:  & le  corps  dudit  mclsirc  la- 
ques enuoya  il  à Lalaing  bien  & honorablement. 

Apres  la  prinfc  de  Poulcrcs  le  Duc  retourna  à Courtray  ficlaifla  fon  ar- 
mée viurc  fur  le  pays  d’illcc  cnuiron,où  les  gens  d'armes  fcircc  maint  domma- 
ge,pourcc  qu’on  ne  les  pay  oit  point:car  le  Duc  n’auoit  point  encorcs  fis  finan- 
ces prcftes,&  feit  lors  faire  des  emprunts  aux  riches  Bourgeois  & marchans  de 
fis  pays , pourcc  que  celle  guerre  l’auoit,  comme  tout  cfpuifé  d'argent . Entre- 
temps que  le  Duc  (ciourna  enuiron  douze  iours  àCourtray  fis  finâccs  luy  vin- 
drenr,  & lors  il  feit  payer  fis  gens  d’armes  pour  vn  mois  aduenir  : fi  que  le  xvj. 
iour  de  Iuillet  oudic  an,  il  fi  partit  de  Courtray  & fen  allaafsicgcr  le  chaflcl  de 
Gaucrc  fort  chaflel  & bien  garny,fcât  entre  Gand  & Audenarde  que  les  Gan- 
tois tcnoienc . Et  en  allant  îllec  il  ordonna  fis  gens  en  trois  batailles  : le  Marefi 
chai  de  Bourgongnc  en  chief, mefsire  Anthoine  le  Baflard , le  feigneur  de  Chi- 
may  BaillifdcHaynaultàgrand compagnie  d'hommes  d'armes  fie  d'archicrs, 
menèrent  l’auantgarde . En  la  moyenne  bataille  cfloit  le  noble  Duc  homme 
fins  paour  & le  plus  aifiuré  de  tous  autres,lc  plus  hardy  fie  le  plus  vaillât.  Auec 
luy  clloient  fon  fils  le  Comte  de  Charrolois,le  Comte  d’Eflampcs,  mefsire  Al- 
dofdc  Clcucs  & prcfquc  tous  les  cheualiers  & cfiuycrs  de  Picardie.  En  l’arric- 
rcgardc  clloient  mefsire  laques  de  S.Pol,le  firc  de  l’ifle- Adam  & toute  la  puifi 
fincc  de  Boulenois.  A la  vérité  l’armée  cfloit  moult  à redoubler  & befoingen 
efloir.car  les  Gantois  fi  furent  vantez  qu’ils  combattroient  leur  feigneur  à cel- 
le fois.  Quand  ilsfccurcntque  le  Duc  alsiegeroit  Gaucrc,  ilsy  enuoyerent 
vn  Anglois  nommé  Ican  de  Voz,hommc  d'armes  bien  fubtil  luy  xvj.  de  gens 
de  guerre , & luy  iurerec  & promeirent  au  partir  que  le  Duc  n’y  feroit  ja  vingt 
quatre  heures  qu’il  n’y  fut  combattu:Ncantmoins  les  gens  du  Duc  fi  logèrent 
tout  à l'cnuiron  de  la  place , & furent  les  engins  afiis  & affuftez  bien&deüe- 
ment.  A celle  heure  efloit  dedans  la  place  vne  trompette  qui  eut  autresfois  fcr- 
uy  aucun  feigneur  de  l’ofl  du  Duc , & fi  fut  rendu  Gantois  : lequel  fi  print  à 
tromper  le  plus  hault  qu  il  peut , & du  plus  hault  lieu  de  la  placc:puis  fi  printà 
dire  pluficurs  parollcs  iniurieufes  du  Duc  en  l’appcllant  Tirant , Sc  en  le  mena- 
çant que  bien  brief  les  Gantois  luy  rabaiflcroicnt  fon  orgueil . Dont  quand  le 
Duc  enfutaduerty  le  bon  Prince  n'en  feit  que  rire,  & tourna  tout  à lafoUiede 
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celle  trompette . Engins  fe  prindrent  à ie&cr  contre  la  place , & ja  fut  il  qu’elle 
fut  aflife  en  bas  lieu,&  mal  batablc  d'engins:  toutefuoyes  ils  cfpoûenterent  tel- 
lement tous  ceux  dcdedans,qu’ils  f offrirent  rendre  à la  voulcnté  du  Duc , fau- 
ucz  leurs  vies  fcullcment:  Voyans  aufli  que  ceux  de  Gand  ne  leur  tenoiét  point 
ce  qu'ils  leur  auoient  promis.  A quoy  ils  ne  furent  point  receuz. 

Q_v  and  l'Anglois  veit  la  manière  & que  les  Gantois  luy  auoient  ainfi 
menty  & failly  au  befoing,  l'en  dit  qu’il  parla  à aucus  Anglois  eftans  en  l'oft  du 
Duc,6i  qu’il  promit  de  leur  liurcr  vnedes  tours  dudit  chîftel  & de  les  mettre 
dcdansimais  il  ne  peut  tenir  celle  promefle , pource  que  les  Gantois  ne  fe  fîoiét 
point  en  luy  ne  és  autres  Anglois . Et  lors  ils  veirent  vnc  nef  fur  la  riuiere:  & de 
nuiét  iflïrent  ledit  Anglois  luy  quatorzicfme  de  celle  place,  & l’en  coururent  à 
celle  nef,  entrèrent  dedans  & fen  allèrent  à Gand:dont  quâd  vint  au  matin  que 
ceux  de  Gauerc  veirent  que  leur  capitaine  les  auoit  ainli  abandonnez, & li  n’c- 
fperoient  plus  auoir  de  fecours,  ils  fe  rendirent  à la  voulcnté  du  Duc,  ainçois 
qu’il  fut  midy.  Et  la  voulcnté  du  Duc  fut  telle  qu'il  les  feit  tous  pendre  & cftrâ- 
glcr,mefmement  deux  cordelicrs  qui  eftoient  illec  auec  eux,&  celle  trompette 
qui  auoit  le  Duc  iniurié.  Iean  de  Voz  Anglois  venu  à Gand  & fes  compagnôs 
auec  luy, leur  remonftra  qu’ils  failloicnt  trop  grandement  à ceux  de  Gauere , & 
leur  disqu’ils  n'auroient  jamais  plus  belles  pour  combattre  leur  feigneur  : car  il 
n’auoit  point  auec  luy  plus  de  quatre  mille  combattans,&  fen  eftoient  tous  les 
autres  allez  au  pays  par  faute  de  payement , en  les  enhortant  moult  aigrement 
d'ifllr  toute  leur  puiflancc  & d'aller  combattre  le  Duc.Entrc  ces  chofes  meilire 
Iean  deHout  Anglois  qui  fe  fut  allé  rédre  à Tendrcmôde  au  baftard  de  Bour- 
gongne  ( comme  dit  eft  cy  dcflus  ) eut  aucunes  parolles  fecrettes  auec  le  Duc 
tendans  à fin  de  trouuer  façon  de  faire  vn  iour  iffir  ceux  de  Gand  au  plus  grand 
effort  qu'il  pourroit  pour  combattre  leur  feigneur, qui  nedefiroit  ries  plus  que 
de  les  auoir  aux  champs  à toute  leur  puiflancc . Et  tort  apres  Iean  de  Hout  fen 
retourna  à Gand,  faignant  foy  repentir  de  les  auoir  laiflez,&  dilânt  que  le  Duc 
perdoit  fes  gens  tous  les  iou  rs , pource  qu'il  ne  les  pay oit  point . Ncantmoins 
les  Gantois  doubtans  qu’il  ne  les  voulfift  trahir  le  meirét  en  prilôn,  & là  le  tin- 
drét  iufqucs  au  point  que  Iean  de  V oz  les  eut  enhortez  d’iffir  à toute  leur  puif- 
lance  pour  combattre  le  Duc  deuant  Gauercxar  lors  ils  le  meirent  hors  de  pri- 
Ibn  & en  feirent  vn  de  leurs  principaux  capitaine . Et  puis  tout  incontinent , ils 
fcircntclorrc leurs  portes  affinque  nul  nallaft  deuers  lcDucnoncerleurfè- 
cret:&  fcirentcommandcmcnt  à tout  homme  puilTant  de  porter  armes  depuis 
vingt  ans, qu’ils  farmaflènt  & embaftonnafTcnt  incôtinent  fur  peine  de  la  hart. 
Auquel  commandement  conuenoit  que  tout  homme  de  la  ville  obéit  ou  eftre 
mort, 5c  pourtant  en  y allèrent  pluficurs  outre  leur  gré.Et  toft  apres  ils  fe  trou- 
ucrcntplus  de  vingt  quatre  mille  hommes  armez  & embaftonnez  : & feirent 
leurs  chicfs  & conduéfeurs  dcfdits  Anglois  fie  de  leurs  compagnons , lefquels 
lé  trouuerent  bien  deux  cens  de  cheual.Et  lors  lî  toft  qu  ils  fe  veirent  enfcmble 
en  fi  grand  nombre  ils  vuiderent  de  Gand  &fc  meirent  a chemin  pour  aller 
combattre  leur  feigneur.  Enuiron  trois  iours  deuât  celle  befongne  le  bon  Duc 
attendant  d’heure  en  heure  que  les  Gantois  le  veniffent  combattre , & voulant 
efeheuer,  que  fon  fils  Comte  de.Charrolois  que  plus  n’en  auoit  ne  fut  à celle 
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bataille  pourlcs  grands  périls  qui  font  en  tels  affaires , Iuy  feit  entendre  que  la 
Duchcflè  fa  mère  qui  lors  cftoit  à l’Illc  cftoit  griefuemét  malade, & luy  dit  que 
bon  (croit  qu’il  allait  vcoir  comment  elle  le  faifoitdcquel  bon  fils  l’en  courut  à 
fille  haftiuemcnr,mais  il  trouua  la  dame  haitée  8c  en  bône  lànté.  Et  lors,  il  co- 
gneut  que  fon  père  luy  auoit  ce  dit  pour  le  deftoumer  d’eftre  à celle  bataille;  8c 
dit  puis  que  monleigncur  mon  Pere  fera  à celle  bataille,  c'eft  bien  raifon  que  ie 
y loyeauccques  luy  pour  luy  ayder  : car  il  k combat  pour  moy  garder  8c  làu- 
ucr  mon  hcritagc:8c  pourtant  ie  promets  à Dieu  que  ie  y feray  le  ie  puis:  Celle 
promefle  venue  à la  cognoilfancc  de  la  DuchelTe  la  mère  elle  fenforça  de  le  re- 
tenir, mais  elle  n’en  peut  finer  : car  il  fen  retourna  en  l’oft  incontinent  aucc 
Ion  pere.  . n ,rth 

Cy  dit  la  maniéré  de  U bataille  de  G auere . Et  comment  les  Gantois  y furent  morts 
dtfconfts  plus  de  vingt  mille  hommes . 

Vmcfmcsiour  que  le  chaftcldc  GauercfùtrcnduauDuc, encore 
n’eftoient  pas  tous  pendus  ceux  de  lcans , quand  nouucllcs  vindrent 
au  Duc  feant  à table  pour  dilherque  les  Gantois  le  venoient  com- 
battre , & qu’ils  venoient  à grand  halle  : dont  feit  le  Duc  crier  à l’ar- 
me 8c  le  meit  chacun  en  ordonnance  en  trois  batailles , ainlî  comme  dit  cil  cy 
dedus:  & le  Duc  alla  de  bataille  en  bataille  loy  monftrcr  pour  fes  gens  encou- 
rager,dilànt  qu’au  plailîr  de  Dieu  ils  lèroient  tous  riches  pour  le  iour . Puis  le 
prindrent  à marcher  les  batailles  aflez  près  l’vnc  de  l'autre  en  bonne  ordonnan- 
ce : ce  iour  furent  faits  nouueaux  cheualiers  médite  laques  de  S.  Pol  8c  autres 
plulicurs  en  grand  nombre  tant  de  Bourgongne  comme  de  Picardie, 8c  des  au- 
tres pays  du  Duc,  & aucuns  en  y eut  qui  ce  iourleucrcnt  banicre.  Celle  mor- 
telle bataille  fut  faible  le  vingtdeuxiclmc  iour  de  Iuillct  l’an  liij.  Le  Duc  donc- 
ques  n’eut  oneques  pluftoft  mis  fes  gens  enordonnance,qucccuxdcl’auant- 
garde  ne  veident  les  Gantois  auüi  rengez  deuant  eux  en  bataille,  leurs  coule- 
urines  &:  autres  engins  à pouldrc  mis  deuanteux  par  bonne  manière:  celle  ma- 
nière veiic  par  le  Marclchal  de  Bourgongne  chief  de  l’auâtgarde, doublant  que 
par  Icfdits  engins  à pouldrc  les  Gantois  ne  ruadent  beaucoup  de  fes  gens,  feit 
les  gens  vn  pou  reculer  , dont  cuiderent  les  Gantois  qu'ils  fen  voullîdent 
fuir:8c  laidans  leurs  engins  derrière  eux  le  prindrent  à halter  8c  approcher  les 
Bourgongnons:8c  cftoient  tous  deuant  les  autres  Icfdits  Icandc  Voz  ôc  Iean 
. de  Hout  Anglois  8c  leurs  compagnons  ,jcfqucls  tout  incontinent  picquerenc 

cheuaux  des  cfperons , & fen  allèrent  rendre  au  Duc,  8c  luy  dirent:  Monfei- 
gneur  voyez  cy  les  Gantois  que  nous  vous  amenons,  8c  nous  mettons  en  vo- 
llrc  mcrcy . En  ce  point  commencèrent  archiers  à tirer  fur  les  Gantois  très  im- 
petueufement:  8c  Gantois  à eux  deffendre  très  vaillàment:  mais  fl  toft  que  les 
trois  batailles  du  Duc  chargèrent  tous  enlcmble  fur  les  Gantois,  iis  habandon- 
ncrent  tout  8c  fe  prindrent  à fbüir  vers  Gand.  Et  les  gens  du  Duc  à les  chadcr  d 
dcfmefurecmcnt , qu'ils  en  tuèrent  tant  que  ce  fu  t vnc  grand  mcrucillc.  Or  ad- 
uintqu’vnc  compagnie  des  Gantois  iulques  à quatorze  ou  quinze  cens  hom- 
mes, le  retrahirent  en  vn  pré , où  là  près  eftoit  vn  petit  bolquct,  8c  là  reprindret 
courage  8c  le  meirent  à dcffcncc, pourtant  que  le  pré  cftoit  tout  cloz  de  foirez: 

8c  riy 


J 


D'ENGVER  VE  MONSTRELET.  CHARLES  y 11.  53 

& n’y  pouoict  le  Duc  ne  Tes  hommes  d'armes  entrer,  Gnon  à grand  dâger  pour 
vn  folié  qui  là  cftoit . Entre  les  autres  cftoit  illcc  aucc  le  Duc  dcBourgongne 
vn  homme  d’armes  de  Bruges,  lequel  par  trois  fois  feit  Ibn  chcual  faillir  le  lof- 
lé , 6c  elcarmouchoit  les  Gantois  en  ce  pré . Mais  à la  troiftelme  qu’il  feit  (on 
chcual  rc(Iaillir,(bn  cheual  cheut  mort  delfoubs  luy  des  grans  horions  qu’il  a- 
uoit  receuz  des  piques  des  Gantois . Or  n’auoit  le  Duc  nuis  archicrs  auccqucs 
luy , pource  que  tous  furent  defeendus  à pied  & ne  pouoient  11  toft  fuiuir  ceux 
de  cheual,&  h fattardoient  allez  à tuer  Gantois  qui  fùioient  deuant  eux . Et  le 
Duc  qui  hayoitlcfdits  Gantois  mortellement  cftoit  tant  dcfplailànt  que  plus 
ne  pouoit,dc  ce  qu’il  veoit  aucuns  des  liens  faillir  le  folié  Sc  combattre  les  Gà- 
tois:mais  retournoient  tantoft  pour  l'effort  dcldits  Gantois.  Adonc  le  vaillant 
Prince  hardy  comme  vn  lyon,  fàifit  fa  lance  que  portoit  fon  page  apres  luy , Sc 
feit  fon  cheual  faillir  le  foffé , Sc  fc  fourra  dedans  les  Gantois , Sc  deux  ou  trois 
hommes  d’armes  aucc  luy  : entre  lcfqucls  cftoit  Bertrandon  de  la  Broquicrc , 
qui  portoit  fon  pénon.Et  fut  le  cheual  du  Duc  nauré  en  plulieurs  lieux,  11  qu’il 
lcsconuintrcffaillir  le  folle  celle  fois,  iufquesàcequclcs  archicrs  furent  ve- 
nuz.Et  lors  de  rechief  il  feit  Ion  chcual  faillir  outre  le  folié, &fon  (ils  apres  luy: 
& plulieurs  autres  fe  prindrent  à combattre  lefdits  Gantois  de  toute  leur  pui£ 
fancedefqucls  Gantois  furent  incontinent  dclconfits,8aurent  tous  morts  ceux 
qui  furent  trouuez  en  ce  pré:car  ils  n’en  pouoient  ilîlr  pour  les  foffcz  qui  là  e- 
ftoient  à vn  collé , 6c  la  riuicrc  de  l’Efcault  cftoit  à l’autre  collé . En  laquelle  ri- 
uicrc  faillirent  plulieurs  Gantois  qui  y furent  noyez . Aucuns  en  y eut  des  plus 
legerement  armezôc  des  plus  vades  qui  foüirent  11  bien  qu’ils  gaignerct  la  ville 
de  Gâd.Et  pour  certain  fc  le  Duc  fut  à celle  heure  allé  àGand.il  y fut  entré  lins 
contredit,  tant  eftoient  leans  cfpoucntcz  Sc  defeonfits  : mais  fes  guides  ne  le  y 
fccurcnt  mener  ne  conduire.  Ainll  doneques  la  bataille  finée  Sc  aucuns  pou  de 
Gantois  rentrez  en  la  ville , le  Duc  feit  fes  gens  retrairc,  Sc  gv.:’t  celle  nuiél  aux 
champs  en  la  tërc:cn  laquelle  tente,  il  fc  ieéla  à genoux  8;  rendit  à Dieu  grâces 
Sc  loüengcs  pour  la  belle  vidoire  qu’il  luycull  donnée  ce  iour  de  fes  mortels 
ennemis  . En  celle  bataille  moururent  de  Gantois  plus  de  vingt  mille  que  tuez 
que  noyez:  mais  toutefuoycs  le  Baftard  de  Blanc  Eftain  en  efehappa  par  bien 
nager  outre  celle’ riuicrc  de  l’Efcault  : de  la  partie  du  Duc  n’y  moururent  que 
xyj. hommes  qui  furent  occis  des  le  commencement  de  la  bataille. 

Comment  le  noble  Duc  & pitoyable  enuoya  fon  herault  d Garni  apres  celle  defonfiture 
pour fcauoirfils Je  voudraient  mettre  en  fa  voulenté  &•  il  auroit pitié d eux.Et  com 
ment  les  Gantois  enuoyerent  deuers  luy  rcquerans  fa  mifericorde. 

Près  celle  delconfiturc  des  Gantois , le  lendemain  le  noble  Duc  & 
pitoyable  de  fon  propre  mouucment&  vertueux  courage,  ayant 
pitié  de  fes  poures  fubicts  qui  par  orgueil  Sc  outrage  fc  furent  ainfi 
efleuez  contre  Iuy,enuoya  vn  lien  herault  vcftu  de  la  cotte  d’armes 
en  la  ville  de  Gand, portant  fes  lettres  patentes  : Par  lefquclles  il  fignifioit  aux 
habitans  de  la  ville,  que  nonobftant  la  vidoirc  que  Dieu  luy  auoit  cnuoyce  le 
iour  de  deuant  il  auroit  cncores  pitié  d’eux,  f’ils  le  vouloicnt  mettre  en  fa  vou- 
lcntc&  G leur  enuoya  vn  faufeonduit  pour  enuoyer  deuers  luy  aucüs  de  leurs 
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députez  Ce  venir  y vouloient,  pour  trouuer  leur  traidé.Quand  les  Gantois  co- 
gneurent  la  grade  bénignité  de  leur  feigneur,  2c  qu'il  les  appclloit  (1  doulccmét 
retourner  à lbn  amour,  & à fa  bonne  grâce  par  lcfdides  lettres , ils  fcfloïcrcnt 
le  Hérault  hautement  : 2c  lcfdides  lettres  leutes  deuant  tout  le  commun  de  la 
ville, tous  fc  conclurent  incontinent  de  crier  mcrcy  à leur  feigneur.  Et  (ans  plus 
tarder, en  ce  mcfmciour  enuoyerent  de  leurs  gens  auec  le  Hérault  deuers  leur 
Prince . Lefqucls  en  grande  humilité  luy  requirent  pardon  de  leurs  mcffaits:2e 
qu'il  les  voulfift  receuoir  en  fa  bonne  grâce , promettans  qu'ils  mettroient  eux 
& la  ville  en  fa  voulenté,  2c  luy  requirent  qu’il  fc  voulfift  rctraircàGaucrc,  2c 
faire  rctrairc  fes  gens  d’armes,  & ils  iroient  là  deuers  luy  pour  ouïr  & pour  fai- 
re là  voulenté . Le  bon  Duc  leur  odroya  leur  requefte , 2c  en  retournant  à Ga- 
uere  par  le  lieu  où  la  bataille  eut  cité,  eut  fi  grand  pitié  de  ceux  qui  là  gifoient 
morts, les  vns  fur  le  champ  & les  autres  noyez  en  la  riuiere,  qu’il  en  ploura  com 
me  aucuns  le  dirent  depuis. Et  pourcc  qu’il  y veit  des  femmes  qui  queroient  il- 
lcc  leurs  amis  pour  les  enterrerai  feit  crier  2c  deffendre  fur  la  hart  que  nul  ne 
meffeit  à ces  femmes  cornent  qu’il  fut.Le  xxv.iour  de  Iuillet  oudit  an  vindrenc 
deuers  le  Duc  à Gauerc  pour  les  Gantois  l’Abbé  de  S.Bauon  de  Gand,!c  Prieur 
des  Chartreux  2c  autres  notables  perfonnes , lefqucls  fc  iederent  à genoux  de- 
uant luy, 2c  luy  prièrent  mcrcy  pour  ceux  de  Gand, 2c  offrans  mettre  en  fa  vou- 
lcnté  eux  & leurs  biens , fauucs  leurs  vies  fcullement  : 2c  il  leur  rcfpondit  qu’il 
leur  pardonnoit  tous  leurs  meffaits  pour  l'hôneur  de  Dicuipar  fi,  toutefuoycs, 
qu’ils  entretiendraient  le  traidé  qui  eut  cité  pourpalé  à Sclin,&  condud  à fille 
p3r  les  trois  membres  de  Flandres  2c  par  ceux  des  nations  de  Bruges . Et  ils  luy 
promeirent  ou  nom  de  tous  les  habitas  de  la  ville , qu'ils  tiendroient  ledit  trai- 
' de  entièrement,  en  remerciant  le  Duc  humblement  de  là  grande  bénignité  2e 

douceur. 

Cy  apres  f en  fuit  la  déclaration  des  articles  du  traiflé  de  ceux  de  G and  â leur  bon  Prince 
le  Duc  Philippe  de  Bourgongne . 

EE  traidé  de  Gand  fut  tel  que  cy  apres  fenfûit . Premièrement  ceux 
de  Gand  feront  tenus  d’iflir  de  leurville  vne  lieiieloing,en  tel  lieu 
qu’il  plaira  à leur  Prince , iufques  à deux  mille  homes  nuds  pieds  2e 
nuds  telles, & de  luy  crier  mcrcy  . Et  deuant  ceux  cy  feront  tous  les 
Confeilliers , Efcheuins & Hoguemansdclaville  tous  nuds,  finon  de  leurs 
chemifes  & de  leurs  petits  draps . Et  là  fc  mettront  à genoux  deuant  luy , ou 
deuant  fon  fils , ou  quelqu’vn  autre  feigneur  que  le  Duc  y voudra  commettre, 
2c  diront,  que  mauuaifèmcnt  2c  faulfement  comme  rebelles  2c  defobcïftans  ils 
ont  eflé  en  armes  contrcluy , 2c  ont  trop  mefprins  enuers  luy , requerans  par- 
don de  tous  leurs  meffaids.  Item  feront  tenus  de  elorre  vn  iour  en  la  fepmai- 
ncàtoufiours  la  porte  par  où  ils  iffirent  pour  aller  afïiegcr  Audenarde:  c’efl 
à fçauoir  tous  les  ieudiz , pource  qu’à  tel  iour  ils  iffirent.  Item  feront  elorre 
à perpétuité  la  porte  par  laquelle  ils  iffirent  pour  aller  combattre  leur  feigneur 
à Rippcmonde.  Item  payeront  au  Duc  pour  fes  dommages  2c  interdis  deux 
cens  mille  riddes  d’or  de  lxviij.au  marc.  Item  pour  la  repiratiô  du  pays  qu’ils 
ont  brufléjils  payeront  ce  qu’il  en  fera  ordonné  par  les  trois  membres  de  Flan- 
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drcs . Et  fc  les  trois  membres  n'en  veulent  ordonner , ils  payeront  pour  ce  cent 
mille  riddcs.  Item  pour  la  réparation  des  Eghfes  bruflées.payeront  cinquante 
mille  riddcs.  Item  pour  rccompeufc  du  demainc  que  ledit  Prince  peut  auoir 
perdu  en  Flandres  à l'occafion  de  la  guerre,  ils  mettront  (us  aucun  tribut  ou 
fubfidc  qu'ils  feront  accorder  par  les  autres  trois  membres  de  Flandres.  Item 
feront  tenus  de  faire  nouucllc  Loy  par  la  forme  & manière  que  leur  ordonna 
pieça  le  Roy  Phelippc  de  France  : c’cfl  à fçauoir  que  ceux  du  commun  elliront 
quatre  notables  perfonnes,  le  feigneur  ou  fes  officiers  autres  quacre  : lefqucls 
enfcmblc  feront  xxvj.Efcheuins,ainçois  qu’ils  fc  partent  iamais  d’vne  chambre 
où  ils  faflembleront  pour  ce  faire.  Item  touchant  leurs  bourgeois, ils  en  vfe- 
ront  felô  leurs  priuileges  fans  plus  auoir  regard  à vfage, ne  couftumes  paffees . 
Item  ne  feront  aucuns  banir  de  Gand  fans  appcller  le  Baillif  dcGand,  nclàns 
déclarer  lescaufcs  pourquoy  il  les  baniront.  Item  ne  pourrôt  plus  faire  Edits, 
neflatusfânslefceu  ficoétroy  de  leur  feigneur  : Et  ceux  qui  ont  cfté  faits  au- 
trement, feront  mis  ius  Seaboliz.  Item  nccognoiftront  plus  ceux  delà  Loy  de 
Gand  des  officiers  de  leur  feigneur  touchant  leurs  offices.  Item  qu’en  leurs  let- 
tres ou  eferits  ne  Ce  nommeront  plus  feigneurs  de  Gand  : ains  fc  nommeront 
ainfî  comme  ceux  des  autres  villes  Ce  nomment.  Item  ne  cognoiflront  plus 
desdekts  de  leurs  bourgeois  forains  : ains  feront  lefdits  bourgeois  fubmis  de 
rcfpondre  aux  luges  des  lieux  où  ils  feront  demourans.  Item  feront  tenus  de 
porter  toutes  leurs  banicres  à leur  feigneur  pour  en  faire  fa  voulenté,  &c  n’en 
pourront  faire  nulles  autres  dorefnauant.  Item  ne  porteront  plus  les  Blancs- 
chappcrons , & fil  y a homme  qui  le  porte, il  en  fera  puny  à la  voulenté  de  leur 
feigneur.  Item  ne  cognoiflront  plus  de  caufcs  meüesau  pays  du  Vvas,ncés 
villes  de  Brcfueliet , Tcndrcmondc , Audenardc , Courtray,  n’Alloft  : ains  de- 
mourront  les  caufcs  es  lieux,  où, elles  feront  commencées.  Item  feront  te- 
nus d entretenir  les  articles  d'vn  autre  traidté  qui  fut  fait  autresfois  prêtent  i’E- 
ucfque  de  Tournay  & autres  du  grand  confcil  du  Duc.  Ces  chofes  ainfî  dé- 
clarées en  la  prefènee  du  Duc&  de  (on  fils  8e  de  plilfieurs  grans  feigneurs  & 
autres  en  grand  nombre,  furentturées  8e  promifes  entretenir  par  le  commun, 

8e  les  habitansde  Gand,  prefens  aucuns  notaires  à ce  appeliez  pourtefmoi- 
gner  ledit  traidé.  Puis  fen  retournèrent  à Gand  8e  reportèrent  leur  traidé  par 
eferit.  Lequel  fut  leu  deuant  tout  le  cômun  de  la  ville,  & fut  par  eux  tous  ac- 
cepté par  fi  grand  ioye  que  ce  fut  vne  grand  merueille:  car  ils  feirent  allumer 
les  feux  8e  permeirent que  les  gefts  du  Duc  qui  aller  y vouloient,  entraffenten 
la  ville, fi  que  plufieurs  côpagnons  y entrèrent,  &y  furent  recueillis  Sc  feftoy  ez 
grandement . 

Cy  parle  de  l 'amende  que  feirent  les  Gantois  i leur feigneur:  Crditla  maniéré  comment 
ils  feirent  ladite  amende  bonnorable . 

E dernier  iourdeluilletouditanlüi.  le  noble  Duc  deBourgongne 
fè  partit  de  Gauere  à toute  fon  armée  en  moult  noble  arroy,&  com 
me  f'il  allait  en  bataille,  & en  ce  point  (’en  alla  iufques  à vne  liciie 
près  de  Gand  ,6c  meit  (es  archiersen  deux  ailles  en  ranc,  leurs  arcs 
tendus  & bendez , & tenoient  bien  demie  lieue  de  long:  8c  puis  tous  les  hom- 
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mes  d'armes  tous  armez  citaient  au  bout  des  archicrs  ferrez  8c  rengcz , quie- 
ftoit  pour  vray  vue  noble  choie  à regarder . Au  meillicu  des  hommes  d’armes 
cftoit  le  Duc  monté  fur  le  mefmc  cheual  qu’il  auoit  chcuauché  le  iour  de  la  ba 
taille.  Auquel  cheual  paroifloient  cncorcs  les  playes  eftouppées,  dont  il  auoit 
efté  blcflc  ou  pré  dcfliifdit:  8c  eftoit  lors  le  Duc  accompagne  de  Ion  fils , 8c  des 
plus  grans  feigneurs  de  (on  oft . Et  lors  incontinent  iflirent  de  Gand  tous  ceux 
8c  en  tel  nombre  8c  ainfi  habituez,  que  leur  traiéfé  le  portoit,  que  conduiloiét 
& alloicnt  deuant  l'Abbé  de  S.Bauon  8c  le  Prieur  des  Chartreux  : puis  citaient 
xxv.  Efcheuins , Confeilliers  8c  Hoigucmens , en  pur  leurs  chcmifes  8c  petits 
draps  à nuds  chicfs  : 8c  apres  ceux  cy  fuiuoient  deux  mille  hommes  vertus  de 
noirnuds  piedsjans  ceinture  8c  (ans  chapperons  tous  à pied:  en  ce  point  pafle- 
rent  tous  entre  les  deux  ælles  des  archiers  du  Duc  : 8c  lors  d’aufliloing  qu’ils 
choifircnt  leur  feigneur  ils  Ce  ieûcrent  tous  à genoux  crians  touscnfcmble, 
comme  par  vne  voix,mifericorde  à ceux  de  Gand.  Ce  cry  ainfi  fait  le  Chancel- 
lierdeBourgongne.faduança  8c  en  les  approchant  leur  dit  8c  remonftra  que 
mauuaifemcnt  8c  faulfemenr,  8c  comme  mauuaifesgens  orgueilleux  8c  rebel- 
les ils  fc  furent  efleuez  contre  leur  feigneur  là  prefent,dont  ils  auoient  mal  fait, 
8c  pourtant  ne  fçauoit  cncores  fil  leur  voudroit  leurs  meffaits  pardonner  : les- 
quelles parollcs  ouïes  iceux  Gantois  femeirent  à genoux  comme  deuant  8c  à 
crier,  mifericotde  à ceux  de  Gand  : puis  fc  lcucrent  8c  fen  allèrent  iufqucs  de- 
uant leur  feigneur  eftant  illec  fur  ledit  courficr  moult  richement  habillé,  8c 
là  moult  humblement  fc  meirent  tous  à genoux , 8c  en  plorant  piteufement  Ce 
prindrent  tous  de  rechicf  à crier, mifericordc  à ceux  de  Gand.  Puis  faduança  de 
parler  au  Prince  le  confcillicr  de  la  ville  pour  tous  les  autres , luy  fuppliant  que 
de  (à  pitié  8c  benigne  grâce  il  voulfift  pardonner,  à (on  peuple  de  Gand  là  prê- 
tent . Lefquels  mauuaifemcnt  8c  faulfement,  8c  qui(côme  rebelles  8c  detabciS 
(ans  ) feftoient  efleuez  contre  luy  : auoient  créé  Hoigucmens, 8c  faitplufieurs 
grans  8c  énormes  crimes , 8c  tant  que  fans  nombre  il  leur  voulfift  pardonner 
tous  leurs  meffaits,  en  quelque  maniéré  qu’ils  les  euflentfaits , promettans  en 
bonne  foy  que  iamais  plus  ne  leur  aduiendroit:  mais  de  lors  en  auant  luyfe- 
roient  vrais , obeïffans  8c  loyaux  fubieéts.  Apres  lcfquellcsparolles  le  noble 
Duc  8c  bening  leur  pardôna  fon  mal  talent, 8c  aufli  feit  (on  fils  qui  là  cftoit  pre- 
fent.  Ces  choies  ainfi  faiétas  iceux  Gantois  fen  rctourneret  à Gand  tant  ioyeux 
que  plus  ne  pouoient  : 8c  aufli  feirent  tous  ceux  de  la  ville  àleur  retour  la  plufe 
grâd  ioyc  que  l’en  pouoit  faire  en  villc:8c  le  Duc  retourna  à l’Idc  8c  déficit  fon 
armée  8c  fen  retourna  chacun  en  (à  place . 

Comment  tandis  que  le  Duc  de  Bourgongne  démenait  fa  guerre  en  Flandres  contre  let 
Gantois, le  feigneur  de  Croc  befongna  contreles  Aüemans  en  la  Duché  de  Luxem- 
bourg: lefquels  y faifoient  moult  de  maulx . 

Ntrc- temps  que  le  noble  Duc  de  Bourgongne  demenoit  (â  guerre 
en  Flandres  contre  les  Gantois(comme  dit  cft)8c  qu’il  eut  enuoyé  le 
feigneur  de  Croÿ  en  la  Duché  de  Luxembourg,  pour  reprimer  les 
enuahiesque  les  Allcmans  faifoient  en  ladiéte  Duchédcfqucls  Alle- 
mans  auoient  prins  8c  tenoient  aucunes  places  au  pay  s,  qui  deuoiét  appartenir 

au  Duc 
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au  Duc.  Ces  Allemansicylètrouuoicnt  bien  quand  ils  vouloient  courre  de 
huitt  ou  neuf  censou  plus , Ce  auoient  leur  droit  refuge  àTyonuillc  bonne  vil- 
le fcrméc,petite,mais rrcsfortc:  iccluy  fcigncurdcCroÿ  àlaydcdcccuxqu’il 
auoit  menez  aucc  Iuy , Ce  de  ceux  du  pays  qui  obcïiToient  au  Duc,fy  gouucrna 
tellement  qu’il  reconquit  toutes  les  places  ques  les  Allcmans  curent  conquifcs 
ou  pays, Ce  eut  à eux  plufieurs  enuahics  Ce  rencontres,  où  moururent  plulicurs 
gens  d'vn  collé  Ce  d’autre,  mais  finablemcnt  il  les  tint  fi  court  qu’ils  luy  requi- 
rent trefucs  à dix  mois:par  fi  qu'ils  fc  fubmeirent  de  rendre  T y onuil  le  au  Duc , 
Ce  de  luy  laiffcr  tout  le  pays  quitte , au  cas  que  dedans  lcfdits  dix  mois  ils  ne  cô 
battoient  le  Duc . Lefqucllcs  trefucs  parlefceuCeoclroydu  Duc  leur  furent 
odroyées  iulques  au  iour  de  l'Afcenfion  qui  deuoit  élire  l’an  mil  cccc.liiij . Ec 
ce  fait  la  guerre  cclTa  ou  pays, Ce  f en  retourna  chacun  en  fa  place . 

Comment  le  Roy  Charles  vij.  de  ce  nom , conquit  L fécondé  fois  la  cité  de  Bordeaux 
tout  le  pais  de  Bordelois:  & par  auant  auoit  conquis  Normandie , (T  par  tant  fon 
Royaume  tout  à fin  obéijfiance.Et  de  la  mort  du feigneur  de  ThaUebot. 

Andis  que  celle  guerre  de  Gandduroit,  le  Roy  Charles  de  France 
fcpticfmc  de  ce  nom  clloit  à grofle  armée  au  pays  de  Bordelois, que 
les  Anglois  auoient  reprins  fur  luy  : dcfqucls  Anglois  eltoit  chicf 
vn  moult  vaillant  chcualier  Anglois  nommé  meflire  Iean  dcThal- 
lcbot.trefi-cnommé  en  armes:  Ce  lequel  auoit  guerroyé  en  France  plus  de 
xxiiij.  ans  par  auant:mais  enuiron  trois  ou  quatre  ans  deuant,  quand  le  Roy  re- 
conquit la  Duché  de  Normandie  fur  les  Anglois, il  fut  prins  à Rouen  Ce  fut  pri 
fonnier  au  Roy  : Ce  le  Roy  par  là  franchilc  Ce  courtoific  luy  eut  quitte  là  finan- 
ce,pourcc  qu’il  clloit  tant  vaillant  Ce  renommé . Encores  luy  donna  le  Roy  de 
riches  dons  d’or , d’argent  Ce  de  chcuaux , quand  il  fccut  que  ledit  feigneur  de 
Thallebot  vouloir  aller  aux  pardons  de  Romme  qui  leoiét  lors:  c’ell  à Içauoir 
lan  mil  cccc.cinquantc.  Ncàtmoins  iccluy  Thallebot  retourné  de  Romme  en 
Angleterre  fe  rcmcit  à la  guerre,  Ce  trouua  moyen  de  reprendre  fur  le  Roy  qui 
tant  l’eut  honnoré  la  cité  de  Bordeaux  Ce  le  pays  d enuiron.  Etdifoiton  lors 
cômunemcnr,que  ceux  du  pays  de  Bordelois  l'eltoient  voulentiers  rendus  aux 
Anglois, pour  le  grâd  delplailir  qu’ils  prenoiët  en  ce  q le  Roy  depuis  (à  côque- 
lle, auoit  alfis  ou  pays  grad  tailles  Ce  grans  fubfides:  Ce  fi  les  traidoient  les  gens 
du  Roy  trop  pl*  duremet, qu’ils  n’auoict  accoullumé  élire  traiclé  des  Anglois . 

Cy  dit  comment  le  Pape  Nicolas  enuoya  fortifier  au  noble  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gneCentreprinfie  du  Turc  : & comment  le  Duc  voiia  daller  enTurquie  foubs  cer- 
taines conditions. 


A veille  de  S.  Martin  d'hyuer  vint  à l’Ifle  vn  chcualier  enuoyé  du 
..  Pape  Nicolas,  portât  fes  lettres  adreflins  au  Duc  Philippe  de  Bour- 
ii  gongne,  contenans  eneffed,  commcntlc  grand  Turc  clloit  a très 
grolle  armée  de  Sarrazins  entré  la  terre  des  Chrcllicns:  Ce  que  défia 
il  auoit  conquis  la  noble  cité  de  Conllantinople  Ce  prclque  toute  la  Grece  : Ce 
qu’en  icelle  cité  il  auoitprins  l’Empereur  de  Grece,  & 1 auoit  fait  décapiter  in- 
humaincmct,Ce  rcmpcrierc  violée:  auoit  fait  traincr  parmy  la  ville  le  précieux 
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corps  de  noftre  feigncur:  auoit  fait  ardoir  la  noble  Eglife  de  fain&c  Sophie  : a- 
uoit  occis  chrcfticns  fans  nombre,hômes, femmes  ôc  cnfans:& fenforçoit  tous 
les  iours  de  concjuerre  fur  les  Chrcfticns  : pourquoy  noftrcdit  S.  Pere  prioit  ôc 
rcqueroitàiccluy  noble  Duc,  qu’il  cognoifloit  cftrc  Prince  bon  & Catholi- 
que ôc  le  plus  puiflant  des  Chrcftics,  qu'il  Ce  voulfift  difpofcr  à faire  fecours  3c 
ayde  à la  chreftienté  contre  lcldits  ennemis  de  la  foy  chrcftienne . Si  toft  com- 
me le  noble  Duc  eut  fait  lire  lefdnftcs  lettres  deuât  luy,lc  cheualicr  luy  en  bail- 
la vnes  autres  que  le  Turc  auoit  efcrites&  enuoyées  à noftrcdit  fainûPcrc. 
Toutes  ces  lettres  veiies  par  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  il  feftoya 
grandement  le  chcualier  cj^u i 1 es  auoit  apportées, & luy  donna  grans  dons  ôc  rt- 
ches:ôc luy  dit  qu’au  plaifir  de  Dieu  il  donneroit  fecours  aux  Chrcfticns  con- 
tre leTurc.  Et  de  fait  toftapres  il  enuoya  au  pays  quatre  galées  bien  fournies 
de  bonnes  gens  d’armes  ôc  d’artillerie,  pour  commencement  de  ïccours,cn  rc C- 
criuant  au  Pape  Ci  voulcnté  ôc  fon  intention  : aflèz  toft  apres  vint  à l’Ifle  deuers 
le  DucPhilippe  Ion  nepueu  le  Duc  de  Cleues:  ce  fut  audit  an  cinquâtc  trois  vn 
pou  deuant  le  Karefme , là  où  il  fut  feftoyé  moult  grandement  : ôc  feirent  les 
feigneurs  grans  feftes  de  conuiues  ôc  de  banquets . Puis  l’vn  puis  l’autre  moult 
ioyeufement . Entre  les  autres  en  feit  vn  moult  noble  le  Comte  d'Eftampcs  ôc 
moult  plantureux  de  tous  biens,  fi  que  ce  fut  vnc  moult  grand  mcrueille.En  fin 
duquel  banquet,  vint illcc  vnc  trclbcllc  icunc  fille  portant  vn  chappcaude 
fleurs,  moult  bien  accompagnée  : laquelle  monta  fur  la  table  ôc  meit  bien  gra- 
cicufemët  ledit  chappeau  fur  le  chief du  noble  Duc  Philippe,  qui  le  rcccut  auft 
fl  moult  ioyeuAment  : ôc  flgnifioit  le  chappcl  que  c’eftoit  flan  tour  de  faire  le 
premier  banquet  qui  fc  feroit  : lequel  il  feit  voircmcnt  moult  noble  Ôc  moult 
riche , enuiron  douze  iours  apres  par  la  maniéré  qui  fenfuit.  Premièrement  le 
iour  dudit  banquet  enuiron  vnc  heure  apres  midy,  iflit  de  l’hoftcl  du  Ducvn 
cheualicr  iflù  du  lignage  du  cheualicr  au  cigne, armé  moult  noblemét,  c’eftoit 
mclfirc  Aldofde  Cleues  nepueu  du  Duc:  lequel  deuoit  cciouriouftcrfur  le 
marché  de  l’Iflc  contre  tous  venans  à chacun  vn  cours  de  lance  : deuant  ce  che- 
ualiercftoitvnc  Ambiance  de  cigne  de  la  grandeur  d’vn  chcual , tenant  à flan 
col  vnc  moult  riche  chaine  de  fin  or, par  laquelle  il  côduiflait  ôc  menoit  le  che- 
ualicnôc  à chacun  coftc  du  cigne  cftoit  vn  nomme  fauuage , ôc  le  cheualier  e- 
ftoit  tout  enuironné  d’hommes  en  femblance  d’angelets . Le  premier  qui  fui- 
uoit  ce  cheualicr  c eftoit  le  Duc  tant  richement  paré  ôc  veftu , que  c’eftoit  no- 
ble chofe  à veoir  ôc  re^arder.Tous  ceux  cy  côduircnt  le  chcualier  au  cigne  iul- 
ques  au  marché,  là  ou  il  fourniftàlahaufteàtousceuxqui  vouloicnt  ioufter 
cotre  Iuy.Ceft  à fçauoir  Charles  Comte  de  Charrolois,Loÿs  Comte  de  S.Pol , 
flon  frère  feigncur  de  Siennes,  meflîre  Anthoinc  le  Baftard  de  Bourgongne  ôc 
pluficurs  autres.  Apres  lefquclles  iourtes  chacun  fen  retourna  en  fon  hoftcl , 
ôc  le  Duc  emmena  aucc  luy  les  dames  ôc  damoyfclles  qui  eurent  efté  aux  iou- 
rtes. Entre  lefquclles  eftoit  des  plus principalles  damcYûbeldc  Portugal, la 
' Duchcflc  ôc  damoy  fclle  Y label  de  Bourbon  niepee  du  Duc,  la  dame  de  Raua- 
ftain,ôc  tant  d’autres  dames  Ôc  damoy  Ailes  tât  richemét  parées, que  belle  cho- 
A eftoit  à regarder. En  l'hoftcl  du  Duc  cftoit  le  banquet  tout  prelbôc  lors  qu’ils 
furet  tous  aflis  dcAcdirent  d’enhault  chariots  moult  riches  tous  plains  de  tou- 
tes 
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tes  manières  de  viures,&faifoit  chacun  chariot  vn  mc£b:deuant  la  haute  table 
cftoit  vne  fontaine  qui  donnoit  caiic . Ou  moyen  de  la  fallc  cftoit  vn  lyon  vif, 
deuât  lequel  I en  battoit  vn  chiennet:  & aflez  près  du  lyon  en  vne  fiicillie  cftoit 
vn  homme  fauuage.En  vn  autre  lieu  de  la  fallc  cftoit  vne  puccllc,qui  de  fa  ma- 
melle donnoit  ypocras  en  grand  largefle . Et  de  coftc  la  puccllc  cftoit  vn  ieune 
enfant, qui  par  la  broquette  rendoit  eaiie  rofe.  Tant  d'autres  noblcifes  eftoienc 
illec,quc  trop  long  en  feroit  le  compte.  Deuât  la  table  du  Duc  cftoit  vncEghfe, 
de  laquelle  iffit  vn  clerc  feant  fur  vn  dromadaire, que  menoit  vn  géant  tout  vif: 
lequel  clerc  adreflant  (à  parollc  au  Duc,luy  dit&  remonftra  en  moult  beau  lan 
gage, comment  de  iour  en  iour  l'Eglife  perdoit  fon  héritage , & cftoit  la  Chrc- 
ftienté  foulée  par  les  ennemis  de  la  foy,  en  ramenât  à mémoire  les  nobles  Prin- 
ces trefpaftezdcfqucls  en  leur  temps  curét  la  foy  fouftenuc  & deffendue  moult 
vaillamment.  Comme  doneques  ce  clerc  icy  fe  complaignoit  ou  nom  de  fàin- 
«fte  Eglifc,vn  nommé  Thoifon  d’or  Hérault  de  l'ordre  du  Duc , portant  vn  fhi- 
fant  rofty  moult  noblemét  paré, le  prefenta  au  Duc  pour  entremets, dtfant  que 
à tel  prefent  appartenoit  de  vouerde  Duc  luy  rcfpondit  que  votrement  c'eftoit 
bien  raifon,&  en  prefcncc  de  tous  voua  & promit  à Dieu  le  pere,  à Dieu  le  fils, 
GcaDieulebenoiftS.  Efpritvn  feul  en  trois  perfonnes,àlagloricuie  Vierge 
Marie  mcrc  de  Dicu,&  à toute  la  court  de  Paradis, que  fc  le  Roy  de  Frâcc  vou- 
loit  tenir  fes  pays  en  paix, il  iroit  à toute  fa  puiftance  où  le  grand  Turc  feroit,  & 
le  combattroit  de  fon  corps  contre  le  fîen  feau  Turc  ne  tenoir,ou  puiftance  cô 
tre  puiflanccdequel  vœu  ainfi  fait, toute  la  compagnie  qui  tour  le  iour  eut  efté 
en  ioye  & en  liefle  fc  tourna  à gémir  & à pIorer.Ncantmoins  le  failant  fut  pre- 
fènré  à tous  les  feigneurs  qui  là  eftoient  l’vn  apres  l’autre  : & tous  feiren  t vœux 
en  diuerfesmanieres,qui  trop  me  femblent  longs  iracompter,  & pourtant  ic 
m'en  pafle  icy  à tant . Apres  le  banquet  furent  les  dances  fit  les  mommeries , & 
puis  chacun  fen  rallaen  fon  hoftcl . 

Comment  Charles  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc  de  Bourgongne , fiança  dame  Tfabel 
de  Bourbon  fa  confine  germaine.  Et  comment  le  Duc  toB  après  fen  alla  es  Attema- 
gncs.-Cr  comment  apres  fon  retour fonds  fl  fils  ejfioufa  fadsfle  confine . 

Nuironhuiéliours  apres  le  banquet  dcftùfdit,  la  premirefepmaine 
fl  de  Mars  oudit  an  cinquâte  trois, fiança  le  Comte  Charrolois  damoi- 

K ËÉM  fclle  Yfabcaudc  Bourbon,  par  l'ordonnance  du  Duc  Philippe  de 
“ ^ Bourgongne  fon  pere  : laquelle  damoifelle  cftoit  (à  coufînegcrmai- 
ne, fille  du  Duc  de  Bourbon  delà  feeur  de  fon  pere  : & enuoya  IcDucaRom- 
me  pour  les  difpenfèr  & parfaire  leur  mariage.  Et  ce  fait  il  donna  congé  à tous 
fes  officiers  domeftiques  iufques  à xij. mois, qu’il  efperoit  demourer  és  Alterna 

f nés  où  il  vouloit  aller. Et  le  quinzicfme  iour  dudit  mois  de  Mars  il  (c  partit  de 
Ifleà  fîmplc  compagnie,  & par  fon  pays  de  Bourgongne  fen  alla  és  Allcma- 
gnes,pour  trouuer l'Empereur Federic  &: autres  Princes  d’Allemagne, pour 
fçauoir  fils  voudraient  eux  mettre  en  chemin  pour  aller  fur  le  Turctôc  fils 
voudraient  fouffrir  fôn  armée  paftcr  par  leurs  pays  fans  encombrier  . Il 
trouua  plufieurs  grans  feigneurs  au  pays , qui  le  feftoyerent  trefgrande- 
ment:  mais  TEmpcreur  qui  plus  aimoit  tepos  que  trauail,  & paix  que  gucc- 
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rc  enuoya  vers  luy  faignant  cTcftrc  malade,  & luy  fcit  dire  qu’il  n’cftoit  befoing 
qu'il  ttauaillaft  d'aller  deucrs  luy,  & il  n'y  alla  point  aufli  : mais  l'Empereur  luy 
fcit  donner  en  cfpcrancc  qu'ils  Ce  trouucroient  enfemble  au  chicf  defix  mois 
' pour  y conclurrc  en  leurs  bcfongnes . Et  par  tant  conuint  le  Duc  retourner  à 
pou  d’exploit  : k fen  retourna  en  Ton  pays  de  Bourgongne,là  où  il  fe  teint  vnc 
cfpacc  de  temps. 

Comment  le  Roy  alla  en  fon  chatleau  de  Lujignan  : comment  le  fire  de  TbaUcbot print 
Fronfac  : comment  François  allèrent  ajlieger  Chasliüon  : (y  comment  le  fetgneur  de 
Thallebot  affcmbU  ce  qu’il pcujl  auoir  deges  d'armes pourleuer  ceftege.iy  comment 
il  y mourut. 


j Vdit  an  mil  cccc.liij  .fe  partit  le  Roy  de  France  de  fa  cité  de  Tours,  & 
vint  loger  en  fonchafteaudc  Lufignan  : & cependantleditThalIe- 
^T’X  ' < botmcitle  (icgcdcuant  lechaftcaudc  Fronfac:  duquel  eftoit  capi- 
fcvfWà  taine  Ioachin  RohaultpourleRoy  de  France,  & conuint  rendre  la- 
dite place  aux  Anglois  auant  que  l’armée  du  Roy  fut  prefte:&  fen  allèrent  les 
François  leurs  corps  & biens  faufs.  Le  fécond  iour  de  Iuin  enfuiuant  fc  partit 
je  Roy  dudit  chafteau  de  Lufignan , & alla  à S.  Iean  d’Angely:&  le  feptiefme 
iour  enfuiuant  fut  mis  le  fiegc  deuant  Challais  : c’cft  à fçauoir  par  meflire  Iean 
de  Cbabanncs  Grand-maiftrc-cfhoftcl  du  Roy,&  par  le  Comte  de  Ponthicure 
les  feigneurs  de  faindtc  Seuerc  & de  Boucat.  Et  le  xvij.iour  enfuiuant  fut  ledit 
Challais  prins  d'aiïault  par  les  feigneurs  defliifdits  &autres  de  leur  compaignie, 
nombréc  de  quatre  à cinq  cés  lances  & les  archiers  & certains  francs-archicrs, 
combien  que  dedans  ladiclc  ville  cftoient  en  garnifon  huiét  vingt  combattans. 
Defquels  a la  prinfc  d’icelle  furent  tuez  de  foixantc  à quatre  vingts  : & les  au- 
tres ic  retrahirent  en  vnc  tour  où  ils  furent  certaine  cfpace  de  temps, cuidans  a- 
uoir  aucun  fccours  de  leurs  gens  :&  pou rce  qu’ils  n'en  curent  point,  les  con- 
uint rendre  à lavoulcntédu  Roy.  Et  cftoient  dedans  ladicle  touriufquesau 
nombre  de  quatre  vingts  hommes,  qui  tous  furent  décapitez  pour  leurs  fer- 
mens  qu’ils  auoient  faulfez,  & les  tranifons  dont  ils  eftoiét  compliccs.Et  eftoit 
party  de  Bordeaux  le  feigneurd'Anglades,pour  les cuider venir  fccourir:  le- 
quel quand  il  fccut  les  nouuclles  de  la  prinfc  dcfdits  Anglois  & de  ladide  ville, 
il  fen  retourna  haftiuement.  Audit  an  & le  treiziefme  iour  du  mois  de  Iuillet 
fut  mis  IcGcgepar  les  François  deuant  Chaftillon  en  Périgord,  affis  fur  la  ri- 
uierede  Dourdonc  occupé  par  les  Anglois  :&  y furent  enuoyez  pour  mettre 
ledit  ficgc,ie  fire  de  Loheac  & le  fire  de  lalongne  Marefchaulx  de  Frâce,6c  plu- 
sieurs autres  grans  feigneurs,  Barons, cheualiers,e(cuycrs,  capitaines  & gens  de 
guerre , iufques  au  nombre  de  feize  à dixhuict  cens  hommes  d’armes  & les  ar- 
chiers rentre  lcfquels  cftoient  les  gens  du  Comte  du  Maine  que  conduifoit  le 
feigncurdcla  Bcffiere,  nommé  mcflïre  Pierre  de  Bcauuau:&  fi  y cftoient  les 
gens  du  Comte  de  Ncuers  que  conduifoit  mcflïre  Ferry  de  Francy.  Aufli  y c- 
ftoientlcsgcnsdu  Comte  de  Caftres,filsdemonfèigneurde  la  Marche,  que 
conduifoicnt  mefleigneurs  Loÿs  du  Puy  Sencfchal  de  la  Marche, Guillaume  de 
Lufàc  & Iean  de  Mcflïgnac.  Et  les  gens  du  Duc  de  Bretaigne  .dont  eftoit  chicf 
le  Comte  d'Eftampes  fon  nepueu,& pour  luy  les  conduifoitle  feigneurde  la 
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Hunodaie  &:  le  firc  de  M6tauban,pourcc  que  ledit  Comte  cftoit  démonte  dc- 
uers  le  Roy. Et  là  cftoit  la  grofle  & menue  artillerie  du  Roy,dôr  auoit  la  charge 
maiftre  Iean  Bureau, & Ialpart  Bureau  Ton  frere  maiftre  de  ladite  artillerie.  Et 
auoient  en  leur  côpaignie  iept  cens  manouu  riers  : leiqucls  par l'ordônancc  du* 
dit  Treforier  & (on  frcrc,fcircnt  haftiuemet  clorre  Se  fermer  vn  châp  de  folTcz 
où  cftoit  toute  ladite  artillcric:Sc  adonc  meirent  le  fiege  deuât  Chaftillon.  Ce 
venu  à la  cognoiflance  dudit  Thallcbot, il  Ce  partit  incôtinct  &en  hafte  de  Bor- 
dcaulx  accompaigné  de  huiét  cens  à mille  Anglois  de  chcual . Entre  lefqucls  y 
eftoit  (bn  fils  (éigneur  de  l'illc,  le  feigncurdc  Moulins  &;  pluficurs  autres  des 
plus  vailhns  du  Royaume  d’Angleterre  tât  feigneurs , chcualicrs  que  cfcuyers: 
& aufii  du  pays  de  Bourdclois , Se  apres  venoient  de  quatre  à fix  mille  Anglois 
de  picd:Se  arriua  ledit  Thallcbot  Se  (à  compaignic  deuàt  ledit  fiege  le  Mc  rcrc- 
dy  dixfepticfmc  iour  de  Juillet, enuiron  le  point  du  iour.  Et  quand  les  François 
(ceurent  la  venue  dudit  Thallcbot , ils  (c  boutèrent  au  champ  qui  cfloit  fermé 
de  foflez,  Se  trouua  ledit  Thallcbot  aucuns  Francs-archicrs  en  (on  chcmin’qui 
n’efloient  pas  cncorcs  retraits  audit  champ,car  ils  e(loicntdcpicd:(i  frappè- 
rent lefdits  Anglois  fur  eux  Se  en  tuèrent  de  cent  à (ixvingtsdcccux  qui  ne  fa 
^eurent  retraite  à temps  audit  champ . Et  lors  commencèrent  lefdits  François 
a fort  férir  pour  gaigner  ledit  champ  : pource  que  lefdits  Anglois  commencè- 
rent à marcher  pour  approcher,  cuidans  que  les  François  f’en  fuiflent  Se  leuat 
fent  leur  fiege  : St  feit  ledit  Thallcbot  en  attendant  partie  de  (es  gens  à pied ,. 
mettre  vnc  queue  de  vin  fur  le  bout  pour  leur  donnera  boire  Se  à les  rafref- 
chir . Et  ce  pendant  les  François  arriucrcntau  parc  de  toutes  parts , St  fe  mei- 
rent en  bonne  ordonnance . Et  aufii  les  canonniers  afibrtirent  leurs  coulcuri- 
ncs  St  ribaudequinsfur  les  foflez,  deuant  la  venue  d'iccux  Anglois . Et  trou  liè- 
rent façon  ceux  de  dedans  Chaflillon  de  mander  audit  Thallcbot  qu'il  (’ad- 
uançafl  legercment , St  que  les  François  fen  fuioient . Mais  quand  il  fut  venu 
il  fut  tout  elbahy  de  veoir  la  fortification  que  auoient  faille  lefdits  François, 
tant  de  foflez , artillerie  comme  autrement . Et  là  clloicnt  pour  refifier  encon- 
tre lefdits  Anglois  mefleigneurs  les  Marcfchaux,lc  Grand -maiftrc-d’hoftel , 
le  Comte  de  Ponthicure,lc  Scncfchalde  Poiltou , le  firc  de  la  Bcflicrc,  fire 
Ica*  Bureau  St  pluficurs  autres , lefqucls  eftoient  commiflairespourla  con- 
duire d'icelle  armée  : combien  qu’il  y auoit  plufieurs  autres  grans  feigneurs 
en  la  compaignic,  qui  teindrent  le  champ  vaillamment  Se  honnorablcmcntà 
l’encontre  des  aduerfaircs  du  Roy.  Or  vint  ledit  Thallcbot  St  (a  compaiguie 
Starriuerentdroitàla  barrière  cuidans  entrer  ou  champ:  mais  ils  trouuerent 
frontière  dcvaillans  gens,  bien  expers  au  fait  de-guerre,  qui  leur  feirent  bon 
vifaige  St  hardy,  dont  lefdits  Anglois  furent  moult  cfbahisvcu  ce  qui  leur  a- 
uoit  cfté  mande . Ledit  Thallcbot  clloit  monté  fur  vne  petite  haquenéc  8t  ne 
delcendit  point  à pied,  pource  qu'il  clloit  ancien  homme:  mais  il  feitmettre 
pied  à terre  à tous  ceux  de  (à  compaignic , qui  eftoient  venus  à cheual.Et  à l'ar- 
riuer  auoient  leidits  Anglois  huiél  bannières  dcfployécs  tant  du  Roy  d’Angle- 
terre comme  de  (àinlt  George,  de  la  Trinité  &:  dudit  Thallebor,auecqucs  plu- 
ficurs cftandarts  feiemment  pourpcnfêz.Et  adoncquçs  commença  l’aflàult  Sty 
eut  de  grans  vaillances,  St  fut  fort  combattu  de  l’vne  partie  contre  l’autre:  Se 


yi.CCCC.Llll.  VOLVbiE  III.  DES  CHRONIQUES 


dura  le  chappliz  par  l’cfpaccdcvne  forte  heure . Et  apres  pour  raffefehir  les 
François  qui  moult  auoient  trauailléàla  garde  d'icellcbarrierc, furent  enuoyez 
quérir  le  lire  de  Montauban  fie  delà  Hunodaie, qui  gouucrnoient  les  gens  du 
Duc  de  Bretaigne  qu'il  auoit  enuoyez  au  Roy, fie  dcfqucls  cftoit  chicf  le  Com- 
te d’Eftampes.  Et  pour  renforcer  ceux  qui  toute  iour  auoiét  garde  celle  barric- 
rcdcfqucls  de  grand  couraigc  à leur  venue  incontinent  qu’ils  furent  arriuez  fei- 
rent  tant  à l’aÿdc  de  Dieu  fie  par  leur  proclTe,quc  lefdits  Anglois  tournèrent  le 
dos, fie  furent  abbatucs  fie  ruees  par  terre  toutes  leurs  bannières  par  lefdits  Bre- 
tons. Et  aiioit  lors  dedans  ledit  champ  tel  cliquctiz  de  couleurines  Se  de  ribau- 
dequins , que  iceux  Anglois  furent  contraints  d’eux  en  fuir.  Toutclùoy  es  plu- 
fieurs  furent  morts  en  la  place,  8e  par  cfpccial  fut  ferüe  d’vne  couleurincla  ha- 
quenée  dudit  Thalbot.defloubs  laquelle  fut  illcc  tué  des  François.  PareiJlemét 
auflï  furent  morts  fon  (ils  le  feigneur  de  l’Ifle,  meflirc  Hcdoüel  Haul , Thomas 
Aurigan,  le  feigneur  de  Puiguillam  Gafeon , fie  trente  chcualicrs  du  Royaume 
d'Angleterre , fie  des  plus  vaillans  comme  l’en  difoit,  fie  y fût  prins  le  lire  de 
Moulins.  Et  pource  que  lefdits  François  cftoient  de  pied  fie  fort  aliénez  fie  tra- 
uaillez , fie  qu’ils  ne  pouoient  pourueoir  par  tout , elchappcrcnt  pluficurs  An- 
glois fie  Gafcons,  fie  fe  boutèrent  dedans  la  ville  fie  chaQeau  dudit  Chaflillon 
de  huiél  cens  à mille.  Entre  lefquels  cftoient  le  fils  du  Captai  de  Bufeh  Comte 
de  Candalle , le  feigneur  de  Montferrant , le  lire  de  Rofam  8e  le  feigneur  d’An- 
glades.  Et  efehappa  le  lire  de  Lelparre  qui  auoit  efté  le  principal  de  toute  la  tra- 
hifon.Et  les  autres  qui  ne  lepeurent  liuuer.prindrent  la  clef  les  champs  à l’ad- 
uenturejes  vns  par  caue,lcs  autres  par  terre . Et  quant  au  regard  de  ceux  qui  al- 
loientpareaue,  ils  fureht  noyez  pour  laplufpart.Etpouraduanccr  ceux  qui 
feu  fuioient  par  terre, montèrent  a cheual  le  Comte  de  Ponthicure,lc  Baillif de 
Touraine  fie  pluficurs  de  tous  eftats  cftans  de  la  compaignie  des  François  : les- 
quels ne  ccITcrent  oneques  de  tuer  Anglois  en  lespouriüiuant  iufques  auprès 
de  S.Milion . Et  à la  befongne  du  champ  furent  enterrez  de  quatre  à cinq  cens 
Anglois  .Elle  lendemain  ordonnèrent  les  Icigneurs  à approcher  canons , veu- 
glercs  fie  bombardes  deuant  ladiéfe  ville,  pour  feftoyerceux  de  dedans  : les- 
quels voyans  l’appareil  qu’on  leur  faifoit,fc  commencèrent  à humilier  fie  à ab- 
befler  l'orgueil  dont  ils  cftoient  plains , fie  fe  rendirent  tous  prilonnicrs  à la  vou 
lente  du  Roy,cftimcz  mil  fie  cinq  cens  en  nombre:  dcfqucls  les  Icigneurs  deC 
fùfdits  furent  prilonnicrs  du  Roy. 

Comment  apres  la  reddition  de  Chaflillon  les  conduifeurs  de  tofl  du  Roy  prindrent  ftinfl 
yitlion , 6"  Libourne  auec  autres . Puis  dit  comment  le  Roy  &■  fon  arrnlc  ejloient 
deuant  Bordeaux  où  ejloient  grand  nombre  i Anglois , lefquels  luy  rendirent  la  vil- 
lepar  compoftion. 


» Epuis  la  reddition  dudit  Chaftillon , partirent  lefdits  Icigneurs  con- 
ïduifeursde  l oft  du  Roy  fie  commiflaires  en  celle  partie , auec  leur 

!'  luifiancc,  canons  fie  artillerie  : lefquels  vindrent  deuant  S.  Milion, 
aquelle  tantoft  fe  meit  en  l’obcïflance  du  Roy , confiderans  qu’il  ne 
leur  eftoit  pas  pofliblcde  refifter  contre  la  puifl'ancc  : Le  Roy  les  receut  en  là 
racrcy . De  là  le  tira  toute  l’armcc  deuant  la  ville  de  Libourne, laquelle  n’auoit 

pas 
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pas  cfté  baillcc  du  gré  des  gens  de  ladictc  ville  és  mains  des  Anglois , quand  le 
Icigncur  de  Thalbot  arriua  à Bordeaux  : car  on  leur  auoit  baille  François  pour 
les  garder.  Et  quand  ils  fccurcnt  la  venue  duditTlialbor,lefdits  François  delèm- 

Earerent  ladictc  ville . Et  lorsconuint  auxhabitans  d’icelle  obéir  audit  Thaï* 
ot , pourquoy  par  la  dernière  reddition  n'ont  cfté  en  riens  molcftez  & les  a le 
Roy  reccuz  en  fa  bonne  grâce . En  ce  mefme  temps  fie  faifon  eftoit  le  Comte 
de  Clermont  lieutenant  general  du  Roy  oudit  pays  de  Guyenne  fie  de  Bourde- 
lois, lequel  tenoit  fon  armée  de  là  la  riuicrc  de  Gironde  és  pays  d amont xftoict 
en  la  compaignic  le  Comte  de  Foix,  le  Comte  d‘  Albreth , le  Icigncur  d’Orual 
fbn  fils.mellirc  Theauldc  de  Vaulpergue  Baillifdc  Lyon , le  lire  de  Santreille 
grand  clcuycr  d’efcuyerie,mcffirc  Bernard  de  Biarn,  le  Vicomte  de  Turene,  le 
lire  de  Lauedan  Se  plulicurs  autres  capitaines  nombrez  à huid  cens  lances  Se 
les  archicrs , lefquels  fc  gouucrncrcnt  en  telle  manière , que  pour  courte  qu’ils 
fèiftcnt  fur  les  pays  en  prenant  prilbnniers,cn  diflipantfie  galbant  prouilîons  des 
Anglois,  tant  vins,  foins,  auoyncs,  bleds  que  autrement  : oneques  Anglois  de 
Bordeaux  qui  eftoient  bien  huid  mille  combattans,ne  le  embattireut  fur  eux 
ne  ne  leur  contredirent  en  riens.  Le  xiiij.  iour  dudit  mois  de  Iuillet  les  Com- 
tes de  Clermont , de  Foix, fie  d’Albrcth, allèrent  mettre  le  liège  deuant  Chaftcl- 
neuf  de  Mcdoc , fie  furent  deuant  par  l'elpace  de  quinze  ioursifie  tenoit  la  place 
pour  le  Roy  d'Angleterre  le  lire  de  l'Ille  cheualierGafcoin, lequel  voyant  luye- 
ftrcimpolubledelatenir,  la  rendit  aufditsfeigncurs.  Puis  Ce  partirent  leldits 
Comtes  de  Clermont  fie  d' Albreth  fie  pluficurs  de  leur  compaignic, lefquels  al- 
lèrent mettre  le  liege  deuant  Blanquefort , & fc  départit  l’armée  : le  Comte  de 
Foix, le  Vicomte  de  Lautrcc  fon  frère  allèrent  mettre  le  liege  deuât  le  chafteau 
de  Cadillac, & le  lire  de  Santreille  alla  deuant  S.  Makaire  fie  lcmciten  l obci  f- 
làncc  du  Roy  .Et  ledit  Icigncur  d’Albreth  Ce  partit  de  deuât  Blanqueforr,  & alla 
deuant  Langonôe  Villendras,lclquclsilmcit  pareillement  de  l'obeilTancc  du 
Roy,ellans  cncores  les  autres  deuant  ledit  Blanquefort,  Se  tenoient  deux  ou 
trois  lièges  à la  fois.  Pour  lcfquellcs  conqueftcs  maintenir  ils  auoient  en  leur 
compaignie  mille  lances  fie  les  archicrs, en  ce  comprins  les  ges  du  Comte  d'Ar- 
mignacque  conduilbit  vn  cfcuycr  nommé  l’Ailhé  de  Lange, Senclchal  de  Rou- 
uargue.  Et  en  la  compaignic  d’au-delà  la  riuicrc  deGironde, eftoient  la  plufpart 
cheualiers  & elcuyers . Et  ce  pendant  que  le  liege  eftoie  deuant  Cadillac , le 
Comte  de  Clermont  tenoit  touüours  le  liege  deuant  Blanquefort,  & iufqucs  à 
ce  qu’il  le  rendit  à Iuy. 

Le  xvij.iour  de  Iuillet  en  ce  mcfmcs  an  le  partit  le  Roydelacitéd’Angou- 
lefme  pour  aller  ou  pays  de  Bourdclois,pour  conforter&ayder  lôn  oft:  Eftoict 
en  fa  compaignie  les  Comtes  d'Angoulelmc  & du  Mainc.de  Ncuers,  d’Eftam- 
pes,dc  CaftrcSjde  Vendofmc  & plulicurs  autres  barons,chcualiers  fie  elcuyers, 
fie  vint  en  la  ville  de  Libourne,  fie  fut  fonoft  deuant  Fronlàc  que  tenoient  les 
Anglois  : lelqucls  le  rendirent  fie  f'en  allèrent  parcompolîtion  en  Angleterre, 
chacun  vn  bafton  en  lôn  poing.Puis  pafla  fon  oft  la  riuicrc  de  Dourdône  pour 
mettre  en  l’obeilTancedu  Roy  le  pays  d’entre  deux  mers, Se  y prindret  plulicurs 
petites  villes  Se  chafteaux  que  tenoient  lcfdits  Anglois.  Et  le  Roy  vint  à Monc- 
ferrant  fiefeit  mettre  vne  baftille  deuant  Lormont  de  lczBordeaux  par  vnc  par- 
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tic  de  Ton  oft.Et  l'autre  partie  meirent  le  fiege  douant  la  ville  & cha ücau  deCa- 
dilIac.Et  d'autre  codé  elloit  le  Comte  de  Clermont  lors  Lieutenant  general  es 
pays  de  Guyenne  & de  Bordclois, comme  dit  cfl.  Les  Comtes  de  Foi*  Si  d'Al- 
brcth,lcfcigncurd'Orual,Icfcigncurdc  Santrcillc  Baillif  de  Lyon  & plufîcurs 
autres  iufques  a mille  lances, & les  archiers  qui  cfloicnt  deuant  Bordeaux,  du 
coflé  de  deuers  les  landes  pour  faire  le  gaft  & manger  foins, bleds  & autres  pro- 
uvons qui  cfloicnt  furies  pays, affin  que  ceux  de  Bordeaux  ne  fenpculTcnt 
ayder. 

Le  dixhuiûiefmeiour  dudit  mois  de  Iuillctjc  Roy  en  perfbnnc&:  fon  oft 
afTaillirent  la  place  de  Cadillac , & fut  prinfc  & emportée  d'aflault  : & entra  le 
premier  dedans  vn  efcuycr  nomme  Gonffroy  de  S.Hellin,Baillifde  Chaumont 
en  Bafigny  . Et  lors  les  Anglois  fc  retrahirent  audit  chaflcau  qui  elloit  moule 
fort.  Et  combien  qu'ils  fuûcnt  rctraiz  & bien  enfermez  : ncantmoins  la  grand 
puillancc  du  Roy  Ce  le  bon  gouuernement  & police  qu’il  auoit  mis  en  fon  oft, 
qui  elloit  mille  lances  & des  archiers, il  conuintaufdits  Anglois  dire  le  mot.  Et 

fiourcefe  rendirent  au  mois  d’Octobrc  enfumant  tous  prilonnicrs  du  Roy,  Ce 
e capitaine  dudit  lieu  nommé  Gaillard  & fut  décapité.  Dedans  la  baflillc  de 
Lormont  eftoient  le  feigneur  de  Loheae  Marefchal  de  France  & plufîcurs  au- 
tres feigneurs , chcualiers  & capitaines,  iufques  au  nombre  de  quinze  à feize 
cens  lances  aucc  les  gens  de  traiéf  bien  garnis  d’artillerie . Et  auprès  d'icelle  ba- 
ftillc  eftoient  les  vaillêaux  de  l'armée  du  Roy  par  mer.C'cftàfçauoirde  Bretai- 
gnc.de  Poiélou,d'Efpaignc,dc  Hollande , de  Zellandc  & de  Flandres  armez  Se 
auitaiiïcz.  Etlà  furent  dedans  la  riuierc  de  Gironde  iufques  à ce  que  la  ville  de 
Bordeaux  fut  mife  en  l'obcïfTance  du  Roy.  Du  party  des  Anglois  parcillcmcc 
eftoient  les  baftcauxSc  nauires  venus  du  party  d’Angletcrre:&  incontinent  eux 
arriuczfcit  lefîrede  Camus  mettre  les  cordages  dedans  ladiéle  ville  de  Bor- 
deaux, affin  qu’ils  ne  fen  peuflent  aller  Hojj/itc  mfalutato:  c’efl  à dire  fans'pren- 
dre  congé  à l'hofleifeircnt  aufli  lefdits  Anglois  faire  vnc  baftille  contraire  à cel- 
le des  François  & au  déifias  d’icelle:  combien  que  ce  leur  prouffita  bien  pou , 
ncantmoins  qu’ils  fuffent  dedans  ladiéfc  ville  pour  le  Roy  d’Angleterre  grans 

Îrcs.  C’eft  à fçauoir  le  lire  de  Camus, le  fîrc  de  Cliton,le  Baftard  de  Sombreflet, 
e lire  de  Lefparrc  Gafcon,lc  fîrc  de  Rofcm  comme  de  trois  à quatre  mille  An- 
glois  d'Angleterre, & autant  ou  plus  de  gens  du  pays  de  Gafeongne,  dont  l’vnc 
des  parties  cftoit  dedans  icelle  ville,  & l'autre  dedans  leur  baflillc  pour  garder 
leurs  nauires . Et  là  furent  les  deux  puifTanccs  les  vns  deuant  les  autres,  & cha- 
cun à fa  baftille  pour  garder  les  nauires  depuis  le  premier  iour  d'Aouft  iufques 
au  xvij.iour  d’Oétobre,  dommageant  & grcuât  chacun  iour  l’vn  l’autre  en  tou- 
tes les  maniérés  qu’ils  pouoient.  Et  quand  lefdits  Anglois  fë  veirentopprefTez 
de  auoir  faultc  de  viurcs,  ils  furent  bien  cfbahis, Se  aulli  le  cas  le  requeroir , veu 
qu'ils  perdoient  toutes  les  places  & fortereffes  d’iccluy  pays,  miles  par  force 
d’armes  en  planierc  obcïfTanccdu  Roy  de  France,  & requirent  qu’on  leur  feit 
amiable  côpofition.  A quoy  le  Roy  eut  regard  à deux  chofês.  La  première  qu’il 
eftoit  preft  de  faire  Se  rendre  le  bien  cotre  le  mal.  Et  fccondcmcnt  confidcra  U 
mortalité  qui  eftoit  fort  à douter,  affin  de  changer  air:  pourquoy  il  fut  content 
de  compofcr  aufdits  Anglois  en  la  manière  qui  fen  fiait,  C’eft  à fçauoir  que  la- 
dite 
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diète  ville  & cite  de  Bordeaux  luy  feroit  rendue  8c  demoureroient  tous  les  ha- 
bitans  fes  vrais,  obeïflans  & fubicéts , 8c  feraient  le  ferment  de  non  iamais  eux 
rebeller  contre  la  couronne  de  France,recognoiflàns  8c  aft'ermans  le  Roy  eftre 
leur  fouuerain  feigneur.  Et  les  Anglois  eurent  conge  d’eux  en  aller  en  leurs  na- 
uires  ou  pays  d’Angleterre,  ou  à Calais  fc  bon  leur  fcmbloit.  Et  pourcc  que  au- 
cuns des  feigneurs  du  pays  8c  de  ladiéte  cité,  auoient  cfté  frauduleufcmét,tray- 
ftreufement  8c  malicicufcmcnt  quérir  en  Angleterre  lcfdits  Anglois,  en  ram- 
ant leur  foy  8c  forment  qu’ils  auoient  fait  l’année  precedente  au  Roy,  qui  de 
orce  8c  à grand  peine , fraiz  & mifes  les  auoit  conquis , furent  bannis  du  pays 
de  Bourdclois  vingt  perfonnes , telles  qu’il  plairoit  au  Roy  de  ceux  qui  auoient 
efté  quérir  iceux  Anglois  en  Angleterre  : du  nombre  dcfquels  eftoit  le  fire  de 
Durasse  fire  de  Lefparrc.Scc.  Et  fut  faiéte  lâdiéte  compofitiô  le  xvij.  iour  d’O- 
ètobre  audit  an  liij.  Et  en  vérité  le  Roy  C’y  trauailla  grandement  de  corps  8c  de 
biens  8c  de  fon  fonsicar  apres  l’ayde  8c  grâce  de  Dieu , la  bonne  conduite  qui  a 
cfté  en  luy, le  doulx  acueil  de  fes  gens , 8c  le  reconfortcmcnt  en  allant  de  place 
en  autre  l’a  fait  eftre  feigneur  dudit  pays  paifiblement.Tous  fes  vaflaulx  pareil- 
lement & alliez  deflus  nommez,ont  feruy  le  Roy  de  leur  puiflance , & comme 
fo  ce  euft  efté  leur  propre  fait,8ccn  ce  font  grandementà  louer, 8c  pour  l’amour 
d’eux  leurs  fucceflcurs.Mcflire  Pierre  deBeauuau  feigneur  de  la  Befliere  mou- 
rut trois  iours  apres  la  bataille  de  Chaftiilon , dont  fut  grand  dommage  : au  fli 
mourut  meflire  laques  de  Chabannes  grand-maiftre-d’hoftcl  qui  fut  moult 


{)laint,car  il  cftoit  vaillant  cheualier.  Ledit  pays  ainfi  mis  à deliure,  fe  délibéra 
e Roy  fen  retourner  en  fa  cité  deTours.  Et  pourcc  laifla  pour  la  prouifion  8c 
garde  d’iccluy  pays  le  Comte  de  Clermont  fon  Lieutenant  general,  aucc  mefli- 
re Theaulde  dit  Vaulpcrge,  8c  fire  Iean  Bureau  treforier  de  France  8c  Maire  de 
ladiète  cité,  8c  plufîeurs  autres  gens  d’armes, archicrs  8c  atbalcftricrs  auec  eux  à 
la  deffcnce  dudit  paÿs.Car  de  ce  eftoit  grand  befoing  8c  vrgente  ncceflité , veu 
lagrand  trahifon  qui  par  eux  auoit  efté  commifo  8c  perpétrée . Et  ainfi  que  dit 
laLoy,  Semel malus  femper prafitmitur  malus.  Pourquoy  eft  expédient  de  leur  te- 
nir le  fer  au  doz,  affin  qu’ils  foient  en  grcigncur  fubieétion , 8c  telle  qu’ils  ne  fo 
puiflcntplus  rebeller. 

Cy  dit  comment  le  Turcafticgea  Conflantinople  : comment  il  feit  celle  cité  Lettre  (ten- 
ons de  grande  artillerie  qui  y eftoit:  puis  dit  comment  ladtclc  cité  futprmfe  dafftault, 
Cr  paru  aucunement  des  maulx  qui y furent  commis  . Puis  parle  dvnremede  pour 
aller  contre  ledit  Turc, 

; Vditan  milcccc.liij.lequatriefmeiourd’Auril apres  pafqucs.Mor- 

Jbefân  fils  de  Orefte,  feigneurs  és  parties  d’Achaÿe  courut  auprès  de 
Conftantinople:8c  le  cinquiefme  iourdudit  mois  pofa  fon  fiege  do- 
uant ladiéte  cité.  Item  oudit  fiege  eftoient  entour  deux  cens  mille 
hommes, defquels  ils  en  pouoit  bien  auoir  lx.mille  de  fait, 8c  de  trente  à xl.mil- 
le  cheuaux  : 8c  eftoient  armez  le  quart  en  haubergeons  ou  de  laques, 8c  aucuns 
en  y auoit  armez  à la  guifc  de  France,  aucuns  à la  guife  Burgaire,  aucuns  en  au- 
tres façons,  aucuns  auoient  chappcaux  de  fer, 8c  auoient  aucuns  arcs  8c  crcnnc- 
quins.  Les  autres  gens  de  fait  pour  la  plufpart  eftoient  fans  armes,  fauf  qu’ils 
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auoicnt  targes  & femitarges , qui  font  efpées  de  Turquie.  Et  le  fûrplus  des  au- 
tres dciditslx.  mille  eftoict  robeurs,  gafteurs  de  pays , marchans.artifans  & au- 
tres fuiuans  le  fiege  pour  gaigner.  Item  oudit  fiege  eftoient  plufîeurs  bombar- 
des fie  trcfgrand  nombre  de  couleurines  fie  autres  engins  pouraflâulx.  Et  entre 
les  autres  y eftoit  vne  grofle  bombarde  de  metail  toute  d’vne  pièce,  tirant  Pier- 
re de  douze  clpans  fie  quatre  doigts  de  tour,  fie  pefans  mille  huiéf  cens  liures. 
Lefquelles  bombardes  broient  chacun  jour  de  cent  à fix  vingts  coups . Et  dura 
celle  tempefte  lv.iours,pourquoyconuicnt  dire  qu'ils  employèrent  chacun 
iour  mille  liures  de  pouldre , fie  par  ainfi  fault  dire  qu'il  y auoit  dix  mille  cou- 
leurincs.  Item  l’armce  du  Turcq  en  mer  eftoit  tant  au  port  comme  dehors  de 
feize  à dixhuidt  gallées,foixâte  ou  quatre  vingts  galiotes  de  xviij  à.xx.  vauchie- 
rcs,  fie  de  xvj.à  xx.barques  petites , comme  pour  porter  cheuaux , qu’ils  appel- 
aient palendrins,8e  allez  d'autres  fuftes.  Item  le  fiege  pofé  fie  mis  par  rerrc,Sâ- 
gombafla  confeillier  du  Turc  fieceluyqui  auoit  plus  de  crédit  fie  d’auétorité 
enuers  luy,feit  porter  delà  la  mer  par  deflus  terre  l’efpacc  de  deux  à trois  milles 
de  foixantc  à quatre  vingts  galées , tant  galées  que  autres  fuftes, armez  iufques 
dedans  la  pulfe  Mondagarin,  qui  eft  empres  Pere,  les  deux  citez . Auquel  port 
ne  pouoient  autrement  les  nauires  du  Turc  entrer  pour  l’armée  des  chreftiens, 
cftans  à terre  du  Pac  pour  aller  de  Conftanrinople  a Pere  pour  foy  entrc-lccou- 
rirrôcde  ccfte  armée  de  Turq  fut  capitaine  vn  nommé  Albitangoth,  lequel 
rompit  quatre  nefs  Gcncuoilès.  Et  lors  le  Turc  feit  vn  autre  capitaine,  fie 
ainfi  fut  ion  fiege  fermé  par  mer  fit  par  terre.  Item  Conftanrinople  eft  tref- 
fortecité  en  figure  triangulaire , 8 t a vingt  milles  de  tour  deuers  terre , fit  cinq 
deuers  la  mer,  cinq  deuers  le  port  fi c goufle  cinq.  Et  les  murs  de  deuers  la  terre 
font  trcfgros  fi c haulxific  deflus  y a barbaquennes  fit  macicoIiz,fit  dehors 
faulxmurs  5 c foflez . Et  font  haulx  lefdits  murs  principaux  de  quinzeà  xxij. 
brades , fit  larges eftimez en  aucuns  lieux  fix , fit  es  autres  lieux  huiél  brades: 
les  faulxmurs  de  dehors  ontletcrranhault  xxij.  brades  fit  gros  de  trois  braf- 
fes,  St  parfons  de  dix  brades.  Item  en  icelle  cité  eftoient  en  tout  dexxv.à  tren- 
te mille  hommes  St  fix  mille  combattans.  Item  au  port  pour  deffendre  la 
chainne , eftoient  de  Chreftiens  trente  nefs  fit  neuf galées . C’eft  à feauoir  deux 
fubtillcs  fit  trois  marchandes  Vénitiennes,  trois  de  l’Empereur  fit  vne  de 
meffirelean  Iufticnien  long Geneuois aux  gaiges  de  l’Empereur. Conftanti- 
noplc  donc  ainfi  aftieégc  par  mer  fit  par  terre , fit  ainfi  fort  combattue  de  bom- 
bardes fit  de  traift,  fc  deffendit  cinquante  iours  : durant  lequel  temps  le  capi- 
taine delà  galée  Trapefonde  monta  fur  vne  galée  fubtille,  pour  bruflcrlana- 
uire  du  Turc, auecqucs  certains  autres  à ce  ordonnez  : mais  la  galée  fut  effon- 
d réc  d’vnc  bombarde  de  Turcs , fit  furent  par  le  fondement  affichées  aux  peux 
agus  deuant  ceux  qui  faifoient  la  garde  fur  la  mer.  Item  du  cofté  de  la  terre 
clloit  Sangombafla  Roy  Albanois,qui  enfon  fiege  auoit  plufieurs  hommes 
accouftumez  de  miner  l’or  fit  l’argent , qu’il  feir  miner  en  quatorze  lieux  foubs 
les  murs  de  la  ville  pour  les  trebufeher . Commenceant  fes  mines  bien  loing 
des  murs. Les  Chreftiens contremincrent, fit  par  fouuentcsfois  eftoufferent 
^es  Turcs  en  leurs  mines  parfumée,  St  aucunesfois  parpuantifes,  fit  en  aucuns 
lieux  les  noyèrent  par  force  d'eaues , fit  aucunesfois  à combattre  main  à main. 

Item 
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Item  ledit  Sangombafla  feit  vn  chaftcau  de  bois  fi  haut  t, fi  grand  & fi  fort  qu'il 
fcigneurioitlc  mur.  Item  feit  faire  fur  bafteaux  vn  pont  long  de  mille  brades, 

6c  large  de  fept  pour  paflcr  la  mer  au  trauers.  Item  feit  pluficurs  autres  inftru- 
mens  de  bois  treshaulx  & grandes  cftables  & legicres.  Item  auffi  faifoient 
chacun  iour  grandes  efcarmouches , où  il  mourut  moult  de  gens  deçà  Se  de- 
là. Mais  pour  vn  qui  mourut  de  ceux  de  dedans  il  en  mourut  cent  de  dehors. 
Itcmaulicgcdu  Turc  eftoient  pluficurs  Chreftiens  de  Grèce  Se  de  plufieurs 
autres  nations  : Icfqucls  combien  qu’ils  foientdu  Turc  lubie  As,  toutcfiioyes  fi 
ne  (ont  ils  pas  par  luy  contrains  à renier  la  foy  Chrcfticnne . Ains  aorent  Dieu 
Se  prient  à leur  plaifir . En  outre  y eftoient  autres  capitaines  Se  autres  puiflàns 
Turcs , qui  par  defpit  de  Sangombafla  qui  trop  les  opprefloit , aduiferent  ceux 
de  dedans  par  lettres  qu’ils  tiroient  dedans  la  ville,  Sc  en  toutes  autres  maniè- 
res pofliblcs  de  tout  ce  qui  le  faifoit  au  fiege  : 6c  entre  les  autres  furet  les  Chrc- 
ftiens  aduifez  comment  le  Turc  aucc  tous  fes  Barons, Princes, feigneurs  & con- 
lêillicrs  auoient  tenu  confcil  quatre  iours . Et  entre  Icfqucls  cftoit  vn  capitai- 
ne nomme  Colombafla  qui  conlèilloit  à leucrlc  fiege  en  alleguantau  Turc. 
Tuas  fait  ton  deuoir,tulcuras  ja  donne  pluficurs  grans  batailles,  & à tant 
de  iours  enontefté  morts  grand  quantité  de  tes  gens.  Tu  vois  la  cité  deffen- 
fàble  & inexpugnable,  6c  en  manière  que  tant  plus  va  de  gens  à l’aflault  plus  en 
dcmourc.Ccux  qui  ont  elle  fur  le  mur  ont  efté  reboutez  6c  tuez , & tes  ante- 
ccfleurs  iamais  ne  vindrent  ne  iamais  ne  voulurent  venir  fi  auant , ce  t'eft 
grand  gloire  d’y  auoir  elle , & te  doit  fouffirc  fans  vouloir  deftruire  toutes  tes 
gens . Et  tant  fut  dit  que  le  Turc  deliberoit  foy  leuer  6c  fen  retourner,  & de  fi- 
cher là  aucunes  colomnes  pour  notifier  à iamais, qu’il  auoit  fait  ce  que  nul  de 
fès  anteccfleurs  n’auoit  oneques  fait  ne  entreprins  : & qui  plus  cftnul  Turc  ne 
le  ofaonefi  près  approcher  de  Côftantinople.Sangombafla  cftoit  de  opinion 
contraire  & difoit  au  Turc.  Tu  as  fait  le  plusfort.  Tu  as  rué  ius  vnc  grand  par- 
tie des  murs . Nous  en  ruerons  encores  de  l'autre,  donnons  encores  vn  afpre 
aflàult , 6c  Ce  nous  faillqaf  nous  prendrons  tel  party  que  bon  te  fcmblcra.Tant 
feeutdire  que  le  Turc  fy  confcntit,  6c  de  tout  ce  furent  aduifez  ceux  de  de- 
dans & confortez,  6c  qu’ils  le  feiflent  vaillans  deux  ou  trois  iours  : car  lors  fc- 
roientils  feurs  que  le  fiege  fen  irait  fans  nul  feiour.  Le  Turc  délibéra  d’ainfi 
aflaillir.  Trois  iours  douant  l’aflault  commanda  folcmnellcieufnc  pour  l'hon- 
neur du  Dieu  du  ciel , lequel  fcul  il  adore  : ieufiiercnt  luy  & fes  gens  trois  iours 
continuels,  par  ainfi  que  tout  le  iour  ne  mangèrent  riens,  mais  feulement  de 
nuiA  pour  leur  vie  : de  nuiA  feirent  infiny  lumière  de  chandelles  de  bois , qui 
brufloir  de  foy  mefines  en  mer  6c  en  terre , tant  qu’il  fembloit  que  mer  & terre 
brufloient,auccques  trelgrans  fons  detabours  & autres  inftrumcns  : car  de 
trompettes  n’ont  ils  que  bien  pou . Les  choies  cftans  en  ces  termes,  & le  Turc 
délibéré  d’aflaillir  quelque  opinion  ou  intention  qu’il  eut  de  vaincre . Et  ceux 
de  dedans  délibérez  d’eux  bien  deffendre.  Le  Turc  commença  fon  aflaultle 
maybien  lentement  au  foir.  Et  auoit  ordonné  le  Turc  fes  gens  en  la  manière 
qui  fenfuit . C'cft  à fçauoir  Siglardy  capitaine  general  de  Turquie  vingt  mille 
hommes, à la  porte  de  Puchi  où  cftoit  la  grand  bataille . Et  Sangombafla  aufli 
confeillier  duTurc&  amis  aux  Chreftiens,auec  Procesda  tierce  partie  des  gens 
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du  ficge  à la  porte  S. Romain  loing  du  Puchy  enuiron  vn  mille, Ebbigabeth  ca- 

firaine  general  de  Grèce  fut  mis  au  codé  de  Galigaria  à l’endroit  du  Palais  de 
Empereur.  Et  edoient  la  plufgrand  part  des  mines  loings  de  S.  Romain  deux 
milles. Sangombafla  Albanois  renié  edoit  outre  l’caiicdcuers  Perc  auecqucs 
plufieurs  Chrediens  reniez.  Car  de  ce  pays  là  fen  renient  moult  tous  les  iours. 
L’afTault  commencé  ceux  de  dedans  fc  deffendirent  par  tout  vaillamment.  A S. 
Romain  cft  le  lieu  le  plus  Icgier  à prendre, & la  muraille  plus  foiblc  : de  laquel- 
le auoit  ja  cfté  abbatue , par  les  iours  paffez  vne  partie.  Là  eftoient  les  bombar- 
des qui  bouterét  iusvncbarbaquenne,&  la  moitié  du  mur  du  meilliemduqucl 
en  dieu  t bien  deux  cens  brades  : audi  auoit  de  coulcurines  & de  traiét  tant  que 
à peine  vcoit  on  le  ciel.Toutcsfois  ceux  de  dedans  rclcuoicnt  les  brades  de  mur 
de  groffes  tonnes  & de  bois  en  terre  & d'autres  chofes,  & fc  deffendoient  au 
mieux  qu’ils  pouoient . Item  en  ce  lieu  deftendoit  médire  Iean  Iudinicn  long 
Gcncuois,  qui  cftoit  aux  gaiges  de  l'Empereur  & f’y  porta  moult  vaillamment, 
audi  toute  la  cité  auoit  grand  efpoir  en  luy  & en  fa  vaillance.  Item  en  ce  lieu 

I lotir  faire  fon  dernier  effort  l'approcha  le  Turc  à deux  bannières, auec  dix  mil- 
c homes  cllcuz  pour  la  garde  de  fa  pcrfonnc,&  autre  infiny  nombre  de  Turcs, 
auec  ceux  de  chafteau  du  bois  par  cfchclles  & autres  inffrumés  : & commencè- 
rent à emplir  les  fodczS;  monter  fut  le  mifï.Lors  fut  médire  Iean  ludinien  blc- 
cé  d’vnc  coulcurinc  ,6c  fen  partit  pour  foy  faire  mcdecincr,  6c  bailla  fa  garde  à 
deux  gentils-hommes  Geneuois  : les  Turcs  neantmoins  montèrent  fur  le  mur. 
Et  adonc  les  Chrediens  eux  voyans  d oppredez,  & audi  que  ledit  ludinien  fen 
edoit  allé  cuidans  qu’il  fen  fuir,habandonnerent  leur  garde&  fen  fuirent.  Ainfi 
les  Turcs  entrèrent  en  Condantinoplc  le  xxviij.iour  de  May  audit  an , mettans 
tout  à l’efpée  ceux  qui  luy  faifoient  refidencc. 

A pere  n’auoicntcncoreseunul  affault,&  edoient  la  plufgrand  part  des 
Pericicns à Condantinoplc  pour  le deffendre.  Ceux  qui  edoient  demourez  à 
Perc  qui  n'auoicnt  riens  odé  de  leurs  biens,  délibérèrent  d’enuoyer  les  clefs  au 
Tutc  & fc  recommander  à luy , & luy  offrir  la  cité,A)Jaqucllc  edoient  fix  mil- 
le hommes  attendans  la  mifcricordc  de  Dieu.  Toutcsfois  vne  grand  partie  des 
hommes  & des  femmes  montèrent  fur  vne  nef  de  Geneuois  pour  eux  en  aller. 
Mais  vne  nef  chargée  des  femmes  de  Perc  fut  prinfc  des  Turcs . L’Empereur  de 
Condàtinoplc  mourut  illec,&:  dient  aucüs  qu'il  eut  la  tede  trachée.  Autres  diéc 
qu’il  mourut  à la  porte  & en  la  preffe  fen  voulant  ifTir,l’vn  6c  l’autre  pcult  edre 
vray.  C’ed  qu’il  fut  mort  en  la  preffe , 6c  que  depuis  les  Turcs  luy  euffent  tran- 
chée la  tede. Celle  entrée  fut  moult  piteufe  Scdoulourcufc  pour  les  Chrediens: 
car  apres  que  les  Turcs  curent  poffcüion  paifible  de  lacité.ilsfetranfporte- 
rent  es  Eglifcs  d’icelle , & par  cfpecial  en  la  maidreffe  qui  eff  appcllée  de  fàin- 
ûe  Sophie  qui  cd  moult  grande,  large  & cfpacicufc  : & là  rrouuerent  ils  plu- 
fîcurs  dames , damoifelles  & femmes  de  grande  auélorité  auccques  plufieurs 
autres  filles  pucelles  : Lefqucilcs  cogncurcnt  & curent  leur  compaignic  char- 
nelle de  force  & outre  leurs  grcz&voulcntcz,  & ou  contcmptdc  Dieu  no- 
dre  créateur  6c  delà  Foy  catnolicquc  : & mefmementle  Turc  viola  en  icelle 
Eglife  la  femme  de  l’Empereur,  & la  teint  pour  fa  concubine  & l'emmena  auec 
luy  quand  il  partit  de  la  cité:  plufieurs  audi  de  fesgens  commencèrent  illcc 

le 
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le  péché  de  luxure  en  pluficurs  Se  diuerfès  maniérés.  Item  les  gallécs  grofles 
Venifticnnes  du  pays  de  Rommcnic  Se  de  Capczandcdcmourercntla  iufqucs 
à midy , attendans  y Humer  aucuns  Chreftiens , dont  il  en  iftit  bien  quatre  cens. 
Entre  lcfqucls  fut  ledit  IaqucsTetaldi  qui  eftoit  furie  mur  à fi  garde  bien  loing 
de  la  patt  où  entrèrent  les  Turcs:  Se  fentit  leur  entrée  bien  deux  heures  apres. 
Et  ainfi  gaignala  mer  Si  fc  dcfpouilla  Si  nagea  iufqucs  aux  gallécs  quilcreccu- 
rent . Item  fe  l’armée  de  Venile  que  menoit  meflire  Ican  la  Rendour  fut  arri- 
uécvn  iour  auant,  certes  il  n’y  auoit  nulle  doubtc  quelle  euft  mont  fccouru. 
En  laquelle  cftoient  neuf  gallécs  Veniffiénes,  Si  vingt  naiies:  à tout  le  moins  il 
ne  vingt  pas  à temps:  mais  feulement  arriuaà  Nigrepontvn  iour  apres  celle 
prinfe.  Item  ont  cltimé  que  les  biens  de  Conftantinoplcont  valu  aux  Turcs 
quatre  mille  millions  de  ducats  :1a  perte  de  Venife  feftime  cinquante  mille 
ducats:  car  en  ccflc  gallée  fcft  fàuuécnuiron  pour  vingt  mille  ducats  des  Gc- 
ncuois  : il  ya  perte  grande  Si  infinie  des  Florentins  vingt  mille  ducats  : de  ceux 
de  la  Marche  d’Anconne  plus  de  quinze  mille  ducats . Anconnceft  la  meilleu- 
re cité  de  la  Marche  d’Anconne.  Item  on  ttouuc  par  ceux  qui  ont  conuerfé  a- 
uec  le  Turc , qui  ont  cogneu  fes  faits , fes  conditions  Si  fa  puifTancc,  qu'il  eftoit 
lors  de  vingttrois  à vingtquatrc  ans  cruel  plus  que  Néron  Si  dcledfant  à rc- 
fpandre  fàng,  courageux  Se  ardantdc  feigneurier  Si  triumpher  tonde  mon- 
de, voire  plus  que  Alexandre  ne  Cefàrneautres  quelque  vaillans  qu’ils  ayent 
efté:Si  allégué  qu'il  a plus  grand  feigneurie  Si  puiflance  que  nuis  d'eux  n’a- 
uoit  : 8i  toufiours  fait  lire  hiftoircs  deuant  luy  Si  demanda  où  Se  comment:  Se 
tient  que  legicrc  Se  bien  ayfée  chofc  (croit,  à auoir  fait  vn  pont  de  Meguara 
durant  iufqucs  à Venife  pour  palier  là  fes  gens  d’armes . Et  pareillement  de- 
manda de  Romme  où  elle  cft  affife,  Se  auffi  du  Duc  de  Millan  8c  de  fes  vaillan- 
ces Se  d’autres  chofcs . Il  ne  parle  fors  de  guerre . Dit  aufG  qu’il  vcult  faire  fon 
fiegcàConftantinoplc:car  là  il  peult  Se  vcult  faire  merueilleufès  nauircs . Il 
eftime  ne  qu’il  fera  nul  ne  en  mer  ne  en  terre  qui  ne  luy  apporte  les  clefs  auant 
qu'on  l’attende.  Confiderant  qu'il  à prins  par  force  Conftantinoplela  plusfor- 
tc  cité  d’Europe , Se  fi  puiftant  qu’op  ne  cuidoit  jamais  que  armée  quelque 
grande  quelle  fut  le  deuft  furmonter  : Se  confiderant  que  luy  Si  les  fiens  font 
hardis  Se  genieux  en  armes,  Se  ne  font  eftime  de  leur  vie.  Item  ont  eftirné  que 
par  ccftcefté  le  Turc  ne  fera  autre  grand  fait  d’armes,  mais  entendera  fes  faits 
pour  là  venir  à Conftantinop!e,finon  que  aucun  lieu  de  voulenté  fans  guerre 
ïcvoulfift  rendre.  Ses  gens  vouldroicnt  chacun  retourner  en  fa  maifon  pour 
recueillir  leurs  biens  Se  fe  repofer , mais  on  peult  tenir  pour  certain  qu’il  fa- 
prefte  merueilleufcment  par  mer  Si  par  terre,  pour  fby  mettre  fus  au  temps 
nouuel  : mais  fè  Chreftiens  y œuurent  preftement , on  tient  fermement  qu’on 
les  chalfera  du  pays , Se  acqucftera  l’en  fur  eux  du  pays  pour  iamais . Et  les  ma- 
nières d’y  pourucoir  feront  celles . Premier  il  fauldroit  faire  paix  entre  les 
Chreftiens.  Item  fauldroit  que  les  Veniffiens,  le  Duc  de  Millan,  les  Floren- 
tins Si  autres  (cigncurs  d’Italie  feiftent  vnc  armée  de  vingt  mille  cheuaux , bien 
enjoint  Si  bons  capitaines  : laquelle  fut  conduictc  deuers  Père  par  Albanie, 
iufqucs  aux  ccnfiucs  des  Chrcfticns:8c  là  fc  pofàft  en  lieu  habondant  de  viures, 
car  là  ils  font  Se  fèroicntfeurs.  Se  incontinent  augmentez  d’Albanois.Sclauons 
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& autres  nations  Chrcfticnnes,quivouIcntiers  iroientpour  dcffendre  lafoy 
Catholicque.  Item  par  mer  outre  l’armée  ja  faiéle  à icelle,  il  faudrait  adjoin- 
dre vnc  autre  armée  du  Roy  d’Aragon,  des  V eniciens,des  Gcnneuois,  des  Flo- 
rentins,de  courfairesfic  autres  gens  qui  font  en  la  marine, qui  fouffiroit  à 
vaincre  celle  du  Turcfcllen’cftoit  plus  groflc  quelle  n’cft  de  prefcnt  : laquel- 
le armcc  l'en  allait  au  port  de  Nigrepont  pour  prendre  Sagripoch  ,&  les  au- 
tres lieux  du  Turc , & pour  obuier  au  paflage  de  lellrait  que  le  Turc  vcult  fai- 
re de  Turquie  en  Grèce.  Item  faudroic  que  l’Empereur,  les  Hongres, les  Bock 
mes, les  Poulains,  les  Valaques  & autres  nations  d’iccluy  paÿs,aucc  Ican  Vvai- 
uoda  en  celle  partie  trefredouté  des  Turcs , fcilTcnt  vne  autre  armée  qui  entrait 
en  Grèce  par  Andrinopoch,  & les  autres  lieux  occupez  des  Turcs  : & faudroic 
tenir  maniéré  que  toutes  ces  armées  fulTcnt  tout  en  vn  temps  efdits  lieux,  & 
culTentmoult  belle  intelligence  l’vnc  dcl’autrcdc  fc  faire  Içauoir  c’ell  effeél. 
Item  le  Turc  qui  à fait  tout  fon  effort  & toute  fa  puiflancc  n'a  que  cc.mille  ho- 
mes que  bons  que  mefehans , entre  lefqucls  il  ya  grand  quantité  de  Chrcftiens,1 
& autres  fes  lubieélsqui  le  fuiucntmal  voulcntiers  : lefquels  fentans  l’armée 
des  Chrcftiens  habandonneroient  le  Turc,  & feadioindroictaux  autres  Chre- 
ftiens.  Item  le  Turc  par  nature  & vfage  ne  attent  point  la  guerre  n’en  cité,n’cn 
chafteau  : mais  fe  tient  continuellement  aux  champs,  luy  & toute  (à  puiflancc, 
parquoy  il  fc  diminuera  li5y&  les  liens.  En  outre  les  Chrcftiens  de  RoulTie  Sc 
de  autres  pays  viendroient  tous  à l’armée  des  Chreftiens.  Item  outre  le  Cara- 
man  qui  eft  grand  feigneur  en  Turquie  eft  ennemy  capital  du  Turc,  fil  aduifê 
que  les  Chreftiens  guerroient  ledit  Turc , il  l’opprclTeroit  grandement  en  T ur- 
quic  & luy  ferait  guerre,  & à pou  de  chofc  fc  ferait  Chrcftien . Item  en  Grèce 
n’y  aura paÿfant  ne  laboureur,  qui  ne  porte  viures  aux  Chrcftiens  . Les  viures 
fauldroient  aux  Turcs  en  Grèce, le  pays  dcTurquic  luy  lira  rompu  par  mer, les 
Chreftiens  de  Grèce  vouldrontrccouurcr  à l’elpée  leurs  terres  du  Turc  ainlî: 
mais  que  les  armées  fapprochent  pou  à pou  l’vne  de  l’autre, il  n’cft  nulle  doubte 
que  brief  le  Turc  & toute  fon  excrcite  ne  lôit  affamée  & deftaiéte . Mais  fc  on 
ny  pouruoit  diligemment  & qu’on  donne  temps  ficloilîrau  Turc  defoy  met- 
tre a point  par  mer  & par  terre,  il  n’cft  nulle  doubte  qu’il  ne  face  grand  elclaa- 
dre  aux  Chrcftiens , dont  Dieu  nous  gard.  Item  en  celle  Galée  font  reuenus 
huid  citadins  Veniciensde  Conllantinople  & là  fontdemourcz  xxxviij. gen- 
tils-hommes & d'autres  gens  de  bien  plus  de  quarante,  Dieu  leur  vucillc  ayder 
quoy  qu’il  leur  coufte  pour  depelcher. 

Cy  dit  comment  leTurc  enuoya  lettres  au  Pape , pourtjuoy  que  le  Pape  vouloir  ordonner 
vne  croijle pour  aller  contre  luy.  Puis  dit  comment  le  Blanc  Cheuaher  Marefchal  de 
Hongrie  rua  tus  les  Turcs  au  port  deSambrine. 

HVdit  an  & tantoft  apres  ledit  Turc  voyant  là  profpcrité  indeuc  re- 
luire fur  luy,  meu  deprefumption  & grand  orgueil,  enuoya  au  Pape 
Nicolas  deux  lettres  toutes  dVnc  mefme  matière  : l’vne  en  Latin  6 c 
l’autre  en  François, duquel  François  la  teneur  fenfuit.  Morbefan  fei- 

Î;ncur  és  parties d’Achaÿc  fils  de  Horrcftcs  auec  les  freres,dont  l’vn  eft  Callabu- 
abre  collateraux  vellateurs  de  Vrbaneus  imperatcur:  au  grand  Prellre  Rom- 
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main  noftre  jouxtes  Tes  mérites  làlut.Il  eft  n'agucres paruenu  ànoz  oreilles  que 
aux  prières  Se  requeftes  du  peuple  des  Vcnicicns , vous  faites  publicqucmcnc 
diuulguer  en  voz  Eglilcs , que  quiconqucs  prendra  armes  contre  nous  aura  en 
ce  fl  liecle  rcmilïion  de  fes  péchez,  Se  leur  promettez  benoillc  vie  au  temps  ad- 
ueninde  laquelle  choie  nous  auons  cogneu  la  certaine  vérité  par  la  venue  d’au- 
cuns piétons  portans  croix,  Icfqucls  ont  n’agucres  transfrctc  & pafle  la  mer  es 
nauires  des  Vcnicicns . Pour  laquelle  chofc  nous  Tommes  véhémentement  ef- 
mcrueillez  : Car  iaçoiteeque  du  grand  Dieu  tonnant  vous  fut  donné  la  puifi- 
lance  dcabfouldre  Se  de  dcllicr  les  pourcs  âmes,  tant  deuricz  vous  plus  meure- 
mentà  ce  procéder,  ne  ne  deuriez  induire  les  Chreftiens  encontre  nous,  Si 
cfpcciallcmcnt  les  Italiens  : car  nous  fçauons  depuis  n'agucres,  que  noz  pères 
dirent  que  noftre  peuple  de  Turcs  auoient  efté  innoccns , & quittes  de  la  more 
de  voftre  Chrift  crucifié  : Se  comment  qu’il  Ibit  ainlî  que  les  lieux  Se  les  terres 
oùfontvozchofcslàindcs,nc  poflclfionsne  nous  ne  noz  gens  n’en  ayons  la 
cognoiftance,  mais  toufiours  ayons  eu  & ayons  en  haine  le  peuple  des  Iuifs:car 
félon  que  nous  liions  en  noz  hiftoircs  Se  chroniques , ils  baillèrent  proditoire- 
ment  Se  par  enuie  iccluyChrift  au  iuge  des  Rommains  en  Hierulàlcm.Se  le  foi- 
rent mourir  au  gibet  de  la  croix  .Nous  cfmcrucillons  aulfi  Si  douions  que  les 
Italiens  fe  font  mis  contre  nous, comme  il  foitainfi  que  nous  auons  inclination 
naturelle  à les  aimer  : car  ils  font  ains  ifliis  du  làng  de  Troy  e,Se  en  ont  leur  pri- 
mitiue  nobleflc  Se  fcigneuric.  Duquel  làng  Se  feigneurie  nous  fommes  anciens 
hoirs,  Se  les  noftrcs  auoir  efté  augmentatcurs  & accroiflcurs  : lelqucls  cftoicnc 
iftus  du  grand  Roy  Priamus  Se  de  là  ligne.  En  laquelle  nous  fommes  nez  Se  a- 
uons  intention  de  mener  noftre  feigneurie  Se  Empire  és  parties  d’Europe, (elon 
les  promefles  que  noz  pères  ont  ouïes  de  noz  Dieux.Nous  auons  aulfi  intétion 
de  reparer  Troye  la  grand  Se  de  venger  le  làng  de  Heiftor , de  la  Rqyne  Y xion, 
enlubiugantànousl’EmpircdeGrccc,Secnrvniflàntà  l’cftat  de  noftre  Dieu 
Palas,  Se  punirons  les  hoirs  des  tranlgrcifeurs.Nous  auons  aulfi  intention  dfe 
foubsmcttretotallcmcnt  à noftre  Empire  Si  feigneurie  Crete  Se  autres  illes  de 
la  mcrdcfquclles  le  peuple  des  V enicicns  dcuantdits,nous  ont  violcntcmcnt  o- 
fléeSjôi  nous  font  promi(cs:Sc  pourcc  nous  requérons  voftre  prudcnce8e  priôs 
que  vous  impofez  lîlence  àvoz  mcftàigiers  par  la  terre  d’Italie  à la  rcquefte  déf- 
aits Vénitiens, en  non  prouocant  plus  le  peuple  Chreftien  foubs  elpoir  de  puifi- 
làncc, comme  npus  n'ayons  nulle  guerre  vers  luy  pour  la  creance  Se  différence 
qui  eft  entre  nous . Gomme  il  ne  nous  appartient  en  riens  fe  nous  ne  croyons 
point  en  voftre  Chriftdequel  nous  reputons  auoir  efté  trclgrand  Prophète . Et 
aulfi  félon  que  nous  auons  entendu  félon  la  loy  d ’iccluy,vous  ne  nous  deuericz 

Îioint  compeller  à là  creance.  Et  fe  aucune  controucrfic  eft  meuë  entre  nous  Se 
c peuple  des  Vénitiens,  cela  procède  que  indeuement  Se  làns  nulle  couleur  de 
iufticc  : làns  l’audorité  de  Celàr  ne  d'autre  Prince  : mais  par  leur  orgueil  Si  té- 
mérité ils  ont  fubiugué  Si  occupé  aucunes  illes  de  la rricr.  Si  autres  lieux, les- 
quels font  commis  à noftre  Empiredefquelles  déformais  nous  ne  pouôs  ne  dc- 
uons  foufffir:carlc  téps  de  noftre  repromifiion  approchc.Parlefqüellcs  choies 
vous  pouez  Si  deuez  par  raifon  défi  fier  de  voz  cntrcpnnfcs  & de  ce  vous  taire. 
Elpcciallemct  corne  nous  cognoiflons  iccluy  peuple  desVenitiens  eftre  cftrâge 
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de  la  vie  8c  meurs  des  Rommains:  car  ils  ne  viucnr  pas  félon  les  meurs  8c  félon 
les  loix  des  autres, mais  fe  cuident  cilrc  meilleurs  de  tous  les  autres  peuples  ad- 
iaccns:dcfqucls  àl’aydedcnoftrcgrand  Dieu  Iupitcr  nous  mettrons  l’orgueil 
& forcencric  en  fin . Ou  autremét  le  voftrc  prudence  ne  Ce  defifte  de  ces  entre- 
prinfes.nous  nous  efforcerons  contre  vous  à l’ayde  des  organcurs  Imperatcurs 
fie  autres  Roys  d’Orient  : lefquels  faignent  au  iourd’huy  le  dormir,  8c  de  noz 
contrées  ferons  venir  aydes  d’armes  & nefs  copieufes  8c  artiücieulès , par  les- 
quelles nous  auons  intention  de  relifter  belliqucufcment  : non  pas  leuliement 
contre  voz  piétons  portans  la  croix, mais  aufli  contre  Germanie, Rommanie  8c 
France  fe  contre  nous  les  incitez . Et  aucc  l’ayde  de  Neptunus  Dieu  de  la  mer, 
nous  auons  intétion  de  pafter  Hellelpont  8c  Dalmacie,  aucc  innumcrablcs  na- 
uircs  menées  par  voilles  & par  auirons . Et  auons  aufti  intention  de  palier  par 
la  région  feptentrionallc,5c  viliter  cfpeciallemcnt  Dalmacie  & Tracic.  Donné 
enrandcMabommetviij.censxl.cn  Iuing,  en  noftre  palais  triomphal  feélléc 
8c  enregiftrée.  Mémoire  qu’vn  nommé  le  cheualier  Blanc  Marcfcnal  de  Hon- 
grie: lequel  n’eftoit  pas  noble  : car  il  cftoit  Marclchal  au  parauant  qu'il  fe  meit 
à la  guerre  capitaine  foubs  le  Roy  de  Hongrie , fe  meit  fur  les  champs  pour  co- 
battte  les  Turcs,  8c  auoit  en  fa  compagnie  de  xx.  à xxiiij.  mille  combattansdeS 
quels  auoient  ja  gagné  le  port  de  Sambtinc,où  cftoiét  bien  quatre  vingts  mille 
Turcs.  Auquel  port  furent  quinze  iours  pour  attendre  toutes  puilTanccs  qui 

fiourroicnt  venir  fur  luy  8c  les  gens.  Etccvcnuàlacognoiflanccduditcheua- 
ier  Blanc,  fe  partit  de  Mortune,&  vint  ioindre  aux  Turcs  enuiron  deux  heures 
deuant  le  iounfic  tellement  fut  côbattu  fur  ceux  qui  eftoient  fur  terre,  que  tout 
fut  mort  iufques  au  nombre  de  xxiiij. mille:&  ceux  de  la  mer  voyans  le  déluge 
& fortune  eftrc  tournée  fur  leurs  gens,  fen  fuirent  8c  ne  peurent  cftre  pourfui- 
uiz,pource  que  ledit  cheualier  Blanc  n'auoit  aucunes  nauires . Toutesfois  len- 
dits Turcs  fe  combattirent  vaillamment,  & tant  que  ledit  cheualier  Blanc  fut 
fortnauré  fie  pluficurs  de  lès  gens  : 8c  ainfi  fen  retourna,  fie  y furent  prins  cin- 
quante Turcs  ou  enuiron:delqueIs  ledit  cheualier  Blanc  en  enuoya  fix  au  Pape 
Nicolas, fix  au  Roy  de  France, fie  lix  à monfeigneur  de  Bourgongne  : le  propre 
coufin  du  Turc  y fut  prins . 

Cy  dit  comment  les  fentences  de  laques  Cueur  de  ma  damoifelle  de  Mortaigne  furent 

prononcées . Et  comment  maislre  Guillaume  Edehn  Do  fleur  en  Théologie  fut 
prefehé. 

Vdit  an  mil  cccc.liij.lc  xix.iour  de  May,  fut  prononcée  certaine  len- 
tcncc  prefent  le  Roy  par  monfeigneur  le  chanccllicr  de  France, con- 
tre laques  Cueur  deflus  nommé,  conuaincu  des  cas  pour  lclquels  il 
cftoit  emprifonnée  en  manière  qui  fenfuit.  Combien  que  ledit  la- 
ques Cucurpour  les  crimes  par  luy  commis  fie  perpétrez  eut  conhfqué  corps 
& biens:  Toutesfois  leRoy  qui  toulîours  veut  vlcr  d’équité,  en  préférant  aufti 
l'amendement  8c  conuertiftcmcnt  d’vn  chacun  pécheur,  nô  pas  la  mort:  luy  re- 
met de  grâce  clpecialle  la  mort  fie  luy  làuuc  la  vie, 8c  le  condamne  racheter  des 
mains  des  Sarrazins  le  Chrefticn  qu’il  a rendu, fil  eft  en  lieu  qu’il  fe  puiflè  faire 
quelque  fomme  d’argent  qu’il  doiue  couftcr:  ou  fi  non  racheter  des  mains  des 
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Sarrazins  vn  autre  chreftien.  Item  pour  les  fortunes  de  deniers  par  Iuy  indciie- 
ment  prinfes  & extorquées  fur  les  lubiccts  du  Roy  montans  à fbmmcs  inc- 
ftimables,il  cft  condamne  en  la  fonimc  de  cent  mille  efeus.  Item  pour  les  of- 
fcnces  par  Iuy  commil'es  à pluficurs  & diuerfes  fois,  le  Roy  lecondamna  en  la 
fomme  de  quatre  cens  mille  clcus.  Item  le  furplus  de  tous  chacun  fes  biens 

Quelque  part  qu’ils  foient,font  6c  demourront  confifqucz  audit  (eigneur.  Item 
cft  priué  de  tous  offices  royaux, fecrets  & publiques,  6c  déclaré  eftre  inhabile 
à iamais  les  tenir.  Item &auecqucscceftbannyà  toufioursdu  Royaumcdc 
France.  Item  fera  tenu  de  faire  amende  honnorablc  au  Roy , à la  perfonne  de 
(on  procureur  fans  chappcrô  & dcfccint , vnc  torche  de  dix  liures  pelant  en  fes 
mains,  en  difant  que  fauccmcnt  & defloyaument  il  auoit  rendu  ledit  chreftien 
aux  Sarrazins, & aufti  leldits  harnois  & armcurcs,  en  requérant  à Dieu  mcrcy , 
au  Roy  & à iufticc.  Item  cft  déclaré  les  fécllcz  des  feigneu  rs  de  la  Fayette  6c  de 
Cadillac  cftrc  nuis  6c  de  nulle  valeur,&  que  ledit  laques  Cueur  ne  fes  heritiers 
ne  fen  pourraient  ayder  à l’encontre  d’eux , & comme  nuis  3c  de  nulle  valeur, 
caftez  6c  adnullcz  leur  furent  renduz.  Apres  lequel  arreft  prononcé  le  Roy  feit 
dire  par  fondit  Chanccllicr  ces  parollcs,  referué  au  Roy  touchant  ledit  bannif- 
fement  6c  autres  chofes  la  bonne  grâce  6c  plaiftr  du  Roy . Et  au  regard  de  la 
damoifcllc  de  Mortaignc  combien  quelle  aytconfifqué  corps  & biens  . Tou- 
tesfois  en  confideration  des  grans  (bruices  que  les  predeceflcurs  d’elle  6c  fon 
mary  ont  fait  audit  feigneur , iceluy  (eigneur  Iuy  remet  la  mort  6c  Iuy  reftitue 
fes  biens  comme  non  confïfquez:  & Iuy  cft  deft'endu  en  peine  de  confifcations 
de  corps  & de  biens  de  non  approcher  la  perfonne  du  Roy  ne  de  la  Roync  à 
deux  lieues  pres,&  aufti  à eftre  condamnée  de  faire  amende  honorable  au  Roy 
& à la  perfonne  de  fon  Procureur.  En  difant  que  faulccment  & deftoyaument 
elle  a accufé  & occupé  ledit  laques  Cueur , laques  Colompnc  & Martin  Pran- 
doux,cn  requérant  de  ce  à Dieu, au  Roy  6c  à iufticc  pardon  & mcrcy, 6c  enuers 
les  dellu(dits:c’eft  à fçauoir  enuers  ledit  Martin  a efté  condamnée  en  la  fomme 
de  quatre  cens  liures  courâs.  Et  enuers  la  femme  6c  les  deux  filles  dudit  laques 
de  Coulompne,  enuers  chacune  de  cent  liures  tournois,  qui  montoient  trois 
cens  liures  tournois . Oudit  an  le  dimenchc  furueille  de  Noël  fut  efehauffaudé 
& prefehié  publiquement  en  la  cité  d’Eurcux,5c  condamné  àdemourer  perpé- 
tuellement és  prifons  de  l’Eucfquc  d’icelle  cité,  maiftre  Guillaume  Edelin  Do- 
éteur  en  Théologie  Prieur  de  S.  Germain  en  Layc,&  au  deuant  Auguftin  6c  de 
certaines  autres  ordresdetjuel  par  temptation  & exhortatiô  de  l’ennemy  d’en- 
fer, auquel  il  feftoit  donne  pour  accomplir  fes  délices  mondaines  : & par  efpe- 
cial  pour  faire  (on  plaifir  d’vnc  dame  cheualcrcftc  comme  on  difoit , & fc  meit 
en  telle  feruitude  de  l’enncmy,  qu’il  Iuy. conucnoit  eftre  en  certain  lieu  touteft- 
fois  qu’il  eftoit  inuité  par  ledit  cnncmy. Ouquel  lieu  ils  auoient  accouftumé  de 
faire  1 eur  confiftoire, 8c  ne  Iuy  failloit  que  monter  fur  vn  balaie  qu’il  eftoit  pre- 
ftementtranfportéjàoùlcdit  confiftoire  le  faifoit.  Et  confcfta  ledit  maiftre 
Guillaume  de  (à  bonne  voulétéauoir  fait  hommage  à l’ennemy  cftant  en  c(pc- 
ce&femblanced’vnmouton,cnlcbaifantparIc  (ondement,  & perfcucrale 
dcflufdit  maiftre  Guillaume  par  pluficurs  5c  diuerfes  années  en  fon  damnable 
propos:6c  auoit  toufiours  ayde  de  I’enneroy  en  tout  ce  qu’il  Iuy  vouloir  reque- 
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rir:&  iniques  à ce  qu'il  fut  accufé  & attaint  dudit  maléfice , parquoy  il  fur  arrê- 
te fie  détenu  prifonnier, depuis  lequel  emprifonnement  faitpar  milice  la  puit 
lance  de  I'cnncmy  fut  de  nul  cffcéhfie  demoura  ledit  maiftre  Guillaume  en  pri- 
fon,  en  la  folle  au  pain  & à l’caiic  par  la  côdamnation  que  dit  ell.Et  luy  reroon- 
ftra  l’inquifitcur  de  la  foy  moult  hautement  & folemnellemcnt , les  belles  pré- 
dications Se  enfeignemens  qu’il  auoit  fais  au  peuple  au  temps  palfé,quand  il  al- 
loit  par  les  pays  prelchcr  la  loy  de  lefus  : fie  plufieurs  autres  rcmonftranccs  luy 
furent  faiéles  par  ledit  inquifitcur,  & fut  mittré  en  la  prefencc  de  grand  multi- 
tude dépeuple  durant  la  prédication  dudit  inquifitcur.  Apres  laquelle  remon- 
ftranccjedit  maiftre  Guillaume  lâchant  qu’il  auoit  voirement  delinqué  moult 
grandement  enuers  noftre  rédempteur  & créateur, commença  à gémir  fie  dou- 
loir  de  fon  meffait  en  criant  mercy  à Dieu,  à l’Euefque  fie  à la  iufticc,  & en  Iby 
rccômandantaux  prières  des  afliftens:  Puis  fut  enferré  fit  mené  en  la  fo Ile  pour 
faire  pénitence  du  trcshorrible  cas  qu'il  luy  cftoit  aduenu. 

Comment  le  Roy  de  Frxnce  envoya  vne  ambajfade  devers  le  Roy  d Espagne  : comment 
le  Roy  de  France  feit faire  devx  cbafleaux  à Bordeaux  four  tenir  le  peuple  en  fubie- 
ftson  : comment  le  Duc  dl or tb  feit  emprifonner  les  pues  de  Sombreffet  & de  Cio - 
ccjlre  cr  plufieurs  autres  incident . 

,4J4  N l'an  mil  cccc.liiij.fc  partit  reuerend  père  en  Dieu  maiftrelcan  Ber- 

pjsSj'i  nard  Archcucfquc  de  Tours  & mertire  GuillotDcftan,  chcualier 
j^ë^  Senelcbal  en  Roucrgne,  pour  aller  en  ambaftade  de  par  le  Roy  de 
.rtrrfâi  France  deuers  le  Roy  de  Caftillc,  pour  conformer  les  alliances  des 
Roys  de  Frâce  fie  d’Elpagne.  Oudit  an  enuoya  le  Roy  de  Frâcc  grand  nôbre  de 
gcnfd’armcs  & de  Francs-archicrs  dedans  la  ville  & cité  de  Bordeaux. Et  ordô- 
na  faire  deux  chaftcaux  en  icelle  cité  pour  tenir  le  peuple  en  fubieélion:  dont 
l vn  eftoit  fitué  fur  le  bort  de  la  riuiere,&l'autreà  l'autre  bout  de  la  ville, du  co- 
llé de  deuers  Biarn:&  cftoient  pour  la  fortification  d'iceux  chaftcaux  faire  fai- 
re ordonnez  fie  commis  le  Comte  de  Clermont, le  feigneur  de  Santraillcs  Bail- 
lifdc  Lyon, le  gounerneur  de  la  Rochelle,  lire  Iean  Bureau  Maiftre  de  Iaditfte 
ville,  & mclfire  Guichart  le  Bourfier  : lefquels  feirent  grofles  diligences  de  fai- 
re bclongncr  de  iour  en  iour  efdits  chaftcaux,  qui  feront  fort  merucillculémct 
à refifter  contre  tous  hommes  : fie  mefmemcnt  à tenir  les  habitans  8c  demou- 
rans  en  icelle  ville  & cité  en  fubieélion  plus  qu’oneques-mais  n’auoicnt  efté. 
En  ce  melme  temps  & an  print  le  Duc  d'Iorth  le  gouuerncment  du  Roy  d’An- 
gleterre ,&  feit  mettre  en  prifon  le  Duc  de  Sombreffet  Se  de  Cloceftrcic'cftâ 
Içauoir  le  Duc  de  Sombreffet  en  la  greffe  tour  de  Londres , fie  celuy  de  Cloce- 
ftre  ou  chafteau  de  Proufroit.  En  ce  mefme  temps  fie  an  le  Comte  de  Charro- 
loisfilsdcmonfeigneurleDucdeBourgongnc,  efpoufà  la  fille  du  Duc  Char- 
les de  Bourbon, & mourut  le  Roy  d'Elpagne  en  l'aagede  cinquante  ans  qui  fut 
grand  dommagcicar  il  cftoit  bon , lâge  & beau  Prince . Et  celuy  an  mourut  le 
Pape  Nicolas  qui  cftoit  cncorcs  en  là  force . Mais  il  fut  empoifonné  comme  il 
fut  trouué  quand  il  fut  ouucrt  par  les  Phyficicns,8c  fut  elleu  Pape  Calixte.  En 
ccft  an  mefmcs  au  mois  de  FeurierleRoy  d'Angleterre  manda  aucuns  des  fei- 
gneurs  de  fbn  pays, fie  leur  remonftra  commet  le  Duc  de  Sombreffet  & le  Duc 
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de  Cloccftrc  fcs  propres  parens  & de  fon  fang  cftoient  prifonniers , fi  vouloir 
bien  que  fils  nettoient  bien  grâdement  trouucz  chargez  de  cas  criminels  tou- 
chons contre  fa  maiefté  royalle  qu'ils  fuflent  deliaccz,  dont  ils  furent  d’accord, 
& mcfmcment  le  inaiftrc  & gouucrncur  de  Londres  dit  qu'il  lesdeliurcroit  en 
baillant  bonne  Sc  feurc  caution  d’eftre  à droit: S:  tantoft  apres  ladeliurâce  def- 
dits  reigneursvintlcDucdeSombreiTet  en  pouoir&  audorité,  Sctellemét 
qu’il  eut  le  régime  & gouucrnetncnt  du  Roy  : & ce  voyant  le  Duc  d’Iorth  il  fe 
départit  de  la  court  Sc  fen  alla  le  plus  lecrcttcment  qu’il  peut  en  fon  pays,  dou- 
tant que  le  Duc  de  Sombrcfict  ne  luy  feit  defplaifir.  En  ce  mefmes  temps  fut 
prins  le  feigneur  de  Lefparrc,  lequel  autresfois  en  allant  contre  fon  ferment  a- 
uoit  efté  quérir  les  Anglois,  pour  remettre  en  leurs  mains  le  pays  de  Bourde- 
lois  , ainfi  fut  traiftre  à fon  fouuerain  & naturel  feigneur  le  Roy  de  France  : & 
combien  que  ladidc  trahifbn  eut  elle  toute  manifellc  : neantmoins  le  Roy  à la 
dernière  prinlc  de  Bordeaux  loy  môftrant  toufiours  bening  Sc  mifericors,  luy 
remeit  la  vie , Sc  fut  tant  feullement  banny  du  pays  de  Guyenne  Sc  de  Botirde- 
lois:&  puis  par  l’inlfigation  de  l'cnnemy  d’cnferJoubs  ombre  d’vn  faufcôduir , 
il  cuidoit  cncores  mettre  de  rechief  ledit  pays  de  Bourdclois  es  mains  d’iceux 
Anglois,  comme  plus  faulx  Sc  delloyal  traidré  que  par  auant . Et  pource  que 
l’clcriture  dit.  Quu  nullum  abfconiitum  quoi  non  J'aatur , nec  occultum  quoi  non  re- 
ueletur. Qui  cft  àdire,que  nulle  choie  tant  (bit  lecrettcment  ne  mullécment  fai- 
lle,ne  peut  dire  cclce  quelle  ne  loit  fccüe , ne  demourer  lôguemét  chofe  mal- 
faide  impunie.  Ce  venu  à la  cognoiflance  du  Roy,  il  fut  prins  & mené  en  la 
ville  de  Poidicrs  & fur  ce  quellionné.  Et  apres  par  luy  la  choie  confeflcc  fut  ju- 
diciairement condamné  à mon,  & fut  baillé  au  bourreau  lequel  luy  olfale 
mou  Ile  de  fon  chappcron:c’ell  à Içauoir  la  telle , Sc  puis  fut  elcartellé  Sc  mis  en 
fix  pièces  & pendu  en  diueFs  lieux,  comme  l'en  a accoutumé  de  faire  en  tel  cas 
qui  peut  eftrc  exemple  à tous  autres. 


Cy  iit  comment  le  Comte  ie  Charrolois  Je  mari a i ma  iamoijèlle  Tfabeau  de  Bourbon  : 
fuis  parle  comment  le  Duc  Philippe  ie  Bourgongne  retourna  des  Allemaignes  : Et 
comment  il  vint  a C Ijle  & Arras  où  il  fut  honnorablement  receu. 

Epenultimciour  d’Odobrc  audit  anliiij.queleDuc  Philippe  de 
(v.  wy  Bourgogne  cftoit  retourné  des  Allemagnes , môfeignr  Charles  fon 
iKe®  fils  Comte  de  Charrolois , clpoufà  en  la  ville  de  Tille  ma  dame  Y là- 
beau  de  Bourbon  fa  coufinegcrmainc  par  difpcnfe  de  làindc  Egli- 
fcjc  Duc  edâc  en  Bourgongnc  & par  tant  ne  fut  point  aux  nopccscmais  la  Du- 
chclTe  y fût,&  fut  le  mariage  fi  foudain  que  plufieurs  dirent  lors  que  le  Comte 
n’en  fccut  riens , qu'il  ne  fut  à vn  iour  près  : mais  lôn  pere  le  voulut  ainfi  & luy 
manda  Sc  commanda  bien  cftroidcment  qu’il  f’en  dcliuraft , ce  qu'il  feit  com- 
me bon  fils  & obeïlfant  à fon  pere.  Aucuns  aufli  diloient  qu’il  faifoit  confcien- 
cede  prendre  à mariage  là  coufine  germaine.  Aucüs  autres  diloient  qu’il  fe  fut 
plus  voulentiers  allié  par  mariage  en  Angleterre  àlafillcduDucd’Iorthqui 
tendoit  à la  couronne  d'Angleterre.  Et  quoy  qu’il  en  fut  il  fe  maria  lors  au  gré 
de  Ion  pcrc.i  fadidc  coufine  : & fe  maintint  fi  bien  & fi  honnorablement  auec 
elleque  gens  mariez  ne  le  pourroient  mieux  faire,  fi  qu’ilfut  renommée  que 
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onques  puis  qu’il  fiança  il  ne  cogneut  autre  femme.  Encores  à fi  recômandatiô 
en  l’abfence  de  fon  pere,eftas  es  Allcmagnes  qu'il  eut  legouucrncmcr  des  pays 
de  fbn  pere.il  eut  grâce  de  bien  aimer  iuftice  & d'eftre  trefbien  conditionné, fi- 
non  de  trop  toft  foy  informer  ôc  de  croire  trop  legicrcment  les  premiers  rap- 
ports qu’on  luy  faifoit , qui  cft  vne  pcrilleufe  condition  en  grand  feigneur.  En- 
uironlamy  Feurier  dudit  an  cinquantequatriefme  , vint  à l’illc  le  noble  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  où  il  fut  rcceu  de  fes  fubie&s  moult  honnorablemét. 
Et  toft  apres  c’eft  à fçauoir  le  xxiiij.iour  dudit  mois  il  alla  à Arras , où  il  fut  en- 
cores reccu  plus  honnorablement  ôc  à moult  grand  ioyc , pourcc  que  longue- 
ment auoitaemouré,  &:  que  Dieu  l'auoit  ramené  des  Allemagnes  fainôcfauf 
ôc  fins  cncombrier . 


Cy  parle  des  grans  tailles  &•  aydes  que  le  Duc  leua  en fes  pais  pour  aller  à fort  voyage  de 
Turquie:  puis  dit  comment  il fit  Euefque  du  Treth fon  fils  Bafiardjors  Eucfque  de 
ThcroYtcnne:<y  comment  il  mcità  obeijfance  aucuns  rebellant  audit  Eucfque. 

Inq  iours  apres  que  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne  eut  elle 
reccu  & fefloyé  en  fi  ville  d'Arras , il  feit  illcc  conuenir  Ôc  affembler 
les  trois  eftats  de  fon  pays  d’Arthois,ôc  leur  feit  rcmonftrer  commet 
il  auoit  voué  d’aller  en  arme  contre  le  Tu  rc:  ôc  auoit  voulcnté  déter- 
minée d'y  aller  à toute  fa  puiflinccau  casque  le  Roy  fon  feigneur  luy  vou- 
droit  garder  fes  pays  & les  tenir  enfeurté,  & que  pour  faire  le  voyage  luy  c- 
ftoit  ncccftitc  d’auoir  l'ayde  de  fes  bons  vafTaux  Ôc  fubie£ts:ôc  pourtant  leur  de- 
mâda  ôc  rcquift  qu’ils  luy  voulfiflent  ayder  de  quatre  aydes  môtans  à Ivj.  mille 
francs  monnoyc  royalle.  Surquoy  iceux  trois  eftats  parlèrent  cnfèmblc . Et  fi- 
nablcmétluy  accordèrent  trois  aydes  montans  à xlij. mille  francs,  par  conditio 
uc  fil  n’alloit  audit  voyage  ils  n’en  payeroient  riensiôc  le  bon  Duc  leur  refpô- 
it  que  voircmcnt  il  n'en  vouloit  nuis  fils  n’y  alloit . Puis  f en  alla  en  fes  autres 
pays  de  Flandres, de  Hainault  & de  Brabant,  là  où  il  leur  feit  pareille  requefte  : 
& ils  luy  accordèrent  grans  aydes  à leuer  efdits  pays  pour  luy  ayder  à faire  le- 
dit voyage. 


«455- 


Comment  l Euefque  du  Treth  treïpaffa  : Et  commet  le  Duc  de  Bourgongne  alla  en  Hol- 
lande pour  en  faire  Euefque  Dauid fon  fils  Bafiard:  comment  le  Roy  de  France  meit 
en  fa  main  le  Daulpbiné  : puis  met  les  conquefies  que  feu  le  Blanc  cheuaber  fur  les 
Turcs:  ce  qui  en  ce  temps  aduint  Au  Royaume  de  Naples. 

| Elan  de  grâce  mil  cccc.  Iv.  trefpafli  l’Eucfquc  du  Treth  qui  cft  en 
! Allemagne  tenant  au  pays  de  Hollande  : & comme  le  Duc  Philippe 
I de  Bourgongne  eut  de  longue  main  penfé  d’y  vouloir  mettre  vn  lien 
■ fils  Baftard  nommé  Dauid, lors  eftant  Euefque  de  Thcroùcnnc,  il  a- 
uoit  prié  du  viuant  de  leur  Euefque  aux  chanoines  du  Treth,  fc  le  cas  aduenoit 
que  leur  Eucfque  allait  de  vie  par  mort,  qu’en  faueur  de  luy  ils  voulfiflcnt  cfli- 
rc  pour  eftre  leur  Eucfque  fondit  fils  Dauid  : mais  ncantmoins  ils  n’en  feirent 
riens,  ains  efleurent  le  Prcuoft  de  leur  Eglifc  frère  germain  du  feigneur  de  Brc- 
derode,  vn  grand  Baron  de  Hollande  parent  dudit  Duc  Philippeide  laquelle  e- 
leûion  le  Duc  non  content  enuoya  à Rommc,  Ôc  befongna  tellement  auec  le 
A Pape 
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Pape  qu’d  donna  Ton  Eucfché  du  Trcth  à fondit  fils,  mcfmcmenr  le  luy  auoit 
le  Pape  donné  des  le  viuant  l’Eucfquc  du  T rcth:  & pourtant  tort  apres  la  mort 
dudit  Euefque,lc  Duc  (’en  alla  à la  Haye  de  Hollande , & contenait  par  doux 
moyens  & par  prières  enuers  ccuxduTreth  ,affin  qu’ils  voulfiffent  Ion  fils  re- 
ccuoir  à Euclquc.cc  qu’ils  ne  voulurent  faire  : & à ce  faire  fut  en  Hollande  de- 
puis la  S.Rcmy.l’an  lv.  iufqucs  à la  S.Ican  Baptiffc,l'an  cinquante  fîx. 

Comment  le  Comte  de  Clermont  & le  feigneur  de  Loheac  Marcfcbal  de  France  C"  plu - 
fieurs  autres  capitaincsfrindrent  &•  meirenten  la  main  du  Roy  la  Comté  d'Armi- 
gnac  O"  de  Rouergne.Et  mètrent  C An heucfque d' Aux  en pojfefiion . 

SV  dit  an  lv.  ou  mois  de  May  le  Roy  de  France  enuoya  le  Cote  de  Cler- 
mont, le  feigneur  de  Loheac  Marcfchal  de  France  & plufieurs  autres 
capitaines  en  la  Côte  d'Armignac . Et  pareillement  enuoya  le  Côte  de 
Dapmartin , le  Baillif  d'Eurcux  & plufieurs  autres  au  pays  de  Rouergne  à l’en- 
côtre  dudit  Comte  dArmignac,  pource  qu’il  n'auoit  point  voulu  obéir  à met- 
tre lArcheuefque  dAux  en  pofleffion  & faifinc  de  l’Archeucfché:  lequel  cftoit 
cfleu  à bô  droit, & de  ce  auoit  fes  bulles  du  Pape.  Et  vouloir  ledit  Comte  qu’vn 
nommé  de  l’Eftin  contre  tout  ordre  de  droit  le  fut , & l'auoit  bouté  en  ladiétc 
cité,  & fait  prendre  polfcfTion  contre  le  gré  & vouloir  du  Roy.  Et  pource  que 
ledit  Comte  auoit  pofé  ledit  de  l’Eflin  de  fait  & de  force, le  Roy  moult  indigné 
fur  cc,cnuoya  gens  d’armes  deuant  fa  cité  de  Lcftore,pour  y mettre  le  fiege  : la- 
quelle fe  rendit  aux  gens  du  Roy  & pareillement  toutes  les  places  de  ladictc 
Comté, celles  de  Rouergne  & celle  du  Valdorc.  Et  ainfi  perdit  ledit  Comte 
toutes  fes  terres  pour  la  rébellion  qu’il  auoit  fait  au  Roy , car  forte  chofccft  de 
regiber contre  l'aguillon.  Et  ce  fait  fen  retournèrent  lefditsfcigneurs  & capi- 
taines où  le  Roy  ordonna.  Oudit  an  Henry  Roy  d’Angleterre  par  le  confcil  du 
Duc  de  SombrefTét,  manda  tous  les  grans  feigneurs  de  fon  Royaume  pour  ve- 
nir deuers  luy  en  leur  fimple  eftat , pour  ordonner  ( comme  il  difoit  ) des  haux 
affaires  de  fon  Royaume, dont  il  vint  vnc  grand  partie  à Londres , & Ce  penfâ  le 
Duc  d’Iorth  qu’il  fctrouueroit,  &dc  fait  le  meiten  chemin  & partit  de  fon 
pays  à tout  mille  combattans . Et  luy  venoient  de  quatre  à cinq  mille  cornbat- 
tans:defquels  mille  combattans  fut  le  Roy  & ceux  de  Londres  bien  aducrtis,& 
non  pas  des  autres  qui  venoient  apres . Si  Ce  délibéra  le  Roy  & le  Duc  de  Som- 
breffet  accompagnez  du  Comte  de  Northombcland  & de  plufieurs  autres  fei- 
gneurs , & de  ce  qu’ils  peurent  finer  hafliuement  des  gens  de  dedans  Londres 
de  le  ruer  ius,tous  efbanis  de  ce  qu’il  venoit  en  armes  fur  les  champs , & ne  fça- 
uoit  riens  de  la  compagnie  qui  fuiuoit  ledit  Duc  d’Iorth  de  loing.Pourquoy  le 
Roy  fe  meitfurles  champs  & cheuaucha  luy  & fon  oft, tellement  qu'il  rencon- 
tra iccluy  Duc.  Et  tantoftfàns  quelque  procès  cômcnccrcnt  les  parties  à frap- 
per les  vns  fur  les  autres . Et  là  fut  fi  fort  combattu  qu’il  en  y eut  grand  foifon 
de  morts  d’vn  cofté  & d’autre  : toutefuoycs  la  victoire  de  la  iournée  demoura 
audit  Duc  d’Iorth.  Et  furent  tuez  Icfdits  Ducs  de  SôbrcfTct  & Comte  de  Nor- 
thombeIand,8c  plufieurs  autres  tant  feigneurs  qu’autres, iufqucs  au  nombre  de 
iiij.àcinq  cens  hommes.  Et  mefmement  fut  le  Roy  nauré  & percé d'vne  fléché 
parmy  le  col , & fut  en  grand  aducnturc  de  fon  corps . Et  print  le  Duc  d’Iorth 


•45 s- 


M.CCCC.LFI.  VOLVNE  III.  DES  CHRONIQUES 

plufieurs  prilonnicrs  tant  fcigncurs, nobles  qu’autres . Lefquels  il  mena  à Lon- 
dres aucc  le  Roy, Sc  là  furent  les  vus  deliurez, 8c  les  autres  punis  félon  leurs  dé- 
mérites. Et  de  celle  heure  fut  toutlcgouucrncment  du  Roy  renuerfé,  8c  de- 
moura  ledit  Duc  d’Iorth  gouuerneur  du  Roy  d’Angleterre  &du  Royaume 
kul  8c  pour  le  tout.  En  ce  temps  fe  rctrahit  ledit  Comte  d’Armignac  quand  il 
eut  tout  perdu  es  royaumes  de  Nauarrc  8c  d’Arragon. 

Comment  le  Roy  de  France  fut  mal  content  de fon  fis  le  Daulphin  f en  ejlre  allédcuers  le 
Dite  de  Bourgongne fans  fon  congé. puis  parle  d'aucunes  ordonnances  failles  parle 
Pape  Calixte pour  le  faill  de  la  Chref  tenté. 

N l’an  mil  quatre  cens  lvj.  le  Roy  lâchant  fbnailhé  fils  cftrc  partyde 
fonpaÿsduDaulphiné,  8c  fen  cftrc  allé  es  pays  duDucdeBour- 
gongncckf,rant  Reparler  audit  Duc,  fut  mal  content  de  ce  qu’il  ne 
‘yn&féU  lUy  en  auoit  riens  fait  fçauoir.Et  pource  qu’il  doubtoit  qu’il  ne  crcut 
mauuais  confeil,  8c  qu’il  ne  le  gouuernalt  autrement  que  par  raifon , pour  eui- 
teràtousinconucniens  qui  par  faute  de  gouucrneurs  fe  pourroient  enluiuir, 
affin  qu'il  fut  plus  enclin  a le  réduire  Se  venir  en  obeïflâncc  deuers  luy,  comme 
vray  fils  doit  faire  à fon  pcrc , il  le  tranfporta  au  pays  de  Daulphiné  à tout  no- 
ble Se  puiflantc  compagnie  de  gens  d'armes  : Se  la  print  8e  meit  en  là  main  tou- 
tes les  rentes  8e  reucnües . Enfemblc  toutes  les  villes , fortcrelTes  8e  chaftcaux 
d’ieeluy  pays , affin  que  fondit  fils  ne  peut  de  riens  ioüir  efperant  de  le  rctraire 
jar  ce  moyen:8e  enttoyagens  d’armes  en  plufieurs  8e  diuers  lieux  pour  garder 
es  partages, comme  à Pontoife,  à Compiennc,cn  la  Brie  8e  aillcurs,en  relcriuâc 
aux  bonnes  villes , qu'on  ne  baillait  aucun  partage  audit  Daulphin  n’entrée  en 
bonne  ville  ne  à fes  gens,  auflï  lâns  cftrc  les  plus  forts,  8e  melmement  pource 
qu’il  luy  fembloit  trop  volage  8e  plain  de  fa  voulcté,  commelc  Roy  l’auoitap- 
pcrceu  clercmcnt,cn  tant  que  quand  il  fe  partit  d’aucc  le  Roy  fon  perc  il  ne  de- 
manda congé  que  pour  quatre  mois , 8e  il  en  demoura  à là  grand  defplaifânce  , 
bien  près  de  dix  ans.  En  ce  mcfme  temps  furent  fai  êtes  certaines  ordonnances 
par  le  Pape  Calixte  pour  le  fait  de  la  Chrcfticnté,&indulgences  données  à tous 
ceux  qui  mettroient  à execution  le  contenu  d'vncs  bulles  données  par  ledit  Pa- 
pe, Icfqucllcs  ont  cfté  publiées  par  prédicateurs  en  plufieurs  lieux  d’icelle  Chrc- 
llicnté.En  ce  mefmean  furent  enuoyez  certains  articles  au  Roy  parles  ambat 
fadeurs  du  Duc  de  Bourgongnc,  touchansle  fait  du  Daulphin  Ion  fils.  En  ce 
mefmc  temps  feirent  les  Hongres  ou  pays  de  Hongrie  vne  grand  deftruétion 
fur  les  ennemis  de  la  foy  de  Icfus-Chrift , par  le  confeil  de  firc  Iean  Capcftrain 
dilciple  iadis  de  S. Bernardin  : 8c  par  le  côieil  d'vn  fage  8c  puirtânt  chcualicr  ap- 
pcllé  meffire  Guillaume  Blanc, furent  boutez  hors  8c  cxpcllcz  de  la  cité  de  Bel- 
grade, en  laquelle  y auoit  grad  planté  de  Turcs,  lefquels  furent  tous  morts  iut 
ques  au  nombre  de  quinze  mille , 8c  n’en  efehippa  oneques  homme  que  tous 
ne  furtent  occis  8c  mis  à mort.  Etvindrcnt  grans  ofts  accompagnez  d’autres 
Turcsdclqucls  furent  le  lendemain  vaillamment  combattus  par  IcsChrcfticns, 
8c  tellement  qu’il  mourut  de  rechief  cent  mille  T urcs  entre  lolcil  leuant  8c  fo- 
leil  couchant . Et  là  cftoit  en  perfonne  le  Souldam  de  Perlè.principal  capitaine 
de  tous  lefdits  Turcs.  Lequel  voyant  telle  defeonfiture  cftrc  fur  lès  gens,  fen 

fuie 


r, 


D'ENGEER  DE  MONSTRELET.  CHARLES  Eli.  cc 

fuit  aucc  vn  pou  de  fes  gens  en  vnc  cite  nommée  Boibe,&  de  là  en  la  Grcce.  A- 
prcs  Ce  tranfportcrent  ledit  chcualicr  nommé  le  chcualicr  Blanc, & toute  fâ  cô- 
pagnie  dcuant  ladi&e  cité  de  Boibe, laquelle  fut  par  eux  gaignée  & y meirent  à 
mort  deux  mille  Turcs.En  apres  en  enfumant  leur  bonne  fortune  par  l’ayde  de 
Dieu,gaignerent  pluficurs  citez  & chafteaux . C’eft  à fçauoir  la  cité  Baftiliancc 
Vlgaria,Faftigia,Emere  & vnc  autre  cité  nômée  Angafta,qui  eftoit  moult  bel- 
le cité.  En  laquelle  mourutct  &:  furent  deftruits  xv.  mille  Turcs.  Et  à celle  tour- 
née mourut  cinq  mille  Chreftiens, defquels  Dieu  mette  leurs  âmes  en  Paradis . 
Quia  dignus opcrarius meritde [tu.  Depuis  prindrent  lcfdits  Chreftiens  S.Vincér, 

& la  ville  de  Valence  auec  le  chafteau,  & tellement  procédèrent  que  tout  fut 
conucrty  à la  foy  Catholique . Ce  fait  l’en  allèrent  leldits  Chreftiens  pourgai- 
gner  de  plus  en  plus,&  prindrent  la  ville  & chaftel  de  Flagis:puis  prindret  Gau- 
nadalo:apres  prindrent  Porrusraprcs  prindrent  Staucngicr  & Chaftoucn  : & là 
furent  deftruits  iiij.  mille  Turcs  & la  cité  gaignée:  mais  il  y mourut  cent  Chre- 
ftiens que  Dieu  abfolue.  Et  tantoft  apres  entra  toute  la  côpagnie  d'iceux  Chre- 
ftiens en  la  terre  de  Grcce:&  là  gaignerent  vne  grande  cite  nommée  Glotuafè , 
où  ils  tuèrent  x.mille  Turs:&  delà  f’en  fuirent  & delaiflcrét  tous  les  chafteaux, 
villages, villes  elofes  & murées  & autres  forterefles  citant  cfdiéfcs  marches , &: 
fen  allèrent  en  la  Prouince  de  Caldée  qui  eftempres  Conftantinople:  & ainfi 
leur  demoura  la  terre  & le  peuple  & grâd  partie  du  pays  d'Occident  & de  Grè- 
ce. Apres  furent  prins  fur  leldits  Turcs  la  cité  de  Latneris,  celle  de  Glamus  & le 
chafteau  aucques  pluficurs  autres  places, fortcrclTcs  & villages.  Apres  lefquels 
allèrent  à toute  puifTancc  tous  les  Chreftiens  cftâs  aflemblez  en  icelles  parties . 

Et  là  furent  nombrez  tous  les  Turcs  qui  auoient  efté  deftruits, deux  cens  mille 
en  huift  vingts  citez, & villes  murées,  & quatre  cens  chafteaux  & autres  fortc- 
refles.Cefte-diétc  conqucfte  fut  relatée  pour  mettre  és  chroniques, & affermée 
fur  les  fain&cs  Euâgilcs  de  Dieu,&fur  le  voeu  de  preftrife  par  vénérables  eccle- 
fiaftiques  perlônncs  mcflîrc  Icâ  Valatc  preftre,mc(Iîre  Patrice  Tournaille  aulll 
prcftrc,&  Andricu  Valate  homme  lay  tous  trois  eftans  du  Dyocefe  d’Vmbla- 
num  en  Dacic:&  fut  nauré  ledit  chcualier  Blanc  d'vne  lance  en  la  derniere  ba- 
taille trc(griefuemcnt,&  tant  que  neccffité  le  contraignit  foy  retrairc  en  la  cité 
d’Auguftc:cn  laquelle  il  alla  de  vie  à trefpas:Dieu  face  mercy  à lame  de  luy  co- 
rne chofc  bien  deflcruic.Et  pareillement  fut  fort  nauré  le  Turc  & fe  retrahit  en 
Conftantinople, où  il  fut  malade  par  certaine  efpace  de  temps.  Interroguez  par 
le  Chroniqueur  de  France  les  dcffufhommcz  par  le  ferment  que  dit  cft  : Com- 
ment ils  fçauoicnt  les  chofes  deuant  diètes  eftre  vrayes,  ils  depofèrent  qu’ils  a- 
uoient  efté  & affifté  perfonncllemcnt  en  toutes  les  batailles  en  armes , à côbat- 
trc:&  pour  les  grans  périls  de  mort  où  ils  auoient  efté  feftoient  votiez  à môfei- 
gneur  S.Denys,&  en  plufieurs  autres  pèlerinages,  qu’ils  auoient  intétion  d’ac- 
complir auant  que  iamais  ils  rctournafTcnt  en  leurs  pays. Et  fc  monftroicntfcô- 
me  il  fembloit  ) bien  affedfez  au  fait  de  la  Chreftienté . Et  depuis  fe  partit  ledit 
Turc  de  Conftantinople  pour  retourner  en  fon  pays.  Oudit  an  le  famedy  iiij. 
iour  de  Décembre  enuiron  trois  heures  deuant  le  iour,fè  meut  vn  terremote  és 
contrées  de  Nap!es,de  Puillc  & de  Calabre, & tel  qu’il  n’eft  homme  qui  le  peut 
penfer  fil  ne  l’auoit  veu,dont  fc  font  enfuiuis  grans  maulx  & innumcrablcs,tels 
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& en  la  manière  qui  fenfuir.Tout  premiercmct  cil  fondue  & perie  vnc  cité  ou» 
dit  Royaume  nommé  Arriano , en  laquelle  font  morts  huiét  mille  perfonnes . 
Item  vnc  autre  cité  nommée  Padulc  ou  demouroict  trois  mille  perfonnes , qui 
ont  cité  tous  morts  fans  en  efehapper  vn.  Item  vnc  autre  terre  nommée  Bou- 
chcry,Sccn  telle  manière  qu'il  n'cii  home  qui  fccut  dire  qu’onques  eut  veu  auk 
dits  lieux, citez, villes,  chaltcaux  ne  forterefles , excepté  ceux  qui  les  ont  veües 
par  auat  quelles  fulfcnt  fondues  ou  peries . Item  cft  allé  en  ruine  par  ledit  Ter- 
remotc  la  moitié  d’vne  cité  nommée  Troye, en  laquelle  eft  mort  grand  peuple. 
Item  cil  allé  par  terre  la  plufgrand  partie  du  chaltel  & ville  de  Canoflc  par  le- 
dit Tcrremotc.  Item  les  citez  d’Afcoly,dc  S.  Agathe, le  chalteau  d'Arpy  & plu- 
fieurs  autres. Item  en  la  Côté  de  Molcflc  font  fondus  en  abifme  la  cité  de  Cam- 
pobaflo,la  cite  de  Laurcncinoje  chcafteu  de  S.Iu!ian,Ia  cité  de  Macona,lc  cha- 
fteau  de  S.LouJcs  chafteaux  de  Caftinc  & de  la  Rippc , & aufli  pluficurs  terres 
de  la  Comté  d'AlteuilIc  fondues  comme  deflùs,  & efquclles  font  morts  xxviij. 
nulle  perfonnes . Item  en  la  cité  de  Naples  a eu  par  ledit  Tcrremotc  aucun  dô- 
magc,8c  par  efpccial  plus  aux  Eglifes  qu’aux  édifices  de  ladiétc  cité,  & dura  le- 
dit Tcrremotc  par  1 clpacc  de  trois  iours,&  en  aucunes  parties  plus  lôgucmct. 
Et  cft  à fçauoir  que  depuis  le  iiij.  iour  dudit  mois  iufqucs  au  vij.  induds , font 
morts  cét  mille  per  Tonnes, cô  me  il  a cfté  relaté  par  gés  de  diuerfes  contrées, qui 
fçauent  la  chofc  eftrc  vraye.  Itc  a efté  mis  en  ruine  par  ledit  Terremote  en  vnc 
nuiél  le  chaftcau  de  Sàguinc.lc  chaftcl  de  Prcfole,&  la  Roche  de  Capoa,  & n’y 
cft  demouré  muraille  ne  mailbn.  Item  a mis  en  ruine  ledit  Terremote  la  moi- 
tié de  la  cité  de  Sermonc  Se  le  chaftcau  d’Oliueto.efqucls  font  morts  cinq  cens 
perfonnes,  8e  ou  chaftcau  de  Pefolofix  cens.  Et  pareillement  ou  chaftcau  de 
Thoquo  eft  mort  le  feigneur.Se  toutes  les  perfonnes  qui  cftoient  dedans. Item 
en  vnc  nuiét  mcit  en  ruine  ledit  Terremote  la  prinfc  du  mur  dAnconncdcuers 
la  porte  d'Elmote.  Ité  a eu  aufli  trcfgrâd  dômage  és  édifices  de  Capoa, dA  ucr- 
fà,8c  de  Beneuento  & le  chaftcau  de  Lufano.qui  cft  chofe  bien  forte  & difficil- 
le  à croire, qui  ne  l’auroit  veu . Celle  grande  & mcrucillcufc  perte  fut  enuoyée 
au  Marquis  de  Ferrare  en  eferit  parmeflire  Hercules  fon  frère,  qui  cftoitou 
Royaume  de  Naples  aucc  le  Roy  dArragon,  ôc  cfcritàRougialevij.  iour  de 
Décembre  mille  cccc.lvj.Oudit  an  lvj.  le  premier  iour  de  l'an  le  Roy  cftant  à 
S.  Prier  ou  Daulphiné  près  de  Lyon , O&ho  Caftelan  Florétin  argétier  du  Roy 
fut  prins  fur  le  pôt  de  Lyon  par  Ica  de  la  Gardette  Preuoft  de  l'Hoftcl  du  Roy , 
pource  q le  Roy  auoit  cfté  informé  & aduerty  q ledit  Odlho  auoit  fait  certai- 
nes carcélcrcs  à l’cncôtre  Seau  preiudice  de  fa  perfônetcar  il  auoit  fait  certaines 
images, par  lcfquels  par  arc  diabolique  il  deuoit  auoir  le  gouucrncmët  du  Roy, 
tcllemët  que  le  Roy  feroit  tout  ce  qu’il  plairoic  audit  OiSho:  Se  aufli  cftoir  fon 
complice  Guillaume  Gouflicr, lequel  longuement  fut  tenu  en  prifon  pour  fça- 
uoir  la  vérité  du  fait:& fut  ledit  Oêlho  mené  prifonnicrà  Touloufêau  Parle- 
ment,là  où  il  auoit  demouré  longuement  treforicr  pour  le  Roy, Se  ledit  Gouf- 
ficr  fut  mené  à Tours,  6;  en  l’an  Ivij.füt  condamné  par  le  Chanccllier  ou  grand 
côfeil  du  Roy  à perdre  tout  ce  qu’il  auoit,  & eftrc  banny  : mais  le  Roy  luy  feit 
grâce  qu’il  ne  perdit  fors  les  offices  qu’il  tenoit  de  luy , Se  fut  remis  à fes  biens 
autres, & banny  à vingt  lieues  du  Roy  : ôc  fut  condamné  à mille  efeus  pour  les 
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frais  & defpens  qui  auoicnt  cfté  fais  pour  luy . Item  auoit  ledit  Odho  commis 
le  péché  de  Sodomie,  pourquoy  il  fut  remené  à Tours  l’an  lvij  pour  cftre  fen- 
tcncic,&c.Combien  qu’il  fut  depuis  amené  à Paris  es  prifons  du  Palais, pourcc 
que  plufieurs  difoicnt  qu’il  auoit  appelle  à Parlement.  Etau  regard  de  la  côclu- 
lîon,ie  m’en  rapporte  à ce  que  fait  en  a cfté  : car  il  a cfté  tranfporté  de  prifon  en 
autre,  parquoy  m’cftincognciic  ladiffinition . Ouditan  fut  en  ce  Royaume 
grand  année  de  pluye.  Pou  apres  le  DucdcSauoyc  &fa  femme  vindrent  dc- 
ucts  le  Roy  & eut  la  fille  du  Roy  vn  fils  du  Prince  de  Piémont, aifné  fils  du  Duc 
de  Sauoyc, lequel  l’auoit  cfpouice . En  ce  teps  vintl’ambafladedu  Roy  d'Efpa- 
gne  pour  confermcr  l'alliance  des  deux  Royaumes  : en  ce  temps  vint  le  Prince 
deNauarre  deuers  le  Roy  demandcrla  Duché  de  Nemours  : en  ce  temps  vint 
le  Cardinal  d’Auignon , de  Bretagne  venant  de  canonifcr  S.  Vincent  de  l’ordre 
deslacobinsenlacitéde  Venncs.  Pou  apres  vint  le  Cardinal  deuers  le  Roy 
pour  auoirvndixicfme  fur  les  gens  d'Eglifc  de  ce  Royaume  pourallcr  furies 
Turcs, comme  il  difoit. 


Comment  le  Duc  de  Bourgongne  mena fin  fils  en  Hollande  J grande  armée  lemeit  en 
pojfifiion  paifible  de  l'Euefché  du  Tretb , & contraignit  par  Jiege  ceux  de  Deuenter 
d obéir  au  nouuel  Eue  figue  ce  que  faire  ne  vouloient . 

: Vand  le  Duc  Philippe  veit  que  par  amour  ne  par  prière  il  ne  pour- 
; roit  fon  fils  mettre  en  l’Euefché  du  Trcth , il  manda  gens  d’armes  en 
Picardie  & Hainaulr,&  ils  y allèrent  bien  xiiij. mille  combattans.  Et 
^ lors  changèrent  ceux  du  Trcth  leur  propos, & receurent  fon  fils  à E- 
uefquefoubs  certaines  conditions.  C’eftà  fçauoir  que  le  frète  du  feigneurde 
Bredcrode  qui  eut  cfté  efleu,  auroitdepenfion  là  vie  durant  fur  l’Euefché  du 
Treth  quatre  mille  Francs  tous  les  ans , &:  fur  l’Euefché  de  Theroüennc  deux 
mille  francs:Et  pour  les  fraiz  & defpens  auroit  cinquante  mille  lyons  pour  vne 
fois.  Et  outre  feroit  ledit  efleu  premier  Confoillier  du  Duc  au  pays  de  Hollan- 
de à mille  Florins  de  Rin  de  gages  chacun  am&moyênant  ces  chofès  fe  dépor- 
ta de  fon  Euefché,duqucl  l’en  dit  communcmcr  qu’il  vaut  bien  tous  les  ans  cin 
quate  mille  mailles  de  Rin.Ces  chofès  ainfi  faiéfcs  & traitées, le  Duc  Philippe 
entra  dedans  la  cité  du  Treth  à toute  fà  compagnie  le  v.  iour  d’Aouft  l'an  Ivj.li 
oùilfotrcccu  honnorablcment,  & le  lendemain  fondit  fils  y entra  en  armes 
grandement  accompagné , & dit  la  méfie  en  la  grande  Eglifc  le  Dimcnchc  cn- 
fuiuanr.  Et  tantoft  apres  fen  alla  le  Duc  à toute  fon  armée  vne  bône  ville  affic- 
her de  l'Euefché  du  Treth, nommée  Deuenter,  pou  tee  qu’ils  ne  vouloict  obeïr 
à leur  nouuel  Eucfquc.Et  iflirent  ceux  delà  ville  fur  luy , & l’efcarmouchcrcnt 
fi  durement  qu’il  en  y eut  de  morts  de  l’vnc  partie  & de  l’autre  : Mais  en  fin  fu- 
rent ceux  de  la  ville  rebouttez  dedans  leur  ville.  Et  au  iiij.iour  apres  fut  vn  bou- 
leucrt  qu’ils  auoicnt  fait  moult  fort  deuant  leur  porte, fi  fort  battu  d’engins  à 
pouldre,  que  ceux  de  dedans  mcfmes  voyansquene  leur  pourroient  tenir,  y 
bourrèrent  le  feu  & l’ardirent  de  nui<ft:&  y fut  depuis  le  fiege  tenât  iufques  en- 
uiron  la  fin  de  Septembre, que  ceux  de  dedans  enuoyerét  deuers  le  Duc  & pro- 
meirent  d’obeïr  à toutes  les  autres  villes  dudit  Euefché.  Entre-temps  que  ces 
trai&cz  fe  faifoient,  le  Duc  de  Gucldres  qui  auoit  efpouféclanicpcc  du  Duc 
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Philippe, de  laquelle  il  auoic  vn  beau  fils.aagé  de  xvj.ans  ou  cnuiron  : & lequel 
DucdeGueldrcsauoic  promis  audit  Duc  Philippe  luy  faire  feruice,  &luya- 
uoit  habandonné  Ton  paÿs,&  les  places.  Ncantmoins  il  feit  vne  haftiuc  alliance 
auec  ceux  de  Frife,&  (’aflcmblerent  en  trcfgrand  nombre  pour  ruer  ius  le  Duc 
Philippe, qui  iamais  ne  fen  fût  doublé:  mais  Ci  niepce  aducrtic  de  la  mauuaiftié 
& trahifon  que  Ton  mary  vouloir  faire  à fon  oncle , fcmbla  vne  nuiét  de  la  pla- 
ce où  elle  cftoit:print  fon  fils  auec  elle  & vne  compagnie  de  fcs  gens,&  fcn  alla 
dcucrs  fon  oncle, qui  tcnoit  encore  le  fiege  deuât  Deuentcr,&  l'aduertit  de  cel- 
le grande  mauuaiftié  que  fon  mary  luy  vouloit  fairc:ccftc  cy  fut  la  caufc  pour- 
quoy  le  Duc  Philippe  fehafta  plus  de  predre  trai&é  à ceux  de  Deucnter  : fi  que 
le  trai&é  fait  & parte  & les  feurtez  fiir  ce  faides , le  Duc  leua  fon  fiege  le  xxvij. 
jour  de  Septembre , oudit  an  lvj.  fcn  retourna  au  Trcth , & du  Tretli  à Iahayc 
de  Hollande, laiflant  Dauid  fon  fils  paifible  Eucfque  du  Trcth , puis  deflfeir  fon 
arméc:bon  gré  deuoit  fçauoir  à Cl  niepce  du  bon  aduertiflemet  quelle  luy  feit: 
car  f’il  fut  demouré  deux  iours  plus  à fon  fiege , le  Duc  de  Gueldrcs  & les  Fri- 
ions luy  eurtent  couru  fus,ainçois  qu'il  eut  ries  (ceu  de  leur  entreprinfe,  qui  luy 
eut  peu  tourner  à grâd  me(chief,&  au  DucdeGueldresàgrâd  reproche,  atté- 
du  qu’il  auoit  cfpoufée  la  niepce  du  Duc  Philippe  (corne  dit  eft)&  q le  bô  Duc 
Philippe  auoit  leur  fille  mariée  & enuoy  éc  au  Roy  d’Efcocc  à (es  propres  défi- 
pens,&  autres  pluficurs  biens  & hôneurs  qu’il  auoit  fais  au  Duc  de  Gueldrcs. 

Comment  le  Duc  d' Alençon  fut  prins  ûr- mis  en  prifon:  (sr  comment  les  Turcs  furet  def- 
confts  en  Hongrie  miraculeufemet:  O"  parle  amfi  d aucunes  chofes  ef ranges  qui  ad- 
umdrent  oudit  an  lvj . 

Vdit  an  Ivj.és  fortes  de  Penrhccoufte  ou  tort  apres, fut  prins  en  la  vil- 
le de  Paris  le  Duc  d'Alençon:  & leprintparlecomnwndcmentdu 
Roy  le  Comte  de  Dunois  baftard  d’Orléans, & fut  enuoy  é à Melun, 
& de  Melun  fut  mené  dcucrs  le  Roy,&  fut  trouué  ( fi  que  difôit  cô- 
munc  renommée  ) qu’il  auoit  machiné  auec  les  Anglois  de  prendre  à mariage 
pour  fon  fils  aifné  la  fille  du  Duc  d’Iorth  au  defeeu  du  Roy,firqu’il  deuoit  met- 
tre les  Anglois  en  fes  places  au  grand  péril  & nuifance  du  Roy , & par  efpecial 
de  fa  Duché  de  Normandie: lequel  cas  il  confcflà,  & parlât  fut  mis  en  eftroiéfe 
pri(o,là  où  il  fut  tenu  & enfermé  eftroi&emét  iufques  apres  le  trclpas  du  Roy, 
& tort  apres  Ci  prinfc  courut  vne  voix,  que  le  Duc  de  Bourgongne  cftoit  con- 
firmant de  ce  que  machinoit  le  Duc  d'Alençon  auec  les  Anglois:  dont  le  Roy 
fut  fi  mal  côtêt, qu’il  feit  crier  par  fon  Royaume  & deffendre  fur  la  hart, qu’il  ne 
fuft  home  ne  femme  qui  plus  en  dônart  chargea  (on  beau  frère  de  Bourgogne, 
ne  parlart  en  quclq  manière  q ce  fuft  cotre  l’hôneur  dudit  Duc  de  Bourgogne . 

O v d i t an  lvj.  ou  mois  de  Iuing  apparut  en  l’air  vne  cornette  à longue 
queue  en  la  partie  de  folcil  couchant, Se  tiroit  Ci  queüe  vers  Angleterre, & appa 
rut  illcc  plus  de  trois  (èpmaines:en  ccft  an  aufli  furent  les  vins  nouucaux  fi  vers 
que  les  vicils  vins  furent  plus  requis  que  les  nouucaux , pourcc  qu’ils  valoicnt 
trop  mieux, & qu’ils  cftoiët  plus  vineux . En  celle  année  aufli  le  grâd  Empereur 
des  Turcs  nommé  Morbefan,afficgca  vne  bône  ville  & chafteau  nommée  Bel- 
grado,lcât  fur  la  fin  de  Hongrie, & y tint  le  fiege  plus  de  iiij.  mois  & demy,  dot 
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il  eut  fi  grand  dcfpit  qu'il  iura  vn  iour  dcuant  Tes  gens  qu’il  feroit  celle  ville  a C- 
faillir,&  qu’il  la  prédroit  par  force, ou  il  y mourroit  & toutes  les  gcs.Or  eftoiée 
en  l'oft  du  Turc  qui  en  aduertirent  ceux  de  la  ville , afiîn  qu'ils  feuflent  fur  leur 
gardc:&  ils  le  feirét  fçauoir  à Ouidianus  vn  des  plus  nobles  &:  des  plus  pui/Tans 
Princes  de  Hongrie, lequel  tout  incontinent  aftcmbla  bien  ix.  cens  hommes  de 
chcual  & xl.milïe  pietôs  de  toutes  fortes, & par  la  Dunoe  entra  de  nuid  en  cel- 
le ville  à tou  te  fon  armée, que  le  Turc  n'en  feeut  riens  : car  il  ne  tenon  fon  fiege 
que  par  terre, &nc  faifoit  point  garder  celle  grande  riuicre  de  la  Dunocnl  y en- 
tra la  nuid  de  la  Magdaleinc  que  le  Turc  la  deuoit  aftaillir,ficomme  il  dit  : car 
pour  fon  ferment  accomplir , il  ordonna  que  la  tierce  partie  de  Ce  s gens  aftiul- 
droient  celle  ville  des  minuid,&  l'aflàillircnt  aufti  trelaigrement . Et  clic  fut  fi 
bié  deftendue  qu'ils  en  furent  reboutez. Et  dura  leur  affaut  iufques  à huid  heu- 
res du  matin,dont  faduança  l'autre  tierce  partie  des  Turcs  &:  allaillirent  la  ville 
plus  afprement  que  deuant:mais  auffi  fut  fa  ville  fi  bien  deftendue  qu'ils  fu  rent 
rctreans , & les  conuint  rctrairc.Et  lors  incontinent  faduança  le  Turc  mefmes 
en  perfonne  accompagné  de  les  gentils-hommes  & des  plus  vaillâs  de  fôn  oft , 
& recômença  l’aftault  par  fi  grande  à hatine , qu'il  dura  celle  tierce  fois  depuis 
quatre  heures  apres  midy  que  le  fécond  aftault  fut  rebouté, iufques  au  midy  du 
lendemain  qui  fut  xx  heures, qui  fut  vnc  terrible  chofc  & merucilieufc  peine  à 
ceux  de  dedans  déporter  lcfdits  trois  aftatjlx  cotinucls,fans  auoir  repos:  & tel- 
lement qu’ils  furent  fi  las  & fi  trauaillcz, qu’ils  ne  fe  pouoient  plus  ayder,  & cô- 
menccrcnt  les  Turcs  à entrer  dedans  la  ville  à puiftance.  Entre  les  Chrefticns  c- 
ftoit  leâs  vn  moult  deuot  Cordclicr  nôméCappriftanus, lequel  en  ce  point  que 
les  Turcs  entroient  en  la  ville  print  l’image  d’vn  Crucifix,&  le  porta  en  (à  main 
iufques  au  plus  haulr,lieu  du  cnaftel.Et  en  foy  eferiât  tout  hauft  dit  les  parollcs 
qu  i enfuiuent.  O Deui  meus, Deus  meus:  O altifiime pater  vem  in  adiutorium,  veni  &• 
libéra poputum  tjue  redemijh pretiofo  fangume  tuo:Vcm  noh  rardare.  Deus  meus  -vil  funt 
miftncordia  tua  antigua , veni  neTurct  es-  mereduh  dicant  vbi  ejl  Deus  eorum.  En  di- 
fant  Iefquelles  parollcs  le  Cordcllier  ploroit  moult  fort , & lors  quclcs  Chrc- 
ftiés  l’curét  oüy  & entendu, ils  fe  trouuercnt  corne  tous  fraiz  & tous  nouucaux 
& cômefeparauantils  n’euflent  fenty  mal  ne  douleur:  & aftaillirent  les  Turcs 
qui  entroient  en  la  ville  fi  durement  qu’ils  les  occircnt  prefqucs  tous:&  les  au- 
tres meirent  en  fuittc&  les  chaftercnt  bien  huiéflieües  toufiours  tuansSc  affol- 
lans  ceux  qu'ils  pouoient  attaindre , & tellement  qu'en  la  ville  qu'aux  champs 
ils  en  tucrér  plus  de  cent  mille,  & fi  côquirem  toute  l’artillerie  du  Turc,&  tant 
d'autres  biés  & de  richcftcs  que  ce  fut  vne  grand  merucillc.Entre  autres  chofes 
ils  gaignerentxj.groftes  bôbardes,dont  les  fix  auoict  xxxiij.  quartiers  de  long , 
& vij.  quartiers  de  hault,  & plus  de  cc. autres  petites  bombardes  & canôs . Ce- 
lle miraculeufc  viéloirc  vcnucàlacognoiffancc  du  Pape,  qui  lors  eftoit,  il  la 
lignifia  par  fes  lettres  Apoftoliques  par  toute  la  Chrcfticnté:&  ordôna  d’en  fai 
rc  és  Eglifcs  proccfliôs  & oraifons,&  que  graccsA:  loücges  en  feuftent  à Dieu 
redues. Et  entre  autres  chofès  ordonna  de  lonncr  \'Aue  Maria  apres  dilher  entre 
deux  & trois  heures  que  le  miracle  aduint,  ainfi  comme  on  le  fonne  par  cou- 
ftume  au  foir  en  toutes  Eglifès,&  entretiénent  celle  maniéré  de  fonner  apres  di 
fncr  en  pluficurs  Eglifcs  ou  Royaume  de  France . 
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Comment  Lois  de  Valois  ai  fié  fils  du  Roy  de  France  f en  vint  d refuge  au  Duc  Phi- 
lippe de  Bourgongne . Puis  parle  d’aucunes  autres  befongnes  qui  aduindrent  en  ce 
temps. 

: Vdit  an  mil  cccc.Ivj.Lo'ÿs  de  Valloisaifné  fils  du  Roy  de  France 
Daulphinde  Vienne,  fc  tenoic  lors  ôc  demouroit  en  fon  Daulphi- 
! né,  ôc  le  y cftoit  tenu  dix  ou  douze  ans,  pourcc  que  Ton  perc  eltoit 
i mal  content  de  luy  : ôc  difoient  aucuns  que  c’eftoit  pource  qu’il 
trai&oit  trop  durement  fes  fubic&s  ou  Daulphiné,  8c  elpcciallcment  les  Luef- 

3ucs,  Prélats  6c  gens  d’Eglife  en  prenant  leurs  biens  contre  leur  grc,  pour  con- 
uire  6c  entretenir  fon  eftat:  dont  aucuns  le  exeufoient  aucunement,  pource 
que  le  Roy  fon  pere  ne  luy  donnoit  plus  riens  : aucuns  autres  difoient  que  celle 
haine  du  pere  au  fils  venoit  pour  caufc  de  lamort  de  la  belle  Agnes , qui  mou- 
rut  par  poifons  : dont  aucuns  le  foufpcçonnercnr,  pource  que  iceluy  Daulphin 
auoit  plufieurs  fois  blafrné  8c  murmuré  cotre  fon  pere  pour  la  deflufili&c  belle 
Agncsdaqucllc  pour  vcoir  aupit  cfté  la  plus  belle  femme, ieunc  ôc  en  bô  point, 
que  l’en  pouoit  regarder,  ôc  qui  cftoit  en  lagtacedu  Roy  plus  beaucoup  que 
n’eftoit  la  Royne  : ôc  à laquelle  failoicnt  plus  d’honneur  6c  de  (cruice  les  plufi 
grans  feigneurs  du  Roy,  qu'ils  ne  faifoient  à la  Royne  qui  eftoit  moult  bonne 
dame  ôc  honorable,  dont  le  Daulphin  auoit  trefgrâd  delpit.ôc  que  par  dcfpit  il 
luy  feit  la  mort  aduanccr  : ôc  toutesfois  depuis  que  la  belle  Agnes  fut  morte,  la 
damoifcllcdc  Villcquierlà  niepcc  teint  (on  licudcucrsle  Roy,  lequel  en  lès 
derniers  iours  vouloit  ades,  auoir  en  fon  fcruice  les  plufbellcs  damoifclles  que 
l’en  pouoit  recouurcrcntoutfon  Royaume.  Quelle  que  la  caufc  fut  de  celle 
haine  du  pere  au  fils,  le  Roy  ordonna  au  Comte  de  Dampmartin  meftîrc  An- 
thoinede  Chabannes  d’aller  en  Daulphiné  à vnc  bonne  compaignie  de  gens 
d’armes,  pour  prendre  fon  fils  le  Daulphin,  ôc  le  luy  amener  ou  par  force  com- 
ment qu’il  fùt:8e  couroit  lors  cômunc  renommée  que  fil  y fu  t vcnu,le  Roy  luy 
euft  fait  trefdure  compaignie:  ôcjqu'il  euft  fait  Roy  Charles  fon  autre  fils  ailhe: 
mais  il  ne  fut  prins  ne  trouué.  Car  quand  il  fut  de  ce  aduerty  il  feit  femblant  vn 
foir  de  vouloir  aller  chaflèr  le  lendemain , ôc  commanda  que  le  difiier  fut  tout 
preft  au  bois  où  la  chaflèiè  feroit . Laquelle  chofc  venue  à la  cognoillance  du 
Comte  de  Dampmartin,  ilfcmcit  en  aguetôc  en  ordonnance  pour  prendre  le 
Daulphin  i celle  chafic:  Mais  le  Daulphin  qui  fedoubtoitdetoutccquc  l'on 
machinoit  contre  luy  : le  lendemain  au  matin  que  l’on  cuidoit  qu’il  allai!  à la 
chafle,printfixou  feptdc  lès  plusfamiliersôcmontczfurbonscheuaux:d’a- 
uantagclèprindrent  a cheminer  vers  le  pays  de  Bourgongne , autant  comme 
leurs  chcuaux  en  pouoient  Ibuffrir  : ôc  ne  ccflèrcnt  de  cheminer  iufquesàce 
qu'ils  furent  venus  à S.  Claude , vnc  ville  de  Bourgongne  : ôc  leur  fut  bien  be- 
foing  de  cheminer  ainfi  roidement:  car  fils  euûènt  tarde  quelque  pou  le  Com- 
te de  Dampmartin  les  euft  r’ataint,qui  le  fuiuoit  à trac  au  grand  exploit. 

Q_v  a n o doneques  le  Daulphin  fut  venu  à fainét  Claude,  il  trouua  tort  a- 
rcs  le  Prince  d’Orcnges  à Nafcrc , qui  le  rcceur  honnorablcment . Et  lors  qu’il 
uy  eut  ouÿ  dire  qu'il  lè  doubtoit  d’eftre  pourfuiuy,  ôc  qu’il  vouloit  aller  tout 
le  plus  toft  qu’il  pourroit  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc-.lc  Prince  manda  hafti- 
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uement  le  Marcfchal  de  Bourgongne , lequel  vint  incontinent  bien  accompai- 
gné  de  gens  de  guerre  : 8c  fe  partirent  fans  tarder  pour  tirer  au  pays  de  Brabant. 
A la  vérité  celle  cy  fut  vne  merueilleufc  befongne  : car  le  Prince  d'Orcnge  8c  le 
Marcfchal  de  Bourgongne  eftoient  deux  des  hommes  du  mondequelc  Daul- 
phin  auoit  les  plus  haÿs , pourcc  que  par  plufieurs  fois  ils  luy  auoient  fes  hom- 
mes deftrouflëz  8c  ceux  de  fon  pere , quand  ils  entreprenoient  fur  les  marches 
de  Bourgongne, que  le  Duc  vouloit  garder  non  eftre  violez  ne  defrobez.  Mais 
neceflhé  qui  n’a  loy,  amena  celle  fois  le  Daulphin  à refuge  à (es  plus  grans  hai- 
neux pour  foy  en  ayder  à fon  befoing.Car  le  Marcfchal  de  Bourgongne  lecon- 
duifiil  8c  le  mena  h bien  parles  pays  du  Ducdc  Bourgongne,  qu'ils  vindrent 
fàuuemcnt  à Louuain  : 8c  de  Louuain  fen  allèrent  à Bruxelles.  Et  lors  inconti- 
nent il  enuoya  deuers  le  Duc  en  Hollande  par  l’vn  de  les  gens  fignificr  fa  venue. 
Lequel  bon  Duc  délirant  le  reccuoir  8c  feftoycr  comme  fils  aifné  de  fon  fou- 
uerain  feigneur,  fc  hafta  le  plus  qu’il  peuft  de  rcceuoir  ceux  de  Deuanter  à trai- 
ûé  pour  retourner  en  fon  pays  de  Brabant.  Si  tort  doneques  qu’il  fut  retourné 
à Bruxelles, il  trouua  le  Daulphin  8c  le  reccut  tant  honnorablement  pourl'hô- 
neur  du  Roy,  8c  pour  l’honneur  de  fa  perfonne , que  Prince  n’en  eull  fccu  plus 
ne  mieux  faire  : 8c  luy  aflïgna  tout  incontinent  trois  mille  francs  pourchacun 
mois  pour  maintenir  fon  eftat  : & fi  luy  pria  qu’il  eflcult  en  fes  pays  telle  place 
qu’il  vouldroit  pour  foy  retrairc,  8c  il  luy  ferait  deliurcr.  Et  le  Daulphin  de- 
manda Gcncppe  vn  chafbcl  en  Brabant  bien  aflis  8c  en  belle  place, là  où  il  fc  tint 
&demourapar  longue  efpace  de  temps,  à quatre  lieues  près  de  Bruxelles.  En 
celle  année  courant.ïvj.melfircThibault  de  Luxembourg  feigneur  de  Ficnnes, 
frere  du  Comte  de  làinét  Pol,vèuf  de  la  fille  du  feigneur  d’Antoing  : de  laquel- 
le il  auoit  plufieurs  enfans,  fc  rendit  moyne  de  citeaux,  nonobilant  ce  que  en  fit 
ieunefle  il  euil  cité  bien  mondain . Enuiron  la  fin  du  mois  d’Oélobre  tort  apres 
la  venue  du  Daulphin  en  Brabant , le  Ducdc  Bourgongne  enuoya  vne  notable 
ambalTade  dont  fut  chicf  le  feigneur  de  Chimay  grand  Baillif  de  Hainault  dc- 
uers  le  Roy  de  France,  pour  le  contenter  de  ce  que  fon  fils  cftoit  ainfivenuà 
luy:  & pour  luy  dire  comment  pour  l'honneur  de  luy  il  l’auoit  receu,  8c  qu’il 
luy  ferait  tout  le  mieux  8c  le  plus  d’honneur  qu’il  pourrait . Lefquels  ambafTa- 
deurs  demourerent  longuement, ainçois  qu’ils  euflent  audience  ne  expédition: 
mais  tandis  qu’ils  y feioumerent,lc  Roy  enuoya  gens  d’armes  à compiengne  8c 
à SoiHons  qui  font  villes  prochaines  du  pays  du  Duc  de  Bourgongne . Lequel 
Duc  (doubtant  que  le  Roy  ne  luy  vouliiil  faire  guerre , 8c  aufli  en  doublèrent 
plufieurs  gens  ) feit  fon  mandement  en  fes  pays  de  Picardie , de  Flandres  8c  de 
Hainault,  pour  tout  homme  mettre  en  armes  pour  foy  deffendre  fc  le  Roy  le 
vouloit  aiiaillir.  Enuiron  Noël  oudit  an  1 v j.  trefpafia  de  ce  monde  Charles 
Duc  de  Bourbon , 8c  luy  focceda  fon  fils  aifné  qui  cftoit  de  par  fa  mere  nepueu 
dudit  Ducdc  Bourgongne. 


Cy  parle  du  maut aient  O4  courroux  <jui  fut  entre  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  &• 
Charles  Comte  de  Charroloû  fon  fis.  Et  comment  le  Daulphin  les  appui  fa  : puis  dit 
comment  la  Comteffede  Charrolois  accoucha  dvne  file:  cr  parle  d aucunes  autres 
chofes  qui  aduindrent  lors  en  diuers  lieux. 
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E xvij.  iour  de  Ianuicr  audit  an  lvj.lc  Duc  de  Bourgongne  citant  à 
Bruxelles  meutvn  débat  entre  le  feigncurdc  Quieuram  8c  le  fei- 
gneur d’Aymeries  tous  châbcllans  du  Comte  de  Charrolois, pource 
qu’en  l’abfcnce  dufeigneur  d'Auxy  fon  premier  chambellan , cha- 
cun d’eux  le  vouloir  préférer  à foncompaignon:  & vouloir  bien  leurmaillre 
que  le  feigneur  d’Ay  meries  allait  deuant  l'autre:dont  quàd  ce  vint  à la  cognoif 
fàncc  du  Duc,il  manda  fon  fils  8c  luy  commanda  qu’il  préférait  le  feigneur  de 
Quieuram  au  feigneur  d’Aymeries  : le  fils  rcfpondit  au  père  qu’il  n'enferoit 
riens , ôc  que  iamais  ceux  de  Croÿnc  le  gouuerneroientainlî  qu’ils  l’auoicnt 
gouucrné . De  laquelle  refponcclc  Père  fut  fi  trefoutré  d'ire  8c  de  courroux, 
qu'il  vouloir  courre  fus  à fon  fils  &Iuy  commanda  qu’il  vuidalt  tous  les  pays. 
Le  fils  fen  alla  aulfi  forment  courroucé  & doIcnt.Et  commcla  nuiét  fut  venue 
le  Duc  ainfi  troublé  qu’il  cltoit , demanda  vn  chcual  & monta  deffus  8c  fen  al- 
la tout  feu!  aux  champs,  iaçoit  ce  qu’il  plcult  trclbien,&  toit  apres  fc  trouua  en 
vn  bois  8c  le  perdit  illcc,fi  qu’il  ne  Içauoit  où  il  eltoir:  mais  fi  bien  luy  vint  qu’il 
adrclfa  à lamaifon  d’vn  poure  homme  qui  demouroit  là  ôc  coucha  Jeans  celle 
nuiét  : & tout  au  plus  matin  Ce  feit  mener  8c  conduire  par  Ion  hoflc  droit  à Gc- 
ncppc, 8c  au  départir  donna  à là  Guide  huiét  florins  de  Rin . 

E n celle  mclme  nuiét  Ce  meirent  à fuiuir  le  Duc  aucuns  de  les  gens , fi  que 
le  lendcmainll  fe  trouua  grandement  accompaigné , 8c  fen  retourna  à Bruxel- 
les. Et  toit  apres  pardonna  à fon  fils  lôn  mau  talent  à larequelte&  priere  des 
plufgrans  de  fon  hollel, 8c  cfpeciallcment  du  Daulphin  : mais  il  feit  bannir  de 
tous  fcs  pays  deux  des  lcruireurs  de  lôn  fils , pource  qu’il  les  fôulpeçonna  d’a- 
uoir  confeillé  à fon  fils  ce  qu’ils  auoit  fait  contre  fon  gré  des  deux  chambellans 
deflus  nommez.  Aduint  tantoll  apres  côme  le  Daulphin  & le  Comte  de  Char- 
rolois  fulfent  allez  chalTer  enfemble  en  vn  bois,  fit  vint  fur  le  foir  qu'ils  cou- 
roient  par  le  bois , feparez  l’vn  de  l'autre , que  le  Daulphin  fe  perdit  en  ce  bois 
luy  troificfmc  de  fcs  gens . Et  cuidant  le  Comte  de  Charrolois  qu’il  fut  retour- 
ne à Bruxelles  fen  reuint  làns  luy.  Etadonc  quand  le  Duc  le  veit  ainfi  reuenu 
fans  le  Daulphin, il  fe  courrouça  trefdurement , 8c  feit  lôn  fils  remonter  à chc- 
ual & autres  en  grand  nombre  à torfins  8c  à lumière,  8c  leur  chargea  qu'ils  le 
queriflent  par  tout, 8c  feiflent  tant  qu'ils  le  trouuaflent:8cils  feirent  fi  bonne  di- 
ligence qu’ils  le  trouucrent  qu’il  elloit  cllongné  de  Bruxelles  bien  huiét  lieues, 
8c  le  ramenoit  à Bruxelles  vn  paÿlant,  auquel  il  auoit  donné  vn  efeu  d’or:  6c  par 
ce  moyen  le  trouucrent  plufloil  ceux  qui  le  requeroienr,  6c  eurent  moult  grâd 
ioye  quand  ils  le  trouucrent  : 6c  aulfi  euft  le  Duc  quand  il  le  vcilt  retourné . En 
celle  mcfme  année  le  xiij.iour  de  Feurier,  la  Comtcflc  de  Charrolois  accoucha 
d'vne  fille  en  ladiéte  ville  de  Bruxelles,  8c  la  teindrent  fur  fons  le  Daulphin  6c  la 
Duchclfc  de  Bourgongne,  & la  dame  de  Raueftain  : 8c  la  nomma  le  Daulphin 
Marie  en  l’hôneur  de  la  Royncfa  mere  que  l’on  nommoit  Marie  : de  la  naiflan- 
ce  de  celle  fille  feirent  grand  fefte  tous  ceux  du  pays  du  Duc , 6c  en  furent  faits 
feux  és  bonnes  villes  6c  grâces  6c  loucnges  rendues  à Dieu.  Vn  pou  de  temps  a- 
pres  le  Duc  de  Bourgongne  r’cnuoya  deuers  le  Roy  fon  ambaflade  : c’eft  à fça- 
uoir  le  feigneur  de  Chimay  6c  mclfirc  Symon  de  Lalaing,pour  certifier  au  Roy 
comment  le  Daulphin  elloit  de  là  propre  voulcnté  venu  deuefs  luy,  8c  pour 

trouuer 


r 


V'ENGVER.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  VIL  7o 


trouuer  moyen  que  le  Roy  fut  content. En  ce  mcfmc  temps  mourut  le  Patriar- 
che d’Antioche  frere  du  Chanccllierdc  France,  de  l'Archcucfquc  de  Reims, & 
d'vn  au  cre  cheualier  en  armes.  Tous  lefqucls  quatre  frères  eftoient  trelbicn  en 
la  grâce  du  Roy  de  France, & cftoit  lcuriùrnom  delouuencl. 

Comment  Iambajfa.de du  Roy  de  Honnie  vint  À Tours  deuers  le  Roy  de  France:  eÿ* 
comment  ils  y furent  receu^_bonnorablement.  Comment  nouuelles  leurvindrent  du 
trcjjas  dudit  Roy  de  Hongrie:  ür  cornent  les  Francoys  prindrent  lajfault  Sauduicb. 


| N l’an  mil  cccc.  lvij.  le  Roy  de  France  affectant  de  infultcr  (es  enne-  • 
) mis, fie  par  efpccial  les  terres  Sarrazincsfie  autres  eftans  contre  la  foy 
! Chreftienne,  feit  alliance  auec  le  Roy  de  Hongrie  trcfpuiffant  Prin- 
'ce,5e  Roy  de  trois  Royaumes  :c’eft  à fijauoir  de  Hongrie,  de  Pola- 
nc  Se  de  Boëfinc.Par  le  moyen  defquellcs  il  deuoit  auoir  ma  Dame  Magdalei- 
nc  fille  du  Roy  de  France  en  mariage:  Se  pour  icelle  fiancer  furent  enuoyez  par 
ledit  Roy  plufieurs  grans  feigneurs  de  chacun  d’iceux  Royaumes,  comme  Ba- 
rons,cheualicrs  & autres:  & mefmement  des  gens  d’Eghle, comme  l’Arche- 
uefquc  de  Coulongne  fie  l’Euefquede  Patameufefie  plufieurs  autres  tant  no- 
bles que  autres , iufques  au  nombre  de  cinq  à fix  cens  cheuaux  : lefquels  allè- 
rent deuers  le  Roy  veftus  de  diuers  habits  félon  la  couftume  de  leur  paÿs:&  ar- 
riuerent  en  la  ville  de  Tours , le  Roy  citant  au  Montis  fie  la  Royne  fie  là  fille  c- 
Itoient  à Tours  : fie  là  prefenterent  à la  Royne  vnc  robbe  de  drap  d’or  femée  de 
perles  & de  pierrcric  moult  riche, & vnc  autre  pareil  le  à la  fillc:ôc  auoient  ame- 
né vn  chariot  branlant  moult  fumptueux  Se  moult  riche . Au  deuant  dcfqucls 
ambaffadeurs  allèrent  iufques  à vne  lieue  ou  enuiron  plufieurs  grans  (eigneurs 
de  l’holtel  du  Roy.  Et  quand  ils  furent  arriuez,  ils  furent  moult  haultement  re- 
ceuzduRoy  & de  toute  fa  compaignie,  en  grand  chiere  de  boire  & déman- 
ger :fie  par  efpccial  le  Comte  de  Foix  les  feftoya  moult  grandement  leicudy 
deuant  Noël  en  l'abbaye  S.Iulien  de  Tours,  là  où  eftoient  tous  les  feigneurs  8e 
les  Princes  eftans  à la  court . Là  curent  leldits  feigneurs  trefgrand  habondancc 
deviandcs,les  plus  precicufesfie  dclicieufes qui fepeurent trouuer. Comme 
fai(àns,perdrix,ouftardcs, grues  fie  oayes  (àuuages,  connins  (ans  nombre, chap- 
pons  de  haulte  greffe, fix  vingts  quartes  d'ypocras  tant  blanc  comme  rouge.en- 
tremets , morifqucs  d’enfans  fauuagcs  faillons  d’vnc  roche , chantrcs,trompct- 
tes  fie  clarons,8c  plufieurs  autres  chofes  moult  nobles  : t3nt  que  le  difncr  cou- 
fta  en  fomme  xviij.  cens  efeus , & en  grans  & riches  dons . Et  feirent  toufiours 
grande  & bonne  chiere,  cfperant  toufiours  l’vn  dcfdits  feigneurs, de  fiancer  par 
procureurapres  Noël  pour  le  Roy  de  Hongrie  ladi&c  fille  de  France:  fie  pour- 
ce  qu’il  cft  cfcripr,  que  fouuent  ce  que  l'homme  propofe  au  contraire  Dieu  en 
dilpofè  : ainfî  le  lendemain  de  Noclvindrent  au  Roy  de  France  trcfpiteufcs 
nouuelles  de  la  mort  fie  trefpas  de  ce  treshaut , puiffant  Prince  le  Roy  de  Hon- 
grie: parquoy  luy  fie  toute  (cigneurie  fut  fort  troublée  fie  feirent  grand  ducil. 

Et  adôc  le  Roy  ordôna  (on  feruicc  fie  funérailles  eftre  faits  en  la  ville  de  Tours, 
en  la  métropolitaine  Eglifc  de  monfeigneur  S.  Gratien,  tant  en  fonncric , lumi- 
naire,dc  torches, fie  cierges  engrand  fie  cxceflïf  nombre, comme  à vn  tel  Prince 
appartenoit.  Et  adonc  le  premier  iour  de  l’an  reuolu , prindrent  congé  du  Roy 
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pour  eux  retourner  en  leur  pays , & vindrenr  parmy  la  ville  de  Paris , où  ils  fu- 
rent grandement  rcceuz  : Sc  allèrent  au  deuant  d’eux  iufques  au  moulin  à vent 
hors  de  la  porte  S. laques  toute  la  feigneurie  cftant  lors  à Paris. Ils  auoient  gens 
cftabhs  à toucher  dcllus  leurs  chariots  cnchainnez  de  grades  chaines  quelque 
fioidurc  qu’il  feit , qui  eftoit  bien  nouuellc  chofe  : Sc  eftoient  fermées  à ferrure 
&àc!efquc  l'vndesgouuerncursemportoitau  foir, quand  il  fen  alloit  cou- 
cher. En  l’Eglile  de  noftrc  Dame  fut  fait  vn  notable  fcruicc , & y euft  grand  lu- 
minaire tant  en  torches , cierges  comme  autrement . Lcfdits  Hongres  cftans  à 
Paris  faifoit  grans  gelées , glaces  Sc  verglas  parmy  Paris  pour  les  eaues  qu’on 
iettoit  deuant  les  huis  des  maifons.  Pourquoy  les  feigneurs  n’ofoient  aller  par- 
my la  ville  ne  à pied  ne  à cheual  : mais  auoient  vn  traineau  tout  q uarré  de  bois 
fins  roués, &fe  faifoient  traîner  à vn  cheual  ou  à deux,eux  aflis  dedans  par  tout 
oùilsauoientà  befongner,  tant  ivifiter  la  ville  & la  cité  comme  autrement. 
Eux  cftans  à Paris  allèrent  vifiter  la  noble  & royallc  Eglifcdemonfcigncur  S. 
Dcny  s, où  ils  furent  notablement  receuz  du  conucnt  l’Abbé  abfcnt:&eftoit  le- 
dit conuent  en  chappcs,  Si  furent  rcceuz  à la  porte  de  ladiéte  Egide  : Sc  leur  fut 
porté  à baiftrvne  croix  d’or  plaine  & fcmécdcpicrrcrie.enlaquelleyavne 
partie  du  fut  de  lavraye  croix  :futaudi  porté  le  texte  de  l'Euangille,  afpergez 
d’cauc  benoifte  & encenfiers . Et  fut  la  réception  telle,  qu’on  eut  peu  faire  au 
Roy  de  Hongrie  dcflunéffil  y feuft  venu  en  (on  viuant . En  icelle  Eglifc leur 
fut  monftré  tout  le  trelor,  les  veftcmensdu  fàcre,  Sc  les  corps  Sainéfs  qui  font 
en  ladiéte  Eglife  en  chacune  chappclle  : & aufTi  les  fêpulturcs  des  Roys  Sc  des 
Roynes, inhumez  en  icelle  Eglifc  : dequoy  ils  furent  bien  ioyeux:  & y auoit  vn 
des  pourfuiuans  du  Roy  qui  eftoit  leur  Trucheman , ordonné  de  par  le  Roy , 
pource  qu’il  fçauoit  leur  lâgagc:puis  fen  retourneret  audit  lieu  de  Paris, &dc  là 
en  leur  pays. Le  vingt  Sc  vnielmc  iogr  du  mois  d'Aouft  oudit  an  partit  de  Hon- 
ncfleti  meflire  Pierre  de  Brczé,feigncur  de  laVarcnnc  & Comte  de  Maulcurier, 
accompaigné  de  Robert  de  Flocques  Baillif  d’Eurcux  & de  plufieurs  autres  lei 
gneurs  bien  accompagnez  de  gens  d'armes, & de  traiû , iufques  au  nombre  de 
quatre  mille  combattans.Et  le  vingtcinqicfmc  iour  dudit  mois  dudit  an,fc  par- 
tirent lcfdits  feigneurs  de  la  Forte  &de  l'Eure  Sc  teindrent  la  mer,&  allèrent  en 
plufi eurs  lieux  fans  aucune  aduenture  trouuer  ne  defeendre  en  terrepar  la  grad 
importunité  du  temps . Le  dimenchc  enfuiuant  vingthuiéliefme  iour  dudit 
mois, ils  defeendirent  à deux  lieues  de  Sauduich  en  Angleterre , enuiron  heure 
de  fix  heures  du  matin  de  feize  a dixhuiû  cens  combattans,8e  fe  mcirct  en  trois 
batailles  bien  ordonnées , & marchèrent  deux  grades  lieues  à pied , Sc  trouue- 
rent  de  trcfmauuais  chemin:  Sc  cheuaucherent  iufques  à vn  boullcucrt  rempa- 
rénouucllcmcnt,  duquel  les  fortez  eftoient  plains  d’eaiie.  Auquel  boullcucrt 
ils  trouucrcnt  deux  cftandars  garnis  de  traiéf,&y  fut  donné  vn  artault  bié  afpre, 
où  plufieurs  furent  blecez  des  deux  coftez  : il  y mourut  plufieurs  Anglois  : Sc 

fiar  force  d'armes  futgaigné  ledit  boulleuerr,&  defemparé  par  lcfdits  Anglois, 
efquels  fc  rctrahirent  en  la  ville . Le  Baillif  d’Eureux  qui  eftoit  en  l’arrieregar- 
dc.demoura  durant  ledit  artault  fans  partir:  & apres  que  ledit  boullcucrt  fue 
prins  & gaigné,ne  marcha  ne  auant  ne  arriéré  nullement,  Sc  ainfi  auoit  cfté  or- 
donné. Les  aucuns  alloient  par  mer  Si  menoient  auecqucs  eux  plufieurs  com- 
battant, 
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battans,  & arriucrcnt  en  la  deftufdiâe  ville . Et  quand  ceux  de  pied  le  feeurent 
ils  furent  moult  ioyeux,  & leur  fut  vn  trefgrand  refeonfort  veu  la  belle  ordon- 
nanec  & le  bon  gouuerncmct  en  fait  de  la  guerre, qu’ils  tenoient.  Laquelle  cho- 
fc  voyans  les  Anglois  furent  moult  aifoiblis . Et  y auoit  vn  guidon  du  Comte 
de  Dunois  que  portoit  Guaillard  de  Ianoilhac.  Dedâs  le  Haurc  de  ladide  ville 
fut  trouuc  vne  grande  carraque  & trois  nefs  de  guerre, où  fefloient  retraits  plu 
fleurs  Anglois  qui  portoient  & euflent  porté  pour  lors  grand  dommage  ;i  la 
compaignic:mais  le  grand  Scnefchalde  Normandie  enuoya  deuers  ceux  qui 
cftoient  cldiétcs  nauircs,  & leur  manda  que  fils  ne  ccfToicnt  de  traire  il  ferait 
brullcr  lcfdides  naoires . Et  lors  fut  prins  appoindement  qu’ils  feraient  cfdi- 
des  nauircs, & céderaient  de  faire  guerre, pourueu  que  leurs  perfonnes  feroiét 
faunes.  Lequel  appoindement  fut  tenu  de  point  en  point.Et  ce  mefme  iour  fut 
ordonne  par  ledit  grand  Senefchal,&  fait  commandement  à tous  que  nul  fi  har 
dy  à peine  de  mort  ne  touchafl  aux  biens  des  Eglifes,&que  l’honneur  des  fem- 
mes rut  gardé, & que  Ion  ne  boutait  feu,  ne  ne  futaucun  tué  de  froit  fàng  Lef- 
qucllcs  chofcs  furent  bien  honnorablemcnt  entretenues  fans  les  enfraindre.  Et 
à celle  heure  entrèrent  les  gens  de  pied  dedans  ladide  ville  de  Sauduich  par  la 
^ortc,  8c  ceux  de  la  mer  par  le  haurc.  Aufqucls  donnèrent  lefdits  Anglois  bien 
a befongner  : car  toufiours  fe  défendirent  & rallièrent  en  chacun  quarrefourg 
d’icelle  ville  : & fl  bien  feirent  les  François  qu’ils  rebouterent  lefdits  An- 
glois hors  de  ladide  villeà  bien  grand  peine, &mcirent  leursenfeignesaux 
portes  : aufquelles  fe  rengerent  lefdits  François  comme  befoing  leur  tut, car  les 
Anglois  fe  r’alliercnt  à grand  ^puifiance . Et  vindrent  illec  pl  uficurs  des  parties 
voifïnes  : lefquels  auoient  cfle  aduertis  que  les  François  deuoient  venir  audit 
Sauduich,  8t  par  leur  fierté  difoient  qu’ils  n’en  croioient  riens  iufques  au  vcoir. 
Lefquels  Anglois  qui  toufiours  enforçoient , teindrent  les  cfcarmouchcs  hors 
des  portes  cotre  lefdits  François  bic  dix  heures  fans  rôprc:  & en  y eut  pluficurs 
blcccz  des  deux  collez,  & des  Anglois  morts  à chacune  faillie.  Illec  furet  fais 
chcualicrs  iufcjs  au  nôbre  de  trente. C’cfl  à fçauoir  Robert  de  Flocques  dit  Floc 
quet  Baillif  d’Eureux,  Thibault  de  Tarmes  Baillifde  Chartres,  Iean  Charbon- 
nel  feigneur  de  Cheureufes  & pluficurs autrcsdcfqucls  defTufdirs  le feirét  gran- 
dement & vaillamment.  Enuiron  cinq  heures  apres  midy,au  regard  aux  cfcar- 
mouches qui  auoient  duré  fort  & longuement  fans  rompre  : & que  toufiours 
lefdits  Anglois  enforçoient, & que  les  François  auoient  cité  longuement  fur  la 
mer  en  grand  tourment  ,.pour  l’importunité  du  temps , qui  leur  auoit  cfié  fort 
contraire  : fut  aduifé  que  retraite  fc-deuoit  faire , & que  trop  griefue  chofè  fc- 
roità  leurs  gens  de  porter  le  faixdelanuid  apres  les  granstrauaulx  qu’ils  a- 
uoient  fouftert  : confideré  qu’il  en  y auoit  pluficurs  de  bleccz,&  la  plufpart  qui 
n’auoicnt  beu  ne  mangé  toute  iour  fe  pou  non  : Se  aufli  que  toufiours  venoient 
Anglois  fraiz  de  tous  coftez . A ladide  traide  n’y  eut  autre  dommage  fur  Icf- 
dits  François,  fors  en  vn  boquet,  où  cftoient  xij.  hommes  de  guerre, lequel  ef- 
fondra : 8c  pource  enuoya  les  ix.qui  fut  grand  dommage  : car  ils  auoient  fait  le 
iour  bien  leur  dcuoir.Dicu  leur  pardoint  par  (à  grâce, & leur  face  vray  mcrcy  8c 
à tous  les  autres.Se  n’eufi  efié  la  grand  foifon  des  vins, qui  cftoient  dedans  ladi- 
de  ville  de  Sauduich, dont  pluficurs  archicrs  fe  chargèrent  plus  que  befoing  ne 
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leur  en  choit  :1c  grand  Scnefchalfie  toute  fi  compagnie  y euflent  dcmouré 
toute  la  nuid:  mais  ils  fcn  partirent  auec  pluficurs  grans  biens  fie  richefles , fie 
plufieurs  nauircs  gris  8e  petits  gaignezau  haute  de  ladidc  ville . Entre  lefqucls 
nauires  auoit  trois  grans  nefs  de  guerre,8e  l’en  vindrent  pofer  l’ancre  à la  rade, à 
deux  lieües  dudit  Sauduich  : duquel  lieu  ils  fehoient  partis  au  matin , fie  là  fu- 
rent iufqucs  au  mcrcrcdy  enfuiuant.  Les  Anglois  choient  toufiours  en  bataille 
en  grand  nombre  à terre  au  traid  d'vn  canon,  les  vns  des  autres.  Et  le  icudy  cn- 
fuiuant  fe  partit  ledit  Senefchal  auec  toute  fa  compaignic , 6 e auoit  grand  foi- 
fon  prifonniers,  fie  plufieurs  autres  biens  : fie  vint  arriucr  à ladide  fofle  de  l'E- 
ure,fie  de  làà  la  ville  de  Honncflcur,  où  lcfdits  prifonnicrîfurcM  mis  à finance 
fie  le  butin  party.  Celuy  an  fut  chcrc  année  pat  tout  le  Royaume  de  France,  fie 
en  pluficurs  autres  lieux  mortalité. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  mendie  Daulphin  d Bruges , où  il  futreceu 
d trefgramle  ioyc , & à moult  grand  honneur  : puis  parle  de  plufieurs  autres  cho- 
i Jès  qui  lors  aduindrent . Puis  dit  comment  les  François  prmdrent  (Jr  pillèrent  Sau- 
duich en  Angleterre. 


Oh  apresPafquesouditanmillccccc.  Ivij.  fè  partit  de  Bruxelles  le 
Duc  Philippe  de  Bourgongnc,  en  la  compagnie  du  Daulphin  aifnc 
fils  du  Roy  Charles  de  France  : fie  pour  aller  à Bruges  pafTerent  par 
Audenardc  Se  par  Courtray . Efquelles  villes  iceïuy  Daulphin  fut 
honnoré  Se  rcceu  moult  noblement.  Puis  allèrent  à Bruges , là  où  ceux  des  na- 
tions vindrent  au  deuant  d'eux  moult  richement  habillez,  6:  montez  fie  autres 
des  bourgeois,  iufqucs  au  nombre  de  huid  cens, fie  tant  de  peuple  que  fans  nô- 
bre,pour  faire  fefîe  fie  honneur  audit  Daulphin  6e  pour  complaire  à leur  fei- 
gneur. 

Le  premier  iour  de  Iuillctouditan.fetint  vnc  iournécaux  champs  entre 
S. Orner  fie  Grauclines,  où  furent  le  Comtcd’EflampesôeleBaflarddc  Bour- 
gongnc,pour  Se  ou  nonvdu  Duc, 8e  le  Comte  de  Vvaruich  pour  le  Roy  d’An- 
gleterre,pour  reprimer  pluficurs  courfes  fie  entreprinfes , que  faifoient  les  An- 
glois és  pays  du  Duc:  fie  tellement  y fut  befongne  qu'il  y euh  trefucs  odroy écs 
entre  les  parties  pour  huid  ans.  Le  x.iour  dudit  mois  de  Juillet  oudit  an  lvij. 
Madame  Charlotte  de  Sauoyc,  filledu  Duc  de  Sauoyc  cfpoufe  du  Daulphin, 
futamenée  deuers  fondit  maçy  en  la  ville  de  Namur  par  le  feigneur  de  Monta- 
gu  : par  lequel  il  l'auoit  enuoy  éc  querir,6e  fut  illcc  leur  mariage  confommé  fie 
parfaitdcqucl  auoit  cité  commencé  cinq  ans  deuant  fins  coucher  enfèmble,  fi- 
comme  aucuns  difoient.  Èt  n’choit  point  adonc  le  Duc  Philippe  audit  Namur, 
ains  choit  allé  en  Picardie  fie  fur  la  riuiere  de  Somc,pour  cognoihrc  l’intention 
de  ceux  de  S. Quentin,dcCorbie,d'Amyés6cdc  Abbeuillc:pource que  rumeur 
choit  illcc  entour, que  le  Roy  auoit  tout  prche  vnegrofîcarméc , fie  ne  fçauoit 
où  il  la  vouloir  employer  : fie  couroit  la  renommée  qu’il  choit  trefmal  content 
du  Duc,cuidant  qu'il  teint  fon  fils  auec  luy  contre  fon  gréfie  pour  le  contépner: 
fie  pourtant  choit  allé  le  Duc  cfdidcs  villes  à luy  appartenâs  par  le  traidé  d’Ar- 
ras,pour  les  aduertir  fie  prier  fe  le  Roy  leur  enuoyott  gens  d’armes  pour  mettre 
en  leurs  villes,qu’ilsnclesvoulfifTcntrcccuoir.Mais  fe  le  Roy  y venoit  en  fi 
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perfonne, qu’ils  luy  fciffcnt  ouuerturc  8c  honneur,  comme  à (on  fouuerain  fei- 
gneur.  Ce  que  lefdi&es  villes  luy  accordèrent  bien  8c  voulcntiers . Enuiron  la 
fin  dudit  mois  de  Iuillet,  furent  arfes  en  la  ville  de  Dourdrech  en  Hollande  par 
feu  de  mefehief  bien  deux  mille  maifons , 8c  plufieurs  perfonnes , qui  fut  vne 
chofc  moult  pitoyable. 

O v d it  an  enuiron  la  fin  d’Aouft,  montèrent  en  mer  & partirent  de  Nor- 
mandie vne  grand  compaignic  de  François,  failans  courre  vne  voix  qu’ils  al- 
loicnt  en  l'aÿdc  du  Roy  d’El'coce,  contre  les  Anglois . Mais  ils  allèrent  prendre 
port  8c  defeendre  à Sauduich  en  Angleterre , 8c  la  prindrent  d’Affault,  ainçois 
que  ceux  du  pays  enuiron  fc  pcuffcntaffemblcrpour  refifteraux  François  : 8c 
pillèrent  toute  la  ville , là  où  ils  gaignerent  beaucoup . Mais  n’y  arrefterent  que 
vne  marée  de  mer.  Car  fils  y euffent  plus  demouré  tous  y fuirent  demourez, 
par  le  grand  effort  des  Anglois,  qui  y affuioient  de  toutes  parts  : de  celle  armée 
fut  lechief  lefcigneurdela  Varenne  Scnefchal  de  Normandie,  8c  là  furent 
faits  chcualiersnouucaulx  Floquet,  Chariot  des  Mares,  Porrus  de  Liques  8c 
aucuns  autres  iufques  au  nombre  de  vingt  gentils-hommes . A ceft  affault  fu- 
rent morts  ccc.  Anglois,  8c  de  François  enuiron  xxx.  Puis  fen  retournèrent  en 
Normandie  8c  départirent  leur  butin  qui  fut  grand . D’autre  partvn  poude- 
uant  entrèrent  en  Angleterre  vne  compaignic  de  Bretons , 8c  boutèrent  les 
feux  en  aucuns  lieux,  pillèrent  aucuns  villaigcs,  8c  puis  fen  retournèrent  en 
Brctaigne fans  faire  long  fciour,affind’euiter  plufgrand  péril  pour  eux: car 
Anglois  faffemblcrent  incontinent  pour  lcstrouuer  8c  ruer  ius:mais  ils  ne 
"les  trouuercnt  point.  En  celle  mefme  année  ou  mois  de  Septembre , vin- 
drent  à Bruxelles  deuers  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  ambaffadeurs  du 
Roy,  l’Euefque  de  Confiances  8c  autres  en  petit  nombre,  remonftrer  au  Duc 
aucunes  chofcs  touchant  ce  que  le  Daulphinfc  tcnoitauccluy , dont  le  Roy 
n’cfloit  pas  content. 

Cy  parle  dvn  different  eflant  lors  entre  le  Vue  Philippe  de  Bourgongne  (sr  le  Comte 
de  fiinft  Pol  : puis  parle  du  Roy  de  Hongrie  qui  enuoya  demander  à mariage  là  fil- 
le de  France. 

Omme  des  l’an  lvj.  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  comme  Comte 
de  Hainault , eufl  fait  prendre  en  la  main  la  terre  d’Enghicn, apparte- 
nant au  Comte  de  S. Pol,  aflife  oudit  pays  de  Hainault,  8c  n’eufl  tou- 
ché nulle  autres  des  terres  dudit  Comte,  allifcs  ou  Royaume  de  Fran- 
ce és  pays  dudit  Duc,lc  Comte  de  S. Pol  de  ce  defplaifant  8c  délirant  fen  app3i- 
feraueclc  Duc,  luy  enuoya  prier  8c  requerre,  que  fonplaifir  fut  qu’il  fc  peuft 
trouuer  deuant  fa  perfonne, pour  ouïr  ce  dont  l’en  le  vouloit  charger, 8c  pour  y 
rcfpondrc  ainfi  qu’il  appartiendrait:  8c  poury  aller  feit  requerre  faufeonduit 
du  Duc:  àquoyle  Duc  refpondit  qu’il  ne  deuoit  point  demander  de  faufeon- 
duit, fil  ne  fe  reputoit  fon  cnnemy.Et  le  Côte  feit  répliquer  8c  dire  au  Duc  que 
fon  ennemy  ne  fc  reputoit  il  point , mais  fon  vray  8c  loyal  fubied . Ains  le  de- 
mandoit  pour  fa  feureté,  8c  pour  euiterà  l’ire  ou  furcurdc  fon  Prince  :pourcc 
qu’il  auoit  entour  luy  de  fes  plus  prochains  confeilliers,  qui  ne  l’ay  moient  gue- 
res, 8c  qui  mettoient  le  trouble  entre  eux  deux:  8c  pource  n'eftoit  point  côleillé 
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de  Coy  trouucr  deuant  luy  fil  n’auoit  faufeonduit.  Finablement  le  tàufconduic 
luy  fut  enuoyé.  Renommée  couroit  lors  que  le  Comte  de  S.Pol  rcputoitpour 
fon  haÿncux  le  feigneur  de  Croÿ  premier  Chambellan,  & principal  confcillier 
du  Duc:pource  que  long  temps  par  allant  le  Comte  de  S.Pol,  Si  le  feigneur  de 
Croÿ  auoient  fait  le  mariage  de  l’aifné  fils  dudit  feigneur  de  Croÿ , Ce  de  la  fille 
dudit  Comte  : Si  auoit  le  (eigneur  de  Croÿ  icelle  fille  aucc  la  dame  de  Croÿ  là 
femme.LaquclIc  il  nourriifoient  comme  leur  entant,  pourcc  que  trop  icuthe  c- 
ftoit  pour  marier  : Si  ne  fçay  pourquoy  le  Comte  foy  repentant  de  ce  mariage, 
cuti  bien  voulu  r’auoir  fa  fille  pour  la  marier  plus  hauItemcnt:&pourlar’auoir 
enuoya  fccrettement  l'vn  de  tes  fils,  où  elle  cftoit:  mais  le  feigneur  de  Croÿ  ad- 
uerty  de  toutes  ces  choies, y pourucut  fi  fâgement, qu'il  parfeit  le  mariageSi  les 
feit  coucher  cnfcmble,ainçois  que  le  fils  du  Comte  de  S.Pol  y teeuft  mettre  re- 
mède. Cefte  cy  cftoit  la  caufc  de  leur  haine.  Le  Comte  doneques  garny  de  tàuf- 
conduitdu  Duc, vint  à Bruxelles deuers  le  Ducàdeuxccnschcuauxouplus, 
grandement  accompaigné  de  nobles  hommes:&  le  lendemain  qui  fut  enuiron 
la  my  Septembre, euft  audiccc:6i  prêtent  le  Duc  fut  accufc  d’auoir  occis  ou  fait 
tuer  certaines  pcrfonncs.qui  luy  furent  nommées, & d'auoir  prins  ou  fait  pren- 
dre plufieurs  biens  d’aucunes  gens  à tort,  Si  contre  iuftice.  Pour  letquclles  cau- 
fes&  autres, le  Duc  auoit  fait  mettre  en  fa  main  Iadiétc  terre  d Enghiemôi  fi  luy 
fut  dit  qu’il  recognoilloit  mal  les  biens  qui  auoient  efté  fais  à luy , Si  aux  tiens 
par  le  Duc  & par  fes  predeceflcurs.  Aufquellcs  charges  le  Comte  refpôdit, qu'il 
cftoit  & auoit  toufioursefté  preft  dcferuirSiobcïrlc  Duc,  & qu’il  letenoit 
pour  fi  bon  Se  fi  bcniuo!cnt,quc  fil  n’auoit  qui  legreuaft  enuers  luy,  qu’il  efpe- 
roit  qu’il  feroit  content  de  luy,fc  fon  platfir  cftoit  de  le  vouloir  ouïr  à parr,&de 
tout  en  tout  il  fc  fubmettroit  en  fa  bonne  gracc:&  fcà  part  ne  le  vouloit  ouïr,e- 
ftoit  content  de  retpondreà  toutes  les  charges  à luy  impofées  illcc  prefente- 
ment  Si  publiquement.  A quoy  il  fut  reccu:  mais  quelque  excutation  qu’il  dit 
ou  qu’il  feit  dire , il  ne  peut  obtenir  d’auoir  la  main  feuée  de  ta  terre  d’Enghicn, 
& fen  retourna  fans  riens  faire  celle  fois. 

O v d i t an  1 vij.vindrent  en  la  ville  de  Tours  en  Touraine  ambafladeurs  du 
Roy  Lancelot  Roy  de  Hongrie, Se  de  Behaigne  en  beau  nôbre  Se  notable, pour 
fept  cens  cheuaux  ou  plus  : entre  letquels  eftoient  vn  Archeuetquc,  douze  ou 
treize  Barons  Se  cheualicrs,S:  autres  trente  gentils-hommes:  Se  h auoient  bien 
xxvj. chariots  bien  attelez  Si  richement, pour  porter  leurs  bagues. Mais  ainçois 
qu’ils  entraflent  en  la  cité,cnuoya  le  Roy  Charles  de  France  à leur  cncôtre  tous 
les  plus  grans  de  fon  hoftel  en  grand  nombre,  pour  les  honnorer  Si  amener  en 
la  ville: Si  fi  ifiîrent  à leur  encontre  de  l’Eglifc,&  du  peuple  moult  honnorablc- 
mcntde  Roy  pour  le  iour  refidoit  en  vne  place  nommée  les  Montis , là  où  il  Ce 
tenoit  voulcnticrs,  Si  auoit  efté  malade , pourquoy  il  conuint  lefdits  ambafla- 
deurs feiourner  à Tours  dix  iours,ainçois  qu’ils  euflent  audience:  puis  fen  allè- 
rent à ladiéte  place  le  xviij.iourde  Décembre  ouditanjà  où  ilstrouuerent  le 
Roy  Se  la  Roy  ne, leur  maifné  fils  Charles,  Se  Dame  Magdalcine  leur  fille, Se  plu 
fleurs  autres  nobles  gens.  Eux  venus  deuant  le  Roy  Se  la  rcucrcnce  fai&e , ledit 
Archeuefquc  de  Bolifdaftain  feit  la  propofition  en  Latin  telle  qu’il  l’auoit  prin- 
fe  de  fon  feigneur, Se  rcmonftra  au  Roy  tout  premièrement  le  prochain  lignai- 
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ge,  l’amour  & beniuolence  que  de  tous  temps  auoient  eu  i'vn  enuers  I'aiitrc,lcs 
Roys  de  France,&  de  Hongric,&  de  Bchaignc  : difânt  oultre  que  pour  l’cntre- 
tenement  de  ladiéle  amour  & beniuolence  le  Roy  Lancelot  leur  fouucrain  fei- 
gneur , les  auoit  enuoyez  deuers  luy . Quand, dit  il , paix  & amour  fera  entre 
vous  deux,  qui  feroient  ceux  ou  monde  qui  vous  pourroient  nuïrc'.’Tcs  prede- 
ceflcurs  &noz  fouuerains  feigneurs  les  Roys  de  Hongrie  & de  Behaigne  ont 
de  tout  temps  cflé  alliez  enfemble , & prefentement  fommes  à toy  venus 
pour  celle  mcfrac  caufe.  Tu  es  la  coulomne  de  la  chrcflicnté  & mon  fouucrain 
feigneur  efl  l'efcu.  Tu  es  la  chreflicnnc  maifon , & mon  fouucrain  feigneur  cfl 
la  muraille.  Plufïcurs  autres  belles  parollcs  dit  il  au  Roy , & en  conclufîon  luy 
requifl  & demanda  fa  fille  Dame  Magdalcinc  en  mariage,  pour  le  Roy  Lance- 
lot fbn  feigneur,  laquelle  il  auoit  fait  demander  autresfois  plus  fimplement 

3 uc  à celle  cy.Et  pource  le  Roy  voulant  entendre  au  parfait  dudit  mariage, or- 
onnade  fes  principaux  confcilliers,  pour  communiquer  auccccuxde  l’am- 
bafTade  : mais  les  premiers  iours  furent  employez  à fefloyer  lefditsambafla- 
dcurs,dcdifncrs  &de  banquets  moult  riches  & plantureux:  puis  i’vn  feigneur 
puis  l’autre.  A tous  lefquels  mangiers  efloient  toute  la  fcigneuric  de  la  court  de 
France,  Ducs, Comtes, Barons,  cheualicrs  & efcuyers , & les  dames  & damoi- 
fcllcsen  fl  noble  arroy,quec’efloit  noble  chofe  à regarder  de  hcraux  & de 
pourfuiuans,  de  trompettes  & de  mcncflrclz , tant  que  lans  nombre  : mais  par 
dcfTus  tous  les  autres  le  difher  que  leur  feit  tout  premier  le  Comte  de  Foix,pa£ 
fit  tous  les  autres  en  mets  & en  entremets,  merueilleufement  beaulx  à regarder: 
dont  des  entremets  le  premier  fut  vn  chaflcau  à quatre  petites  tours  : aux  cor- 
nets du  chafleau,  & ou  meillieu  vne  plus  groffe  tour  à quatre  feneflres  : & à 
chacune  feneflre  vn  vifâge  de  damoifellc,ayans  fes  beaux  chcucux  iauncs,com 
me  fin  or , efpars  fur  les  cfpaules  : & ne  veoit  on  que  les  vifages  & cheueux  : & 
aufômmetdecelle  tour  cftoit  vne  bannière  armoycc  des  armes  du  Roy  Lan- 
celot : & autour  des  quatre  petites  tournelles , efloient  les  armes  des  chicfs  de 
l’ambafladc  : & dedans  la  grofTe  tour  à couucrr, efloient  flx  ieuncs  fils  chantans 
illec  trefhaelodicufement,fl  qu’il  fcmbloit  que  ce  fuflènt  les  damoifêllcs.  Le  fé- 
cond entremets  efloit  la  fcmblance  d’vn  Tigre, qui  cfl  vne  terrible  befte, à corps 
gros , court  & amafTé,  deux  courtes  cornes  & agues  au  front,  & dens  de  fan- 
glier  : dedans  laquelle  belle  efloit  vn  homme  mufTé , qui  la  faifoit  rcmouuoir 
comme  fellcfutenuie,  & iettoitfcu  par  la  gucullc  moult  terriblement  : & le 
portoient  quatre  gentils- hommes  abillez  à la  mode  de  Byarn , danfans  à la  fa- 
çon du  pays.  Le  tiers  entremets  fût  vne  grande  roche , où  efloit  vne  fontaine 
& grand  planté  de  connins  Blancs  & autres  : de  laquelle  roche  iflîrent  cinq  pe- 
tits enfans  fâuuages,quifè  prindrentà  dancer  la  Morifque.  Le  quart  entre- 
mets futvn  trefabilleefcuyer,fcmblanteflrcà  cheual  moult  genrement  ve- 
flu , & bouchié  luy  & le  cheual  : auquel  bien  aduenoit  de  faire  faillir  & bon- 
dir le  cheual,  & tenoit  en  fa  main  vn  pot  paint  de  diuerfes  couleurs  :&  de  ce 
pot  failloicnt  rofes , marguerites  & autres  fleurs  : & au  deflus  efloit  vn  tret 
beau  liz  bien  chargé  de  fleurs  de  liz , & le  mcit  fur  la  table . Puis  vint  auant  vn 
gcntil-homme,  portanc  vn  paon  en  vie,  qu’il  mcit  fur  la  table,  pour  vouer 
ceux  qui  vouer  vouldroient,fè  aucuns  en  y auoit.  Et  lors  vouèrent  deux  des 
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chcualiers  de  l’ambalfadc  : l’vn  de  faire  armes , & l’autre  de  ioulicr  : finale- 
ment furent  portez  à la  grande  table  plats  plains  d’efpiccs  confîtes  en  maniéré 
de  dragée,  faites  en  fcmblance  de  cerfs,  de  biches, de  fangliers, d’ours  & de  lin- 
ges, de  lyons,  de  licornes  & de  tigres , & d’autres  diuerfes  belles  : & en  chacun 
plat  elloicnt  les  armes  de  ceux  que  l’en  feruoit  à ce  difner,&  apres  le  difncr  les 
dances. 

Cy  parle  de  U mort  du  Roy  Lancelot  de  Hongrie , pour  lequel  ledueil  fut  grandi  U 
court  du  Roy  de  France.  Puis  parle  du  trtftat  de  lean  de  Cuymbres  Roy  de  Chippre, 
Cr  du  trejj/as  du  Duc  de  Bretaigne  : à laquelle  Duché  fucceda  Artut  Comte  de  RL 
».  chemont  fon  frere. 

A veillede  Noël  l’an  lvij.  vindrent  nouuellesàla  court  du  Roy  de 
France  que  le  Roy  Lancelot  eftoic  allé  de  vie  à trcfpas , tandis  que 
les  feigneursde  France  fenforçoient  de  felloycr  Ces  ambalfadcurs 
en  la  cité  de  Tours,  comme  dit  cil.  Et  paitant  leur  fcltc  mua  en  fi 
trclgrand  dueil,  que  ce  fut  vnc  grand  mcrucille  & pitié  a regarder,  elpecialle- 
ment  des  ambalfadcurs  qui  cognoilfoient  lavoulcnté  de  leur  fcigncur,&  le 
grand  dcfir  qu’il  auoit  d’auoit  à mariage  la  fille  du  Roy  de  France  : non  pas  par 
conuoitife  d’auoir  auec  elle  terres  ne  feigneuries,  or  neargent  : mais  feulement 
par  droiétc  amour  & faucur  defir,qu'il  auoit  d’ellrc  allié  au  Roy  de  France, luy 
qui  elloit  ieunc  de  l'aagc  de  dixhuitt  ans.Cognoilfans  aufli  iceux  ambalfadeurs 
la  grand  ioy  e,cllan  t à la  court  du  Roy  pour  celle  alliance , & la  grand  felle  que 
l’cnlcurfaifoit  par  tous  les  lieux,  où  ils  palfoienr,  pour  honnorer  celle  noble 
fille  de  France , qu’ils  eulfent  emmenée  auec  eux . Et  pourtant  le  leur  dueil  fut 
grand  ne  fait  à demander . Celle  mort  fut  cclcc  au  Roy  Charles  fix  iours , tant 
pour  fa  maladie  afin  qu’il  n’en  empirait,  comme  pour  le  fupporter  d’vn  grand 
dueil  qu’il  auroit.  Et  fut  le  fcruicc  fait  en  l’Eglifede  S.  Martin  de  Tours  moult 
folcmncI,ainçois  que  le  Roy  en  Iceult  riens  : mais  ou  mefmc  iourluy  fut  celle 
mort  rcueléc,  dont  il  démena  moult  grand  dueil.  Et  le  lendemain  Ce  meirent  au 
retour  lcfdits  ambalfadcurs  tant  delplaifans  que  plus  ne  pouoient.  Celle  mort 
fut  rapportée  au  Duc  Philippe  de  Bourgongnedes  leiourdc  Noël,  pour  la- 
quelle il  demonltra  ligne  de  grand  dueil,  pource  que  le  Roy  Lancelot  & luy 
elloicnt  prochains  de  lignaigc:nonobltant  qu’il  cogneultaiïcz  que  celle  al- 
liance d’iceux  deux  Roys , ne  fe  faifoit  que  pour  le  greucr , fie  par  efpecial  pour 
luy  tollir  la  Duchcdc  Luxembourg, qu'il  auoit  conquifc  tant  par  acqucftc 
comme  par  armes.  Laquelle  Duché  difoit  à luy  appartenir  le  Roy  Lancelot  : fie 
elloit  lors  commune  renommée  qu’il  l’auoit  donnée  par  tellamcntà  Dame 
Magdaleinedc  France,  & qu’il  auoit  ordonné  fon  exécuteur  le  Roy  Charles, 
pour  en  faire  iouïr  là  fille:  dont  ncantmoins  le  Duc  Philippe  de  tout  aduerty 
nefe  foucioitgueres . Et  tantoil  apres  Noël  feit  faire  en  la  ville  de  Bruges  vn 
trefnoble  obfcquc , pour  le  falut  de  lame  dudit  Lancelot.  Commune  renômée 
fut  adonc  que  le  Roy  Lancelot  mourut  de  venin,  que  luy  donnèrent  aucuns  de 
fes  gouucrncurs.doubtans  fil  auoit  la  fille  de  France  qu’ils  ne  fuflent  cllongncz 
de  leur  gouuerncmëticar  depuis  qu’il  eut  prins  la  poifon,il  ne  vefquit  que  trois 
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heures.  En  celle  année  aufli  trclpalfa  de  ce  monde  Iean  de  Cuymbres  Portuga- 
lois,nepucu  de  la  Duchcflc  de  Bourgongnc,  allié  par  mariage  à la  vcuhic 
Roync  de  Cypprc,  & à caulc  d’elle  Roy  de  Cyppre  qui  fut  vn  grand  domrnai- 
ge:carilauoit  trclbeau  commencement  de  bon  fie  vertueux  Prince.  En  ce 
temps  aulfi  trefpafla  le  Duc  de  Brctaigne  (ans  laiflcr  hoir  de  la  chair.fie  elchcut 
la  Duché  à fon  Frere  Artus  Comte  de  Richemont  Conneftablc  de  France , le- 
quel fut  Duc  apres  fon  frere. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  fut  moult  grief  malade:  <ÿ*  comment  tofl  apres  il 
enuoya  fignifierau  Duc  Philippe  de  Bourgongnc,  qu'il prenoit  en  fa  garde  les  terres 
duDamotfeaude  Rodcmac,  gy  delà  re/ponccdu  Duc . Puis  parle  d'autres  ebofes, 
de  gelées,  de  neiges,  (y  de  vent  qui  lors  aduindrent. 

ce  temps  fut  le  Roy  Charles  de  France  fi  griefücmcnt  malade  à 
H E&raTours  en  Touraine, que  l’en  cuida  qu’il  deuil  mourir:  Se  furent 
fjHfKfaiélcsen  pluficurs  lieux  de  fon  Royaume  procédions  & pricresà 
3^88^33' Dieu , affin  qu’il  luy  cnuoyail  lance:  & toil  apres  il  repoli  fie  fut 
guery.  Si  tort  qu’il  fut  gucry  il  enuoya  vn  gentil-homme  de  fon  hoilcl,  por- 
tant (es  lettres  de  credenceati  Duc  Philippe  de  Bourgongnc:  lequel  gentil- 
homme cxpolant  fa  credenccau  Duc,Iuydi(l  que  le  Roy  luy  faifoit  ligni- 
fier, qu’il  auoit  prinsen  là  garde  toutes  les  terres  du  Damoiièau  de  Rode- 
mac  : tant  celles  cilans  en  fon  Royaume  comme  celles  ellans  hors  du  Royau- 
me. A quoy  le  Duc  rcipondit  promptement  que  les'  terres  du  Damoifcau  n’c- 
iloicnt  point  ou  Royaume,  ains  ciloicnt  en  la  Duché  de  Luxembourg:  ôc 
pourtant  qu’il  cftoit  fon  fubieél,  fit  que  le  Roy  n’y  auoit  qucvcoir:ievoul- 
droyc,  dit  il.bien  fçauoir  foie  Roy  vcult  tenir  la  paix  d’Arras,  laquelle  de  ma 
partie  ne  briferay  pas  : mais  diéles  luy  que  ic  luy  prie  qu’il  me  face  içauoir  là 
voulenté  fie  me  recommander  à luy  : ie  fçay  bien  qu’il  n’en  à nuis  en  fon  confeil 
qui  meayment  gucres . Celle  refponce  faiéle  par  le  Duc,  il  enuoya  le  lende- 
main au  matin  vne  lècrette  ambaflade  deuers  le  Roy.  Ce  Damoifeau  de  Rode- 
mac  qui  lès  terres  auoitenla  Duchédc  Luxembourg,  auoit  touliours  tenu  le 
party  du  Roy  Lancelot, fie  fo  tenoit  contre  le  Duc.  D’antre  part  le  Comtcde  S. 
Pol  tendant  à élire  Connellablcdc  France , fe  tenoit  lors  auccIcRoy.fique 
par  telles  conicdures  aucuns  clpcroient  plus  la  guerre  que  la  paix  entre  le  Roy 
Ôc  le  Duc. 

En  celle  année  fut  hyucrfi  froid  8c  fi  long,  que  la  gelée  dura  depuis  la 
Ciind  Martin,  iulques  au  dixhuidieGnc  iourde  Fcurier,fi  que  les  grollcs  ri- 
uiercs  furent  tant  engelées,  qu’on  charioitdcflus  en  pluficurs  lieux.  Et  en  fin 
chcurenttant  déneigés  ôc  tantde  pluyes,  que  les  caiics  furent  fi  grandes , que 
onlesveill  oneques  parauanr , fie  reirent  maint  dommage  en  pluficurs  lieux. 
Puis  fut  lèvent  (I  grand  Sc  fi  terrible,  que  plus  grand  ne  fut  oneques  vcu,ÔC 
fi  grand  qu’il  abbatit  en  pluficurs  lieux,  comme  bonnes  villes,  fie  villages, 
maifons  ôc  édifices, fie  tantde  cheminées  que  (ans  nombre:  pluficurs  vait 
féaux  furent  brifez  (urlamerôcriuages,fiqu  ilfcmbloitquecefùt.vndeltigc 
de  vent. 
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Environ  la  fin  dcccftc  année  fut  vncfî grand  allée  au  mont  S.  Michel 
d'Allemans  & Brabançons, & des  pays  cnuiron,tant  d’hommes , de  femmes  & 
d'enfans,  qu’onquesla  pareille  ne  fut  veiic:  & ne  fçauoient  direraifonpour- 
quoy  ils  allèrent  celle  fois  en  fi  grand  nombre , finon  fubitc  deuotion  qui  à ce 
les  mouuoit. 

Comment  J la  requeSle  Je  ceux  Je  GanJ  le  Duc  Philippe  leurjetgneur  alla  J G an  J , O" 
Je  la  fejle  qu  i luy fut  faille  en  celle  vill e.  Puis  Jit  comment  le  Roy  feit  aJtoumcr  le 
Duc  pour  cflre  aucc  les  autres  Pairs  Je  France  au  tugement  Ju  Duc  il  Alençon. 

«Nl’an  mil  quatre  cens  lviij.Ic  xxiij.  iourd’Auril  apres  Pafques.en- 
tra  le  Duc  Philippe  de  Boürgongne  en  fa  ville  de  Gand  à la  prière  & 
requefte  de  ceux  de  la  ville,  non  pas  à leurprcmicrc  requefte  : car  ils 
l’en  auoient  fait  prier  plufieurs  fois  tant  par  le  Daulphin  comme  par 
autres  grans  feigneurs:  mais  n’y  auoit  voulu  aller  iufques  audit  iour,  qu'il  y en- 
tra fans  le  Daulphin:car  il  ne  voulut  point  mener  pour  certaines  caulcs  à ce  les 
mouuans,nc  fon  fils  Comte  de  CharroIois,ne  le  feigneur  de  Croÿ  fon  premier 
chamberlan . En  laquelle  ville  il  fut  reccu  le  plus  honnorablcment  qu’onques 
fut  Prince  ne  feigneur  en  (à  ville:car  toute  la  ville  iffit  à fon  encôtre.Ccft  à fça- 
uoirtoutesgcns  d’Eglifc  reueftus  & parez  desornemens  de  leurs  Eglifes,  vn 
quart  de  lieue  hors  de  la  vil  le . Et  puis  tous  ceux  de  la  iufticc , tant  du  feigneur 
comme  de  la  ville.  Puis  y eftoient  les  Doyens  des  meftiers  iufques  à Ixx.  chacu 
accompagné  de  dix  hommes  de  fon  meftier,  tous  vertus  autrement  les  vns  que 
les  autres.  Apres  ceux  cy  eftoient  les  cheualicrs,&  les  cfcuycrs  & les  bourgeois 
de  la  ville  bien  iiij.  cens  ou  plus.  Eux  venus  iufques  au  Duc,  le  Baillif  de  Gand 
luy  dit, que  ceux  de  Gand  illcc  prefens,venoicnt  à fon  encontre, & luy  prioient 
qu’il  voulfiftoüirce  qu’ils  hiy  diroient.  Dont  l’aduança  le  confciller  de  la  ville, 
&Iuy  dit  telles  parolfes  ou  en  fubrthnce:  Mon  trefredoubté  feigneur, vcczcy 
ceux  de  voftre  ville  de  Gand, qui  vous  requièrent  & fupplient(&  lors  fè  meirct 
à genoux  & leurs  mains  ioinftes)  qu’il  vous  plaïfc  oublier  les  outrages  Se  les 
malles  voujentez  qu’ils  ont  eiies  par  cy  deuant,  8c  leur  tout  pardonner  : car  ils 
font  prefts  & appareillez  de  vous  feruir,  obeïr  & eftrc  voz  poures  fubieéts , & 
fc  beloingjcft  de  mourir  aucc  vous.  Puis  luy  dit  aucunes  autres  parollesi  ce 
mefmes  propos.  AucC  le  Duc  cftoiêt  le  Comtes  d’Eftampcs,  le  feigneur  de  Ra- 
uertain  & plufieurs  autres  iufques  à trois  cens  chcualicrs  . 

C ê s chofèsdidesilsfcprindrentàapprochcrlavillc.Ceuxdelavillcde- 
uant,&  le  Duc  apres  euxdequcl  auoit  fis  hcraulx  & fes  trompettes  deuant  luy, 
vertus  dç  leurs  cottes  d’armes:  & entour  le  Duc  eftoient  cinquante  de  fèsar- 
chicrs  de  corps  vertus  de  leurs  hcucques,chîcun  vn  vouge  en  fa  main:à  l’entrer 
ciis,trouua  le  Duc  les  manteaux  des  portes  mis  dehors  aux  champs.  Et  de  défi- 
fus  la  porte  où  il  entra.defccndit  vnepucellc  par  vn  engin  pour  ce  fait,  laquelle 
en  falüant  & reuerant  le  Duc, luy  dit  en  latin.  Inueni  quem  Jihgit anima  mea.  Qui 
efti  dire  en  françois:  I'ay  trouué  ccluy  que  mon  amc  ayme . Depuis  celle  por- 
te iufques  a I’hoflel  du  Duc,  eftoient  toutes  les  rues  tcnducs  de  riche  draps  : & 
auxfeneftrcs  des  maifons  eftoient  torches  allumées  tant  que  fans  nombre,  & 
le  peuple  plorant  de  pitié  & de  ioy  e qu’ils  auoient  à regarder  leur  feigneur,  dc- 
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monftrans  tous  trcfgrand  figne  d’humilité.  A chacun  quarrcfourg  des  rues  où 
le  Duc  pa(Ta,cftoient  hours  où  l’en  ioüoit  d’hiftoircs  fans  parler,  les  plus  riches 
du  monde,  ô:  grans  feux  allumez  à chacun  quarrcfourg . Tant  d'autres  ioycu- 
fêtez  y furent  fai£tes,quc  ce  fcmbloit  vn  fonce, fi  que  le  Duc  mcit  plus  de  deux 
heures  à aller  de  la  porte  iufques  à fon  hoftcl,  pour  l’occupation  qu’il  prenoit  à 
regarder  tant  de  belles  hiftoircs , fie  de  beaux  myfteres,  lefquclles  failoit  beau 
veoir.Finablcment  à l’entrer  à fon  hoftcl, eftoit  vn  homme  veftu  de  la  peau,  fie 
en  la  femblancc  d’vn  lyon , quiprint  fon  cheual  par  la  bride  Se  le  mena  de- 
dans fon  hoftcl . Encorcs  le  lendemain  ceux  de  la  ville  feirent  feux  de  rechicfj 
& meirent  tables  par  les  rues,beuuans  fie  mangcans,fie  failàns  figne  de  ioyc  cx- 
cdfiue,Se  de  trefgrand  humilité . 

Cy  parle  de  la  mort  du  Roy  et  Arragon  (y  des  f pries  qui  aduindrent  : & dit  comment 
fon  baftard  Ferrand  fut  Roy  de  Naples  apres  luy.  Puis  parle  du  Pape  Pitts , CT* 
de  plujieurs  autres  ebofes , qui  aduindrent  ou  temps  de  lors , comme  de  la  mort  du 
Duc  de  Bretatgne,0'  de  lambafade  de  Grece  quivintau  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne. 

- Nuiron  la  S.  Iean  Baptifte  I’anlviij.  trefpaftadc  ce  monde  Alphons 
1 Roy  d'Arragô.de  Naplcs&de  Ceciile  en  la  ville  de  Naplcsdequel  en 
' fon  temps  eut  efté  moult  riche, puiflant  fie  redoubté  corne  il  apparut 
apres  lôn  trefpas:car  felô  commune  renommée  il  laiifa  à fon  fils  Ba- 
ftard,nommé  Ferrand  outre  fie  aucc  les  Royaumes  de  Naples , 6c  de  Cccillc  fix 
millions  de  florins  d’or  monnoy  é,Se  fa  chapelle  qui  eftoit  merueillcufcmcnt  ri 
chc:enfemble  tous  les  ioyaux  qui  valoiét  plus  d’vn  million  d’or.Il  auoit  en  fon 
temps  fait  faire  la  plus  grande  naüe  que  l’on  veit  onques  aller  fur  mer.Laquellc 
naüe  eftant  lors  à la  mer.fut  ramenée  au  port  de  Naples  droi&emcnt  le  iour  du 
trcfpas  du  Roy:ôe  luy  aduint  qu’elle  hurtaau  grauier  tellcmcr  que  le  mat  rom- 
pit,fie  cheut  fi  duremét  qu’il  elcartella  la  naüe  en  plus  de  mille  pièces, & fut  pc- 
rictcar  l’arbre  eftoit  fi  gros, que  cinq  hommes  nefc  pouoient  embrafler  : fie  au 
cheoir  fèit  fi  grand  noife  que  ce  fut  grand  horreur  à l’oüir.  Encore^  huiét  iours 
apres  (on  trcfpas,chcut  en  la  (âllede  lô  hoftcl  vn  moult  riche  tabernacle, painct 
fie  doré  moult  gentement , qui  eftoit  droit  deflus  le  fiege  où  il  (c  feoit  par  cou- 
ftume, droit  à telle  heure  que  le  Roy  trcfpafla.  Ce  Roy  icy  eut  efté  frère  fie  cô- 
pagnô  d’armes  au  Duc  Philippe  de  Bourgôgnctfi:  iaçoit-ce  ouilsfiiflcnt  loings 
I’vn  de  l autrcmeantmoins  ils  l'entreaimoient  tellement  qu  ils  portoient  les  or- 
dres l'vn  de  l’autre, fie  fi  ne  veirent  onques  l’vn  l’autre . Le  Pape  Calixte  qui  lors 
eftoit  en  entendant, que  le  Royaume  de  Naples  luy  fut  efcheu  pat  le  trelpas  de 
ce  Roy,pourcc  qu’il  ne  laifta  onques  apres  luy  nuis  enfans  légitimes, priua  Fer- 
rand le  baftard  dudit  Royaumcde  Naplcs:fie  l’cxcômunia,  pource  qu’il  ne  fen 
voulut  defifter  fie  tous  fes  adhcres'.mais  toft  apres  que  ce  Pape  Calixte  fut  tref- 
pafle,  le  Pape  Pius  qui  luy  (ucceda  rendit  au  Roy  Ferrand  le  Royaume  de  Na- 
ples:fie  fut  commune  renommée  que  le  Roy  Ferrand  donna  a ce  Pape  Pius  vne 
trelgrand  fomme  d’or  pour  fon  abfolution.  Se  pourdemourcr  Roy  paifiblcde 
Naples.  Apres  que  Pape  Calixte  eut  tenue  la  Papalité  enuitô  quatre  ans, il  tret 
pafla  de  ce  monde, fie  fut  cfleu  fie  fait  Pâpc  apres  luy  vn  Cardinal  de  Sene,nom- 
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me  Æncc , qui  eut  cfté  fecretaire  de  l'Empereur  Fcderich  bon  Orateur,  & fut 
nommé  le  fécond  de  ce  nom.  En  la  fàifon  de  l’Efté  de  cefte  année  le  temps  fut 
tât  fcc , qu’il  ne  pleut  comme  néant  depuis  le  mois  d’Auril  iufqucs  au  my  mois 
d’Odobreùl  n'eftoit  adonques  mémoire  d’auoir  veu  plus  fcc  Efté,  & furent  les 
vins  moult  bôs  celle  année, & les  bleds  àbas  pris:  mais  ce  nonobftât  & la  beau- 
té du  temps, la  peflilcncc  courut  en  aucuns  lieux  moult  terrible  : c'cfl  à fîjauoir 
à Paris, & à Abbeuiilc  &:  en  plufieurs  autres  bonnes  villes.  En  cefte  année  enui- 
ron  la  S. Martin  d'Hyuer,  vint  vne  ambafTade  d'Angleterre  deuers  le  Duc  Phi- 
lippe,Iors  eftant  en  la  ville  de  Monts  en  Hainault.  Et  fut  commune  renommée 
qu'ils  eftoient  venus  deuers  le  Duc  pour  requerre  alliances  de  mariage , & que 
le  Duc  leur  refpondit  qu'il  ne  le  pouoit  faire  par  le  traiéfé  d’Arras , fans  le  fccu 
& confentemcnt  du  Roy  de  France , comme  ne  faifoit  le  Roy  par  ledit  traiâé 
auec  les  Anglois.fàns  le  confentemcnt  du  Duc. Apres  laquelle  refponcc  ils  fen 
allèrent  deuers  le  Roy  de  France . 

Cy  parle  de  Centrée  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  feit  en  la  ville  de  Gond:  &•  com- 
ment les  Gantois  le  meurent  noblement.  Puis  dit  comment  le  Roy  de  France  enuoya 
Jômmer  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne pour  cflre  du  iugement  au  Duc  d Alençon. 

«Reshault  & puifTant  Prince  le  Duc  de  Bourgongne,  entra  en  fa  ville 
’/de  Gand  lcdimcnchexxiij.  iour  d’Auril  apres  Pafques,  l’an  mil  qua- 
tre cens  Iviij.cnuiron  de  quatreàcinq  heures  apres midy.  laquelle 
■ entrée  fut  faidc  en  trefgrand  & puifTant  eftat  comme  fera  déclaré  cy 
apres.  Premièrement  fc  meirent  en  ordônance  toutes  les  gens  d’Eglife  par  ma- 
niéré de  proceftion  au  dehors  de  la  ville, en  faifànt  rcucrence  chacun  en  fon  en- 
droit la  plus  humble  & deuote  qu’il  pouoit.  Item  le  Baillif  & les  efeheuins  en 
partie  auec  les  bourgeois  dudit  lieu,  furent  au  deuât  de  mondit  feigneur  à chc- 
ual  vertus  de  noir,  & le  receurcnt  le  plus  humblement  &obcïflammentquc 
faire  peurent:  l'autre  partie  dcfdits  efeneuins  furent  à la  porte . Et  la  tierce  a la 
porte  de  mondit  feigneur:  & en  chacun  dcfdits  lieux  luyfeirent  reuerencccn 
mettant  chacun  d’eux  l’vn  des  genoux  à terre, en  luy  prelentant  corps  & biens , 
&c.  Item  ôc  les  Doyens  des  mcûicrs  & les  iurez,  furent  aufli  au  dehors  de  la 
porte  chacun  vne  torche  en  fa  main,  & en  bonne  ordonnance:  c’eftàfçauoir 
deux  cens  ou  plus  vertus  de  manteaux  pers,  & autant  vertus  de  manteaux  blics 
trainans  iufqucs  à terre.  Item  au  dehors  de  ladicfc  porte  outre  l'caiie, furet  per- 
fbnnages  de  chacun  cofté  de  la  rue:vns  à manière  de  prophètes, Tvn  faifànt  ma- 
nière de  regarder  mondit  fcigneur,tenant  en  fa  main  vn  rollct  ouquel  auoit  et 
crit  Eccenomen  donuni  venir  de  longinquo.  Tfayexxx.  Et  l’autre  perfonnagefut  re- 
gardant les  trompettes, qui  furent  fur  la  porte.  Et  eftoit  eferit  en  fou  rollct.  Co- 
mte tuba pariter  omnes,(yc.  Item  au  dehors  & au  pied  de  ladiétc  portc.eftoit  fait 
vn  iardin  ou  vergier,  ouquel  eftoit  vne  ieune  fille  pucelle  enuiron  de  l'aage  de 
dix  ans, les  chcueux  pendans , vcftuc  trcffimplement  de  drap  de  damas  en  for- 
me de  manteau  : laquelle  fe  mettoit  à genoux  & à ioindes  mains, &:  auoit  vn 
cfcritcau  difànt.  Inucm  quem  dihgit  anima  mea.  Canne. tq.  Itcml'auant- porte  & 
aurti  la  porte  furent  téducs  de  draps  noir, gris  & vermeil.  Et  ou  drap  de  i'auant- 
portc  ou  barrière, fut  eferit  en  lettres  d’or.  Fenu  nabis  pactficut  dominas ,■ vtere fer- 

uitio 
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uitio  noflro: fiait placuerit  tibi.  Iudicàij.  Et  fur  le  drap  de  la  grand  porte, eftoient  les 
armes  de  môdit  feigneur  à timbre.  Item  depuis  ladiétc  porte  iufques  à la  court 
de  mondit  feigneur,  furent  les  rues  tendues  d’vn  codé  Se  d’autre  de  drap  defdi- 
ûcs  couleurs.  Ceft  à Içauoir  noir, gris  & vermeil  : & au  noir  drap  cftoit  en  cfi 
crit  en  lettres  d'argent,  yenit  nobis pacifiais  dominas.  Ou  gris,  y tere fcruuio  nofiro. 
Et  ou  vermeil.  Sicut  placuerit  tibi.  EtaudelTus  dcfdits  draps , eftoient  torches 
cinq  ou  fix  cens  fur  chacun  drap:ainfi  fomme  dcfdiélcs  torches  comprinfc  cel- 
les qui  furent  deuant  les  maifons,&  fur  les  bateaux  dédis  la  riuicrc  de  quinze  à 
xvj  mille  torches.  Ité  dedâs  la  ville  allez  près  de  ladicle  porte, eftoit  vn  perfon- 
nage  de  l’enfant  prodigue,  que  le  père  apres  la  cognoiflance  de  fon  meffait , rc- 
ccut  en  grace:&  y cftoit  en  eferit.  Pater  peccaui  in  cxlum  (sr  coram  te.Luc.  xv.  Ire 
allez  près  de  là, eftoit  vn  perfonnage  en  maniéré  de  Prophète, qui  tenoit  vn  rol- 
let  auquel  auoit  en  eferit.  Lex  cUmttut  m hngua  eius.  Prouerb.xxx j.  Item  en  apres 
cftoit  vn  efohauffault,  fur  lequel  fut  en  eferit  le  perfonnage  de  l'Empereur 
Gay  us , ou  mcillieu  de  douze  Sénateurs.  Et  deuant  luy  eftoit  le  perfonnage  de 
Marcus  Tulius,qui  en  louant  la  clcmencc  dudit  Empereur,  en  la  libération  de 
plufieurs  prifonniers  qu’il  auoit  prins,  quand  il  gaigna  Romme  commençant . 
Diuturni filentij.  En  laquelle  oraifon  entre  autres  chofes  eft  côceu.  Nu  II  a devir- 
tutibus  tuis  major  ilcmentia  ejl.  Lequel  mot  fut  ou  rabat  des  courtines  de  ladictc 
ligure.  Item  en  enfuiuant, cftoit  vnc  figure  où  eftoit  vn  lyon  noir,  qui  tenoit  en 
fa  patte  vn  eftandart  des  armes  de  mondit  foigneur,&  deuant  vnc  lyonne  blan- 
che humblement  couchée  à terre . Et  ou  mcillieu  deux  deux, eftoient  trois  pe- 
tits lyonneaux  à moitié  mortsdcfquels  par  le  cry  du  dudit  lyon  reprindrét  vie , 
fanté  & confolation  : & cftoit  illec  eferit.  Quafi leo rugicns  : (r  formidabunt filij 
aus.Otee x).  Item  cncorcs  de  là  eftoitvn  Prophetequien  regardant  monditfei- 
gneur, tenoit  vn  rollct  ouquel  cftoit  en  eferit.  Eccevemt  defideratus  cunffis  genti- 
bus.ey  replcbitur gloria  eius  domus  domim.  Aggei  ij.  Item  près  de  là  eftoit  vne  ligu- 
re de  Dauid,  lequel  de  l’indignation  qu’il  eut  cotre  Nabcl,fut  rappaifé  à l'hum- 
ble priere  de  la  femme  dudit  Nabal  par  fa  grande  humilité,  &cltoit  en  eferit. 
Benediflus  dominus  Deus  lfirail quoniam  temifit.  Primi  Regum  xx.c.  Item  l’autre  por- 
te fut  couucrtc  de  drap  noir  & gris:  en  laquelle  eftoientles  armes  de  mondit 
feigneur  à timbre:  & auflï  les  armes  de  chacun  de  mefTeigneurs  de  l’ordredc  la 
toyfon.  Item  dedans  ladiéle  porte  cftoit  vn  efehauffault  : & ou  meillieu  eftoit 
vnc  fontaine, & à l'cnuiron  l’eftat  de  l’Eglife  triomphant.  Item  aftez  près  de  là 
cftoit  vn  pafteur,qui  auoit  retrouué  fes  brebis  elgaréesdcqucl  tenoit  vn  rollct, 
où  auoit  en  eforit.  Congratulamini  michi  quia  inuem  ouem  quant  pcrdideram.Luc.xv. 
Item  apres  au  pont, cftoit  vnc  figure  de  Pompée  capitaine  de  Rome , qui  auoit 
prins  le  Roy  d'Armcnie,pour  les  rebellions  par  luy  commifes  contre  les  Rom- 
mains.  Lequel  voyans  fonobcïffince  & humilité  eut  de  luy  pitié,  & Ieremcit 
en  fa  première  liberté, par  fi  qu’il  luy  Icmbloit  chofc  d’aufli  grâd  gloire  de  par- 
dôner  comme  de  vaincrc:&  y eut  en  eferit.  s£qu'c pulcbrum  ejl  vimere  rcges,&c. 
yalenj  hbro  quinto  capitula.  Item  & outre  eftoit  vn  autre  Prophète  auprès  de 
l’autre  portc,qui  môftroit  du  doigt  vers  l’caiie,&  tenoit  vn  rollet,  auquel  auoit 
en  eforit.  Reffitee  domine  in feruostuos.  Pfalm.lxxxix.  Item  en  la  riuicrc  eftoient 
cinq  ou  fix  Apoftres, entre  lcfqucls  eftoit  S.Iean,qui  difoit  par  eferit  à S.Picrre. 

N iiij 
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Dominas  eft.  Matthjciiij.  Et  puis  S. Pierre  voulant  venir  deuers  noftre  feigneur 
qui  eftoit  cheminant  fur  l’caüe,  8e  foy  voyant  en  dâgier  de  noyer, dit  par  elcrit. 
Domine filHummefac.Mattb.xhij.  Et  noftre  feigneur  eut  vnrollct  quidit.  Mo- 
dice ftdet  quare  dubitafti?  Eodem  cap.  Et  en  icelle  mefmc  riuiere  eftoit  vn  grad  bat- 
tcau  chargé  de  torches  ardantes.  Item  encores  vn  perfonnage  en  guilc  de  Pro- 
phetc,qui  tenoit  vn  rollct  en  fa  main , fie  monftroit  vnc  autre  grande  figure  do- 
uant luy  en  difant  par  cCcth.  Exultabunt  omnia  ligna  fduarum  à facie  domini  quo- 
ntamnenit.  Pfalmo.  xv.  Item  deuant  ledit  Prophcteauoit  vn  grand  efehauffaur, 
fur  lequel  fie  au  deuant  d’iceIuy,cftoit  vnc  forterefle  à deux  tournclle:aux  Car- 
neaux de  laquelle  forterefle  furet  pendus  des  efcus,armoycz  des  armes  de  tous 
les  pays  ce  mondit  feigneur.  A la  porte  d’icelle  forterefle , eftoit  vn  perfonnage 
à manière  de  géant, qui  fut  nommé  Mars  : fie  fut  interprété  le  victorieux  en  ar- 
mes , qui  empres  luy  auoit  vn  lyon . Et  deuant  ladiéle  forterefle  eftoit  vn  bois, 
auquel  cftoiét  diuerfes  manières  de  beftes.commc  dragons, loups,  regnards  fie 
autres  beftes  fauuagcs , qui  feirent  fcmblant  de  vouloir  entrer  Se  vouloir  enua- 
hir  ladiétc  forterefle, qui  routes  furent  rebouttées.  Et  eftoit  deuant  ladiétc  por- 
te vn  homme, reprefentant  les  trois  cftats  des  pays  de  mon  dcfllifdit  feigneur, 
veftu:c’cft  à fçauoir  fur  la  telle  comme  homme  d’Eglilè , du  collé  dextre  d'vne 
robbe  longue  de  drap  de  foye:  Le  collé  feneftre  côme  laboureurs  des  champs. 
Si  auoit  en  elcrit  au  deflus  d’iccluy . Dibgam  te  domine fonitudo  mea . Et  mfi  eufto - 
djeris  ciuitatem  fruflra  vigilat  qui  euflodit  eam.  Pfalmo.  xxv.  Item  en  auantfutvn 
perfonnage  du  Roy  Salomon , fie  de  la  Royne  Saba:  deuant  lequel  perfonnage 
rut  elcrit.  Maior ejl gloria  tua  quam  rumorquem  audiuuij.  Regum.cap.x.  Item  apres 
vne  figure  de  Gedcon , auquel  puis  qu’il  eut  obtenu  viétoire,  les  enfans  d'Ilraèl 
vindrent  humblement  à luy,  en  difanr.  Dommare  no  fri  tu, hic  cfl  ftltus  tuas  O-  flij 
tui  quia  bberajlt  nos.Iudic.viq.  Item  en  apres  fut  vn  éléphant, portant  vn  chaileau: 
fur  lequel  furent  deux  hommes  Se  quatre  enfans  qui  chatoient  vne  ioyeufe  fie 
nouuelle  chanfon, dont  les  motsfenfuiucnt. 


Viue  Bourgongne  efl  noftre  cry 
Cardons  l'en  fait  & en  penfîe 
Autres  n aurons  bien  nous  agrée 
Nous  le  nouions  toufours  ainji. 
yiue  Bourgongne  efl  noftre  cry 
De  cueur  chantons  ie  nous  en  prie 
En fa  haute  ioyeufe  entrée: 


Viue  Bourgongne  efl  noftre  cry. 
Reftoiiijfons  nous  pour  ccluy 
Qui  eft  ■ venu  en  fa  contrée , 

Par  qui  no  triftejfe  eft  ftnée. 

En  criant  de  courage  vny  : 
Vute  Bourgongne  eft  noftre  cry. 


Icelle  entrée  fut  moult  haulte  fie  la  plus  excellcte,  que  Prince  feit  long  temps 
au  parauant  : car  à collé  de  luy  eftoit  à cheual  le  enapperon  fur  l'clpaulc  le 
baftord  d’Armignac , Marefchal  de  môfcigneur  le  Daulphin  : fie  deuant  luy  e- 
lloicnt  les  huiflïers  d'armes, (on  premier  efcuyer  d’efeuy crie  portant  l’efpée  de- 
uant luy  , 8e  fes  Roys  d'armes , heraulx  fie  pourlùiuans  vertus  de  leurs  cottes 
d’armes  fie  en  grand  nombre.  Item  deuant  lefdits  heraulx  cftoient  les  trom- 
pettes, Se  clairons  enuiron  douze  ou  quatorze.  Item  deuant  eux  le  Comtes 
d’Ellampcs  fie  meflirc  Thibault  de  Neuf-chaftcl,  feigneur  de  BlancmontMa 
refchal  de  Bourgongne.  Item  deuant  eux  les  feigneurs  fie  gentils- hommes 
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de  monfeigneur  le  Daulphin:  les  deux  fils  de  monfeigneur  de  Croÿ,  Scies 
deux  fils  dudiift  Marefchal  de  Bourgongne . Item  douant  eux  eftoient  mon- 
feigneur Aldof  de  Cloues,  monfeigneur  le  baftard  de  Bourgongne,  Se  met 
fire  Philippe  Pot,  richement  habillez  eux  & leurs  hcraulx.  Item  douât  eux  e- 
ftoient  tous  les  grans  feigneursde  la  court:  Se  deuant  lefdits  feigneurs  les  gen- 
cils  hommes  deux  6c  deux, fans  varlct  ne  page  : Se  deuant  lefdits  gentils-hom- 
mes,eftoient  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre  veftus  de  noir.  Item  apres  mon- 
dit  feigneur  eftoict  cinquâte  archiers  de  fon  corps  à pied,  veflus  de  leurs  hcuc- 
ques,  8e  chacun  ayant  vn  vougeen  Ci  mainiSc  derrière  luy  eftoient  quinze  pa- 

Î;es , Se  plufieurs  gentils-hommes:8c  furent  les  cheuaux  eftimez  qui  eftoient  à 
adi&c entrée  fans  les  varlcts  Se  les  pages,  qui  eftoient  ja  dedans  ladidc  ville 
deux  cens  cheuaux  ou  plus.  Item  conclufion,  ce  fut  le  plus  grand  triomphe 
qui  fut  fait  au  pays  paflé  cinq  cens  ans,  pour  la  venue  du  feigneur  : carie  lende- 
main au  foir  toutes  les  torches  furent  allumées . Ccft  à fçauoir  nouuelles  tor- 
ches 3c  fallots.  Ceux  de  la  ville  ioücrent  plufieurs  perfonnages,  par  lefquels  en 
l’hofteldclaville,  ilsfcircntcxpofcrles  perfonnages  8c  figures  dcflufdi<ftes  en 
louant  le  Prince , 8c  en  confeflant  leur  meffait.  Item  femblablement  feirent  le 
mardy  au  foir  : mais  pour  iceluy  foir  ne  furent  point  tant  de  torches  allumées 
comme  les  deux  iours  précédons, car  aucuns  dient  que  monfeigneur  ne  le  vou- 
loir pas.  Ircmenladiétevilley  auoit  vn  bourgeois  qui  auoit  fait  couurirfà 
maifon  d’argent, & defloubs  d’or: Se  deuant  icelle  vne  trcfgrid  quantité  de  tor- 
ches 3c  de  lanternes.  Item  fembJablcmct  en  plufieurs  8c  diuerfes  rues, plufieurs 
des  bourgeois  auoient  fait  aorner  Se  parcrlcurs  maifons  de  draps,  Se  de  lumi- 
naires trcfrichement  Se  à grans  fraiz,Sc  dura  ceftc  feftedeuxiours.  Item  cedit 
mardy  les  bourgeois  Se  officiers  de  ladiéte  ville,  vindrent  deuers  mondit  fei- 
gneur en  fon  hoftcl,8e  illec  le  remercièrent  humblement , de  ce  qu’il  eftoit  ve- 
nu à fa  bonne  ville  en  luy  offrant  corps  8e  biens,  dont  il  les  remercia.  Et  lors 
les  genoux  à terre , luy  fupplierent  qu’il  luy  pleut  foupper  par  maniéré  de  ban- 
quet en  la  maifon  de  ladiâc  ville,  le  dimenene  enfuiuant  dernier  iour  d’Auril, 
lequel  leur  odtroya . Et  difoit  on  que  ledit  banquet  feroit  fait  à tous  venans,  Se 
comme  court  ouuertc , Se  qu'il  coufteroit  plus  de  dix  mille  efeus  d’or:car  le  lc- 
demain  ceux  de  Gand  enuoyerent  quérir  par  toutes  contrées  à neuf  lieues  à la 
ronde  toutes  les  viandes  dclicieufes  qu’ils  peurent  fincr , tellement  que  l'en  ve- 
doitvn  petit  pouflin  deux  patars.  Oudit  an  Iviij.enuironla  fin  d’Aunl,enuoya 
le  Roy  certains  ambaftadeurs  deuers  le  Duc  Philippe:  paf  lefquels  il  luy  feit  fi- 
gnificr  qu'il  auoit  prins  iourau  xv.  iour  de  Iuing  prochain  apres , de  rédre  fèn- 
tencc  Se  iugement  au  Duc  d’Alençon  en  (a  ville  de  Montargis , en  luy  intimant 
Se  fbmmant  qu’il  fut  prefent  audit  iour  Se  audit  lieu,  auec  les  autres  Pairs  de 
France,  luy  qui  eftoit  l’vn  Se  le  Doyen  des  Pairs.  Et  pour  illec  auffi  ouïr  traiter 
de  plufieurs  befongnes  touchant  le  bien  du  Royaume.  Aufqucls  ambaftadeurs 
le  Duc  rcfpondit  incontinent  Se  leur  dit:  Iaçoit  ( ce  dit  il  ) que  monfeigneur  le 
Roy  parle  traifté d'Arras  ne  me doiue riens  commander,  Sequedemaper- 
fônne  foie  exempt  de  luy:  neantmoins  iey  feray  pcrfonncllcmcnt  au  plailîr  de 
Dieu.  Apres  laquelle  rcfponcc  Se  que  les  ambaftadeurs  fc  furent  partis,  le  Duc 
enuoya  fans  tarder  deuers  fon  thoifon-d'or  Roy  d'armes  de  fon  ordre, pour  di- 
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te  au  Roy  certaines  parolles  que  le  Duc  luy  chargea . Puis  feit  crier  par  toutes 
les  bonnes  villes  de  fes  pays,  que  tout  homme  ayant  accouftumc  de  porter  ar- 
mes,fiefez  ôc  arrierefiefez  8c  les  fermentez  d'icelles  bônes  villes , archicrs  & ar- 
baleftrictSjfc  incident  en  armes,  Ôc  fc  trouualfcnt  deuers  luy  où  qu’il  lut  le  pre- 
mier iour  de  Iuing , lors  prochain , pour  l’accompagner  deuers  le  Roy  à Mon- 
targis , là  où  le  Roy  l'auoit  fait  Ibmmcr  d'y  élire  en  pcrlonne , 8c  où  il  auoit  in- 
tention d'eftre  auplaifîrdc  Dieu  en  la  plulgrand  puiffimee  qu'il  pourroitad 
femblcr,&  mener  auec  luy.  D’autre  part  le  Roy  de  France  feit  crier  l'arriere- 
ban par toutfon Royaume, pourchacun  élire  preft  en  armes  audit  premier 
iour  de  Iuing  : parquoy  chacun  cuida  lors  qu’ils  fulfent  venus  à la  guerre:  mais 
la  voix  courait  en  France  que  c’elloit  pour  rclillcr  aux  Anglois,  qui  fc  prépa- 
raient de  pafler  cnFrance.  En  ce  mcfmc  temps  ceux  du  Treth  fc  rebellèrent 
contre  leur  Euclque  : pourquoy  le  Duc  Philippe  père  dudit  Euclque , enuoya 
ineffire  Anthoinclonballard  en  Hollande  accompagné  de  huid  vingts  lan- 
ces,S:  de  lêpt  à huid  cens  archicrs:  mais  quand  les  rebelles  en  furent  aduertis , 
ils  le  r’appaiferent  ôc  obéirent  à leur  Euefquc  comme  douant, 6c  l'armée  l’en  re- 
tourna deuers  le  Duc . 

Comment  le  Roy  contremanda  au  Duc  de  Bourgongne  qu'il  ne  trauaillafi  point  d aller  à 
Montargis, mais  y enuoyajl  trois  ou  quatre  nobles  perfonnes  pour  conuenir  auec  les 
autres  .Puis  parle  en  brief de  la Jcntence  donnée  par  le  Roy  contre  le  Due  J Alençon 
en  la  ville  de  V mdofme  cÿ*  la  referuation  du  Roy  apres  la  jentence  rendue. 

Nuiron  le  premier  iour  de  Iuing  audit  an  Iviij.  retourna  de  deuers  le 
Roy  thoifon-d'or,  & rapporta  au  Duc  Philippe  Ibn  feigneur  & fon 
maillrc,  comme  le  Roy  auoit  entendu  que  le  Duc  fappreiloit  de  ve- 
nir à Montargis  à trcfgrand  armée, ce  que  faire  ne  le  pourraient  fans 
la  trcfgrand  foulle  & dommage  du  plat  pays. Et  pourtant  luy  mandoit , qu’il  Ce 
tenoit  pour  exeufé  de  là  perfonne.Mais  luy  prioit  qu’il  cnuoyaft  à ladidc  iour- 
née  trois  ou  quatre  de  fon  confcil , Ôc  il  luy  louftiroit . Et  le  Duc  incôtinenr  or- 
donna meffire  Iean  de  Cray , meflïrc  Symon  de  Lalaing  cheualiers , 6c  aucuns 
autres  clercs  de  fon  côfeil,  6c  ledit  Thoifon-d'or  dire  à ladidc  iouméc.  En  ce- 
lle année  fc  tint  vne  aflcmblée  à Grauelignes.d'cntrc  les  gens  ôc  confeilliers  du 
Duc  Philippe , 6c  des  Anglois. Et  le  Comtes  d’Eflampcs  tort  apres  alla  à Calais 
par  faufconduit,!à  où  il  fut  grandement  rcceu  ôc  fefloyé  par  les  Anglois.  Et  fut 
commune  renommée  qu’ils  traiderent  celle  fois  vnes  trcfucs  d’entre  les  An- 
glois,ôc  le  Duc  pour  tous  leurs  pays.  Le  Roy  confidcrant  qu’à  Montargis  ne 
pourraient  tant  de  gens  qu’il  eut  mandez  pour  ouïr  la  fcntence  du  Duc  d’Alen- 
çon ,remeit  la  iournée  à comparoir  à Vendofmc  .Auquel  lieu  il  fut  en  pcrfbn- 
nc  cnfitrcfnoble  citât, qucnoblc  choie  cfloitàrcgardcr:  ôc  lî  y comparurent 
tous  ceux  qu’il  eut  mandez  ou  procureurs  pour  eux.  Et  lors  que  le  iour  fut  ve- 
nu,8c  que  tous  ceux  comparurent  deuant  luy  qui  eurent  ellé  mandez,  ôc  qu’ils 
n’clloiént  illec  que  deux  Pairs  téporels.C’eft  à fçauoir  le  Roy  ôc  les  procureurs 
delfus  nommez,  pour  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  : Le  Roy  de  Ion  au  do- 
rite  conllitua  Pairs  du  Duc  de  Bourbon, du  Côte  de  Foix,du  Comte  de  la  Mar- 
che^ du  Comte  d’Eu,pour  affilier  le  Roy  en  iugement . Eux  ainfî  inllituez  6c 
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a [fis  es  lieux  pour  ce  préparez,  maiftre  Iean  l'Orfeurc  Prefident  de  Luxébourg , 
l'vn  des  procureurs  du  Duc  de  Bourgôgnc.fupplia  au  Roy  qu’il  luy  plçuft  ouïr 
ce  qu’ils  auoient  de  charge  de  leur  fcigneur,de  luy  dire  & de  parler  pour  le  Duc 
d’Alençon,  le  Roy  fut  content  qu’il  parlait . Et  lors  iccluy  maiftre  Iean  feit  fa 
propofition  longue  aflez, 8:  moult  bien  ordonnée  & auétoriféc  par  les  cfcriru- 
rcs, contenant  quatre  coniidcrations:dont  le  Duc  de  Bourgongnc  fon  icigncur 
faifoit  aduertir  le  Roy, pour  l’cncliner  à mifericorde  enuers  le  Duc  d’Alençon , 
qu’iceluy  Duc  de  Bourgongne  tenoit  fon  prochain  parent.  La  première  confi- 
deration  fut, qu’il  appartenoit  à la  maiefté  royalle  faire  tous  temps  miièricorde 
& vfer  de  clcmcncc.  La  féconde, que  le  Duc  d’Alençon  cftoit  parent  du  Roy . 
La  tierce,  les  fcruices  que  les  predcceflcurs  du  Duc  d’Alençon  &luymefmc* 
auoient  fait  à la  couronne  de  France . Et  la  quarte,  la  fimplcfte  de  (à  peribnne  : 
& que  ces  chofes  confiderées  par  le  Roy,  il  voulfift  eftendre  (à  mifericorde  & 
clemencc  au  Duc  d’Alençon.  A quoy  fut  rcfpondu  pour  le  Roy  par  le  Cardi- 
nal de  Conftances,quc  le  Roy  auoit  bien  entendu  les  caufes,pourquoy  le  Duc 
de  Bourgongne  luy  requeroit  mifericorde  pour  le  Duc  d’Alençon.  Et  ditquâc 
au  premier  point , que  voircment  mifericorde  & clcmence  appartiennent  aux 
Roys,&  aux  grans  Princes  iôuuerainement:  mais  auflï  leur  appartient  faire  Iu- 
fticc,qui  eft  vne  vertu  par  laquelle  les  Roys  régnent  : car  Ce  n’eftoit  Iuftice , les 
Royaumes  ne  feroient  que  larronncries . Quant  au  fécond  point , que  le  Duc 
d’Alençon  cftoit  parent  du  Roy,  fut  rcfpondu,  que  de  tant  eftoit  il  plus  tenu  au 
bien  & à la  conferuation  du  Roy  & de  fa  Couronne.  Quant  au  tiers  point  tou- 
chât les  (èruices  faits  à la  Couronne  par  iês  prcdccefleurs.&c.fut  dit  qu’il  ne  les 
auoit  pas  enfuiuis  ne  fait  comme  ils  feirent.  Et  comme  les  enfans  ne  doiucnc 

Eortcr  le  forfait  de  leurs  pères,  auffi  ne  doiucnt  ils  profiter  de  leurs  mérités  & 
iensfaits. Quant  au  dernier  point, fut  dit  que  voircment  monfeigneur  d’Alen- 
çon auoit  bien  monftré  qu’il  n’eftoit  pas  iage.ne  fi  fimplc  qu’ils  le  difoient:  ains 
auoit  en  la  matière  procédé  par  grande  fubtilité  & malice , comme  l’en  pouoit 
veoir  bien  par  fon  proces.Et  qu’il  n’auoit  pas  tenu  à luy,  que  fa  mauuaifc  vpu-. 
lenté  n’eftoit  pas  venue  à cffeél:8c  que  par  tant  il  eftoit  digne  de  punition, com- 
me (c  le  cas  fut  aduenurpuis  leur  fut  dit  en  conclufion,  que  le  Roy  procederoit 
en  celle  matière  par  l’aduis  des  Princes  & feigneurs  de  ion  iàng , & de  ceux  de 
ion  côfeil.  Et  eut  le  Roy  bien  voulu  & defiré  que  le  Duc  de  Bourgongne  y eut 
efté  pour  en  auoir  fon  bon  confeil,&  qu’il  en  feroit  tât  qu’iceluy  Duc  de  Bour- 
gongne,#: tout  le  monde  en  deueroient  cftrc  contens. 

Celle  rdfonce  atnfi faille  f enfuit  le  diflum  du  Roy , qui  fut  leu  illec  en  prefènee  ,le  Roy 
feant  en  fon  Jiege  iudiciaire,par  la  bouche  de  fon  Chancellier  qui  dit  ainfi. 

j Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. Comme  nous  deiicmcnc 
i informez  que  Iean  Duc  d’Alençon  Pair  de  France,  auoit  conduit#: 

’ mené,  & fait  conduire  & mener  plu  fieu  rstraiéfiez  & appoinélcmcs 
* auec  noz  anciens  ennemis,#:  aduerfaircs  les  Anglois.Sçauojr  faifons 
que  vciics  8:  vifitées  par  nous  8:  parnoftre  court  garnie  de  Pairs,  ic  d’autres  à 
ce  appeliez , les  charges  &c  informations  de  tcfmoings  faiûesà  l’encontre  de 
Iean  d’ Alençon, enfemblc  fes  confortions  &i  autres  chofcs  contenues  ou  procès 
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bien  au  long,  8c  à trcfgrandc  8c  meure  deliberation:  & confideré  ce  qu’il  faifoit 
à côfidcrcr  en  ccfte  partie.  Nous  par  l’aduis  & dclibcratio  de  noftrcdiéfc  court 
garnie  comme  deflus:auons  dit  & déclaré , difons  8c  déclarons  par  arreft  ledit 
d’Alençon  cftre  crimincux  de  crime  de  leze  maiefté , & comme  tel  l’auons  pri- 
ué  8c  dcboutté,priuons  6c  déboutions  de  l'honneur  8c  dignité  de  Pairric  de 
France, & autres  Tes  dignitez  & prerogatiues . Et  l’auons  côdamné  8c  condam- 
nons à rcceuoir  mort,  6c  eftrc  exécuté  par  Iufticc.Et  auons  déclaré  8c  déclarés, 
tous  8c  chacun  les  biens  dudit  d’Alençon  cftre  confifquez  & à nous  compcter 
& appartcnir.Sauftoutefuoyes  8c  referué  à nous  de  faire  8c  ordôncr  fur  le  tout 
ainfi  que  bon  nous  femblera.  Laquelle  fcntencc  ainfi  rendue  que  dit  eft,Ic  Roy 
déclara  fon  plaifir  cftre  tcl.C’eft  à fçauoir,q  premièrement  l’cxccutié  de  iuftice 
à faire  de  la  perfonne  duDuc  d' Alençon, ferait  différée  iufques  à fon  bô  plaifir. 
Ité  touchant  les  biens  dudit  Duc  coniîfquez,8cc.  Iaçoit-  ce  que  fes  enfans  félon 
raifbn  8cvfagc  deuflent  cftre  priuez  8cdebouttez  de  tous  biens,  hôncursSc  pre- 
rogatiues,8c  viurc  en  telle  pouureté  8c  médicité  que  ce  fut  exemple  à tous  au- 
tres,attendu  l’enormité  des  crimes  de  ^cur  père,  neantmoins  pour  remembran- 
ce  des  feruiccs  faits  par  leurs  prcdeceffeurs  au  Roy  8c  à fi  Couronne,  efpcrant 
le  Roy  que  lcfdits  enfans  fc  gouucrncrôt  8c  conduiront  enuers  le  Roy  comme 
vray s 8c  loyaux  fubicch  doiuct  faire  enuers  leur  fouucrain  feigneur.  En  faueur 
aufli  8c  côtcmplation  des  requeftes  fur  ce  faidfes  au  Roy  par  le  Duc  de  Bretai- 
gne, oncle  dudit  d’Alençon, le  Roy  de  fâ  grâce  voulut  8cdeclara,que  lefdits  bics 
fuffent  8c  demouraflcnt  à la  femme  8c  aux  enfans  dudit  dAIençon , referué  au 
Roy  l'artillerie,  harnois  8c  autres  habillcmens  de  guerre . Au  regard  des  terres 
Ce  fcigncurics , le  Roy  retint  à luy  les  villes, chafteaux  8c  vicom  tez  d’Alençon , 
de  Dampfrontjdc  Vcmcul  tant  deçà  comme  delà  la  riuierc  d’Erne,  aucc  toutes 
les  appartenances  8c  dependences  dcfdictcs  villes , chafteaux  8c  vicomtcz  : les- 
quelles des  lors  le  Roy  vnit,adioint  6c  incorpora  au  dcmainc  de  fa  Couronne . 
Item  aufli  retint  le  Roy  la  terre,  chaftcllenic  8c  fcigncuric  de  S.  Blifay  en  T ou- 
raiqe,enfcmblc  le  payage  que  ledit  d’Alençon  auoit  8c  prenoit  fur  les  ponts  de 
Tours:Et  toutes  les  autres  rentes  qu’il  prenoit  8c  auoit  en  ladiéle  ville  8c  cha- 
ftellenie  de  Tours, pour  en  ordonner  à fon  bon  plaifir.  Item  retint  le  Roy  à luy 
les  fois  8c  hommages,  droits,  deuoirs  8c  recognoiflanccs  qui  compcttoient  8c 
appartenoient  audit  d’Alençon  à caufe  de  la  Comté  du  Perche, furSc  par  raifbn 
de  Nogent  le  Retrou  8c  fes  appartenances  8c  pcndenccs, 8c  autres  terres  appar- 
tenans  au  Comte  du  Maine,  a caufè  de  la  Côtcfle  du  Maine  fà  femme.  Item  au 
regard  des  autres  terres, fcigncurics  8c  biens  immeubles  qui  appartenoiétaudic 
d’Alcçon,lc  Roy  voulut  qu’ils  demouraflcnt  à fes  enfans.  C’eft  à fcauoir,la  Co- 
té du  Perche  pour  en  ioüir  par  Régné  feul  fils  dudit  d’Alençon , 8c  par  fes  hoirs 
mafles  defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  fans  toutcfiioycs,  aucune  di- 
gnitéou  prerogatiue  de  Pairne.Et  quand  au  furplus  des  autres  qui  furent  audit 
d’Alençon, le  Roy  ordonna  qu’elles  demourroient  aufdits  enfans  tant  mafles 
comme  femelles, pour  en  ioüir  8c  vfér  par  la  main  du  Roy  iufques  à ce  quclcf- 
dits  enfans  feroient  en  aage:  8c  eux  aagez  en  ioüiroicnt  comme  de  leur  propre 
chofe:Sc  par  leurs  hoirs  procréez  de  loyal  mariage,  félon  la  couftume  des  pays 
où  lcfdiétcs  terres  font  aflifes. 


Cet 
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Ces  chofesainf failles  (racbeuées  le  Rpy  enstoya  le- Duc  d’Alençon  tenir  prifon  à Ai- 
guemorte,vn  fort  cboflel feant  vers  Auignon . 


N cc  mefmes  temps  ilfirent  de  Calais  bien  viij.  cens  combattans , Sc 
fcnallerentàEllaplescnBoullcnois,  là  où  ils  trouuerent  plusieurs 
vaifleaux  chargez  de  vin  de  Poitou,  que  les  Bretons  y auoient  amc- 
ncz,pour  gaigner  lesquels  ils  rançonneret  & fi  y prindrent  pluficurs 
mulles  que  marchans  de  Languedoch  y auoient  amenez , pour  charger  des  fo- 
rets & les  rançonnèrent  aulfi, & rémenerent  pluficurs  prilonnicrs.  En  celle  an- 
née aulfi  enuiron  le  Noël, le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  enuoya  vne  notable 
ambaflade  à Romme  deuers  le  Pape  Pius , pour  luy  faire  obcïlTancc  pour  tous 
fes  pays, comme  bon  fils  de  1‘Eglilc.Et  toft  apres  iceluy  Duc  renuoy  a deuers  le 
Roy  vne  autre  ambaflade,  pour  toufiours  cuiter  à la  guerre  cjue  plufieurs  gens 
conicéburoicnt  à venir,  pounant  que  le  Daulphin  cotre  le  gre  du  Roy  fon  pere 
le  tenoit  auec  le  Duc,&  ne  vouloit  retourner  deuers  fon  pere.  Et  pourcc  qu'en 
celle  année  les  Anglois  de  la  frontière  de  Calais , ne  ccfloient  de  courre  & de 

IiilleréspaÿsduDuc.  Il  mcit&  ordonna  gens  d’armes  par  gamifons  à Bou- 
ongnc,a  Ardrc,  à Grauelines,à  Ficnnes,à  S.Omer  & en  autres  places, pour  ré- 
primer les  courtes  & roberics  defdits  Anglois , & pour  les  prendre  & pour  en 
faire  iulticc.  En  celle  année  enuiron  la  fefte  de  Noël  trelpafla  de  ce  monde 
Artus  de  Bretaigne,  fans  laifler  hoir  de  fa  chair:  & pourtant  fucceda  àladiéte 
Duché  Ican  de  Bretaigne  Cofntc  d’Ellampcs , fils  du  frère  du  vieil  Duc  de  Bre- 
taigne,& de  la  lœur  du  Duc  d'Orléans.  Et  iaçoit  ce  qu’il  fut  Comte  d’Ellampcs, 
ce  nonobllant  Ican  de  Bourgongne  frère  au  Comte  de  Ncucrs,  fedifoit  aulfi 
Comtes  d'Ellâpes:  mais  fans  proffit:car  le  Roy  le  tenoit  en  là  main , & en  bail- 
loit  les  profits  à qui  il  vouloit.  En  ce  temps  aulfi  fut  faiéte  la  paix  & l’accord 
du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc,&  du  Comte  de  S. Pol, tellement  que  le  Côte 
luy  fut  depuis  aulfi  amé&  aulfi  familier,  qu’il  eut  onques  clléparauant,  &fe 
trouua  trclbien  en  grâce  du  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc.  Encoresence 
temps  vint  deuers  iccluy  Duc  Philippe,  vne  ambaflade  de  Grèce  de  cinquan- 
te cheuaux  ou  enuiron.  Lelquels  prièrent  & requirent  au  Duc,  qu’il  voul- 
flflcflre  ouenuoyer  à certaine  iournée  alfignéc  par  le  Pape  Pius , laoùfedc- 
uoient  trouuer  tous  les  Princes  Chrelliens  ou  leurs  commis  & députez , pour 
certaines  caulès  touchans  le  bien  dctoutclaChrcllienté.Aufquelsambaira- 
deurs  le  Duc  feit  bon  recueil  &honnorable,  & leur  donna  de  les  biens  large- 
ment , & fi  leur  dit  qu’au  plaifir  de  Dieu  il  cnuoycroit  aucuns  de  fes  députez  à 
celle  iournée. 


Comment  le  Roy  manda  les  doute  Pairs  de  France  1 comparoir  en  fa  ville  de  Mont argit , 
pour  oüirle  procès  du  Duc  d' Alençon:  Puis  parle  de  la  mort  du  Pape  Calixtc,  (r  ci- 
ment le  Roy  tranfmua  la  iournée  de  Montargis  à Fcndofme. 

; Vdit  an  cinquante  huiét  mâda  le  Roy  aux  douze  Pairs  de  fon  Royau- 
' me , tant  d’Eglifc  que  laiz , & à ceux  de  fa  court  de  Parlement , qu’vn 
& chacun  fc  rendit  en  fa  ville  de  Montargis  le  huiéhcfmc  iourdu  mois 
de  Iuing  : auquel  lieu  il  auoit  intention  de  tenir  ion  liéb  de  iulticc  ou  conucn- 
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tion,  pouraucuns  affaires  touchant  Iefait  de  fon  Royaume  moult  grâdemcnr, 
ce  qu’ils  feirent  pour  lapiufpart . Et  là  furent  par  l’cfpacc  de  deux  mois,  pour 
traider  l’expédition  Sc  abfolution , ou  condamnation  du  Duc  d’Alençon  cou- 
fin  germain  du  Roy , Sc  l’vn  des  Pairs  de  France . Lequel  effoit  détenu  prifon- 
nier  pour  certains  crimes  dclczeMajefté,quiluy  eftoient  imputez , fie  dont 
on  diloir  qu’il  eftoit  coulpable . Et  eftoient  à cefte-di&e  conuendon  les  Com- 
tes de  Dunois,&  de  Longucuille , le  Chancellier  de  France , maiftre  Pierre  du 
Rcffugc general  de  France,  fie  plufieurs  autres  feigneurs  & officiers . Accfte- 
dideconuention  ne  comparut  aucunement  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  cfl 

fircmicrPairdc  France , co mbicn qu’il  futadmonnefté  d’y  venir,  Pii  y vou- 
oit  affifter  ou  comp.iroir.Mais  ce  nonobftant  il  n’y  vint  point,  pourcc  que  par 
lctraidc  fait  àArras  entre  le  Royôc  luy,  ilncftoitne  ne  pouoitcftrecon- 
traintàquclqueaffemblécouconuention,  finondefonbon  gré& voulcnté. 
Lcfdits  deux  mois  dcffufdits  durans  fe  tenoit  le  Roy  à Baugcncy,  efpcrâs  tout- 
iours  aller  oudit  lieu  de  Montargis.Mais  luy  doubtant  la  mortalité  Sc  mauuais 
ay  r qui  là  eftoit, fe  départit  Sc  dôna  congé  à vn  chacun  de  Pen  retourner  en  fon 
lieu  : & fut  tranfmuéc  ladide  conuention  au  quinziefme  iour  dudit  mois  pro- 
chain enfuiuant,  au  lieu  de  Vendofmc.  Oudit  an  le  quatricfme  iour  d’Aouft 
mourut  le  Pape  Calixte  ,&  fut  crée  Pape  vn  nomme  Pius  natif  d’Italie.  En  ce 
mefmcs  an  le  xv.iour  d’Aouft  vindrét  audit  lieu  de  Vcndofincparmandcmét, 
tous  les  Confcilliers  pour  le  Roy  en  fa  court  de  Parlement, tant  Iaiz  que  d’Egli- 
fe,&  meftnement  l’Euefque  de  Paris  & l’Abbé  de  S.Dcnys,  qui  n’auoient  point 
cftéàMontargis. 

Cy  dit  comment  le  Duc  c[ Alençon  fut  codamné pource  qu'il  vouloit  bailler fes  places  aux 
Anglais, anciens  ennemis  de  France  <y  les  mettre  en  Normandie. 

Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à tous  prefensfit  aduenir.' 
Salut  Sc  diledion . Comme  nous  dcüement  informé  que  Iean  Duc 
d’Alençon  Pair  de  France,  auoit  conduit  & démené  Sc  fait  conduire 
fit  demener  plufieurs  rraidicz  & appoindemens  auec  noz  anciens 
ennemis  Sc  aducrlàircslcs  Anglois.Et  pour  ce  faire  auoit  enuoyé  en  Angleter- 
re & ailleurs  ou  pays  defdits  Anglois  plufieurs  meffages , lins  noftre congé  fie 
licence, & fans  aucune  chofe  nous  en  faire  fçauoir,ou  grand  preiudice  de  nous 
& de  la  chofe  publique  Sc  de  noftre  Royaume.  Et  pourccftc  caufc  Sc  pour  ob- 
uier  aux  inconuenicns  qui  Pen  euflcnt  peu  enfuiuir,  fe  par  nous  n’cuft  cfté  don- 
né remede  fur  ce . Noftre  chier  & amé  coufin  le  Comte  de  Dunois,&  de  Lon- 
gueuillc:&:  nozamez  Sc  féaux  confcilliers  Sc  chambellans, Pierre  de  Brefcy  fei- 
gneur  de  la  Varcnnc  Sc  grand  Sencfchal  de  Normandie, Iean  le  Bourficr  Gene- 
ral furie  fait  de  noz  finances, Guillaume  Coufinot  Baillifdc  Rouen  cheualier, 
Sc  Oudct  d’Ardie  Baillifde  Conftantin , euffent  par  noftre  commandement  fie 
par  vertu  de  noz  lettres  patcntcs,données  à Chaftelicr  près  Efbrimbc  le  xxiiij. 
iour  de  May  mil  quatre  cés  cinquatc  fix  prins,  Sc  arrefté  ledit  d’Alençon  noftre 
nepucu.  Et  pour  procéder  à l’expcdition  de  fon  procès  par  l’aduis  fie  delibera- 
tion des  gens  de  noftre  confcil,cuffions  ordonné  parnoz  autres  lettres,  dônées 
deMont-Richartlexxiij.iourdu  moisdeMay  dernier paffé,  que noftrc-diéte 

court 
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court  de  Parlement  lors  feançi  Paris, fcroitfic  fc  tiendroit  en  noftrc  bonne  ville 
de  Montargis,cn  commençant  le  premieriour  du  mois  de  Iuing  dernier  parte, 
& iufques  à la  perfcétiô  d'iceluy  procès. Et  pour  icelle  court  tenir, cuflîous'mâ- 
dc  3c  ordonné  à venir  audit  lieu  de  Montargis  aucuns  de  noz  Prefidens  & Cô- 
fcilliers  en  noftrcdiéte  court, en  bon  & fouflifânt  nombre, & mâdépour  y cftre 
les  Pairs  & feigneurs  de  noftrc  fang  fie  lignage , tenans  de  nous  en  parrie  & au- 
tres: aufli  y cftre  noftrc  amc  & féal  Chanccllicr , & aucuns  des  Maiftrcs  des  re- 
queftes  de  noftrc  hoftel, 8c  autres  gens  de  noftrc  confcil . Enfuiuat  laquelle  or- 
dônancc  noftrc-dit  Chanccllicr  8c  noz  amcz  fie  féaux  confcilIicrslArchcucf- 
que  8c  Duc  de  Reims, les  Eucfques  & Ducs  de  Laon  Si  de  Langres,fic  les  EucC 
ques  & Comtes  de  Bcauuais,dc  Chaalons  S:  Noyon  Pairs  de  Fracc,  8c  nofdirs 
Prefidens, & aucuns  denofdits  maiftrcs  des  requeftes, 8c  denafditsconfcillicrs 
de  noftrc-diéle  court  de  Parlement, & aufli  de  noftrcdit  confcil:  fc  (oient  trou- 
uezaufdits  iours  8c  lieu,  fie  illccaycnt  befongnéaux  préparatoires  dudit  pro- 
cès, par  aucun  temps  8c  aux  interrogations  d’aucuns  adhcrcns,  faiseurs  6c  cô- 
plices  dudit  d’Alençon , &;  iufques  enuiron  le  dixicfinc  iour  de  luillet  dernier 
pafle.Attcndansl'aHcé  de  nous  de  par  delà  & des  Seigneurs  de  noftrc  fang,  6c 
d'autres  gens  de  noftre  confcil , cftans  par  deuers  nous  en  l'intention  de  procé- 
der à la  fin  Se  conclufion  dudit  procès:  à laquelle  alléenous  euflions  différé  à 
caufc  de  la  mortalité, qui  pédant  ledit  temps  furuint  en  la  ville  d'Orleans,à  Sul- 
ly & autres  lieux  circonuoifins  dudit  lieu  de  Montargis , efqucls  nous  conuc- 
noit  pafler  pour  y aller.Et  tant  à caufc  de  la  mortalité,  8e  pour  cuitcr  aux  incô- 
ucniens  qui  à caufe  de  ce  fen  euflent  peu  enfuiuir  : fie  aufli  que  nouuellcs  nous 
furuindret  à pluficurs  pays  que  noz  ennemis  auoient  fait  certaine  grofle  armée 
fur  la  mer, en  intétion  de  faire  defcctc  en  noftrc  Royaume, és  marches  de  Xain- 
tonge  fie  de  Poitou, ou  de  la  baffe  Normandic.Et  aflin  que  peuffiôs  cftre  en  lieu 
de  marche  plus  propice  fie  conucnablc  pour  fccourir  aux  lieux  de  l’cntrcprinfè, 
fie  nofdits  ennemis  euflions  par  l'aduis  fie  deliberatiô  de  noftrc-dit  confeil  vou- 
lu ordonner, fie  eftablirnoftrc-diéte  court  de  Parlement  cftre  conucnuc  6c  en- 
tretenue en  noftre  ville  de  Vendofmc.  Et  aufli  les  ges  de  noftrediéte  court  gar- 
nie de  Pairs, fie  ceux  de  noftrc  fang  fie  lignage,  fie  autres  par  nous  mâdcz  y cftre 
fie  comparoir  au  xij.iour  du  mois  d’Aouft  dernier  paflc.Et  fcmblablemcnt  eut 
fions  mandé  fieordonné  y cftre  le  (urplus  de  noz  Prefidens, maiftrcs  des  rcque- 
ftes  de  noftredit  hoftel, Ôc  autres  noz  confcillicrs  de  noftrcdi&c court  de  Parle- 
ment : Iefquels  pour  lors  encores  cftoient  demourans  en  noftre  bonne  ville  fie 
cité  de  Paris, pour  procéder  outre  fie  befongner  oudit  procès  iufques  a la  per- 
fection d’iccluy , ainfi  qu’il  appartiendroit  par  raifon . Et  depuis  foyons  venus 
audit  lieu  de  Vcndofmc,8cauffi  plufieurs  des  feigneurs  denoftre  fang  fie  ligna- 
ge Pairs  de  France,5e  tenans  en  Pairric.  Et  les  Archcucfque  8e  Eucfques  deflus 
nommez  aufli  Pairs  de  France,  fie  pluficurs  autres  Prélats",  Comtes,  Barons  8e 
cheualiers  en  grand  nombre , noftrc-diéte  court  de  Parlement  8e  autres  de  no- 
ftrc confcil, fi:  pardeuant  nous  fcâs  en  noftrc-dicte  court  garnie  de  Pairs  8e  au- 
tres à ce  appellerait  efté  amené  ledit  d'Alençon:LcqucI  apres  le  ferment  par  luy 
fait  de  dire  vérité,  interroguéfurlcscas  5c  crimes  dôt  il  a efté  charge  par  infor- 
mation,a dit  6c  confeflé  de  franche  8c  libcrallc  voulcnté  ce  qui  fenfuit. 
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Q_ve  apres  que  IcfcigncurdcThallebotcultoirins  Bordeaux,  vn  nommé 
laques  Haye  Anglois  fcruitcurd’vn  nomme  Richard  d'Ondeuille,  chcualier 
auili  Anglois,  vinr  à làufconduit  à Alençon , Se  parla  audit  Duc  d’Alençon  en 
fccrct  du  fait  de  mariage  de  la  fille  dudit  d’Alençon  aucc  le  fils  du  Ducd’Iorth. 
Et  que  tant  pour  le  fait  dudit  mariage  comme  de  toutes  autres  chofcs , qu’ils 
vouldroient  faire  lçauoir  les  vns  aux  autres , luy  8c  ledit  laques  Haye,  8e  eileu- 
rent  enfeigne  de  prendre  le  poulfe  de  la  main  d’iccluy  : auquel  meflage  de  l’vne 
defdiltcs  parties  fc  addrefleroit.  Et  enuiron  le  mois  d’Aoult  l’an  qu'on  difoic 
mil  quatre  cens  cinquante  8c  cinq , ledit  d’Alençon  enuoya  quérir  vn  nommé 
Thomas  Gillc,preftrc  demourant  à Dampfront,  & luy  feit  faire  le  ferment  dé- 
lire fccrct  :&  apres  dit  qu’il  le  vouloir  enuoyer  en  Angleterre  :8e  le  teint  par 
aucun  temps  à celle  caufc , & le  mena  aucc  luy  à la  Flefche  en  Anjou , clperant 
le  delpeicbcr  illcc.  Et  que  lors  furuint  audit  lieu  de  la  Flefche  vn  nommé  Hou- 
tuitô  AngloiSjHcrault  d’Angleterre  : auquel  il  fc  dcfcouurit, 8c  luy  bailla  char- 
ge d’aller  en  Angleterre , pour  admonncllcr  8c  exhorter  de  par  luy  nofdits  en- 
nemis,à venir  & dcfccdrecn  nollrepaÿsdc  Normandic:cn  leur  mandant  qu'ils 
feuîTent  d’accord  de  par  Dieu  ou  de  parle  diable,  Se  qu’ils  penfaflent  en  autre 
chofe,  & qu'il  lèroit  heure  de  foy  bouter  auant:  & que  oneques  ils  n'auoienc 
eu  fi  beau  faire  qu'ils  auoient  pour  lors , 8c  qu’il  eltoit  temps  ou  jamais  : 8c  que 
nous  cllions  loings  8c  nollrc  armée  en  trois  parties , l'vnc  en  Armignac,  l’autre 
en  Guyenne,  8c  l’autre  pour  aller  contre  nollrc  trefayme  fils  le  Daulphin  de 
Viennois  : 8c  que  les  nobles,  les  bonnes  villes, 8c  le  peuple  en  tous  cftats  citoicc 
fi  mal  contensqucplus  n’en  pouoient,  8c  que  ledit  d'Alençon  mcfmemcnte- 
floit  mal  contenc:8c  que  fc  nofdits  ennemis  fc  vouloicnt  ay  der  il  leur  ayderoit, 
de  places,  d'artillerie  8c  de  tout  lôn  pouoir  : 8c  qu’il  auoit  allez  d’artillerie  pour 
combattre  dix  mille  hommes  aux  champs  pour  vniour  :8c  que  nofdits  enne- 
mis amcnalTent  le  Roy  d’Angleterre  8c trente  ou  quarante  mille  hommes, pour 
combattre  du  moins,  8c  qu’il  n’y  auoit  en  noflrcdit  pays  de  Normandie  que 
vn  de  noz  chicfs  de  guerre,  8c  quatre  cens  lances:  8c  qu’ils  auroienc  tonqueflc 
grand  partie  du  pays,  auant  que  y pétillions  mettre  remède.  Et  qu’il  confeilloic 
à nofdits  ennemis, que  le  Roy  d’Angleterre  apres  la  defeente,  feit  criera  lôn  de 
trompe,  8c  fur  peine  de  la  harr,que  nul  ne  fut  fi  hardy  de  prendre  aucune  cholè 
fi»  les  laboureurs  8c  gens  du  plat  pays:  8c  que  chacun  pcuildemourcr  paifible- 
ment  en  fes  biens  8c  hcritaigcs  : 8c  fe  aucun  failoit  le  contraire,  qu’incontinent 
punition  en  fuit  faille.  Aufiiquclc  Roy  d’Angleterre  reuocalt  les  dons  faits 
par  lôn  père  8c  par  luy,  8c  pardonnai!  à tout  le  monde  de  toutle  temps  paflfé, 
8c  procédait  comme  en  conquclle  nouuclle:  aufiï  que  nofdits  ennemis  feiflenc 
leurdcfccnteen  pluficurs  pays.  Celt  à lçauoir  le  Roy  d’Angleterre  8c  le  Duc 
d’iorth  en  la  balle  Normandie, 8clc  Duede  BouguinganàCaîais  pour  venir  par 
Picardie8c  le  pays  de  Caulx,8cqucfic  nous  voulons  aller  efdiltcs  marches  pour 
deffendre  ledit  paÿs:ceux  de  Guyenne,  lefqucls  ( comme  difoit  le  Duc  d’Alen- 
çon ) cftoicnr  mal  contcns  : Se  fc  nofdits  ennemis  lcurvouloicnt  donner  pou 
d'aydc.fc  pourroient  mettre  fus  8c  rebeller  contre  nous . Etquccnbricf  nous 
perdrions  tout  le  pays  de  par  delà.  En  oultre  que  nofdits  ennemis  feiflent  Iça- 
uoir  audit  d'Alençon  leur  defeente  trois  mois  deuant  icelle , affin  qu’il  peull 
H • pourueoir 


D’B'NGVEJL  DEMONSTRELET.  CHARLES  VU.  8t 

fiourucoir  à Tes  places , & que  n’en  peuflïons  faire  à noftre  plaifir : & qu’apres 
cur delccntc  ils  enuoyaflcnt  ledit  Houtuiton  deuers  luy , pour  luy  dire  quels 
gens  ils  auoient,&  leur  intention:  affin  qu'il  aduifait  qu’il  auoit  à faire  pour  Coy 
conduire  auec  eux. Et  oultre  plus  leur  mâdoit  par  ledit  Houtuito'n,qu’ils  amc- 
naflent  le  plus  de  finances  qu'ils  pourraient, & luy  feiflent  deliurcr  à Bruges  ou 
ailleurs  vingt  mille  elcus,  oui  tout  le  moins  promptement  dix  mille  elcus  : & 
vn  mois  apres  le  furplus , pour  luy  aydcrà  payer  vnc  partie  des  gens  qu’il  met- 
troiten  fes  places  ,&  pour  parfaire  fon  artillerie.  Et  auflï  donna  charge  audit 
Houtuiton  de  dire  à nofdits  ennemis , qu'ils  trouucroicnt  apres  leur  delccntc  à 
Allcnçon  ou  à Damfront  partie  de  ion  artillerie . Et  promcit  ledit  d'AlIençon 
& iura  es  mains  dudit  Houtuiton  hcrault  dcflïifdit,  qu'il  tiendroit  à nofdits  en- 
nemis tout  ce  qu'il  leur  promenoir.  Et  auflï  feit  iurer  & promfcttrc  audit  Hou- 
tuiton de  dire  Icschofcs  dcfluldiétes  audit  Duc  d’Iorth,  Richard.  d’Ondeuille 
& laques  Haye:  & qu'il  ne  le  dirait  ne  reuelcroit  à autres  qu'à  eux.  Et  pou  r cer- 
tifier & approuuer  tout  ce  qu’il  auoit  donné  en  charge  audit  Houtuiton, de  di- 
re à nofdits  ennemis  au  parlement  dudit  Houtuiton,  ledit  d’Allençon  luy  bail- 
la lettres  de  creance  addreflantes  audit  Duc  d’Iorth,  lignées  d’vnc.N.  trenebée 
contenans  celle  forme: Seigneurs  vucillcz  croire  ce  porteur  de  ce  qu’il  vous  di- 
ra de  moy,&  vous  remercie  de  vollre  bon  vouloir:car  i’ay  bonne  voulenté  Ce  à 
vous  ne  tient,  difant  auec  ce  nollredit  nepueu , qu’il  efloit  bien  recors  en  gene- 
ral, qu’il  auoit  baillé  audit  Houtuiton  toutes  les  perfualions  & couleurs , tant 
d’artillerie  cômc  d’autre  choie, qu'il  auoit  peu  pour  paruenir  à fes  fins . Et  apres 
pour  executercc  quedit  eft,  auoit  enuoyc  ledit  Houtuiton  en  pourucancc  en 
Anglcterre:dilànt  aufli  ledit  d’Alençon, que  certain  temps  apres  il  auoit  enuoyé 
ledit  Thomas  Gillet,  prcllre  en  Angleterre  : & luy  auoit  donné  charge  de  dire 
audit  Duc  d'Iorth ou  Richard  d'Ondcuille,dc  par  luy  auldiétes  cnlcignes  de 
poulce  l’cftat  du  pays , & la  charge  de  noflrc  peuple  : & de  amener  noldits  en- 
nemis le  pluftoft  qii’  ils  pourraient , pour  defeendre  en  ce  Royaume  en  la  plut 
grand  compaignic  qu’ils  pourraient  : & qu’ils  eftoient  bien  melchans, qu'ils  ne 
faduiloicnt  de  venir  : & qu’ils  n'auoicnt  oneques  eu  fi  beau  faire  à conquérir  le 
pays, qu’ils  auoient  perdu:&  que  f’ils  eftoient  vingt  mille  hommes  de  par  ijeça, 
ils  auraient  conqucfté  grand  partie  du  pays  auant  que  y peuflïons  pourueoir: 
& auflï  que  nous  cftions  Ioings , partis  de  Berry  pour  aller  fur  noftredit  fils  le 
Daulphin  : & que  au  pays  n’auoit  aucuns  gens  d'armes,  & eftoit  tout  le  peuple 
mal  content, qu'àiccllc  heure  eftoit  temps  qu'ils  veinflent  ou  iamais:  & auec  ce 

au  and  ils  viendroient  ils  atnenaflent  le  plus  de  gens , qu’ils  pourraient  : & 
cur  dit  que  ledit  d’Allençon  eftoit  fort  elbahy,  qu’il  n’auoit  eu  aucunes 
nouuclles  d’eux  ne  fondit  pourfuiuant:  & qu’ils  le  luy  rcnuoyaflent  & feiflent 
fçauoir  de  leurs  nouuelles:  & qu’il  leur  dit  franchement  que  ce  n’eftoit  riens  de 
leur  fait  ne  de  leur  entreprinlc,  fils  ne  monftroient  autrement  qu’ils  voulfiflcnt 
belbngner.  Aufli  qu’il  leur  parlai!  deldits  vingt  mille  elcus , dont  il  auoit  don- 
né charge  audit  Houtuiton  : & auec  ce  qu’il  chargeait  audit  Thomas  Gillet  de 
dire  audit  Duc  d’Iorth,  que  de  tous  les  fiens  de  par  deçà  il  eftoit  le  mieux  aymé 
en  Normandie,  & eftoit  ccluy  pour  quiles  gens  du  pays  feraient  le  plus . Et 
chargea  en  oultre  audit  Gillet  qu’il  feit  aux  Anglois',  qu’apres  leur  defeente,  ils 
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feiflcnt  les  ordonnances , cris  & obligations,  telles  qu’il  auoit  di&es  & declai- 
réesaudicHoutuiton:  & quefeon  parloit  audit  Gillet  du  mariage  de  la  fille 
de  noftredit  ncpucu,auccqucs  le  fils  aifnc  dudit  Duc  d'Iorth,il  dit  de  ladite  fil- 
le ce  qu’il  en  fçauoir  fie  auoit  veu  : 8 c qu’il  baillaft  audit  Gillet  certaines  lettres 
pour  porter  audit  Duc  d’Iorth, contenantes  la  forme  qui  (:cnfuit. Seigneur. &c. 
le  me  recommande  à vous, 8c  vous  prie  que  tout  en  hafte  me  faciez  fçauoir  de 
voz  nouuclles, 8c  penfez  de  moy:car  il  eft  temps , & pour  Dieu  mettez  diligen- 
ce en  voftrc  fait, 8c  vous  acquitez  à celle  fois:car  trop  ennuie  à qui  attend. Et  en 
toute  hafte  enuoyez  argent, car  voftrc  fait  m’a  cher  courte.  Et  à Dieu, qu’il  vous 
doint  ce  que  defirez.  Elcript  vbi  Jùpra.  Et  au  defloubs  le  tout  voftre . N.  Difânt 
outre,  qu’vn  pou  deuât  Noël  cnluiuant,il  enuoya  vn  nômé  Pierre  Fortin  à Ca- 
lais^ luy  donna  charge  de  parler  aufdidles  enfeignes  du  poulce,  aufdits  d’On- 
dcuille  fi c laques  Haye, 8c  fçauoir  à eux  f'ils  auoient  eu  aucunes  nouuclles  det 
dits  pourfuiuans,  8c  de  Thomas  Gillcr.OuItre  confefla  qu’entre  ladiâc  fefte  de 
Noël  fid  l’Epiphanie  audit  an, lefdits  pourfuiuans  Se  Thomas  Gillet  reuindrent 
d’Angleterre  deuers  luy, fie  luy  feit  ledit  pourfuiuant  rapport  dudit  Gillet , par 
lequel  luy  dit.  Que  jedit  Ducd’Iorthfie  lechanccllicr  d’Angleterre  le  remer- 
cioient  de  fon  bon  vouloir, & que  le  Parlement  d’Angleterre  n’ertoit  point  cn- 
corcs  a(Temblé,nelc  Roy  d’Angleterre  en  crtatde  luy  faire  refponcc  finallc. 
Mais  que  brief  en  tiendroient  Parlement, fie  befpngneroit  l’en  fi  bien  que  ledit 
Duc  d’Alençon  en  feroit  bien  content  : fie  que  nofdits  ennemis  luy  feroient  a C- 
fçauoir  de  leurs  nouuclles  par  ledit  Ondcuillc  dedans  Karcfme  lors  apres  cn- 
fuiuant.Et  que  nofdits  ennemis  ou  aucun  d'eux , auoient  Iairte  les  armes  ou  en- 
feigne  des  lettres  dudit  Duc  d’ Alençon, lcfquellesportoit ledit  pourfuiuant 
pour  l’honneur  dudit  Duc  d’Allençon.  Difoit  aufli  que  ledit  Gillet  par  fon  rap- 
port luy  auoit  dit, que  ledit  Duc  d’Iorth  Ce  rccommandoit  à luy  8c  le  rcmcrcioit 
de  fon  bon  vouloir  : fie  àurti  luy  prioit,  que  toufiours  le  voulfirt  continuer  : fie 
que  auant  qu’il  feurt  le  mois  de  Septembre  enfuiuant , ledit  Duc  accompaigné 
des  plus  grans  feigneurs  d'Angleterre,  defeendroit  en  noftrc  pays  de  Norman- 
die a fi  grand  Se  bonne  puiflancc,quc  ledit  Duc  d’Alençon  en  deuroit  eftrc  con 
tent.  Auffi  que  nortrcdit  nepueu  trouuart  manière  de  recouurcr  aucune  place 
ou  port  de  mer , pour  là  defeente  de  nofdits  ennemis  : fie  qu’il  leur  feit  fçauoir 
fenortredttfilslc  Daulphin  iroit  point  en  Normandie.  Et  icelle  fie  femblable 
refponcc  auoit  fait  Thomas  Gillet  du  chancellicr  d’Angleterre,  pour  la  dire  fie 
faire  fçauoir  audit  Duc d’Alençon.Et  oulue  plus  dit  8cconfcfïa,qu’incontinent 
apres  le  retour  defdits  meflagiers  fie  Thomas  Gillet,  il  enuoya  en  Angleterre 
vn  nomme  maiftre  Emond  Gallet,  apres  ce  qu’il  eut  prins  le  ferment  de  luy  fur 
le  liure,  de  tenir  les  chofcs  fecrettcs  : fie  qu’il  bailla  audit  Gillet  vncs  lettres  ad- 
drertantes  audit  Duc  d’Iorth , lignées  de  fon  vray  feing  fie  de  fon  nom  Iean , le- 
quel il  auoit  trenchce  à quatre  : fie  le  bailla  audit  Gillet  pour  le  regarder  à part 
defdiélcs  lettres:  defquelles  il  difoit  l’cffedt  eftrc  tel. Seigneurs  ic  me  recomma- 
de  à vous  : iiay  ouÿ  ce  que  m’auez  fait  fçauoir.Et  vous  prie  que  ie  y aye  de  vous 
autres  nouuclles  le  plus  tort  que  vous  pourrcz,fe  vous  voulez  entendre  aux  ma 
ticrcs,dont  ce  porteur  vous  parlcraril  en  cft  temps, i’y  entendray  voulenticrs,8e 
feray  tant  que  vous  en  ferez  content , fie  le  croyez  de  ce  qu’il  vous  dira  de  ma 

part. 
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part.  Auflî  difbit  qu’il  auoit  donc  charge  audit  Gillet  de  (çauoir  la  relpôce  du- 
dit mariage, Sedes  autres  chofes  qu'il  leur  auoit  fait  (çauoir  par  ledit  Houtuitô, 
par  fon  meffagier,  & par  Gillet  : fie  de  leur  dire  qu’il  cftoit  temps  de  bclbngner, 
î’ils  vouloient  riens  bien  faire  : fie  qu’il  vouldfoit  qu’ils  fuflène  defeendus  auflî 
efpcs  que  moufehes  ou  grcfle:8c  qu’il  cftoit  adccrtcné.que  nous  allions  fur  no- 
ftredit  fils  le  Daulphin  : 8c  qu’il fc  tenoit  feur  d'auoirdu  retour  des  nopces:&  q 
fils  venoient  & prenoient  appoindementauecqucs  luy,  ledit  Daulphin  leur 
ayderoit  de  fes  places , de  fon  artillerie  & de  tout  ce  que  au  monde  luy  (croie 
poflîble, 8c  qu’ils  ne  failliflent  point  à venir.Et  auffi  qu’il  n’y  ayt  point  de  faulte, 
que  ne  luy  feuflent  deliurez  leldits  vingt  mille  efeus.  Difiint  oultrc  que  enuiron 
Pafques  lors  prochain  enfuiuant.pourcc  qu’il  fefmcrueilloit  fort  que  leditGil- 
let  n’eftoit  encores  retourne  d'Angleterre , il  enuoya  ledit  Fortin  audit  lieu  de 
Calais, Scluy  donna  charge  de  parler  aufditsAnglois  aux  onfèignes  dcflîis  nom- 
mez^ leur  demanda  fils  vouloient  riens  ou  non.  Et  oultre  plus  dit  8c  çonfcflà 
que  enuiron  quafimodo  prochain  enfuiuanr,  ledit  Gillet  retourna  d'Angleter- 
re par  deuers  luy  fi:  luy  apporta  lettres  du  Roy  d'Angleterre  fignées  ( comme 
dfibit  ledit  Gilletjdcla  main  d'iceluy:  c’eft  à (çauoir  H e n r y,  8c  quelefdides 
lettres  contcnojcnt  en  cffcd  ce  qui  f’enfuit . Trcfchier  coufin  nous  vous  mef- 
cionsdu  vouloir  qu’auezà  nous,  nous  enuoyerons  noz  fadeurs  au  premier 
iourd'Aouftà  Bruges,  pour  le  fait  des  trefues  d'entre  nous  S:  beau  coufin  de 
Bourgongnc  : & que  là  auflî  Ce  trouucnt  voz  fadeurs  pour  appoinder  de  tou- 
tes chofcs, fie  ferons  tant(fc  Dieu  plaift)  que  vous  ferez  bien  content.  Et  oultte 
difoit  que  ledit  Gillet  auoit  dit, que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  recueilly  Icgou- 
uernement, 8c  que  ledit  Duc  d'Iorth  eftoit  allé  en  Galles:  8c  qu'a  ccftc  caulè  le- 
dit Gillet  feftoit  addrefle  audit  Roy  d'Angleterre, 8c  luy  auoit  dit  le  vouloir  S: 
intention  dudit  Duc  d'Alençon,  dont  il  le  remcrcioit  ;8c  feifoit  (çaupir  par  luy 
qu’il.enuoyeroit  fes  anibafladeurs  audit  lieu  de  Bruges,  félon  le  contenu  déci- 
des lettres  : 8c  que  ledit  Duc  d'Alençon  y enuoyaft  (cmblablcmcnt.Et  que  IcC- 
dits  ambafladeurs  appoinderoient  enfemble  defdits  vingt  mille  efeus , 8c  ayfll 
de  bailler  fccllcz  de  toutes  autres  chofes. Dit  auflî  8c  confefla  ledit  Duc  d’Alen- 
çon, que  tant  pource  que  le  terme  dcflufdit,  auquel  nofdits  ennemis  luydc- 
uoient  enuoyer  lefdits  vingt  mille  efeus,  luy  eftoit  long  : que  auflî  pburcc  qu’il 
defiroit  fçauoir  l’ifluc  de  (on  appoindement  aucc  nofdits  ennemis  : il  r’enuoy a 
ledit  Gillet  de  rcchief  en  Angleterre , afhn  d’auancer  ledit  argent  : 8c  auflî  pour 
recouurcr  vn  (àufeonduit  pour  l'vn  de  fes  gens,  duquel  (àufeonduit  le  nom  de- 
uoitcftre  en  blanc,  affin  qu’il  peuft  enuoyer  aucun  homme  pourbefongnera- 
uec  lefdits  Anglois, là  où  meftiereuftefté  8c  pafler  fes  appoindçmcns . Et  que 
en  oultre  il  dit  audit  Gillet , qu’il  ne  fçauoit  quelles  fortunes  de  la  guerre  (c- 
roient,  8c  qu’il  vouldroit  bien  auoir  quelque  retraide  en  Angleterre , (c  le  cas 
aduenoir, affin  qu’il  Ce  retrahift  par  de(à,8cqu’il  luy  parlaft  de  la  Duché  de  Bcth- 
fort,  de  la  Duché  de  Cloceftrc  8c  des  terres  que  les  Ducs  dcfdides  Duçhez  te- 
noient  en  leur  viuanr,  affin  qu’il  en  fut  parlé  au  Roy  d'Anglctcrre.Er.qu’au  par- 
lement dudit  Gillet  il  luy  bailla  vnes  lettres  adrclfanrts  au  Duc  d'Iorth  conte- 
nantes  ccftc  forme.  Seigneur  ie  me  recommande  à vous , 8c  medonne  grand 
mcrucille,que  autrement  n’ay  eu  nouucllcs  de  vous  par  ce  porteur: 8c  vous  prie 
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qu.c  m’en  faciez  fçauoir  de  brief,&  vueillcz  le  croire  de  ce  qu’il  vous  dira  de  par 
moy.Et  outre  cfcriuit  autres  lettres  à maiftre  Lo'ÿs  Galet  demourant  en  Angle- 
terre, 8c  père  dudit  maiftre  Emond,  contcnans  que  ledit  d'Alençon  le  mcrcioit 
. defabonnevoulentéqu’iUuoiteuëàluy, ainlî  qu’il auoit  Iceu  par  Ton  fils, 6c 
qu’il  adreflaft  toufiours  les  matières . Difoit  outre,  que  ( ainfi  que  luy  & ledit 
maiftre  Emond  deuifoient,  des  matières)  ledit  maiftre  Emond  luy  dit.quc  l’in- 
tention des  Anglois  cftoit  que  le  Duc  de  Cloccftrc  & le  fils  du  lire  de  Thallc- 
both  dclccndroicnt  en  Guyenne  à tout  dix  ou  douze  mille  combattans.Et  que 
le  Roy  d’Angleterre,  le.Duc  d’Iorth  & pluficurs  autres  defeédroient  en  noftrc- 
dit  pays  de  Normandie.  Et  que  le  Duc  de  Bouguingan,  le  Comte  de  Villcchier 
& d' Vncbcftre  dcfccndroicnt  à Calais,  & viendroient  par  Picardie  dix  ou  dou- 
ze mille  combattans . Outre  plus  dit  Se  confefla  ledit  d’Alençon  auoir  parlé  à 
Fortin  fon  varier  de  chambre,  affin  que  ledit  Fortin  fut  de  fon  alliance  touchât 
le  fait  dcfdits  Anglois  : 8c  en  outre  luy  auoit  donné  charge  pour  fçauoir  com- 
ment noftrc  place  de  Granduillc  cftoit  emparée , Telle  cftoit  bien  fortifiée , & 
quelles  réparations  on  y auoit  faiétes  : & en  efpccial  du  cofté,où  elle  auoit  cfté 
autresfois  prinfe. Et  qu'il  le  fut  ioind  aucc  lcfdits  Anglois , comme  il  apparoir 
qu’il  feit:  il  euft  bien  voulu  trouuer  manière  par  quelque  moyen  que  ce  euft 
cfté,  de  bailler  ladi&c  place  de  Granduillc  & toutes  les  autres  places  qu’il  luy 
euft  cfté  pofliblc  auldits  Anglois,&y  faire  tout  le  pouoir  & diligence  qu'il  euft 
peu.  Difoit  ou  tre  ledit  d'Alençon, qu’il  a efté  meu  de  faire  exciter  & cfmouuoir 
par  lcldits  meflaiges  lcfdits  Anglois  à venir  defeendre  en  ce  Royaume^  la  fub- 
iedion  d’vn  nommé  Mathieu  Preûrc  : duquel  il  ne  Içauoit  le  nom, qui  fe  difoit 
cftrc  du  pays  de  Lyonnois,&  feruitcur  au  baftard  d’Armignac  : lequcl(comme 
difoit  iceluÿ  d’Alençon  ) luy  auoit  apporté  lettres  de  creance  fur  le  porteur  de 
icelles,  & .par  noftrcdit  fils  le  Danlphin  : 6c  aufli  de  par  ledit  baftard  d’Armi- 
gilac  : cfquelles  lettres  de  noftredit  fils  ledit  d’Alençon  ( ainfi  comme  il  diloit) 
faifoit  doubtc  pource  qu’elles  n’eftoient  pas  en  la  forme, félon  laquelle  noftre- 
dit fils  luy  auoit accouftumé de refe rire.  Et aullî  faifoit doubtc en  la  fignature 
defdiélcs  lettres  : fur  laquelle  chofe  fie  à là  requefte  euflent  efté  examinez  plu- 
ficurs tefinoings  par  aucuns  nozcommiftàircs,  nommez  par  ledit  d’Alençon 
fcruitcurs  de  fon  lioftel.  Et  lcfqucls  affermèrent  comment  ils  auoient  veu  ledit 

fircftrc  : & aullî  euft  cfté  examiné  ledit  maiftre  Emond  Galet,  auccques  lequel 
edit  d'Alençon  le  diloit  bien  amplement  auoir  communiqué  touchant  le  fait 
dudit  prcftre.Et  ledit  Galet  euft  cfté  confronté  fur  ce  auec  ledit  d'Alençomaut 
fi  euflent  cfté  interroguez  fur  ce  lcfdits  meflaiges,  & autres  complices  dudit 
d'Alençondcfquels  (comme  il  cftoit  à croire  ) deuoient  fçauoir  de  ladiéte  ma- 
tière ou  cas  que  ce  feuft  chofe  vraye . Pour  tous  lefquels  tcfmoings , n’ont  efté 
trouucz  aucune  chofe  en  ceftc  partie  de  ce  que  dit  cil  par  ledit  d’Alençon , ain- 
çoisayent  depolé  pluficurs  chofcs  qui  donnent  prefumption  au  contraire . Et 
en  outre  dilojtjcdit  d’Alençon, qu’oneques  il  n'eut  lettres  de  noftrcdit  fils,&  ne 
ouit  parler  de  ladufte  matière  de  parluyàautre  queauditMathieu,  & nefça- 
uoit  cncorcs  fil  le  difoit  de  luy  meltncs,  ou  par  qu'il  le  difoit  : & que  ledit  d’A- 
. 1 lcnçon  n auoit  oneques  eu  pouoir  ne  inftruclion  de  noftredit  fils  touchant  icel 
le  maticrc.Et  fur  ce  & autres  chofes,  euflent  cfté  f ai  êtes  audit  d’Alençon  plu- 
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lîcurs  rcmonftranccs, par  lcfquelles  cuft  apparu  que  c’eftoit  cliofe  controuuée 
par  luy,  pour  foy  cuidcr  couurir  & donner  couleur  à fa  charge . Aufquelles  re- 
monlîranccs  ou  à la  plulpart  d'icelles , ledit  d’Alençon  cuft  dit  qu’il  n’y  Içauoic 
que  refpondrc.ou  autres  de  tel  cffcct . Et  outre  plus  ledit  d’Alençon  en  parlant 
dudit  prcftrc,&  en  rcfpondant  aux  dcflufdites  remonftranccs , & auflî  aux  in- 
terrogations qui  fur  ce  auoient  cfté  faites, cuft  cfté  vacillant  & variant  en  plu- 
lîcurs  points  &articles:commc  tout  ce  appert  plulàphin  par  ledit  procès.  Par- 
quoy  ne  par  quelque  chofe  qui  ayt  cfté  dite  par  ledit  d’Alençon , ne  depoiee 
par  lefdits  tcfmoings  fur  ce  examinez  à Ci  requefte,  ne  autrement  par  choie  con 
tenue  oudit  procès,  n’a  cfté  trouué  choie  parquoy  nous , ne  noftrcdite  court 
doyons  tenir  ne  tenons  noftrcdit  fils,  ne  aulïi  ledit  baftard  d'Armignac  autre- 
ment chargez  enuiron  nous  en  iuftice . Et  depuis  cuft  cfté  conclud  & délibéré 
que  ledit  procès  cftoit  en  cftat  de  iuger.  Sçauoir  faifons,veuè's  &vifitécs  par  no- 
ftredite  court  garnie  de  Pairs  Si  d’autres,  comme  il  appartient, les  charges , in- 
formations & confrontations  des  tcfmoings  faites  à l’encontre  dudit  d’Alen- 
çon : cnfcmblc  les  confcflions  & autres  choies  contenues  oudit  procès  bien  au 
long,&  à trefgrande  Si  meure  deliberation  de  noftrcdite  court, garnie  comme 
dclfusiauons  dit  Si  declairé , difons  & déchirons  par  arreft , lcdic  d’Alençon  c- 
ftre  crimineux  de  leze  maiefté.  Et  comme  tel  cftre  priué  S:  débouté  d’honneur 
Si  dignité  de  parrie  de  France, & autres  dignitez  & prcrogatiucs  : Si  l'auons  cô- 
damné  & condamnons  à rcccuoir  mort  Si  cftre  exécuté  par  iuftice . Et  aucc  ce 
auons  declairé  & déchirons  tous  fes  biens  quelconques , eftre  confifquez  & à 
nous  compctcr  Si  appartenir.Toutefuoycs  nous  auons  relcrué  & rcfcruons,de 
faire  ordonner  fur  le  tout  noftrcbon  philîr, lequel  nous  déchirons  eftre  tel. 
C’cft  à fçauoir  qu'au  regard  de  1a  perfonne  dudit  d’Alençon , nous  phiftque 
l'execution  d'icelle  (bit  différée  iufques  à noftre  bon  plaifir.Et  quand  aux  biens 
qui  furent  Si  appartindrent  audit  d’Alençon  : iaçoit  ce  que  veut  l’enormité  des 
cas  & crimes  deffus  déchirez, les  enfans  dudit  d’Alençon  lèlon  droit  Si  les  vlà- 
ges  gardez  en  tel  cas,  deufTcnt  cftre  ptiuez  & déboutez  de  tous  biens, honneurs 
Si  prcrogatiucs  & viurc  en  telle  ppurcté  Si  mendicité  que  ce  fut  exemples  tous 
autres.Ncantmoins  en  remembrance  des  fcruices  des  predcccfleurs  dudit  d’A- 
lençon fais  à nofdits  predccefleurs,&à  h choie  publicquc  de  noftre  Royaume, 
elpcransaufti  que  lefdits  enfans  fygouuemerontcnuers  nous  comme  bons, 
vrais  Si  loyaux  fcruitcurs  doiuent  faire  enuers  leur  (buuerain  feigneur,&en  fà- 
ueur&  contemplation  des  requeftesà  nous  fur  ce  faites  par  noftre  trclchicr 
& trefaymé  coulin  le  Duc  de  Bretaigne,onclc  dudit  d’Alençon.Nous  de  grâce 
clpcciallc  en  modérant  h confifcation,&  forfaiture  des  biens  delfusdcclairez: 
voulons, déchirons  Si  nous  plaift  en  tant  t^u’il  touche  des  biens  meubles  qui  fit 
rent  audit  d’Alençon, foient  Scdcmcurcnt  a fes  femme  Si  enfans,rcferuc  à nous 
l’artillcric,harnois&  autres  habillemcns  de  guerre.  Et  au  regard  des  fcigneurics 
& biens  immeubles,  nous  en  modérant  ( comme  deftiis  ) retenons  à nous  ville, 
chaftellenie  Sc  Vicomté  de  Dampfront,  les  ville,  chaftcau,  chaftellenic  Sc  Vi- 
comté de  Vernucil  tant  deçà  que  delà  h riuiere  d’Ernc , auccqucs  les  apparte- 
nances Si  dépendances  des  dclfufditcs  villes, chafteaux, chaftellcnies  Sc  Vi- 
comtcz:  lcfqucls  des  à ptefentnous  vniffons , incorporons  Sc  adioingnons  au 
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patrimoine  & demainc  de  noftredit  Royaume . Et  auecques  ce  nous  suons  re- 
tenu 8c  retenons  à nous  le  furplus  des  chaftcaux,  chaftcllenics , terres, Vicom- 
tez,  fcigncuries,rentc5,rcucnues,  pofleffions  8c  biens  immeubles,  qui  furent  de 
la  Duché  adiacetjcc  8c  appartenâcc  d'icelle  Duché,  cnfcmblc  tous  droits, noms 
& actions  qui  furbnt  8c  pourroient  efeheoir,  compcter  8c  appartenir  au  defluf- 
dit  Duc  d'Alençon  à caufe  de  ladidle  Duchés:  fcigncuric,  tant  en  propriété, 
poflèlfion  que  autrement,  6c  tous  autres  droits  6c  feigneuries , qui  font  parties 
de noftre  couronne  6c  appennage  de  Francc,où  qu’ils  foient  referué , la  Comté 
d u Perche, dont  cy  apres  en  fera  faiéte  mention,  pour  en  faire  8c  ordonner  à no 
lire  bon  plaifir.Etaulhauons  retenu  8c  retenons  à nous  les  chaftcau  6c  chaftel- 
lcnie, terre  8c  feigneuricdefainéV  Blanfay  en  Touraine  : cnfcmblc  ce  que  ledit 
d'Alençon  auoit  8:  prenoit  fur  les  ponts  de  noftre  ville  de  Tours  8c  autres  ren- 
tcs,fiefs8c  reuenues  que  ledit  d'Alençon  auoit  8c  prenoit  en  noftrcdi&e  ville  8c 
chaflcllcnie  de  Tours  pour  en  faire  8c  ordonner  comme  dcftùs . Et  auec  ce  a- 
uons  referué  à nous  les  fois  8c  hommages , droits  8c  rccognoiflànccs  qui  com- 
petoient  8c  appartenoient  audit  d’Alençon,  à caufe  de  ladiéle  Comté  du  Per- 
che, fur  8c  pour  raifon  des  terres  8c  feigneuries  de  Nogent  le  Rctrou  fes  appar- 
tenances 8c  appendanccs , 8c  autres  terres  8c  feigneuries  appartenans  à noftre 
trefehier  8c  trefamécoufin  le  Comte  du  Maine,à  caufe  de  noftre  trefehiere  8c 
trefamee  coulîne  fa  femme.  Etau  regard  des  autres  terres,  feigneuries  8c  biens 
immeubles,  qui  furent  8c  appartindrcnt  audit  d'Alençon . Nous  les  laiftons  8c 
voulons  qu'ils  demeurent  aux  enfans  dudit  d'Alençon , ainlî  8c  par  la  maniéré 
qui  fen(ui nc’eft  à fçauoir  la  Comté, terre  8c  feigneuric  du  Perche, pour  en  iouïr 
par  Pierre  foui  fis  dudit  d'Alençon, 8cpar  les  heritiers  malles  defeendans  de  fon 
corps  en  loyal  mariagc:fans  toutefuoycs  aucune  dignité  ou  prerogatiue  de  pai- 
rie. Et  quant  au  furplus  des  terres  8c  feigneuries  qui  furent  8c  appartindrent  au- 
dit Ican  d'Alençon:  Nous  laiftons  8c  voulons  qu’elles  foient  8c  demeurent  aux 
cnfins  dudit  Ican  d'Alençon  tant  malles  que  femelles,  pour  en  iouïr  par  Iefdits 
enfans  foubs  noftre  main,  iulques  à ce  qu'ils  8c  chacun  d’eux  foient  aagcz.Et  a- 

[>rcs  ce  qu'ils  liront  nagez,  par  leurs  mains  comme  de  leur  propre  chofe,  8c  par 
curs  heritiers  defeedans  de  leur  propre  corps  en  loyal  mariage , 8c  tout  felô  les 
couftumcs  des  pays , où  lefdiélcs  terres  8c  feigneuries  font  lîtuécs  8c  aflifes.  En 
tefmoing  de  ce.  8c  c.  Donné  à V cndolmc  le  dixiefme  iour  d’Oélobre  l'an  de  grâ- 
ce mille  cccc.  Iviij. 8c  de  noftre  régné  le  xxxvij. 

A celle  fcntcncc  efté  donnée  8c  prononcée  en  l’ablcnce  dudit  Ican  d’A- 
Icnçon , 8c  apres  à luy  notifiée  :8c  fait  à fçauoirenla  prifonoùil  cftoit  parle 
grand  Prefident  de  Thorctte,maiftre  Ican  de  Boullcngier  confeillcr  du  Roy  en 
là  court  de  Parlement,  maiftre  Ican  Bureau  Treforier  de  France , 8c  aucuns  au- 
tres du  grand  confeil  du  Roy , ledit  d'Alençon  fut  bien  efbahy  8c  delconforté 
8c  non  fans  caufe.  Ouditan  mille  quatre  cens  Iviij. ou  mois  de  Ianuier  termina 
de  vicà  trefpas  trcshault  8c  puiflànt  Prince  monfeigneur  Artus  Duc  de  Bretai- 
gne  8c  au  parauant  8c  en  apres  là  vie  durant  Conneftable  de  France . Apres  la 
mort  duquel  fucceda  à ladiéte  Duché  monfeigneur  François  fils  de  Madame 
d’eftampes  feur  de  m onfeigneur  d’Orléans  : laquelle  en  perfonnele  mena  pre- 
dre  poflclfion  de  la  deflùfdiélc  Duché. 

Comment 
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Comment  Tambajfade  d'Angleterre  ne  peutauoir  accer^au  Roy  de  France  celle  fois  : 
comment  le  Duc  de  Cleues  allai  la  tournée  de  Mantita  : Cf  comment  la  Dau/phi- 
neaccoucha  d'un  fils  à Geneppe:  Cf  comment  le  Roy  d'Efcoce  fut  tuf  d'un  efclat 
de  bombarde. 


1 N ladiéle  année  lviij. retournèrent  de  France  les  ambafladeurs  d’An- 
^glcterrc,lcfqucls  à grand  inftanccqucroient  pour  auoir  alliance  a- 
gfeguccle  Roy  de  France,  par  mariage  ou  par  tréfilés.  Mais  le  Roy  ne 
^^les  voulut  vcoir  ne  ouïr.  Et  pourtant  fen  retournèrent  fans  riens,  & 
quipluscftnctrouuerentfcigncur  ne  dame  qui  voulfift  prendre  de  leurs  ha- 
quenées  qu’ils  auoient  amenées  en  grand  nombre,  pour  complaire  aux  fei- 
gneurs  Si  aux  dames  de  la  court  du  Roy.  En  l’an  nulle  cccc.  lix.  ou  mois  de 
Iuing  le  noble  Duc  de  Bourgongne,  defirant  Adcs  le  bien  commun  de  la 
chrcfticnté , enuoya  pour  luy  Sc  en  (on  nom  fon  nepueu  le  Duc  de  Cleues  à la 
iournéede  Mantua,lioù  dcuoicntconuenir  Si  eux  enfcmble  le  Pape  Si  les 
Cardinaux  & tous  les  Princes  chrcftiens,  pour  auoit  aduis  cnfemble  com- 
ment pour  le  mieux  l'cnpourroit  refifter  aux  entreprinfes  du  grand  Turc  : le- 
quel fefForçoit  tous  lesioursde  conquerrc  tcrrefurlcschreftiens,cfpecialle- 
ment  en  la  Grèce  îouquel  voyage  iceluy  DucdcClcuc  fut  trcfnoblcment  fc- 
floyé  en  pluficurs  lieux  où  il  palpeur  l’honneur  tant  du  noble  Duc  de  Bour- 
gongne duquel  il  cftoitambafladcur,commcau(fi  pour  l’honneur  de  fa  per- 
sonne & de  (à  haultçlîe.  En  ce  mefme  temps  le  Comte  d’Eftampcs  par  com- 
mandement & ordonnance  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fon  oncle,  print 
jirifonnicr  en  la  ville  d’Amycns  le  Vidamc  d’Amy  ens , feigneur  de  Picqucgny: 


>4Î9- 


ne  de  Vienne  fc  deliurad’vn  beau  fils,  lequel  à fon  baptefme  fut  nommé  Ioa- 
chin.  Pour  laquelle  natiuité  duquel  fils,  fut  grand  ioye  demenée  par  tous  les 
pays  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  : deuers  lequel  le  Daulphin  Sc  fa  fem- 
me fc  tenoient  tandis  qu’il  eftoiten  la  malle  grâce  du  Roy  Charles  de  France 
feptiefme  de  ce  nom  fon  pcre:&fc  y entretint  tant  comme  fon  perevefquit, 
tenant  fà  refidence  ou  charte!  de  Geneppe  en  Brabant . Toutcfuoycs  la  ioye 
pour  la  natiuité  de  fondit  fils , fut  tort  apres  en  dueil  terminée  : car  l’enfant  trc£ 
paflfa  tantoft  apres.  Item  en  ceftc  année  enuiron  le  mois  d'Aouft , comme  le 
Roy  d’Efcocc  faifoit3ifurtervne  bombarde  pour  eflayer,aduint  que  TafFuft 
rompit,  Sc  que  le  Roy  futattaintd’vn  efclat  (1  durement,  qu’il  en  mourut,  qui 
fut  vn  moult  piteux  cas:  il  auoit  efpoufc  laniepeedu  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne,fille  du  Duc  de  Gucldres , de  laquelle  if  laifla  pluficurs  cnrans.  En  ce- 
lle année  en  la  ville  d’Arras  ou  pays  d’Artois,  aduintvn  terrible  cas  & pitoya- 
ble, que  l’en  nomtnoit  Vaudoifie  ne  fçay  pourquoy  : mais  l’en  difoit  quecc  c- 
rtoicnr aucunes  gens,  hommes  & femmes  quidc  nuiél  fc  tranfportoient  par 
vertu  du  Diable  des  places,  où  ils  eftoient . Et  foubdainement  fc  trouuoient  en 
aucuns  lieux  arrière  de  gens,  és  bois  ou  és  defèrs,  là  où  ils  fc  trouuoient  en  tref 
grand  nombre  hommes  & femmes:  Si  trouuoient  illccvn  diable  en  forme 
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d'homme,  duquel  ils  ne  veoient  iamais  le  vilàge  : 8c  ce  diable  leur  liloit  ou  di- 
fbit  fes  commandcmcns  Sc  ordonnances, & comment  Sc  par  quelle  maniéré  ils 
le  deuoient  aorer  Sc  feruir.  Puis  faifoit  par  chacun  d'eux  baifer  fon  derrière , 6c 
puis  il  bailloit  à chacun  vn  pou  d'argent . Et  finalement  leur  adminiftroit  vins 
Si  viandes  en  grand  largefle , dont  ils  fc  repaifloient  : & puis  tout  accoup  cha- 
cun prenoit  fa  chacune  : & en  ce  point  feftaindoit  la  lumière,  8c  cognoiflbicnt 
l’vn  l'autre  charnellement  : Sc  ce  fait  tout  (oudainement  fc  retrouuoit  chacun 
en  la  placeront  ils  eftoient  partis  premièrement. 

P o v r ceftc  folie  furent  prins  6c  emprifonnez  plufieurs  notables  gens  de 
ladide  ville  d’Arras,8e  autres  moindres  gens, femmes  folieufes  & autres:  Sc  fu- 
rent tellement  gehinez  Si  fi  terriblement  tormentez , que  les  vns  confeflcrent 
le  cas  leur  eftrc  tout  ainfi  aduenu, comme  dit  cft.  Et  outre  plus  confeflcrent  a- 
uoir  veu  Sc  cogneu  en  lcuraflêmblée  plufieurs  gens  notables, Prélats, feigneurs 
& autres  gouucmcurs  de  bailliages  Sc  de  villes:  voire  tels  félon  commune  re- 
nommée,que  les  examinateurs  ôc  les  luges  leurnommoient,  Sc  mettoient  en 
bouche  : fi  que  par  force  de  peines  & de  tormens  ils  les  accufoicnt , 6c  difoient 
que  voircment  ils  les  y auoient  veuz.  Et  les  aucuns  ainfi  nommez,eftoient  tan- 
toft  apres  prins  & emprifonnez  Sc  mis  à torture , tant  6c  fi  treflonguement , 6c 
par  tant  de  fois  que  confefler  le  leur  conuenoit  : Sc  furent  ceux  cy  qui  eftoient 
des  moindres  gens  executez  6c  bruflez  inhumainement.  Aucuns  autres  plus  ri- 
ches Sc  plus  puiflans , fe  racheptcrcnt  par  force  d'argent , pour  euiter  les  peines 
Si  les  hontes  que  l’on  leur  faifoit.Ec  de  tels  y eut  des  plus  grans,qui  furent  prêt 
chez8c  feduits  par  les  examinateurs, qui  leur  donnoient  à cntcndre:6c  leur  pro- 
mettoient  fils  confcfloient  le  cas,  qu’ils  ne  perdroient  ne  corps  ne  biens.Tcls  y 
eut  qui  fouffrirent  en  merucilleufe  patience  Sc  confiance  les  peines  6c  les  tor- 
mens.Mais  ne  voulurent  riens  confefler  à leur  prciudice.  Trop  bien  donnèrent 
argent  largement  aux  luges , Sc  à ceux  qui  les  pouoient  rclcucr  de  leurs  peines. 
Autres  y eut  qui  fe  abfenterenc  Sc  vuiderent  du  pays , 6c  prouuercnt  leur  inno- 
cence, fi  qu’ils  en  demourerent  paifibles . Et  ne  fait  icy  à traire  ce  que  plufieurs 
gens  de  bien  cogneurcnt  allez,  que  celle  manière  de  accufation  futvnechofe 
controuuée  par  aucunes  mauuailcs  perlbnncs,  pour  greuer  Sc  deftruirc  ou  det 
honnorer , ou  par  ardeur  de  couuoitife  aucunes  notables  perlonnes , que  ceux 
hayoient  de  vieille  haine  : Sc  que  malicieufement  ils  feirent  prendre  mefehan- 
. tes  gens  tout  premièrement,  aulquels  ils  faifoient  pat  force  de  peines  Sc  de 
tormens,  nommer  aucunes  notables  gens  tels  que  l'cnleurmettoiti  bouche: 
lelquels  ainfi  accufcz  eftoient  prins  Sc  tormentez,  comme  dit  eft.  Qui  fut  pour 
vcoirau  iugement  de  toutes  gens  de  bien,  vne  choie  moult  peruerfe  Sc  inhu- 
maine au  grand  deshonneur  de  ceux  qui  en  furent  notez , 6c  au  trelgrand  péril 
des  âmes  de  ceux  qui  par  tels  moyens  vouloient  deshonnorer  gens  de  bien  : 8e 
à tant  fin  de  ceftc  matière. 

Cy  parle  en  brief  des  grandes  /éditions  (y  diuifions  qui  furent  en  Angleterre  au  temps 
de  lors. 


h 
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N l’an  mille  cccc.Ix. furent  en  Angleterre  grandes  diuifions,  gran- 
des batailles , grans  mcurdres  8c  grandes  occifions  des  plulgrans  du 
^ pays, les  vus  contre  les  autres.  Lesvns  tenoient  le  partydu  Roy 
"*■  Henry  .comme  le  Duc  de  Sombreflct  8c  autres:  & les  autres  renoiëc 
le  party  du  Duc  d’Iorth  : ficommcle  Comte  de  Sallcbery , le  Comte  de  Vvar- 
uich  8c  autres  : 6c  vindrent  vn  iour  à bataille  horrible  8c  cruelle, à grande  occi- 
lîon  de  gens  de  l'vn  party  8c  de  l'autre . Mais  le  Duc  d’Iorth  la  gaigna  : puis  fei- 
rent  paix  8c  traiélé  par  telle  maniéré  que  fie  le  Roy  Henry  alloit  dévie  à trclpas 
le  Duc  d'Iorth  feroit  Roy  d'Angleterre,  pour  luy  & pour  lès  hoirs  apres  luy:8c 
par  tant  feroit  priué  de  la  cou  ronne  le  prince  de  Galles  fils  d’iccluy  Roy  Henry, 
8c  de  la  fille  du  Roy  René  de  Cccille . Lequel  traiété  fut  fait  contre  le  gré  de  là 
Roync  d’Angleterre  : laquelle  feit  fon  arnats  de  gens  d’armes , 8c  de  tous  ceux 
qui  voulurent  tenir  fon  party  pour  fon  fils  :8c  femcit  aux  champs  pour  com- 
battre le  Duc  d'Iorth.Lcqucl  aufii  auoit  fait  (bn  armée  la  plulgrande  qu'il  auoit 

{ieu  aflemblcr,  pour  fouftenir  là  querelle, 8c  pour  foy  deffendre . Et  aduint  que 
epremier  iourdelanuicr  ouditan  ils  conuindrcntà  bataille,  8c  le  combatti- 
rent par  fi  grande  fierté , qu’il  y cuit  vn  trefgrand  meurdre  de  gens  de  l’vne  par- 
tie 6c  de  l’autre  : mais  la  defconfiturc  tourna  fur  le  Duc  d’Iorth  à celle  fois  : car 
il  fut  prins  8c  auec  luy  fon  fécond  fils, 8c  le  Comte  de  Sallcbery  .Et  tort  apres  les 
feit  la  Royne  tous  trois  décapiter,  8c  leurs  telles  mettre  fur  trois  Iances:8c  fur  la 
telle  du  Duc  fù t mife  vne  couronne  de  papier  par  grand  derifion , pource  qu’il 
auoit  voulu  élire  Roy,8cn'y  auoit  peu  paruenir.Le  Comte  dcVvaruich  elchap- 
a de  celle  bataille, 8c  trouua  fon  moyen  d'ifllr  du  Royaume , 8c  de  venir  à Ca- 
ais  en  vn  petit  batcl  à pou  de  gens  moult  aducntureulcmenr. 

Incident. 

N celle  année  en  vn  village  près  de  SoilTons  elloit  vn  curé:  lequel 
voulut  auoir  dilmes  en  vne  cenfe  e liant  oudit  village,  appartenant 
aux  croilèz  d’outre  mer  : le  confier  qui  lors  y elloit  rcffufa  payer  icel- 
les dilmes, 8c  fut  porté  8c  aduoué  defdits  frères  croifez . Le  procès  en  fut  fait  8c 
parfait  8c  en  deeneut  ledit  cure . Pour  laquelle  caufe  iceluycuré  print  en  hai- 
ne mortelle  iceluy  confier  8c  là  femme.  En  ce  mefmc  village  elloit  vne  for- 
ciere  trop  malle  femme,  8c  vlànt  de  mauuais  art  pourc  femme  : laquelle  eut 
noyle  à la  femme  de  ce  cenfier  pour  aucune  caufe, 8c  fe  plaignit  à plusieurs  gens 
pour  le  tort  que  celle  ccnficrc  luy  eut  fait  : melmement  audit  curé  en  feit  elle 
là  plainte. Lequel  curé  perlèuerant  en  la  haync  dudit  cenfier  8c  de  fa  femme, dit 
à celle  femme  qu’il  fe  vengeroit  moult  voulenders  d’eux  fil  fçauoit  par  quel- 
que voye.  Et  elle  luy  refpondit  qu'elle  l'en  vengeroit  bien  filvouloit  faire  ce 
qu’elle  luy  diroit  : le  cure  luy  dit  qu'il  ne  lèroit  riens  qu’il  ne  feit,  pour  Iby  ven- 
ger d’eux  : Ion  luy  alla  quérir  celle  malle  femme  vn  pot  de  terre,  dedans  icqucl 
elloit  vn  gros  crapault,  qu’elle  auoit  long  temps  nourry  8c  luy  dit  : prenez  lire 
(dit  elle) celle  belle  8c  le  baptifez  ne  plus  ne  moins,  dilànt,comme  fe  c'eltoit  vn 
enfant, 8c  le  nommez  Iean  : puis  conlàcrcz  vne  hollie  8c  la  luy  donnez  à man- 
ger 8c  vous  attendez  à moy  du  demourant. 

L e maudit  Prcllrc  aucuglé  de  là  haine , baptiza  la  malle  belle , 8c  la  nom- 
ma Iean  : luy  donna  à vfer  le  précieux  corps  de  nollre  Seigneur  : puis  le  rendit 
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à la  forcicrc  : laquelle  tout  incontinent  le  tua  ôc  le  dcfmcmbra  par  pièces,  & de 
cefcitvn  forceron  aucc  autres  diables  qu’elle  y meit:  puis  bailla  le  fdreeron  d 
vncieunc  fille  qu’elle  auoit,  8c  luy  dit  qu’elle  le  portail  à la  maifon  dudit  cen- 
fier  à l'heure  de  fon  difner  : 8c  qu’en  parlant  à eux  d'aucun  propos, iettaft  le  for- 
ccron  delToubs  la  table,  où  ils  mangeoient  luy,fa  femme  8c  leurs  enfans  : puis 
l’en  rcuinft . La  fille  le  feit  tout  ainfi  que  là  mère  luy  auoit  dit  : dont  aduint  que 
lecenficr,fa  femme  6c  vn  de  leurs  fils  qui  difiioientà  celle  table  fe  fentirent 
malades  ainçois  qu’ils  eulfent  pardifné,  8c  moururent  tous  trois  ainçois  que 
trois  iours  fuflent  palTcz.  Pour  lequel  cas  venu  à cognoiflance  de  iuftice  la  for- 
ciere  fut  prinfe , 8c  fa  fille , ôc  le  Curé  : 6c  la  vérité  feeuë  la  forcicrc  fut  ar Ce  en 
la  ville  de  SoilTons  : la  fille  fe  feit  enceinte , 6c  fut  mile  en  prifon,dc  laquelle  el- 
le efehappa  : puis  fut  reprinfe,  6c  par  appel  fut  amenée  en  parlement  : ôc  le  curé 
fut  mené  és  prifons  de  l'Eucfque  de  Paris, dont  il  iflît  depuis  par  force  d'amis  8c 
d’argent  : ne  fçay  à quelle  fin  vint  la  fille. 

• Cy  dit  comment  Edouard  ComtedeL  Marche  fils  aifnt  du  Ducetlorth  defeonpt  en 

bataille  la  Royne  d Angleterre,  &•  fut  Roy  et  Angleterre  par  tayde  de  ceux  de  Lon- 
dres : &•  comment  la  Royne  f en  alla  allier  aux  Efcocois  pour  auoir  leur  ayde. 

aVdit  an  mille  quatre  cens  foixantc  le  xxviij.iourde  Marsiourde 
Palques  flories,  Edouard  fils  ailhé  du  Duc  d’Iorth,  ainfi  décapité 
que  dit  clbiccluy  Edouard  accompagné  du  Comte  de  Vvaruich  8c 
d'autres  barons  6c  feigneurs  d’Angleterre , fe  partit  en  armes  de  la 
cité  de  Londres  : en  laquelle  il  euft  efté  receu  comme  Roy, fil  euft  voulu  pren- 
dre la  couronne.Mais  il  ne  voulut,  difant  qu’il  vouloit  premièrement  combat- 
tre Ces  ennemis, 8c  les  bouter  hors  d’Angleterre. Et  mena  fi  grande  armée  droit 
à Iorth,  où  eftoient  la  Royne  d’Angleterre,  le  Duc  de  Sombreflct  8c  tous  leurs 
alliez  à vne  trclgrofle  pui  (Tance,  qui  les  attendoient  illec  à bataille . Eux  appro- 
chez les  vns  des  autres , ils  ^rindrent  iour  de  combattre  en  bataille  arreftée , 8c 
cfieurent  vne  place  nommée  Faribuge  à huiél  lieues  d'Iorth . Le  iour  venu  que 
dit  eft,  les  Comtes  de  la  Marche  8c  de  Vvaruich , enuoyerent  leur  auantgarde 
deuant , que  menoit  l’oncle  du  Comte  de  Vvaruich:  laquelle  auantgarde  trou- 
ua  fi  dure  encontre  de  leurs  ennemis  que  tous  y furent  ruez  ius , 8c  mors  inhu- 
mainement. Cuidant  donques  le  Duc  de  Sombreflet  auoir  tout  gaigné,ilsfc 
meirent  à piller  8c  à dclpouiller  les  morts.  Ces  nouuclles  venues  au  Comte  E- 
douard  8c  en  fon  oft,qu’il  auoit  cncores  grand  8c  entier, (es  gens  le  commencè- 
rent moult  à effroyer.  Quand  il  les  veit  ainfi  effrayez , il  feit  crier  par  tout  fôn 
oft,  que  quiconques  auoit  paour  fen  retournai!  en  fa  maifon  :8c  quiconques 
vouldroit  demourer  pour  viure  ou  pour  mourir  aucc  luy , ils  auroient  chacun 
vne  certaine  fomme  d'argent.Mais  fil  cftoit  qu’aucun  fenfùit  depuis  qu’il  ferait 
demouréjCeluy  qui  le  tueroit  aurait  aufii  vne  grand  lômme  d’argent. 

D'avtre  part  quand  le  Comte  de  Vvaruich  ouït  dire  que  (on  oncle  e- 
ftoit  mort , 6c  tous  ceux  de  là  compaignie  : il  feferia  plorant , 6c  dit , ie  prie  à 
Dieu  qu’il  ayt  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  celle  bataille.Bcau  fire  Dieu, 
ores  n’ay-ic  recours  au  mondefinon  à toy,qui  és  mon  créateur  6c  mon  Dieu,  G 
te  requiers  vengeance.  Et  lors  en  tirant  fon  elpée  baifâ  la  croix , 8c  dit  à fès  gés. 

Qui 
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Qui  vcult  retourner , fi  fen  voile  : car  ie  viuray  ou  mourray  auiourd’huy  auec 
ceux  qui  demourront  auec  moy.  A celle  parollc  il  làiliiff  à pied  & tua  lôn  che- 
ual  de  fon  cfpcc.  Quand  vint  le  lendemain  que  les  parties  elfoicnt  fi  prochaines 
les  vnes  des  autres,  qu'il  n’y  auoit  q de  joindre , ils  (’aflemblcrent  tous  à bataille 
tant  horrible  &l  tât  mortelle , que  ce  fut  vn  horreur  du  meurtre  qui  y fut:car  ils 
le  combattirent  par  trois  iours  toufiours  tuans  & affolans  I'vn  l’autre , que  l'on 
ne  fçauoit  qui  en  aurait  la  victoire . Mais  finalement  la  defconfiturc  tourna 
fur  les  gens  de  la  Royne,  & du  Duc  de  SombrclTct:  & furent  prcfque  tous 
morts  que  prins.  Et  entre  les  autres  de  les  gens  de  nom  y moururent  le  Comte 
de  Northombcllant , le  feigneur  de  Clisfort , le  feigneur  de  Mucllc  frère  dudit 
Comte,  le  feigneur  de  Villcby,  le  feigneur  de  Vvclez,  le  fils  au  DuedeBou- 
guinguenje  feigneur  de  Graÿ,melfire  Andrieu  Trollo  terrible  homme  & vail- 
lant, & qui  feit  mcrueillcs  d'armes  en  icelles  batailles,  & plufieurs  autres  fei- 
gneurs  & vaillans  hommes  de  guerre , iufques  au  nombre  de  xxx.  mille:  & au- 
cuns y furent  prins  qui  depuis  furent  décollez  à Iorth. 

Ces  chofcs  ainli  faidfcs  le  Comte  Edouard  entra  dedans  Iorth,&  feit  pren- 
dre les  telles  de  fon  père  & des  autres  fes  amis , & les  feit  enterrer  moul  hon- 
norablcment  auec  leurs  corps  : & leur  feit  faire  vn  moult  notable  & riche  ob- 
lèquc . Puis  C’en  r’alla  à Londres  à grand  gloire  de  là  vi&oire,  là  où  il  fut  rcccu 
moult  honnorablcment  :&  toit  apres  fut  couronné  Roy  d’Angleterre.  D’au- 
tre part  la  Royne  & le  Duc  de  SombrclTct  fe  retrahirent  en  vn  chalfel , & là  le 
teindrent  iufques  à ce  qu’ils  furent  aducrtis,quc  le  Roy  Edouard  les  venoit  illec 
alfieger:  car  lors  ils  abandonnèrent  le  chalfel  & fen  allèrent  en  Elcocc  au  reffu- 
gedela  Royne  d’Efcocc,  fille  du  DucdeGueldres:lcfquclles  Roynespour- 
parlercnt  cnlèmblc  le  mariage  du  ieunc  Prince  de  Galles  fils  du  Roy  Henry,  & 
delà  fille  d’Elcocc  : affin  d’auoir  alliance  des  Elcoçoisôc  leur  aÿde,  contre  le 
Roy  Edouard  : mais  le  Duc  de  Bourgongne  oncle  de  celle  Royne  d’Elcoce  en- 
uoyahalliuement  dcucrscllc,le  feigneur  deGruthulè  pour  empclchcr  celle 
alliance , pource  que  le  Roy  de  Cccillc  Duc  d’Anjou , père  de  la  Royne  d’An- 
gleterre n’aymoit  gucres  iccluy  Duc  de  Bourgongne , Se  fut  celle  bcfôngne  in- 
terrompue .Mais  tolf  apres  le  retour  dudit  feigneur  de  Gruthufe  les  Efcoçois 
feirent  celle  alliance  auec  la  Royne  d’Angleterre  & fon  fils , par  condition  que 
la  ville  & chaflcllcnie  deV varuich,&  toute  Tille  que  les  Anglois  tenoient  à l’en 
trée  d’Elcoce  leur  ferai  t rendue.  Aymans  mieux  les  Efcoçois  aduéturer  vne  fille 
à r’at^ir  celle  Iflc  & celle  place, qui  cil  forte  à merueilles  que  faire  autremér:  Se 

Ïiar  tant  fut  le  mariage  fait  du  ieune  Edouard  Prince  de  Galles, & de  la  fille  d’E- 
coce  feur  au  ieune  Roy  d’Elcoce:  iaçoit  ce  que  les  marians  fulfent  trop  ieunes, 
pour  couenir  enfcmble:car  ils  n'auoicnt  chacun  d’aagc  que  vij.ou  viij  ans.  Du- 
rans  icelles  diuifions  en  Angleterre, & auant  le  couronnemét  du  Roy  Edouard, 
il  auoit  enuoyé  deux  ieunes  freres  qu’il  auoit  en  Hollande , pour  les  làuucr  ( fe 
fortune  luy  cull  cité  aduerlèjfoy  côfiât  en  la  noblefle  de  cueur, & en  la  beniuo- 
lécc  du  noble  Duc  de  Bourgôgne.Ouqucl  pays  ils  fe  teindret  vn  efpacc  de  tëps 
lccrcttemct:mais  le  noble  Duc  fi  tolf  comme  il  les  y fcculf,il  les  enuoya  quérir, 
& les  feit  venir  deuers  luy  à Bruges, là  où  il  les  honora  moult  grâdcmcnt,  & les 
y feit  moult  bien  felfoyet.Et  lors  qu'iccluy  Roy  Edouard  eut  tous  lès  ennemis 
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déboutez  de  /on  Royaume,  il  enuoya  prier  auDuc  qu’il  les  voulfift  tcuoycr.S: 
le  bon  Duc  le  feit  moult  voulcntiers  : 6c  les  feit  conduire  iufques  à Calais  bien 
8c  lionnorabicmcntxc  fut  enuiron  la  fin  d'Auril  l’an  mil  cccc.lxj. 

Cy  parle  d'aucun  langage Jcmé par  gens  plains  de  yyanie , qu'on  voulait  empoisonner  le 
Roy  Charles  vij.  dont  il  n’eut  onques  puis  ioye  au  cueur . 


1461. 


N l’an  mil  cccc.lxj. enuiron  le  commencement  du  mois  de  Iuillet.fut 
femc  certain  langage  par  ges  plains  de  zizanic:6c  difoit  on  qu’on  vou 
loit  empoifonner  le  Roy  Charles  vij.  de  ce  nom , luy  eftant  à Meun 
fur  Y eurc:dc  laquelle  chofe  apres  qu’il  fut  de  ce  informe,  il  ficha  tel- 
lement ledit  empoi/bnnement  en  fon  cueur , qu’onques  puis  n’eut  ioye  ne  là n- 
t é.Et  pource  qu’il  en  fut  aduerty  par  vn  capitaine  qui  bien  l'aimoit , il  y adiou- 
lta  telle  foy  8c  Ce  delconforta  tellement,  qu’il  delaifla  le  manger  par  l’efpace  de 
huidtioursou  enuiron,  pour  ce  qu’il  ne  fo/oit  fier  en  nul  de  les  gens  : ne  pour 
choie  que  les  Phyficicns  luy  déifient  ne  vouloit  manger  ne  prendre  aucune  re- 
fcdlion  : & iufques  à ce  que  les  Phyficiens  luy  dirent  que  fil  ne  mangeoit  qu’il 
cfioit  mort. Et  adonc  il  mcit  pcincdc  manger  : mais  il  ne  peut , car  fes  conduits 
eftoient  ja  tous  retraits.  Et  lors  il  le  confcfla , Sc  ordonna  comme  bon  Catholi- 
que.Et  depuis  voyant  fa  maladie  aggrefler,6c  fes  iours  abréger, il  receut  bien  8c 
deuotement  tous  fes  làcrcmens, 8c  fcit  les  dernières  ordonnâccs,  fie  fes  laiz  tels 
que  bon  luy  fembla:  fie  ordonna  à fes  exécuteurs  qu'il  vouloir  eltrc  fepulturéà 
S.Dcnys  en  Fracc , en  la  chappellc  où  fon  pere  fie  fon  grand  pere  /ont  enterrez. 
Puis  finales  derniers  iours,lciourdelaMagdaleineoudit  an  fie  mois,  en  ladi- 
te ville  de  Meun  fur  Ycurc . 


Cy parle  de  xij.  mai  fins  qui  furent  arfes  à Iucby,&dela  fejledu  Thoifon  que  le  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  tint  à S.  Orner  oudtt  an fixante  (y  vn, O"  delà  naijfance 
delà  fille  du  Daulphin  à Geneppe  : puis  parle  des  amhaffadeurs  d'outre-mer  qui 
lors  vindrent  à la  court  du  Roy  de  France , eÿ*  delà  court  de  France  à la  court  de 
Bourgongne. 

N ce  mcfmc  temps  furent  xij.maifons  arfes  à Iuchy,vn  village  delez 
Cambray  par  feu  de  mefehief:  fie  com  meça  le  feu  en  la  maifon  d’vn 
homme  lequel  auoit  ce  iour  mefme  bouté  fa  propre  merc  hors  de 
(à  maifon  par  trois  fois , fie  à la  tierce  fois  luy  auoit  dit  par  grandfe- 
lonnic  qu’il  aymeroit  mieux  veoir  le  feu  en  la  maifon  fie  toutaraoirqiÿlley 
demouraftiamais  iournée.  Ettollapres  ce  iour  mcfmc  le  feu  print  en  la  mai- 
ion,  ne  feeut  nul  côment:fie  fut  toute  arfe, fie  celles  de  fes  voifins  iufques  à dou- 
ze,qui  pouoit  lèmbler  punition  diuine  quâd  à la  maifon  du  mauuais  homme . 
Le  premier  iour  de  May  oudit  an  mil  cccc.  lxj.  le  noble  Duc  Philippe  de  Bour-  1 
gongne  commença  la  fefte.de  foy  ordonner  du  Thoifon  en  là  ville  de  S.Omer 
moult  noble  fie  moult  riche.  A laquelle  felle  furent  prelcns  la  plufpart  des  chc- 
ualiers  8c  leigneurs , portans  ledit  ordre . Et  entre  les  autres  y furent  moniteur 
Charles  Ion  fils  Côte  de  Charrolois , le  Duc  de  Cleues  6c  Aldof  Ion  frere  nep- 
ueudu  Duc, le  Comte  d’EftampcsJc  Marelchal  de  Bourgongne, le  feigneur  de 
Croÿ,le  leigneur  de  Chimay , ion  frere  6c  le  feigneur  de  Launoy  leur  nepueu , 
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le  feigncur  de  Haubourdin,  le  baftard  de  S.  Pol,  le  feigncur  de  Bieurcs  Baftard 
de  Bourgongnc  & plufieurs  autres, les  Ducs  d’Or!eans,&  d'Alençon  n’y  furent 
point  en  leurs  perfonncs,mais  y furent  leurs  procureurs . A celle  fefte  regarder 
vindrent  plufîeursfeigncurs  tant  d’Allemagne  comme  de  France , d’Efcoce  & 
d'autres  paÿs,&dura  celle  fefte  trois  iours  en  la  manière  accouftumée.Et  com- 
bien qu’oudit  ordre  ne  pouoit  eftre  ne  demourer  chcualicr  de  reprochc,neanr- 
moins  vn  chcualier  y aflifta  pour  & ou  nom  du  Duc  d’Alençon,  que  le  Roy  de 
Fi  âcc  auoit  déclaré  reproché, & le  faifoic  cncorcs  tenir  prifonnicr  pour  les  cau- 
fes  que  diéfes  font  cydeftus.  Mais  le  Duc  de  Bourgongnc  lctenoit  pourfei- 
gneur  d’honneur  & lans  reproche, & que  par  mauuaife  enuie,&c.lcRoy  luy  a- 
uoit  fait  ce  deshonneur  à tort , &i  aufti  le  feit  dire  & prefeher  le  Duc  durant  fi 
fefte.  Etcommeilseuftentdc  couftumc  d’eux  afTemblcr  en  leur  chapitre  leur 
fefte  faiéfc,&  d’cllire  nouueaux  frères  de  leur  ordre, ou  lieu  de  ceux  qui  cftoict 
trcfpaflez:  ils  cfleurent  à celle  fois  mcflïre  Philippe  Pot  feigncur  de  la  Roche 
Bourguignonne  feigncur  de  Gruthufc  Flamenr,lc  fcigncurdc  Royc  Picard:  & 
fi  y fut  cfleu  le  Roy  d'Arragon  : auquel  le  Duc  enuoya  le  colicr  par  le  feigncur 
de  Crequy,qui  le  luy  porta  noblement  accompagné . Apres  laquelle  fclle  fai- 
âe&  leurs  befongnesacheuéeSjlc  Comte  de  Charrolois,  Aldof  deClcues& 
Anthoinc  baftard  de  Bourgongne,  ioufterent  contre  tous  venâs  & y eut  de  re- 
chicf  moult  noble  fefte.  En  ce  mefines  temps  accoucha  d’vnc  fille  à Geneppe 
en  Brabant  la  Daulphinc  de  Vienne, femme  & efpoufe  de  monficur  Loÿs  ailné 
fils  du  Roy  Charles  de  France, foy  tenât  pour  le  temps  en  Brabant  pour  crainte 
du  Roy  fon  pererduquel  cftoit  en  la  mal-grace  comme  dit  cft. 

O v d 1 t mois  de  May  vindrent  à la  court  du  Roy  de  France  les  ambafla- 
deurs  des  pays  d’outre-mer . Entre  lefquels  cftoient  vn  Prélat  en  habit  de  cor- 
dclier  qui  fc  nommoir  Patriarche  d’Anthioche , vn  chcualier  ambaffadeur  de 
l'Empereur  de  Trappefonde,vn  autre  cheualier  ambaftadeur  du  Roy  de  Pcrfe, 
vn  autre  cheualier  ambaffadeur  du  Roy  de  Giorgic  & de  Mcfopotamic,ccftuy 
cy  cftoit  le  plus  cftrangemcnt  habitué  de  tous  les  autres . Il  eftoit  homme  gros 
& robuftc,qui  ponoit  lur  fà  tefte  deux  tonfurcs , ainfi  que  les  clercs  de  France 
en  portent  vne  fur  leur  chief  : & à chacune  oreille  luy  pédoit  vn  anel.  Il  y cftoit 
encores  vn  autre  ambaftadeur  du  petit  Turc, lequel  difoit  fc  les  Chrcfticns  vou- 
loient  faire  guerre  au  grand  Turc,  que  fon  feigncur  fc  ioindroit  auec  les  Chre- 
ftiens, accompagné  de  cinquante  mille  combattans . Puis  y eftoit  vn  autre  am- 
bafladeur  du  Roy  d'Armcnie  beau  cheualier  & gcnt.Et  finablemët  y cftoit  cn- 
corcs vn  cheualier  ambaftadeur  du  Preftrc-Iean,quc  l'cn  difoit  eftre  grâd  clerc: 
& difoit  on  auffi  cômunemct  qu’ils  auoient  vacqué  par  l’cfpace  de  xvij.  mois  a 
venir  de  leurs  paÿs,ainçois  qu’ils  fuftènt  venus  deuers  le  Roy  de  Frâcc.  Eux  dô- 
ques  venus  deuaht  le  Roy, le  nommeret  le  Trefchrefticn  Roy,  & luy  requirent 
qu’il  voulfift  enuoyer  vne  armée  par  delà  auec  fon  enfeigne  pour  refifter  cotre 
le  grand  Turc:&  il  auroitl'aydc  & lacôpagniedctousles  Roys  Empereurs  &: 
feigneurs  defdits  ambaftadeurs,&:  fi  ne  vouloicnt  point  de  fon  argent:  car  leurs 
fêigneurs  en  auoient  aflez,difâns  outre,quc  l’enfeigne  du  Roy  de  France  venue 
par  delà,&  vn  capitaine  qu’il  yenuoycroitcnfonnom,  efpouuenteroit  plus  le 
Turc  & toute  fon  armée, que  ne  feroient  autres  cent  mille  perfonnes  : de  la  ref- 
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ponce  du  Roy  ne  fçay  comment  il  alla , mais  il  les  feit  feftoyer  & tenir  bien  ay- 
les.  Et  tort  apres  fc  départirent  de  la  court  du  Roy,  & vindrent  tous  enfcmble 
deuerslcDucde  Bourgongnc  à Bruxelles:  lequel  noble  Duc  les  rcceut  & fe- 
ftoya  grandement, & leur  donna  beaux  dons  & riches . Et  fait  à fuppofer  qu’ils 
luy  feirent  mefme  rcquefte  qu’ils  eurent  faiétc  au  Roy  de  France, &que  le  Duc 
leur  feit  dire  & refpondre,  que  fil  pouoit  trouuer  façon  deuers  le  Roy  de  tenir 
fes  pays  en  paix&  en  bonne  feurté, qu’il  les  aydcroitfic  fccourroit  à fon  pouoir. 

Cy parle  encore s du  trefpas  du  Roy  Charles  vij.de  ce  nom , ür  des  grandes  (y  dures  ad- 
uentures  qu'il  eujl  à fon  commencement . Et  depuis  de fes  glorieux  Un  grans  faits 
d'armes . 

Vdit  an  mille  cccc.  Ixj.lcxxij.  iourdeluilletau  chaftcaude  Meun 
près  de  Bourges  en  Berry , trcfpafla  de  ce  monde  le  Roy  Charles  de 
France  vij.  de  ce  nom,aagé  de  Iviij.ans  & de  fon  règne  xxxix.ans:  le- 
quel Roy  au  commencement  de  fon  régné  trouua  fortune  Ci  dure  & 
fi  diuerfe,  qu'il  perdit  tout  fon  Royaume  depuis  la  merde  Flandres  ôcd’An- 

S;Icterrc,  iulques  à lariuieredc  Lovre  par  l'effort  du  Roy  Henry  d’Angleterre: 
cquelauoit  iâfocur  cfpouféc,&contendir  à cftrc  Roy  de  France  par  l'ayde& 
faueur  qu’il  auoit  du  DucdcBourgon^ne:  duquel  iccluy  Roy  Charles  auoit 
fait  ou  confènty  meurdrir  le  pere:c’cft  a fçauoir  le  Duc  Iean  de  Bourgongnc  en 
la  ville  de  Monft rcau  fur  Yonne , nonobftan  t qu’ils  euffent  fait  paix  & accord 
cnfemble:&  que  pour  fèurté  de  tenir  celle  paix, ils  euflent  pou  de  temps  deuant 
reccu  le  vray  corps  de  Iclus-Chrifl  confàcré  ôc  party  en  deux , dont  chacun  de 
eux  en  vfa  la  moy  cic, 8c  le  tout  : & qu’ils  ciifTent  celle  paix  iuréc  à tenir  inuiola- 
blemcnr,qui  fut  vn  cas  moult  énorme  &deshonnorablc,&  duquel  l'en  ne  peut 
trop  pou  parler  : mais  toutcfuoyes  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgogne  loyal 
à la  couronne  de  France, defplaifànt  de  la  deft ru&ion  de  fi  noble  Royaume  : & 
affin  que  la  couronne  ne  veintés  mains  des  Anglois  anciens  ennemis  d'iceluy 
Royaumc:i  la  requefte.inftancc  &c  prière  d'iceluy  Roy  Charles, feit  paix  ôc  ac- 
cord à luy  en  la  ville  d’Arras  l'an  xxxv . Et  depuis  lors  en  auant  qu'il  fc  départie 
des  Anglois, le  Roy  Charles  profilera  tellement,  qu’il  reconquit  tout  fon  Roy- 
aume fur  lefdits  Anglois, fors  feulement  Calais , Guifncs  & Hamer,  qui  ficcnr 
és  fins  de  la  Comté  de  Bouiongnc . Et  depuis  fes  conqucftcs  il  entretint  tout 
fours  xv. cens  lances, & de  cinq  à fix  mille  archiers,lefqucls  auoient  leurs  gages 
déterminez  : c’eft  à fçauoir  l'homme  d'armes  à trois  cncuaux  xv.  florins  mon- 
noyc  royallc,&  l'archier  vij. florins  pour  mois:  lefquels  florins  Ce  cucilloict  par 
tailles, que  payoient  les  bonnes  gens  des  villages,  fi  ordinairement  qu'en  leur 
payement  n’auoit  iamais  faute. Et  de  la  part  d’iccux  gens  d’armes  ils  fe  gouucr- 
noient  & maiptenoient  fi  honnorablement  parmy  le  Royaume,  qu’il  n’y  auoit 
paillard  ne  brigand, qui  aufaffcnt  plus  defrober  fut  les  chemins  pourdoubte  de 
eftrc  trouucz  & rattains  de  ces  gens  de  guerre , qui  les  perfecutoient  auecques 
les  gens  de  luftice,par  tous  les  lieux  où  ceux  (è  rerrayoient.Mcfmementces  gés 
de  guerre  conduifoient  & guidoient  les  marchans , & ceux  qui  alloicnt  par  les 
champs  fi  fauuemcnt,que  chafcun  en  cftoit  content , qui  fut  vnc  mcrueillcufe 
mutation  ôcmoult  honnorable.Car  par  auant  icelle  ordonnance, ceux  que  l’en 

nommoit 


1k.  # 


D'ENGTER,  DE  MONSTRELET.  LOT  S XL 


88 


ï 


nommoit  cfcorclieurs  ( pourcc  qu'ils  defroboicnt  tout  le  monde  ) deuindrent 
uideurs  Si  gouuerneurs  des  marchans , & autres  gens  qui  vouloient  aller  par 
es  champs . 

C e s t v Y Roy  Charles  remeit  fus  en  fon  Royaume  I'exaétion,  que  l'en 
nomme  le  quatricfmc,qui  le  prenoit  fijftous  les  vins  que  l'on  véd  à detail  par- 
my  le  Royaume,  furquoy  le  quatricfmefe  lieue  au  proffit  du  Roy  . Et  dit  on 
quand  celle  exaction  fut  mifc  fus  premièrement,  que  l’en  n’en  prenoit  que  le 
ccntiefmcau  profit  du  Roy.  Puis  vint  de  cent  à 1.  de  l.à  xx.de  xx.  à viij.de  viij. 
à iiij.  là  où  il  eft  demouré,  qui  eft:  vnc  exaction  de  grand  charge(pour  ceux  qui 
l’entretiennent  en  fon  cours)  dure  Se  pefanteàceux  qui  le  payent . Ccftuy  Roy 
Charles,ainçois  qu'il  fut  appaifé  au  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  fut  de  moult 
belle  vie  8c  deuote:  mais  depuis  qu'il  eut  reconquis  fon  Royaume,  il  mua  (es 
meurs, & enlaidit  fa  vie  de  tenir  femmes  mal  famées  en  (ôn  hoflcl , Si  de  lajdcr 
la  compagnie  de  (à  bonne  8c  lealle  femme  :8c  fou  droit  à icelles  femmes  faire 
* par  les  plus  grans  de  fon  hoftel  plus  d’honneur  Si  de  reuerence,qu  a la  Royne  : 
Se  (ieftoientades  plus  richement  parées  & aornées  que  n’cftoitla  Royne:  qui 
edoit  chofc  de  trclmauuais  exemple  en  Ci  noble  perfonne.  Neantmoins  il  gou- 
uernoit  fon  Royaume  moult  noblement  8c  moult  (agcmcnt:8c  auoit  en  luy  de 
belles  vertus:  8c  maintcnoitiudicc,  8c  la  faifoit  garder  8c  tenir  par  tout  (bn 
Royaumc.Si  tod  comme  il  fut  trcfpade, médire  Charles  d’Anjou, (bn  beau  pe- 
re,  enuoya  foatrcfpas  lignifier  à médire  Loÿs  fils  aifné  dudit  Roy  cftant  à Ge- 
neppe  en  Brabant  (comme  dit  efteydedus  ) 8c  le  luy  enuoyp  (ignifier  par  trois 
medàgcs.Lclquclsfcircnt  (i  bône  dtligencc.qu’iceluy  Daulphin  en  eut  les  nou- 
utiles  audit  lieu  au  mefmes  iour,  que  fon  pere  fut  trcfpade. 


t Roy  Charles, &•  dit [acre  du  Roy  Lois  à Reims:  Cr  des  he- 


C O MME  NT  LE  D A V L P H IN  ET  L E D TC  DE 
Bourgongne fedijfo ferme  pour  aller  à Reims  au  [acre  dudit  Daulphin:  Puis  par- 
le de  l'enterrement  du  feu  Roy  Char  les, C 
fongnes  qui  y furent  failles . 

I tort  comme  le  Daulphin  fccut  le  trcfpas  de  (on  pere,il  enuoya 
hadiuement  en  la  ville  de  Hcfdin  fon  mcdàge  au  Duc  Philippe 
de  Bourgongnc,qui  luy  lignifia  le  trcfpas  du  Roy,  mais  le  Duc 
en  cdoitjaaduerty:  8c  prindrcntiourle  Daulphin  6c  le  Duc  de 

Icftrc  à Aucfiics  en  Hainaulr  pour  d’illec  tirer  a Reims , pour  (a- 
crcrillcoiceluy  Daulphin  Roy  de  France.  Erpour  plus  grand 
feurté  de  ce  faire, le  Duc  feit  mettre  (us  en  armes  tous  les  nobles  hommes  de 
tous  fes  pays:  8c  leur  ordonna  par  Ces  mandemens  que  tous  feudent  en  point 
autour  de  S.Qucntin  en  Vermcdois  au  viij.  iour  d’Aoudlors  prochain. Et  lors 
n'y  cud  feigneur  ne  Baron  qui  ne  fc  mcift  au  plus  beau  point  de  monture, 8c  de 
harnois  qui  faire  le  pouoient,  8c  ou  plus  grand  nombre  d'hommes  d'armes  Si 
darchicrs,(ï  que  ce  fut  vne  moult  noble  choie  à regarder.  Mais  quand  le  Daul- 
phin fut  aduerty  que  le  Duc  mettoit  fus  Ci  grande  arméc,doubtant  que  les  pays 
où  ils  paderoient  ne  fùdent  tous  mangez  Si  gaftcz.il  pria  au  Duc  qu'il  voullîft 
mettre  ius  celle  armée ,8c  qu’il  ne  meuaftauec  luy  que  les  plus  gras  de  fes  pays 

P iiij 
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à leur  eftatquotidian,  armez  ou  déformez:  Ce  que  le  Duc  feit  voulentiersde 
renuoya  la  plufpart  de  fon  armée  chacun  en  fo  place  : & n’allcrcnt  aucc  luyquc 
enuiron  quatre  mille  combattans  le  mieux  en  point  qu'oneques  furent  nobles 
hommes:&  fe  tous  y fu  fient  allez, l’en  difoit  lors  qu’ils  culfcnt  cfté  plus  de  cent 
mille  combattans . D’autre  part  des  pays  du  Roy  venoient  tous  les  iours  au 
Daulphin  plufieurs  feigneurs  eux  rendre  à Ion  obcïffonce,  & lecognoiftreà 
Roy,  Se  femblablcmcnt  ceux  des  bonnes  villes.  Tollaprcs  lesnouuclles  du 
trefpas  venues  à la  cognoiflhnce  du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc , il  fo  partit 
de  Hefdin  8t  fen  alla  à Auefnes  en  Hainault  deuers  le  Daulphin  qui  là  l'atten- 
doit,Se  eux  mis  cnfomblc,fut  fait  vn  moult  notable  feruice  pour  le  feu  Roy  les 
ij.Bc  iij. iours  d’Aouft.  Auquel  furet  faifons  le  dueil  vertus  de  noir  iccluy  Daul- 
phin en  cbicf,&  apres  Juy  le  Duc  Philippe  de  Bourgonc,&  puis  fon  fils  Comte 
de  Charrolois  apres  luy.  Puis  le  fùiuoit  le  Comte  d’Eftampcs,  laques  de  Bour- 
bon, Aldofde  Cleucs,Se  autres  plufieurs  grans  feigneurs. Et  le  feruice  fait,  tout 
incontinent,  le  Daulphin  que  ie  nommeray  déformais  le  Roy , lors  fc  veftit  de 
pourpre,  qui  efi  à la  couftumc  de  France:  pourcc  quel!  tort  comme  le  Roy  cft 
mort, fon  fils  plus  prochain  fo  vert  de  pourprc&  fo  nomme  Roy. Car  le  Royau- 
me n'cft  jamais  fans  Roy.  Le  quatricfmc  iour  d’Aouftfo  partit  d'Auefiicsle 
Roy  Loÿspoüttirer  vers  Laon,  & le  Duc  de  Bourgongnc  fen  partit  le  lende- 
main pour  tirer  vers  S. Quentin, pour  recueillir  les  nobles  hommes  de  fos  pays 
qu’il  auoit  mâdcz  venir  illec,&  pour  le  compagner  au  focre  du  Roy.  Entre  ces 
chofoslecorpsdu.feti  Roy  Charles  fut  embaulme,  & porté  fur  vn  chariot  à 

Î;râd  humilité  couucrt  de  drap  d’pr,iufques  à Paris  en  l'Eglifo  de  noftrc  Dame, 
à où  fur  fon  corps  fut  faiirt  vn  moult  noble  foruice:puis  fut  porté  à S.Dcnys:ôe 
fur  foin  corps  fut  fait  de  rechief  vn  moult  beau  feruice  : puis  fut  mis  en  terre  a- 
uccques  les  autres  Roys  fos  prcdeccfleurs,  qui  font  enterrez  en  l'Eglifo  de  celle 
Abbaye  de  S.  Denys. 

L e xiiij.  iour  d'Aouft  l’an  mille  quatre  cens  Ixj. entra  le  Roy  Loÿs  de  Fran- 
ce en  la  cité  de  Reims , accompaigne  du  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongnc , 
Se  du  Comte  de  Charrolois  fon  fils, du  Duc  de  Bourbon, du  Duc  de  Clcues,du 
feigneur  de  Raucltain  fon  frcre,tous  trois  nepueux  dudit  Duc  Philppc,du  Cô- 
te de  S.Pol,8e  de  tant  d'autres  Barons , feigneurs  & nobles  hommes, que  noble 
chofo  eftoit  à regarder,  car  tous  eftoient  richement  habillez  : puis  y crtoient  le 
Comte  d’Angoulcfmc,  le  Comte  d’Eu , le  Comte  de  V cndofme , le  Comte  de 
Grand-pré, meffire  Philippe  de  Sauoyc,le  Comte  de  Nafou  Se  plufieurs  autres. 
Et  le  lendemain  iour  de  l’Aflumption  denortrcDame,  fut  ledit  Roy  Loÿs  fo- 
cré  & fait  Roy  de  France  parl’Archeuefque  de  Reims,  prefens  les  Pairs  dc  Frâ- 
ce  ou  leurs  procureurs . Et  lors  comme  le  Roy  fut  habillé  & preft  pourreefc 
uoir  le  focre  il  tira  fon  cfpécôi  la  bailla  au  Doc  Philippe  de  Bourgongnc,  en 
luy  priant  qu’il  le  feit  chcualier  de  fo  main, qui  fut  vne  nouuellc  chofo:  Car  l'on 
dit  communément, que  tous  les  fils  des  Roys  de  France  font  cheualiers  fiir  jcà 
fons  à leur  Baptcfme.  Ncantmoins  le  Duc  pour  luy  obéir  luy  donna  l'accollée 
& le  feit  chcualier  de  fo  main, de  cinq  ou  fix  feigneurs  qui  là  cftoicntx’eft  à fea- 
uoitle  foigncurdeBcauicu , & laques  fbn  fferc  frères  au  Duc  de  Bourbon:  les 
deux  fils  au  feigneur  de  Croÿ,8c  mairtre  Iean  Bureau  tref  orier  de  France . Puis 
. i - ’ pria 
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pria  au  Duc  de  Bou  rgongnc  qu’il  feit  les  autres  qui  le  vouloicnt  eftrc  : & il  en 
feir  aucuns, tant  qu’il  en  lut  renné , Se  commcit  ceft  office  aux  autres  feigneurs 
qui  en  feircnr,quc  longue  chofc  feroit  de  les  nommer  tous  icy.  Mais  l'cndifoic 
lors  qu'il  y eut  cedit  iour  fais  près  de  deux  cens  cheualiers  nouueaux . 

Plvsievrs  beaux  myftercs  Se  ccrimonics  furent  fai&es  à facrer  le 
Roy:à  ce  noble  myftcrc  furent  prefens  outre  Se  auccques  les  (èigneurs  tempo- 
rels,qui  y cftoicnt,le  Cardinal  de  Confiances, le  Patriarche  d'Antioche,  vn  Lé- 
gat du  Pape, quatre  Archcucfque,  dixfept  Eucfqucs  Se  fîx  Abbcz . Apres  le  fa- 
credifncrent  a la  table  du  Roy  les  douze  Pairs  de  France  aiufi  que  faire  le  dc- 
uoient.  Quand  les  tables  furent  oftées  le  noble  Duc  de  Bourgongne  vfant  de 
fon  accouftuméc  bénignité  Se  nobleffe  de  courage , fe  meit  à genoux  deuant  le 
Roy, Se  Iuy  pria  en  l’hôncur  de  la  Paflîon  8e  de  la  mort  de  noftre  Seigneur, qu’il 
voulfilt  pardonner  fon  mautalent  à tous  ceux  qu’il  tenoit  fufpeéts  d'auoir  mis 
le  difeord  entre  fon  feu  pere  Se  luy,  Se  qu’il  voulf  ift  tous  les  officiers  de  fon  feu 
pere  entretenir  en  leurs  offices,  fè  n’efloit  que  par  bonne  8e  deiie  information , 
fut  trouué  qu'ils  eulTent  fait  faute  en  leurs  offices.  Laquelle  requefte  luy  accor- 
da,rcfcruécs  fept  perfonnes,  ne  fçay  quclles:Puis  luy  dit  le  Duc.  Mo  trefredou- 
btc  fcigneur,ie  vous  fais  hommage  prefentement  de  la  Duché  de  Bourgongne, 
des  Comté  de  Flandres , Se  d’Arthois  Se  de  tous  les  pays  que  ie  tiens  de  la  no- 
ble couronne  de  France , Se  vous  tiens  à feigneur  Se  vous  en  promets  obeïfTan- 
cc  Se  fcruice, 8c  non  pas  fcullement  de  celles  que  ic  tiens  de  vous  : mais  de  tous 
mes  autres  pays  que  ie  ne  tiens  point  de  vous.  Se  d'autant  de  feigneurs  Se  de  no- 
bles hommes  de  gens  de  guerre  Se  d’autres  qui  y font,  que  i’en  pourray  traire, 
ie  vous  en  promets  faire  fcruice  auec  mô  propre  corps  tant  que  ic  viuray  : auec 
auflï  tout  quanqueie  pourray  finerd’or  Se  d’argent.  Apres  lcfquellcs  parollcs 
tous  les  autres  Princes , Ducs  Se  Comtes , Se  tous  les  autres  feigneurs  feirent 
hommage  au  Roy.  Puis  fe  partirent  de  Reims  ces  chofcs  ainfî  faiétes  Se  fen  al- 
lèrent a Meaux  en  Brie:  de  là  fen  alla  le  Roy  à S.  Denys , & au  fcpulchre  de  fon 
pere  faire  fa  deuotion  : Se  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  à petite  compa- 
gnie fen  alla  de  Meaux  à Paris , Se  y arriua  le  diméchc  pcnultimc  iour  d’Aouft: 
Se  trouua  à Paris  fon  fils  8c  la  plufpart  de  lès  gens  qui  y cfloientarriuez  huiét 
iours  deuant . 


Cy  parle  del entrée  du  Roy  Lois  de  France  en  fa  ville  de  Paris,  & des  nobleffe  s qui  y fu- 
rent failles  à fon  entrée.  Et  par  cfycaal  du  bruit  du  Duc  de  Bourgongne  O"  de 
fis  gens. 


j E lundy  dernier  iour  d’Aouft  oudit  an  lxj.  fen  iffit  de  Paris  apres 
' difner  le  trcfhoble  Duc  Philippe  de  Bourgongne  moult  noblement 
1 accompagné  pour  compagncr  le  Roy,  qui  ce  iour  mefmes  y deuoic 
• entrer  pour  la  première  fois  apres  fon  facre,8e  attedoit  apres  le  Duc 
aux  champs.  Quand  doneques  ils  eurent  trouué  l’vn  l’autre,  Se  honnoré  com- 
mcibien  faire  le  fçauoient,  ils  feirent  mettre  leurs  gens  en  ordonnance  pour  en- 
trer en  la  ville  en  la  maniéré  qui  fenfuit.  Et  premicremét  deuant  tous  les  autres 
alloient  le  feigneur  de  Raueftain,  le  feigneur  de  BaufTcgines,Se  le  feigneur  de  la 
Roche, tous  trois  en  reng  chacun  ayant  fîx  pages  apres  luy,  lit  noblement  mô- 


M.CCCC.LXI.  yOLVME  III.  DES  CHRONIQUES 

tez  & tant  richcmét  fringans,que  noble  chofe  eftoit  à regarder.  Apres  lelqueis 
fuiuoient  deux  &deux  en  reng  les  archicrs  du  Comtes  d'Eftampes,qui  eftoient 
vingt  8c  quatre  moult  bien  en  point,  & deux  cbcualiers  auecqucs  eux  comme 
leurs  chicfs.Et  apres  eux  fuiuoiét  le  Comte  de  Ncuers  8c  ledit  Comte  d’Eftam- 
pes frères:  Si  apres  le  Comted'Eftampes,eftoicnt  treize  pages  moult  richement 
habillez.  Et  apres  eux  tous  les  feigneurs  8c  gentils-hommes  de  l’hoftcl  dudit 
Comte , tant  noblement  montez  8c  habillez,  que  belle  chofe  eftoit  à regarder, 
& eftoient  plus  de  trente . Apres  ceux  cy  eftoient  les  archicrs  du  Duc  de  Bour- 
bon iufqucs  à xxiiij.ou  plus.  Apres  ceux  cy  eftoient  les  archicrs  du  Comte  de 
Charroloisiufques  à trente,  trelbien  en  point  8c  deux  chcualicrs , lefquels  e- 
ftoient  leurs  chicfs.  Puis  y eftoient  deux  cheualiers  capitaines  des  archiers  du 
DucdeBourgongnc,  qui  conduifoient  les  archicrs  du  Duc  qui  eftoient  illec 
iufqucs  à cent  moult  bien  en  point.  Apres  les  archiers  du  Duc, fuiuoient  les  fei- 
gneurs & les  nobles  hommes  de  fa  compagnie, & de  fon  hoftcl  en  grand  nom- 
bre tant  richement  montez , parez  & houifez  que  c’cftoir  noble  chofe  à regar- 
der : Si  eftoient  plus  de  deux  cens  8c  quarante  nouffurcs  pendans  iufques  à ter- 
rc,mouIt  nobles  8c  moult  riches  : puis  eftoient  apres  eux  l'Amiral  de  France  & 
le  Marcfchal, 8c  autres  plusieurs  feigneurs  8c  gentils-hômes  de  l hoftel  du  Roy, 
iufqucs  à quarante  houflures  moult  bien  en  point . Et  deuant  ceux  cy  eftoient 
les  Comtes  d'Eu,dc  la  Marchc,8e  de  Patriarcfans  houffures,  tous  trois  en  rang. 
Puis  fuiuoient  les  Hcraulx  du  Roys  8c  des  Princes , qui  eftoient  bien  foixantc 
8c  feizc.Puis  y eftoiét  les  archiers  du  Roy  iufqucs  à fix  vingts  trefbien  en  point, 
chacun  ayant  fon  varlet  de  pied  de  cofté  luy.Puis  y eftoient  les  trompettes  iu£ 
ques  à liiij.mais  ne  fonnoient  finon  celles  du  Roy.  Apres  les  trompettes  eftoiét 
le  Marcfchal  de  Bourgongnc, 8c  le  feigneur  de  Croÿ  moult  bien  en  point  8c  ri- 
chement . Apres  eux  eftoit  Ioachin  Rouhaultpremier  cfcuyer  d'elcuy  crie  du 
Roy  portant  l’elpee  en  efeharpe. Apres  luy  eftoit  le  fils  de  Floquct , qui  portoit 
le  heaume  du  Roy  à vne  couronne  d'or  moult  riche.Entrc  ccftuy-cy  8c  le  Roy 
eftoit  vn  chcual , que  l’en  menoit  à dextre , cou  uert  de  veloux  bleu  tout  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or . Puis  y eftoit  le  Roy  monté  fur  vn  blanc  cheual , vcftu  d’v- 
ne  robbe  de  foyc  blanche  (ans  manches,8c  affublé  d'vn  petit  chapperon  loque- 
té.  Et  entour  luy  eftoient  quatre  bourgeois  de  Paris  quiportoient  fur  lances 
vn  drap  d’or,  dont  ils  couuroient  ledit  Roy , ainfi  que  l'on  fait  quand  l’en  porte 
le  fainâ  Sacrement  de  l’Autcl.Et  derrière  le  Roy  eftoient  deux  hommes  d'ar- 
mes de  piedjtenans  chacun  vne  hache  en  fà  main.  Puisfuiuoit  apres  le  Roy  le 
noble  Duc  de  Bourgongnc  tant  noblement  6c  tant  richemct  habillé  luy  8c  fôn 
chcual , que  les  bagues  valloicnt  dix  cens  mille  elcus, comme  difoit  commune 
renommée.  Et  apres  luy  eftoient  neuf pages  tant  noblement  montez  8c  habil- 
lez, que  c’eftoit  noble  choie  à regarder . Chacun  page  portoit  làladc  moult  ri- 
che : 8c  entre  les  autres  en  y auoit  vne , que  l'en  difoit  valoir  cent  mille  efeus:  le 
chanffrain  du  chcual  du  Duc  eftoit  tout  chargé  de  pierrerie  moult  riche:  delcz 
le  Duc  à là  feneftre  eftoit  le  Duc  de  Bourbon  fon  nepueu  moult  richcmét  mo- 
té  8c  habillé.Et  au  cofté  feneftre  du  Duc  de  Bourbon, eftoit  lcComtc  de  Char- 
rolois  fils  du  Duc  de  Bourgongnc  tant  bien  en  point,  8c  tant  richcmét  que  c’r- 
ûoitraerucillcs  à regarder.  Apres  ceux  cyvnicd  de  pierre,  fuiuoitleDucde 

Cleucs 
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Cleucs  moult  richement  parc  de  pierreric  6c  autrement.  Puis  y cPoicnt  tous  les 
autres  feigneurs  de  la  côpagnic  du  Roy  fi  grâd  nombte,quc  iulques  à xij. mille 
chcuaux  tant  beaux  6c  tant  richement  parez, que  noble  cnofeePoit  à regarder: 
nô  pas  ainfi,nc  ainfi  boudez  côme  ceux  du  party  de  Bourgongne:  car  plufieurs 
y elloicnt  qui  ne  Içauoient  comment  ils  eftoient  du  Roy  ou  bien  ou  mahmais 
deuant  que  celle  manière  d’entrée  commcnçaP  vint  vn  Cardinal , & auccques 
luy  vindrent  ceux  de  Paris  faire  la  reuercce  au  Roy  au  dehors  de  la  viliede  Duc 
d’Orléans  n’iflït  point  de  Paris, tant  pour  fon  ancienneté, côme  pource  qu’il  fai- 
foit  ducil  pour  le  Roy  Charles  : mais  il  fc  meit  en  vne  chambre  fur  la  rue  pour 
vcoir  palier  toute  la  compagnies  aulfi  feit  la  Duchefle  d’Aléçon,&  fon  fils  le 
Comte  du  Perche  aagé  de  quinze  ans  ou  enuiron  en  noble  ePat  6c  ioyeux  : car 
fon  perc  fut  mis  hors  de  prilon  fi  toll  comme  le  Roy  Charles  fut  trcfoaffé.  A 
l’entrée  de  la  porte  de  Paris  elloit  vne  nef  moult  bien  faiétc:  de  laquelle  par  en- 
gin dépendirent  deuxangelets  droit  deflus  le  Roy , luy  poferent  vne  courô- 
ne  fur  (on  chicf:  puis  remonterét  en  leur  nef.  En  la  rue  S.  Denys  elloit  vne  fon- 
taine qui  donnoit  vin&  y pocras  à ceux  qui  boire  en  vouloient.  Au  coinp  d’vne 
rue  près  du  quartier  des  halles,  elloit  vn  boucher  de  Paris  qui  feferia  a haute 
voix  quâd  il  veit  le  Duc  de  Bourgôgne,&  luy  dit.Franc  & noble  Duc  de  Bour- 
gongne  vous  (oyez  le  bien  venu  en  cçPe  ville  de  Paris , long  temps  a que  vous 
n y fullesjcombicn  que  vous  y ayez  ellé  moult  defiré.  A l’entrée  du  challelct  e- 
floit  faiéte  la  prinlc  de  la  ballille  de  Dieppe, que  le  Roy  Loÿs  auoit  côquilè  luy 
ellant  Daulphin:  & en  autre  lieu  elloit  la  crucifixion  de  nollre  Seigneur. puis  y 
elloient  hilloircs  de  diuers  mylleres.Et  fi  ePoict  les  rues  fi  plaines  de  gens, que 
à pou  pouoiét  palier  ceux  de  cheuahiaçoit  ce  que  l'on  eut  crié  à fon  de  trompe 
que  nul  ne  P trouuaP  fur  les  rues , par  où  le  Roy  deuoit  padermais  ce  nonob- 
llan  t chacun  defiroit  à vcoir  fi  grand  noblede  : car  là  cPoit  toute  la  feigneuric 
de  France, excepté  le  Roy  René  de  Sicile  & fon  frere  le  Comte  du  Maine,qui  Ce 
tenoit  aucc  la  vefuc  Roync  fa  Peur:  aulfi  n’y  furent  point  le  Duc  de  Brctaigne , 
le  Duc  d’Alençon, ne  le  Comte  d’Armignac,que  le  Roy  deffuncl  auoit  déclaré 
banny  de  fon  Royaume , 6c  déclaré  tous  fes  biens  confilquez  : mais  toll  apres, 
c’eP  à Içauoir  le  x viij.iour  de  Septembre  il  vint  à Paris  deuers  le  nouueau  Roy 
qui  luy  feit  bonne  chicre,  & l’abfoult  & luy  rendit  toutes  Ps  terres  6c  feigneu- 
ries:puis  Ptrouua  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  quiluy  feit  aulfi  trefoon 
recueil . 

L e Roy  Loÿs  venu  à Paris  ( comme  dit  eft  ) il  fen  alla  tout  droit  à l’Eglile 
de  nollre  Dame, où  il  feit  fa  deuotiô  : 6c  feit  illec  le  fermer  tel  que  les  Roys  ont 
accouPumé  de  faire  à leur  première  entrée  dedans  la  ville, & feit  en  celle  Eglilè 
quatre  cheualiers  nouueaux.  Puis  remonta  à cheual  6c  C’en  alla  au  palais,  qui  e- 
Poit  tendu  6c  paré  moult  noblement:&  là  tint  il  court  planiere  & y fouppa , 6c 
auccques  luy  a P table  foupperent  les  Pairs  de  France  6c  ceux  de  fon  fang.  Et  le 
lendemain  fen  alla  loger  aux  toumclles  : le  Duc  de  Bourgongne  futtoufiours 
logé  en  fon  hoPel  d’Artois,  qui  cPoit  tout  tendu  6c  paré  moult  noblement , 6c 
de  la  plus  riche  tapiflèrie,que  les  Parifiés  euflent  oneques  veüe:&fi  v ePoit  fon 
ePat  tant  riche  & tant  noble  que  Prince  teniP  oneques  : fi  que  tout  le  mode  al- 
loit  en  fondit  hoPel, & fefmerueilloient  de  la  grand  largelTc  qu’ils  veoict.Met 
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mement  quand  il  chcuaucoit  par  les  rues  pour  aller  en  aucunes  Egiifos  faire  (à 
deuotion,tout  le  mode  couroic  pour  le  veoir,  pourcc  que  tous  les  iours  il  por- 
toit  quelque  nouuellc  bague  de  fi  grâd  pris, que  c eftoit  noblelTe  à regarder  : fie 
fi  l'accom  pagnoient  toufiours  parmy  la  ville  fept  ou  huill  que  Ducs  que  Cô- 
tes^ trente  ou  quarante  de  fes  archiers  cftans  à pied,tcnans  chacun  en  fa  main 
vn  vouge  ou  hache, ou  autre  baftô  de  guerre.  En  la  (aile  de  fon  hoftcl  où  il  ma- 
geoit, eftoit  vn  dreffoir  quarré  à degrez  : lequel  dredoir  à l'heure  du  manger,  e- 
ftoit  couuert  6c  chargé  de  vaiflcllc  d'or  & d argét  moult  richc:fie  à chacun  cor- 
net du  dreiroir,eftoit  vnc  vnicornc  tant  riche  Se  tant  bien  faille, que  merueilles 
eftoit  à regarder . En  fon  iardin  eftoit  vn  pauillon  tendu  moult  riche, tout  cou- 
uert par  dehors  de  fin  veloux , tout  femc  de  fufils  d’or , cftinccllc  d’or  moult  ri- 
chement brodé.  Et  entre  les  fufils  eftoiét  les  armes  de  tous  les  pays  Se  feigneu- 
rics  moult  richement  failles.  En  côclufion  fut  le  Duc  à l'hoftel  ou  par  les  rues, 
chacun  defiroit  à le  veoir  tant  pour  fon  noble  mainticn,commc  pour  fes  grans 
richcffcs . 

Cy  parle  du  partemet  du  Roy  & du  Duc  de  Bourgogne  de  la  ville  de  Paris:  Cr  du  cogl  j 
ils prmdrct  [vn  a [autre.Puis  parle  de pluficurs  chojès  qui  lors  aduindret  en  diuers  Leux. 

E Roy  eftant  à Paris,  comme  dit  eft , il  defmit  aucuns  officiers,  & en 
feit  de  nouucaux.Puis  fc  difpofà  de  partir  de  Paris  pour  aller  à Am- 
boife  vifiterlaRoynefamere,  qui  y refidoit  pour  lors:  & leiour  de 
deuant  fon  partemet,  fen  alla  à l’hoftel  d’Arthois  pour  prendre  con- 
gé de  fon  oncle  le  Duc  de  Bourgongncdcquel  à celle  heure  feoit  a difncr.Mais 
il  fc  leua  de  la  table  fi  toft  qu'il  oiiit  dire  que  le  Roy  venoit  à luy, fie  fen  alla  co- 
tre luy  à pied  bien  auant  en  la  rue, tant  qu'il  encontra  le  Roy, 8e  fagenoüilla  de- 
uant luy  en  le  (ai liant.  Et  le  Roy  tout  incontinent  defeendit  à picd:&  ainfi  tous 
deux  à pied  fen  allèrent  en  l'hoftel  dudit  Duc.  Et  lors  qu’ils  y furent  entrez  le 
Roy,  oyans  tous  ceux  qui  làeftoient,  remercia  le  Duc  des  biens  & des  hon- 
neurs qu'il  luy  auoit  faits,  rccognoiflant  que  les  biens  & les  honneurs  qu’il  a- 
uoit,luy  venoient  de  luy  : & que  fil  n’cuft  cfté  par  aduenture  qu’il  ne  fut  pas  en 
vie.  Puis  print  congé  du  Duc  & fen  retourna  en  fon  hoftel  aux  tournelles  : & 
le  lendemain  vingtquatriefmc  iour  de  Septembre  fo  partit  de  paris , fie  le  con- 
uoya  le  Duc  & tous  les  feigneurs  de  fa  côpagnie  iufqucs  bien  loing  aux  chàps , 
nonobftant  le  congé  prins  le  iour  deuant.  Etlàdcrcchiefle  remercia  le  Roy 
comme  deuant , fie  print  congé  de  luy , & le  Duc  luy  offrit  corps  fie  biens  à fon 
fcruice  moult  honnorablemcnt  .Puis  fen  alla  le  Roy  fon  chemin,  & le  Duc  re- 
tourna à Paris  à tout  fa  noble  compagnie, là  où  il  fc  tint  iufqucs  au  dernier  iour 
de  Septembre  qu’il  fi:  partit  de  Paris, & fen  alla  à S.Dcnys , où  il  feiourna  deux 
iours, auccques  luy  la  Ducheflc  d'Orléans  (à  niepcc . Et  en  l’Eglifc  de  S.Dcnys 
feit  faire  vn  moult  notable  feruicc  tàt  pourl’ame  du  feu  Roy  Charles , comme 
pour  les  pauures  âmes  de  tous  les  Roys  qui  eftoient  lcans  enterrez  : dcfquels  il 
eftoit  dcfccndu.Puis  feit  difoers  fie  bâcqucts  aux  feigneurs  & aux  dames  6c  da- 
moifiellcs.qui  l'auoict  conuoyé  iufqucs  à S.Dcnys.  De  S.Dcnys  fe  partit  le  no- 
ble Duc,  8e  fen  retourna  par  Compiengnc  fie  par  les  places  du  Comte  de  S.Pol, 
qui  le  feftoyamoult  grandement  iufqucs  en  la  ville  de  Câbray:  car  le  Roy  fie  le 

Duc 
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Duc  cfhns  à Paris,Ic  Roy  feit  la  paix  dqdit  Comte  de  S.Pol  enucrj  le  Duc , qui 
par  auant  l'auoit  eu  en  fa  malle  grace:6c  (i  feirent  la  paix  dudit  Côte,  & du  lci- 
gneur  de  Croÿ qui  par  auât  hayoient  l'vn  l’autre . Et  finablemét  paruiut  le  Duc 
en  là  ville  de  Bruxelles  en  Brabant . Son  fils  Côte  de  Cbarrolois  print  congé  de 
luy  àS.Denys,6cdu  gré  de  fondit  perc  f’en  alla  en  Bourgongnc,où  il  fùtfeftoyc 
moult  gridcmcnt.Car  il  n’y  auoit  point  efte  depuis  qu’il  y futnc:ains  en  fut  ap- 
porte icune, 8c  fut  nourry  en  la  ville  de  Gand  : il  alla  vifiter  le  corps  de  monfei- 
gneur  S. Claude  és  fins  de  Bourgogne  : puis  nrint  le  chemin  pour  aller  à Tours 
deuers  le  Roy.  En  celle  année  fut  l’Efté  moult  beau , 5c  moult  fcc  : 8c  furent  les 
vins  bons.ôc  les  bleds  auffi.ôc  furent  les  bleds  à bon  marché:&  apres  Aouft  ro- 
gnèrent fiebures  5c  chauldes  maladies  en  plufîcurs  lieux  fans  mortalité , 5c  te- 
noient  longuement. 

Environ  laS.Rcmyouditan  que  les  gabelles  5c  cxa&ions  fc  baillcrct 
à ferme  parmy  le  Royaume.à  cry  fie  à renchicr,aduint  en  la  ville  de  Reims  que 
le  commun  de  la  ville  l’cfmcut  contre  ceux  qui  les  auoient  mis  à pri$,5e  en  tuè- 
rent aucuns.  Puis  prindrent  leurs  papiers  où  leurs  marchez  cftoiét  eferits,  6c  les 
ardirent  en  plaine  rueidont  quand  le  Roy  en  fut  aduerty , il  y enuoya  vn  grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  habituez  comme  marchans  ou  laboureurs , qui  en- 
1 trerent  en  la  ville  par  diuerfes  portes , cy  deux , cy  trois  par  fi  bonne  manière , 
qu’ils  fc  trouucrcntcn  trelgrand  nombre, 6c  comme  les  plus  forts: 8c  puis  incô- 
tinent  vindrent  autres  gens  de  guerre  tout  plainemct  entrer  en  la  ville, dcfqueis 
cftoit  chief  le  feigneur  de  Moÿ  : 6c  prindrent  de  quatre  vingts  à cent  perfonnes 
des  plus  coulpablcs  de  celle  efmeute,6c  les  feirent  dccappiter,  8c  par  tant  les  au- 
tres le  tindrent  en  paix,  6c  n’oferent  plus  contredire  à la  voulcté  du  Roy  .En  cel- 
le année  en  la  cité  de  Bordeaux  mourut  Pothô  de  S.Trcillc  Sencfchai  de  Bour- 
dc!ois,qui  auoit  efté  en  fôn  temps  lage, prudent  6c  vaillat  en  armcsdequel  auec 
vn  autre  capitaine  nômé  la  Hyre,qui  trcfpaflâ  deuant  luy  : fc  ru  irait  le  feu  Roy 
Charles  fi  bien  6c  fi  vaillâmcnt  à conqucrre  fon  Royaume  fur  les  Anglois,  que 
l’en  difoitcômunemenr, qu’ils  eftoicntcaufc  de  là  rccôqueftc  plus  que  nuis  au- 
tres de  fôn  Royaume.  En  ccft  an  aufli  le  xj.  iour  d’od obre,fut  prcfquc  tout  arfè 
l’Eglife  5c  la  ville  d’Encrc  en  moins  de  demie  heure, qui  fut  vnegrad  perte  pour 
les  pauurcs  ges  d’icelle  ville.Oudit an  enuiron  la  S.Remy  6c  laTouflaints, furet 
veuz  en  l’air  aucuns  merueillcux  lignes, côme  des  grans  brandons  de  feu  de  lô- 
gueur  de  iiij. toyfcs, 8c  de  grolTcurcômcd’vn  pieddurans  fixes  en  l’air, la  moitié 
de  demy  quart  d’heure, 6c  fiit  veu  par  ij.fois . Aucuns  autres  difôicnt  auoir  veut 
en  l’air  de  nuiét  côme  batailles  de  gens, 6c  auoir  ouy  grans  noy  (es  6c  grâd  bruit. 

Comment  Charles  Je  Bourgongnc  Comte  Je  Cbarrolois  f en  alla  veoir  le  Rpy  Lois  Je  Fra~ 
ce  à Tour  s, où  ilfutgranJemcnt feRoyc. comment  il je  perdit  J vnc  chafle:  & cornent 
il  retourna  ou  pais  cC Artois  par  la  NormaJic,dot  le  Roy  [auoit  orJoné fon  licutenat. 

Vand  le  Comte  de  Charrolois  eut  fait  fôn  pèlerinage  à S.  Claude,  il 
print  fon  chemin  pour  aller  à Tours,  où  le  Roy  Loÿs  feiournoit 
pourlctcmps:  6c  auoit  le  Comte  auec  luy  pour  fà  compagnieen- 
uiron  trois  cens  ôc  cinquante  cheuaux,6c  grâd  nombre  de  grans  fei- 
gneurs  6c  de  nobles  hommes.  Quand  le  Roy  fccut  qull  approchoit  de  Tours  , 
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il  enuoya  à fon  encotrc  aux  champs  des  plus  grans  feigneurs  de  fon hoftcl  : let 
quels  luy  fcircnt  la  rcucrence  & trcfioyeux  recueil  : & par  l’ordônancc  du  Roy 
le  menèrent  defeendre  en  l'hoftel  du  Roy , lequel  defeendit  de  là  chambre  & le 
vint  fcftoy  cr  moult  grandemét:ôc  fi  feirent  tous  les  plus  grans  feigneurs  de  fon 
hofteL  Puis  le  mena  le  Roy  ioücr  & efbabatre,cômc  tous  les  iours  es  plus  bel- 
les places  d’illec  entour, & par  tout  lefaifoit  fefloyer  moult  grandement . Vn 
iour  vint  que  le  Roy  le  mena  à la  chafle,&  accueillirët  vn  rouge  befte:  laquelle 
courut  longucmët,&  le  Comte  de  Charrolois  toufiours  apres:  & tellcmct  que 
quand  vint  fur  la  nuitt  , il  fe  trouua  cfgaré  en  ce  pays  là , qu’il  ne  cognoifloit  6e 
n’eftoit  en  ce  point  que  luy  cinquicfmc . Tant  allèrent  qu’ils  trouuercnt  vn  vil- 
lage,où  cftoit  vne  bône  hoftellerie,ôc  cftoit  toute  noire  nuiét,fi  fe  logeret  Icâs. 

Qjr  and  le  Roy  fut  retourne  en  fon  logiSjôe  il  cogncut  que  fon  beau  frè- 
re n cftoit  point  retourné, & ne  trouuoit  homme  qui  luy  fccut  dire  qu’il  cftoit 
deuenu:Il  fut  tant  defplailânt  qu’onques  homme  ne  l’auoit  veu  plus  troublé:ôe 
lors  incontinent  il  enuoya  de  fes  gens  par  les  villages  d’illec  entour,  & feit  allu- 
mer torches  fur  les  clochiers  des  villages , aflîn  que  par  l’adrcfle  du  feu  le  Côte 
trouuaft  fbn  chemin:  ceux  mcfmcs  qui  alloient  par  les  champs  6:  par  les  bois , 
portoient  torches  ôcfallots  Le  Roy  iura  qu’il  ne  beuuroitiuiques  à ce  qu'il  en 
auroit  nouucllcs,tant  en  cftoit  defplaifant,&  aufti  cftoiét  tous  ceux  de  fon  ho- 
ftchmais  entre-temps  le  Comte  doublant  que  le  Roy  poutroit  eftrc  en  mefai- 
fede  luy,  fachant  par  fbn  hofte  qu’il  cftoit  à deux  lieues  près  du  lieu  où  le  Roy 
cftoit, luy  cfcriuit  vncs  lettres,  6c  les  luy  enuoya  par  vn  de  fes  gens  que  condui- 
fbit  vn  paÿfant:par  laquelle  lettre  il  fignifioit  au  Roy  où  il  cftoit  arrefte  & logé 

fiour  la  puiéVj&qu’il  ne  fe  donnaft  point  de  mauuais  temps  pour  luydefqtielles 
cttres  veiies  par  le  Roy, il  fut  tout  refioüy  & le  renuoya  quérir  au  plus  matin . 
Aucc  le  Roy  cftoit  lors  le  Duc  de  Sombrcflet  Anglois  banny,  & exillé  d'An- 
gleterre de  parle  Roy  Edouard:auqucl  il  auoit  toufiours  efté  ennemy,&auoit 
demené  la  guerre  contre  luy  pour  la  querelle  de  la  Royne  d’Angleterre . Et  e- 
ftoit  venu  en  France  à recours  & refuge  du  Roy  Charles:  mais  il  le  trouua  trefc 
paflé.  Et  pourtant  fut  prins  par  les  gens  du  nouueau  Roy  Loÿs:  8c  fut  amené  en 
lbn  hoftcl:  mais  à la  requefte  du  Comte  de  Charrolois, le  Roy  le  deliura  & luy 
donna  or  & argent  aflez  : car  le  Comte  de  Charrolois  l’aymoit  tresfort  comme 
fon  parent:& pourtant  auffi  qu’il  aymoitplus  le  party  du  Roy  Henry  que  ce- 
luy  du  Roy  Edouard:nonobftant  qu’il  fccut  affez  que  le  Duc  Philippe  fon  pere 
ay  moit  plus  le  party  du  Roy  Edouard  que  celuy  du  Roy  Henry . Et  toft  apres 
fe  voulut  retrairc  en  Efcoçc  ledit  Duc  de  Sombreflct:mais  quand  il  fut  aduerty 
que  le  Roy  Edouard  le  faifbit  èfpicr,il  fen  alla  à Bruges , là  où  il  fe  tint  bien  & 
amplement  vne  bonne  cfpacc  de  temps . 

Oy  a N d le  Comte  de  Charrolois  eut  fèiourné  près  d’vn  mois  aucc  le  Roy 
& vint  au  congé  prcndrcrle  Roy  luy  ordôna  xxxvj.  mille  francs  de  pëfion  pour 
an,&  le  confti tua  fon  lieutenant  general  en  la  Duché  de  Normandie  : puis  luy 
donna  congé.  Et  le  Comte  fen  retourna  par  Blois  deuers  le  Duc  d’Orléans, qui 
le  feftoya  moult  grandement.  Puis  fen  retourna  par  Normandie, ôrpar  tout  où 
il  pafloit  par  les  bônes  villes, ils  ifloient  des  villes  à croix  & à procédions, & luy 
fàifoicnt  autanf-d’honneur  qu'ils  euftent  fait  au  Roy  mcfmcsicar  le  Roy  l’auoit 

ainfi 
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ainfi  ordonné, & l'auoit  fait  Içauoir  es  bônes  villes,  par  lelquclles  il  deuoit  paf- 
lèr:entrc  les  autres  il  futà  Rouen  moult  grandement  honnoré  8c  felloyé.  Et  fi- 
nalement retourna  par  Abbcuille  8c  par  Hcfdin  fans  feiourner  nulle  part,iufi 
ques  il  vint  à Aire  où  elloit  la  Comteflc  fa  femme.  Et  d'Aire  tort  apres  l’en  allè- 
rent droit  à Bruxelles,  où  elloit  le  noble  Duc  Philippe  fon  pere . 

E n ce  temps  IeanEuefquc  d’Arras  procura  tellement  par  l’cnhort  du  Pape 
enuers  le  Roy  Loÿs  de  France,  que  la  pragmatique  fànétion  qui  auoit  duré  en 
France  apres  de  trente  ans,  fut  mife  fus . Et  pour  le  plaifir  que  ceflEucfque  feit 
à la  court  de  Romme  en  celle  partie,lc  Pape  luy  enuoya  le  rouge  chappcl  8c  le 
feit  Cardinal, & fut  nommé  le  Cardinal  d’Arras. Durât  ladiéle  Sandionjes  bé- 
néfices par  le  Royaume  de  France  fe  donnoientparlanommination  des  vni- 
uerfitez,  dont  fourdoient  procès  infinis , & tournoit  à trop  grand  preiudice.8c 
dommage  à la  couronne  de  Romme.  En  ce  temps  mourut  Flocquct  vn  des  ca- 

fiitaines  du  Roy.vaillât  homme  de  guerre  & fubtil , 8c  qui  par  là  fubtilité  print 
e Pont-de- l'Arche  en  Normandie  fur  les  Anglois , qui  fut  la  première  caufc  de 
perdre  Normadie  audits  Anglois . En  ce  téps  aufli  mourut  à Authun  en  Bour- 
gongne  maillrc  Nicolas  Raulin, lequel  prcmicremct  fut  aduocat  en  Parlemét  : 
puis  fut  Chancellier  du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc:  lequel  il  gouuerna  fi  (à- 
gemét  tout  fon  teps  8c  en  moult  gras  affaires , que  le  Duc  le  propofa  toufiours 
en  toutes  fes  befongnes:mais  aulh  feit  maillre  Nicolas  fe  s propres  befongnes  fi 
bié, qu’il  acquit!  ou  fèruices  du  Duc  plus  de  xl. mille  fracs  de  rétes  & de  feigneu 
ries: fi  qu'il  feit  lès  fils  riches  & gras  lcignrs,8c  les  filles  maria  moult  noblemct. 

Cy  dit  comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  fut  en  dangier  de  mort  par  maladie, dont 
néanmoins  ilrepajfa.  Puis  parle  de plufseurt  chofes  qui  lors  aduindrent. 

Vdit  an  fôixante  8c  vn  enuiron  la  Chandeleur,  le  noble  Duc  Philip- 
pe de  Bourgongnc  accoucha  malade  en  fa  ville  de  Bruxelles,  d’vne 
fi  griefue  maladie, que  tous  fes  médecins  fe  dcfclpcrcnt  de  là  vie  : & 
luy  cllant  en  ce  point  manda  fon  fils  au  Quefiioy  en  Hainault  venir 
deuers  luy, 8c  il  y alla  fans  tarder . Et  lors  incontinent  qu’il  veit  fon  pere  fi  fort 
oppreflé  de  maladie , il  enuoya  hafliuement  par  toutes  les  bonnes  villes  de  les 
pays , 8c  par  les  Abbayes  requerre  8c  prier, que  tous  lè  mciflènt  en  deuotion,8c 
priaflent  à Dieu  de  bon  cueur  qu'il  voulfill  par  là  digne  grâce  remettre  fon  pe- 
re en  bonne  làntédclquelles  nouuelles  venues  à cognoiflance , l’en  commença 
à faire  procédions, oraifons  8c  prières  par  fi  grande  affcdlion , que  Dieu  piteux 
8c  mifcricors  r'cnuoya  fantc  au  bon  Duc:caril  elloitaymé  de  fes  fubiets  autant 
comme  fut  oneques  Prince  ne  lèigneur.Son  fils  mefmes  Comte  de  Charrolois 
que  plus  n’auoit  d'enfans  légitimes,  monftra  encores  par  autre  manière  com- 
ment il  aymoit  lôn  pcrercar  il  elloit  toufiours  au  plus  près  de  luy,  pour  luy  ad- 
miniflrcr  ou  faire  adminiflrer  tout  ce  que  pour  fil  lànté  luy  elloit  bon  8c  ne- 
ceflaireifi  qu’il  y fut  trois  ou  quatre  iours  8c  nuiéts  làns  dormir  ne  repofer:  dot 
Ion  pere  mefmes  elloit  dcfplailànt,  8c  luy  difoit  fouuent  qu’il  allai!  rcpolèr , 
8c  que  mieux  valoir  en  perdre  vn  que  deux:  finalement  on  pria  tant  pour  le 
bon  Duc,  8c  fut  fi  bien  penfe  qu’il  rcuint  en  conualelcence  : mais  oneques  puis 
ne  fut  qu'il  ne  fut  plus  loiblc  8c  plus  débilité:  8c  fait  à croire  fe  n'euflent  elle 
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les  prières  d’aucunes  bonnes  perfonnes,  qu'il  n'en fut  jamais  repafle.  En  ce  tepj 
trelpafla  la  dame  de  Rauaftinniepeede  la  Duchefledc  Bourgongne  moult 
bonne  dame, dénote  & aumofniere,  & fut  moult  plainte  de  maintes  gens  qui  la 
cognoifToient.  En  ce  temps  auflî  enuiron  l'entrce  de  Mars  trefpafla  la  dame  de 
Bar,  femme  &efpoulcdu  Comte  Loÿsdc  S.  Pol , laquelle  laiffa  de  fon  mary 
quarre  fils  & plufieurs  filles  : & fucccda  fon  fils  aifné  nommé  Loÿs  de  Luxem- 
bourg à la  Comté  de  Marlc.le  fécond  à la  Comté  de  Bricnne , & le  tiers  à la  fei- 
gncuric  de  Rouflÿ.Ellc  fut  moult  noble  dame  & de  gràd  lieu  venuc.En  ce  met 
mes  temps  mourut  auflîà  Abbeuillevn  cheualier  moult  renommé  en  arme» 
me  (lire  Gauuain  Quieret,  le  plus  aduantureux  de  tous  autres  en  fait  de  guerre^ 
& aymé  de  toutes  gens.  Encores  oudit  an  en  Mars  la  DuchefTe  d'Orléans  niçp- 
cc  du  Duc  de  Bourgongne  accoucha  d’vn  beau  fils.quc  teint  fur  fons  de  baptef 
me  le  Roy  Loÿs  de  France, & luy  donna  fon  nom  de  Loÿs  : & fi  le  leua  la  Roy- 
nc  d'Angleterre  femme  du  Roy  Hcnrv , laquelle  à celle  heure  eftoit  venue  dc- 
uers  le  Roy  fon  coufin  germain, pour  luy  requerre  fecours  & ayde  pour  rccou- 
urcr  le  Royaume  d'Angleterre  fur  le  Roy  Edouard,  qui  l’auoit  tollu  à fon  ma- 
ry. En  ce  temps  & trois  ou  quatre  ans  deuant  fe  faifoient  tous  les  maux  du 
monde  ou  paÿs  d'Artois,  de  meurdres , de  larrecins  & de  violer  femmes  : met 
mement  dedans  les  bonnes  villes,  & fouuent  à la  veuë  des  gens  dciufticc:  mais 
ils  n’en  faifoient  lemblant,  fc  n’eftoit  fur  poures  gens, qui  n’auoient  port  ne  ad- 
ueu  d’aucuns  feigneurs . Mcfinement  & plus  que  ailleurs  Ce  commettoicnt  ces 
cas  icy  en  la  ville,  & en  la  cité  d'Arras, qui  cil  chief  ville  d’Artois:qui  eftoit  vnc 
chofc  moult  énorme  & de  treûnauuais  exemple. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  feptiefme  de  ce  nombres  fon  treftaffement  fut  ap- 
port! à Paris  : &•  de  Paris  à S.  Denys,  là  où  fon  feruice  fut  fait  moult  noblement: 
outjuel feruice  furent  plufieurs  Euepjues^Abbe^ir  autres. 

E *our  donques  de  la  Magdalcinc  oudit  an  mille  quatre  cés  Ixj.  tr et 
■wf  PnflaleR°y  Charles  fcptiefmc  de  ce  nom, très  vittorieux  Prince  ou 
ÿgalj  thafteau  de  Meun  fur  Y cure,  à qui  Dieu  face  mercy  & pardon  à l'a- 
me.  Le  Mardy  enfuiuant  fût  fait  fon  feruice  à faind  Denys  en  Frace 
moult  (olemnellcmét,  tout  ainfi  qu’on  a accouftumé  de  faire  tous  les  ans, pour 
le  Roy  Loÿs  le  gros  iadis  Roy  de  France.  Item  le  mercredycinquicfinc  iour 
d’Aouft  enluiuant  à dix  heures  de  nuid  fut  apporté  le  corps  dudit  RoyCharles 
a Paris, & laide  hors  la  ville  a 1 Eglifè  noftrc  Dame  des  Champs:&  y eut  quatre 
feigneurs  de  la  Court  de  Parlement  oui  tenoient  les  quatre  cornières  du  poille, 
vcftus  de  manteaux  defcarlatte,  & plufieurs  autres  feigneurs  vcftus  de  vermeil 
tenans  ledit  poille.  Item  apres  le  corps  du  Roy,  lcqueleftoit  couuert  d’vn  poi- 
lc  de  drap  d’or  bien  riche  en  vne  Iitticre,  laquelle  portoient  fixvingts  henouars: 
& yeftoient  monfeigneur  d’Orléans , monfeigneur  d'AngouIcime.monfci- 
gneur  d Eu  & monfeigneur  de  Dunois , faifâns  le  dueil  à cheual  tous  quatre. 
Item  apres  vn  chariot,  ouquel  auoit  cfté  apporté  ledit  corps  depuis  Meun  iut 
quesi  Paris,  cou  uert  d’vn  poilede  vcloux  noir  tout  à trauers , couucrtd’vne 
croix  blanche  de  drap  de  vcloux  figuré  moult  riche.  Item  audit  chariot  auoit 
cinq  chcuaux  qui  le  menoient  couucrs,iufques  à terre  de  veloux  noir  figuré, Si 
’ ■ijj  ne 
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ne  veoit  on  que  les  yeux  dcfdits  chcuaux.  Item  apres  ledit  chariot  cftoient  (îx 

Iiaigcs  vertus  de  vcloux  noir,enchapperonncz  de  mefines  fur  fîx  chcuaux, dont 
es  narnois  cftoient  de  veloux  noir.  Itcmdeuant  le  corps  cftoient  monfeigneur 
le  Patriarche , lors  Eucfquc  d’Auranchcs  : lequel  feit  le  feruicc  tant  à noftre 
Dame  de  Paris  qua  S.  Dcnys , comme  il  icra  dit  cy  apres  : & y cftoient  ceux  de 
noftre  Dame  de  Paris  & ceux  du  Palais  auec  les  parroifles.  Item  deuant  cftoit 
le  Rcéfeur  & rVniuerfité  de  Paris.  Item  deuant  cftoient  mefleigneurs  des 
coptes  vertus  de  noir.  Item  mefleigneurs  des  requeftes.  Itc  deuant  cftoit  le  Prc- 
uoft  de  Paris,la  court  de  chaftclct&  le  peuple  de  Paris  chacun  par  ordonnance. 
Item  deuant  eftoient  plufîeurs  ordres  de  religion  dudit  Paris.  Item  deuant  e- 
ftoient  les  quatre  ordres  des  mendians  de  ladide  ville.  Item  & tout  derrière 
toutes  ces  gens  & ledit  corps , cftoit  innumcrablc  peuple  tant  de  Paris  comme 
d'ailleurs.  Item  y auoit  deux  cens  torches  chacune  de  quatre  liures , que  por- 
toient.cc.hommes  vertus  de  noir.  Item  & i'Eglife  noftre  Dame  de  Paris, cftoit 
tendue  doublement  de  toile  perle,  en  fon  largetoute  feméede  fleurs  de  liz. 
Item  fut  porté  le  corps  dudit  Roy  ou  meillieu  du  cucur  de  noftre  Dame  de  Pa- 
ris: & là  furent  châtées  vigillcs  des  morts.  Le  lendemain  la  Meflc, laquelle  chà- 
ta  monfeigneur  le  Patriarche,  &futlevendredy  vj.  iourd'Aouft  l'an  dcflufdit. 
Cedit  vendredy  enuiron  trois  heures  apres  midy  les  feigneurs  deflus  nommez, 
lcfqucls  auoient  cfté  au  leruice  du  Roy,apportcrent  fon  corps  de  Paris  iufqucs 
àla  Croix  ou-Fiens:laquclle  cft  entre  la  Cnappclle-fainét- Denys , &:  le  Lendit 
comme  deflus  en  ordonnances  là  euft  grofle  contradiction  pour  porter  ledit 
corps  iufques  à I'Eglife . Et  demoura  en  ce  lieu  par  longue  cfpacc  de  temps . Et 
tellement  que  les  bourgeois  de  S.  Denys  prindrent  la  bière  ainfi  comme  elle  e- 
ftoir,&  voulurét  porter  ledit  corps  à S.  Denys,  pource  que  les  henouars  le  laid 
fèrent  fur  le  chemin  pour  la  fomme  de  dix  liures , qu’ils  demandoient  pour  le 

{>orter:&  de  celle  fomme  de  dix  liures  le  Grand  Elcuyer  d’Efcuyeric  du  Roy 
cur  en  refpondit  : & lors  ils  l'apporterent  iufques  dedans  le  Cucur  de  I’Eglife 
monfeigneur  S. Denys,  & fut  bien  huiû  heures  denuiâ , auant  que  ledit  corps 
arriuaft  audit  S. Denys.  Item  à celle  heure  furent  chantées  vcfpres  des  morts 
feulement  pour  ledit  Roy,  & le  lendemain  matines  : c'eft  à fçauoir  Dirige  enui- 
ron fîx  heures  du  matin:&  y eftoient  monfeigneurd'Angoulcfme,  môlcigneur 
de  Dunois,  monfeigneur  de  Brofles , monfeigneur  de  Chafteau-Brun, monfei- 
gneur le  Grand  Efcuycr,rEuefque  de  Paris  & la  court  de  Parlement , l’Eucfquc 
de  Bayeux  : feirent  le  feruicc , les  Euefques  de  Troycs , & de  Chartres  : l’ofhce 
l’Eucfque  d’Orléans , l'Eucfque  d'Angicrs , l’Eucfque  de  Bcflîcrs , l’Eucfquc  de 
Sentis,  l’Euefque  de  Meaux,  l'Abbé  de  S. Germain, l’Abbé  de  S. Magloire, l’Ab- 
bé de  S.Efticnne  de  Dijon, l’Abbé  de  S.  Vnftor,  tous  les  deflus  nommez  furent 
à la  Meflc  : & n’y  eut  qu’vncgrande  Meflc  pour  le  Roy:monfeigncur  & Mada- 
me d’Orléans  y furent.  Item  apres  la  Meflc  fut  le  Roy  mis  en  terre, en  la  chap- 
pcllc  de  fôn  grand  pere  entre  ledit  grand  pere  & fbn  pere.  Item  le  cucur  de  la- 
dite Eglifc  fut  tendu  tout  au  tour  de  drap  de  vcloux  noir  & vnc  chappcllc , la- 
quelle cftoit  moult  belle:  ou  meillieu  dudit  cueur,foubs  laquelle  cftoit  ledit 
Roy,  tendue  pareillement  de  vcloux , & par  deflus  tant  de  cierges  qu’on  y peut 
mettre.  Item  cftoit  le  Roy  dedans  vn  coffre  de  cyprès , enchaflé  en  vn  auge  de 
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plomb  de  Ton  long,  lefquels  eftoient  enfermez  dedans  vne  biere  de  bois.  Item 
efloit  ledit  Roy  par  dclliis  en  figure  iur  vn  matheras , vne  paire  de  draps  de  lin 
Si  le  poile  delluldit:  & efloit  ladiète  figure  veftue  d'vne  tunique  fie  vn  manteau 
de  vcloux  à fleurs  de  liz, fourre  d'hermines, tenât  en  vne  de  fes  mains  vne  main, 
comme  vn  iceptre  : Si  en  l'autre  main  vn  grand  feeptre,  vne  couronne  fur  la  te- 
lle, Si  vn  oreiller  de  vcloux  deifoubs.  Itemauoicnt  les  gens  du  Roy  apporté 
vn  ciel  de  drap  d'or, auquel  auoit  viij.  lances  pour  le  porter  : Si  à ladiéte  Croix- 
au-fiens  fur  le  chemin  de  Paris , vindrent  huiét  des  religieux  de  S.  Denys  pren- 
dre le  ciel , pour  le  porter  fur  le  corps  du  Roy  iulques  audit  S.  Denys  : mais  le- 
dit elcuyer  le  rcffula  à bailler,  en  diiànt,  que  cen’ciloit  pas  la  coullumc  : Si  que 
ledit  ciel  ne  fc  deuoit  point  porter  fur  ledit  corps  parmy  les  champs:mais  le  dc- 
uoit  porter  parmy  les  villes  fculcment:&  quand  le  corps  fut  à la  porte  de  laindl 
Denys  fut  faictc  Ration  illcc:  Si  là  furent  chantées  trois  oraifons,lefquclles  Ce 
chantoient  à chacune  Ration:  6c  là  Fut  baillé  ledit  ciel  aufdits  religieux, lefquels 
le  portèrent  iufques  à l’Eglilè  par  deflus  le  corps,en  telle  maniéré  qu’on  pouoit 
vcoir  iceluy  corps  tout  à plain,  c’eft  à fçauoir  ladi&e  figure.  Item  apres  l'cnter- 
rcmcntdudit  Roy,  euft  grofle  contradiction  entre  l'Eicuyer  d'elcuyerie , & les 
religieux  dudit  S.  Denys,  pour  le  poile  qui  efloit  Ibubs  ladiéte  figure  : pource 
que  ledit  Lfcuycrdifoit  que  i luy  appartenoit:  & tellement  qu'il  conuintque 
ledit  drap  fut  mis  en  la  main  de  monlcigncur  de  Dunois , & de  monfeigneur  le 
chancelier  de  France.  Et  finalement  fut  appointe  que  ladiéte  poile,  laquelle 
efloit  de  drap  d’or  vermeil  moult  bel,  demourroit  à S.  Denys.  En  difant  parle 
Grand  Efcuy cr  que  le  aucun  droit  y auoit, il  le  dônoit  à ladicle  Eglife  de  làinâ 
Denys.  Item  au  regard  dudit  ciel , il  demoura  à l'Eglife  de  S.  Denys  lans  con- 
tradiction aucc  vcloux,  ccndauxjcirc  & toutes  autres  chofcs  : mais  ils  rempor- 
tèrent le  drap  de  vcloux  noir  à la  croix  blanchc,lcqucl  couuroit  ledit  chariotôe 
toutes  autres  chofes.  Item  allèrent  ledit  Comte  de  Dunois  & ledit  Grand  Ef- 
cuy cr  par  toutes  les  chappelleSjOÙ  il  y auoit  corps  Sainéls.ficdonnerent  à la  dé- 
coration des  autels  du  drap  de  vcloux  fie  de  latin , à couurir  deux  tables  d’autel 
hault  Si  bas.  Item  au  medlieu  de  là  grand  MelTe  y euft  vneprcdication,quc  feie 
maiftre  Thomas  de  Courcclles  Doéteur  en  Théologie.  A laquelle  auoit  grand 
peuple  gemiflant  Si  priât  pour  ledit  deflunét, lequel  fut  illec  tiltré,le  Roy  Char 
les  (épticfme  de  ce  nom  tref-vièlorieux.  Item  apres  l'enterrement  fut  cric,viue 
Lo'y  s de  France  : Si  Dieu  ay  t lame  de  Charles  feptiefme, corne  dit  efl.  Et  adonc 
ietterent  leurs  verges  fur  la  foffe  les  huifliers,fie  autres  fergens.  Item  apres  tout 
le  feruicc  fait, allèrent  difner  en  la  grand  fallc  de  l'Abbé:  Si  y euft  court  planicre 
& ouucrtc  à tous  venans.  Et  de  celle  heure  le  difner  fait  Sc  grâces  diètes, le  Cô- 
te de  Dunois  6c  de  Lôgueuille  dit  à haulte  voix,  que  luy  & les  autres  fcruitcurs 
auoient  perdu  leur  maiftre,  & qu’vn  chacun  penfaft  à foy  pourucoir . Si  furent 
moult  dolcns  chacun  à fon  endroit  & non  fans  cauic,  & par  elpecial  cômence- 
rent  les  pages  tresfort  à plorer. 

Cy  parle  delà  mort  villaine  de  Ican  Confia  i»  JôlemmàUier  de  corps  du  Duc  Philippe  de 
BourgonpietCr  dit  la  caufe  pourquoy  U mourufi,&’  de  celuy  me/me  qui  l'accufa. 

En  l'an 
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N l'an  mille  cccc.lxij.  par  vn  dimécheiourde  S. laques  & S.Chrifto- 
fle  ou  mois  de  Tuilier, fut  prins  & mené  à Rippemondc  Ican  Côltain 
(ommeillicr  de  corpsdu  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongncrpour- 
ce  qu’il  auoit  voulu  faire  mourir  par  poilons  le  Comte  de  Charro- 
lois,  (èul  Hls  légitimé  de  lôn  maiftte  : & vint  (on  péché  à cognoiflance  par  vn 
poure  gentil-homme  de  Bourgongne,  nommé  Ican  d’Iuy.  Auquel  ledit  Con- 
ftain auoit  marchandé  pour  vnc  grande  fomme  d’argent,  d'aller  en  Piémont  a- 
chctcr  la  poifon  : & Pelloit  à luy  dcfcouuert,  de  ce  qu'il  en  vouloir  faire  : com- 
me donques  ceftuy  Iean  d'Iuy  euft  acheté  la  poifôn , & qu'il  l’cuft  apportée  au- 
dit Conftain  à Bruxelles  : & il  luy  demandait  ce  que  Conftain  luy  auoit  pro- 
mis, Conftain  en  fut  refufant , & ne  luy  vouloir  pas  tant  donner  qu'il  luy  auoit 
promis , & fi  luy  dit  plulîcurs  greffes  parolles  & iniurieufes  : car  il  n’auoit  fon 
pareil  d’orgueil  & de  fclonnie . Ican  d’Iuy  malcontent  dudit  Conftain  pour  les 
caufcs  diètes, Pen  complaigmt  à vn  autre  gentil-homme  de  Bourgongne,  nom- 
mé Arqucmbart,&  luy  dclcouurit  tout  leur  fecret  : dont  ledit  Arqucmbart  fut 
merueiileufèment  efbaby,&  confeilla  audit  Ican  d’Iuy,  qu’il  allait  haftiuemenc 
delcouurir  toute  la  vérité  de  celle  befongne  au  Comte  de  Charrolois,difant 
que  f’il  n’y  alloit,  luy  mcfme  iroit  & luy  diroit  tout.  Ican  d’Iuy  fans  tarder  Pen 
alla  deuers  le  Comte,  & fc  ietta  à genoux  deuant  luy , & luy  pria  humblement 
qu’il  luy  voullîft  pardonner  le  meffait  de  ce  qu’il  vouloit  dire . Puis  luy  ouurit 
la  matière  & luy  dit  toute  la  vérité.  Le  Comte  qui  fut  bien  elbahy  & fort  trou- 
blé, Pen  alla  haftiuement  deuers  fon  pere  le  Duc , & luy  dift  la  manière  de  celte 
mauuaiftié,  tout  ainfî  que  Iean  d’Iuy  le  luy  auoit  compté,  en  luy  requérant  iu- 
ltice  de  l’homme  lî  dcfloyal,&  luy  nomma  Iean  Conftain.  Le  Duc  luy  dit  qu'il 
luy  en  feroit  iuftice  voircment  : lé  Comte  retourné  en  fon  logis , ordonna  Iean 
d'Iuy  d’aller  tenir  prifon  à Rippemondc, &qu*il  attendit  illec  & il  y alIa.Quand 
vint  le  lendemain  au  matin  Iciour  de  S.  laques  ( comme  dit  eft  ) & que  le  Duc 
auoit  ordonné  le  feigneur  d'Auxi&  Philippe  de  Crcuccucur  de  mener  Iean 
Conftain  à Rippcmonde,&quc  Ican  Côltain  chaffoit  à celle  heure, & le  iouoit 
dedans  le  parc  du  Duc.  Le  Duc  l’appclla&  luy  dit  c^u’il  vouloit  qu'il  allait  à 
Rippemondc  aucc  le  fcigftcur  d’Auxi,  pour  rcfpondre  a vn  gentil  homme , qui 
le  enargeoit  grandement  de  fon  honneur  : Conftain  luy  refpondit  tresfieremët 
félon  fa  couitume,  qu’il  ne  craignoit  homme  du  monde,  & Pen  allahouzer& 
monter  fur  vn  trelbon  cheual  luy  cinquiefme  : & en  ce  point  Pen  alla  à l'hoftel 
du  feigneur  d’Auxi  : lequel  il  trouua  monté  à cheual , & auec  luy  ledit  Philip- 
pe de  Creuccueur , 8:  quinze  ou  feize  archiers  de  corps  du  Duc . Quand  Con- 
ftain veit  tant  d’archiers,  il  fc  commença  à douter  de  malle  mefure.  Neâtmoins 
ils  Pen  allèrent  tous  cnfcmblc  parmy  la  ville  de  Bruxelles . Mais  quand  ils  vin- 
drent  aux  champs , le  feigneur  d’Auxi  feit  defeendre  Ican  Conftain  de  fon  gros 
cheual,  & le  feit  monter  fur  vne  haguette  qu’il  chcuauchoit  : lî  fe  douta  Con- 
ftain cncorcs  plus  que  deuant:  car  le  feigneur  d’Auxi  luy  meitadonc  la  main 
fur  l’elpaule.Srle  feit  prtfonnicr  du  Duc:puis  Pen  allèrent  de  tire  tant  qu’ils  vin- 
drentà  Rippemondc,  & n’y  furent  oneques  plus  toit  venus  que  le  Comte  de 
Charrolois  n’y  fi.it  auffi  toit  que  ledit  Conltain,&  print  luy  mefmcs  les  clefs  de 
la  tour  où  Iean  Conftain  fiat  mis  en  prifon  :toft  apres  vindrent  illec  Anthoine 
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Baflard  de Bourgongne,  l'Euefque  de  Tournay , lefeigneurdeCroÿ  & le  fei- 
gneur  de  Goux  : & ne  partait  nuis  audit  Conllam  que  ceux  cy  & que  le  Com- 
te ne  fut  prêtent, où  qu’il  ne  les  ouift.  Eux  ainfi  aflemblez  ils  feirent  comparoir 
Iean  d’Iuy  deuant  Ican  Conflain, & à luy  dit  Iean  d’Iuy,  comment  il  auoit  mar- 
chandé à luy  d’apporter  les  poifons , & les  luy  auoit  apportées  : mais  ne  l'auoit 
voulu  payer  ainfi  qu'il  le  luy  auoit  promis:  & pour  vérifier  fës  dits,  luy  mon- 
tra fes  lettres  eferiptes  de  la  main  dudit  Conflain, & (ignées  de  (à  main, non  pas 
vncfcullc,  mais  plufieurs . Ce  nonobflant  Conflain  denioit  tout,  & dit  audit 
d’Iuy  plufieurs  grofles  ôciniuricufcs  parolles  : mais  finalement  fans  torture  & 
(ans  quelque  torment  de  gehaine  il  confcfla  tout  fon  cas:  & dit  que  luy  mcfme 
auoit  elle  depuis  Noël  l’an  lxj.  par  deux  fois  en  Piémont  pour  auoir  lefdiéles 
poifons,  & n’en  auoit  peu  recouurer  : & que  pourlcs  auoir,  il  auoit  voirement 
marchandé  audit  Iean  d’Iuy  tout  ainfi,  comme  il  auoit  dit:  dilant  au  premier 
que  ce  n'eftoit  pas  pour  faire  mourir  ledit  Comte  de  Charrolois:mais  affin  que 
le  Comte  l'cufl  en  la  bonne  grâce  & qu’il  le  laifTaft  en  fôn  cflat , & ne  luy  oftaft 
riens  du  fien  fe  le  Duc  alloit  de  vie  à trcfpas  : mais  finablemcnt  il  cogneufl  que 
c’cfloit  pour  faire  mourir  le  Comte,  & qu’il  auoit  propoféde  luy  donner  la 
poifon  à quelque  banquet  qui  fe  feroit  à la  My-  Aoufldaquelle  poifon  prinfe  il 
n’cufi  peu  viure  qu’vn  an  apres  feulement.  Ces  chofcs  ainfi  fccuës  & cogneuës 

Ear  ledit  Iean  Couftain,il  fut  le  prochain  vendredy  apres  mené  fur  vnc  des  plus 
aultes  tours  du  chaflcl  ,pour  eflredccapité  : & luy  illec  pria  moult  qu’il  peuft 
cncorcs  parler  au  Comte  & luy  dire  aucunes  chofes  fccretes.  Le  Comte  vint  & 
parla  à Conllain  à luy  vne  bonne  cfpaccdc  temps  fcul  ifeul,nul  des  affillcns  ne 
fçauoit  quelle  chofe  il  luy  difoit  : mais  bien  vcoient  que  le  Comte  fe  feignoit  à 
chacune  parollc  que  Conflain  luy  difoit.  Et  fait  à fuppofer  qu'il  accufoit  quel' 
cuncuidant  par  tant  amender  fa  befongne.  Puis  pria  au  Comte  que  (on  corps 
ne  fut  cfquartelé,&  qu’il  fut  mis  enterre  fàinâc:&puis  incontinent  il  eut  la 
telle  trenchée.  Puis  (ut  appelle  Iean  d'Iuy , Se  luy  demanda  le  Comte , (e  Iean 
Conflain  luy  eufl  bien  tenu  fa  promefTe , f’il  eufl  leur  fait  accufé , il  refpondit 
que  non , & pourtant  le  Comte  luy  feit  aufïi  la  telle  trencher . Les  biens  dudit 
Conflain  qui  montoient  à plus  de  trois  cens  mille  francs  pour  vne  fois , furent 
declairez  confifqucz  & appartenir  au  droit  du  Duc:  mais  le  noble  &bening 
Duc  les  redonna  à la  femme  dudit  Conflain,  & à (es  enfans  .Ondittoufiours 
depuis  communément , que  ledit  Conflain  auoit  fait  mourir  par  venin  la  bon- 
ne Dame  de  Rauaflin , pourcc  que  icelle  Dame  auoit  blafmé  la  femme  dudit 
Conflain  du  grand  eflat  qu’elle  portoir,  comme  pareil  à ccluy  des  PrincefTes. 


Cy  parle  de  l execution  criminelle  que  feit  faire  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  en  fa 
Comté  d Artois  Jùr  plufieurs  mauuais  garnements  trefmal  renomme rc  puis  parle  du 
trefas  de  [Abbé  de  S.  d Arras,(jr  d autres  chofes  : puis  parle  d aucunes  pa- 

rolles poingnantes  que  le  feigneur  de  Cbtmay  dijl  au  Roy. 

Vdit  an  ou  mois  de  Septembre,  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
; eu t eflé  aduerty  des  grans  maleficcs/jui  fe  faifbient  en  faComté  d’Ar- 
tois, par  les  (èruiteurs  d’aucuns  fèigneurs,queles  Baillifs  & officiers 
du  Prince  ne  ofoient  prendre  ne  punir,  pour  doute  d'cflrc  battuz  ou  morts  ou 
' > affolez. 
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affolez.  Les  Baillifs  d'Amyens,de  Cambrcfis,8c  d’Orchies  vindrent  & entrèrent 
dedans  la  ville  d'Arras  le  plus  lecrettcment  qu’ils  peurent.cy  deux,cy  trois  & Ce 
logèrent  en  diuers  hotlcls,ay  ans  aucc  eux  des  archicrs  de  corps  du  Comte  d’E- 
tlampcs  lors  capitaine  de  Picardie.iufqucs  à l.chcuaux  ou  plus,  garniz  du  man- 
dement du  Prince,  qui  vouloir  que  tous  les  mauuais  garçons  qu'ils  pourraient 
prendre  & appréhender  : dont  de  leurs  cas  apparoifloit  par  informations  pre- 
cedentes, fùffent  prins&  exécutez  criminellement  à quelque  feigneur  qu’ils 
fuffent , mefmes  fuflent  les  feigneurs , voire  mcfmcs  ceux  de  fon  fang . Et  tait  à 
croire  te  le  bon  Prince  eutl  (ccu  plutlotl  les  maléfices,  que  l’onfailoitcnfon 
pays  d'Artois , qu’il  y cuti  plus  tort  pourueu  : mais  il  auoit  entour  luy  aucuns 
qui  n’euflent  pas  voulu  qu’il  en  eutl  etlé aduerty.  Quand  donques  ces  Baillifs 
icy  furent  venuz  à Arras  (comme  dit  eft)  ils  fe  meirenr  enfemble  parnuidt,& 
fen  allèrent  es  lieux  où  ils  penloient  trouuer  les  mauuais  garçons . Aucuns  en 
prindrent , & aucuns  l’enfuirent  & te  abtènterent  : puis  allèrent  fur  le  plat  pays 
& en  prindrent  aucuns  de  trefmal  renommez,&les  pendirent  aux  arbres  furies 
chemins, & feirent  vn  trefbon  exploit  pour  celle  fois.  En  celle  mcfmc  année 
le  xv.iour  de  Septembre,  trclpafla  de  ce  mode  l’Abbé  Iean  furnommé  du  Clerc 
Abbé  de  S.  Vvatl  d’Arras,  lequel  fut  moult  plaint  & ploré  de  maintes  pourcs 
gens.Car  il  fut  en  fon  temps  grand  aumothier,  & gouucrna  l'Abbaye  de  fainéb 
Vvatl  par  l'ctpacc  de  xxxüij.ans,  le  plus  notablement  que  Abbé  qui  y cuti  etlé 
puis  deux  cens  ans  deuant  luy,  comme  il  pouoit  apparoir  en  fon  Egide, és  mat- 
ions & édifices  qu’il  inflaura  en  plutieurs  lieux  : lelquellcs  Eglifcs  & maifons 
il  auoit  trouuécs  en  grand  ruine.  Il  feit  entre  autres  choies  vnc  chofc  & gran- 
de rccômendarion,  & qui  cil  digne  de  mémoire  perpétuelle:  car  en  l’an  xxx  viij. 
que  le  bled  valut  dix  francs  le  fcptier,ou  v.francs  le  mencault  d'Arras, &que  les 
pourcs  gens  ne  nouoict  rccouurer  de  blcd,tl  feit  ouurir  fes  greniers  qu’il  auoic 
tous  plains  de  bled , & en  feit  deliurer  à toutes  pourcs  gens , & non  à autres  le 
mccault  pour  xxvii  j.fols,  & n’en  laiffoit  emporter  que  deux  boiceaux  au  coup: 
affin  fc  la  famine  durait  longucmcnt,que  fon  bled  duratl  autlî  plus  longuemcr. 
Il  feit  faire  le  portail  de  l’Abbaye  & la  nef  de  l'Egide , & fi  garda  fi  bien  les  ren- 
tes & les  reuenues  appartenant  à l’Abbaye,  que  onques  Abbé  ne  le  feit  mieux: 
& fi  en  acquitl  des  nouucllcs  affez:  & tretpafla  qu’il  auoit  d’aage  quatre  vingts 
& fix  ans,  Dieu  luy  face  pardon  & mercy.  Enuiron  ce  temps  retourna  de  dc- 
uers  le  Roy  de  F race,  le  feigneur  de  Chimay,quc  le  Duc  de  Bourgongne  y cuti 
enuoy  é pour  aucuns  differans  c flans  entre  eux:&  le  plus  grand’fi  etloit  que  l’en 
difoit  communément  que  le  Roy  vouloit  faire  publier  és  pays  du  Duc.quil  ne 
fut  hommequi  baillati  confort  neaydcà  quelconque  maniéré  que  ce  fut  au 
Roy  Edouard  d’Angleterre  : ce  quele  Duc  ne  vouloit  fouffrir  publier  en  fes 
pays , attendu  qu’il  auoit  trefues  auec  ledit  Roy  Edouard , & fi  luy  etloit  fauo- 
rablc.Et  fi  vouloit  le  Roy  Loÿs  faire  coTirrc  & leuct  la  gabelle  du  tel  en  la  Du- 
ché de  Bourgongne,  ce  qui  n’y  eut  etlé  fait  grand  temps  deuant. Ce  que  le  Duc 
ne  vouloit  autlî  tbuffrir  ne  permettre.  Pour  icelles  chofcs  & autres  rcmonflrcr 
au  Roy,&  luy  prier  qu’en  faueur  & pour  l’amour  de  luy  il  fen  voulfitl  dépor- 
ter. Mais  le  feigneur  de  Chimay  fut  bien  longuement  pourfuiuantdeucrs  le 
Roy  pour  auoir  audience,  & ne  la  pouoit  auoir,  iufqucs  a vn  iour  qu’il  fut  dili- 
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gcnt  d'attendre  le  Roy  à l’ilTue  de  fa  chambre  : & tant  y attendit  que  le  Roy  en 
iflîr.  Dont  quand  il  veit  ledit  feigneur  de  Chimay , il  luy  dit  : quel  homme  ( dit 
il)cft  le  Duc  de  Bourgongne  : eft  il  autre  ou  d'autre  mctail  que  ne  font  les  au- 
tres Princes  Ôt  feigneurs  de  mon  Royaumc’Ouÿ  fire,dit  le  feigneur  de  Chimay 
(qui  eftoit  homme  hardy  & couragcux)leDucdc  Bourgongne  voirement  eft 
autre,  & d’autre  mctail  que  les  autres  Princes  de  voftre  Royaume , ne  des  pays 
enuiromcar  il  vous  à garde, porté  & fbuftenu  contre  la  voulenté  du  Roy  Char- 
les voftre  père,  que  Dieu  abfolue,  & de  tous  autres  aufquels  il  en  defplaifoit,ce 
que  nul  autre  Prince  n’eut  voulu  ne  ofé  faire . A ces  parollcs  fc  teuft  le  Roy,& 
ne  luy  dit  plus  riens  :ains  rentra  en  là  chambre  & ne  parla  oneques  puis  à luy 
pour  celle  fois . Aucuns  difoient  lors  que  le  Comte  de  Dunois  auoitdemandé 
au  feigneur  de  Chimay , comment  il  auoit  ozé  parler  ainfi  au  Roy,  & qu’il  luy 
refpondit.Sc  i’cuflc  cfté  cinquate  lieues  loing,&  i'culTe  penfé  que  le  Roy  m’euft 
voulu  dire  ce  qu’il  m’a  dit  de  monfeigneur  mon  maiftre,  ie  fuflè  retourne  pour 
luy  dire  ce  que  ie  luy  ay  relpondu:  puis  fen  retourna  faire  lôn  rapport  au  Duc. 

Comment  la  Duchejje  de  Bourbon  'vint  demourer  Mec  fon  frere  le  Duc  de  Bourgongne: 
fuis  furie  du Jecours  que  bailla  le  Roy  de  France  1 la  Roy  ne  dl Angleterre, üf  d’au- 
tres chojcs  qui  aduindrent  en  diuers  lieux. 

N ce  mcfmcs  temps  vint  la  Ducheflc  de  Bourbon  veufue,  viliter  fon 
frere  le  noble  Duc  de  Bourgongne  accompaignée  de  trois  ou  qua- 
tre de  fes  fils,  & de  deux  de  les  filles.  Car  elle  auoit  eu  du  Duc  de 
Bourbon  Ion  mary  fix  fils  & cinq  filles.Le  premier  fils  nommé  Loÿs, 
eftoit  Duc  au  lieu  de  fon  feu  pere:  le  fécond  fût  marié  à la  fille  du  Roy  de  Chy- 
pre, mais  il  mourut  de  lepre  ainçois  qu’il  y allaft:Charles  le  tiers  fils  fut  Arche- 
ucfquc  de  Lyon  fur  le  Rofnc,&  Abbé  de  S.  Vvaft  d'Arras  : le  iiij.  nomme  Loÿs 
fut  Eucfque  de  Licge  : le  v.nommé  fut  feigneur  de  Bcau-Ieu,&  euft  à fem 
me  la  fille  du  Duc  d’Orléans:  le  vj.  nommé  laques  mourut  en  fonaagcd’ado- 
lefcence.  Des  filles  l’vne  eut  cfpoufé  le  Duc  de  Calabre, duquel  elle  eut  vn  beau 
fils,  mais  elle  trcfpaflatoft  apres:  la  fécondé  efpoufa  le  Comte  de  Charrolois 
fon  coufin  germain , fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  & en  eut  vne  feulle 
fille,  puis  trefpaffa  la  bonne  Dame.  La  tierce  eut  cfpoufé  le  fils  du  Duc  de 
Gucldrcs.ncpucu  dudit  Duc  de  Bourgongne:  vne  des  autres  futmariées  de- 
puis au  feigneur  d’Arguel  : & l'autre  eftoit  lors , à marier,  & les  auoit  tous  te 
fils  & filles  ainfi  alliez  & aduanccz  le  noble  Duc  de  Bourgongne  leur  oncle:  en 
ce  temps  mefmcs  le  Roy  de  France  enuoya  en  Angleterre  pour  le  fccours  de  (à 
coufine  la  Roync,  deux  mille  combattans , foubs  la  conduittc  du  feigneur  de 
Varenne  grand  Sencfchalde  Normandie  : lequel  auoit  comme  toutgouuer- 
né  le  feu  Roy  Charles,  & difoient  aucuns , que  pour  le  mettre  à l’aduenturc  le 
Roy  Loÿs  l’eut  là  enuoyé  tout  voulcntiers.Ncantmoins  il  fy  porta  fi  bien, qu’il 
y conquift  plufieurs  places  : attendant  illcc  apres  le  Duc  de  Sombreflet.qui  luy 
auoit  promis  mener  vne  grofle  armée  d'efcoce  & d’autre  part , dont  il  luy  fail- 
lit : car  il  trouua  fon  moyen  entretant  d’eftre  appaifé  au  Roy  Edouard , qui  luy 
rendit  fes  terres  & les  feigneurics.  Et  partant  le  trouuerct  François  affiegezpar 
le  Comte  dj  Vvaruich  es  places  qu’ils  auoient  conquifcs  : fi  qu’ils  furent  con- 
trains 
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trains  de  tout  rendre  8cdc  retourner  en  Francc,fauucs  leurs  vies  feulcment:non 
pas  tous,  car  aucuns  en  y eut  qui  furent  prins  & retenuz  en  aucunes  rencontres 
& efcarmouchcs.quils  auoient  faits  les  vns  fur  les  autres . En  ce  temps  aulli  cn- 
uoya  le  Duc  de  Bourgongne  cent  hommes  d'armes,  8c  cccc.  archicrs  en  l'ayde 
de  î'Euefqucde  Maicncc, lequel  auoit  guerre  mortelle  5e  terrible  contre  vn  au- 
tre lèigncur  d’Allcmaignc:fîqucà  l'occafiondc  celle  guerre,  furent  arfesSe 
dellruiétes  deux  ou  trois  iournées  du  plat  pays:  ôc  fut  chiefdc  celle  compagnie 
que  le  Duc  y enuoya.  En  celle  année  le  xxj.iour  de  Noucmbre  fût  cclipfe  de 
Soleil,  5c  toit  apres  en  ce  mefme  mois,fe  feirent  à Bruxelles  iouftes  5e  grans  cl- 
batemens  à la  bien  venue  de  la  Dame  de  Bourbon  ôede  les  enfans,qu’cllc  auoit 
amenez  auec  elle  ( comme  dit  cil  ) aufquclles  fcllcs  le  Duc  de  Bourgongnc  c- 
ftoit  en  grand  bruit  moult  richement  paré  5:  adoubé,  pour  veoir  les  jouîtes. 

En  ce  mefme  temps  lurent  prins  à Bruxelles , par  l’ordonnance  du  Comte  de 
Charrolois.trois  hommes  ôc  vn  apoticairc  d’icelle  villedefquels  trois  hommes 
auoient  fait  faire  par  ledit  apoticairc  lîx  Images  de  cire  : trois  en  forme  d’hom- 
mes 5e  trois  en  forme  de  femmes,  pour  faire  aucune  forcelerie:mefmement  lur 
la  perfonne  dudit  Comte  de  Charrolois , comme  difoit  communerenominée. 
Etfutccllechofefccuë,parcequc  l'apoticairc  fen  deuifaà  aucuns  des  ferui- 
tcurs  dudit  Comte,  ôc  leur  dit  que  ceux  qui  luy  auoient  fait  faire  lefdiétes  Ima- 
ges,luy  auoient  dit  qu'ils  en  feroient  mcrueilles:ôcqu’ils  feroient  lcldides  Ima- 
ges aller  5c  parler , qui  feroit  vnc  chofc  bien  nouucllc . Et  tant  en  fut  parle  que 
Je  Comte  de  Charrolois  en  ouit  parler, 5c commanda  prendre  lefdits  trois  hom 
mes,  qui  eltoient  au  Comte  d’Eftampes  : ôc  fi  fût  prins  l’apoticaire  : mais  il  fut 
tort  apres  ablouls  5c  deliuré,  pource  qu'il  ncfçauoitàquellefin  les  Images  eu- 
rent clic  faits.  Vn  gentil-homme  de  l'hoflcl  dudit  Comte  d’Ellampes , nommé 
Charles  de  Noyers  le  rendit  fuitif  : mais  il  fut  r’ataint  5c  prins  6c  mené  prilbn- 
nicrau  Quefnoy  leComtcen  Hainault.Et  fût  commune  renommée  que  ces 
quatre  perfonnes,  fûrent  tresfort  interroguez  6c  examinez  6c  qu’ils  côfclTcrcnt  ' 
de  mcrucillcufcs  chofcs  que  l’en  teint  fi  fccrcttes,  que  pou  de  gens  en  fçauoient 
parler  6c  demourerent  longuement  en  prifbn. 

Cy  pa rie  de pluficurs  & diuerps  befongnes  qui  aduindrent  d Centrée  de  Cm  mille  quatre 
cens  Ixiij.  Puis  parle  de  la  dure  fortune  de  la  Royne  d Angleterre. 

N l’an  mille  cccc.lxiij. le  xix.iourd’Auril  apres  Pafqucs,trelpaflade  \\Cy 
ce  monde  maillrc  Robert  le  Ieune,  gouuerncur  d’Arras, aagé  de  iiij. 
xx.  xij.ansdequel  à fon  premier  aduenement  fût  aduocat  à Amyens. 

Puis  fut  prins  ôc  retenu  au  confeil  du  Roy  Henry  d’Angleterre . Le- 
quelRoy  lcfcicchcualicr,  6c  fi  luy  feit  grans  biens.  Apres  la  mort  de  ce  Roy 
Henry,  le  Duc  deBourgongnc  le  feit  Baillif d'Amyens:OuqucI  office  il  fc  gou 
uerna  tellement  à la  faueur  du  Duc  de  Bourgongnc  8c  des  Anglois,  que  l’en  dit 
de  luy  communément , qu'il  y feit  que  pendre  que  noyer  ou  décapiter  plus  de 
xix.cens  pcrlbnncs  : 6c  trop  plus  de  ceux  du  partydes  François  que  l’en  nom- 
moit  Armignacs,que  du  party  contraire:  ôc  tellement  que  le  commun  d'A- 
mycnslc  printenfi  grand  haine,  qu’il  n’y  ofa  plus  demourer  : Ôc  fen  ailade- 
mourcr  à Arras:6c  le  feit  le  Duc  de  Bourgongne  gouuerncur  d’Arras.  En  qucU 
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que  lieu  qu’il  dcmourad,il  Ce  gouuerua  fi  haultement, qu’il  feit  deux  fils  qu’il  a- 
uoitgransfcigncurs  Si  riches  : fi  que  l’vn  fut  Euefquc  d’Amyens  & puis  Euet 
que  & Cardinal  de  Therouenne,  le  plus  riche  de  tous  les  Cardinaux  : mais  il 
mourut  en  ion  aage  de  x!.ans,&dit  on  que  fa  mort  luy  fut  aduancéc  pat  venin: 
l'autre  fils  fut  chcualicr  en  armes  grand  terrien, &qui  eut  grand  gouuernement 
en  l'holfcl  de  la  Ducheflcdc  Bourgongnc:&  depuis  en  l'hodel  de  fon  fils  Côte 
de  Charroloisda  fille  dudit  maidre  Robert  fut  mariée  bien  richemét  & noble- 
mcnt.Ouditan  vint  de  Bruges  à l’Ifle  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnele  vj.iour 
de  Iuillet , & n’y  auoit  edé  depuis  celle  grande  maladie  qu’il  auoit  eue  l’année 
deuant.Et  pourtant  ceux  de  la  ville  le  receurent  fi  treshonnorablcmcnr,  qu’on- 
ques  Prince  ne  fut  mieux  receu  en  villc:car  ils  allèrent  au  deuant  de  luy  hors  de 
la  ville  plus  de  cccc.  homes, chacun  tenant  vne  longue  torche  ardant  en  (à  main, 
fans  les  autres  notables  ges  Si  bourgeois  de  la  ville:  & fi  edoient  les  rues  par  où 
il  pafla  fi  plaines  dcicux,demydcres  & d’allumeries  tat  riches,  & tant  bien  fai- 
tes,que  fen  vcoit  au fli  cler  comme  à plain  iouniaçoit  ce  qu’il  fut  bien  tard , & 
que  la  nuid  fut  obfcure:&  en  ce  point  fut  côuoyé  en  fbn  hoftel.LcDuc  Philip- 
pe de  Bourgpngnc  defirant  toufiours  qu’il  peud  achcucr  le  veu  qu’il  feit  à rifle 
l’an  liij.d’aller  à puifiancc  fur  leTurc,pour  le  rebouter  en  fon  pays  outrela  mer, 
que  l'en  nôme  le  bras  S. George, & voulétiers  y fut  allé  de  fa  perfonne  Ce  n’eud 
. efté  la  crainte  qu’il  auoit  ades,  que  luy  abfentdefcspaÿslc  Roy  de  France  ne 
voulfifi  grcuer  ou  prcdre:pour  ccftc  caufe  donques  il  enuoya  en  ccff  année  vne 
notable  ambafiade  deuers  le  Pape  Pius , de  laquelle  furent  chiefs  l'Euefquc  de 
Tournayjc  feigneur  de  Montigny  Si  le  feigneur  de  Forcftel  cheualiers , pour 
fçauoir  la  voulcnté  de  tioilre  S.  Pere  fur  le  fait  de  fon  veu,  qu’il  ne  pouoit  accô- 
plir(cônic  dit  cft)en  offrât  d'enuoy  er  cotre  leT urc  fix  mille  bons  côbatans  à fes 
propres  couds  & defpens,par  telle  maniéré  qu’il  plaifbit  au  Pape  d’en  ordôner. 

Ic  Y conuient  bien  dire  l'aduenturc  quclaRoync  d’Angleterre  eut  à celle 
fois  aucc  le  feigneur  de  la  Varénc:car  elle  toute  efgaréepaflant  vn  iour  par  vne 
fored  en  Angleterre  fon  fils  aucc  elle, furent  prins  depillars  qui  les  defroberent 
& delbaguerent  de  tous  points:  & fait  à croire  qu’ils  les  euflëntmeurdris  n’eud 
edé  qu’ils  prindrent  noife  les  vns  aux  autres  au  départir  leurs  bagues:&tcllcmét 
monta  la  noife, qu’ils  Ce  combatirét  trefbicmdont  quand  la  Royne  les  veit  ainfi 
mefler  & combattre,  elle  print  fbn  fils  entre  fes  bras , & fen  fuit  en  la  fored  ou 
plus  profond  du  bois, là  ou  elle  Ce  trouua  tant  lafiee  Si  tant  trauaillée, qu’elle  ne 
pouoit  plus  aller  auant . Et  en  ce  point  trouua  vn  brigant  auquel  elle  bailla  fbn 
fils  à porter, & luy  dit, tiens  mon  amy  fauue  le  fils  de  ton  Royde  brigant  le  print 
. tout  votilcntiers  & fen  allèrent  tellement  que  todapresilsvindrentparmcrà 
l’cfclufc:  & de  l'cfclufe  elle  fen  alla  à Bruges  toufiours  fbn  fils  auec  elle, là  où  el- 
le fut  receuë  moult  honnorablement  : entretant  cdoit  fbn  mary  le  Roy  Henry 
ou  pays  de  Galles  en  vne  des  plus  fortes  places  qui  fut  en  Angleterre . Elle  lait 
fant  à Bruges  fon  fils  Edouard,  fen  alla  à l’Ifle  deuers  le  Comte  de  Charrolois  , 
qui  moult  l'honnora&  fedoya  grandement  : puis  fcnalladel  lfleà  Bethune 
pour  parler  au  DucdeBoufgongnc:  lequel  aduerty  que  grand  nombre  d’An- 
glois  èdoient  venus  à Calais  luy  enuoya  fes  archiers,qui  l’amcncrent  de  Béthu- 
ne à S.Pohlà  où  le  Duc  alla  deuers  ellc,nôobdant  qu’il  cognoifloit  allez  quelle 

ne 
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ne  l’auoit  onqucs  aymé  : mais  vfant  le  noble  Duc  de  la  noblefle  de  Ton  coura- 
ge,la  fcftoya  grandement, & luy  donna  du  Tien  largcmentraucuns  difbicnt  lors 
qu’il  luy  dôna  deux  mille  efcus  d'or,&  au  feigneur  de  laV arcnnc  mille  efcus,  8c 
a chacune  des  femmes  d'icelle  Royne  cent  elcus , & fi  la  feit  conuoyer  iufqucs 
tant  qu’elle  fut  ou  pays  de  Barrois,  qui  eftoit  au  Duc  de  Calabre  frered  icelle 
Royne  : laquelle  Royne  fe  reputoit  mal’hcurcufc  de  ce  que  plus  tort  ne  f’eftoit 
retraite  deuers  le  noble  Duc  de  Bourgongne,  cfpcrant  que  par  fon  bon  moyen 
ces  befongnes  en  cuflcnt  mieux  vallu. 

Comment  le  Roy  de  France  donna  au fcigncur  de  Croy  la  Comtl  de  Guifnes:(ycommcnt 
le  Comte  cCEJlampes  feeflongnadela  mdfonde  Bourgongne . Puis  parle  J autres 
chofes  qui  lors  aduindrent. 

> Vdit  an  lxiij.que  le  Roy  Loys  de  France  eut  efté  par  tout  fon  Roy- 
laumevifitcr,  & fçauoir  comment  tout  y alloic , il  reuint  à Paris  & 

B feit  crier  à fon  de  trompe  parmy  la  ville,  qu’il  auoit  donne  aufei- 
Içrnrnr  de  Croÿ  la  Comté  & fcigncuric  de  Guifnes:  & par  auant  l'a- 
uoit  tait  fon  grâd  maiftre  d'hoftcl.Et  des  lors  auoit  ledit  tèigncur  de  Croy  tout 
dclaiflé  la  maifon  de  Bourgongne , & fe  tenoit  auec  le  Roy  qui  fembloit  à plu- 
sieurs genschofe  moult  eftrangc:  car  ledit  feigneur  de  Croÿ  auoit  elle  des  fa 
ieunefle  nourry  & efleue  en  icelle  maifon  de  Bourgonene  : en  laquelle  il  eftoit 
le  plus  aduacc  de  tous  autres, & eftoit  premier  chambellan  & tout  gouucrneur 
de  la  perfonne  du  Duc:&  tellement  y auoit  proufité , qu’il  auoit  acquis  ou  fer- 

uice  dudit  Duc  de  xl. à 1. mille  francs  de  rcntc:&tantd’ouurages  qu’il  auoit  fais, 

que  c’cftoit  vnc  grand  mcrueille:&  fi  auoit  fes  amis  fi  aduanccz,  qu’ils  n’auoiét 
leurs  femblablcsés  pays  du  Duc  :&  fil  auoit  efte  bien  du  Duc.auflïfbtildu 
Royicar  le  Roy  ne  luy  reffufoit  ebofe  qu’il  luy  demandât!  pour  luy, ou  pour  les 
fiens . Et  difoit  commune  renommée , fi  que  le  Roy  1 honnoroit  ainti,  pource 
qu’il  luy  auoit  drefle  le  moyeu  de  r’achcter  du  Duc  de  Bourgongne  les  terres  & 
les  bonnes  villes, cftans  fur  la  riuierc  de  SÔmc.pour  la  fomme  de  cccc.cinquan- 
te  mille  efcus  .Auquel  r’embourfement  receuoir  le  feigneur  de  Croÿ  auoit  en- 
cline le  Duc  de  Bourgongne*ar  il  vfoit  plus  de  fon  confeil  que  de  nul  autre  de 
là  court.  Toutefuoy  es  quand  ledit  feigneur  de  Croÿ  eut  feiourne  à la  court  du 
Roy  vn  efpace  de  temps, il  fen  retourna  en  la  maifon  de  Bourgongne , & cxcr- 
cca  fes  offices  comme  deuant.  Ou  voyage  que  le  Roy  feit  en  Guyenne  & en 
Bourdciois , il  feit  la  paix  du  Roy  d'Efpaigne  & du  Comte  de  Foix  : lefqucls  c- 
ftoient  en  grand  difeord , pourtant  qu’ils  auoient  deux  feurs  efpoulccs  hiles  du 
Roy  de  Nauarre.  En  ce  temps  aufli  Ican  de  Bourgongne  Comte  d'Eftampcs 
feftoit  cftongné  de  la  maifon  de  Bourgongne, & fe  tenoit  auec  le  Roy:&  ditoit 
commune  renommée  qu’il  eftoit  en  la  malle  grâce  du  Duc  de  Bourgongne,  & 
plus  encorcs  de  fon  fi!s,pour  caufc  de  fes  Images  de  cire, dont  touche  cft  cy  def- 
Ius:&  doutoit  le  Comte  de  Charrolois  de  foy  trouucr  auec  luy  pour  doute  de 
forccleric  : & tenoit  le  Comte  de  Charrolois  dclez  luy  le  Comte  de  S.  Pol , le- 
quel auoir  le  principal  gouuememcnt  de  fon  hoftcl  8c  de  fa  per(ônne:parquoy  • 
aucuns  difoient  que  le  Comtcd'cftampes.Scle  feigneur  de  Croÿ  eftoient  eilon- 
gnez  de  celle  noble  maifon  de  Bourgongne-.car  le  Comte  de  S.Pol  fdon  comu- 
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ne  renommée  ne  aymoit  ne  l'vn  ne  l'autre.  Enuiron  ce  temps  vint  deuers  le  Roy 
en  la  ville  de  Scnlis  la  RoyncY label  de  Sauoy  e fa  femme  en  petit  c(lat:car  pour 
le  temps  le  Roy  dcfpcndoit  le  moins  qu’il  pouoit,  8c  entendoit  à adcmblcr  tre- 
for  tant  pour  rembourlcr  lcDuc  de  Bourgogne  des  villes  engagées  fur  la  riuie- 
rc  de  Sbme, comme  pour  faire  fes  plaifirs , corne  ccluy  quiaymoit  merucilleu- 
fement  à ehafler  & à voiler, & donnoit  largement  à braconniers  6c  à faucônicrs 
qui  luy  faifoient  fon  dcduit:à  autres  gens  ne  dônoit  que  pou  ou  neanr,8c  ne  tc- 
noit  comptcde  foy  veftir  ne  parer  richcmcnt:ains  le  veftoit  le  plus  du  temps  de 
drap  de  petit  pris  8c  de  pourpoints  de  fuftainc.plus  mefehâment  que  à (bn  eftat 
n’appartcnoit:ains  aymoit  tous  ceux  qui  ayans  à befongner  à luy  venoient  de- 
uers luy  en  fimple  cilàtùl  ne  diminua  tailles  ne  fublîdes  en  (bn  Royaume , ains 
en  mettoit  fus  des  nouuelles  tous  les  iours,dont  fon  peuple  fût  grâdemét  foullé 
& trauaillé.  Oudit an  lxiij.le vj.iour de Septembre,fut rendue fcntcnce  par ar- 
rell  de  Pavlcmenfcontrc  le  Comte  de  Dampmartin  mclfire  Anthoine  de  Cha- 
bannesdequel  apres  le  trefpas  du  Roy  Charles  le  fut  rendu  fugitif  pour  crainte 
du  Roy  Loÿs,auqucl  ncantmoins  il  vint  crier  mcrcy  vn  an  apres,  & fe  meit  du 
tout  à là  voulenté.Et  le  Roy  l’enuoya  prifonnier  en  la  conciergerie  du  Palais, & 
manda  à ceux  de  Parlement  qu’ils  luy  feiflent  fon  procès.  Et  fon  procès  fait, fut 
dit  par  Parlement  qu'il  auoit  cômis  cas  de  leze  maielté  deuers  iceluy  Roy  Loÿs: 
Se  par  tant  fon  corps  cltre  digne  de  mort , & tous  Ces  biens  8c  hcritaigcs  confit 
quez  au  droit  du  Roy.Ncantmoins  le  Roy  luy  donna  la  vie, par  fi  qu’il  promet- 
ttoit  d'aller  en  Rhodes  &dcmourcr  illec  le  demourant  de  fa  vie,&  que  pour  ce 
faire  il  bailleroit  caution.  Mais  il  ne  peut  trouucr  la  caution , & pourtant  il  fut 
remis  en  prifon  en  la  badillc  de  S.  Anthoine  à Paris.  Enuiron  ce  temps  le  Roy 
Loÿs  pour  fa  fingulicrc  voulenté  feit  brullcr  8c  ardoir  par  toute  Mlle  de  France 
toutes  les  rcis,filcz  & engins  que  l'en  y peut  trouucr,  lcruâs  à prédre  toutes  ma 
niercs  de  belles  fauuagcs  8c  d'oifeaux:  8c  n'en  fut  nul  efpargné  noble  ne  villain, 
referué  en  aucunes  garennes  appartenans,  aux  Princes  : 8c  dilbit  on  communé- 
ment qu’il  feit  ce  adin  que  nul  ne  éludai!  no  voilait  que  luy , 8c  qu'il  fut  tant 
plus  de  belles  8c  d’oifcaux:car  toute  fon  affeétion  cltoit  à ehafler  8c  à voler. 

Cy  dit  comment  le  Roy  Loys  de  France  racheta  les  terres  engagées  fur  la  riuiere  de  Som- 
me du  Duc  de  Bourgongne  : Cf  comment  il  alla  veoir  le  Duc  â Hefdin . Puis  parle 
d aucunes  autres  chofes. 

E Roy  de  France  qui  fût  délibéré  de  r’cmbourfèr  le  Duc  de  Bour- 
gongne , 8c  de  racheter  de  luy  les  villes  8c  terres  de  dclTus  la  riuiere 
de  Somme  : feit  tellement  fa  bclbngnc  qu’il  alfcmbla  vne  trelgroflc 
finance  venant  de  diuèrs  lieux:car  il  ne  demoura  en  France  Abbaye, 
ne  chanoincric,nc  marchans  renommez  d'auoir  argent , qui  ne  luy  donnait  ou 
prcltall . Et  lors  qu’il  eut  tout  prell  fon  rembourfement , il  enuoya  au  Duc  de 
Bourgongne  iufqucs  à AbbcuiIJe  : 8c  le  Duc  l'enuoya  quérir  illec  8c  le  feit  rap- 
porter deuers  luy  en  fa  ville  de  Hefdin,  où  il  clloit  lors  ifeiour.  Ettollaprcs 
. vint  le  Roy  deuers  luy  à Hefdin,  là  où  le  Duc  alla  d (bn  encontre  ,8c  le  receut 
moult  honnoublcment  comme  bien  faire  le  fçauoit  : 8c  le  logea  en  fbn  holtel 
illec  en  fon  propre  Iogis:8c  promcit  aduc  le  Roy  au  Duc  de  paraccomplir  tout 

ce 
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ce  que  du  traitté  d’Arras  n’cftoit  cncores  accomply,dont  neantmoins  il  ne  feit 
pas  tout  Le  Roy  Sc  le  Duc  eftans  ainfi  cnfemblc  au  chaflcl  de  Hefdin, vint  il- 
lec  vnc  groflc  ambafTadc  d’AngIetcrrc:de  laquelle  eftoit  chief  vn  Euefque  frère 
du  Comte  de  Vvaruich,  8c  eftoit  de  trois  cens  à quatre  cens  chenaux  bien  en 
point  8c  richement.  Entretant  auffi  qu’ils  feioumerétà  Hcfdin.lc Duc  enuoya 
plufieurs  mefiagiers  deuers  le  Comte  de  Charrolois  (on  fils , qui  lors  eftoit  en 
Hollande, affin  qu’il  veinft  faire  la  reuerence  au  Roy  : mais  il  n’y  voulut  venir, 
difant  que  tant  que  le  Comte  d’Eftampes  8c  le  feigneur  de  Croÿ  furent  auec  le 
Roy  (comme  ils  eftoient)  qu’il  ne  fe  trouueroit  point  deuers  le  Roy, 8c  non  feit 
il  fçaehant  que  voircment  le  Roy  les  tenoit  auec  luy,  8c  qu’ils  eftoientdefon 
plus  eftroit  confeihSc  fi  couroit  lors  commune  renommée,  que  par  le  cofeil  Sc 
enhort  du  feigneur  de  Croÿ  le  Duc  feftoit  condefcendu  au  r’embourfemet  de 
la  nuierc  de  bomme 


•igneur  de  v^roy  ic  uuc  i cuuu  wuuuuuuu 
„ .......  ..'Somme,  qui  eftoit  chofe  faite  à la  grand  defplaifance  du  Comte 

de  Charrolois,8c  pour  le  grcucr  au  temps  aduenir.  Aucuns  auffi  difoient  que  le 
Roy  quand  il  eut  bien  regardé  le  charte!  & la  ville  de  Hefdin,  qui  eft  comme  la 
clef  de  la  Comté  d’Arthois,  qu’il  la  dcmandaau  Duc  8c  qui  luy  offrit  en  ce  lieu 
dôner  la  ville  deTournay,8c  Mortaigne,  8c  aucunes  autres  placerais  le  Duc 
n’y  voulut  entendre  eft.mant  que  telles  rcqueftes  fe  faifoient  plus  a fa  nuyfance 
que  autremc't.  Quand  le  Roy  fe  partitde  Hefdin  ou  le  Duel  eut  kkoyémouk 
nonnorablement,il  le  conuoya  iufques  aux  champs,  ce  fut  le  xix.  tour  d Octo- 
bre l’an  lxiii.  8c  difoit  on  lors  que  le  Duc  au  parlement  du  Roy  luy  feit  aucunes 
requeftes  :8c  entre  les  autres  luypria, qu’il  voulfift  entretenir  en  leurs  offices 
ceux  que  le  Duc  auoit  mis  8c  eftablis  és  villes  8c  aux  pays  defgatgez . Et  que  le 
Roy  luy  accorda  tout  ce  qu’il  luy  auoit  requis  acdemandc.Mais  neantmoins  il 
n’en  feit  riens:ains  en  mua  aucuns  en  commençant  a Abbcuillc , la  ou  il  feit  re- 
nouucller  les  fermens  de  ceux  de  la  ville  8c  des  gentils  hommes  d illec  entour, 
dont  les  plufieurs  eurent  feruy  le  Duc  toute  leur  vie.  Mais  le  Roy  les  faifoit  îu- 
rcr  qu'ils  le  feruiroient  de  lors  en  auant  contre  tout  homme . Puis  ofta  au  (c  1- 
eneur  de  Saucufcs  la  capitainerie  d’Amyens,dc  cité  lez  Arras , 8c  de  Dourlens, 
8c  commeit  en  fon  lieu  le  feigneur  de  Launoy  nepueu  du  feigneur  de  Croy:  le- 
quel de  Launoy  eftoit  gouuerneur  de  l'llle,Douay  8c  Orchies  de  par  le  Duc  de 
Bourgongne:  8c  fi  luy  donna  cncores  le  Roy  la  capitainerie  de  Mortaigne,  8c 
en  depofa  le  feigneur  de  Haubourdin  baftard  de  S.  Pol.il  ofta  auffi  au  feigneur 
de  Creuccueurle  Bailliage  d’Amyens,  8c  le  donna  audit  feigneur  de  Launoy  .Et 

outre  par  deffus  tous  fes  offices,  luy  donna  deux  mille  liures  de  penfiontous 
les  ans  : dcfqucls  biens  8c  aduanccmens  plufieurs  fe  donnèrent  merucille  : at- 
tendu que  ledit  feigneur  de  Launoy  auoit  prins  fon  commencement  dhon- 
neur,  de  richcffes  en  la  maifondc  Bourgongne,  8cn’auoitfaitonquesferuice 
au  Roy  Loÿs  de  France. 

Cy  parle  du  treflas  de  la  Royne  de  France  Vame  Marie  i An)ou  : fuis  dit  comment  le 
Roy  feit  adioumer  le  Comte  de  S.  Pol  & U feigneur  de  Genly  à comparer  en  fer- 
fonne  deuant  luy.  fuis  farle  di autres  chofcs,Cr  du  mariage  du  fils  de  Gucldresputs 
parle  de  l abolition  de  la  PragmaticqueJanChon . ^ __ 


M.  CCCC.  LXI1I. 
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, N ce  mcfmes  tcps  trcfpafla  de  ce  monde  dame  Marie  d'Anjou  Roy- 
j ne  de  France , mcrc  du  Roy  Loÿs  lors  rcgnantdaquclle  tout  (on  tcps 
: eut  bonne  renommée d'eftre  trelbonncôc  trc(dcuotc  dame, & moult 
aumofnicrc  6c  patiente.  Encctempsaufli  le  Roy  de  France  feit  ad- 
journer  le  Comte  de  S.  Pol,6c  le  feigneur  de  Gcnly  à comparoir  deuant  luy,  où 
qu’il  fut,  8c  en  leurs  perfonnesau  quinziefmc  iour  du  mois  de  Noucmbre  . Et 
difoit  on  communément  que  la  caufe  eftoit , pour  ce  que  le  feigneur  deGenly 
cftoit  noté  d’auoir  elle  deuers  le  Duc  de  Brctaignc,pour  faire  aucunes  alliances 
entre  le  Duc  fie  le  Comte  de  Charrolois,affin  de  relifter  contre  le  Roy,  qui  les 
auoit  tous  deux  en  fa  malle  grâce,  comme  pouoit  apparoir  par  ce  que  le  Duc 
de  Brctaignc  auoit  fes  places  fortifiées , & Ion  armée  prefte  en  fon  pays , pour 
foydcffcndrefcleRoy  le  vouloir  enuahir.  L’on  difoit  encore  que  le  Duc  de 
Bourbon , 6c  aucuns  autres  Princes  de  France  citaient  de  celle  alliance  contre 
lé  Roy,  pour  les  tors  8c  cflrangctcz  que  le  Roy  leur  faifoit  en  pluficurs  & di- 
yerles  maniérés.  En  ce  temps  le  qutnziefme  iour  d’Oétabre.apparut  au  ciel  vn 
(igné  de  feu  à l’entrée  de  lanuilt  , 8c  fcmbla  que  le  ciel  ouurift,  6c  feit  trcfclcr 
autant  comme  à dire  vn  Aue  Maria:  puis  (é  rccloÿt,  6c  famoncela  ainfi  comme 
en  vn  brandon  de  feu  bien  long:  6c  puis  à long  traiâ  il  f’cfuanotiift  , ainfi  com- 
me font  les  en  l’air.  En  ce  temps  aullî  retourna  de  Rommcl’Euefquc 

de  Tournay,  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  enuoyédeuers  le  Pape  Pius:6c  rap- 
porta au  Duc  que  pour  aller  contre  le  Turc,  iccluy  Pape  Pius  le  fut  fait  fort  de 
t rouuer  quarâte  mille  combattans , 8c  de  les  mener  foy  me(mcs,&  de  foy  oroi- 
(cr  contre  les  infidcllcs,  ou  cas  que  le  Duc  y voudroit  aller  accompagné  de  fix 
paille  combattans  ou  capitaine  pour  luy . Dcfquclles  nouucllcslc  noble  Duc 
fut  trclgrandcment  rcfioüy:  fi  que  tout  incontinct  il  enuoya  fes  lettres  aux  fei- 
gneurs,  qui  auoient  voiic  d'aller  aucc  luy  en  Turquie,  ôc  à tous  fes  autres  chc- 
ualicrs  6c  vaftaux  pour  eftre  deuers  luy  à Bruges  le  xv.iour  de  Décembre  audit 
an  lxiij.  Aufqucls  venus  illcc  audit  iour, il  feit  dire  ôc  remonfirer  que  fon  inten- 
tion cftoit  d’aller  en  (à  perfonne  cotre  les  Turcs  6c  infidcllcs,  ôc  d’eftre  à Aigue- 
morte  pour  monter  fur  mer  au  my  May  prochaimmais  les  remanderoit  cnco- 
res  vne  fois  deuant  fon  parlement,  pour  leur  dire  commet  6c  en  quel  gouuer- 
nement  il  laifleroit  les  pays  tandis  qu’il  feroit  audit  voyage.  Enceftannéclc 
xviij.iour  de  Décembre  en  la  ville  de  Bruges  furet  failles  les  nopces  du  fils  ait 
pé  du  Duc  de  Gucldres , 6c  d’vnc  des  filles  de  Bourbon , (ceur  à la  Comtefle  de 
Charrolois,tousdcuxncpucu8c  niepeedu  Duc  Philippe  de  Bourgongnc.C’eft 
à (çauoir  le  fils  du  Duc  de  Gueldrcsôc  la  fille  du  Duc,6c  delà  Duchefle  de  Cle- 
ucsdaqucllc Duchcftè  auoit  efte  fa (ccur,6c  cftoit  trcfpailéc  enuiron  deux  mois 
deuant  lefdicles  nopces.  Ce  iour  des  nopces  apres  diincr  ioufterent  aucuns  (ei- 
gneurs  de  la  court.  Entre  lefqucls  iouxta  le  (cigncur  de  Rcnty , ôc  le  côpagnoit 
vn ieuncefcuyerdc  Picardie, nômé  IcandcFremclTentfils  dcDauidquiplus 
d’enfans  n’auoit , auquel  Ican  aduint  vne  dure  fortune  : car  d’vn  cfclaz  de  lance 
qui  luy  cheut  fur  la  telle, il  fut  tellement  blcfle  qu’il  en  mourut.  Enccmefme 
jour  deux  autres  hommes  furent  occis  en  la  prelfcàcaulc  defdiûcs  iouftes,qui 
doit  cftrc  imputez  à leur  grâd  follie,  ôc  tous  lcursfcmblablcs.Ence  temps  vint 
deuers  le  Roy  de  France  Gaudeftroy  Eucfquc  d’Alby , Cardinal  d’Abbcuille: 
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duquel  l'on  difoitvn  pou  dcuant  que  le  Roy  ne  l’aymoitgueres,  mais  néant- 
moins  le  Roy  le  reccut  grandement . Ce  fut  celuy  qui  pou  de  temps  par  auant 
auoit  procure  tellement  deuers  le  Roy  que  la  pragmatique  lànélion , mile  fus 
au  Royaume  de  France  par  le  confillc  de  Balle,  fut  mile  ius  du  gré  du  Roy  : Se 
quipourauoirlcconlèntcmcntduRoyencellc  partie,  auoit  promis  au  Roy 
certaines  chofes.dont  il  Iuy  auoit  failly,ne  fçay  comment  il  en  auoit  appailc  le 
Roy  :car  il  auoit  promis  au  Roy  que  le  Pape  enuoy  eroit  vn  Légat  en  Prâce,qui 
dôneroit  les  bénéfices  aflin  que  l'argent  dcmouralî  au  Royaume,  & ne  fut  plus 
porté  à Romme:mais  quand  le  Pape  lè  trouua  làily  de  la  Chartre  de  celle  Prag- 
matique fanélion , il  ne  feit  force  d’enuoyer  le  Légat  en  France.  Ains  feit  ladi- 
te Chartre  traincr  parmy  les  rues  de  Romme , pour  complaire  aux  Romains , 
en  faifimt  publier  qu’elle  crtoit  abolie  & mifeius.  On  diloit  lors  communé- 
ment que  le  Cardinal  d’Alby  eut  le  rouge  chappcl,&  fut  inllitué  Cardinal  pour 
le  mérite  d'auoir  trouué  moyen  d'abolir  celle  Pragmatique  fanéliondaquelle  à 
la  vérité  fut  nuifantc  aux  pauurcs  clercs  & aux  pauures  efcollicrs . Car  tant  de 
queftions  & de  reproches  fe  faifoict  lors  à eau  te  des  bénéfices , que  c’eftoit  vne 
trcfmerucillcufc  chofedes  riches  auoient  les  bénéfices , qui  pouoient  louftenir 
la  delpence  des  procès, & les  pauures  clercs  les  pcrdoict  par  faute  d'arget  quel- 
que nomination  qu’ils  euffent. 

Cy  parle  l'une  dm  if  on  qui  lors  efoit  entre  le  Duc  Je  Bourgongne  & le  Comte  de  Cbarro- 
lois  fon  fils:  (s*  des  doléances  que  feit  le  Comte  de  Cbarrolois  du  fèigneur  de  Croï  aux 
deputexj.es  trois  cjlats  des  pais  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fon  pere. 

N ce  mefme  temps  le  Duc  de  Bourgongne  feiournant  en  là  ville  de 
Bruges, manda  les  trois  cftats  de  les  pays , élire  à Bruges  deuers  luy 
au  ix.  iour  de  Ianuicrdc  Comte  de  Charrolois  Ion  fils  lors  citant  en 
la  malle  grâce  de  fon  pere, manda  lcfdits  trois  eftats  élire  deuers  luy 
à Anuers  le  troiliclme  iour  dudit  mois  de  Ianuicr,  pour  les  aduertir  des  caufcs 
pourquoy  Ion  pere  le  tenoit  en  indignation:ainçois  qu'ils  Ce  trouualfcnt  deuers 
Ion  pere, aflin  de  trouuer  aucun  bon  moyen  entre  eux  de  venir  à appaifement  : 
mais  le  Duc  de  ce  aduerty  mâda  de  rcchiefaufdits  e(lats,quc  nul  n’allait  deuers 
fon  filsiaucuns  ncantmoins  y ciloicnt  ja  allez , & aucuns  eiloicnt  fur  le  chemin 
pour  aller  à Anuers  &:  n’y  allèrent  point . 

A v ncufiefme  iour  de  Ianuicr  fctrouucrcnt  tous  deuers  le  Duc  à Bruges 
entrclgrand  nombre:  car  ils  y furent  trois  Eucfqucs,foixantc  Abbez,  nobles 
hommes  en  trclgrand  nombre , & les  députez  de  toutes  les  bonnes  villes  des 
pays  dudit  Duc.Eux  conucnans  cnfcmblcdeuant  le  Duc,  il  les  feit  tous  remer- 
cier de  leur  bonne  diligence  & obeïflancc  par  la  bouche  de  l’Eucfque  de  Tour- 
nay  :difant  outre  qu’il  auoit  eu  de  fon  fils  certaines  nouuclles  pour  icfquclles  il 
le  trouuoit  11  troublé, que  pour  lors  il  ne  leur  vouloir  autre  chofc  dire . Néant- 
moins  le  Duc  qui  ne  peut  la  parollc  contenir  leur  dit , qu’il  clloit  troublé  con- 
tre fon  fils,  pourtat  qu’il  fe  laifloit  gouucrncr  par  gens  qu'il  n’aimoit  pas,&  que 
Ion  fils  ne  vouloit  faire  là  voulenté.  Puis  bailla  vn  eferit  à vn  de  lès  fecretaircs , 
& luy  dit  qu’il  le  leur  en  audience:  dilantqucc'cfloit  ce  que  fon  fils  luy  auoit 
eferit,  & que  chacun  y entendit.  L’eferit  contenoit  que  fon  fils  difoit  que  la 
net  " R ilj 
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choie  du  monde  qui  plus  luy  defplaifoit , cftoit  ce  qu’il  fcntoit  ion  feigneur  & 

[icre  troublé  contre  luy,  priant  qu’il  ne  luy  dcfpleut  qu’il  n’cfloit  venu  deucrs 
uy  quand  il  eut  madé,&  qu'il  l'en  voullill  tenir  pour  cxcufé:  & que  deucrs  luy 
ne  le  voudroit  il  trouucr,tant  que  ceux  fuiïcnt  qui  efloient  entour  luy  defquels 
lauoient  cuidé  faire  mourir  par  poifons,&  qui  tous  les  iours  pourchalToien  t fa 
mort,  comme  il  le  fçauoit  ccrtaincmcnt:pcnfoit  alfez  que  le  trouble  de  fon  fei- 
gneur &:  j?ere,luy  venoit  pour  trois  caufcs  principalement.  La  preipicre  pour- 
ce  qu’il  naymoit  point  le  feigneur  de  Croÿ,  pour  les  caufes  qu’il  auoit  autres 
fois  déclarées  en  fa  prefcncc  de  fondit  perc , & dudit  feigneur  de  Croÿ . Et  que 
encorcs  de  nouucl  n’auoit  caufc  de  l’aymcricar  luy  fie  fes  alliez  auoient  tât  pro- 
curé enuers  le  Roy,  que  le  Roy  r’auoit  les  pays  engagez,  qui  efloit  chofc  faiâe 
à fon  grand  prciudicc  de  les  hoirs  & de  tous  fes  pays:  & qui  ne  fedeuoit  faire, 
attedu  que  le  Roy  n’auoit  pas  fait  n’accomply  autres  pluneurs  points  contenu 
en  leur  trai&é  d'Arras.  La  fécondé  caufe  penfoit  dire , pourtant  qu’il  auoit  re- 
tenu de  fon  holtcl  l’Archcdiacrc  d’Aualon,  depuis  qu’il  fè  partit  du  lèruiccdu 
Comte  d'Eftampes  : dont  neantmoins  fon  pere  ne  fc  deueroit  troubler, fil  fça- 
uoit  les  caufes  pourquoy  ce  dont  il  l'aducrtiroit,  fe  fon  plaiflr  efloit  de  le  vou- 
loir oüir.  La  iij.  caufe  pouoit  cfirc  (comme  penfoit  le  Comte  ) pource  que  par 
fes  archicrs  le  Duc  auoit  enuoyé  quérir  en  Hollâde  maiflrc  Anthoinc  Michel , 
lequel  auoit  cflé  refeoux  des  mains  defditsarchiersau  defccu  dudit  Comte.Di- 
fàntfil  fçauoitou  pouoit  trouuer ledit  maiflrc  Anthoinc,  qu’il l'cnuoyeroit 
prifbnnicr  à fondit  perc . Ces  choies  oüics  par  lefdits  trois  cflats , le  Duc  les  re- 
mercia, & leur  donna  congé  de  retourner  chacun  en  fa  place  iufques  à fon  re- 
rnand , qui  feroit  allez  brief.  Et  à lors  f en  retournèrent  la  plufpart  : & aucuns 
dcmourcrcnt  pour  ayder  à trouuer  aucun  bon  moyen,  pour  mettre  en  bon  ac- 
cord le  pere  & le  fils.  Entre  lcfqucls  efloit  vn  trefnoblc  clerc  Abbé  de  Cillcaux: 
Lequel  defiroit  moult  a vcoir  ccll  appaifèment,  & fi  faifbient  tous  les  autres. 

Les  trois  eflats  ellant  à Bruges  (comme  dit  cfl)  le  Comte  de  Charrolois 
fen  vint  à Gand,&  tofl  apres  fc  trouucrét  deucrs  luy  lefdits  députez,  auecqucs 
l'Eucfquc  de  Tournay  & autres  côfeillicrs  du  Duc:  & par  la  bouche  dudit  Ab- 
bé, luy  fut  rcmonllré  par  tefmoignage  de  la  fâinéle  cfcriturc  l obciflanccquc 
filsdeuoit  à pere,  en  fuy  fuppliant  qu'il  fèvoulfifl  en  humilité  fubmcttreàla 
voulcnté  de  fon  pere,&  mettre  hors  de  fôn  fcruice  aucûs  de  fes  feruiteurs  pour 
luy  complaire.  Quand  ccfl  Abbé  cefla  de  parler, l'Euef que  de  Tournay  fè  meit 
à genoux  douant  le  Comte,  & luy  feit  plulicurs  belles  rcmonllrances,fcruantà 
ce  mcfmcs  propos , dilant  qu’il  n’efloit  point  venu  deucrs  luy  comme  feruiteur 
de  fon  perc:  Mais  comme  Euefquc  de  Tournay,  pour  trouuer  quelque  bon 
moyen  pour  mettre  en  bon  accord,  & pour  euiter  grand  mefehief  qui  de  leur 
débat  pourroient  furuenir.  A laquelle  parolle  le  Comte  luy  refpondit , que  fil 
n’eut  oneques  cflc  feruiteur  de  monfcigneurfbn  pcrc,il  n’y  euflgueres  gaigné. 
Puis  ditaux  députez  des  trois  ellats,  qu’ils  ne  luy  auoient  touché  en  leur  pro- 
pofitionqucdemaillrc  Anthoinc  Michel,  & maintenant  luy  muoient  pro- 
posé pourtât  ne  croy  oit  il  point  que  l’Abbé  de  Cillcaux  eu  fl  eu  charge  d’eux, 
de  luy  faire  telles  requcfles.Mais  les  députez  aduoüercnt  le  dcflufdit  Abbé,  di- 
fâns  qu’ils  luy  auoient  ainlï  chargé  de  aire,  & que  pour  obeïr  i fon  plailîr  ils 

cfloient 
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eftoicnt  tous  venus  deuers  Iuy  en  celle  ville  de  Gand.dont  leur  dit  le  Comte  en 
deft'ulant  ion  bônet , qu'il  cftoit  trefioyeux  de  leur  venue:  Si  les  remercia  com- 
me fes  trefloyatf*  amis  de  la  peine, trauail  & amour  qu'ils  luy  monftroicnt , & 
que  iamais  ne  les- oublierait.  Ains  le  rccognoiflroit  à tous  les  pays  dont  les  dé- 
putez eftoient  là  pre(cns,&  à eux  mefmcs  . Et  que  pour  le  grand  bien  qu’ils  luy 
monftroicnt , il  ne  leur  cclcroit  plus  Ion  courage . Ains  leur  vouloir  dire  Se  les 
aduertir  de  plusieurs  dcliûs  fie  maléfices  que  le  feigneur  de  Croÿ  Se  (es  al- 
liez auoient  fiait  6c  commis.  Première  dit  que  quand  il  eut  cfté  deuers  le  Roy 
la  dernière  fois , le  feigneur  de  Croÿ  auoit  dit  depuis  ( la  Comtefle  de  Charro- 
lois  (à  femme  lors  cftant  malade  ) que  fil  n'eut  craint  à courroucer , que  iuy  il 
l'eut  fait  prendre  prifonnicr,&  mettre  en  tel  lieu  qu’il  n’eut  iamais  fait  mal  à luy 
ne  à autre.  Item  que  le  (ire  de  Croÿ  auoit  dit  à Pius  notable  feigneur , que  Iuy 
qu’il  n'accomptoit  ries  à luy  : & qu’il  auoit  neuf  ces  que  cheualiers  qu'clcuyers 
qui  luy  auoiêt  promis  & iuré  de  le  feruir  iulques  à la  mort.  Item  dit  quand  il  le 
veitreuenir:  Vcczcy  ce  grand  diablcqui  vient,  tant  qu’il  viuenous  n’aurons 
bien  à la  court.  Item  que  depuis  qu’il  le  fut  retrait  en  Hollandcjc  lire  de  Croÿ 
dit  qu'il  auoit  grand  paour  de  luy:&  que  quand  il  luy  vouldroit  mal  faire,il  ne 
'(croit  point  mieux  en  Hollande  qu’autre  part,&  qu’il  y cftoit  ainfi  comme  vnc 
gauffte  entre  deux  fers.  Item  que  le  lire  de  Croÿ  Ce  fut  vanté  que  quand  vien- 
drait au  fort , il  cftoit  (èur  d’eftre  feruy  de  ceux  d'Arthois,  Se  qu’il  auoic  tout  le 
paÿs  à fon  c5mandcmcnt:difant  outre:  Que  cuide  faire  monfeigneur  de  Char- 
rolois,dc  qui  fe  cuide  il  ayder:(c  cuide  il  avder  de  ces  Flamégaftcs  & de  fes  Bra- 
bançons, il  fabule  bien . Car  ils  le  habanaonneroient  à fon  befoing, comme  ils 
ont  fait  à leur  (êigncurautresfois,ce  que  ie  ne  croy  pas, fe  dit  le  Comte:carie  les 
tiens  pour  mes  bons  Se  loyaux  amis:&  aufli  fais-ie  ceux  d’Arthois  & de  Picar- 
die^ ne  me  doubtc  gucrcs  d’eux.  Item  leur  dit, que  le  feigneur  de  Croÿ  auoit 
enuoy  é au  Preuoft  de  Vvatenes  la  figure  de  (à  natiuité , & que  le  Preuoft  auoit 
jugé  qu’il  ferait  duremet  fortuné, & que  les  plufgrans  mefehiefs  du  monde  luy 
deuoient  aduenir . Et  tout  cecy  auoit  il  recordé  au  Duc  fon  père , pour  le  bla£ 
mercnuersluy.  Item  qu’il  auoit  requis  audit  Preuoft  de  Vvatenes  qu’il  feit 
tellement, que  fon  pere  le  tenift  roufiours  en  haine  & l’efiongnaft  de  Iuy.  Item 
die  qu'il  luy  cftoit  apparu  fouffiiammcnr,  que  l'en  auoit  pourc  bafle  (a  mort  par 
(ors  & parvoyes  eftrâges.  Et  quel’en  auoit  fait  fix  images,  trois  en  forme  d’nô- 
mc,&  trois  en  forme  de  femme.Sur  lefquels  images  cftoit  eferit  le  nom  du  dia- 
ble nommé  Bclial,  & le  nom  de  celuy  (ur  qui  ils  vouloicnt  adrc(Ter,auec  aucüs 
autres  noms.  Et  deuoient  lcfdits  images  feruir  à trois.  La  première  pour  eftre 
en  la  grâce  de  celuy,  pour  qui  ils  auoient  compofc  l’image.  Lafcconde  pour 
Je  faire  haÿr  de  ceux  qu’ils  voudraient.  Et  la  tierce  pour  le  tenir  en  langueur 
quand  ils  voudroicnt:&  auoit  vn  Eucfquc  Prieur  de  Morocq  en  Bouigongne, 
baptize  lefdits  imagcs:dit  outre  que  les  compolcurs  d’iceux  images,  auoient  c- 
fté  deux  ou  trois  des  feruiteurs  du  Comte  d’Eftampes:  dont  l’vn  cftoit  fon  inc- 
decin.que  le  Comte  d’Eftampes  luy  auoit  cnuoyéprifbnnicrpour  (by  exeufer 
& iuftificr.  Puis  dit  le  Comte  finablcment  aufdits  députez.  Mes  amis, dit  il,  ne 
cuidez  pas  que  ie  medeifie  de  vous,fc  ie  ne  vous  nomme  tous  les  complices  de 
ceux  qui  ont  pourchatTé  ma  mort.Ie  ne  le  choilc  que  pour  (àuucr  leur  hôneur. 
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& pour  l'Iiorrcur  que  vous  auriez  fc  vous  les  oyez  nommer.  le  vous  mercie  de 
rechief  de  voftrc  bône  diligcnce,&  vous  prie  que  parlez  cnfèmblc  & que  vous 
me  vucillcz  confciller  que  l'ay  à fairc:car  ic  croy  que  vous  feriez  dcfplaifans,fil 
me  mefuenoit  Je  moy  mettre  es  mains  de  mes  ennemis.  Par  eux  ne  vueil-ie 
point  eftrc  gouuerné:mais  par  mes  bons  & lqyaux  fcruitcurs:Si  ayez  bon  aduis 
fur  toutie  vous  en  prie,  carie  ne  me  partiray  d'icy  iufques  à ce  que  i’auray 
oüic  voftre  refponcc  : Dieu  la  me  doint  oüir  auffi  bône  comme  i’cn  ay  en  vous 
parfaiéle  fiance . 

Cy  furie  delà  renonce  que  [cirent  les  depute^des  pais  du  Duc  de  Bourgongne  au  Comte 
de  Cbarroloss  [on  fils:  eS"  comment  le  pere  O"  le fils  fappaiferent  en[emble  : puis  dit 
comment  le  Roy  vint  à Arras  (y  à Tournay. 

Presque  le  Comte  de  Charrolois  eut  ainfi  parlé  aux  députez  des 
trois  cftats  des  pays  du  Duc  fon  pere,  ils  fe  retrahirent  tous  enfem- 
blecnvnccbambcàpart,  & conclurent  illcc  la  refponcc  qu’ils  luy 
feroient  : puis  allèrent  vers  luy  fie  fc  ieélercnt  à genoux  deuant  luy  : 
mais  il  les  feitleuer  incontinent,  dont  parla  l'Abbé  deCiftcaux  pour  tous  les 
autrcs:&  luy  dit  cornent  ils  auoient  parle  cnfèmblc, & qu’ils  cftoient  tous  con- 
cluds  en  vnc  opinion, qui  fut  tcllciqu'ils  luy  requéraient  trcshumblcmcnt,  que 
pour  paruenir  à la  bonne  grâce  & amour  de  monfeigneur  fon  pere , il  voulfift 
retourner  deuers  luy,  pour  efeheuer les  inconueniens  qui  pourraient  aduenir 
de  leur  difeord  . Et  au  regard  dcccux  qu'il  tenoit  Ce  s ennemis , Dieu  l'en  auoit 
gardé  iufques  à celle  heure , & cncorcs  l'en  garderait, par  les  bonnes  prières  de 
tous  ceux  de  fes  paÿs:&  quâd  fon  pere  le  verrait  deuers  luy , il  en  aurait  fi  grâd 
ioye  qu’il  le  garderait  bien:  & qu'il  voulfift  jiour  celle  fois  laiflcr  derrière  au- 
cuns de  fes  fcruireurs,(àns  leur  donner  conge:&  par  tant  elperoient  qucbricfil 
fc  rctrouueroit  en  la  bonne  grâce  de  fondit  pere , eux  ofFrans  fils  y pouoict  au- 
cun bien  faire  d'eux  y employer  de  tout  leur  pouoir.  A celle  paroile  le  Comte 
les  remercia  tous,&  leur  dit  que  pour  entretenir  l’amour  de  Dieu , de  monfei- 
gneur fon  pere  & d'eux,  il  leur  accordoit  leur  requefte,  & vfêroit  de  leur  con- 
fcil.cn  leur  priant  qu’ils  le  voulfiflent  compagncr  iufques  deuers  monfeigneur 
fon  pcrc:&  qu’ils  le  voulfiflent  requerra  pour  fes  feruiteurs  remettre  en  fâ  bô- 
ne gracciCc  qu’ils  luy  accordèrent  libcrallcmcnt.  Le  lundy  cnfuiuanticcluy 
Comte  de  Charrolois, accompagné  de  grand  nombre  de  chcualiers&  cfcuyers 
aucc  luy  lefdits  députez , fc  partift  de  Gand  Sc  vint  à Bruges,  & allèrent  en  fon 
encontre  tous  les  plus  grans  de  l'hoftel  du  Duc , enfembîe  ceux  de  la  loy  de  la 
ville, & f'en  alla  defeendre  à l’hoftel  du  Duc  (ôn  pcrc,&  monta  en  fa  chambre  : 
Sc.  fi  toft  comme  il  le  vcit,il  fagcnouilla  par  trois  fois:  & à la  tierce  fois  luy  die. 
Mon  trefredoubté  feigneur  & peré,i’ay  entendu  que  vous  elles  mal  content  de 
• moy  pour  trois  chofcs.cn  luy  déclarât  les  mcfmes  chofes  qu’il  auoit  diéles  aux 
dcputez-.dcfquellcs  il  fcxcufa  tout  pareillement  qu'il  auoit  fait  aufdits  députez. 
Toutcfuoyesfecncc  ou  en  autres  chofcs  ie  vousay  aucunement  troublé  ou 
courroucé, ie  vous  en  crie  mercy.  Adonc  luy  rcfpôdit  fon  pere  : De  toutes  voz 
exeufations  fçay-ie  bié  qu’il  en  cft,n’cn  parlez  plus.Mais  puis  que  vous  eftes  icy 
venu  à mercy  fôyez  bon  fils  ôc  ic  vous feray  bon  pere: puis  le  prinft  parla  main 
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Si  luy  pardonna  tout:ce  fait  les  députez  prindret  congé  au  père  & au  fils  & f'en 
retournèrent  chacun  en  (a  place, forment  refioiiis  de  celle  rccôciliation:  & leur 
fut  dit  au  congé  prendre  par  le  Duc  qu’ils  retournaient  illcc  deuers  luy  au  viij. 
iour  de  Mars  prochain.  Ce  mcfmcs  iour  que  ce ft  accord  fut  fait,  le  partit  de 
Bruges  des  le  matin  le  leigneur  de  Croÿ  Si  le  retrahit  à Tournay  deuers  le  Roy 
Lo'ÿs  qui  lors  y fcioumoit.En  ccftc  année  lxiij.&cn  l’an  apres  fut  le  blé  à trclbô 
marché  ou  pays  d’Arthois,&  tous  autres  grainsdî  qu’il  n'eftoit  mémoire  de  les 
auoir  oneques  veuz  à h bas  pris. 

L E xxiùj.  iourdelanuicrouditanentralcRoy  Loÿs  de  France  en  la  ville 
de  Cité  lez  Arras,  où  il  fut  reccu  moult  honnorablemenc  par  le  Clergié  Se  par 
les  Inbitans  d’icelle  cité,  Ildcfccndit  à la  porte,  & allai  pied  iufqties  à l'Egide 
de  noire  Dame,  la  où  il  feit  (a  deuotion.  Puis  (’cn  alla  loger  en  l’hoftel  de  l'Of- 
ficial  bon  logis, mais  pctit:&  ne  voulut  point  loger  en  l'hoftcl  de  l’Euelque,  ia- 
çoit-ce  qu'il  foit  grand,bel  Si  notable.Maislacouftumcdu  Roy  eftoird’aymcr 
les  petits  logis  plus  q les  gris.  Auec  le  Roy  cftoit  (on  frere  Duc  de  D|rry,lc  Cô- 
te d'Eu,  le  Prince  de  Piémont  Si  aucuns  autres  en  petit  nombre:  Si  ne  voulut  le 
Roy  que  nuis  de  fesgens  logeaient  en  la  ville  d'Arras  , pource  que  ceux  d'Ar- 
ras n’auoicnt  voulu  (bulfrir,  qu’ils  C’y  logeaient  par  le  fourrier , que  première- 
ment les  hoftelleries  ne  fuient  plaines , efquclles  hoftelleries  on  pouoit  loger 
de  quatre  à cinq  mille  chcuaux:dc  laquelle  manière  le  Roy  n'cuft  pas  efté  con- 
tent, & Ce  tint  en  celle  Cité  depuis  le  lundy  iniques  au  (amedy  , (ans  entrer  en 
celle  ville  d'Arras,&  iufques  à ce  qu'il  euft  fait  vcoir  & viliter  les  priuilegcs  d'i- 
celle ville  d’Arras.  Et  lors  qu’il  y entra  ce  famedy,  il  trouua  à la  porte  grand  nô- 
bre  de  gens  bannis  de  la  ville , qui  luy  requirent  qu’il  leur  voullift  rendre  la  vil- 
le à fon  toyeux  aduenement , au  (quels  il  rcfpondit  : Enfans  (dit-il)  vous  me  re- 
quérez de  grâce  Si  ce  n’cft  pas  la  couftumc  aux  Roys  de  France  de  ce  faire  : Se 
pourtant  ne  vous  fiez  point  en  moyicar  ienc  vueil  point  rompre  les  priuilegcs 
de  beaux  oncle  dcBourgongnc,&:autrecho(cne  peurentauoirdeluy . Puis 
alla  ouïr  mefte  en  i'Eghle  de  lainôt  Vvaft , Si  la  mcllc  ouïe  il  f’en  retourna  dit 
ncr  en  la  Cité. 

L e dimenchc  enfuiuant  le  Roy  rentra  en  la  ville  d’Arras, & vifira  tout  à fon 
loifir  l’Abbaye  de  S.  V vaft  & les  logis  de  leans.Puis  alla  fur  le  marché  : & com- 
me en  retournant  par  deuant  S.  Gery  où  la  blâchc  cloche  eftoir,&:  l'horloge  de 
la  ville  il  fut  là  venu.vn  ferrurier  garde  de  la  cloche,  laquelle  il  faifoit  timfter  à 
la  venue  du  Roy,dcfccndit  du  clocher  tout  armé  à blanc, Se  vint  prédre  le  Roy 
par  la  bride  de  fon  cheual  comme  vn  lourdaut , Si  luy  demanda  le  vin  : le  Roy 
voyant  foubdainementeeft  homme  armé  il  f’effraya  vn  pou.  Ncâtrhoins  il  luy 
feit  donner  le  vin,8e  luy  pardôna  ce  qu’il  luy  auoit  metfait.  Et  n’eùtcftéceque 
le  Roy  luy  pardonna,lefolaftrc  cutciléen  grand  dangierdefavic.  Encorcsà 
ceftc  occafion  tandis  que  lefollaftrc  defeendoit  du  clocher , les  enfans  quitin- 
éfoient  celle  blanche  cloche  luy  feirent  aucune  rudefle,  tellement  qu’elle  fut 
caftéc,qui  fut  vn  gràd  dommaged  la  ville.  Carc’cftoit  la  meilleure  clochc,qud 
on  fccut  nulle  part  trouucr  Se  la  grcigneur.  Celle  blanche  cloche  pefoit  de  xvi 
à xviij.  mille  hures  de  mctail  Puis  (’cn  alla  le  Roy  aux  champs  pouiveoir  où  le 
Roy  fon  grand  père  eut  efté  loge,  quand  il  tint  le  (îege  deuant  la  ville  d'Arras  . 
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l’an  mille  quatre  cens  quatorze . Et  puis  il  l’en  retourna  en  la  cité,  & le  lende- 
main le  partit  de  la  cité  bien  foubdainement  félon  fà  manière  défaire,  &fes 
gens  le  (uiuircnt  tout  incontinent  & fenalla  à Tournay,  là  où  il  fut  rcceu 
moult  honnorablemcnt  : car  ils  allèrent  à fon  encontre  plus  de  trois  mille  ho- 
mes veftuz  de  blâc,à  vnc  fleur  de  liz  d’or  de  brodurc  fur  leurs  robbes.  A la  por- 
te de  la  ville  cfloit  vn  chaftcl  de  papier , fait  à la  femblance  de  la  clofture  de  la 
villcdequel  chaftcl  furprefenté  au  Roy  auec  les  clefs  de  la  ville . De  defl'us  cel- 
le porte  defeenditpar  engin  vnc  pucellela  plus  belle  fille  de  la  ville.  Par  la- 
quelle en  falüant  le  Roy,  ouurit  fa  robbe  deuant  fà  poidrinc,&  auoit  vn  cueur 
bien  faift  : lequel  cueur  fc  fendit  & en  iflît  vnc  fleur  de  liz  d’or  de  grand  prisda- 
quclle  elle  donna  au  Roy  de  par  la  ville  & luy  dit,  Sire,dit  clle,ic  fuis  puccllc  & 
aufli  eft  ccftc  villc:car  onques  ne  fut  prinfc  ne  tourna  contre  les  Roys  de  Fracc: 
& ont  tous  ceux  de  ccftc  ville  chacun  vnc  fleur  de  liz  en  fon  cueur.  Puis  trouua 
le  Roy  fur  les  rues  pluficurs  hiftoires&  perfonnages,&fcn  alla  loger  fur  vn  cha 
noine.  De  Tournay  fen  alla  le  Roy  à l'iflc  & y arriua  le  xviij.  iour  de  Feurier , 
qui  lors  eftoit  le  quatriefmc  iour  de  Karefme  : la  nuiét  du  bouhourt  le  Duc  de 
Bourgongne  y vint  aufli  & y eut  le  lendemain  grand  feftede  iouftes  & d’efbat- 
tcmens,qui  durerct  depuis  le  dimenche  iufqucs  au  vendredy.  Eux  eftans  à l’If- 
le  le  Roy  remôftra  tant  d’vncs  & d'autres  au  Duc  qui  vouloir  aller  en  Turquie, 
que  le  Duc  luy  promeit  qu’il  n’yroit  deuant  vn  an  pafté.  Et  le  Roy  luy  promeit 
hurcr  dix  mille  combattans  payez  pour  quatre  mois  pour  le  compagner  quâd 
il  y voudroit  aller.  On  difoit  aufli  communément  que  le  Roy  d'Angleterre  luy 
ay  deroit  de  grand  nombre  d’archiers . Par  cefte  manière  fut  le  voyage  de  Tur- 
quie rôpu  pour  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  qui  luy  tourna  àgrand 
dcfplailincar  tout  fon  defir  eftoit  d’y  aller  vnc  fois . Ces  choies  ainfi  fai&es  le 
Roy  fe  partit  de  l’Ifle,&  fen  retourna  en  France , & trouua  à S.  Clou  le  Duc  de 
Sauoyc,qui  là  l’auoit  attendu  longuement  tout  débilité  de  goûtes , & auec  luy 
fon  fils  aifné . Et  diloit  on  lors , qu'ils  eftoient  en  la  malle  grâce  de  ceux  de  leur 
paÿs.pourcc  qu'ils  ne  fc  gouuernoient  point  au  gré  d'eux:  & qu’ils  auoict  prins 
pour  eux  gouuerncr  fon  iij:  fils  nomme  Philippe,  qui  eftoit  renommé  d eftre 
iàge  & foubtil  & vaillant  en  armes . 

Cy  parle  du  voyage  du  Baflard  de  Bourgongne  : (y  comment  le  Roy  feit  détenir prifon- 
nier  Philippe  de  Sauoye , nonobstant  la  feurté  du  Roy.  (y  commet  le  Comte  de  S.  Pol 
fut  appaifl  au  Roy  .Puis  parle  en  brief S vne  bataille  qui  fut  en  Angleterre  (y  d'au- 
cunes autres  chofes  qui  lors  aduindrent. 


j E xviij.iour  de  Mars  l’an  fôixantc  trois , le  Duc  de  Bourgongne  def 
' plaifant  que  le  Roy  l’auoit  retardé  de  fon  voyage  de  Turquie,feit  e- 
J uoquer  les  trois  cftats  de  fes  pays  en  la  ville  de  l'Ifle.  Aufquelsilfeit 
'"dite  Se  remonftrer  comment  à la  grand  inftancc  & prière  du  Roy,  il 
auoit  différé  fon  voyage  de  Turquie  iufques  à vn  an . Mais  afnn  que  le  Pape  & 
les  Princes  Chreftiens  Ce  contentaflent  de  luy, il  auoit  intetion  d'y  enuoycr  An- 
thoine  fon  baftard  accompagné  de  deux  mille  combattans , & de  Baudoin  fon 
autre  fils  baftardaagé  de dixhuiét  ans  ou  enuiron  : Sc  qu’au  plaifir  de  Dieu  fil 
n’eftoit  mort  ou  malade,  ilferoit  cnpcrfonnc  ou  pays  de  Turquie  dedans  le 
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iour  S.Ican  Baptillc  l’an  loixante  cinq, a tout  la  plus  grand  armée  qu’il  pourroit 
aflemblcr.  D'autre  part  le  Roy  feit  adiourner  a comparoir  en  perionne  deuant 
luy  le  Comte  Loÿs  de  S.Pol  fur  le  iij.dcffaut,&  luy  enuoya  fauficonduit.Lequcl 
Comte  doublant  eftre  banny  du  Royaume  f’il  n'alloit  deuers  le  Roy,fc  côclud 
d’y  allcr:&  y alla  & trouua  tant  de  bôs  amis  enuers  le  Roy, que  le  Roy  le  rcccut 
à trelgrand  ioye,&  fut  la  paix  fji£le:&  feit  feauté  & hommage  au  Roy  des  ter- 
res qu’il  tenoit  de  luy . L’on  difoit  lors  que  le  Roy  le  requill  qu’il  ne  feruit  ja- 
mais le  Comte  de  Charrolois.  Mais  il  luy  refpondit  en  foy  excuûnt  gracicufc- 
ment , que  ce  ne  pouoit  il  faire , & qu’il  cftoit  oblige  au  Comte  par  foy  & fer- 
ment qu’il  ne  pouoit  rompre.  Tort  apres  Palqucs  l’an  mille  quatre  censlxiiij. 
vint  deuers  le  Roy  à fon  command  Philippe  de  Sauoyc  troilicfmc  fils  du  Duc 
de  Sauoycdequel  le  Roy  auoit  mandé  & prié  venir  deuers  luy,aucc  Sc  en  la  co- 
pagnie  de  fon  premier  efcuycr  d’efcuyeric , qu’il  luy  auoit  enuoyé  portant  let- 
tres de  crcdencc  lignées  de  la  main  du  Roy , laquelle  credcnce  expofée  par  le- 
dit clcuyer.ill'aflcura  ou  nom  du  Roy  de  venir  Sc  de  retourner  fauucmët.Mais 
ce  nonobflant  11  toll  comme  iccluy  Philippe  approcha  du  Roy  le  Roy  le  feit 
prendre, & l’enuoya  tenir  prifon  au  challcl  de  Loches  en  Touraine , qui  cil  vnc 
forte  place:cn  laquelle  il  fut  prifonnier  deux  ans  entiers  : ne  fçay  pourquôy, li- 
non par  enuie  que  le  Roy  eut  fur  luy,  pourcc  qu’il  auoit  greigneur  gouuer- 
nement  en  Sauoyc,  plus  quen’aüoitleDuc:  Scluy  obeïfl’oient plus  voulen- 
tiers  ceux  du  pays  qu’ils  ne  failbient  au  Duc.Neantmoins  au  chicfde  deux  ans, 
le  Roy  de  fon  mouucment  le  feit  deliurer  Sc  mettre  hors  de  prifon.  En  ce  met 
mes  temps  trclpalTa  de  ce  monde  Charles  Comte  de  Ncucrs , fins  laiflcr  hoirs 
delà  chair, & pourtant  fut  Iean  (on  frère  Comte  de  Ncuers  apres  luy  & de  Re- 
thc!,Sc  feigneur  de  plulicurs  autres  places  8c  terres.  Oudit  an  le  iour  delà  Pen- 
thecoullexx.  iour  de  May  Anthoine  ballard  de  Bourgongnc,  & aucuns  autres 
cheualicrs  & gentils-hommes  del’holtcl  du  DucdeBourgongnc,  prindrent  la 
croix  pour  faire  le  voyage  d’outre-mer:  8c  le  lendemain  fe  partirent  enutron 
deux  mille  combattans,  8c  montèrent  fur  mer  au  port  dcl'ElcIufc  en  Flandres , 
voyant  le  Duc  de  Bourgongnedqgucl  luy  auoit  ce  iour  donné  cent  mille  efeus 
d’or  pour  faire  fon  voyage,  Sc  11  luy  auoit  donné  la  Comté  de  la  Roche  & au- 
cunes autres  terres.  A l’occa(î*n  dcccvoyagc  fc  croifcrent  plulicurs  ieuneS 
hommes  de  diuers  pays  de  la  Chrcllicnté , pour  aller  contre  les  T urcs, 8c  prin- 
drent le  chemin  de  Romme.  Mais  pourcc  qu'ils  alloicntfans  ordonnances  & 
fans  chicf  cy  x.  cy  xx.  leur  fait  cheut  à néant , & fen  retournèrent  chacun  en  là 
place, iaçoit  ce  qu’ils  fullcnt  en  vn  trelgranctnombre,  fils  fe  fulTenttrouuez  en- 
femblc:  mais  Dieu  ne  le  voulut  permettre  celle  fois  . 

O v d i T mois  de  May  fut  vne  bataille  de  rechicf  en  Angleterre  entre  les 
gens  du  Roy  Edouard , que  conduifoit  le  Comte  de  Vvaruicn  contre  les  gens 
du  Roy  Henry, que  côduiloit  le  Duc  de  SombrelTet  cuidant  à celle  fois  rccou- 
urcr  le  Royaume  pour  le  Roy  Henry,  allant  ncantmoins  contre  la  paix  &lc 
traiélé  qu’il  auoit  promis  & iuré  au  Roy  Edouarddcqucl  luy  auoit  rendues  fès 
tcrrcs:&  luy  auoit  tout  pardonné, dont  mal  luy  print:car  il  perdit  la  bataille,  Sc 
fut  prins  & tous  fes  hommes  morts  ou  prins,  & fgt  prelcnté  au  Roy  Edouard , 
lequel  tout  incontinent  luy  feit  la  telle  trcnchcr.  Le  fécond  iour  de  Iuing  ou- 
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dit  an  vint  à l’Ifle  grandement  accompagne  de  nobles  hommes  le  Comte  de 
Charrolois  deuers  le  Duc  Philp'pc  fon  père,  qui  n'eftoir  pas  cotent  de  luy  à cel- 
le hcurc:mais  le  lire  de  Saueufes  parla  & procura  tant  enuers  le  Duc  qu’il  patla 
à fon  fils, 8c  luy  pardôna  fbn  mautalcnt.  On  dilbit  lors  que  le  Comte  parla  aufi 
fi  au  feigticur  de  Croÿ,8e  qu'il  luy  dit  entre  autres  choies , que  quand  il  feroit 
enuers  luy  ainfi  qu’il  dctioit  faire, qu’il  luy  feroit  bon  feigneur.  Neantmoins  ne 
peut  il  cncores  r’auoir  à celle  fois  fa  penfion  de  fon  père.  Le  x v.iour  dudit  mois 
de  Iuing,  fin  occis  Pierre  Louuain  î’vn  des  capitaines  du  Roy , & fur  la  fauue- 
gardeduRoy,  parles  mains  de  meflire  Raoul  de  Flauy,  feigneur  de  Ruben- 
court,encôtre- vengeât  la  mort  de  Guillaumcde  Flauy  fon  frere  que  l’on  difoit 
auoir  efte  occis  par  fâ  femme  du  feeu  dudit  Pierre  Louuain:  Se  ne  feirent  les  fa- 
veurs mal  ne  griefi  ceux  de  la  compagnie  dudit  Louuain . Sa  femme  à la  véri- 
té qui  cfloit  de  bon  licu,fcit  fondit  mary  meurdrir  Se  couppcr  la  gorge  par  fon 
barbier  en  le  barbiât.  Et  pourcc  que  le  barbier  ne  luy  couppa  pas  la  gorge  tout 
outre,clIc  la  par- couppa  du  rafoir  mcfmcs,qui  fut  vn  bien  merucilleux  cas:At- 
tendu  qu’el  le  auoit  vn  beau  fils  de  fondit  mary  : mais  il  auoit  grâce  de  luy  eflre 
moult  rude  8c  de  tenir  garces  en  fi  maifon , auec  lcfqucllcs  il  couchoit  en  dc- 
laiflint  fadiéfe  femme  icunc  St  en  bon  point, & venue  de  haut  lieu,  comme  dit 
cft : Se  fi  auoit  fondit  mary  prins  le  père  d'elle  Se  detenu  en  cftronflc  prifon  fi 
longuement, qu’il  y cfloit  mort.  Pourlefquclles  caufcs  Se  autres  aucuns  excu- 
fent  la  femme  de  la  mort  de  fon  mary.  Ledit  quinzicfme  iout  de  Iuing  audit 
an  lxiiij.  aduint  vnc  merueilleufc  chofc  au  Palais  à Paris,  cn'plaidoyât  vnc  cau- 
fe  d’vn  procez  eftant  illec  entre  l’Eucfquc  d’AngiersSe  vn  riche  bourgeois  de 
la  ville . Auquel  l’Euefque  impofoit  qu’il  cfloit  heretique  St  vfurier:Ôe  qu’il  a- 
uoitditprefcns  plufîcurs  gens  de  bienquil  ne  crcoit  point  qu’il  fut  Dieu  ne 
Diable,  Paradis  n'enfer:  dont  aduint  comme  l’Aduocatde  l’Eucfquc  cnplai- 
doyant, récita  ces  mcfmcs  parolles  auoir  efte  didfcspar  ledit  bourgeois , que 
celle  chambre  du  plait  commençai  trembler  tresfort  St  cheut  vne  Pierre  de 
haut  en  bas  fans  bleflcr  perfonne:  mais  toutcfuoyes  n’y  eut  homme  en  celle 
chambre,  qui  n’eut  trefgrand  paour  St  granc^ierucille:S:  vuiderent  tous  Icans 
iufques  au  lendemain, que  celle  caufe  fut  appellée  St  plaidoyce:mais  en  la  plai- 
doyant  la  chambre  fe  print  à trembler  commtadciïùs  : St  iflit  vn  des  fômmiers 
de  la  chambre  de  fa  mortaife,  St  aualla  bien  deux  pieds  en  bas  fans  cheoindont 
cuidcrcnt  tous  mourir  ceux  qui  eftoient  leans,6t  vuiderent  fi  impetueufèmcnt 
de  la  chambre  qu’aucuns  y laiflèrent  leurs  bônets,St  aucuns  autres  leurs  chap- 
perons,  leurs  patins, 8c  autres  chofcs:  S : ne  plaida  on  plus  en  celle  chambre  iuf- 
ques à ce  qu’elle  fut  bien  rcfai&c  Se  r’aflcurce . 

Comment  le  Roy  Je  France  vint  à Hefdin  féconde  fois  : puis  parle  du  trejfas  du  Pape 
P iits, & Je  la  prinfe  du  ùaftard  Je  Reubemprê  en  Hollande  : puis  parle  d aucunes 
autres  chofes  ijui  lors  aduindrent. 

8Vditmois  de  Iuing  l'an  foixante  quatre,  vint  de  rechicflc  Roy  de 
France  à Amyens , Se  d’Amyens  à S.  Pol  où  il  trouua  le  Duc  de  Bour- 
gongne  ,là  où  le  Comte  de  S.Pol  les  feftoya  grandement:  puis  fen  al- 
lèrent le  Roy  Se  le  Duc  à Hefdin,  Se  là  les  fefloya  le  Duc  moule  noblement. 

Eux 
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Eux  eftans  à Hefdin  vint  vn  ambafladc  d’Angleterre  dcuerslcDuc  de  par  le 
Roy  Edouart,aufquelslcDucfcittrclbonne  chcre.  Commune  renommée  e- 
ftoit  lors  que  le  Roy  rcquift  au  Duc  qu'il  luy  voulfift  rendre  les  Chaftcllcnics 
de  rifle,  Doüay  fie  Orchies,par  fi  qu’il  luy  rendroit  ce.  mille  liures  tournois,  fie 
dix  mille  liures  de  rente.  Pour  lefquclles  femmes  elles  eurent  efté  engagées  par 
vn  Roy  de  France,  à vn  Côte  de  Flandres.  A quoy  le  Duc  refpondit  que  quand 
Ton  grand  pere  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne,fiIs  du  Roy  Iean  print  à maria- 
ge Dame  Marguerite,  fille  du  Comte  de  Flâdres:que  lefdidtes  chaftellenies  luy 
Furent  baillées  par  le  Roy,  pour  en  iouïr  pat  luy  & les  hoirs  malles:  & ou  cas 
qu’il  n’en  y auroit  nuis, elles  deuoient  retourner  à la  Couronc , moyennant  lef- 
di&es  fournies  d’argent  8c  de  rente , que  le  Roy  en  deuoit  rendre  8c  payer  au 
Comte  de  Flandres.  Aucunes  autres  requeftes  feit  le  Roy  au  Duc  félon  cômu- 
ne  renommcc:dont  le  Duc  n’en  oéiroya  riens , pource  que  les  requeftes  ne  luy 
fcmbloicnt  point  raifonnablcs . Le  Duc  de  (à  part  feit  aufli  trois  requeftes  au 
Roy  .La  première, qu’il  voulfiftauoir  en  la  bonne  grâce  fonfils  leComtcdc 
Charrolois  : pource  qu’il  auoit  entendu  que  le  Roy  cftoit  mal  content  de  luy . 
La  lëcondc  qu’il  fe  voulfift  déporter  de  contraindre  les  nobles  hommes  qui  te- 
noient  du  Roy  aucunes  terres,  8c  fils  tenoient  de  luy  à faire  autre  ferment  que 
nobles  homes  n’auoient  açcouftumc  de  feire,pourcc  que  le  Roy  en  auoit  vou- 
lu contraindre  aucuns  de  celle  condition  à le  (eruir  contre  tous  homes. La  tier- 
ce qu’il  voulfift  faire  ôc  accomplir  tout  ce  qu’il  deuoit , 8c  auoit  promis  8c  iuré 
dcccquireftoirà  faire  du  traidlé  d’Arras  : mefmcment  quand  ilfercmbourfe 
des  terres  engagées  fur  la  riuierc  de  Somme:  aulquelles  requeftes  le  Roy  euafe 
fins  refpondrc: 8c  fe  partit  le  lendemain  de  Hefdin,pour  tirer  vers  Abbeuillc  8c 
Rouen.  Et  tantoft  apres, c’cft  à Içauoir  en  la  fin  de  Iuillct  il  retourna  à Nouuion 
vn  village  dclez  la  foreft  de  Creflÿ.où  il  fe  tint  vnc  elpace  de  teps,  le  Duc  eftant 
a Hefdin,fans  plus  vifiterl’vn  l’autre , finon  que  le  feigneur  de  Croÿ  alloit  feu- 
uent  parler  au  Roy  puis  retournoit  à Hcfdin . Le  Duc  eftant  à Hefdin  il  feit  pé- 
dre  8c  eftranglcr  au  gibet  de  Hefdin  vn  gentil-homme  nômé  Iean  de  l’Efquer- 
rc,pourplufieurs  maléfices  par  luy  commis  8c  perpétrez.  Nonobftant  qu’il  fut 
vn  des  vaillans  hommes  de  la  Cbmté  d’Arthois,  8c  que  fes  amis  feiflènt  reque- 
fte  au  Duc  pour  fe  feluation  : mais  ils  obtindrent  de  reprendre  (ôn  corps  du  gi- 
bet, 8c  delc  faire  enterrer  en  l’Eglife  des  Cordelierdudit  Hefdin.  Le  xv.  iour 
d’Aouft  oudit  an  lxiiij.trelpafla  de  ce  monde  le  Pape  Pius  : 8c  aduint  le  iour  de 
fon  trclpas  que  fouldre  de  ciel  cheut  en  pluficurs  lieux  entour  Rome , 8c  foul- 
droya  les  biens  de  tcrre:dont  les  gens  parlèrent  en  diuerfes  guifes . Apres  Pape 
Pius  fut  Pape  Paulus  fécond  de  ce  nom. 

Cy parle  de  la  charge  que  le  Baflard  de  Reubempré  eut  i aller  en  Hollande  four  cuider 
prendre  le  Comte  de  Charrolois:fuu  parle  comment  ledit  Baflard  y fût  print . 

E Roy  doneques  eftant  à Hcfdin,  aduintquelc  baflard  dcRcubem- 
pré  eut  charge  de  ic  ne  fçay  qui  d’entrer  au  Crotoy  en  vaifleau  de  mer 
moultaduantagcux,qucrcnnommoitBallcnicr,  8c  quarante  hom- 
mes de  guerre  aucc  luy  toutes  gens  de  grand  façon  pour  tirer  en  Hollande,  où 
lors  cftoit  le  Comte  de  Charrolois  ( comme  dit  eft  ) 8c  ne  fçauolcnt  nuis  de  la 
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nefoù  le  Bahard  les  vouloit  mener  ne  quelle  charge  il  auoit  : linon  qu’on  leur 
auoic  dit  qu'il  les  conucnoit  aller  où  le  Bahard  les  menroit , & faire  outrcmcnc 
tour ccqu’il leur commandcroit. Eux doneques  appliquez  àvnportcnHol- 
landc  ,1c  Baftard  taillant  illcc  fon  vaiiFcl  à l’ancre,  print  trois  ou  quatre  de  fes 
compaguôs,efqucls  plus  il  fc  Hoir  : Sc  f’en  alla  en  vn  lieu  où  le  Comte  de  Char- 
rolois  le  tcnoit,&  il  alla  le  plus  fccrcttcment  qu’il  peut:mais  ncâtmoins  en  beu- 
uant  illec  en  vn  cabaret  il  fut  recogneu  &c  accufé  au  Comte , qui  le  feit  prendre 
luy  Se  fes  deux  ou  trois  compagnôs,&  les  feit  mettre  en  prifon:  mais  tofl  apres 
les  compagnons  furent  mis  à dcliurc,&  demoura  feul  prifonnicr  ledit  Baliard 
ou  luy  dcuxiefme.Le  Comte  enuoya  pour  prendre  les  autres,mais  ils  ne  furent 
point  trouucz  : car  ils  fc  mcirent  en  la  mer  & f’en  retournerct  au  Crotoy,(l  toh 
qu'ils  furent  aduertiz  de  la  prinfc  de  leur  maiffre . Commune  renommée  cou* 
roitlors.que  le  Roy  auoit  baillé  charge  par  lettre  eferite  ou  lignée  de  fà  main 
au  baftard  de  Rcubcmpré,  de  prendre  vif  ou  mort  le  Comte  de  Charrolois  Sc 
le  luy  amener:&  ce  fait  luy  eftans  près  de  Hcfdin, & qu'il  auoit  fur  la  riuicre  de 
Somme  vue  groflc  armée,  il  eut  prins  ou  fait  ptédre  le  noble  Duc  Philippe  qui 
n’y  vifoir  guercs  : &:  l'eut  tenu  Sc  mené  auec luy  ainficommeily  tenoit&me- 
noi  t le  Duc  de  Sauoy  e fon  beau  frère , affin  qu'il  eut  marié  à fon  plaifir  la  feule 
fille  du  Comte  de  Charrolois  ieune  dame  de  vij.  ou  viij.ans,  & qu’il  eut  dépar- 
tis les  pays  du  Duc:c’c(l  à fçauoir  la  Duché  de  Brabant  au  Comte  deNeuers,& 
les  autres  pays  à qui  qu’il  eut  voulu:  mais  Dieu  qui  cognoih  les  courages  des 
gens,  ne  voulut  fouffrir  ne  permettre  fi  grade  ruine  aduenir  en  celle  noble  mai- 
ion  de  Bourgongncdaquelle  pour  veoir  cft  le  plus  beau, le  plus  ferme  & le  plus 
feur  pillier  de  la  Courônc  de  France:  Dieu  par  fa  grâce  vueille  ces  deux  nobles 
niailons  de  France  & de  Bourgongne  tenir  ades  en  bonne  paix,&  bône  amour 
enfemblc.  Toutcfuoycsic  quiay  misparcfcritcequcditeh  félon  la  renom- 
mée de  lors,  ne  croy  point  que  le  Roy  penfafl  onques  à faire  à celle  noble  mai- 
fon  de  Bourgongne  fi  grande  iniquité . Attendu  les  biens  Sc  les  honneurs  qu’il 
en  auoit  receuz.  Néant  moins  choit  encores  prifonnicr  à la  façon  de  cch  eferit, 
le  bahard  de  Reubempré  en  Hollande  en  fin  de  Feurict  l’an  Ixviij.  deuant  Pat 
ques . Si  toh  doneques  que  le  Bahard  fût  prins  <comme  dit  ch)  Sc  qu’il  eut  cô- 
feffé  fon  cas  au  Comte  de  S.Pol , qui  lors  fe  tenoit  en  Hollande  auec  le  Comte 
de  Charrolois:&  qu’il  fût  mis  en  bonne  prifon  Sc  fcure,le  Comte  le  feit  fçauoir 
à fon  perc  chant  cncores  à Hefdin:&  y auoit  trefgrandemcnt  fehoyé  la  Roy  ne 
de  Frâcc  qui  l'choit  venue  veoir  à Hefdin,i  Abbeuillc  & àNouuion.  Entre  ces 
chofcs  le  Duc  de  Bourbô  vint  à Abbeuille  deuers  le  Roy,  duquel  il  n'ehoit  pas 
bien  en  grâce  : pourtant  que  commune  renommée  difoit  que  le  Duc  de  Bour- 
bon,le  Duc  de  Brctaignc  Sc  le  Comte  de  Charrolois  fe  furent  alliez  enfèmble, 
& qu’ils  auoient  promis &iuré  enfemblc  d'aider  l'vn  à l'autre,  fc  le  Roy  vou- 
loit faire  contre  eux  ou  l'vn  d’eux  aucune  entrepinfe.  Toh  apres  : c'ch  àfçauoir 
le  x.iour  cfOdobre  oudit  an  lxiiij.le  Ducdc  Bourgogne  reccut  lettres  du  Roy, 
contenans  qu’il  le  viendroit  veoir  à Hcfdin  le  lendemain.  Et  en  ce  mefme  iour  à 
fon  difhcr  auoit  receu  les  lettres  de  fon  fils,faifàns  métion  de  la  prinfe  dudit  Ba- 
ffard  de  Reubempré, & qu’il  n’ehoit  pas  fcurcmcnt  à Hcfdin:  lefquelles  nou- 
uclles  ouïes  tout  incontinent  qu’il  eu  difné  monta  à chcual  & tout  foubdainc- 
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mcnt,&  à petite  compagnie  fe  partit  de  Hcfdin,  & fen  alla  au  gifte  à S.Pol  : & 
chacun  le  foiuit  incontinente  laifta  à Hcfdin  mcrtîrc  Aldof  de  Clcucs  fon  ncp- 
ueu , & le  feigneur  de  Crequy  pour  la  garde  & feurté  de  la  ville  & du  charte! . 

En  leur  ordonnant  neantmoins  fc  le  Roy  y vouloit  venir,qu’ils  luy  Fcirtcnt  ou- 
uerture  de  la  ville  & du  chaftcl. D’autre  part  fi  tort  que  le  Roy  feeut  que  le  Duc 
Ce  fut  party  de  Hcfdin  fi  foubdainemcnc,ilfe  partit  d'Abbeuille  & fenallaà 
Rouen:  & le  Duc  de  Bourbon  f'en  alla  àl’Irte  deuers  le  Duc  fon  onde  partant 
parHcfdin:tedcriflefenallaàGanddcuers  le  Comte  de  Charrolois  : tefut 
trcfgrandemcnt  feftoyé  & du  pcrc  & du  fils  à l'Ifle  & à Gand . 

Cy  parle  comment  le  Roy  manda  venir  deuers  luy  aucuns  depute^des  villes  defgagees  ùr 
Saunes  pais & de  ce  qu'il  leur  feit  remontrer:  comment  il  feit  le  Comte  de  Neuers 
capitaine  de  Picardie  : ür  de  Cambajfade  qu'il  enuoya  au  Duc  de  Bourgogne  à l tjle. 

E Roy  venu  à Roiien.il  manda  ceux  de  Toumay  & de  toutes  les  vil 
les  deigagées  de  la  riuierc  de  Somme  aller  deuers  luy.&toutcs  y cn- 
uoyerent  leurs  députez, finon  ceux  de  Cambray.  Aufquels  députez 
il  feit  remonftrer  par  fon  Chancellier  comment  il  eftoi  tcourroucé , 
de  ce  que  l'on  difoit  communément  par  tous  les  pays  du  Duc  de  Bourgongne, 
qu’il  auoit  enuoyé  en  Hollande  le  Baftard  de  Rcubcmpré  pour  prendre  le  Cô- 
te de  Charrolois, & l’amener  deuers  luy, dont  il  n’eftoit  riens . Bien  eftoir  vray , 
que  le  Duc  de  Bretaignc  ne  luy  obcïrtoit  point  ainfi  qu’il  deuoit . Et  qu’il  auoit 
enuoyé  fon  vi-Chancellier  en  Angleterre,  pour  faire  alliances  auecques  fes  an- 
ciens ennemis  les  Anglois,que  faire  ne  deuoit  fans  fon  congé:  & que  pouf  cel- 
le caufe  il  auoit  enuoyé  ledit  Baftard  en  Hollande  pour  prendre  le  vi-Chancel- 
lier  fe  prendre  le  pouoient, entendant  qu’il  rctourneroit  d’Angleterre  par  Hol- 
lande. Dit  outre  qu’vu  prefeheur  auoit  prefehé  à Bruges  où  conuicnnent  tou- 
tes nations  de  la  Chrcftienté,que  lcUoy  auoit  enuoyé  ledit  Baftard  pour  pren- 
dre ledit  Comtc.ce  qu’il  n’auoit  oneques  penfé:  & pourtant  cftoit  fon  intentiô 
de  punir  griefuement  tous  ceux  qui  contre  fon  hôneur  fomoient  tels  langages . 
Leur  dit  outre  que  le  Roy  auoit  mandé  pour  les  aduertir , qu’il  auoit  ordonné 
le  Comte  de  Neuers  fon  lieutenant  & capitaine  general  des  pays  defgagez,& 
iulques  à la  riuierc  de  Loire, pour  refifter  a Ces  anciens  ennemis , f’il  cftoit  qu’ils 
voulfiffent  faire  quelque  entreprinfo  en  fon  Royaumc:en  leur  cômandât  qu’ils 
obeïrtcnt  audit  Côte  de  Neuers  cômc  à G»  propre  pcrfonnc.Ccs  chofcs  ainfi  fai 
ôtes  & remôftrées  de  parle  Roy.les  députez  fen  rctourncrët  chacü  en  fa  place. 

L e quatrième  iour  de  Noucmbreoudit  an  Ixiiij.  vint  en  la  ville  de  lifte  le 
Comte  de  Charrolois,  accompagné  de  quatre  vingts  à cent  que  cheualiers 
que  gentils-hommes , & bien  fix  cens  chcuaux  : & à (à  venue  crièrent  Noël  les  . 
petits  enfans  de  la  ville,  de  la  grand  ioye  qu’il  donna  en  celle  ville  pour  là  ve- 
nuc.Et  tort  apres  qu’il  fot  defeedu  fen  alla  deuers  le  Duc  fon  pere,  qui  le  récent 
ioyeulcment.Lc  lédcmain  vindrent  à l’Ifle  le  Côte  d’Eu , le  Chancellier  de  Frâ- 
ce,&  l’Archeuefque  de  Narbône  ambaffadeurs  du  Roy  de  France, à grande  cô- 
pagnie  & notable, te  leiourenfoiuant  fctrouuerctdcuât  le  Duc, en  la  prefonce 
duquel  & du  Côte  de  Charrolois  fon  fils  le  Châccllier  expofa  la  charge  qu  ils 
auoiét  du  Roy , pour  remôftrcr  au  Duc  iij. choies  principallemët.  La  première 
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fut  q le  Roy  dcmâdoit  à rauoit  le  baftard  de  Reubempré  prifonnier  enHollan- 
dc.La  féconde,  que  le  Roy  fut  réparé  des  parolles  qu’on  auoit  fait  courre  à fon 
dcshôneur,pour  la  prinfc  dudit  baftard.  Et  la  tierce , q le  Duc  enuoyaft  au  Roy 
vn  gentil-homme  de  l’hoftcl  du  Comte  deCharrolois,  nommé  Oliuierde  la 
Marche, par  lequel  lefdiéles  parolles  auoient  efté  dictes  premièrement , au  défi 
honneur  du  Roy,  & le  prefeheur  auffi  qui  en  auoit  prefehé  à Bruges  pouren 
faire  iufticc  telle  comme  à tel  cas  appartenoit:difâns  pour  l’excufance  du  Roy, 
qu'il  auoit  enuoyé  le  Baftard  en  Hollande  pour  prendre  le  vi-Chanccilier  de 
Bretaignc  à fon  retour  d’Angleterre . Et  pourtant  auoit  le  Comte  grandement 
olfencé  le  Roy  de  faire  prendre  8cempcfchcr  ledit  Baftard.  A ces  parolles  le 
Comte  fe  mcit  à genoux  deuant  le  Duc  (on  pere , & luy  fupplia  qu'il  luy  voul- 
fift  donner  congé  de  refpondre  à ces  mots  ,Icfqucls  touchoicnt  fon  honneur  : 
difànt  f'il  plaifoit  à Dieu  le  tenir  en  (à  grâce  qu’il  ne  craignoit  homme  fbubs  le 
ciel  finon  luy,  qui  eftoit  fon  feigneur  & fon  pve:  & qu’il  fc  dônoit  grand  mer- 
ueilledcccqucleRoy  lcrequcroit  fi  fort:  dont  dit  le  Chanccllier  de  France 
qu'ils  n’auoiét  nulle  charge  du  Roy  de  parler  ne  de  refpondre  au  Côte  de  Char 
rolois.  Et  le  Duc  dit  à fon  fils  qu’il  fc  déportait  de  parler  iufques  à vnc  autre- 
fois. A laquelle  parolle  il  obéît  comme  bon  fils  doit  faire  à fon  pere, bien  enuiz 
toutcfuoycs.Puis  dit  le  Chanccllier  au  Duc  que  le  Roy  fe  donnoit  grand  mer- 
ucillc  de  ce  qu’il  fc  fut  party  de  Hefdin  fi  foubdainement . Attendu  qu’il  auoit 
dit  qu’il  ne  fen  partiroit  point, qu’il  n’cuft  parlé  au  Roy  ou  (ans  fon  congé , luy 
qui  auoit  accouftumétoufiours  tenir  fa  parolle.  Quand  le  Duc  l’eut  bien  et 
coûté  & laiflc  dire  tout  ce  qu’il  voulut, il  luy  refpondit  de  foy  mcfmcs  de  point 
en  point:&  premièrement  à ce  qu’il  auoit  dit  que  fon  fils  eftoit  doubtif . S’il  eft 
doubtif,  dit-il,  il  ne  le  tient  pas  de  moy . Car  oneques  en  ma  vie  ie  ne  doubtay 
homme  ne  Prince  quel  qu’il  foit:&(’il  eft  doubtifee  luy  viët  de  par  Ci  mere,qui 
feft  doubtéc  maintesfois  que  ie  n’allafTc  à autre  femme  qu’à  elle . Touchant  la 
reddition  du  Baftard  de  Rcubcmprédit  qu’il  ne  le  rendroit  point:  attendu  qu’il 
eut  efté  prins  en  Hollande.Duqucl  pays,  dit-il , ie  fuis  feigneur  en  la  terre  & en 
la  mer  fans  en  rccognoiftrc  nul  à fouuerain  que  Dieu  : & que  làn’auoit  le  Roy 
riens  à veoir , à cognoiftre  ne  à repeter  : & que  là  eftoit  le  Baftard  en  iuftice,Ia- 

3ucllc  on  luy  feroit  félon  qu’il  auroit  defTeruy. Combien  qu’il  eftoit  renommé 
’eftre  vn  mauuais  garnement, & qui  riens  ne  valoit, homicide  & mauuais  gar- 
çon. Touchant  ce  que  le  Roy  vouloit  auoir  Oliuier  de  la  Marche, qui  rappor- 
ta les  premières  nouucllcs  delà  prinfc  du  Baftard,  & le  prefeheur  qui  en  eut 
prefehé  à Brugesdc  Duc  refpondit  au  prefeheur  qui  eftoit  homme  d'Eglife , ne 
voudrait  il  toucher: &:  qu’il  ne  luy  appartenoit  pas,&  qu'ils  font  aucusquipref 
. client  à la  fois, qui  ne  font  ne  (âges  ne  prudens  : puis  fen  vont  de  lieu  en  autre,!! 
que  l’en  ne  fçait  qu’ils  deuiennent  : & ne  croy  point  ( dit-il)  qu'aucuns  en  ayent 
prefehé  : tant  qu’efl  d’Oliuicr  de  la  Marche , il  eft  de  l'hoftel  de  mon  fils . le  ne 
penfe  point  qu'il  ait  fait  chofe  qu'il  ne  d'euft  faire  ou  dire  : & fil  à fait  autremét 
ie  m’en  informcray,&  en  feray  telle  iufticc  qu'il  appartiendra-Touchant  que  ie 
n’ay  point  tenu  ma  parolle, ie  vueil  bien(dit-il)quc  chacun  fâche, que  ie  ne  pro- 
mis oneques  chofe  de  ma  bouche  à homme  qui  viue , que  ie  n’aye  tenu  à mon 
, pouoir.Ce  dit  il  vn  pou  paflionné,puis  dit  en  riant . le  ne  feis  oneques  faute  fi- 
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non  aux  dames, & vucil  bien  q vous  le  fàchez:&  le  dieftes  à môfcigneur  le  Roy, 
q quand  dernicrcmct  ic  prins  côgé  de  luy,ie  luy  dis  voircmct  q fautrcsnouuel- 
lcs  ne  me  furuenoiét,ou  fautres  choies  ne  requcroict  mô  rctour,q  ie  ne  me  par 
tiroyc  de  Hcfdin  (ans  parler  cncorcs  à luy  (’d  luy  plaifoit,  & autre  choie  ic  ne 
luy  promis.  Or  à l’heure  q ic  m’en  partis  me  vindrent  nouucllcs  tât  de  la  prinfê 
du  Baftard  de  Rcubépré , côme  d’autres  gras  affaires, que  partir  me  côuint,&  fi 
ne  me  haftay  gucres.Car  ic  n’allay  queiui.  lieues  pour  iour  tât  que  vins  à l'Ille . 
Dont  luy  dit  le  Chancellicr,  qu’attendu  l’honneur  & l'amour  qu’il  auoit  tout 
iours  porté  àla  Couronne  de  France  , la  notable  ambaffade  que  le  Roy  luy  a- 
uoit  enuoy  éc  prefentemenr.c'cft  à fijauoir  le  Comte  d’Eu  Ton  parentjuy  qui  e- 
ftoit  fon  Chancellicr,  qu’aumoins  ils  peuvent  emporter  de  luy  de  r’auoir  le 
baftard  de  Reubempré,  & qu’il  fc  voulfift  fur  ce  conleillcr . Le  Duc  luy  rcfpô- 
dit  promptement  que  voircraent  il  auoit  toufiours  au  Roy  voulu  & pourenat 
fé  tout  le  bien  & l’honneur  qu’il  auoit  peu  : mais  de  chofe , dit-il , que  ic  requis 
onques  au  Roy  il  ne  m’en  a ries  accordé  ne  tenu  chofe  qu’il  m’ait  promis:  met 
mes  des  terres  defgagées  dont  il  m’auoit  promis  quei’en  iouÿroie  maviedu- 
rant:tout  incontinent  qu’il  les  eut  rachetées  il  me  cloÿt  le  pas,  &m’enoftala 
iouïffancc,dont  gucrcs  ne  me  chault.  A ces  mots  faduança  de  parler  maiftre 
Pierre  de  Goux  cheualicr,  & maiftre  en  loix , & dit  aux  ambafladeurs  du  Roy  : 
meffeigneurs , dit-il, affin  que  chacun  l’entende.  Monfcigneur  qui  cy  cft,  ne  tict 
pas  du  Roy  tout  ce  qu’il  aac  terres  & feigneurics  : il  tient  voircmcnt  du  Roy  la 
Duché  de  Bourgongne,les  Comtezde  Flandres  & d’Arthois:  mais  il  a hors  du 
Royaume  maintes  belles  feigneurics,comme  les  Duchez  de  Brabant,  de  Luxe- 
bourg  , de  Lembourg  & de  Lotrich,auec  les  Comtez  de  Bourgongne,  de  Hai- 
nault,de  Hollande, de  Zélande  & de  Namur,  & d’autres  pays  qu’il  tict  de  Dieu 
tant  feullemenr.ncantmoins  n’eft  il  pas  Roy  :dont  parla  le  Duc , & dit  : le  vueil 
bien  que  chacun  fâche,  que  fe  i’eufle  voulu  que  ic  biffe  Roy , fans  déclarer  d'où 
ne  commenr.ne  plus  n’en  dit  finon  qu’ainçois  que  trois  iours  fùflent  paffez,il 
leur  feroit  rendre  plus  ample  refponce  : fi  Ce  départirent  pour  le  iour,  mais  en 
ce  propre  iour  le  Duc  cfcriuit  vnc  lettre  au  Roy,&lcs  luy  enuoya  par  vn  pour- 
fuiuant, lequel  les  porta  au  Roy,  & du  Roy  rapportalcttres  au  Duc:&  ne  meit 
le  pourfuiuant  que  dix  iours  à aller  & àrctourner  : du  contenu  de  leurs  lettres 
n’en  fçay  plus , 

Cy  parle  Je  la  refponce  que  frit  le  Comte  ie  Charrolois  aux  ambafladeurs  du  Roy.  Com- 
ment le  Roy  feit prendre  Creuccucur  d(lc^_  Cambray  : Ivnc  ambajjade  que  le  Duc 
de  Bourgongne  enuoya  dcle^Je  Roy.  Et  du  trcjfias  du  Duc  d Orléans . 

Eviij.iourdeNouembrc  ouditan  lxiiij.  furent  appeliez  deuantle 
Duc  les  ambafladeurs  du  Roy  : & là  en  prefencc  de  tous  ceux  qui  y 
eftoient  en  grand  nombre,  rclpondit  le  Comte  de  Charrolois  aux 
charges  qu'ils  luy  auoient  dônees  de  point  en  point  tout  froidemer , 
làns  monftrcr  ligne  de  Paflîon  ne  de  troublemcnt  de  courage , fi  notablement 
que  tous  en  eurentgrand  merueille:mefmemcnt  le  Duc  fbn  pere  apres  1 alfem- 
blée  départie, dit  à aucuns  de  fes  priuez,qu’il  ne  cuidoit  pas  auoir  vn  fils  fi  (âge. 
Ainfi  doneques  l’en  retournèrent  iceux  ambafladeurs  (ans  riens  emporter  de 
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chofc  qu’ils  euflcnt  requis  ne  rcmonftré  : & en  paflant  par  Toumay,par  Arras, 
par  Amycns:&  en  tous  les  lieux  où  ils  paflercnt,  ils  affcmblercnt  les  loix  & les 
communes  & leur  dirent  & rcmonftrcrenr , que  le  Roy  eftoit  bien  troublé  & 
courroucé  des  parolles  qu’on  diiôit  de  luy , touchant  le  vouloir  de  faire  pren- 
dre le  Comte  de  Charrolois:  difims  & affermas  que  le  Roy  ne  le  penià  onques, 
& qu’il  ne  l’cuft  daigne  faire , Sc  qu’ils  le  luy  auoient  ouÿ  dire  de  la  bouche  : S c 
pourtant  fc  aucuns  en  auoient  parlé  contre  l'honneur  du  Roy,  n’en  parlaient 
plus  fur  peine  de  griefuc  punition  à l’arbitraige  de  la  perfonne  du  Roy . Le  xv. 
iourdcNouembreouditan  lxiiij.vindrent  à Crcuecucur  dclez  Cambray  les 
fugueurs  de  Torcy  & de  Moÿ,enuoy  cz  illec  de  par  le  Roy, garnis  de  les  lettres 
patentes:  parvenu  dcfquelles  ils  prindrent  & remeirent  en  la  main  du  Roy  la 
ville  & chaftel  dudit  Crcuecucur :nonobftant  que  le  Roy  poudeuant  l’euft 
donnée  à meflirc  Anthoine  Baftard  de  Bourgongnc  hcritablcment,pour  luy  & 
les  hoirs.Et  pourec  que  le  chaftellain  du  chaftel  feit  vn  pou  de  refus  de  rendre 
le  chaftel, & qu’il  eut  allemblé  xvj.  ou  vingt  compaignons  de  guerre  auccques 
luy:  ils  luy  dirét  tant  d’vncs  & d’autres  qu’il  leur  rendit  la  place.  Mais  ils  le  prin- 
drent prilonnict  & l'emmcnerent  deuers  luy , & fut  en  doute  de  là  vie. Mais  en 
fin  il  rcuint  quitte  & deliuré.  Enuiron  la  fefte  de  Noël  ouditan,enuoya  le  Duc 
de  Bourgongnc  notable  ambaflade  deuers  le  Roy  de  France.C’eft  à fçauoir  l’E- 
uefquc  de  Tournay,lc  feigneur  de  Crcquy&  autres  notables  gcsdefqucls  trou- 
ucrentle  Roy  iTourscn  Touraine,  là  où  le  Roy  afl’embla  tous  les  Princes  & 
feigneurs  de  ion  Royaume  en  grand  nombre:  & entre  les  plus  grans  y furent  le 
Roy  de  Cccillc  Duc  d’Anjou, le  Duc  d’Orléans,  les  Comtes  de  Neuers  & de  S. 
Pol  & autres  plulicurs.  Aufqucls  ainfi  ailemblez  le  Roy  dit  de  (à  bouche,  qu'il 
ne  les  auoit  pas  mandez  pour  vouloir  nuire  ne  greuer  le  Duc  de  Bourgongnc, 
ainfi  que  plufieurs  gens  le  cuidoient.  Car  au  Duc  eftoit  il  tant  tenu  que  plus  ne 
pouoit,&  ne  luy  vouloir  que  tout  bien  & honneur . Ains  eftoit  pour  le  Duc  de 
Bretaignc,  lequel  auoit  dit  & efeript  au  Comte  de  Charrolois,  au  Duc  d’Or- 
leans,au  Duc  de  Bourbon,au  Roy  de  Cccillc  & aux  autres  Princes  du  Royau- 
me:que  cc  pourquoy  le  Roy  fe  tenoit  tant  ou  pays  de  Picardie, eftoit  pour  trou 
uer  paix  ou  aucun  traibté  auccques  les  Anglois  fes  ancics  ennemis:&  que  pour 
venir  à celle  fin  il  leur  promettoit  donner  la  Duché  de  Normandie  & cefle  de 
Guienne:affin  que  par  leur  aÿde  il  peuft  fubiuguer  ôcdeftruirc  le  pays  de  Bour- 
gogne,& de  Bretaignc,  de  Bourbon, d’Orléans, & des  autres  les  piulgrans  Prin- 
ces de  fon  Royaume  iffus  de  fbn  fang  : iurant  le  Roy  & affermant,  qu’il  n’auoic 
onrqucs  voulu  ne  penfé  ce  faire:difant  outre  fil  vouloit  telles  chofes  faire, qu’il 
ne  feroit  pas  digne  de  tenir  iamais  la  Couronne  ne  d’eftre  Roy:  mais  fc  fut  tenu 
en  Picardie,  pource  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  d'aller  outre 
nier  pour  guerroyer  leTurc.Et  pourtant  vouloit  il  voiremét  trai&er  auccques 
les  Anglois:affin  que  durant  le  voyage  du  Turc , fes  pays  feuflent  en  paix  & en 
feurcté.Puis  demanda  à tous  les  Princes  prefens,fils  creoient  que  ce  fut  vray  cè 
que  le  Duc  de  Bretaignc  leur  auoit  efcriptdefquels  tous  par  vne  voix  luy  refpô- 
dirent, qu'ils  n’en  creoient  riens  : dont  leur  rcquift  le  Roy  que  chacun  en  droit 
luy, le  voulfiflent  feruir  contre  le  Duc  de  Bretaignc , qui  fi  grande  iniurc  luy  a- 
uoit  faible.  Et  tous  luy  reipondirent,  qu’ils  le  feruiroient  de  toute  leur  puilfan- 
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ce.  Le  iiij.iour  de  Ianuicr  oudit  an  Ixiiij.  trcfpalTadc  ce  monde  Charles  Duc 
d'Orlcans.en  Ion  aage  de  Ixx.aus  ou  enuiron,  lequel  delaifla  vn  fils  de  l’aage  de 
trois  ans,nommé  Loÿs  8c  vnc  fille  aagée  defept  ou  huid  ans . Ce  fut  ccluy  qui 
commença  la  guerre  en  France  contre  le  Duc  lean  de  Bourgongne,  pour  ven- 
geance de  la  mort  de  Ion  père:  laquelle  guerre  dura  plus  de  trente  ans  à li  grand 
perte, Se  li  grande  dépopulation  du  Royaume, que  pitié  feroit  du  rccordcr , co- 
rne on  le  pcult  vcoir  cy  dclïus  par  Chroniques  d’Enguerran  de  Monftrclct . Ce 
Duc  Charles  d'Orléans  fut  prins  à la  bataille  d’Azincourt , 8c  fut  mené  prifon- 
nicr  en  Angleterre,  où  il  fut  par  l'efpacc  de  xxv.ans:&  fait  à croire  qu’il  n'en  fut 
iamais  ilfu  le  ncuftcllé  le  moyen  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  qui  l'en  ra- 
cheta^ luy  donna  à femme  vne  liéne  niepcc  leur  au  Duc  de  Cleues:dc  laquel- 
le il  eut  les  dcuxcnfan9  cy  dclTus  eferipts . Et  depuis  fon  retour  de  prifon  fut 
toufiours  de  belle  vie  & honnefte  8c  deuot , li  que  tous  les  vendredis  de  l'an  il 
donnoit  à difiicr  à xiij.  pourcs  perlbnncs  pour  l’honneur  de  Dieu,&  les  lèruoit 
à table  luy  mclmes  ainçois  qu'il  mangeait , puis  leur  lauoit  leurs  pieds  à 
l’exemple  de  noltrc  Seigneur, qui  laua  les  pieds  à fes  difciples  le  iour  de  la 
fainéte  Cene. 


Cy  parle  du  mariage  du  Roy  Edouard  d Angleterre , &•  des  alliances  que  voulut  auoir 
aucc  luy  le  Roy  de  France . Puis  dit  comment  les  bajlards  de  Bourgongne  retournè- 
rent de  leur  voyage  : comment  le  Duc  de  Bourgongne  fut  malade  iufqucs  à la  mort: 
& comment  ceux  de  Croi  furent  débouté ^ de  Ta  mai  fon  de  Bourgongne. 

Vditan  Ixiiij. entre  le  Noël  8c  le  Karelme,  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre que  l'en  nommoit  Edouard  à lègues  iambcs,vn  des  beaux  che- 
ualicrs  d'Angleterre,  print  à mariage  la  fille  du  feigneur  de  Riuicres 
cheualicr  Anglois  de  moyen  citât, lequel  en  là  icuncfie  auoit  cité  cn- 
uoyé  en  France  feruir  la  ComtelTe  de  Bethfort  :1e  mary  de  laquelle  eltoit  frère 
du  Roy  Henry,  & régent  de  France  ou  lieu  dudit  Roy  Henry  : laquelle  Com- 
tefie  eltoit  feur  au  Comte  Loÿs  de  S.Pol  moult  belle  Dame . Laquelle  apres  le 
trefpas  de  fondit  mary,  vlànt  de  fon  propre  confeil  contre  la  voulenté  de  tous 
fes  amis,  efpeciallemcnt  du  Cardinal  de  Rouen  fon  oncle,  print  à mariage  & 
efpoulà  ledit  feigneur  de  Riuieres,  renommé  d’cltrcle  plus  beau  chcualier  que 

h.  a . * _ i . _!• 


l’en  fceull  nulle  part  : lequel  l’emmena  toit  aptes  en  Angletcrre,&  onques  puis 
ne  l'vn  ne  l’autre  ne  foferent  trouuer  en  France, pour  crainte  des  amis  de  la  Da- 
me. Celte  Dame  eut  dudit  feigneur  de  Riuierc  plufieurs  enfans:  8c  entre  les  au- 
tres vnc  fille  la  plus  belle  fille  d'Angleterre  : de  laquelle  fille  fo  énamoura  ledit 
Roy  Edouard, & la  print  à femme  clpoufée  pour  la  grande  beauté,  dont  forent 
mal  contcns  le  Maicur  de  Londres  8c  plufieurs  autres  feigneurs  d’Angleterre: 
& eulTent  voulenticrs  empefehé  que  le  mariage  ne  fe  fut  point  parfait.Mais  af- 
fin  qu’il  ne  lemblaltàccux  cyquela  Dame  ne  fût  de  bon  lieuùccluy  Roy  E- 
douard  enuoya  dcucrsle  Comte  de  Charrolois,  6c  luy  feit  prier  qu’il  luy  en- 
noyalt  quelqu’vn  feigneur  du  lignage  de  la  Dame  pour  élire  à leurs  nopces:  8c 
le  Côte  luy  enuoya  laques  de  S.Pol  oncle  d'icelle  Dame,trelbicn  accompaignc 
dechcualicrs  Se  de  gentils- hommes , iufqucs  à cent  cheuaux  : laquelle  venue 
veue  par  les  Anglois,  feit  celTer  le  murmure  de  plufieurs  gens , 8c  u le  contenu 
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trclgrandemcn  t le  Roy  Edouard , fi  qu’apres  la  fefte  faiûe  Se  qu’ils  voulurent 
retourner  en  France, le  Roy  donna  audit  laques  de  S.Pol  trois  cens  nobles:&  à 
chacun  chcualicr  & gentil-  homme  de  là  compagnie  cinquante  noblcs,Sc  fi  les 
auoit  fait  feftoyer  moult  noblement.  On  diloit  lors  communément,  que  le 
Comte  de  Charrolois  luy  auoit  enuoyé  compagnie  de  nobles  hommes  pour 
luy  complaire,  Sc  aflin  de  l’attraire  à Ion  amour,  lâchant  que  le  Roy  de  France 
feltoit  voulu  allier  audit  I^oy  Edouard  à la  nuifancc:Sc  que  le  feigneur  de  Lau 
noy  clloit  aile  en  Angleterre  au  commandement  du  Roy  de  France,  pour  trai- 
ter leur  alliancc:mais  le  Roy  Edouard  n’y  voulu  toneques  entendredes  lettres 
mefmcs  que  le  Roy  de  France  luy  auoit  enuoyccs  par  le  feigneur  de  Launoy,  il 
les  enuoya  à vcoir  au  Duc  deBourgongne  : & fi  luy  refcriuit  tout  ce  que  le  fei- 
gneur de  Launoy  luy  auoit  dit  de  par  le  Roy  de  Fracc  ,-dont  le  Duc  fut  bien  ef- 
bahy:fi  que  des  lors  il  le  commença  à doubler  du  Roy  & d'autres  qui  hantoiéc 
entour  luy.  On  difoitaulfi  que  le  Roy  Edouard  auoit  fait  dire  par  laques  de 
S.  Pol  au  Comte  de  Charrolois, que  fil  auoit  affaire  de  gens  de  gucrre,qu’il  luy 
en  enuoyeroit  tant  comme  il  en  voudrait  auoir.  En  ceff  an  lxiiij.fùt  la  gelée  il 
forte  Sc  Il  afprc,que  pain  Sc  vin  engcloient:  à la  table  mefines  geloit , es  ccliers 
& en  aucuns  puys:Sc  dura  depuis  le  dixicfmc  iour  de  Décembre  iufques  au  xv. 
iour  de  Fcurier:  Sc  pour  fept  ou  huiét  iour  fut  la  gelée  fi  alpre,qu’aucuncs  gens 
moururent  de  froid  par  les  champs:  Sc  diloient  les  anciens  que  depuis  le  grand 
hyuer  qui  fut  l'an  fèpt,ils  n’auoicnt  veu  fi  fbrt  gclcr  : Sc  n’y  auoit  riuicrc  de  Sei- 
ne ne  tfOyfc  qui  ne  fuffent  cngclées,fi  qu’on  enarioit  deffus  les  riuiercs,Sc  11  fu- 
rent beaucoup  deneiges  en  ccit  hyuer . 

Environ  la  lin  de  Fcurier  ouditan,retournerentmelfirc  AnthoineSc 
Baudoin  Bailard deBourgongne  du  voyage  qu’ils  auoict  voulu  faire  en  Tur- 
quie . Et  iaçoit  ce  qu’ils  fe  fuffent  partis  de  l'Efclufe  enuiron  deux  mille  côbat- 
tans,ncantmoins  en  demourerent  lins  retourner  quatre  ou  cinq  ces, par  la  mot 
talité  qui  Ce  print  en  leur  compagnie. Et  laifferent  leurs  nauircs  Sc  leurs  harnois 
à Marfeille , retournaqs  par  terre  par  Auignon  Sc  par  Bourgongnc , tant  qu’ils 
vindrent  à Bruxelles. En  ce  mefmes  temps  retournèrent  aulfi  de  deuers  le  Roy 
l’Eucfquc  de  Tournay,  Sc  les  autres  ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgongne  : Sc 
fut  lors  commune  renommée  que  fils  n’y  feuffent  allez,  que  le  Roy  effoit  tout 
délibéré  de  faire  entrcprinlè  fur  les  pays  du  Duc,  cuidàt  auoir  pour  luy  Sc  pour 
le  feruir  le  Comte  de  S.Pol  Sc  le  Duc  de  Bretaigne,mais  il  n'en  peut  iïner.  En  ce 
temps  aulfi  accoucha  malade  à Bruxelles  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gnc de  fi  griefué  maladie, que  chacun  delpcra  de  là  fautésc  de  là  vie. En  laquel- 
le ville  elîoit  lors  Ion  fils  Comte  de  Charrolois:  lequel  doubtant  de  la  mort  de 
fonpere,Sctoutaduerty  que  le  feigneur  de  Cray  Scies  alliez  auoient  le  gou- 
uernement , comme  de  tous  les  pays  du  Duc , Sc  par  efpecial  des  meilleures  Sc 
des  plus  fortes  places  qui  y fuffent: Sc  confiderantque  ledit  lèigncur  de  Croÿlê 
fut  tiré  deuers  le  Roy  plus  de  quinze  iours  par  auant , enuoya  tout  loubdainc- 
mcnc  de  fe  s plus  féaux  Sc  ptiuezgens  en  Luxembourg,  en  Namur , en  Boullc- 
nois,à  Bcaumontjcn  Hainault  Sc  en  autres  lieux,  Sc  lcfdi&es  places  prendre  Sc 
làifir  de  fait  par  nouucaux  capitaines , qu’il  y enuoya  fi  toff  corne  il  veit  le  Duc 
fon  perc  en  fi  dangereux  citât  par  maladie , Sc  que  les  médecins  delperoient  de 
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fon  tcrourà  fantc  : il  cnuoya  pluficurs  8c  diuers  meifages  en  tous  les  pays  du 
Duc,aux  Abbayes  & aux  monaitcrcs , & en  tous  lieux  où  citaient  gens  de  de- 
uotion:8c  les  feit  aduertir  de  la  maladie  de  fondit  Pere,  en  les  enhortant  de  fai- 
re prières  8c  deuotions  & proceflîons , tant  par  les  gens  d’Eglifc  comme  par  le 
peuple  :8c  le  bon  prince  aine  de  fon  peuple  plus  que  nul  autre,  fut  fecouru  de 
fùffragcs  8c  d’oraifons, tellement  que  Dieu  ouït  leurs  prières , & rcuint  en  aifez 
bonne  famé:  & luyrcucnu  enfanté  ordonna  ion  fils  Gouuerneurdc  tous  (es 

f>aÿ$, lequel  fils  tout  incontinent  recula  le  feigneur  de  Quieurain  qui  citait  fon 
écond  Chambellan , apres  le  feigneur  d’Auxi , Si  meit  en  fon  lieu  le  feigneur 
d’Ay  mericsjdont  le  Duc  fut  trefmal  content,&  rcuoca  tou  t incontinent  l’ordô- 
nance  qu’il  auoit  fait  à fonfiIs:dont  aiTemblalcfilsdcspIusgransdela  Court. 
C’eil  à Içauoir  le  Comte  de  S.Pol , meilîre  Anthoinc  le  baftard  fon  frère,  & la 
plufpart  de  ceux  du  côfcil  de  fon  pere, 8c  leur  dit.  le  ne  vous  vueil  pas  celer  mon 
courage,  ains  vous  vueil  dire  preièntement  ce  que  voulentiers  ie  vous  eufle  dit 

fiicçaùe  vueil  que  vous  & tous  mes  amis  içaehent , que  le  feigneur  de  Croÿ  8c 
es  liens  8c  tous  fes  alliez,font  8c  les  repute  tous  mes  mortels  ennemis , en  leur 
déclarant  les  caufos  pourquoy:8c  lefquelles  caufes  il  iignifia  tarait  apres  à tou- 
tes les  bonnes  villes  des  pays  de  fondit  pere  par  les  lettres  mifGbles,dont  la  cop- 
pic  cil  récitée  ou  prochain  chapitre  enluiuant. 

Et  lors  incontinent  qu’il  eut  ainfi  parlé  à iès  amis , il  enuoya  dire  au  foi- 
gneur  de  Quieurain  par  deux  ou  trois  chcualiers  de  fon  hoitel:  8c  lequel  citait 
premier  Chambellan  du  Duc  en  l’abfcncc  du  feigneur  de  Croÿ  fon  oncle,  qu’il 
partit  du  feruicc  du  Duc  fon  pere  :8c  qu’il  fen  allait  le  plusdoulcemcnt  qu’il 
pourrait  iàns  ce  que  fon  pere  en  fut  aduerty , aflfin  qu’il  ne  fen  troublait  : le  fei- 
gneur de  Quieurain  tout  perplex  de  ces  nouuelles  partant  enuis  de  celle  noble 
maifon, 8c  doutant  mefprendre  enuers  le  Cote  de  Cnarrolois,vfànt  de  fon  pro- 
pre confcil  fen  alla  le  lendemain  au  matin  deuers  le  Duc:fe  ietta  à genoux  de- 
uant  luy  Sc  en  le  remerciant  des  biens  Si  des  hâneurs  que  le  Duc  luy  auoit  faits, 
luy  fuppüa  qu’il  vouliîit  auoir  prins  en  grêle  petit  feruicc , qu’il  luy  auoit  faits 
difant  outre  qu’il  luy  donnait  congé  de  foy  partir , car  le  Comte  fon  fils  luy  a- 
uoit  mandé  qu’il  fen  allaibSc  pour  tant  doutoit  encore, qu’il  ne  le  vouliîit  faire 
tuer.  Quand  le  Duc  l’ouït  ainfi  parler,  il  fo  troubla  durement , 8c  luy  deffendit 
qu’il  ne  fen  allait  point:  puis  print  vn  efpieu  8c  fen  iiïîtdc  fa  chambre  tant  cour 
roucc  que  plus  ne  pouoit,difant  à ceux  qui  efloient  entour  luy, qu’il  irait  veoir 
ie  fon  fils  vouldroit  tuer  fes  gens.  Aucuns  de  fes  gens  voyâs  la  maniéré  fen  cou- 
rurent dorre  la  portede  fon  ho(tcl,8c  feirent  muiTer  le  portier  à toutes  fes  clefs, 
affin  que  le  Duc  n’en  peuiliilîr:  Si  partant  leconuint  illec  arreflerattendans 
apres  le  portier.En  ce  point  vindrent  à luy  la  dame  de  Bourbon  fa  four,  8c  plu- 
fieurs  autres  Dames  8c  Damoifollcs  de  fon  hoitel , 8c  meilîre  Anthoine  le  ba- 
ftard de  Bourgongne  : 8c  luy  dirent  tant  d’vnes  8c  d’autres  qu’il  amoderafon 
courage  8c  fon  ire,  8c  retourna  en  ia  chambre:  entre  ces  chofos  le  foigneurde 
Q uieurain  fo  partit  de  l'hofte! , 8c  fen  alla  luy  deuxiefme  le  plus  ftcrettcmenc 
qu’il  peut.  Le  Comte  de  Charrolois  fçaehant  que  le  Duc  fon  pere  efloit  fi  mal 
content  de  luy , teint  tous  les  iours  confcil  tant  de  fos  gens  comme  des  plus 
principaux  confcilliers  de  fon  pere , querans  voyes  Si  moyens  pour  r'appaifor 
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(on  pere, 8c  n'y  auoit  celuy  qui  ne  fe  employait  à ce  faire  de  tout  ion  pouoir:  fie 
le  conclurent  cnlêmblc  que  bon  feroit  que  le  Comte  cfcriuit  à toutes  les  bon- 
nes villes  des  pays  de  fon  pcrc  tout  ce  qu'il  auoit  fur  le  cueur  : & qui  le  mou- 
uoit  à eflongner  ceux  de  Croÿ  du  feruice  de  ion  pere  fit  de  luy:  fie  pareillement 
aux  nobles  hommes , fie  que  lefdiéles  lettres  fuflent  leutes  publiquement  par 
toutes  ls  bonnes  villes, aflin  que  chacun  en  fut  aduerty  : dcfquelles  lettres  la  te- 
neur fenfuit  ou  prochain  chapitre. 

Ce  fi  icy  la  coppie  des  lettres  que  le  Comte  de  Cbarrolois  enuoya  aux  nobles  hommes , & 
aux  bonnes  - villes  des  pais  du  Duc  de  Bourgongne fon  pere:  touchas  les  caujesje  mou- 
uans  à cjlongner  ceux  de  Croi  du feruice  de fondit  pere. 

Refchicrs  fie  bien  aymez  vous  fçauez  commentfgraces  à Dieu)mon 
trefredouté  feigneur  Se  père  à longuement  fie  haultement  fie  gran- 
demcnt,que  par  le  moyen  des  grandes  fie  notables  vertus  qui  ont  cité 
Se  font  en  là  perfonne  : il  a mis  fie  cfleué  celte  maifon  de  Bourgon- 
gne,dont  il  eit  le  chicf  trcihoblc,  en  plulgrand  degré  qu’elle  ne  fut  de  la  memoi 
ic  des  hommes.  Et  combien  que  de  prêtent  à caufcdc  fon  ancien  aage , il  foit 
foiblc  de  là  perfonne  fie  trauaillé  de  maladie,Toutcfuoycs  li  a il  toulîours,com 
me  nous  cognoiflons,  vouloir  fie  intention  aufli  de  bons  fie  grans  moyens  de 
continuer,  d'entretenir  fa  feigneurie , fie  maintenir  fes  bons  lùbicdts de  bien  en 
mieux  en  iullicc,  paix  fie  tranfquillité  : fie  ne  voyons  ne  apperceuons  choie  au- 
cune qui  à ce  donne  cmpcfchcment , fors  la  fraude  fie  damnablc  déception  du 
lire  de  Croÿ  fie  des  liens,  qui  par  ambition  fie  extreme  couuoitilc , fie  pour  leur 
lingulierproulît  veulent  ctnbralTcr  fie  auoir  tout  legouuernemcntdespaÿs  fie 
leigncurics  de  mondit  lèigncur  fie  pere  tant  qu ’iLviura.Et  comme  ingrats  apres 
Ibndcccz  les  mener  fie  faire  venir  à totallc  ruine  fie  perdition  pour  haynede 
nous, que  paruenu  à aage  de  cognoillànce , ils  ont  de  tout  leur  pouoir  labouré 
fie  rendu  toute  peine  à eux  pofliblc,  par  faux  fie  non  véritables  rappors  de  nous 
mettre  en  l'indignat  ionfie  malle  grâce  de  mondit  feigneur  fie  pere, comme  vous 
fie  les  eftats  de  fondir  pays  aucz  par  nous  elle  Se  elles  alfez  informez  fie  aduer- 
tis  : eux  fentans  que  par  ce  moyenne  pourroient  encore  plainementparuenir 
à leurs  fînsfie  intcntions:of  t trauaillé  de  quérir  autres  voyes  pour  nous  greuer, 
deffaire  fie  dcltruircjfilcull  cité  en  leur  puilfance.  Car  monfcigncurleRoy 
liant  par  deçà  encorcs  Daulphin , ils  fe  trauaillcrent  de  faire  mettre  la  main  a 
nous,St  nous  confirmer  prilonnier.Ainfi  que  monfeigneur  le  Roy  depuis  fon 
couronnement  nous  à de  là  grâce  certifié  de  la  bouche  : dont  fie  de  là  lingulie- 
re  amour  qu’il  nous  dcmonltra,  nous  tenons  fie  tiendrons  à touliours  obli- 
gera luy.  Et  depuis  ledit  couronnement  pour  le  grand  defplaifir  qu’ils  a- 
uoient,  8 c prenoient  de  ce  que  monfeigneur  le  Roy  nous  tenoit  bons  termes  8c 
nous  tenoit  en  graccrils  n'ont  iamais  cclTé  iufqucs  à ce , qu’ils  ont  trouué  façon 
fit  manière  de  nous  mettre  hors  de  là  grâce,  fie  du  tout  nous  eflongner  d’icelle. 
Et  à leur  moyen  fes  ambafladeurs  en  la  prcfcnce  de  mondit  feigneur  fie  pere, 
luy  citant  nagueres  en  là  ville  de  l'iUe,  nous  ont  publiquement  impofé  grandes 
charges, comme  vous  auez  pou  fçauoir  : fit  ont  lcfdits  de  Croÿ  8c  les  fiés  offert 
fie  prefenté  à môfcigneur  le  Roy,de  le  feruir  à l'encontre  de  nous  apres  le  decez 
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de  mondit  feigncur  & pcrc,  ou  cas  que  greuer  & guerroyer  nous  voudrait  : ce 
que  ne  pourrions  croire  que  faire  vouliift . Car  nous  n’auons  fait  ne  ferons , fe 
Dieu  plaift,  choie  qui  le  doiuc  à ce  mouuoir.  Et  fc  font  vantez  de  nous  faire 
guerre  des  places, fie  fortereifes  de  Boulongnc,  Namur,  Luxembourg  fie  autres 
que  tenoient  en  leurs  mains,  fie  icelles  mettre  en  autre  main  que  dudit  ieigneur 
fie  pcrc, de  nous.  D’autre  part,  lefditsdcCroÿontpar  faulx  ûemauuais  rap- 
ports à noftre  charge,  meu  fie  incité  mondit  feigncur  le  Roy  à racheter  les  ter- 
res royallcs,quc  mondit  feigncur  fie  pere  auoit  en  gage.  Et  pource  que  mondic 
feigncur  fie  pcrc  y faifoit  difficulté, Se  n’eftoit  pas  enclin  d’y  entendre, par  ce  que 
mondit  feigncur  le  Roy  requérait  auoir  quittance  de  certaine  fie  grande  foin- 
me,qui  fe  deuoit  payer  en  faifant  ledit  racnaptdcdit  de  Cray  luy  dit  fie  feit  dire, 
que  mondit  Ieigneur  le  Roy  luy  bifferait  leîdittcs  terres,  fie  qu’il  en  ioüiroit  là 
vie  durant, nonobftant  iccluy  rachapt:dont  toutefuoyes  ledit  ieigneur  de  Cray 
fçauoit  bien  le  contraire,  ainli  qu'il  cil  notoire.  D'autre  part , pour  encores  pat 
autre  voyc  vouloir  fie  cuider  greuer  fie  dômager  les  pays  fie  feigneuries  de  mô- 
dit  Ieigneur  fie  pere , ledit  feigncur  de  Cray  fie  les  liens  ont  de  tou  t leur  pouoir 
fauorifé,  fouftenu  fie  aydé  à l’encôtre  de  nous  le  Comte  de  Neuers  noftre  cou- 
lin:  iaçoit-cc  qu’ils  fuffent  fie  foiét  biê  aduertis  de  ce  que  emprins  auoit  efté  co- 
tre noftre  pcrlonnc, 8c  comment  noftredit  cou  fin  de  Neuers  feftoit  vanté , que 
mondit  feigncur  le  Roy  luy  auoit  promis  de  bailler  quatrecés  lances  aucc  l’ay- 
de  des  Liégeois , pour  entrer  au  pays  de  Brabant , fie  fen  faire  feigncur  apres  le 
trefpas  de  médit  ieigneur  fie  pcrc:  6:  par  ce  moyen  nous  en  débouter, dechafter 
fie  déshériter.  Et  pour  luy  bailler  plusde  puiilànce  de  pouoir  faire  dômage  aux 

fiaÿs  fie  Icigneuries  de  mondit  feigncur  fie  pere  fie  à nousùcclu  y feignr  de  Cray 
uy  auoit  lait  auoir  le  don  du  capitaine  general , fie  lieutenant  de  mondit  feignr 
le  Roy  efdittcs  terres  racheptéesdcquel  office  en  befongnant  ou  fait  dudit  d en- 
gagement,il  fcftoitiàitdonnenSe  moyennât  ce  noftredit  coufin  de  Neuers  luy 
a tranfporté  yne  Baronnie, némée  Rolày  en  Rcthelois,8e  dit  on  publiquement 
que  luy  fie  les  liens  font  alliez  par  ferment  fecllcz  fie  promcITcs  à l’encontre  de 
nous.  Et  combien  que  puis  nagucres  de  temps  aucuns  des  lèruitcurs  de  mon- 
dit feigneurfie  pcre,dclirans  le  radreffemet  dudit  feigncur  de  Cray  enuers  nous 
fie  noftre  appaifement  enuers  luy  fie  les  liens,  ayent  efté  à celle  iinpardeuers 
nous. Et  pour  honneur  fie  rcuerence  de  Dieu  noftre  créateur, autteur  de  paixfic 
de  mondit  feigncur  fie  pere, fans  auoir  relgard  aux  grades  iniures,pcrfecutions, 
defplailirs  fie  dommage  à nous  faits  par  iccluy  fcigneurdcCroÿ,Selcs  liens, 
nous  feullions  condelcendus  à ottroyer,  fie  de  fait  expédier  certaine  cedulle  li- 
gnée de  noftre  main, contenant  en  cffett:quc  quâd  ledit  feigneur  de  Cray  nous 
ferait  aucuns  feruices  nous  l'aurions  fie  tiedrions  pour  aggrcable,  fie  ne  ferions 
pas  ingrats  enuers  luy  :8eque  fe  à caufe  defdits  feruices  qu’il  nous  feroir,luy  ad- 
uenoit  aucuns  dommages  ou  inconucnicnt , luy  en  ce  cas  le  porterions  fie  fou- 
ftiendrions  contre  Se  enuers  tous  lî  auant,que  par  railbn  faire  pourrions  fie  do- 
uerions . Toutesfois  iceluy  de  Cray  ne  tint  onc  compte  du  contenu  de  laditte 
cedulle:ains  a depuis  toujours  perfeueré  de  mal  en  pis  à l'encontre  de  nous  : fie 
quâd  on  luy  a rcmonftré,  qu’il  le  deuoit  mettre  enuers  nous  en  fes  deuoirs, au- 
trement qu’il  n’auoit  fait  par  cy  deuant:  fie  que  les  places  qu'il  tenoit  de  mondic 
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feigneur  fie  pere.n’eftoicnt  pas  fon  héritage, il  a plainement  refpondu  que  mon- 
da feigneur  fie  pcrc  les  luy  auoit  données  à la  vie  de  luy  fie  de  (es  cnfens,fie  qu’il 
auoitbien  intention  que  lefdits  enfans  les  tiendroient  apres  luy  : mefmemenc 
Iciüides  places  de  Namur,Boulongne  & Luxembourg . Et  Ci  eft  vray , que  par 
deuant  il  f eft  parforcé  d'auoir  le  don  de  modit  feigneur  & pere  de  la  vray e pro- 
priété fie  feigneurie  dcfdidcs  places  : lequel  don  il  euft  lors  obtenu  fc  mondit 
lcigneur  & pcrc  y cuit  cité  enclin,  & le  aucuns  Tes  confeillicrs  notables  n'y  eut 
lem  obuic  par  bonnes  fie  louables  remonflranccs.  Et  en  outre  pour  mieux  cui- 
der  brouiller  & mettre  en  inconuenicnt  les  pays  de  mondit  feigneur  & pere, le- 
dit feigneur  de  Croÿ  à elle  naguercs  de  iours  en  la  ville  de  Namur , en  laquelle 
fie  ou  chaftcl  d'illec  il  a cuidé  bouter  fie  mettre  grâd  nôbrc  de  gens  d’armes,  fei- 
gnant fie  prenant  couleur  que  c’eftoit  contre  les  Liégeois.  A quoy  Dieu  mcrcy 
il  a tailly  :car  les  bonnes  gens  de  la  dellufdidc  ville , içaehans  & cognoilfans  la 
fin  à quoy  il  tendoit,  ne  l’ont  point  voulu  fouffrir.  Et  quand  il  a ce  vcu,ilfcn  eft 
party  & fen  eft  allé  à la  ville  ae  Beaumont  en  Haynaut  : auquel  lieu  & ou  cha- 
il  cl  d’illec  il  a pareillement  voulu  mettre  gens  d’armes , mais  ceux  de  la  ville  ne 
l'ont  voulu  fouffrir.  Et  d’autre  part,a  puis  pou  de  temps  en  ça  fait  venir  deuant 
la  ville  de  Luxembourg  le  Duc  Loÿs  de  Bauiere , Comte  de  Valence  Ibn  beau 
fils,  où  aucuns  de  par  ledit  Duc  à tout  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  pour 
foy  cuider  faire  maiftre  d’icelle  ville  ôc  du  chaftcl  de  Luxembourg  : ce  qu  u eut 
fait  fc  prouifion  n’y  euft  cfté  mifeauant  fe  vcnuc.Finablement  ledit  feigneur  de 
Croÿ  fie  les  liens  par  toutes  les  voyes  fie  moyens  qui  leur  ont  cfté,Sc  font  poffi- 
olcsimcfcognoillans,  comme  ingrats,les  grans  exceflifs  biens  ôc  hôneurs  qu’ils 
ont  receuz  de  mondit  lcigneur  fie  pcrc , leur  lèigncur  fie  prince,  ontcontendu 
& contcndcnt  journellement  à mettre  à totallc  ruine , ou  aumoins  en  dangicr 
de  guerre  ou  de  grans  inconucniens  les  pays  fie  feigneurics  de  mondit  lèigneur 
& pere, fie  le  bon  fie  loyal  peuple  habitant  & refident  en  iccux.  Toutes  lelqucl- 
les  chofes  par  nous  conliderces  ayant  pitié  du  poure  peuple , delirans  fie  vou- 
lans  de  tout  noftrc  cucur  (fans  plus  faire  de  dillimulation  ) pourucoir  fie  remé- 
dier à ce  que  par  le  moyen  & caufe  dudit  feigneur  de  Croÿ , fie  des  liens  aucun 
cfclandre, inconuenicnt  ou  dangicr  ne  aduicnne  aux  paÿs  & fubicts  de  mondit 
feigneur  ôc  pcrc:  faifons  garder  ïbngncufcmcnr.curiculcment  Ôc  feuremét  lef- 
' dits  chafteaux  de  Namur,  de  Luxembourg  6c  de  Boulongnc,pourcn  feruir 

* mondit  feigneur  &c  per c,ôe  tenir  fes  paÿs  en  feureté,feurcmct  & non  à autre  fin. 

Et  aufti  puis  aucuns  iours  en  ça,  auons  fupplié  & requis  en  toute  humilité  mo- 
llit feigneur  fie  pere,  que  ibn  plaiiir  fut  nous  donner  audience  de  parler  à luy,  à 
fin  de  Juy  pouoir  remonftrcr  ôc  deelairer  les  choies  delfufdicles , auec  noftrc 
bon  delir,  vouloir  ôc  intention  lur  celles . Et  pource  que  n’auons  encore  pou 
: paruenir  à ladiéte  audience  auoir  : nous  auons  fait  depuis  deuers  nous  aflem- 

blerccuxde  Ion  feng  auec  tous  les  cheualicrs,  elcuyers& gens  de  confcil  no- 
tables de  Ibn  hoftcl,  & du  noftrc  eftâs  prelentcmét  en  celle  ville:  aufquels  bien 
au  long  auons  rcmonftré  ôc  donné  a cognoiftre  les  choies  auant-oiiftes  : ôc 
comment  nous  eftions  fie  fommes  concluds,  déterminez  fie  délibérez  de  pour- 
ucoir à l'aÿdc  de  Dieu  aux  inconucniens  apparans  aduenir  à fin  telle,  que 
mondit  lèigneur  fie  pcrc  demeure  entier  en  fe  feigneurie  fie  nous  apres  luy. 

Pour 


« 
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Pour  laquelle  garder  & entretenir,  nous  voulons  rtiettre  fie  expolcr  corps  & 
biens  fie  demourerfon  trcshumble  fie  obeïflant,  lins  entreprendre  aucun  gou- 
uernement,  fors  autant  fie  fi  auant  que  Ton  plaiiir  fera  nous  en  bailler.  En  leur 
dedairant , que  pour  nous  mieux  employer  à le  feruir  & obéir  comme  bon  6c 
obeïflant  fils,  eft  tenu  de  faire  noftre  intention  eft  de  continuellement  nous 
tenir dorclnauant  empres  luy,  fie  en  fon  hoftcl , fans  fouffrir à noftre  pouoic 
queiceluy  feigneur  de  Croÿ  ne  les  fiens  ( lefqucls  tenons  & reputons  pournoz 
ennemis  ) ayent  plus  de  gouucrnemcnt  empres  luy,  en  fondit  hoftel  ne  en  les 
pays,  comme  ils  ont  eu  par  cydcuant  iulquesà  prefent . Leur  déchirant  aufti 
que  au  regard  des  autres  bons  & loyaux  officiers,  confcilliers,feruitcurs  6c 
fubiedb  de  mondit  feigneur  & pere,nous  les  tenons  fie  reputons  tousnoz 
bons  amis,  & les  aymons  fie  chcriflbns  comme  les  noftrcs  propres:  Se  que  fc 
le  temps  palTc  ils  ont  bien  fieloyaumentferuy,  ils  veulent  continuer  & perfè- 
uerer  de  bien  en  mieux  au  bien  de  luy  & de  lcfdits  pays  : 6c  de  noftre  part  en- 
tendrons liberailemcnt,  fongneufement  6c  de  bon  cucurà  faire  8C  exécuter 
tout  ce  qu’il  luy  plaira  par  bon  aduis,  6c  confcil  nous  commander  & ordonner 
pour  le  bien , (cureté  fie  deffence  de  fefdtts  pays  6c  (èigneurics  : en  leur  requé- 
rant que  tous  voulfîflcnt  auoir  regard  fie  confidcration  à noftre  bon,  loyal  fie 
entier  vouloir:  (ans  dorefnauant  porter,‘ay  mcr,fôuftenir  ne  fàuorifer  en  aucu- 
ne manière  ledit  feigneur  de  Croÿ  ne  les  fiensflefqucls,  comme  dit  eft, nous  te- 
nons fie  reputons  noz  ennemis)  Ains  nous  aydent  fie  confortent  en  tout  ce  que 
pourrions  auoir  à faire,  pour  la  garde,  deffence  fie  preferuation  defdits  pays  de 
mondit  feigneur  fie  perc  : laquelle  noftre  rcquefte  tous  ceux  qui  eftoient  à i’a£ 
(èmblcc  dcfTufdidlcont  liberailemcnt  accordée  fie  odroyée. 

D E P v i s ces  choies  le  feigneur  de  Quieurain , nepueu  dudit  feigneur  de 
Croÿ  feft  party  de  cefte  ville:  dont  mondit  feigneur  8e  perça  efté  mal  con- 
tent: fie  feftà  cefte  caufc  aucunement  meu  fie  troublé  à l’encontre  de  nous  : 
mais  au  plaifir  de  noftre  feigneur  fie  à l’aydcfie  bonne  remonftrancc  de  les  bons 
fie  loyaux  confeilliers,  nous  cfperons  tellement  faire  qu’il  fè  contentera  fie  ap- 
paifera.  De  toutes  lefquelles  choies  trefehiersfie  bienaymez,v6us  aduertif- 
fons  par  ces  prefentes  comme  noz  bons  fie  loyaux  amis:  aufqucls  nous  vou- 
lons fie  délirons  plainemcntouurir8emanifcfterle(ccretdcnoftrc  penfée’.  Et 
afin  que  vous  fçaehez  fie  cognoiffcz  la  pure  vérité  des  chofes , ainfi  qu'elles 
font  aduenues,vous  priant  fie  requérant  trefacertes , trefaffeârueufcmcnt  fie  de 
ce  cueur,  que  vous  ne  vueillcz  reccuoir  ne  donner  faueur  aufdits  de  Croÿ  ne  a 
leurs  alliez,  tenans  ne  qui  tiendront  leur  party  tainçois  en  faiâcs  comme  des 
ennemis  de  nous  fie  de  mondit  feigneur  fie  perc:  8e  que  ne  vueillcz  adioufter 
foy  aux  rapports , lettres  ne  efcripturcs  qu’on  vous  pourrait  faire  au  contraire 
des  chofes  dcfTufdiét cs:car  nous  voulons  fie  defirons  de  tou  t noftre  cueur  ades 
foruir,  honnorer  fie  obéir  mon  dcuantdit  feigneur  fie  perc  : fie  en  toutes  façons 
fie  maniérés  à nous  pofTibles,  ainfi  que  tenus  en  fournies , fie  auons  fait  iufqucs 
à ores:  ne  jane  ferons,  fe  Dieu  plaift,chofe  aucune  dont  parraifonilayt  ne 
doiue  auoir  caufc  d’eftre  mal  content  de  nous  : ainçois  (ans  entreprendre  fur  (à 
perfonne , fur  (à  (cigncurie,  ne  fur  le  gouuerncmct  d'icelle,  nous  cmploy  erons 
de  tout  noftre  pouoir  en  corps  fie  en  biens  à Ja  bonne  garde , feurctc  fie  prefer- 
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uation  dcldits  pays  & fubie&s  enuers  & contre  tous  : qui  parforcer  ou  aduan- 
ccr  le  voudroient  de  les  grcuer, fouler, inuader  ou  adommager  en  quelque  ma- 
nière que  ce  loit:  à quoy  vous  prions  & requérons  au  flî  trefcordiallemct  nous 
vouloir  fcruir,ay  der  & affilier  au  mieux  que  poffible  vous  fera  fe  mcltier  en  a- 
uons, comme  nous  y auons  parfaidc  fiance . Trefehicrs  & bien  aymcz,leS.Ef- 
prit  vous  ay  t en  fa  bonne  garde:cfcrit  à Bruxelles  le  xxij  .iour  de  Mars  l'an  mille 
cccc.lxinj.  Ainfi fignç  Charrolois:  & eftoit la  fuperfeription defdidcs 
lcttres,dc  par  le  Côte  de  Charrolois  feigneur  de  Chafteau-Bchn&  dcBcihune. 

Cy  dit  comment  le  Duc  de  Berry  feul  frère  du  Roy  dt  France, fabfenta  delhojlcl  du  Roy , 
eyfen  alla  à refuge  au  Duc  de  Bretaigne  : & comment  le  Comte  de  Dampmartm 
efebappa  delà  prtjim  du  Roy  : & des  lettres  du  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bour- 
gongne. 

Nuiron  l'entrée  de  Mars  audit  an  Ixiiij.  Charles  Duc  de  Berry  feul 
frère  du  Roy  Loÿs  de  France , aagé  de  x viij.  ans  ou  enuiron , que  le 
Roy  tenoitdclezluy  plus  fimplcment  qu’il  ne  voulfift,  Sccn  moin- 
dre citât  qu’il  n’auoit  eu  du  viuant  de  leur  pere,  faignât  vn  iour  d'al- 
ler à la  charte  tadis  que  fon  frère  eftoit  allé  en  pèlerinage  dclcz  Poidiersidont  il 
fe  fur  party  au  matin,  Si  f’en  alla  luy  x.ou  enuiron,  à la  plus  grâd  haftiueté  qu'il 
peut:  Scfaifoit  rompre  apres  luy  les  ponts  où  il  pallbit,à  fin  l’il  eftoit  fuiuy  qu’il 
ne  fut  r'ataint  : Si  l'eû  alla  à refuge  au  Duc  de  Bretaigne . Et  difoitonlors,  qu'i- 
ccux  deux  Ducs  de  Berry  Si  de  Bretaigne  auoient  puis  pou  de  temps  ferme  al- 
liances auec  le  Duc  de  Bourbon  &;  de  Calabre,  &auec  le  Comte  de  Charro- 
lois &:  autres  lcigncurs  du  fang  de  France  à l'encontre  du  Roy , fil  eftoit  qu’il 
voulfift  aucuns  d'eux  grcucrou  nuire:  car  le  Roy  vfoit  forment  de  fes  vo- 
luptez , lefquel  les  fembloicnt  à plufieurs  cftranges  & defraifonnables . Pour 
lequel  fi  foubdain  departement  de  fon  frère,  1c- Roy  futtrcfiiolcnr&dcfplai- 
iânt.:  Si  manda  haftiuementen  toutes  les  bonnes  villes  & forterefles  de  fon 
Royaume,  que  chacun  fut  fur  là  garde,  & qu'ils  feirtent  par  tout  bon  guet. 
Et  entre  les  autres  outre  ce  mandement , il  quiéta  aux  villes  delgagécs  fur  la  ri- 
uierede  Sommeccrtainspayages,affinde  plus  attrairc  leurs  courages  à fon 
amour  &feruicc.  En  icelle  fcpmaine  qui  lors  eftoit  la  première  de  Mars,  le 
Comte  de  Dampmartin  que  le  Roy  detenoit  prifonnier  dedans  la  baftillc  de 
S.  AnthoineàParis , trouua  moyen  de  faire  vn  trou  ou  mur  d'vne  des  tours  de 
lcans:par  lequel  il  iffit,  & trouua  vn  batteau  preft  fur  l’eaüc  du  forte  auquel  en- 
tra.Puis  fi  trouua  chcuaux  prefts  fur  ie  bort  du  forte, qui  l’attcndoicntàllec  mô- 
ta  fur  l’vn  Si  fe  mcit  à chemin  droit  en  Bretaigne.  En  celle  mcfmc  fepmainc  le 
feigneur  de  Roubais  accompagné  de  plufieurs  gens  deguerre  au  command  du 
Comte  de  Charrolois, fen  alla  prédre  Si  faifir  la  ville  de  Launoy  & le  chaftcau, 
cuidans  trpuuer  le  feigneur  de  Launoy  lors  gouucrneur  de  l'Ille,  & Baillifd’A- 
royens  nepueu  du  feigneur  de  Croÿ:  mais  ne  trouuercnt  ne  luy  ne  (à  femme  ne 
fescnfans:carilauoitcftéaduertydelcur  venue  & auoit  tout  vuidéî  mefme- 
ment  fon  or  &:  fon  argent  Si  fes  meilleurs  biens , & feftoit  retrait  en  la  cité  de 
Tournay,  qui  eftoit  près  de  li  maifon  à deux  lieues.  Ençores  en  celle  met 
mes  fepmainc  furent  prins  par  lc>  commandement  dudit  Comte  de  Charro- 
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lois  l'Abbé  de  Hauons,  &vn  nomme  Picrrcchon  lcruitcur&  fommcillier  de 
corps  du  feigneur  de  Croÿ,  &:  qui  choient  les  plus  priuez dudit  feigneur:  &: 
furent  retenuz  prifonniers  vnc  clpacc  de  tcmps.Toll  apres  le  Comte  de  Char- 
rolois  donna  à laques  de  S.  Pol  frère  du  Comte  de  S.  Pol  la  ville  & chaftcl  de 
Launoy.  Dedans  lequel  chahel  furent  trouuez  pour  lagarnifbnde  leansde 
cent  à lix  vingts  pourceaux  làicz,  & de  farine  grand  planté,  aucc  blc  & auoyne 
à grâd  largeflc:ôc  fi  cfloit  leans  vn  moulin  tout  neuf  à mouldre  blé.  En  ce  mef- 
mes  mois  de  Mars  oudit  an  lxiiij.  enuoya  le  Duc  de  Berry  au  Duc  Philippe  de 
Bourgongnc,vncs  lettres  eferiptes  à Nantes  le  xv.iour  de  Mars  : par  lefquelles 
il  Iuy  efenuoit  ainfi  que  apres  l’enfuit-Trelcfiier  &:  trefamé  oncle  ie  me  recom- 
mande à vous  tant  comme  ic  puis  : & vousplailc  Içauoir  que  depuis  aucun 
temps  en  ça , i’ay  eu  fouuentcsfois  les  clameurs  de  la  plufpart  des  feigneurs  du 
fimg  mes  parens , & autres  nobles  hommes  de  ce  Royaume  en  tous  chats , du 
difeord  & piteux  gouuemement  qui  par  tout  iceluy  a cours , par  le  confcil  des 
gens  cflans  entour  de  Monfcigneur,  plains  de  toute  mauuaihié  & iniquitédefi 
quels  pour  leur  proftit  & affcétion  fingulierc  & defordonnéc  ont  mis  monlci- 
gneur  en  fufpeétion  & hayne  vers  vous , moy  & tous  les  feigneurs  dudit  Roy- 
aume : mefmcs  vers  les  Roys  de  Cahille  & d’Efcocc  alliez  de  fi  long  temps  à la 
Couronne  que  chacun  Icet  : au  regard  comment  l'auélorité  de  l'Egide  a ehé 
gardee , iuhice  faiétc  & adminiftréc  : les  nobles  maintenus  en  leurs  droits  de 
nobleflc  & vfàigcs , le  poure  peuple  fupporté  &c  gardé  d’oppreffion  ne  vous  en 
eferipts  plus  auant , car  ie  fçay  que  afléz  en  elfes  informé.  Et  moy  defplaifant 
des  choies  fuldiétes  ainfi  que  doy  élire , comme  celuy  à qui  le  fait  touche  de  fi 
près  que  chacun  fcet  : & délirant  y pourucoir  par  le  confcil  de  vous,defdits  fei- 
gneurs & parens,  & autres  nobles  hommes , qui  tous  ont  promis  moyyay- 
der,&  fcruir&  (ans  cfpargner  corps  ne  biens  au  bien  du  Royaume  & de  la 
chofe  publicquc  d’iceluy , aulfi  pour  làuucr  m'a  perfonne  que  ie  lentoyc  en 
danger:  car  incelfamment  & ouucrtcment  mondit  feigneur  & ceux  d'entour 
luy  parloient  de  moy  parolles  telles,  qui  par  raifon  me  deuoient  donner  caulê 
de  moy  doubter  : ie  me  fuis  party  d'aucc  mondit  feigneur  & venu  vers  le  beau 
coufinde  Bretaigne  : Lequel  ma  fait  fi  bon  recueil  & fi  louable,  que aficz  ne 
m’en  Içauroyc  louer  : & cil  délibéré  de  moy  lcruir  de  corps,de  biens  & de  tou- 
te là  puiflancc  au  bien  dudit  Royaume  & de  la  chofe  publique.  Etpource 
trcfchier&  trefamé  oncle,  que  mon  intention  & defir  ch  de  moy  employer 
aucc  vous  & lefdits  feigneurs  mes  parens  : parle  confeildefquelsicvucilvlèr 
& non  autremét  à la  rcüourfè  & addrclTc  dudit  Royaume  defoIé,&  que  ie  fçay 
que  elles  des  plulgrans  de  ce  Royaume , à qui  le  bien  ou  le  mal  toucnc  bien  a- 
uant,&  Doyen  des  Pers  de  France,  Prince  renommé,  d'honneur  & de  iuftice, 
ainfi  qu’il  appert  par  voz  grans  faits  conduite  & entrctcncmcnt  de  voz  grandes 
feigneuriesdçachât  que  ledefordre  dudit  Royaume  vous  à dcfpleu  & defplaift 
comme  raifon  c(t,defiroyc  de  tout  mon  cucur  auec  vous&  les  autres  feigneurs 
mes  parens  pouoir  alTcmblcr,affin  de  pourucoir  par  le  confcil  de  vous  & d’eux 
à tous  les  faits  qui  par  deffautc  d’ordre,  iullicc&  police  fontauiourd'huyen 
tous  les  chats  dudit  Royaume  : & au  fôulagemcnt  du  poure  peuple  qui  tant  a 
porté  que  plus  ne  peur,&  mettre  tel  ordre  en  tous  endroits, qu'elle  puihc  chrc  à 
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Dieu  plaifante,àl'honncur,  félicité  & bien  dudit  Royaume  & àretribution 
d’hôneur  fie  louable  mémoire  pcrpetuelledc  tous  ceux  qui  C'y  ferôt  employez. 
Si  vous  prie  trefehier  & trefay  mé  oncle,  qu’en  celle  matière  qui  cil  fi  grande  & 
pour  fi  bône  fin,  vous  plaife  monltrcr  & afliller  & employer:  & aulfi  faire  em- 
ployer mon  beau  frcrc  deCharrolois  voftrc  fils  en  mô  ayde,  comme  ie  me  fuis 
toufiours  confié  qu'ainfi  le  fcriczi&affin  que  vous  & moy  puilfions  aflembler, 
qui  cil  la  choie  que  plus  defiroye  (pource  que  mon  intention  eft  de  brief  & in- 
continent entrer  en  paÿs,&  tenir  les  chdps  aucc  les  autres  Princes  & feigneurs , 
qui  m’ont  promis  moy  y accompagner  & ayder)  ie  vous  prie  qu’il  vous  plailè 
mettre  lus  & tirer  de  voftrc  pays  en  paix  vers  France  : & ou  cas  que  faire  ne  le 
pourriez, y vucillcz  faire  tirer  môdn beau  frcrc  deCharrolois  auec  bonne  pui£ 
lance  de  gens . Et  aucc  ce  enuoyer  6c  faire  venir  deuers  moy  aucun  de  voftre 
confcil  feable,pour  cftre  6c  affilier  pour  vous , à ce  que  lefdits  autres  feigneurs 
du  fangaduifcronteftreàfaire  pour  le  bien  dudit  Royaume:  & parlcfquels 
pourrez  toufiours  eftrc  informe  de  ma  bonne  &iufte  intention:  laquelle  par 
vous  & lefdits  feigneurs  du  lang,ievueil  conduire  & non  autrement:&  ce  que 
par  mondit  beau  frere  en  voftre  abfcncc  fera  fait  & dit  pour  le  bien  de  la  choie 
publique  du  Royaume  & foulagemcnt  du  pauure  peuple,  ie  le  fouftiendsay  6c 
maintiendray  iufques  à la  mort  6c  de  ce  pouez  eftrc  bien  certain . Trelchier  6c 
trclàyméonclcjfaitlcsmoy  toufiours  fçauoirfil  eft  chofequepour  vous  puit 
fe:&  ie  le  feray  de  bô  cucur,  priât  Dieu  qu’il  vous  doint  bonne  vie  & ce  q vous 
defirez.  Efcrit  à Nantes  en  Bretaignc  lcxv.iourde  Mars.  La  lublcription  eftoit 
voftrc  nepucu  Charles, & le  dclfus,  A mon  oncle  le  Duc  de  Bourgongne.  En- 
uiron  ce  temps  retourna  d'Angleterre  laques  de  S.Pol,  que  le  Comte  de  Char- 
rolois  eut  enuoyé  deuers  le  Roy  Edouard,  tantpour  luy  faire  honneur  aies 
nopccs, comme  dit  eft  cy  dclfus , comme  pour  auoir  fon  ayde  contre  le  Roy  de 
France  le  beioing  luy  en  cftoir,ou  aumoins  qu’il  ne  le  vouifift  nuirescar  le  Roy 
de  France  y auoir  enuoyé  premier  le  feigneurdc  Launoy  pour  les  allierenfcm- 
blc  à la  nuilâncc  dudit  Comte.  A quoy  le  Roy  Edouard  n’auoit  voulu  enten- 
dre-.mais  pour  complaire  au  Duc  de  Bourgogne , luy  auoit  enuoyé  les  propres 
lettres  que  le  Roy  de  France  luy  eut  enuoyées:  dont  le  Duc  fut  tout  elbany, 
pource  mefmcmcnt  que  le  feigneur  de  Launoy  auoit  porté  lcfdi&es  lettres  au 
Roy  Edouard.  En  celle  année  aulfi  des  le  huiéliefme  iourd'Auril  fut  vnc  gra- 
de coniu  ndion  ou  ciel  de  Saturne  & de  Iuppitcr:  dont  les  clercs  iugerent  grans 
inaulx  aduenir  au  monde . 

Cy  parle  il  a lettres  que  le  Roy  ettuoya  au  Duc  Je  Bourbon , &-  le  Duc  au  Roy.  Et  ctv - 
nés  autres  lettres  que  le  Roy  feit  publier  partout  fon  Royaume:  <y  Jvnes  au- 
tres que  le  Comte  de  Neuers  feu  publier  és  -villes , dont  il  efoit  lieutenant  pour  le 
Roy  de  France . 

Vdit  mois  de  Mars  l’an  Ixiiij.  le  Roy  de  Frâce  enuoya  lettres  lignées 
de  là  main  au  Duc  de  Bourbon.  Parlelquelles  il  luy  fignifia  com- 
ment fon  frere  le  Duc  de  Berry  l’eftoit  party  de  dclez  luy,  & eftoit 
allé  en  Bretaignc  lans  Ibn  Iccu.Puis  luy  clcriuoit  que  toutes  cxcula- 
tions  ceffans,il  veint  deuers  luy  incontinent  fes  lettres  vciies:  & qu’il  adiouftaft 
. ■.  * foy 
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foy  à ce  que  Iofl'elin  du  Boys  luy  dirait  de  par  luy  celle  fois , Se  qu'il  meit  cent 
lances  fur  les  champs  pour  les  auoir  toutes  preftcs.Sur  lcfqucl  les  lettres  le  Duc 
de  Bourbon  icelles  veücs  & par  credcncc  ouïr,  refcriuit  au  Roy  vncs  lettres. 
Par  Iclqucilcs  il  rccitoit  tout  premièrement  ce  que  le  Roy  luyauoitefcrit,en 
le  remerciant  de  la  grande  confidence  qu'il  monllroit  auoir  en  luy.  Puisl'ad- 
uertit  comment  par  les  fautes  fie  iniuitices,  que  les  icigncurs  de  fon  làng  ont 
veu  parmy  le  Royaume:  Se  dont  le  Roy  auoit  eu  pluficurs  remonlirâccs  fie  do 
lcances  par  pluficurs  d’iceux  lèigneurs.aufquels  les  choies  touchoient  de  près: 
fiencantmoins  n'y  auoit  cncores  voulu  entendre,  parrcmpefchemcntquey 
mettoient  aucuns  qui  fc  tenoient  entour  luy  : pourquoy  tous  leldits  Princes  fie 
Icigncurs  de  Ion  fang,voyans  que  pour  doléances  ne  rcmonilranccs  qu’ils  euf- 
fent  fait,ou  fait  faire  prouifion  n’y  auoit  efté  mile,  cftoient  conduds  fie  alliez 
cnlcmblepar  fermens  fie  parleurs  icellez  baillez  les  vns  aux  autres  d'y  pour- 
ucoir,  ficymcttreremcde  fie  ordre  autre  q n’y  auoit  efté  depuis  qucla  Courô- 
ne  clloit  venue  en  fes  mains:  fie  tellement  que  ce  ferait  à fon  honneur  mcfmes, 
fie  de  là  Couronne,  fie  au  bien  fie  vtilité  de  la  choie  publique,  de  tout  fon  Roy- 
aume^ à la  recommendation  fie  mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux  qui  y ren- 
draient peinc.Puis  dit  par  les  lettres  qu'attendu  ce  que  dit  eft,  le  cas  ne  requiert 
pas  qu’il  voile  ne  qu'il  le  trouue  deuers  luy, fie  que  l;il  cftoit  bien  aduilcil  pour- 
uoy  croit  à tout,  ainçois  que  les  Ptinccs  fc  mcillent  lus  pour  ce  faire  en  fon  def- 
faut:  priant  en  fin  de  le  tenir  pour  exeufé  qu'il  ne  va  deuers  luy  : fie  déclarant  cx- 
preflement  qu’il  cft  de  celle  alliance  auccqucs  les  autres  Princes  pour  le  bien  du 
Roy  fie  de  tout  Ion  Roy  aume:en  fin  fuppiiant  que  pour  l’honneur  de  Dieu  il  y 
vueille  pourucoir  de  bonne  heure  pour  cuiter  l’inconucnient , qui  par  faute  de 
prouifion  pourrait  aduenir  en  ion  Royaume  : fie  finalement  luy  eicrit  fie  luy 
afleure  que  celle  befongne  n'eft  pas  entreptinfe  contre  là  perlbnne,ne  contre  le 
bien  de  ion  Royaume:mais  fcullcment  pour  remettre  les  choies  en  ordre  pour 
Ion  honneur, fie  pour  Ion  bien , fie  pour  le  reliefuement  du  pauurc  peu  pie,  qui 
font  chofes  de  tout  droit  fie  bonne  raifon  fie  dignes  de  recommcndatiomfie  où 
il  efehiet  prompte  fie  conuenablc  prouifion:ces  lettres  furent  clcrites  à Molins 
le  xiiij.iour  de  Mars.  Ces  lettres  veücs  par  le  Roy  fie  la  matière  par  luy  bien  en- 
tendue,il  feit  eferire  lettres  fie  les  enuoya  publier  par  tout  fon  Royaume  : con- 
tenans  en  fubftance  comme  aucuns  meuz  dcmauuais  elpoir,  fiecndamnable 
propos  : non  ayans  regard  à Dieu  honnorerne  confidence  ne  à loyauté, qu’ils 
luy  doiuent,euflent  confpirc  fie  machiné  contre  luy  fie  contre  le  bien  de  la  cho- 
ie publique  de  fon  Royaume:vueillans  empelchcr  le  bon  fie  paifible  eflat  lors 
citant  par  tout  iceluy:ont  induit  fie  fubornefon  frère  de  Berry  icunc  d’aage,  fie 
non  confiderant  leur  mauuailc  intention  de  foy  leparer  d'auecques  luy,  fie  de 
fon  obciflàncc:3c  ont  fait  dire  fie  lemer  par  tout  qu'il  vouloir  fondit  frère  faire 
cmprifonner,8eattenter  à là  perfonne  ce  qu'il  ne  penlà  oncques.Ont  aufli  prins 
fie  fermé  alliances  enièmble  foubs  ombre  de  bien  qu’ils  faignent  vouloir  à la 
chofe  publique  du  Royaume . Iaçoit  ce  qu’ils  ne  contendcnt  que  mettre  guer- 
re Se  trouble  au  Royaume, comme  faux  pariurcs  fie  mauuais  feductcurs . Mcf- 
mement  par  lcuroccafion  pourraient  les  Anglois  anciens  ennemis  du  Royau- 
me eux  ioindre  aucc  eux, fie  dcfcendtc  au  Royaume , fie  recommencer  les  lcm- 
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blablcs  maulxâi  déferrions, qu'on  y auoit  veu  puis  pou  de  temps  par  la  guerre, 
qui  y auoit  cfté, voire  (i  grans  que  c'cftoit  horreur:  6c  ncâtmoins  doubtans  lef- 
dits  fedu<fteurs,tray  lires  & rebelles  au  Roy  & à la  Couronne, que  pour  leurdi- 
die  alliance  ne  foie  le  Roy  Ci  troublé  contre  eux,  qu’il  ne  leur  vueille  pardonner 
leur  oftence , pourtât  ne  lofent  requerre  : ains  fc  préparent  à la  guerre, & à for- 
ce loubltenir  leur  damnablc  propos:  ce  nonobftât  le  Roy  lignifie  que  lefdiéles 
lettres  à tous  Princes,  leigncurs,  prélats,  6c  toutes  autres  gens  cftans  dccelle  al- 
liance, qucf’ils  le  veulent  laiflcrôc  retourner  à (à  grâce  qu’ils  foient  affeurs  d'y 
cftrcrcceuzbenigncment:8cn’y  mettent  point  de  double  ou  cas  qu’ils  y vien- 
dront en  dedans  vn  mois , ou  au  plus  tard  fix  fepmaincs  apres  la  date  defdiéles 
Ictères. Et  ce  fait  feront  quittes, abloubs  6c  remis  en  leur  bonne  famé  & renom- 
mée, Se  en  tous  leurs  biés  faucuns  à celle  caufc  culTent  efté  prins  & empefehex. 
Et  finablcment  mande  le  Roy  par  icelles  lettres  & commande  à tous  capitai- 
nes, iuges,officicrs  6c  tous  autres, qu’ils  faccnt  celle  grâce  6c  pardon  du  Roy  pu 
blicr  par  tout  en  leurs  places,  6c  rcçoiuent  les  délinquant  à ladiéle  grâce  qui 
viendront  deuers  eux  en  dedans  le  terme  dcfTufüit.  Lcfdiétcs  lettres  données  à 
Thouars  foubs  le  grand  fecl  du  Roy  le  xvj.  iour  de  Mars  audit  an  lxiiij.  Des  ce 
mcfmcsiour  Ican  Comte  de  Neuers  lieutenant  & capitaine  general  de  par  le 
Roy  és  parties  des  pays,  cftans  entre  les  riuicrcs  d'Oyfc  6c  de  Somme,  enuoya 
les  lettres  par  toutes  les  bonnes  villes  dcfdiâes  marches,  contcnansen  cfïcdt 
comment  le  Roy  luy  auoit  eferit  6c  mâdé,  qu’il  feit  bonne  garde  de  toutes  le£ 
dictes  places:  6c  qu'il  luy  en  redit  bon  compte.  En  outre  qu’il  feit  préparer  tous 
les  vaflaux  6c  fubicds  defdits  pays  pour  lcruir  le  Roy  en  armes, quand  aduertis 
en  feraient.  Et  pourtant  ordonnoit  6evouloit  eftré  publié  par  tout,  que  tout 
homme accoultumé  d'armer,  fut  preft  au  feruice  du  Roy  fi  toft  comme  il  les 
manderait  6c  non  plus  toft  fur  les  peines  accouftumccs.  Et  furent  lcfdiéles  let- 
tres données  à Mef  icrcs  fur  Meuze  ledit  xvj. iour  de  Mars  oudit  an  lxiiij.  D'au- 
tre part  le  Comte  de  Charrolois  efcriuit  aufti  vncs  lettres  cniccluy  mefmes 
temps  au  gouucrneur , majeur  6c  efeheuins  d'Arras , contenant  en  effcû  qu’il 
auoit  entendu  que  le  feigneur  de  Cray , 6c  les  liens  faifoient  aScmbléc  de  gens 
d'armes, 6c  de  les  leucr  6c  tirer  hors  des  pays  du  Duc  fon  pere . Et  pareillement 
le  Comte  de  Neuers  foncoufin,  qui  font  alliez  enfemble  pour  dommager  6e 
greucr  lefdits  pays.  A quoy  il  voudroit  remédier  6c  obuicr.  Si  leur  mande  que 
par  cry  publique  ils  facétdeffence  és  mettes  de  leurs  offices , que  nul  ne  fe  met- 
te fus  pour  feruir  fondit  coufm  ne  ceux  de  Cray  les  ennemis, fc  n’eft  par  fon  ex- 
près commandement  6c  ordonnance^  de  fondit  pere  fur  peine  de  confifcatio 
de  corps  6c  de  biens.  Lcfdiéles  lettres  données  à Bruxelles  le  xxv . iour  de  Mars 
audit  an  foixantc  quatre . 

Comment  le  Duc  Je  Bourgongne  pardonna  J fin  fils  : O"  de  la  grande  aff emblée 
qu'il  fut  Je  rem  d'armes  pour  aller  en  tayde  du  Duc  de  Berry  contre  fon  fre- 
re  le  Rjsy  de  France  . Puu  parle  de  plufieurs  autres  ebofis  qui  admndrent 
lors.  MM!  MpMMN  <«i*?  . ;w*fe  v -• 
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Exij.iourd’Aurilouditan  lxiiij.  deuant  Pafqucs qui! cftoit le iour 
Ig  ^ Pa^'on  noftre  benoift  fauueur  Icfiis  Chrift,vn  notable  clerc 

flp  ||gAv  prcfcha  en  la  maifbn  duDucdeBourgongnccn  la  ville  dcBruxcl- 
o&Si^âè*  les  moult  notablement  deuant  le  Duc:  8c  par  là  parollc  dcmonftra  à 
propros  que  c’cftoit  de  clémence  & de  mifericordc,affin  d’atraire  le  Duc  à par- 
donner à (on  fils  (bn  marnaient.  Ce  qu’il  n’auoit  voulu  taire  deuant  ce  iour.  A- 
pres  lequel  prcfchcmcnt  pluficurs  cheualicrs  de  l’ordre  du  Thoifon  fe  tirèrent 
deuers  le  Duc.Seluy  prièrent  moult  humblement  qu’en  enfuiuant  la  parollc  du 
prcfchcur,il  voullift  pardonner  à (bn  fils  ce  qu’il  luy  auoit  mcfFait:8e  tellement 
que  le  lendemain  nuidt  de  Pafqucs  (bn  fils  Comte  de  Charrolois,cnuiron  dou- 
ze heures  de  iour,  (!cn  vint  au  Duc  (bn  pcrc  8e  fe  meit  à vn  genouil , & luy  dit 
telles  parolles  en  (ubftance.  Mon  rrefrcdoubté  feigneur  6c  Perc  ie  vous (upplie 
en  l’hôneurde  la  Paflion  de  noftre  feigneur  Iefus  Chrilt,  qu’il  vous  plaifc  moy 
pardonner  ce  que  ic  vous  ay  meftaicl:  car  ce  que  i ay  fait,  ic  l'ay  fait  pour  moy 
prcfcrucrdc  mort  8e  vous  aufli,8e pour  la  preferuatiô  de  tous  voz  pays  8e  fub- 
icéb, comme  cy  apres  ie  diray  plufaplain.  Pluficurs  autres  parolles  dit  le  fils  au 
perc  trcflagcmcnt,Se  treshautement  au  gré  Seplaifirdctous  les  cfcoutans.Et  le 
Ducletenoit  parle  coulde,  en  le  regardant  toufiours  au  vi(âge,  puis  luy  dit  : 
Charles  mon  fils, quanques  vous  mefeiftes  oneques  iufqucs  au  iourd’huy,ie  le 
vous  pardonne,foycz  moy  bon  fils  & ie  vous  feray  bon  perc.  En  difànt  laquel- 
le parollc  les  larmes  apparurent  aux  yeux  du  Duc, 6c  (i  feirent  elles  à tous  ceux 
delà  compagnie,  iaçoit- ce  qu’ils  y fuflentprefens  pluficurs  cheualicrs  8c  feî- 
gneurs  Sc  autres  en  grand  nôbrc.  Ces  chofes  faidtes  8e  les  feftes  de  Pafqucs  paf- 
lécs  qui  commencèrent  l’an  mille  ccec.  Ixv.  le  Duc  manda  venir  deuers  luy  à 
Bruxelles  les  trois  eftatsde  fes  pays  au  xxiiij.  iour  d’Auril  : aufquels  illec  venuz 
8e  aflcmblcz  deuant  luy , il  feit  par  PEuefque  de  Tournay  lire  les  lettres  que  le 
Duc  de  Berry  luy  ent  enuoyées  : puis  leur  feit  dire  que  Ton  intention  eftoit  de 
Elire  (bn  armée  la  plus  grande  qu’il  eut  oneques  fàidte,pouraydcr  ledit  Duc  de 
Berry  : de  laquelle  il  feroit  chief  (bn  fils  Comte  de  Charrolois  pour  eftrc  prefte 
le  viij  iour  dé  May  : ce  qu’il  ne  pouoit  faire  fans  grande  defpence . Et  pourtant 
feit  demande  au  paÿsd’Arthois  de  xviij. mille  francs , Seaux  autres  pays  pareil- 
lement félon  leur  puiflancc.  Iour  fût  prins  de  refpondrc  au  xij.iour  de  May  : le 
pays  d’Arthois  luy  accordèrent  l'ayde  de  xiiij.mille  fracs  & les  autres  pays  cha- 
cun à fon  aduenant.  Ce  temps  pendant  (èpreparcrct  8c  meirent  fus  le  Comte 
LoÿsdeS.  Pol  & (es  trois  fils,  laques  de  S.  Pot  fon  frère,  lefeigneurdeRauc- 
(tainnepueuduDuc,lesdeuxbaftardsdcBourgongne,  meflîre  Anthoine  Si 
Baudoin , Se  prc(ques  tous  les  cheualicrs  Se  nobles  hommes  des  pays  du  Dbc, 
d’Arthois,dcBoullenois,dc  Hainaulr,de  Flandres,  de  Brabanr,  de  Hollande  Si 
de  Zelande, en  fi  grand  nombre  qu’ils  furent  eftimez  à plus  de  xiiij.  mille  com- 
bartans:c’cft  à fçauoir  xiiij.cens  lances  Sc  viij.  mille  areniers , fie  autres  crcnne- 
quiniers.coulcuriniers  8e  couftilliers,8e  gens  de  guerre , (ans  compter  ceux  du 
Charroy  qui  y eftoient  en  grand  hombre,  portas  chacun  vn  maillet  de  plomb , 
auec  celte  compagnie  n’eltoient  aucuns  de  Bourgongne,le(quels  deuoient  fai- 
re leur  armée  à par-eux,  pour  venir  ioindre  auec  les  autres  : 8:  cfioient  bien  fix 
cens  lances  8e  autres  gens  de  guerre:dont  eftoient  chicfs  le  Marefchal  de  Bobf- 
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gongne.lc  Princes  d'Orenges,lc  icigneur  d’Argucil , les  icigncurs  de  Chargny  $ 
de  Thoulongon  & pluiieurs  autres  grans  (cigncurs  du  pays.  Entre  temps  que 
ceftc  armée  mettoit  fus  Ican  dcLongucual,  capirainedcs  archicrs  demeflire 
Anthoinebaitord  de  Bourgongne,  accôpagnéd'vneroutede  gens  d'armes, fen 
alla  prendre  8e  làifir  les  villes  d'Arlcux  8c  dcCrcuecueur,quc  le  Roy  faifoit  te- 
nir en  (à  main:  Se  auoit  tollues  audit  baftard:puis  fomma  le  capitaine  du  chaftel 
dudit  Creuccueur  de  le  luy  rendre  amiablement , ou  il  feroit  tant  qu’il  le  pren- 
droit  de  forccdcqucl  capitaine  le  luy  tendit  (auue  fon  corps  8e  fes  biens , 8e  fen 
retourna  en  Normadic  dont  il  cftoit . Et  quand  Ican  de  Longueual  eut  fait  ceft 
cxploidï.il  laiila  en  icelles  places  les  gens  de  guerre  pour  les  gardcr:puis  fen  re- 
tourna au  oc  les  autres.  Qua  nd  le  Roy  de  France  fut  adeertené  de  celle  grande 
armée  qu’auoit  le  Comte  de  Charrolois , il  enuoya  fon  Chancellier  à Amycns 
8c  à Abbeuille.Et  toit  apres  iceluy  Châcellicr  iè  retourna  auec  les  Comte  d'Eu 
8c  de  Ncuers,  8c  feirent  publier  par  tout  de  par  le  Roy,  que  tout  homme  qui  a- 
uoitaccouilumcdc  porter  armes,  fuffentpreftspouricruirleRoy:  6c  ne  far- 
ina lient  deflbubs  autre  quelconque  feigneur  ou  les  commis , fur  peine  de  con- 


Connc  de  Charrolois,  mettans  aladuenturc  tout  ce  qu’ils  tcnoicnt  du  K.oy. 
Aucuns  en  y eut  qui  ne  farmerent  de  l'vn  cofté  ne  de  l'autre  : il  en  y eut  des  au- 
tres aulli  qui  farmerent  deflbubs  le  Roy.  Entre  ces  choies  le  Comte  de  Nc- 
uers  cognoiffant  qu’il  eiloit  en  la  male  grâce  du  Comte  de  Charrolois,enuoya 
pluiieurs  meflàgcs  deuers  luy  pour  trouuer  fa  paix:  mais  ne  pouoient  (iner  d'e- 
ftre  ouïs,  dont  aduint  que  pluiieurs  de  ceux  qui  icruoient  le  Comte  de  Neucrs 
8c  des  plus  principaux  de  fon  hoitcl , taillèrent  ion  feruicc  8c  fe  retrahirent  de- 
uers le  Comte  de  Charrolois, pour  demourer  en  fa  bonne  grâce.  Quand  le  Co- 
te de  Ncuers  fe  veit  ainii  abbandonné , il  enuoya  prier  au  ieigneur  de  Saucuiês 
qu’il  allait  parler  à luy, mais  il  n’y  voulut  point  aller , èt  fi  luy  manda  pluiieurs 
fois.  Or  aduint  que  le  Comte  iceut  que  le  feigneur  de  Saucufcs  deuoit  vn  iour 
pafler  à B ray  (ur  Somme,  8c  lors  luy  mefmcs  fen  alla  à Bray,  où  il  le  trouua  8c 
parla  à luy  bien  longuement , aftin  touiîours  qu’il  luy  peut  trouuer  ion  moyen 
d’eitre  appaife  au  Comte  de  Charrolois . Et  le  bô  feigneur  luy  promeit  qu’il  en 
parlcroit  bien  8c  voulctiers  au  Comte  de  Charrolois,  ou  cas  qu’il  ne  farmeroit 
point  ne  pour  lvnc  partie  ne  pour  l’autre  : 8c  qu’il  ne  boutteroit  dedans  la  ville 
de  Peronne  nulle  garnifon  de  gens  d’armes’.ce  que  luy  promeit  à faite.  Or  ad- 
uint entre-temps  que  le  Comte  fen  fut  allé  de  Bray  à Amycns,  qu’il  fut  aduer- 
ty  par  ceux  de  Peronne  que  le  Comte  de  S.  Pol  : lequel  auoit  fait  iês  monitres 
deuantlavillc,lcsauoitibmmezderédrelavilIeau  Duc  de  Bourgongne  ou  à 
ion  fils, 8c  qu’ils  auoient  prins  trois  iours  de  delay  pour  luy  refpondre.Et  pour- 
tant ces  nouucllcs  ouïes  parie  Comte  tfAmycns  incontinent, auec  luy  Ioachin 
Rouhault  Marefchal  de  France:  lequel  auoit  deflbubs  luy  cent  lances  8c  deux 
cens  archiers  de  l’ordonnance  du  Roy , 8c  rentrèrent  en  Peronne  le  xv.  iour  de 
May  à cinq  ou  (îx  cens  chcuaux  de  gens  de  guerre.Commune  renommée  cou- 
rait Ion,  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  donc  en  mariage  au  Comte  de  No- 
uer* fon  nepucu  les  terres  8e  chaftellenics  de  Peronne , Montdidier , 8c  Roye, 
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pour  en  iouïr  là  vie  durant , ou  iufques  à ce  qu’elles  feroient  racheptées  de  luy 
pour  xxxij.  mille  courônes  d'or,  ou  qu’il  auroit  autre  (êigneuric  d’autre  vallcur 
que  lefdiéles  chaftcllcnics.  £t  le  Comte  maintenoit  le  deuoir  auoir  heritable- 
mentà  toufiours,  pardon  Sc  oélroy  du  Roy , Se  du  Ducdc  Bourgongne  puis 
pou  de  temps.  Et  le  Comte  de  Charrolois  difoit  que  audit  CôtecîeNeuers  e- 
ftoient  cfchcutcs  nouucl les  Sc  grandes  fcigncurics.  C’cft à içauoir  les  Comtcz 
de  Neucrs  Sc  de  Rcthcl,8c  autres  grandes  feigneuries  : pourquoy  il  pretendoit 
x'auoir  pour  le  Duc  Ton  pcrc  lefdiélcs  chaftcllcnics . Attendu  mcfmemcnt  que 
fon  pere  les  auoit  données  par  la  manière  diète , fans  fon  grc  qui  cftoit  fon  leul 
fils  Sc  heritier.  Le  duc  mefmes  maintenoit  qu’il  n’auoit  données  lefdiétcs  terres 
qu’à  rachapt,8c  que  fc  le  Comte  auoit  fes  lettres  qui  côteniflcnt  plus  auant,quc 
elles  auoient  cité  faiétes  fans  fon  fccu  Sc  fécIlécs.Entrc  ces  choies  le  feigneur  de 
Saucufes  auoit  fi  bien  bclbngné  deuers  le  Comte  de  Charrolois  pour  le  Com- 
te de  Neucrs,  qu’on  difoit  tout  cômunemcnt  qui!  autoit  fa  paix.  Mais  les  nou- 
uelies  qui  vindrent,  qu'il  auoit  bouté  dedans  Peronne  grand  nombre  de  gés  de 
guerre  contre  ce  qu'il  auoit  promis, rompirent  tout . 

Comment  le  Comte  de  Charrolois print  congé du  Duc  de  Bourgongne  fon  pere  pour  tirer 
en  France  J tout  Jôn  armée  O"  grande  artillerie . Et  comment  il  pafia  la  riuiere  de 
Somme  Cr  meit  en  fon  obéi  fiance  N celle , Roye  Montdidier:  puis  alla  afieger 

Beau  -lieu  (y  paffier  la  riuiere  dOyfe. 


| Exv.  jour  de  May  ouditanlxv.  ouenuiron,  lâchant  le  Comte  de 
' Charrolois  que  fon  armée  clloit  toute  prclte  &:  toute  fon  artillerie  : 
1 Sc  que  (on  autre  armée  cftoit  aufli  en  Bourgongne  toute  prefte  luy 
• cftant  à Bruxelles  ; print  congé  du  Duc  Ion  pere  : auquel  le  Duc  dit 
lelon  commune  rcnommécimon  fils  faictcs  bien  la  befongne  Sc  vous  y portez 
bien,  Sc  aymez  mieux  mourir  que  fouir  :fc  vous  elles  en  danger,  vous  ny  de- 
mourrez  pas  pour  employer  cncorcs  cent  mille  hommes  de  guerre.  Ainfi  don- 
ques  le  congé  prins  du  pere, le  fils  fen  alla  au  gifte  au  QucGioy  en  Hainault , là 
oùl’attendoientdcux  ambailàdes.  Ccft  àlçauoirvncde  Bretaigne&vncdu 
Roy  de  France:  de  laquelle  eftoit  chief  l’Euefquc  du  Mans  frere  du  Comte  de 
S.Pohccux  cy  befongnerent  bien  non  ou  ncant,St  ceux  de  Brctaigne  furet  aulfi 
bien  toft  expédiez.  Puis  fen  alla  le  Comte  le  lendemain  à Honnecourt  entre 
Crcuccucur  Sc  S. Quentin, là  où  l’attendoit  toute  fon  artillerie, dont  il  auoit  tac 
quec’cftoit  vne  grand  merueille.Car  pat  la  ville  d’Arras  en  eftoient  paftez  deux 
cens  8c  xxxvj.charretcs,venans  du  chaftcl  de  lllle,quc  bombardes,  que  ferpen- 
tincs,quc  crapaudcaux,quc  mortiers  Sc  autre  artillerie  à pouldre,  lâns  les  autres 
venans  de  Brabant  Sc  de  Namur  qui  palfercnt  à Cambray . De  Hônccourt  l’en 
alla  le  Comte  loger  à Rofeil  à deux  lieues  de  Pcrônc,  là  où  il  fe  tint  aucùs  iours 
accompagné  de  tout  fon  oft  8c  de  fon  artillerie,  dont  cuidcrét  bien  ceux  de  Pe- 
ronne auoir  le  fiegc:mais  le  Comte  de  Charrolois  penfoit  à faire  autrement.Le 
iii  j.iour  de  Iuing  oudit  an  lxv.  fe  partit  le  Comte  de  Rofeil  8c  feit  toute  fon  ar- 
mée tirer  à Bray  fur  Sommexcux  de  Bray  vindrent  à fon  encontre, Sc  luy  offri- 
rent les  clefs  de  la  ville  : puis  palTcrent  outre  la  riuiere  le  Comte  de  S.  Pol  Sc  le 
baftard  de  Bourgongne, aucc  leurs  gens,  6c  fen  allèrent  deuant  Neellecn  Ver- 
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mandois:&  fciren:  lemblant  de  vouloir  aflàillir  la  ville,  mais  ceux  de  dedans  la 
leur  rendirent  par  tel  fi, que  huirft  hommes  d’armes  qui  leans  choient  en  garni- 
fon,l'cn  iroict  làuucs  leurs  vies,  chcuaux  & harnois:&  les  archicrs  qui  y eftoiét 
enuiron  fix  vingts,fcn  iraient  en  leurs  pourpoints  ou  paletoz  chacun  vne  ver- 
gette  en  là  main  : ncantmoins  le  leigncur  de  Nccllc  qui  y fut  trouuc  fut  detenu 
prilonnicr . En  ce  mcfmes  iour  le  leigncur  de  Haubourdin , baftard  du  Com- 
te de  S.  Pol  à grand  route  degens  d’armes  & d'archiers  fen  allèrent  à Roye 
en  Vcrmandois,&  fcirentfcmblant  de  vouloir  la  ville  aflàillir:  mais  ceux  de 
ladidc  ville  doubtans  le  péril,  fc  rendirent  àluypour  &ou  nom  du  Comte 
de  Charrolois.  Et  ils  y entrèrent  & trouucrent  leans  la  ComtcflcdcNeucrs: 
à laquelle  ils  ne  feirent  force  ne  grief,  ains  luy  donnèrent  faculté  de  foy  rctrai- 
rcjlàoù  elle  voudrait . Et  elle  le  retrahit  à Compicngncdcux  ou  troisiours 
apres, &laconuoya  lefcigneurdcRauaflain  àcinq  ou  fix  cens  combattans, 
deux  ou  trois  iours  apres  le  rendirent  au  Comte  de  Charrolois  ceux  de  Mont- 
didicr,  en  laquelle  ville  cftoit  Hues  de  Mailly,  feigneur  de  Bouillencourt 
chcuaiicr  hardy  & vaillant.  Lequel  auoit  toufiours  tenu  le  partydcBour- 
gongne.  Et  auflî  en  demoura  il  capitaine  du  gré  de  tous  ceux  delà  villedaquel- 
Tc  ville  aulfi  auoit  toufiours  tenu  ledit  party  de  Bourgongnc.  Tandis  que 
lcldides villes  lêmettoient  ainfienl’obcïflànceduComte  de  Charrolois,  le 
Comte  de  Neucrs  doubrant  qu’il  ne  fut  afliegé  dedans  Pcronne,  fenpartift, 
aucc  luy  Ioachin  Rouhault  Marelchal  de  France,  le  feigneur  de  Moÿ&  au- 
tres iufques  au  nombre  de  deux  mille  combattans , & fen  allèrent  pour  en- 
trer dedans  la  cité  dcNoyon:  en  laquelle  ils  rientrerent  pas  fi  toft,&  iufques 
à ce  qu'ils  eurent  promis  qu’ils  n’y  entreraient  pas  tous,  & qu’ils  ny  feraient 

3uelque  defroy . Mais  nonobflant  leur  promefle  ils  entrèrent  tous  & y feirent 
efrois  allez . Et  aduint  à leur  entrée  que  ceux  de  la  ville  cuiderét  abbatre  leur 
arche,  & chcut  fur  vn  homme  d’armes  & le  tua.  Enuiron  le  quinzième  iour 
de  Iuing  le  Comte  de  Charrolois  le  partit  de  Roye , & fen  alla  aflieger  le  cha- 
ftcl  de  Beaulieu  forte  place , appartenant  au  feigneur  de  Nccllc  : dedans  lequel 
chaflcl  efloient  pluficurs  côpagnons  de  guerre , lefquels  ardirent  le  plus  beau 
de  la  ville  entour  le  chaflcl, qui  fut  vn  grand  dommage . Ce  nonobflant  le  cha- 
ftel  fut  battu  d’engins  à pouldrc , tellement  que  ceux  de  dedans  le  rendirent  au 
iour  S.Ic3n  Baptiflc,  làuucs  leurs  corps  & leurs  biés.  Tandis  que  le  fiege  cftoit 
deuât  Beaulieu, le  feigneur  de  Haubourdin  baftard  de  S.Pol,trouua  manière  de 
pafler  par  batteaux  la  riuicre  d’Oyfc,  &fcn  entra  en  la  ville  de  Ponts- fainét- 
Maxence , ainçois  que  ceux  de  la  ville  en  feeuflent  riens . Ceux  cy  efloient  de 
l’auantgardc  du  Comte  de  Charrolois , dont  eftoit  conduifcu  r le  Comte  de  S. 
Pol.  Le  Comte  de  Charrolois  cftoit  en  la  bataille,  & le  baftard  de  Bourgon- 
gne  eftoit  chief  de  l’atrierc-gardc . 

Comment  le  Comte  de  Charrolois  pajfa  U riuiercdOyfe,&fen  alla  J S.Denys.puisfen 
alla  mettre  en  battaille  datant  Paris:  le  Comte  de  S.  Pol  fen  alla  fat  fi  rie  Pont 

S.  Clou  pour  pafer  la  riuicre  de  Seine  : O4  comment  il  la pajfa  à toute fon  armée. 

Quand 
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Vand  le  Comte  de  Charrolois  Iccut  que  les  gens  cftoient  à Pont 
fainôtc-Maxcncc,  il  teie  toute  fon  armée  tirer  celle  part , pour  paQer 
celle  riuicrc  d'Oyfc.  Ceux  de  la  ville  luy  feirent  toute  obcïll'ance  co- 
rne au  lieutenant  du  Duc  de  Berry:  Se  le  Comte  tout  incontinent 
feit  criez  de  par  le  Duc  de  Berry,  duquel  auili  il  le  difoit  lieutenant  general, 
qu’il  mertoit  lus  toutes  importions  Se  lubfidcs,  quarriclmcs  Se  autres  exaéliôs 
comme  il  auoit  fait  à Roye  Se  à Montdidicr,où  il  auoit  pallé,  dont  le  peuple  c- 
ftoit  grandement  rcliouÿ  : le  Comte  entra  en  ladicle  ville  de  Ponts  leiourde 
S. Pierre  Se  S.Pol,  & fe  tint  illec  par  aucuns  iours,  puis  fe  partirent  d'illec  Se  l’en 
allèrent  à S.Denys  en  France,  en  laquelle  ville  le  Comte  fut  rcccu  amiablcmét 
tant  ou  nom  du  Duc  de  Berry  comme  ou  fiemCar  par  force  ne  l'cufTent  ils  peu- 
tenir  contre  luy  . Là  le  tint  toute  l'armce  tout  le  remenant  du  mois  delumg 
entre  Paris  Se  S.Denys,  attédans  que  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bretaignc,dc  Ca- 
labre & de  Nemours,  de  Bourbon  Se  tous  les  autres  de  leur  alliance  deullent 
venir , ainfi  que  promis  l’auoient  les  vns  aux  autres.  Dont  quand  le  Comte  de 
Charrolois  veit  que  nul  ne  venoit , Se  fi  clloit  le  terme  pallé  qu’ils  auoient  pro- 
mis d'eitre  là,  ne  lès  Bourgongnons  aulli  qu’il  attédoit  de  iour  en  iour:St  qu’il 
eut  elle  aduerty  qu’ils  ne  pouoiem  palier  par  l’armce  du  Roy  qui  les  eolloyoie 
de  près,  Se  vint  le  huitliel'mc  iourdc  Iuillct  ,il  mcit  toute  fon  armée  enfcmblc 
Se  en  trelbcllc  ordonnance  : fen  alla  mettre  deuant  Paris,  & prcfque  ceux  de  la 
ville  les  voyoient  à plain.  Et  à dire  voir  pour  peu  de  gens  qu’ils  cltoicnt,c’clloic 
la  plus  fïerc  armée  que  l'on  pouoit  regarder.  Ioachin  Rouhault  vuida  de  Paris 
pour  regarder  icelle  armée,  laquelle  il  auoit  coftoyéc  par  auant  tant  à Beaulieu 
comme  autre  part  par  prulîcors  fois,  pour  faire  quelque  deftourbier  l’il  y eut 
veu  Ion  aduantage:  mais  il  les  trauuoit  toufiours  en  point  & fur  leur  garde, tel- 
lement qu’il  ne  les  0&  oneques  a (Faillir, ains  le  qucroicnt  les  gens  du  Comte,  Se 
conucnoit  bien  qu’il  fe  rctrahift  à point . Ce  iourmcfmes  qu’il  illit  de  Paris  eut 
il  elle  cncloz  de  gens  dudit  Comte , l’il  ne  fut  rentré  dedans  Paris  villcmcnt  : Se 
lors  incontinent  qu’il  y fut  entré  le  Comte  feit  iecter  deux  ou  trois  ferpentines 
par  deflus  la  ville, dont  ceux  de  dedans  furent  tous  effrayez.  Puis  fe  mcit  le  Cô- 
te deuant  toutes  les  battaillcs,Se  liarrefta  illec  à vn  moulin  allez  près  de  la  ville, 
dont  cuidercnt  ceux  de  Paris  auoir  l'aflàul  t:  mais  non  eu  rent  : ains  leur  auoit  le 
Comte  fait  remonftrer  Se  és  autres  places  où  il  clloit  pafle, qu’il  n’elloit  là  venu 
que  pour  le  bien  dti  Royaume,  & à la  prière  Se  requefte  du  Duc  de  Berry , qui 
luy  auoit  mandé  qu’il  lêroit  bien  brief  aaec  luy , foy  donnant  mcrueillcs  de  ce 
que  plus  toll  n’eftoit  venu.  Dilant  outre  que-tout  ce  que  le  Duc  de  Berry  vou- 
loit  faire  n’cfloit  que  pour  le  bien  du  Royaumeipuis  les  feit  fommerSe  requer- 
rc  qu’ils  obeïlTent  à luy  cômc  lieutenant  general  du  Duc  de  Berry,  mais  ils  n'en 
voulurct  ries  faire.  Quand  Ioachin  fut  entré  dedàs  Paris  il  cncôtrafurla  ruevn 
chanoine  d’Arras, nômémellire  laques  de  Villiersdcqucl  apres  qu’il  eut  eu  bc- 
fongéà  Paris, defiroit  moult  de  retourner  au  paÿsiloachin  luy  demanda  dont  il 
clloit  Se  où  il  vouloir  aller:  il  luy  refpôdit  qu’il  clloit  d'Amyens,  Se  qu’il  y vou- 
loir retourner:  dont  luy  dit  Ioachin  Se  le  luy  feit  iurcr  Se  promettre, qu'il  diroit 
au  Comte  de  Charrolois  qu’il  auoit  tout  frclchcment  receu  lettres  du  Roy  de 
Frâce:par  lcfquelles  il  luy  lîgniiioit  pour  tout  certain  qu’en  dedàs  quatre  iours 
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le  Roy  IctrouueroitàParis,  fie  iroic  là  où  le  Comte  lirait:  fie  que  l’on  ver- 
roit  lors  qui  ferait  le  plus  fort.  Le  chanoine  en  tenant  lapromclfc,  dit  au 
Comte  de  Charrolois  les  mcfmcs  parolies  à ce  moulin , où  il  cftoit  cncorcs,  fie 
le  Comte  luy  relpondit  qu'il  ne  croy  oit  pas  bien  Ioachin , fie  au  très  fois  luya- 
uoit  mande  des  choies  qu’il  n’auoit  pas  trouué  vrayes.  Celle  monftre  ainfi  fai- 
lle deuant  Paris  parle  Comte  de  Charrolois , il  remmena  toute  fon  armée  lo- 
ger en  la  place  du  Lendit , où  les  maifonnettes  eftoient  cncorcs.  Et  feit  illec  Ion 
oft  cnclorre  de  fon  charroy,dont  il  auoit  tant  que  c’cftoit  vnc  grand  mcrucille, 
tant  de  fon  artillerie  cômcde  ceux  des  feigneurs  de  fon  oft.  Entre-temps  qu'ils 
cftoiét  là, le  Comte  de  S.  Pol  chicf  de  l'auant-gardc,  trouua  fur  la  riuiere  de  Sei- 
ne vn  grand  batteau  qui  menoit  foin  à Paris:  il  feit  prendre  ledit  batteau  fie  vui- 
der  le  foin, puis  entrèrent  dedans  fie  paflerent  la  riuiere  les  vns  apres  les  autres 
tous  ceux  de  l'auant  garde:  fiefcnallcrentprendrefielâilîrlcpontdeS.Clou, 
fie  fc  rendirent  à eux  aucunes  gens  de  guerre  qui  gardoient  le  partage,  fauues 
leurs  corps  fie  leurs  biens  fie  fen  allèrent.  Quand  le  Comte  de  Charrolois  en 
fut  aduerty,  il  feit  toute  fon  armée  tirer  à ce  pont  fie  parter  la  riuiere  de  Seine 
pour  tirer  vers  Eftampes,  clpcrant  trouuer  illec  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Brerai- 
gnctlefquels  ne  pouoienr  palfcr  pour  l’armée  du  Roy  qui  les  cmpcfchoit.Ccfte 
armée  palTa  celle  riuiere  de  Seine  le  quinzième  iour  de  luillct.  Et  en  ce  mcfme 
iour  fen  alla  loger  le  Comte  de  S. Pol  à tout  Ion  auant-garde  à Momlchcry  : 
auquel  lieu  cft  vn  bon  chafteau  que  tenoiét  les  gens  du  Roy, fie  ne  feirent  quel- 
que femblant  de  faire  entreprinfc  les  vns  fur  les  autres . Le  Comte  de  Charro- 
lois demeura  celle  nuidt  à vnc  licüe  près  du  Mot  à tout  (à  bataille.  Et  le  baftard 
de  Bourgogne  qui  menoit  l'arriere-garde, fe  logea  à vne  licüe  arriéré  du  Com- 
te^ à deux  lieues  du  Mont.  Le  Comte  de  S.  Pol  enuoya  fes  efeoutes  outre  le 
Mont  iufques  à Chartres, trois  lieues  outre  fur  le  chemin  d'Eftampes  : lelqucls 
trouucrcnt  en  leur  chemin  les  meftagiers  du  Roy  qu’il  cnuoyoit  a ceux  de  Pa- 
ris:aufqucls  Parifiens  le  Roy  mandoit  par  fes  lettres  qu’ils  Aillent  tous  prefts  le 
lendemain  pour  luy  ayder  a combattre  le  Comte  de  Charrolois . Ces  mefla- 

{;icrs  icy  furent  amenez  deuers  le  Comte  de  S. Pol  : aufqucls  ils  certifièrent  que 
c Roy  de  France  fie  à tout  fa  puifünce  eftoit  à Chartres , ôc  là  enuiron  de  ceftc 
heure  qui  lors  cftoit  l’vnziefme  en  la  nuiéL  Ces  nouuelles  ouïes  le  Comte  de 
S.Pol  fc  dedogea  de  Momlchcry , fie  fe  logea  au  dcftbubs  du  mont  au  cofté  de 
Paris  en  la  vallée, en  vne  champagne  qui  eft  illec.  Et  feit  incontinét  ces  nouuel- 
Ics  fçauoir  au  Comte  de  Charrolois , en  luy  mandant  qu’il  fc  haftaft  de  venir  a- 
uant.ou  qu’il  luy  mandaft  ce  qu'il  vouloir  faire:  fie  que  le  Roy  luy  liureroit  ba,- 
taillc  le  lendemain  au  point  du  iour.  Le  Côte  de  Charrolois  ouïes  les  opinions 
de  fes  gens  fe  deflogea  incontinent,  fie  fen  alla  joindre  là  bataille  auec  le  Comte 
dcS.Pol,  fie  manda  au  baftard  dcBourgongne  qui  menoit  Ion  arriere-gardc, 
qu’il  faduançaft  de  le  fuiuir  tout  le  plus  tort  qu’il  pourrait, ficôme  il  feit:  fi  que 
lcxvj.iourdeluilletleComte  de  Charrolois  fie  fon  frère  le  baftard  dcBour- 
gongncjlc  trouucrcnt  auec  le  Côte  de  S.Pol  en  celle  vallée  dertoubs  Môtlchcry 
> des  (blcil  leuant.Et  là  Ce  meirent  fie  ordonnerêt  pour  attendre  le  Roy  en  batail- 

le en  celle  place.  D'autre  part  le  Roy  qui  eut  efté  en  Bourbônois,fie  qui  eut  ga- 
fté  le  paÿs:fic  qui  eftoit  aduerty  de  toutes  ces  aftcmblées,auoit  fon  armée  toute 
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prehe,&  doubtant  que  l’armce  de  Bretaigne  & celle  de  Bourgogne  ne  ioignif- 
lcnt  enfemblc,  par  côfequct  fuflent  plus  torts, & fartent  plus  a redoubter  pour 
côbattrc,affembla  tous  les  chic! s de  guerre  pour  auoir  aduis,  fil  côbattroit  fon 
frère  & les  Bretons  premier  ou  le  Côte  de  Charrolois, & iaçoit  ce  qu’aucüs  fuf- 
fent  dcdiuerfês  opinions:toutcfuoycs  la  plus  part  furent  d'opinion  qu’il  côbar- 
tih  premier  le  Côte  de  Charrolois.Car  fil  le  pouoit  ruer  ius , il  pourroit  de  lc- 
gierr’auoirfonfrcre&les  Bretons  à (à  voulcnté,  mcfmcmcnt  tous  les  autres 
Princes  de  leur  alliance.  Encorcs  tandis  que  IcsBourgongnons  n’choicnt  cnco- 
rcs  venus, ne  ioin&s  auecques  le  Comte  de  Charrolois  par  empêchement  que 
leurbailloientaucüs  des  capitaines  du  Roy. Et  iaçoit-cc  que  la  plufpart  du  cô- 
feil  fuflent  de  ceh  aduis,ncantmoins  le  feigneur  de  Varcnnc  Senefchal  de  Nor- 
mandie dit  & répliqua, qu’il  n’choit  point  de  celle  opinion:  & qu’il  cognoiflbit 
allez  que  le  Comte  de  Charrolois  n’choit  pas  homme  pour  dcimarcher,&que 
les  Picards  8c  ceux  qui  choiét  auec  luy  des  autres  pays  de  Ion  pcrc.l’ay  moiët  de 
fi  grâd  courage, S:  li  choient  côme  tous  accouhumcz  de  gucrre,qu’ils  ne  lailïe- 
roiét  iufques  à la  mort. Et  pourtât  choit  fon  opiniô  de  côbattre  premier  le  Duc 
de  Berry  & le  Duc  de  Bretaigne:  auec  lcfqucls  ehoiét  pluficurs  gens  de  guerre, 
qui  auoient  ché  de  l’ordonnâce  du  Roy  Charles  fon  pcredefquels  quâd  ils  ver- 
roicntlaperfonnedu  Roy  n'auroient  cfpoir  ou  voudraient  combattre  contre 
luy,ains  tourneroiêt  de  fon  party  .Pourquoy  il  pourroit  de  legier  mettre  le  de- 
mourant  à fa  mercy,  dont  fut  dit  au  Senefchal  qu’il  auoit  paour . Et  il  refpon- 
dit  que  non  auoit , & que  fil  y auoit  bataille  ou  rencontre  il  monhreroit  qu’il 
n'auoit  pas  paour.  Et  que  ce  qu'il  auoit  dit, il  l’auoit  dit  feullcmcnt  pour  loyau- 
mentconfeiller  le  Roy . 

Comment  le  Roy  Je  conclud  de  combattre  le  Comte  de  Charrolois.  Et  comment  ils  conuin- 
drent  à battaiüe  au  defjoubs  de  Montlebery  -.(y  delà  maniéré  de  celle  battaille  ou 
rencontre  qui  fut  moult  aduantureufe . 

Vand  le  Roy  eut  ouy  toutes  les  opinions  de  fes  chicfs  de  guerre, iaçoit 
i ce  qu’elles  feulfent  diuerfes:  neantmois  il  conclud  tout  chaudcmcr  de 
combattre  le  Comte  de  Charrolois  :&  commanda  tout  incontinent 
que  chacun  fur  peine  de  mort  le  fuiuit  & fc  mcit  au  chemin  par  fi  grâd  exploit, 
quelexiiij.iourdeluilletaudit  an  lxv.  (comme  dit  ch)  ilcheuauchaàtoute 
fon  armée  que  de  iour  que  de  nuichxxiii  j. lieues, & vint  gehr  à Ehampcs , & le 
lendemain  vint  à Chahres  à trois  lieues  de  Montlehery  : en  venant  lequel  che- 
min il  parta  à fept  oui  huiék  licües  près  de  l’oh  des  Ducs  de  Berry  & de  Bretai- 
gne,ignorant  que  fès  meflages  fuflent  prins  qu’il  eut  enuoyé  à Paris , ne  que  le 
Comte  de  Charrolois  fut  fi  près  de  luy . De  Chahres  fe  deilogea  le  Roy  le  xvj. 
iour  de  Iuillet  des  deuant  foleil  leuant.  Et  toh  apres  fe  trouucrét  au  Montlche- 
ry  6c  veirent  l’armée  du  Comte  de  Charrolois, qui  choit  deflbubs  en  la  vallée . 
Et  lors  incontinent  le  Roy  feit  mettre  fes  gens  en  bataille  & en  feit  trois.  En  l’a- 
uant-gardc  fut  ordonné  le  Senefchal  de  Normandie,  le  fils  du  ComtedeNo- 
renton,le  feigneurde  Barbafen,  Malortie,  Flocquct,  Salzart  8c  autres  gens  de 
guerrc.En  la  fécondé  & moyenne  fc  meit  le  Roy,&  auec  luy  plufieurs  gras  fèi- 
gneurs  & capitaines.  En  l’arricre-gardc  furent  commis  le  feigneur  du  Maine, & 
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auec  luy  de  fcpt  à huiét  cens  hommes  d’armes:fi  que  félon  commune  renômée 
le  Roy  pouoit  auoir  en  ces  trois  batailles  deux  mille , deux  cens  hommes  d'ar- 
mes ou  lances, les  mieux  cmpoint  Se  les  mieux  montez  que  gens  d’armes  furet 
oncqucs:car  là  cftoit  toute  la  fleur  des  gens  de  guerre  de  toute  la  puiflancc  du 
Roy  de  France.  Auec  lcfqucls  eftoict  outre  plulicurs  archiers,  Se  autres  gens  de 
guerre  en  trcfgrand  nombre . Et  fi  en  cftoicnt  beaucoup  demourez  derrière  de 
pied  Se  de  malmontez,qui  fuiuoient  toufiours  le  train  au  Roy. 

D'  a v t r e part  quand  le  Comte  de  Charrolois,veit  l’armée  du  Roy  ain- 
fi  prefte,il  feit  de  les  gens  trois  batailles . En  la  première  fut  mis  Se  ordonné  le 
Comte  de  S. Pol.il  fe  tint  en  la  fécondé . Et  fôn  frère  le  Baflard  mena  fôn  arrie- 
regardc.Mais  il  les  feit  toutes  trois  ioindre  enfcmble , & les  feit  clorre  par  der- 
rière de  fon  charroy  :8e  feit  de  fes  engins  à pouldrc  affufter  deuant  fis  batailles. 
Et  à fes  archiers  feit  il  prendre  chacun  vnpel  pointu,  pour  mettre  deuant  eux 
contre  la  fouldrc  des  chcuaux  fils  les  euflent  voulu  romprc:8e  ceux  tenans  cel- 
le ordonnance  attendoient  que  le  Roy  leur  vint  courre  fus  & les  combattre. 
Mais  non  feit:  ains  furent  en  ce  point  lesvns  deuant  les  autres  près  de  quatre 
heures  fans  eux  mouuoir.finon  d’aucunes  petites  efcarmouchcs . Et  fi  cftoicnt 
>res  les  vns  des  autres  à vn  traieft  d’arbaleftre:pourcc  que  le  Comte  de  Charro- 
ois  Se  fes  gens  cftoicnt  comme  trop  eflongnez  de  leur  artillerie,  aucuns  furent 
d’aduis  que  bon  feroit  qu’ils  fe  tiraflentplus  près  en  reculât  leurs  cheuaux,leurs 
vifage  toufiours  deuers  leurs  ennemis  (ans  môftrer  de  doz:  mais  le  fei^ncur  de 
Haubourdin  blafmât  celle  opinio  luy  dit, fil  rcculoitvn  pied  du  lieu  ou  il  cftoit 
qu’il  luy  tournerait  à trop  grand  péril  Se  deshonneur  : Se  donnerait  à fes  enne- 
mis courage  Se  hardement.  Entre  temps  aufll  d'vncofté  & de  l’autre  fe  ieéloiét 
(erpentines  Se  engins  à pouldrc, qui  tucrent  aflez  Se  des  vns  Se  des  autres.  Fina- 
blcmcnt  le  Comte  de  Charrolois  doublât  que  ceux  de  Paris  ne  veinflent  (bub- 
dainemet  en  l’aydc  du  Roy  à grade  puiflancc:  & que  par  ce  moyé  ils  ne  fuflent 
endez  ne  aflailliz  deuât  Se  derrière, ou  qu’ils  fuflent  illcc  affamez  en  délayât  la 
bataiIle:oui'c  fur  ce  l'opinion  de  fes  plus  principaux  capitaines, côcludd’allcrafi- 
(aillir  le  Roy.  Et  lors  iflans  de  leur  fort  en  belle  ordônâce,fe  prindret  à marcher 
auât  tous  enfemblc.lcs  vns  du  codé  du  bois  Se  les  autres  du  cofté  du  village , la 
bataille  ou  millieu  ayant  le  bois  au  dos.Et  lors  tout  incôtincnt  qu’ils  Ce  prindsct 
à marcher  auant,aufti  feirét  grâd  partie  des  François  en  frôt  à l’endroit  de  la  ba- 
taille du  Côte, Se  paflerct  vne  foffe  qui  là  cftoit  près  du  villagc:mais  les  archiers 
du  Comte  les  chargerentde  traiét  fi  dru  Se  durement,  qu'ils  les  feirent  reflortir 
outre  lcfoflc,8e  le  Comte  apres  à les  chaflcr  iufqucs  dedans  le  village  bien  auât 
(à  bannière  de  cofté  luy, que  portoit  pour  le  iour  le  feigneur  du  Boys. 

O R tandis  que  celle  befongne  fe  portoit  en  ce  point, Se  que  le  Côte  auoit  or- 
donné vne grofle  route  dareniers  Se  certain  nombre  d'hômes  d’armes  pour  les 
garder, Se  pourdeffendre  le  partage  à iij.ou  iiij.cens  laces  de  François, qui  fe  te- 
noient  à l’endroit  d'vne  brc(che,Se  rcgardoict  leur  point  pour  enfondrer  fiirlef 
dits  archiers, Se  d’aller  à l'artillerie  du  Comtc:aduint  qu’iceux  hommes  d’armes 
voyâs  reflortir  les  François.Se  qucle  Côte  les  auoit  enaflez  iufqucs  dedâs  le  vil 
lage.laiflcrét  leur  garde  Se  coururct  apres  le  Côte:  Se  lors  tout  incontinét  iccux 
François  voy  ans  leldits  archiers  ainfi  deftituez  de  leurs  gardes  Se  de  leurs  pels 
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qu’ils  auoiét  lailfcz,fè  prindrcnt  à fourrer  dedans  comme  fouldre:  & tellement 
qu’ils  tucrent  & mehaignerent  la  plufpatt  dcfdits  archicrs , qui  fut  la  plus  grdd 
perte  du  Comte  pour  le  iour.  Et  ces  archicrs  ainli  ruez  ius  & delbaretez,  iccux 
Frâçois  ('en  coururent  iufqucs  au  charroy  & àl artillerie, & y tuerct  Sc  prindrét 
vn  pou  de  gens . Mais  ceux  qui  gardoient  le  cliarroy , Sc  qui  clioient  garniz  de 
maillets  de  piôb  fc  recueillirent  au  mieux  qu’ils  peu rét , & tournèrent  aucüs  de 
leurs  chariots, tellcmét  q les  François  n’en  fçauoicnt  i (Tir  Se  en  aflommcrét  îllcc 
la  plus  grand  partic:ceux  qui  en  peurent  efehapper  cuidâs  retourner  au  village, 
rencontrcrct  le  Côte  Sc  fa  route  qui  rctournotét  du  village  droit  en  ce  pointdcf 
quels  les  alfaillircnt  fi  durement  que  tous  y furent  morts  de  ceux  qui  turent  au 
charroy,tant  par  ceux  du  charroy  côme  par  celle  dernicre  rencôtre:  nonobltâc 
qu’aucus  François  eulTent  fuiuy  le  Comte, & qu’ils  Ce  côbattiflcnt  à fes  gcs.  Au- 
quel retour  fut  occis  Philippe  d’Oingnics  auprès  du  Côtcdc  Comte  mefmc  fuc 
nauré  au  vifage  Sc  en  grand  digier  d'auoir  la  gorge  couppéc  à caufe  de  celle  di- 
ucrfité  decôbatre:c’ell  à (çauoir  que  le  Côte  de  prime  face  feit  rcflbrtir  les  Frâ- 
çois,&qu’il  les  chaffa  iufqucs  bien  auantdedâs  le  village, fen  fouïret  de  l'od  du 
Roy  toute  fon  arriercgarde,q  menoiét  le  Côte  du  Maine  &:  l’Admiral  de  Fran- 
ce ieigneur  de  Montauban , & plulîcurs  autres  iufqucs  au  nôbre  de  vij.  ou  viij. 
cens  lâccs:&  Ci  durement  fen  fuirent  qu’ils  laifioict  par  les  châps  bagues  & har- 
nois,&  fi  n’clloit  home  qui  les  fuiuit.  Aduint  aulfi  à celle  caufe , que  le  feigneur 
du  Boys  porta  la  bannière  du  Côte  fi  auant,cuidât  qu’on  le  fuiuit  qu’il  fin  prins 
outre  le  village  Sc  emmené  prifonnicr  : car  le  Comte  efloit  retourne  du  village 
côme  die  ell.  D'autre  part  à f’occafion  de  ceux  delà  BrclTc , qui  ructent  ainfi  ius 
les  archicrs  du  Comte,  ils  f’en  fuirent  du  party  du  Côte  plus  du  quart  de  fes  gés: 
c’cll  à 1 çauoir  le  feigneur  de  Happlaincourt,  le  feigneur  d'Ameries , le  Ieigneur 
d'Inchy,le  feigneur  de  Rabodcnghcs  Si  plulîcurs  autres . Mais  quand  le  lcignr 
de  Rabodcnghes  eut  foüy  enuiron  deux  licücs,il  trouua  vn  herault  qui  iuy  dit, 
que  le  Côte  auoit  le  plus  beau  de  la  bataille:&  partant  il  retourna,  & en  feit  re- 
tourner autres  pluficurs  en  grad  nombre  qui  vindret  au  Comte  bic  à point.Car 
il  ne  ccflbit  de  rallier  fes  gcns,&dc  foy  porter  aullî  vaillâmét  que  cheualicr  qui 
fut  en  la  place, encourageant  fes  gens  Si  difant, qu’il  vouloit  tllec  viure  ou  mou 
rir  auec  eux  : fi  que  par  fon  bien  faire  & de  fis  hommes  l’auant-gardc  du  Roy 
fut  ruée  ius,&  l'articrc-garde  fen  efloit  foüie.En  celle  tempellc  des  lccommé- 
ccment  de  celle  befongne, fut  occis  du  party  du  Roy  le  grad  Senefchal  de  Nor- 
mandie, Flocquct, Geoffroy, la  Hyrc  & pluficurs  autres  vaillâs  homes  de  guer- 
re,iufqucs  a trois  ou  quatre  cens  lanccs:&  du  party  du  Côte  furent  occis  le  fei- 
gneur de  Hames,mcflirc  Philippe  de  Lalaing  & aucuns  autres  en  petit  nombre 
d'hommes  d'armes . Mais  trop  plus  d’archiers,&  fi  en  y eut  de  prins  d’vn  party 
& d'autre.  Le  Roy  de  fi  part  encourageoit  fes  hômesàfbn  pouoir,  & C’y  porta 
vaillament  de  fon  corps:mais  quand  il  veit  fes  gés  ainfi  reboutez,  il  fc  retira  de- 
dans le  village:  Sc  le  Comte  demoura  fur  le  champ  t’alliant  fes  gens  Si  les  tenât 
en  ordonnance,  cuidant  d’heure  en  heure  que  le  Roy  leur  rcucint  courre  fus  : 
mais  non  feit,  ains  fc  contint  au  village  depuis  huiét  heures  de  foir  que  la  ba- 
taille celli,  iufqucs  à foleil  couchât  tant  defplailant  que  plus  ne  pouoit:  enque- 
rant  de  ceux  qui  luy  cfloicnt  demourez , lefquels  fen  efloient  fuiz , Si  lclqucls 
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cftoient  dcmourcz  dclcz  luy:  & trouua  des fuians  vn  trcfgrand  nombre, & que 
bien  pou  cftoient  dcmourcz  auec  luy . D’autre  part  grand  nombre  des  gens  du 
Comte  qui  eurent  fourré  les  bois  Se  les  hayes , fen  reuindrcntcyvn  ça  l’autre 
remettre  auec  les  autres  en  ordonnance,  eux  tenans  illec  tous  enfcmble  Se  at- 
tendans  le  hutin  d’heure  en  heure,  comme  dit  cft  : à la  vérité  celle  chofe  cy  fut 
vnc  trcfauantageulc  bataille  ou  rencontre  & pcriileufc  pour  chacune  partie: Se 
fait  à croire  que  l’honneur  delà  viûoire  d’icelle  vint  de  la  grâce  de  Dieu  au  Cô- 
te de  Charrolois , lequel  n’auoit  pas  gens  tels , n’en  fi  grand  nombre  comme  a- 
uoit  le  Roy:encorc  fe  nul  ne  fen  fut  fijy  de  l’vne  partie  ne  de  l'autre,  cuit  efté  la 
befongne  plus  terrible  Se  plus  mortelle:  mais  Dieu  par  fa  bonté  ne  le  voulut 
autrement  aduenir , dont  fon  nom  foit  loué . Ainfi  donques  aduint  que  le  Roy 
ainfi  melancholié  8e  troublé  qu’il  eftoit  Se  à bon  droit,  fe  teint  dedans  le  villa- 
ge iufques  à folcil  couchant . Puis  fen  partit  Se  fen  alla  à Corbeil  à fix  lieues 
près  d’illec,où  il  arriua  à dix  heures  de  la  nuiét  à petite  compaignic:  car  tous  les 
autres  fen  cftoient  fuis , Se  fi  ne  les  chaflbicnt  nuis  : 6e  tels  y eut  qui  fuirent  iuf- 
ques à Amboifc,&  difoient  par  tous  les  lieux  où  ils  paftbient,que  le  Roy  eftoit 
mort  Se  tous  fes  hommes  dclconfits. 

Comment  le  Comte  de  Charrolois  fe  maintint  apres  la  vifloire  rjuit  eut  du  Roy  de  Fran- 
ce à Mont  lebery:  &•  de  plufeurs  befongnes  (sr  fe/juelles  qui  en  aduindrent  lors  en 
dîners  lieux. 


: E Comte  de  Charrolois  Iby  tenant  lùr- le  champ  de  la  bataille,  cui- 
' dam  que  le  Roy  fut  encore  à Montlchcry,  Se  qu'il  le  voulfift  encore 
l combattre  le  lendemain , teint  toute  celle  nuiét  les  gens  en  bataille 
' iufques  à folcil  lcuant,que  lors  il  fut  aduerty  du  parlement  du  Roy: 
& l’en  alla  dedans  le  village  luy  Se  tous  lès  hommes, là  où  ils  trouuerent  celiers 
plains  de  corps  morts  Se  tuez,  que  les  François  y auoient  iettez , affin  qu’on  ne 
iceuft  le  nombre  des  morts  de  leur  party:ainçois  que  celle  bataille  fe  commen- 
çai! trois  heraux  auoient  cfté  enuoy  cz  à Paris  de  par  le  Roy  : lcfqucls  venus  il- 
lec, ainfi  comme  à heure  de  rnidy , fen  allèrent  crier  à l’arme  parmy  la  ville  de 
toutes  parts  : & que  tantoft  & fans  delay  chacun  fe  mcit  en  armes  Se  fen  allafi- 
fcntaydcrlcRoy  quicombattoitle  Comte  de  Charrolois  deuant  Montlehe- 
ry.Mais  nonobfiantlecry,  oneques  homme  du  commun  ne  autre  n’en  ilfit  de 
Paris,  finô  Ioachin  Rouhault  Marcfchal  de  France,  qui  tenoir  ades  auec  luy  de 
cinq  à fix  cens  hommes  de  guerre  : lcfqucls  làillircnt  hors  de  Paris  tous  à chc- 
ual.fic  fen  coururent  au  pont  S. Clou, là  où  ils  ne  trouuerent  perlonne:car  ceux 
qui  le  gardoicntpourlc  Comte  de  Charrolois  fenfuirent  incontinent  qu'ils 
veirent  lesfeigneurs  de  Happlaincourt,d’Aymcries  Scies  autres  en  trelgrand 
nombre, qui  leur  dirent  que  le  Comte  auoit  tout  perdu:fi  que  le  Marefchal  en- 
tra dedans  la  place  fans  contredit  : 8c  reteindrent  prifonniers  tous  ceux  qui  y 
vindrent  depuis  pour  palier  illec, 6c  les  menèrent  à Paris.  Ces  lêigneurs  icy  qui 
fenfuirent  ainfi, cuiderent  palier  au  pont  de  S.Maxence  la  riuierc  d’Oyfe  : mais 
ils  y trouuerent  le  feigneurde  Mouÿ  capitaine  de  Compiengne  accompaigné 
de  ceux  des  garnilbns  de  Crcil,  de  Sentis,  de  Clermont,  de  Crcppy  6c  d’autres 
places  en  trelgrand  nombre,  qui  Ce  furent  aftemblcz  illec  apres  qu’ils  curent 
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ouÿ  dire  que  le  Roy  auoit  gaigne  la  bataille:&  auoient  aflîegé  le  Pont  du  collé 
versMontdidier.  Ëtpourtantccuxde  dedans  cuidans  que  voirement  le  Roy 
eut  cüe  la  viéloire  : mcfmcment  pour  la  fuite  des  feigneurs  & autres  qui  le  fu- 
rent bouttez  Jeans  auec eux , fe  rendirent  à eux  fauucs  leurs  vies  fcullcment  au 
premier  alTault  qui  leur  fut  fait . En  celle  place  furent  prins  les  feigneurs  d’Ay- 
mcries&  d'Inchy  & plulieurs  autres  : le  feigneur  de  Happlaincourt  fu  t prins 
fur  les  champs  & mené  prifonnicr  à Paris:  oneques  homme  de  nom  de  tous  les 
fuians  n'efehappa  de  mort  ou  de  prilôn  : mais  aucuns  pourcs  compagnons  ad- 
uantureux  en  cfchappcrent  : lefquels  neantmoins  retournèrent  tous  defrobbez 
& en  trelpoure  edat:  deccux  qui  furent  menezà  Paris  en  y eut  plulieurs  morts 
& noyez  en  Seine.  A l’alTault  du  pont  fàinétc  Maxcnce,  fut  tué  par  ceux  de  de- 
dans d’vn  traidàpouldre  vn  gentil-homme  du  party  du  Roy,  nommé  Icanncc 
deGrouehes,  lequel  auoit  fon  frère  auec  le  Comte  deCharroIois.  Quand  le 
Comte  de  Charrolois  fut  tout  certain  que  le  Roy  fc  fût  retrait  à Corbcil , il  feie 
crier  par  tout  fon  oll  à fon  de  trompe, fil  clloit  homme  qui  le  voullill  requerre 
de  bataillcrau’il  elloit  preft  de  le  receuoir,  puis  feit  les  morts  enterrer  : & entre 
les  autres  il  feit  enterrer  en  vne  chappelle  prochaine  du  mont  les  corps  de  met 
lire  Philippe  de  Lalain,  du  feigneur  de  Hames,!c  feigneur  de  la  V arenne,  & au- 
cuns autres.-mais  toit  apres  vindrent  de  Paris  par  fàufconduit  aucüs,  qui  rcqui- 
ret  au  Comte  le  corps  dudit  fciçneur  de  la  Varennc:  & par  Ibn  conge  le  feirent 
porter  à Paris,&  le  feirent  moult  noblemct  enterrer  en  l’Eglilè  des  Frères  Prêt 
cheurs:  il  fût  plaint  de  maintes  gens  pour  les  venus  qui  furent  en  luy.  . 

Ov  and  leRoyeutfèiournéaCorbeilvniouroudeuXjilfenallaàPa- 
ris:&  y vint  à petite  compagnie  le  icudy  xviij.  iour  de  Iuillet  parle  codé  de  la 
riuiere  vers  S.Denys:8c  n'edoient  auec  luy  que  cent  chenaux  ou  enuiron,  mais 
to  11  apres  & tous  les  iours  reuindrent  deuers  luy  le  Comte  du  Maine  fon  Ad- 
mirai, &touslës  capitaines  & gens  de  guerre  en  fi  grand  nombre,  quela  ville 
de  Paris  en  fut  toute  plaine,  & les  châps  entour  Paris  du  codé  de  la  riuiere . Le 
Comte  de  Ncuers  alla  deuers  le  Roy  à Paris:  mais  il  n'y  arreda  guercs,ains  f’en 
retourna  à Peronnc.  Quand  le  Roy  eut  vn  pou  feioume  à Paris,  il  enuoya  l'E- 
uelque  de  Paris  fage  Prélat  & prudent  deuers  le  Comte  de  Charrolois,  pour 
trouucr  aucun  bon  moyen  de  paix  entre  le  Roy  & les  Princes. L'Eucfquc  venu 
deuant  le  Comte  il  luy  dit,  que  le  Roy  lauoit  enuoyé  deuers  luy  pour  Içauoir 
qui  lauoitmcu  d'entrer  en  fon  Royaume  à fi  grade  armée:  & que  le  Roy  luy 
mandoit  que  quand  il  alla  éspaÿsdcfbn  perc,  il  n’y  alla  pas  à grande  armée: 
Ains  y alla  fimplcmcnt  & à petite  compagnie.  Le  Comte  de  foymelmes  rcfpô- 
dit  àl'Eucfque  tout  promptement , que  deux  choies  l’auoient  meu  d’entrer  ou 
Royaume.  La  première  edoit  pour  tenir  fa  promede&fbnféellé,  queluy  & 
plulieurs  Princes  de  France  auoict  promis  cnfemble  : c’ed  à Içauoir  d eux  trou- 
ucr cnlémblc  entour  Paris  pour  le  bien  du  Royaume  dedans  le  iour  S.Iean  Ba- 
ptidc.  La  féconde  caulé  edoit  pour  rauoir  deux  hommes,  lelqucls  edoient 
foubdenuz  au  Royaume, & qu'il  edoit  venu  à fi  grade  armée  pour  garder  fon 
corpsdcquel  en  fon  propre  pays  & héritage  de  fon  pere  on  l’auoit  cuidé  faire 
mourir, ou  par  venin,ou  par  c(péc,ou  le  prendre  pour  le  mener  en  edrâge  pays: 
& que  pourtant  vouloir  il  edre  bien  accompagné  pour  foy  garder:  au  regard 
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que  le  Roy  luy  mandoit  qu’il  ne  vint  pas  és  pays  de  (on  pere  à fi  grande  armée, 
quand  il  y vint  : le  Comte  luy  rclpondit  que  pour  lors  il  n’auoit  pas  la  puiflan- 
ce  d’y  venir  fort  accompagné , 6c  que  és  pays  de  fon  pere  il  cutefté  reccu  no- 
blement,richement  & pailiblemcnt:6e  ne  luy  auoit  on  pas  fait  ainfi  comme  on 
luy  auoit  cuidé  faire  : dit  outre  qu’il  n’eftoit  pas  venu  ou  Royaume  pour  y nui- 
re : mais  pour  le  bien  d’iceluy  : ôc  qu'il  auoit  commandé  à (es  gens  que  chacun 
payaft  ce  qu’il  y prendroit,fans  faire  grief  à perfonne:  Au  regardait  il, de  la  puit 
fiance  que  l’ay  amenée:  ic  vueil  bien  que  chacun  fçache,quc  ie  fuis  bien  homme 
pour  cont  relier  à mes  ennemis , & pour  ayder  & conforter  mes  amis  : 6c  celle 
refponcc  ouïe  l’Eucfquc  de  Paris  f'en  retourna  deuers  le  Roy.  N 

Comment  Us  Ducs  de  Berry  (y  de  Bretagne  fe  trouuerent  d Eilampes  auec  U Comte  île 
Charrolois  : O4  tofl  apres  y vindrent  aujli  Us  Ducs  de  Bourbon , de  Calabre  O4  de 
Ncmoursile  Cote  d Armignac  ür  leurs  allie ^ O4  U Roy  f en  alla  de  Paris  à Rouen. 

HVand  le  Comte  de  Charrolois  eut  feiourné  fur  le  champ  de  la  ba- 
taille , & à Montlchery  tant  comme  il  luy  pleut  : il  tira  toute  (on  ar- 
mée vers  Eftampcs , attendant  apres  les  Ducs  de  Berry  & de  Brctai- 
gnc:lelquelsyarriuercnt  le  xxj.iourdc  Iuillctoudit  an, accompa- 
gnez de  dix  mille  combattans  8c  gens  de  gucrrcbienenpoint.Lc  Comte  de 
Charrolois  alla  aux  champs  à leur  encontre,  & feirent  grand  ioyc  & grand  fe- 
(le  les  vns  aux  autres  : puis  entrèrent  en  la  ville  à leur  entrée.  Entre  ces  choies  le 
Cotpte  de  Charny.qui  feftoit  party  de  Bourgongne  à cinquante  lances  poure- 
(treenl'ayde  du  Comte  de  Charrolois,  ne  (e  voulut  point  mettre  deffoubs  le 
Marcfchaldc  Bourgongne  chief  de  l'armée  de  Bourgongne,  ains  tint  vn  che- 
min à parluy  : mais  il  fut  efpié  des  gens  du  Roy , & fut  vn  iour  prins  Se  retenu 
prifonnier  : mais  fies  gens  efehapperent  Se  le  fauuerent  le  mieux  qu'ils  peurent. 
Enuiron  huiél  iours  apres  que  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Brctaigne  furent  venus 
à Eftampcs, vindrent  aulfi  audit  lieu  les  Ducs  de  Bourbon, Sede  Nemours, Se  le 
Comte  d'Armignac  à belle  armée:  puis  y vint  le  Duc  de  Calabre  aulfi  à belle 
compagnie:Se  entre  les  autres  eftoient  auec  luy  aucuns  Suiftes  hommes  non  ar 
mez,mais  hardis  Se  entreprenans.  Puis  y vint  finablemét  le  Marefchal  de  Bour- 
gongne,Se  auec  luy  plus  de  fix  cens  laces  de  Bourgongnons,Se  plufieurs  autres 
couftclliers  à pou  d'archiers,  tous  ces  feigneurs  icy  fuflent  voulentiers  pluftoft 
venus  auec  le  Comte  de  Charrolois,  fils  euftent  peu  palTcr  : mais  ne  fe  ofoient 
aduanccr  pour  crainte  du  Roy  qui  les  faifoit  coftoycr  de  près.  Aulfi  fait  à croi- 
re qu’ils  furent  plus  hardiz  de  venir  quand  ils  Iceurent  que  le  Comte  de  Char- 
rolois auoit  elprouué  le  paflage,8c  bien  afleuré  pour  tous  les  autres  palier.  Eux 
tous  ainfi  aflèmblez  tirèrent  le  chemin  de  BcauiTe , & de  Gaftinois  pour  leurs 

Î;cns  viure  plus  aifement , 6c  feirent  ouuerture  au  Duc  de  Berry  les  bonnes  vil- 
es où  ils  paflbient.  D’autre  part  le  Roy  fen  alla  à Rouen , pour  reformer  fon 
armée  : 6c  feit  mettre  lus  en  armes  tous  fiefùez  6c  arriercfiefûcz , ôc  toutes  au- 
tres gens  idoines  à porter  armes  pour  eftre  auec  luy. 

Entre  ces  chofes  8c  que  les  Princes  fe  furent  r ’affrelchiz,  6c  leurs  gens  és 

Ea'ÿs  de  Beaufte  6c  de  Gaftinois,efperans  tous  les  iours  que  le  Roy  les  veinft  cô- 
attre.  Et  voyans  qu’il  n'eftoit  approché  d'eux , feirent  faire  vn  pont  à Mouret 

6c  paflerent 
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flepalTerentillec  la  riuiere  de  Seinct&parlcpaÿsdeBrie  C’en  allèrent  arreflcr 
& loger  auprès  de  Paris,pa(Tans  la  riuierc  de  Marne  au  pont  de  Charenton.  Au- 
quel lieu  le logèrent  les  Ducs  de  Berry  & de  Bretaigne  à toutes  leurs  gens:  le 
Comte  de  Charroloisfe  logeai  Conflans  dedans  le  chaftcaudc  Comte  de  S. 
Pol  6c  ceux  de  i’auantgarde  entre  Paris  & Conflans,  & le  Baftard  de  Bourgon- 
gne  & ceux  de  l'arricregarde  entre  Conflans  ScCharenton.Puis  fen  allèrent  lo- 
ger les  Ducs  de  Berry  & de  Bretaigne  à S.  Mor,  & à Beauté , 6c  entour  du  Bois 
de  Vinflainncs  d'vn  colle  de  la  riuierc:&  le  Duc  de  Calabre  & les  autres , c’cll  à 
fçauoir  Bourgongnons,  Armignacs  6c  de  Nemours, dcmourcrcnt  en  Bric  à l’au 
tre  collé  de  la  riuierc  à toutes  leurs  gcns,qui  pouoient  môter  de  cinq  à fix  mil- 
le combattans.  Entre  ces  choies  le  Comte  de  Charrolois  feit  reprendre  le  pont 
S.  Clou  : caries  gens  du  Roy  Icdclaiflcrcnt  tantoll  apres  la  bataille  de  Montle- 
hery  : puis  feit  prendre  Laigny  fur  Marne,  & faire  ponts  pour  paflcr  outre  la  ri- 
uicre,  quand  ils  vouldroient  : & alfiegcr  Paris , là  où  fe  tenoient  le  Comte  du 
Maine  6c  autres  gens  de  guerre  en  fl  trclgrand  nombre , qu'il  en  conuint  grand 
partie  loger  par  les  villages  outre  la  riuiere  de  Seine, 5ccn  autres  forts&  boulle- 
uers  qu’ils  feirent  illec  en  aucuns  lieux. 

D'avtre  part , quand  les  ponts  furent  faits  8c  mis  fur  la  riuiere,  vne  par- 
tie de  l’oll  des  Princes  palfcrent  la  riuierc,  6c  l’en  allèrent  loger  près  de  Paris:  6c 
fi  près  des  gens  du  Roy,  qu’il  n’y  auoit  qu'vn  folié  entre  deux  :&  là  le  feirent 
plufleurs  elcarmouches  d'vn  collé  8c  d’autre , efqucllcs  cftoient  aucuns  morts 
ou  prins  bien  fouuent.Et  entre  les  autres  y fût  vn  tour  occis  vn  des  fil  y de  tnelfi- 
reSymon  de  Lalaing,  qui  fut  moult  plaint  des  gens  du  Comte  de  Charrolois. 
Vn  iour  vint  que  les  Princes  feirent  lommer  à ceux  de  Paris  pour  faire  ouuer- 
turc  au  Duc  de  Berry,  comme  regent  de  France:ou  finon  ils  deftruiroient  leurs 
vignes, & leurs  maifons  Oc  tous  les  villages  d'illec  entour, & puis  ils  aflàudroiét 
la  ville:  entre  quoy  les  Parifiens  prindrent  iour  de  rcfpondre.  Pendant  lequel 
ils  cnuoycrenr  à Rouen  celle  fommation  fignifier  au  Roy,  6c  dire  f’il  ne  les  vc- 
noit  lecourir  que  rendre  les  conuicdroitdelquellcs  nouuclles  ouïes  par  le  Roy, 
il  aflembla  halliuemcnt  tout  ce  qu'il  peut  rccouurcr  de  gens:  6c  C’en  alla  à Paris 
où  il  entra  le  vingthuiélielme  iour  d’Aoull  oudit  an  lxv.  Et  dedans  trois  iours 
apres  enuoya  deuers  les  Princes  l’Euefque  de  Paris, Sc  autres  confèilliers  6c  no- 
tables gens  & grans  (cigneurs  : lefqucls  procurèrent  tellement  enuers  les  Prin- 
ces,que  trefues  furent  données  d'vn  collé  & d'autre  pour  aucuns  iours  : durans 
lefqucls  fut  vn  lieu  ordonné  entre  Paris  &Conflans,  8c  oudit  lieu  vne  belle  ten- 
te pour  conuenir  aucuns  députez  d’vn  party  & d’autrc:aifin  de  trouuer  quelque 
bon  moyen  de  traiâé  & d’appaifement  entre  les  parties. 

Cy  parle  des  diuerfes  nouuclles  portées  en  diuers  lieux  de  la  tournée  de  Montlehery  : puis 
d'une  guife  O"  puis  <t vne  autre. 


©KrE  ceux  qui  fenfüirent  le  iour  de  la  bataillede  Montlehery  des  les 
Wwcommencemcnt  de  l'aflcmblée,& qui  ne  pouoient  Içauoir  la  fin  de 
î la  bclbngne  : aucuns  paflerent  la  riuierc  d'Oyfe,  6c  difoicnr  par  tout 
que  le  Comte  de  Charrolois  auoit  tout  perdu . Entre  les  autres  en 
paflavnàCompicngne,quiditau  Comte  de  Neucrs  que  voircment  l'auant- 
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S;ardc  du  Roy  auoit  cité  ruée  ius  au  commencement  de  la  bataille  : mais  en  fin 
e Roy  auoit  eu  vi£toire,&  que  le  Comte  de  S.Pol  & le  feigneur  de  Haubour- 
din  y clloicnt  morts:ne  fçauoit  du  Côte  de  Charrolois  fil  elloit  prins  où  mort, 
ne  fon  frère  le  Ballard.  Ces  nouuellcs  icy  furent  lignifiées  & clcritcs  au  Duc  de 
Bourgongne  par  le  capitaine  de  Montdidier  : & parta  le  meflagier  porteur  def- 
diètes  lettres  par  la  ville  d'Arras:&dcldiétes  nouuellcs  emplit  toute  la  villc:tel- 
lcmcnt  que  tout  incontinent  le  pays  en  fut  tout  plain  à l’cnuiron,  dont  maintes 
gens  démenèrent  grand  dueil  & grans  plaintes  mcrucilleulcmcnt  : ignorans  ce 
qu’ils  deuflentfairede  feigneur  de  Saueufcs  qui  le  tenoità  Corbieccsnouuel- 
les  ouïes,  lairtaCorbie  en  partant  dclcz  Bray  lur  Somme:  manda  au  feigneur  de 
Roubaiz  capitaine  d’iccllc  ville  qu'il  la  gardait  bien , & fil  auoit  pou  de  gens  il 
luy  en  enuoyeroit  allez . Puis  parta  outre  accompagné  de  vingt  archiers  ou  en- 
uiron,&  vint  à Bapaulmcs.  Mais  ceux  de  la  ville  luy  refufèrct  l'entrée  de  prime 
face, dont  il  fut  fi  mal  content  qu’il  leur  dit,  que  fils  ne  le  mettoient  dedâs  qu’il 
y entreroir  par  force.  A laquelle  parolle  ils  le  meirent  dedans.Ce  rcfùz  icy  lèm- 
bla  bien  cltrangc  à beaucoup  de  gens:  attendu  que  Bapaulmes  elt  neuement  au 
Duc  de  Bourgongne  & de  la  Comté  d'Arthois.  D’illec  fen  alla  à Arras, & feic 
aflemblcr  ceux  de  la  ville  : aufquels  il  rcmonllra  qu’il  elloit  bcloing  de  bié gar- 
der la  ville  & la  cité, &dc  mettre  gens  fus  pour  dcffcndrclepaÿs, & pourlccou- 
rir  leur  feigneur  à la  plus  grande  diligence  que  faire  fe  pourrait  : offrant  que  Ce 
l'en  luy  vouloir  prefter  vingt  mille  en  rente  courant  hereditablcment , ou  viai- 
gicrc  fur  tous  fes  biens  & reuenues, qu’il  les  employcroit  à fouldoyer  gens  d'ar- 
mes pour  aller  au  lecours  du  Côte  de  Charrolois,  & pour  la  dcffcncc  du  pays . 
Et  nonobllant  qu'il  ne  trouuart  perlônne,  ne  quïluy  voulfift  bailler  argent  eu 
celle  maniéré  ne  autrement.  Toutefuoyes  il  afiembla  tout  ce  qu’il  peut  recou- 
urer  de  gens  de  guerre:  & tcllcmct  qu’il  en  mcit  fus  & en  point  de  quatre  à cinq 
cens  que  de  pied  comme  de  cheual.  Pour  laquelle  diligence  ainfi  faiéte  parie 
feigneur  de  Saueufe:,le  Duc  de  Bourgongne  fuy  enuoya  lettres  patctes.’par  les- 
quelles il  le  commcit&  ordonna  capitaine  general  de  la  Comte  d’Arthois:  6c 
manda  à toutes  les  bonnes  villes  du  pays  & de  la  chaftcllcnic  de  l’Irte , que  tout 
homme  qui  pouoit  porter  armes  femeit  fus,  & le  tirait  deuers  le  feigneur  de 
Saueufcs:  & tellement  qu’en  moins  de  quinze  ioursileneutauec  luy  plus  de 
deux  mille  combattans  : mais  la  plufpart  clloicnt  de  pied.  D’autre  part  fi  toil 
que  le  feigneur  de  Roubaiz,  le  feigneur  de  Fortèux  & les  autres  qui  eurent  cité 
commis  à Bray  pour  garder  la  ville,  ouïrent  dire  leldiètcs  nouuelles  ils  aban- 
donnerai Bray  : & Ce  tirerct  deuers  le  leigncur  de  Saueulè,  qui  les  blafma  moult 
d'auoir  ainfi  leur  garde  abandonnée,  & tellement  qu’ils  y retournèrent  aucuns 
d'eux  huiét  ou  dix  iours  apres  que  couraient  lors  autres  nouuelles . De  l’autre 
part  11  toit  que  ceux  de  Compicngne  eurent  ouÿ  les  premières  nouuelles  de  la 
defeonfiture  du  Comte  de  Cnarrolois,  ils  prindrent , comme  dit  elt,le  Pont  de 
fàinétc  Maxcnce,puis  fen  allèrent  artailiir  la  ville  de  Roye  : mais  le  feigneur  du 
Faÿ  qui  en  elloit  capitaine  la  delfcndit  tellement, qu’ils  n’y  gagnèrent  ricns:ains 
y perdirent  aucuns  de  leurs  gens  : & à leur  partement  dirent  à ceux  de  la  ville 
qu’ils  y rcuiendroiét  enbriefàgrcigneurcôpagnie.Pourquoy  ceux  de  Roye  6C 
ceux  de  Montdidier  enuoycrcnt  haltiucmenc  deuers  le  Duc  de  Bourgongne, 

pour 
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pour  auoir  fccours  & ayde:  & le  feigneur  de  Saueulès  leur  enuoya  tour  incon- 
tinenr  de  ceux  qu'il  euft  alfcmblez  ,1c  plus  qu'il  peut  : & fi  en  enuoya  à Bray  & 
ailleurs  à grand  diligence. 

E N T R E ces  chofes,  les  paflâges  des  riuiercs  d'Oyfc  & de  Seine  cftoict  tous 
fi  près  gardez  par  les  François, que  nul  n’y  pouoit  palier  ne  porter  lettres  ne  ba- 
gaige,  que  tout  ne  leur  fut  tollu&  deHroulTéifiqueparccmoyenonne  po- 
uoit fçauoir  la  vérité  de  celle  bataille,  iulques  à ce  que  vindrent  aucûs  Carmes , 
freres  mineurs  ou  prefeheurs  & aucuns  autres,  qui  pafferentà  nau  les  riuiercs: 
lcfqucls  rapportèrent  pour  tout  certain  que  le  Comte  de  Charrolois  auoit  eu 
victoire  Oc  l'honneur  de  la  iournée. 

Comment  entre  ces  befongnes  le  Roy  de  France  & la  Liégeois  frirent  alliances  enfim- 
ble,  pour  guerroyer  le  Duc  de  Bourgongnc  & fin  fils  Comte  de  Chamlois  : & 
doue  unes  autres  chofis : Cr  comment  iceux  Lsegeois  afuegerent  la  ville  de  Lu- 
xembourg . 

N pou  de  temps  deuant  celle  befongne  de  Montleheryic’eft  à fçauoir 
ou  mois  de  Iuing  dudit  an  lxv.  le  Roy  de  France  auoit  enuoyé  vne 
ambafiàdc  deuers  les  Liégeois  ancics  ennemis  de  la  maifon  de  Bour- 
gongnc, pour  faire  alliances  auec  eux,  aifin  de  guerroyer  le  Duc  de 
Bourgongnc  6c  for»  fils  Comte  de  Charrolois  : lelquellcs  alliances  furent  fai- 
tes entre  eux  par  telle  condition,  qu’en  dedans  le  iourlainct  laques  &fainél 
Chriltofle  les  Liégeois  deuoiét  entrer  es  pays  de  Brabant  & de  Namurappar- 
tenans  au  Duc  de  Bourgongnc  : & d'y  bouter  les  feux,  & y faire  tous  les  maux 
que  l’on  fçait  faire  en  temps  de  guerre . Et  pour  les  ayder  à ce  faire  le  Roy  leur 
deuoit  enuoyer.  cc.  hommes  d'armes  chacun  à trois  cheuaux  du  moins , pour 
entrer  ou  pays  de  Haynault  : & fi  leur  promettoit  par  ladiétc  alliance  qu’il  ne 
ferait  paix  ne  accord  au  Duc  ne  aux  fiens  (ans  leur  confcntement,  & qu’ils  n’y 
fulTcn  t comprins:  Oc  de  ce  leur  bailla  le  Roy  fon  feellé  félon  commune  renom- 
mée,de  toutes  lclquelles  befongnes  le  Duc  de  Bourgogne  fut  toft  apres  aduer- 
ty.Dont  aduint  que  le  xxij.iour  d’Aouft  ou  cnuiroti  comme,  le  Duc  de  Bour- 
gongnc citant  en  (a  ville  de  Bruxelles  deuoit  montera  cheual  pour  aller  à la 
challe,  qu'vn  herault  luy  apporta  lettres  des  Liégeois  contcnans  en  effeél, qu’ils 
deffioient  fon  fils  le  Comte  de  Charrolois  de  feu  & de  Lang,  & que  fur  ce  vou- 
loient  auoir  refponce:  le  Duc  veift  les  lettres  : puis  dit  au  melfaigc  en  luy  rc- 
baillant  les  lettres  qu’il  les  portail  à fon  fils.  Celle  refoonceouïe  iomellagier 
retourna  en  Liège . Et  lors  (ans  tarder  ils  enuoyerent  de  rechief  deffier  le  Duc 
mefmes,&  tous  fes  alliez:&  tort  apres  vuiderent  de  leur  cité  de  Liege,  & entrè- 
rent ou  pays  du  Duc:  boutèrent  feux  & y feirent  des  maux  alTez  6c  fen  allèrent 
affieger  là  ville  de  Luxébourg  appartenant  au  Duc:  le  Duc  de  Bourgongnc  ad- 
uerty  de  ces  choies,  manda  tout  incontinent  fes  amis  6c  a!liez:ficomme  le  Duc 
de  Cleues,  le  Duc  de  Gucldres  lès  nepueux,  le  Comte  de  Nazo , le  Marquis  de 
Rotelin,  le  Comte  de  Horne,&  plufieurs  autres  voifins  aux  Liégeois, & les  feit 
mettre  fus  à grolTe  puiHancc  : il  mefmes  delà  perfonne  voulut  aller  iufquesà 
Namur  pour  combattre  lefdits  Liégeois:  mais  quand  ils  veirenr  que  la  puiflan- 
cc  du  Duc  clloit  fi  grande, nonobllant  celle  que  fon  fils  auoit  en  France:  Oc  que 
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le  Roy  leur  auoit  failly  d’enuoyerdeux  cens  lances  courre  en  Haynaulr,ils  leue 
rent  leur  tiege  & f’en  retournèrent  à Liège.  Entre  ces  choies  la  Duchellcdc 
Clcucs  tille  du  Côte  de  Neuers  vint  deuers  le  Duc  à Bruxelles , où  elle  fut  trois 
ou  quatre  iours,  ainçois  que  le  Duc  voulfitl  parler  à elle.  Puis  fut  appcllcc  de- 
uers luy  & à genoux  moult  hûblcment  Si  plorant  tendrement, luy  fupplia  qu’il 
voullill  auoir  pitié  de  fon  pere  Si  d'cllcicar  fc  Ion  père  clloit  dcflruir  & deshon 
noré,el!e&  fes  enfans  le  feraient  aufli:mefmement  trois  beaux  fils  qu’elle  auoit 
du  Duede  Clcues  fon  mary  : recognoiflant  que  toutlc  bien  que  fon  pere  auoit 
& elle  au  fli  venoitdcluy,qui  les  auoit  nourris  Si  efleuez  fi  haultement  quec’e- 
lloit  chofe  notoire  à chacun  : aulqucllcs  parolles  le  Duc  fc  appitoya  fi  que  l'en 
luy  vcoit  les  larmes  aux  yeux  Si  dit  à la  dame . Vollrc  pere  rccognoill  & a mal 
recogneu  le  bien  qu’il  a eu  en  l'hoflcl  de  ceansùe  luy  auoy  e fait  dire  qu'il  fe  par- 
tit de  Perône,  & qu’il  fen  allaft  en  la  Côté  de  Neuers  ou  de  Rethelois  quilont 
à luy:&  qu’il  le  tenift  là  iufqucs  à ce  que  ic  feroye  tant  que  mon  fils  ferait  con- 
tent de  luy, dont  il  n’a  riens  tait.  Ains  fetl  armé  contre  mon  lèigneur  de  Berry  & 
contre  mô  fils, & à fait  le  pis  qu’il  a pcu,&  tient  mô  héritage  de  Peronnc,Mont- 
didier  Si  Royc,cuidant  qu’ils  foient  tiens: mais  non  lonr,ains  les  tient  pour  vne 
fomme  d’argent  que  ie  luy  donnay  pi«ça:  laquelle  on  luy  a voulu  rendre , mais 
il  ne  l’a  voulut  prendre.  le  ne  tçay  t’il  cuide  ainfi  auoir  mcfdits  heritaiges  & au- 
tres feigneurics  que  i'ay.ll  ne  les  aura  pas  fe  ie  puis,ie  l’en  garderay  bien  au  plai- 
lîr  de  Dieu.  A ce  mot  il  laitfa  la  Dame.  T rois  ou  quatre  iours  apres  vint  à Bru- 
xelles le  Duc  de  Cleucs,  qui  eu  11  laide  tes  gens  d’armes  par  garnifbns  entour  le 
pays  de  Liège,  pour  parler  au  Duc  fon  oncle: deuers  lequel  il  n'auoit  elle 
grand  temps  deuant , obllant  lefdictcs  diuifions . Et  le  bon  Duc  le  receuttret 
honnorablcment  Si  le  fctloia  grandement  comme  bien  faire  le  fçauoit . Car 
là  cfloicnt  les  Duchefles  de  Bourbon  , de  Cleues  , de  Gueldrcs  Se  autres 
Dames . 

Ovdit  mois  de  Iuingouditan  lxv.  furent  artes  deccntàfixvingtsmai- 
fons  en  la  ville  d’Ardre  : Si  fut  commune  renommée  que  le  feu  y fut  boutté 
par  maléfice  d'aucuns  mauuais  garçons, que  le  Chancelfier  de  France  ou  autres 
du  party  du  Roy  de  France  y eurent  enuoyez  pour  ce  faire, &pour  faire  le  fem- 
blablc  és  pays  du  Duc  de  Bourgongne . Defqucls  compaignons  furent  aucuns 

Iirins  en  la  ville  de  S.Omer,&  partant  les  autres  t’ctlongnercnt  du  pays.  Apres 
a iournée  de  Montlchery  fe  paflcrent  près  de  quinze  iours  ainçois  que  le  Duc 
de  Bourgongne  en  fut  aduerty  de  certain.  Car  on  ne  luy  ofà  riens  dire  iutques 
à tant  que  l'on  fccqt  tout  certainement  comment  la  befbngnc  efloit  allée, pour 
doubtc  qu'il  ne  renchcufl  és  maladies  dont  il  efloit  reuenu , Si  n'en  efloit  pas 
encore  bien  refaiél.  Quand  donques  il  en  fut  bien  adeertené , il  enuoya  argent 
à ton  fils  pour  payer  tés  gens  d'armes  en  la  conduire  du  fëigneurdeSaueufès, 
accompaigné  de  toutes  tes  gens  tant  de  pied  comme  de  Cheual  : lequel  les  me- 
na iufqucs  à Conflansenla  compaigniedu  tèigncurde  Haubourdin,que  le 
Comte  de  Charrolois  auoit  enuoyé  iutques  à Montdidier  à grand  compaignie 
de  gens  de  guerre, pour  greigneur  feureté:  car  les  François  fe  meirent  en  peine 
de  les  deflroutfer,  mais  ne  les  oferent  onques  enuahir.  Quand  le  feigneur  de  Sa- 
ueufes  approcha  de  Conflans,ilmeit  tous  fes  hommes  en  belle  ordonnance 
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de  bataille  : & en  ce  point  fen  vint  deuers  le  Côte  qui  le  receut  trcfioyeufemér, 
& print  grand  plaifir  à vcoir  le  vieillart  li  bien  arme  & G bien  en  point:puis  luy 
dit  qu'il  eutvoulu  qu’il  luy  eut  courte  quarante  mille  clcusSc  qu’il  eut  ertéauee 
luy  à la  iournée  de  Montlehery . 

Cy  retourne  à parler  des  Liégeois , Cf  dit  comment  ceux  de  Dinant  iniurierent  le  Comte 
de  Charrolois  lors  eflant  d Confions  : comment  le  Royfe  trouua  à Confiant  auec  le 
Comte  de  Charrolois:  Cf  comment  le  Duc  de  Bourbon  print  la  ville  de  Rouen. 

Ntrcceschofesceuxde  Dinant  Liégeois  hayans  mortellement  le 
DucdcBourgongne  & Ton  fils  le  Comte  de  Charrolois  : euxeon- 
fians  en  la  force  de  leur  ville  & en  leurs  richcllcs,&  ramenans  à mé- 
moire que  deuant  leur  ville  en  diuers  temps  auoient  cfté  xvij.fieges 
mis  par  Roys  & par  Empereurs, & n’auoicnt  oneques  cfté  conquis . N’auoient 
cefléde  long  temps  de  pillier  & rober  leurs  voifins,  & par  efpccial  les  fubie&s 
du  Duc  de  Bourgongne, & les  biens  apportez  en  leur  ville:  parquoy  ils  auoient 
tant  plus  accreu  leurs  richcrtes  . Cesfolaftrcs  gcnscuidans  parles  premières 
nouuellesquileurvindrent,quelc  Comte  de  Charrolois  eutertédelconfit  à 
Montlehery , conclurent  cnfcmble  de  faire  vne  grande  folie  en  demonftrant  la 
grande  & enuieillie  haine  qu’ils  auoient  au  Duc  & à fon  fils:  car  ils  feirent  faire 
vne  femblance  & pourtrai&ure  du  Comte  de  Charrolois,  laquelle  iis  veftirent 
de  fes  armes  : Puis  fen  allèrent  à grortê  compagnie  & en  armes  iufques  deuant 
Bouuines  vne  ville  leur  voifine,  appartenant  au  Duc  de  Bourgongnc  àcaulc 
de  (à  Comte  de  Namur:&  là  leuercut  vn  gibet  auquel  ils  pendirent  celle  pour- 
traiûure . Puis  fc  prindrent  à crier  chfans  à ceux  de  Bouuines . V ecz  là  le  fils  de 
voftre  Duc  le  faulx  trahirtre  Comte  de  Charrolois , que  le  Roy  de  France  à fait 
ou  fera  pendre  ainfi  comme.il  eft  icy  pendu:  il  fedifoit  fils  de  voftre  Duc, 
il  mentoit  : ains  cftoit  villain  baftard,  changé  en  ion  enfance  au  fils  du  Icigneur 
de  Hainfeberghe:  noftre  Eucfquc  cuidoit  ruer  ius  le  noble  Roy  de  Frâce  : plu- 
Gcurs  autres  villaines  parolles  dirent  ils  lors  du  Duc  de  Bourgongne  & de  fon 
fils , menafiant  de  deftruire  & ardoir  fes  pays . En  ce  failànt  comme  fols  ou  tra- 
geux  & outrccuidez , ils  iniurierent  moult  la  bonne  Duchertc  de  Bourgongne 
mere  du  Comte  de  Charrolois  : car  felô  commune  renommée  elle  auoit  tout 
iours  cfté  tenue  & renommée  pour  la  meilleure  femme  de  fon  corps , qui  fut 
en  la  terre  de  Portugal  : donc  quand  ces  iniures  icy  vindrent  à la  cognoilfance 
du  Duc  & de  ion  fils , ils  en  furent  moult  troublez:  & iura  adonc  le  fils  qu’ils  le 
compareraient  vne  fois, comme  il  en  aduint  allez  toft  apres.  Les  Princes  eftans 
entour  Paris  (côme  dit  eft)  le  Roy  fc  partit  vn  iour  de  Paris  luy  vingtiefme,  en- 
tra en  vne  nacelle  & fen  alla  à Conflans  où  fc  tenoit  le  Comte  de  Charrolois  : 
lequel  Comte  aduerty  de  fa  venue, alla  à fon  encontre  & fe  feirent  bon  femblât 
cmbralTans  Tvn  l’autre  comme  amis  & bien  vueillans.Puis  fe  prindrent  à parler 
cnfcmble,  nefçay  dequoy  : mais  toft  apres  le  Comte  efcriuitau  Ducfonpcrc 
comment  le  Roy  auoit  cfté  deuers  luy,  & luy  auoit  dir  allez  de  belles  parolles . 
Au  partement  du  Roy  il  dit  au  Comte  fil  vouloit  venir  à Paris,  qu’il  luy  feroit 
bonne  chcrc . Et  le  Comte  luy  refpondit  qu’il  auoit  iuré  & promis , qu’il  n’en- 
treroit  en  bonne  ville  iulques  il  feroit  fur  ion  retour  : puis  conuoya  le  Roy  ac- 
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compaigné  de  fes  archicrs:aufqucls  le  Roy  donna  cinquante  clcus  d’or  pour  al- 
ler boire  enfemblc.  Durans  lefdiétes  trefucs  le  leigncur  de  Croÿ  & les  liens  le 
tenoientà  Paris,  8c  contcndoicnt  à toute  diligence  de  r’auoir  leur  paix  Sctrai- 
élé  au  Comte  de  Charrolois:  le  Roy  mefmes  l’y  employa  grâdcmcnt  à leur  fa- 
ucut:  mais  le  Comte  n’y  vouloir  entendre  8c  n’en  vouloit  ouïr  parler.  Et  com- 
me vnc  fois  le  Roy  fut  allé  deuers  le  Comte  à Conflans, 8c  le  feigneur  de  Croÿ 
auec  luy  :1c  Comte  luy  feit  dire  qu’il  nÿ  allait  plus:  le  Roy  y alloit  8c  venoit  bié 
fouucnt , 8c  eurent  enfemblc  le  Roy  8c  le  Comte  pluficurs  deuifes  8c  parollcs 
fccrettes:8c  monltroit  le  Roy  au  Comte  aufli  bon  ièmblant  d’amour  8c  d’hon- 
neur qucl'cn  pourroit  faire  amy  à autre:  8c  rcnuoyoit  lès  propres  gens  à Paris 
demourant  auec  le  Comte  à petite  compaignic, 8c  difant  qu’il  le  tenoit  plus  a£ 
feur  auec  luy  que  f’il  cuit  cité  en  la  ville  de  Paris. Entre  ces  choies  aduint  à Bou- 
longnc  fur  la  mer, que  ccluy  qui  cltoir  commis  à la  garde  du  chaltel  d’illec , 8c 
vn  (ergent  vendirent  ledit  chaltel  de  Boulongnc  aux  Angloisde  Calais  8c  de 
Guifncs  : 8c  les  y deuoient  mettre  le  vingthuidiefmc  iour  d’Aoull  oudit  an,tâ- 
dis  qu’ils  auroient  bouté  le  feu  en  la  balte  Boulongnc,  8c  qu'on  entendroit  au 
feu  refcourre:de  laquelle  trahifon  ils  Ce  delcouurircnt  à vn  autre  lergcnt.lcqucl 
les  accula  : 8c  furent  prins , &:  leur  fait  cogncu , furent  décapitez  le  deuxici'mc 
iour  de  Septembre  enfuiuant  8c  leurs  corps  pendus  au  gibet.  Ce  furent  ceux 
mefmes  qui  trouuerct  façon  de  mettre  hors  dudit  chaltel  le  fils  du  leiçncur  de 
Croÿ , 8c  qui  y meirent  les  gens  du  Comte  de  Charrolois:  8c  pour  celle  caufc 
leurauoit  le  Comte  donné  tous  lesbiens  dudit  chaltel  appartenans  audit  de 
Croÿ:  8c  plufgrans  biens  leur  auoit  promis  à faire , 8c  neantmoins  ils  le  cuide- 
rent  ainfi  trahir  8c  dcceuoir.  Ouditmois.d'Aoufl  l’an  Ixv.  fut  prins  le  Roy 
Henry  d’Angleterre  par  les  gens  du  Roy  Edouard  : 8c  fut  mis  fur  vn  petit  che- 
ual,  6c  mené  par  les  rues  de  Londres  : 8c  auoit  le  Roy  Edouard  deflcndu  lur 
la  hart,  que  nul  ne  le  làlualt  ne  feit  honncur:8c  en  ce  point  fut  mené  iulques  au 
chaltel,  deuant  lequel  clloit  vn  arbre  en  maniéré  de  piloris, entour  lequel  on  le 
feit  tournoyer  trois  fois  . Puis  fut  boutté  dedans  le  chaltel  : de  laquelle  befon- 
gne  furent  bien  troublez  plufieurs  des  bourgeois  de  Londres, mais  n’en  oferent 
faire  fcmblant  ne  dire  mot. 

O v d i t an  lxv.  enuiron  la  fin  de  Septëbre  prindrent  les  Bretons  la  ville  de 
Ponthoilc  de  nuidt  par  le  moyen  du  Capitaine  mefmes  de  leans,  8c  d’autres  les 
complices . D’autre  part  aufli  le  Duc  de  Bourbon  accompagné  de  gens  de 
guerre , entra  ou  chaltel  de  Rouen  foubs  vmbre  8c  ou  nom  du  Duc  de  Berry, 
8c  ley  meit  la  dame  velue  du  feigneur  de  la  Varennc:  en  laquelle  neantmoins 
le  Roy  auoit  grande  confidence . Mais  les  plus  grans  de  la  ville  confeillerent  à 
la  dame  de  le  faire  ainlî.  Et  toit  apres  fcnallale  Duc  à lamaifondclaviIle,là 
où  tout  le  commun  vindrent  deuers  luy,  8c  le  meirent  en  fon  obcïflancc  pour 
le  Duc  de  Berry,  comme  leur  feigneur  8c  Duc  de  Normandie . Puis  fen  alla 
le  Duc  és  autres  villes  de  la  Duché  8c  iufqucs  à Caen , 6c  toutes  lè  rendirent  à 
luy  pour  le  Duc  de  Berry.  Entre  ces  choies  fe  boutoient  les  feux  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  ou  pays  des  Liégeois , 8c  pareillement  es  paÿs  du  Duc 
pariccux  Liégeois  : elpcciallcmcnt  par  ceux  de  Dinant,  fi  que  c’eltoit  pitié  de 
vcoir les  dommaiges  que  faifoient  les  vos  8c  les  autres . Aduint  vne  fois  entre 

les 


«I 


D'ENGVER,  de  monstrelet.  lots  XI. 

les  autres  que  ceux  de  Dinant  furent  rencontrez  des  gens  du  Duc  & ruez  ius: 

& en  y eut  aucuns  mors  de  leur  codé,  & les  autres  fen  retournèrent  hadant 
pludodquc  Icpas.Et  pour  eux  venger  fencoururentauxprifonsdclaville, 
où  edoient  trois  prifonniers  des  gens  du  Duc:lefqucls  ils  allèrent  pendre  au 
premier  arbre  qu'ils  trouucrcnt  hors  de  leur  ville  : mais  il  en  y eut  l'vn  qui  Ce  f 
voua  à fàinét  laques  l'Apodrc  , que  la  corde  rompit  & par  tant  efehappa 
fain  & haitic  i mais  au  lieu  de  ccluy  là  ils  voulurent  pendre  vn  ieunc  fils 
d'Arras,  fils  de  Martin  Corneille  qu’ils  auoient  prinsainlî  qu'il  reuenoit  des 
edudes.  Et  ne  euflent  edé  aucuns  qui  leur  remondrerent , qu’ils  pour- 
raient pour  l’enfant  auoir  du  pcrevne  grade  finance  ils  I'eudcnt  pendu  fans 
remede. 

Cy  parle  du  trefpas  de  la  Comtejfede  Cbarrolois  : O4  comment  le  Comte  de  Neuers 
fut  prins  au  chaflel  de  Peronnc.  Puis  dit  comment  les  Liégeois  furent  defeonfits  â 
Mon  tenue  : O4  puis  il  parle  du  tr aidé  fait  d Confions  entre  le  Ray  (sr  les  Princes 
de  France. 

E xxv.iour  de  Septembre  audit  an  Ixv.trefpafTa  de  ce  monde  la  C5- 
tedede  Charrolois  en  la  ville  de  Bruxelles,  fille  de  Bourbon  bon- 
ne dame  & deuote  : laquelle  dame  dclaida  de  fon  mariage  vnc  fil- 
le feulement  nommée  Marie.  Celle  Dame  eut  toufiours  la  grâce 
d’edre  humble,  benigne&  plaine  des  meilleures  meurs  que  Dame  pouoita- 
uoir,  & iamais  ne  fe  courrouçoit  : à fon  trefpas  furent  les  Duchefles  de  Bour- 
gongne  & de  Bourbon , lefquelles  pour  fon  trefpas  dcmencrcnt  grand  dueil. 

Leiij.iour  d’O&obre  audit  an  vn  gentil-homme  de  Bourgongnc,  nommé 
Arkembarc  : lequel  depuis  vn  mois  par  auant  auoit  edé  pluficurs  fois  à Peron- 
nedeuersleComtede  Neuers  .parle  moyen  du  feigneur  de  Saueufcs  & par 
fàufconduit  du  Roy.  Auoit  aufli  edé  deuers  le  Comte  de  Charrolois  ,&  du 
Comte  de  Charrolois  deuers  le  Duc  fon  pere  : tendant  toufiours  à fin  de  trou- 
uer  moyen  deuers  le  Comte  de  Neuers  rendre  Peronne:&  fait  à fuppofer  qu’ils 
eurent  entre  eux  aucunes  deuifes  fecrettes , & aucunes  conclufions  : car  le  iour 
deffufdit  des  quatre  heures  du  matin,  ledit  Arkembarc  accompagne  des  fei- 
gneurs  de  Roubaiz  & de  Frommcles,&  de  cinq  à fix  cens  combattans,fappro- 
cha  de  Peronnc  le  plus  coycmcnt  qu’il  peut  : & lailTant  illec  toute  celle  compa- 
gnie,fapprocha  luy  douzicfmc  feulement  du  boullcuert  qui  edoit  hors  du  cha 
del,&entrercnt  dedans  par  efchcllcs:  puis  prindrent  ceux  dedcdans,&  par  leur 
moyen  entrèrent  dedans  la  tour  & donjon  du  chadel.En  laquelle  ils  trouucrét 
au  lidt  le  Comte  de  Neuers, le  feigneur  de  Sally  & aucuns  autres, & les  prindrét 
tous  prifonniers  qu’il  edoit  fur  le  pointdu  iourdc  Comte  & les  autres  fe  prin- 
drent à crier, tellement  que  aucuns  les  ouïrent  de  la  villc:fe  meirent  en  armes  & 
vindrent  pour  entrer  au  chadel,  dedans  lequel  edoient  ja  entrez  de  lx.à  quatre 
vingts  hommes  des  gens  du  Duc.de  la  compagnie  defiufdiâc  : lefquels  fe  mei- 
rent fus  les  murs,  & remondrerent  à ceux  de  la  ville  comment  ils  edoient  au 
Duc  de  Bourgongnc,  & que  le  Duc  les  auoit  là  enuoyez  en  les  fommant  qu’ils 
le  rendiflent  à luy  : lefquels  de  la  ville  fe  meirent  à part , parlèrent  cnfcmble  & 
enuiron  le  foir  dudit  iour  feirent  refponcc  qu’ils  vouloient  obeÿr  au  Duc:  puis 
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ouurii  cnt  leurs  portes  & mcirét  dedans  la  ville  le  feigneur  de  Roubaiz,  & tou- 
^ te  (a  compagnie  : ainfi  fut  prinfc  la  ville  de  Peronne  & mife  en  l'obeïffance  du 
Duc  de  Bourgongne.  Et  fut  commune  renommée  que  le  Comte  de  Neuers 
l'auoit  ainfi  voulu , affin  qu’il  ne  fcmblaft  au  Roy  à qui  il  auoit  fait  fermét  qu'il 
l’eut  rendue  de  fon  gré:&  difoit  on  cncores  que  par  ce  moyen  le  Comte  auroit 
fontrailtéau  Duc  de  Bourgongne  &àfon  fils  : ncantmoins  quoy  qu’il  en  fut 
le  Comte  tout  incontinct  fut  mené  tenir  prifon  au  chaftcau  de  Bethune.Et  Ar- 
kcmbarc  demoura  à Peronne  comme  garde  de  la  ville  & du  chaftel . 

O v D i T an  cinquante  & cinq  à cinq  heures  apres  minuiâjle  xv.  iour  du- 
dit mois  d’Oltobre,fut  veu  deftus  la  ville  d’Arras  le  ciel  ouurir  & feitcler  com- 
me d’cfcler,  & foubdainemét  fut  veu  & qui  dura  par  l’efpace  d’vn  quart  d’heure 
ainfi  comme  vn  barreau  de  fer  embrafé  de  la  lôgueur  d’vne  lance  : lequel  tour- 
noya & tourna  de  trauers,&  que  le  bout  de  deuant  qui  eftoit  menu  deuintplus 
gros:&  celuy  de  derrière  qui  eftoit  gras, deuint  greilc:puis  fc  diminua  tellemct 
qu’il  alla  à néant. 

O v d i t an  le  xix.  iour  d’Oétobrc  entrèrent  au  pays  de  Liège  x viij.  cens 
côbattans  ou  enuiron  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  : dont  eftoient  chiefs  le 
Comte  de  Nazaujc  Scnefchal  de  Hainault , les  feigneurs  de  Grutufc,dc  Gafe- 
bccque,mcflîrc  Iean  de  Rubemprégrâd  baillifde  Hainault , & pluficurs  autres 
cheualicrs  & c(cuycrs,&  gens  de  guerre  iulques  audit  nombre  de  dixhuiét  ces: 
& (è  prindrét  à boutter  feux,  à ardoir  maifons  & à faire  tous  les  maulx  du  mo- 
de : tant  qu’ils  vindrent  à approcher  vn  gros  village  nommé  Montenac,  lêant  à 
cinq  lieues  de  la  cité  de  Liegedcqucl  les  Liégeois  auoient  fortifié, & le  gardoict 
à puiftance  quatre  mille  Liégeois  quilc  tenoiét  leans  : Lelquels  Liégeois  voyas 
paftcrlesgensduDuc  fi  près  d’eux  & ne  faifoient  femblant  de  les  vouloir  aC- 
lâillir , pour  ce  qu’ils  eftoient  ainfi  fortifiez,  faillirent  aux  champs  & Ce  meirent 
en  vn  lieu  par  lequel  les  gens  du  Ducdcuoicnt  palTcr  en  intention  de  les  com- 
battre :ouqueI  lieu  ils  fencloÿrent  delcurcharroy , & meirent  leurs  engins  à 
pouldre  deuant  eux  bien  &gcntement.  Quand  donques  les  gens  du  Duc  vei- 
rent  les  Liégeois  qui  attendoient  à bataille,  ils  parlèrent  enfcmble  & conclurët 
qu'ils  contcndroict  à faire  lcfdits  Liégeois  ifiir  de  leur  fort.  Et  lors  pour  venir  à 
celle  fin, ils  feirent  lemblât  de  retourncr&  d’auoir  paour:Liegeois  voyans  celle 
manière  de  faire  cuiderent  qu’ils  fen  voulfiflènt  fuir , Si  iflîrcnc  incontinent  de 
leur  fort  pour  courre  apres.  Mais  la  chofealla  tout  autrement,  qu’ils  ne  pen- 
foient  : car  les  gens  du  Duc  retournèrent  &Ies  aflaillirent  fi  viftement  qu’ils 
les  meirent  tout  incontinent  à defeonfiture  & en  fuite , fi  que  fur  la  place  & en 
la  fuite  y moururent  des  Liégeois  plus  de  vingt  deux  cens  : & des  gens  du  Duc 
ne  perdirent  qu’vnarchier,  qui  fut  vnc  belle  belbngnc  pour  les  gens  du  Duc. 
D’autre  part  le  Roy  eftanr  lors  à Paris,  & les  Princes  de  France  eftans  logez  en- 
tour  Paris  à toute  leur  armée:  les  confcilliers  dcl'vne  partie  & de  l'autre  con- 
uindrent  enfcmble  par  plufieurs  fois,  pour  trouuer  entre  eux  aucun  bon  moyc 
de  paix.  Lequel  y trouucrent  finalement  par  la  maniéré  qu’icy  apres  f en  fuit 
au  plus  brief,  que  iel'ayfceu  recueillir.  Premièrement  fut  ordonné  que  pour 
pourueoir  au  defordre  du  Royaume  : & pour  relouer  le  peuple  des  exaltions, 
pertes  & dommages  qu'ils  auoient  portées  : le  Roy  commettrait  trente  fix  no- 
tables 
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tables  hommes,  faiges  & prudens  de  fbn  Royaume  : c’eft  à (çauoir  douze  Pré- 
lats .douze  Chcualicrs , & douze  hommes  de  confeil  cognoiflans  és  fais  de  iu- 
fiiee  : aufqucls  il  donneroit  pouoir  & autorité  d’eux  informer  des  deffautes , 
& des  tors  fais,  qui  fc  faifoient  en  fon  Royaume,  Icfquels  y mettroient  remede 
conuenable  : 8c  promeit  le  Roy  en  parollc  de  Roy, tenir  ferme  8c  fiable  à tout 
iours  tout  ce  qu'ils  ordonneroient  (ür  ce  : lefqucls  deuoient  commencer  à bc- 
fongner  fur  ccfic  matière  le  quinzicfmc  iour  de  Décembre  oudit  an  foixantc  & 
cinq,  8c  deuoient  auoirtout  ce  fait  Scacheué  en  dedans  quarante  iours  apres 
leidits  deux  mois.  Item  feroient  toutes  diuifions  mifes  à neanr,  & ne  pourroic 
nul  reproucher  à autruy  le  party  qu’il  auoit  tenu  durant  lefdilfcs  diuifions , 8c 
n’en  (croient  nuis  en  griefs  n’en  danger  à cefte  caufe  : 8c  fi  r'auoit  chacun  ce 
qu’il  luy  competoit  8c  appartenoit  par  deuant  l’armée  mile  fus,nonobftant  em- 
pefehemens  à celle  caufe  mis  à iceux  leurs  biens  ou  héritages , ne  dons  d’iceux. 

Item  que  le  Comte  de  Dunois  r’auroit  toutes  les  terres  que  le  Royluy  eut 
tollues.  Item  que  le  Comte  de  Dampmartin  r’auroit  fa  Comté  de  Damp- 
martin&  toutes  fes  terres  & biens  quelconques , que  le  Roy  luy  eut  tollues 
& données  à autruy  comme  confifqucz.  Item  que  le  Comte  d’Armignac  r’au- 
roit aufli  toutes  les  terres  que  le  Roy  luy  eut  prinfes  8c  tollues.  Item  que  le 
Ducdc  Bourbon  r’auroit  aufïi  toutes  lès  villes  & lès  places , que  le  Roy  auoit 
prinfes &conquifcs  fur  luy.  Et  outre  auroitpenfion  de  trente  fix  mille  francs 
tous  les  ans  fur  le  Roy , pour  caufe  du  mariage  de  fa  femme  qui  cftoit  fccur  du 
Roy  : & fi  auroit  la  charge  & ferait  capitaine  des  gens  d’armes  de  l'ordonnan- 
ce du  Roy.  Item  que  pour  aucunes  fautes  failles  de  la  part  du  Roy  au  Duc 
de  Calabre,  pour  conqucrre  le  Royaume  de  Naples,  il  auroit  du  Roy  pour  vne 
fois  deux  cens  mille  efeus  d'or,  & la  conduire  de  trois  cens  lances  des  gens 
d’armes  de  l'ordonnance  du  Roy.  Item  le  Duc  de  Nemours  ferait  capitaine 
de  deux  cens  lances  dcfdiéfes  gens  du  Roy,  & capitaine  de  l’Iflede  France. 

Item  le  Comte  de  fainlt  Pol  fut  fait  8c  conftitué  Conneftablede  France,  & 
luy  bailla  le  Roy  l’efpée  de  fit  main  publiquement  en  fon  Palais  à Paris.  Item 
le  Duc  de  Berry  feul  frère  du  Roy  pour  fon  partage  du  Royaume  de  France , 
auroit  la  Duchédc  Normandie  par  empannage,  pour  luy  8c  pour  fes  hoirs 
malles  procréez  dcfonfang.-pourla  tenir  en  telle  franchife&  liberté  que  les 
Ducs  de  Normandie  l’auoient  tenue  du  Roy  anciennement.  Cefi  à fçauoir  en 
feauté&  en  hommage,  & que  de  lors  enauantlcs  Ducs  de  Bretaigne  & d’A- 
lençon tiendraient  leurs  Duchezdu  Ducdc  Normandie, comme  ils  auoient 
fait  au  temps  pafle.  Item  que  le  Comte  de  Charrolois  r’auroit  toutes  les  ter- 
res rachcptécs  par  le  Roy  du  Ducfonpere,auccla  Comté  de  Guifncs.pour 
cniouÿrparluy  fiefès  hoirs  en  la  maniéré  que  dit  fera  cy  apres.  Item  promeit 
le  Roy  par  ledit  traiélé  de  non  jamais  contraindre  aucuns  dcfdits  Princes  de 
venir  deuers  luy  en  leurs  perfonnes  quelque  mandement  qu’il  leur  en  feit , fauf 
toutefuoyes  non  eftre  exemptez  des  fèruices  qu’ils  doiuent  au  Roy  à caufe  de 
leurs  fidelitez,&  pour  la  deffenfe  8c  bien  cuidcnt  du  Royaume.  Item  que  tou- 
tes les  villes,  places  & forterefles  prinfes  de  l’vn  party  &:  de  l'autre  durant  les 
diuifions , feroient  rendues  à ceux  aufqucls  elles  appartenoient  parauant , 8c 
tous  autres  biens . De  toutes  lefquelles  befongnes  ainfi  traiâées  8c  accordées. 
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vn  chacun  des  Princes  ieua  lettres  du  Roy,  pourtant  qu’à  vn  chacun  d’eux  po- 
uoit  toucher. 

C'cjl  icy  t extrait  des  lettres  royaux , touchons  ce  que  le  Roy  céda  & tranfiorta  au  Comte 
de  Charrolois  par  le  irai  fié  de  Confions . 

ÿs.&c.Parl’aduis&dcliberatiô  de  noftredit  frere  deNormâdie  & 
ae  noz  trefchiers&  trefamez  coufins  les  Ducs  de  Brcraigne,dc  Cala- 


| bre.de  Bourbon  & de  Nemoursdes  Côtes  du  Maine, duPerche,&  de 
' Armignac.des  gens  de  noftre  grâd  conleil  de  noftre  Parleroêt,  autres 
& notables  homes  de  noftre  Royaume:auôs  bailié&  trâfporté:baillôs  6c  tranf 
portons  par  ces  prefentes  à noftrcdit  frère  6c  coufin  le  Comte  de  Charrolois , 
pour  confideration  6c  en  recompëfation  des  chofcs  deflufdidtes:  Sc  auflî  pour- 
cc  que  noftrcdit  coufin  fcft  libcrallemcnt  & plainement  accordé  en  tant  qu’en 
luy  cftoit.Sc  trcfgrâdemcnt  employé  enuers  noftrcdit  frère  6c  autres  feigneurs 
dufang.irappomtlemcntdefdiélesdiuifions:  ôepour  bien  de  paix  pourluy 
& fes  hoirs  maftes  & femelles  defeendans  de  luy  en  droitfte  ligne  à toufiours , 
les  citez, vil  les  & fortereftes , terres  & feigneuries  appartenans  à nous  de  & fur 
la  riuiere  de  Somme  d’vncoftc  & d'autrercomme  Amyens,S.Quçntin,Corbie, 
Abbeuillc , cnfcmblc  la  Comté  de  Ponthieu  deçà  6c  delà  la  riuierede  Somme , 
Dourleans, S. Requicr,Creuecucur,  Atlcux,  Monftrcul,  le  Crotoy , Mortaigne 
aucc  leurs  appartenances  & appendcnces  quelconques,  & toutes  autres  qui 
nous  peuuent  appartenir  à caufe  de  noftredi<ftcCouronne, depuis  ladi&c  riuic- 
re  de  Somme  inclufcment  en  tirant  du  cofté  d’Arthois , de  Flandres  & de  Hai- 
nault  tant  de  noftredit  Royaume  que  de  l'Empiredefquelles  noftrcdit  oncle  de 
Bourgongne  tenoit  6c  poftedoit  naguercs  au  moyen  dudit  traûfté  d'Arras, & a- 
uant  le  rachapt  6c  defengagement  que  nous  en  auons  faitien  y comprcnàr  aufli 
au  regard  des  villes  feans  lut  ladidic  riuiere  de  Somme  du  cofté  de  noftredit 
Royaume:  les  banlieues  6c  efeheuinages  d'icelles  villes , & tout  ainfi  en  la  for- 
me 6c  maniéré  que  noftrcdit  oncle  les  tenoit  6c  poflcdoit:pour  en  iouïr  par  no- 
ftredit frere  & coufin  6c  fcfdits  hoirs,  & les  noirs  de  fcfdits  hoirs  maftes  ou 
femelles  defcendàs  d’eux  en  droiûc  ligne  defdiâes  citez, villes,  fortereftes,  ter- 
res & feigneuries  en  tous  proffits  & rcuenues  tât  de  dcmainecômcd'aydes, or- 
données pour  la  guerre:&  aufli  tailles  6c  autres  emolumens  quelsconques  ain- 
fi  que  faiibit  noftredit  onc!e:&  (ans  y retenir  aucunes  chofes  forts  les  foy,hom 
mages, rcflbrr,&  fouucraineté . Et  lequel  tranfport  nous  auôs  fait  6c  fai (o ns  au 
rachapt  de  deux  cens  mille  efeus  d’or  bons  6c  de  poix  à prefenr  ayant  cours  : le- 
quel rachapt  nous  & noz  fuccefleurs  ne  pourrons  faire  de  noftrcdit  frere  & 
coufin  durant  fa  vic:mais  fcullement  nous  6c  noz  fuccefleurs  le  pourrons  faire 
des  hoirs  de  noftredit  frere  & coufin  defeendans  de  luy  en  droidic  ligne,  6c  des 
hoirs  auflî  defeendans  d’eux  en  droidte  ligne  qui  tiendront  icelles  tcrres,parmy 
leur  baillât  6c  payant  à vne  fois  ladidfce  fomme  de  deux  ces  mille  efeus:  pour  la 
feurté  duquel  rachapt  de  noftrcdit  frere  & coufin,  nous  baillera  fes  lettres  pa- 
tentes en  bonne  forme,  6c  voulons  & entendons  que  noftredit  frere  & coufin 
& fcfdits  hoirs  defeendans  de  luy  : 6c  qui  tiendront  lefdiûcs  terres , pourront 
commettre  6c  ordonner  plainement  & à leur  voulcnté  tous  officiers  qui  feront 

ncceflaires 


V'EÏIGVER,  DE  MONSTRELET.  LOTS  XL  u 

neccfl'aires  à mcttreô:  inftituerau  regard  du  domaine  dcfdidcs  citez  terres, 8c  c. 
Et  que  les  autres  officiers  qui  feraient  neceflàircs  pour  les  droits  royaux,  aydes 
ôc  tailles,foient  inftiruez  de  par  nous  Se  nofdits  fucccfleurs,  à la  nomination  de 
noftrcdit  frère  & coufin , ôc  leldits  hors  pour  iccux  aydes  & tailles  impolcr  ôc 
leuer , ainfi  qu’il  fe  faifoit  du  temps  que  noftrcdit  oncle  de  Bourgongne  les  re- 
noit  ôc  poffedoit-Et  en  outre  comme  par  ledit  traidé  d'Arras  entre  autres  cho- 
fes  ait  elle  accordé, que  la  Comté  de  Boulongnc  ferait  ôc  demourroit  à noftrc- 
dit oncle  de  Boulongnc,  Sf.  à fes  enfans  malles  procréez  de  fbn  propre  corps:  ôc 
que  noftrcdit  feu  feigneur  ôc  père  ferait  tenu  de  recompenfcr  ceux  qui  preten- 
. dent  y auoir  droit:Nous  pour  les  caulès  & conliderations  dcflufdiâes , ôc  laps 
defrogucr  audit  traidé  d'Arras:Auons  accordé, accordons  ôc  déclarons  de  no- 
ftrcdicfrcrç  6c  coufin, que  luy  ôefes  enfans  malles  ou  femelles  procréez  en  ma- 
riage de  fon  propre  corps,tant  feullcmcnt  durags  leurs  vies, tiennent  Ôc  puillénc 
tenir  ladide  Comté  dcBoulongnc  en  la  forme  6c  maniéré  que  par  ledit  traidé 
d'Arras, noftrcdit  frère  6c  coufin  les  peut  tenir,  8c  en  faire  les  fruits  leuer  com- 
me de  leur  héritage.  Et  à ce  nous  ferons  confcntir  ceux  qui  prétendent  droit  en 
ladide  Comté.  Et  feront  tenus  de  faire  les  recompcnlàtions  qu’il  appartiedra , 
6c  en  tenir  pailîblenoftreditfrere  6c  coufin  6c  fefdits  enfans.  Etaulli  auos  pro- 
mis de  accordé,promcttons  6c  accordons  à noftrcdit  frère  6c  ctiufin , que  nous 
luy  ferons  bailler  6c  dcfpclcher  plaincmcnt , purement  8e  franchement , 6c  en 
tant  qu’en  nous  cft:  luy  baillons  6c  deliurons  des  maintenant  les  chafteaux,vil-  - 
les , cnaftcllenies  6e  preuoftezde Peronnc,Montdidierôc  Royc,  aucc  toutes 
leurs  appartenances  6c  appédanccs  defehargez  de  toutes  gaigeries  6c  rachapts. 
En  tels  6c  femblables  droits  que  celles  furent  baillées  6c  tranfportécs  à noftrc- 
dit oncle  fon  père  par  ledit  traidé  d’Arras,  pou  r les  tenir  6c  en  ioüir  ainfi  6c  par 
la  manière, que  contenu  6c  déclaré  cft  oudit  traidé  : 6c  ferons  6c  procurerons 
par  effed,quc  noftrc  trefehier  8e  trelaymé  coufin  le  Comte  de  Neuers , tranf- 
porte  6c  remette  à noftrcdit  frère  6c  coufin  tout  le  droit  qu’il  y a 8c  prétend  à a- 
uoir  cfdits  chaftcaux,villcs,  preuoftez  8c  chaftcllcnics  : 6c  de  ce  qu’il  en  tient  il 
vuide  ôe  dcfpclche  de  la  podeflïon , é\  mains  de  noftrcdit  frere  6c  coufin  ou  de 
lès  commis:  ôc  auec  ce  auons  baillé  6c  tranfporté,  baillons  8c  tranlportons  à 
noftrcdit  frere  6c  coufin , pour  luy  ôc  fes  hoirs  6c  fiicceflcurs  quelconques  Se 
en  héritage  perpétuel , la  Comté  de  Guilnes  8c  fes  appartenances  6c  appendan- 
ces  quelconques, pour  en  iouïr  par  noftrcdit  frere  6c  coufin,  6c  fefdits  hoirs  6c 
fuccefteurs  en  tous  droits, proffits 6c  emolumens  tant  de  domaines, aydes, tailles 
comme  ôc  pareillement  que  des  autres.  Et  du  droit  que  le  lire  de  Cray  6c  au- 
tres pourraient  auoir  ôc  prétendre  en  ladide  Comte,  nous  lcrons  tenus  de  rc- 
compcnlcr,6c  d’icelle  Comté  faire  ôc  tenir  frere  8c  coufin  fefdits  hoirs  quittes 
6c  paifibles  enuers  ledit  de  Cray  ôc  tous  autres.  T outes  lefquelles  chofcs  nous 
auons  promis  6c  promettons  en  parollc  de  Roy,  6cc.  Ces  lettres  icy  furent  do- 
uées à Paris, (bubs  fon  grand  féel le  cinquiefme  iour  d’Odobre  l’an  mille  qua- 
tre cens  foixâteôc  cinq:6c  paflecs  en  Parlement  l’vnziefmc  iour  dudit  mois,ôcCi 
Enfin  dcfquellcs  lettres,  le  Roy  mâdc  à tous  luges  6c  olficiers:à  toutes  les  gens 
de  Parlement, 6c  à tous  autres  de  tcnirôc  faire  tenir  leldides  promefles  6c  tranf- 
ports.Et  au  commencement  d’icelles  lettrcs,font  les  caufcs  contenues  mouuâs 
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le  Roy  faire  lefdits  dons  fie  tranfports  au  Comte  de  Charrulois. Premièrement 
pour  les  gratis  mifes  Se  dcfpcns,  que  le  Comte  de  Charrolois  auoit  fais  à l’oc- 
cafion  d'icellc  armée,  qu’il  auoit  mife  fus  au  commandement  du  Duede  Berry 
frere  du  Roy , pour  le  bien  du  Royaume.  Secondement  pour  appaifèr  les  dit 
cords  Se  diuifions  eftans  lors  entre  le  Roy  fie  les  Princes  : aufquels  appaifcrle 
Comte  de  Charrolois  l'cftoit  moult  bien  cmployé/Tiercemcnt  qu’à  1 occafion 
dcfdiéles  diuifions, les  Liégeois  fefloient  mis  en  armes  fie  eftoiét  entrez  es  pays 
du  Duc  de  Bourgongne , où  ils  auoient  bou  ttc?  les  feux  fie  fait  grans  domma- 
ges. Quartement  pour  le  rachapt  fait  par  le  Roy  des  pays  engagez  au  Duc  de 
Bpurgongne  : dclquçis  pays  le  Duc  entendoit  iotur  fa  vie  durant , nonobÛant. 
ledit  rachapt, & le  Roy  en  auoit  prins  la  iouïflance  incontinent  le  rachapt  fait . 
Et  finalement  pour  rccompenfcr  le  Comte  de  Charrolois  de  là  penfion  de 
trente  fix  mille  francs, que  le  Roy  luy  auoit  donnée,  & depuis  la luy  auoit  to- 
luc.  Pour  toutes  lefqucllcs  confiderations  le  Roy  feit  lefdits  dons  & tranfports 
au  Comte  de  Charrolois,par  lcfdi&cs  lettres  fie  par  leur  trai&é  fait  à Conflans. 
Et  outre  à la  requefte  fie  rcmonftrance  dudit  Comte  de  Charrolois,  le  Roy  luy 
accreut  aufdictes  terres  fie  fcigneurics, les  preuoftez  de  Vimeu , de  Beauuoifis, 
& de  Fculoy  pour  cuitcr  questions  fie  difcords,  qui  eufTent  peu  fourdre  entre 
les  officiers  du  Roy  Se  ceux  du  Comte:  pourcc  que  lcfdiûes  preuoftez  font  en- 
clauécs  ou.bailliage  d’Aray  ens,  pour  en  iouïr  par  ledit  Comte  fie  fes  hoirs  tout 
femblablcment  comme  des  autres, par  vnes  autres  lettres  données  par  le  Roy  à 
Paris, foubs  fon  fécl  le  xiiij.  iour  dudit  mois  d’O&obre  dudit  an  lxv.paflecs  par 
Parlement  comme  deffus  le  xvj.iour  dudit  mois . Et  par  tant  furent  appaifez  le 
Roy  fie  les  Princes. 

Comment  le  Roy  voulut  veoir  [armée  du  Comte  de  Charrolois  en  ordonnance:  en  com- 
ment le  Comte  print  congé  du  Roy  <sr  f'en  alla  à tout  fon  armée  pour  guerroyer  les 
Liégeois.  Puis  dit  comment  le  Duc  de  Berry  feit  hommage  au  Roy  delà  Duché  de 
Normandie . 


j E ttaiâé  fait  entre  le  Roy  fie  les  Princes  de  France  ( comme  dit  cft  ) 

* ils  affemblerent  vniour  tous  cnfcmblc  au  Bois-dc-Vincennesde- 
îdanslechafteau:  ouquel  cftoitlogé  pour  lciour  lcfcigncurdcSa- 

• ueufes  de  par  le  Comte  de  Charrolois:  auquel  lieu  Charles  Duc  de 
Normandie  nouucllement,  feit  hommage  au  Roy  fon  frere  de  ladi&c  Duché. 
Et  puis  cortfequcmmcnt  tous  les  autres  Princes  feirent  les  deuoirs  au  Roy  de 
tout  ce  qu’ils  luy  deuoientTaire  chacun  endroit  luy , à caufe  de  leurs  terres  fie 
fèigneurics  : puis  prindrent  tous  congé  du  Roy  fie  les  vns  aux  autres  pour  Ce  re- 
traire chacun  fur  le  ficn . Ces  chofês  faiâes  le  Comte  de  Charrolois  feit  faire 
monftres  S:  reueuës  de  fes  gens  : aufquelles  faire  le  Roy  voulut  cftrcprefcnt, 

our  veoir  les  faire:  pourcc  mefmement  qu'elles  fe  feirent  entre  Paris  fie  Con- 
ans:dont  quand  le  Roy  les  veit , il  fut  tout  efbahy  : fie  dit  qu’il  n’eut  point  cui- 
dé  que  le  Comte  de  Charrolois  fut  fi  puiftànt  ne  qu’il  eut  tant  ne  telles  gens  de 
guerre.  Ces  monftres  faiéfcs  le  Comte  print  de  rcchicf  cogé  au  Roy  fie  aux  au- 
tres Princes , fie  fe  partit  de  Côflans  le  dernier  iour  d’Oûobre  fie  aucc  toute  fon 
armée:6e  le  conuoya  le  Roy  iufques  à Villicrs  le  Bel  quelquepricrc  que  le  Côr 
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te  luy  fcit  pour  rctourner,8c  fi  n’auoit  le  Roy  guercs  de  fis  gens  auec  luy  : mais 
qui  plus  cil , furet  enfcmble  audit  village  trois  ou  quatre  iours  faifims  treibônc 
chicre, 8c  deuiiàns  enfemble  fecrcttement  de  leurs  affaires . Et  môftroit  le  Roy 
fi  grand  amour  au  Côte  Sc  fi  grande  familiarité  qu’il  n’en  pouoit  plus  faire,  car 
il  ne  fe  vouloir  de  luy  partir  n’cflongncr.Finablcment  le  Roy  fen  rerournaSc  le 
Côte  fen  alla  à Scnlis,  où  il  fut  rcccu  moult  honnorablcmét,  Sc  puis  à Côpien- 

Ec:  parcillemct  à Noyon  aufll  8c  es  autres  villes  du  Roy, où  il  paflàxat  le  Roy 
aoitainfi  ordonné,  & qu’il  entrait  par  toute  fes  villes  à toute  telle  compa- 

Î;nie  qu’il  vouloir  : & il  y entroit  fi  bien  accompagné,  qu’il  fe  trouuoit  par  tour 
e plus  fort:  mais  auffi  payoientfes  gens  tout  ce  qu’ils  y prenoient  fans  faire 
quelque  defroy,  car  le  Comte  l'auoit  ainfi  ordôné  fur  la  hart.Le  Côte  de  Char- 
rolois  cftant  cncores  à Conflans,  auoit  reccu  plufieurs  lettres  du  Duc  de  Bour- 
gongne  fon  pere:  par  lefquelles  le  Duc  mandoit  qu’il  luy  cnuoyaft  cinq  ou  fis 
mille  combattans,pour  joindre  auec  ceux  qu’il  auoit  ordonnez  contre  les  Lié- 
geois: 8c  que  fon  intention  cftoit  d’y  aller  en  perfonne  pour  les  côbattrc:  pour- 
quoy  le  Comte  defiroit  tât  plus  le  retour  de  France  pour  cftre  à combattre  IeÊ 
dits  Liégeois , Sc  pour  foy  venger  de  ceux  de  Dinant  qui  l’auoient  tant  iniurié 
comme  dit  cfomais  pource  que  le  traiélé  fait  du  Roy  & des  Princes , plufieurs 
feigneurs  Sc  gens  de  guerre  de  fon  armée  fc  forent  partis  de  fon  oftSc  retour- 
nez en  leurs  places, il  enuoya  fes  lettres  par  tous  les  pays  de  fon  pere:  & feit  fai- 
re commandement  for  la  hart  & fur  confifoations  de  biens , Sc  d’eftre  banny  de 
tous  les  pays  de  fon  pere,  que  tous  ceux  qui  curent  elle  en  France  auec  luy , Sc 
tous  autres  curent  accouflumé  de  porter  armes, foflent  deuers  luy  entour  Mai- 
fieresfurMeufc  lcquinziefme  iour  de  Noucmbre,  armez  & montez  tout  le 
mieux  qu’ils  pourroient  : auquel  lieu  de  Maifieres  fe  tira  le  Comte  à tous  ceux 
qui  luy  furent  demourez:dont  aduint  qu’audit  iour  fe  trouuerent  entour  Mai- 
fieres les  genfd'armcs  des  pays  du  Duc  de  Bourgongnc:mais  plufieurs  en  y eut 
qui  y allèrent  contre  leur  gré  Sc  bien  enuis , pource  qu’ils  curent  efté  petiteméc 
payez  de  leurs  gages  oudit  voyage  de  Frâce:  car  de  vingt  deux  fopmaines  qu’ils 
y curent  feruy , ils  ne  forent  payez  que  de  dix  fcpmaines:mais  ricu fient  ofe  cô- 
tredire  tât  fc  faifoit  le  Comte  craindre  Sc  redoubter.  Et  tcllemét  qu’il  Ce  trouua 
à Maifieres  plus  puiffant  Sc  à plus  grâd  armée, qu’il  n’eut  en  Frâce:  car  les  bônes 
villes  des  pays  du  Duc  enuoycrcnt  en  celle  armée  archicrs  Sc  arbaleftricrs  : Sc 
fi  y allèrent  à celle  fois  plufieurs  cheualiers  Sc  cfcuy  ers  de  pays  engagez,  ôc  au- 
tres gens  de  guerre,  qui  n’eurent  point  efté  ou  voyage  de  France:  8c  de  tels  mef- 
mes  qui  eurent  efté  du  party  du  Roy  contre  le  Comte  de  Charrolois . 

Cy  parle  de  t 'entrée  du  Duc  de  Berry  Rouen  : (sr  comment  tojl  apres  le  Roy  entra  ert 
Normandie  ür  reprrnt  en  fa  main  la  Duché:  puis  dit  cornent  il feit  noyer  O"  mou- 
rir aucuns  feigneurs  du  pais  qui  curent  fauoriféfon  frere . 

V partement  de  Conflans  Charles  nepueudu  Duc  de  Normandie, 
accompagné  du  Duc  de  Brctaigne,  du  Comredc  Dunois  Sc  d’autres 
tMaafed  feigneurs,  fen  tira  en  (à  nouuelle  Duché  de  Normandie:Sc  tout  pre- 
®*®''**r*-  mierement  fen  alla  au  mont  S.  Katherine  deflus  Rouen  : car  tout  le 
pays  f cftoit  mis  en  fon  obcïflancc, comme  dit  efl . Et  fut  aduifé  qu’il  feroit  fon 
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entrée  à Rouen  le  iour  S.  Katherine  lors  prochain.  Et  pour  le  reccuoir  honno- 
rahlcment  frirent  ceux  de  Rouen  grandes  préparations. Mais  le  Duc  de  Bretai- 
gne  faifoitdiffererer  ladicte  entrée , tendans  à aucunes  fins  couuertcs  : duquel 
delay  emet  ceux  de  Rouen  non  contcns, 8c  voyans  que  leur  Duc  ne  fàifoit  Icm- 
blant  de  faire  l'on  entrée , le  meirent  en  armes  : 8c  en  grande  pui (Tance  fen  allè- 
rent deuers  leur  nouucau  Duc  luy  prier  inftamment , qu’d  voulfîil  entrer  en  là 
villeidont  luy  confctlla  le  Comte  de  Harcourt  qui  lors  elfoit  de  les  plus  priuez 
& familhers, qu’il  y entrait, Se  qu’il  ne  différai!  plus  : 8c  il  le  creut  li  que  voulflfl 
le  Duc  de  Brctaignc  où  non,il  l’en  alla  aucc  ceux  de  la  ville  entrer  dedans,  là  où 
il  fut  moult  honnorablement  fcltoyc  quitournaà  grand  defplailîrau  Ducde 
Brctaignc  : mais  ne  le  pouoit  autrement  faire  par  celle  fois. Car  il  n’auoit  point 
adonc  (es  gens  d'armes  aucc  luy, & pourtant  le  conuint  diflimulcr  : ôc  commet 
troublé  & courroucé  fen  alla , où  fes  gens  cil  oient  pour  foy  retraire en  Bretai- 
gne  : 8c  en  allant  prcnoicnt  les  lifts  & les  lincculx  des  bonnes  gens, leurs  autres 
biens  comme  f'ils  fuûcnt  ennemis . Et  prindrent  aucunes  villes  audit  pays  de 
Normandie, où  le  Duc  laifla  de  fes  gens  pour  les  tenir  loubs  luy:  dont  entre  les 
autres  il  le  lailit  de  la  ville  de  Caen,8c  tailla  dedans  le  challel  vn  grand  nombre 
de  fes  gens.  Ces  chofcs  venues  à la  cognoiflancc  du  Roy , il  alfcmbla  halliuc- 
ment  tout  ce  qu’il  peut  auoir  de  gens  d'armcs:8c  alla  tout  prcmicrcmét  à Caen, 
laquelle  luy  fut  rendue  de  par  le  Duc  de  Brctaigne.Et  toll  apres  fe  rendirent  au 
Roy  toutes  les  autres  villes  de  Normandie,  rclcruécs  Rouen,  Louuicrs,lc  Pôt- 
dc-i’  Arche,  8c  aucuns  autres  chafleaux . Et  le  Duc  fe  tenoit  à Rouen  aucc  ceux 
de  la  ville  qui  l'auoicntrcccu  & tenu  àfeigneur,  & luy  auoient  promis  d’eux 
tenir  à luy  iufquesàlamort:  mais  le  Ducfapperceut  allez  bien  qu’ils  ne  luy 
tiendroient  pas  longuement  leur  promclfe.Et  pourtant  il  le  partit  vn  iour  de  la 
ville  de  Rouen, & fen  alla  à refuge  au  Duc  de  Brctaignc,qui  le  reccut  bénigne- 
ment. Toil  apres  que  le  Duc  fut  ilfu  de  Rouen  ceux  de  la  ville  fe  rendirent  au 
Roy , Sc  puis  le  Pont-de-l'Arche,  puis  Louuicrs:fî  que  toute  la  Duché  de  Nor- 
mandie reuint  en  la  main  du  Roy,  nonobflant  don  ne  promelle  par  luy  faille  à 
fonfrcreparletraiftédcConflans:  & rappclla  le  Roy  deuers  luy  le  Duc  de 
Bourbon , vfant  de  Ton  confeil  plus  que  de  nul  autre  Prince . Si  tofl  comme  le 
Roy  le  veit  au  dellus  de  celle  Duché  de  Normàdie,  il  fe  print  à perfecutcr  ceux 
qui  eurent  tenu  le  party  de  fon  frère , 8c  qui  l'eurent  fauorifé:dont  entre  les  au- 
tres il  feit  prendre  8c  noyer  le  feigneur  d’Eflernay , qui  auoit  efte  du  temps  du 
feu  Roy  Charles  General  de  Normandie,  homme  bienayme  ou  pays, (âge, 
prudent  8c  tant  deuot  qu’il  n’auoit  fon  pareil  ou  pays.  Pluficurs  autres  fei- 
gneurs  8c  gens  de  bien  feit  le  Roy  prendre  8c  mourir  à celle  caufê , 8c  aucuns 
autres  fabfcntcrcnt  du  pays , abandonnans  leurs  maifons  8c  leurs  terres , pour 
crainte  de  la  tyrannie  du  Roy:  pour  lefqucllcs  befôngncs  le  Roy  fc  feit  blafmer 
8c  parler  fur  luy  maintes  gens, qui  en  ouïrent  parler. 

Comment  le  Comte  de  Cbarrolois  entra  à tout fon  armée  ou  fais  de  Liege.Et  comment  lei 
Liégeois  demandèrent  obtindrent  trefues pour  vn  temps.  Et  comment  tofl  apres 

la  paix  y fut  trouuee:mais  ne  dura  gueres  de  temps . 


Ceux 
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Eux  de  Liège  aduerty  du  traidlé  fait  entre  le  Roy  & le  Comte  de 
Charrolois , cuidcrcnt  bien  eflre  comprins  audit  traillé:  mais  quand 
ils  feeurent  que  non  eftoicnr,  & que  le  Côte  les  approchoit  à fi  gro£ 
fc  armée  ils  enuoyerct  deuers  le  Duc  à Bruxelles  vne  grande  ambafi 
{àde  : & luy  feirent  offrir  grans  réparations  à faire . Et  Iuy  fupplierent  en  toute 
humilité  d’auoir  paix  à luy&  au  Comte  fon  fils:  & tant  feirent  deuers  le  bon 
Duc  qu'ils  obtindrent  vnes  trefues  à quinze  iours . En  ce  point  effoit  dedans 
SaintronleComtc  de  Charrolois,  quiefl  vne  bonne  ville  des  Liégeois:  laquel- 
le fe  rendit  à luy  quand  il  vint.  Etces  nouuclles  ouïes  defdiétes  tréfiles , ilfeit 
crier  parmy  fon  oft  que  nul  ne  pillafi  ne  feit  dommage  ou  pays  de  Liege  fur  la 
hart,nonobflant  que  fes  gens  n’cufTent  cncores  reccu  de  leurs  gages: & par  tant 
les  côuenoit  viurc  fur  les  pays  du  Duc  les  plus  prochains  : lefquels  pays  ils  fou- 
lèrent durement,  & fi  fclpandirent  iufques  en  Lorraine,  & autre  part  moult 
loing  les  vns  des  autres  : car  autrement  n’eufTent  ils  peu  viure  tant  de  gens  en- 
fcmblc  fans  argent . Les  quinze  iours  pafTcz  dcfdiétes  trefues,  elles  furent  en- 
cores  r'alongées  de  huiét  iours , & puis  cncores  autres  huiél  iours  : & finale- 
ment iufques  au  douziefmeiourdelanuier,  qui  fut  occafiond'vn  grief  dom- 
mage à iceux  pays  voifîns  : car  ils  furent  duremét  & pireufèment  foulez  & m fi- 
gez en  fi  longue  efpacc  de  temps.  Quand  le  Comte  de  Charrolois  veit  fi  lon- 

Sie  trainée,  & que  les  Liégeois  ne  tenoient  ce  qu’ils  auoient  promis:  il  r’afTem- 
a toute  fon  armée  & entra  dedâs  le  pays  de  Liege,  & refetiuit  au  Du  c fon  pe- 
re,  qu'il  luy  enuoyafl  ce  qu’il  auoit  de  gens  d'armes  pour  ioindre  auec  les  fiens, 
& qu’il  auoit  intention  de  combattre  les  Liégeois  à celle  fois . Le  Duc  tout  in- 
continent luy  renuoya  le feigneur  de  Saueufcs  à toutes  fes  gens,  & luy  manda 
qu’illcfuiueroirbricfenfaperfonne,  & qu’il  ne  les  combattit  point  fans  luy. 
Comme  doneques  le  Duc  lé  voulfifl  vn  iour  partir  pour  aller  en  icelle  guerre, 
nonobflant  fa  foibleflc  qui  luy  douloit  cncores  à l'occafion  de  la  grande  mala- 
die qu’il  auoit  ctic.  Son  fils  luy  referiuit  en  ce  point,  comment  ceux  de  Liege  c- 
floient  venus  deuers  luy , & luy  auoient  apporté  le  traiélé  tout  tel  qu’il  le  leur 
demandoit,  féellédu  féeldelacité  du  Liege.  Et  que  les  Liégeois  luy  crioient 
mercy,  fupplians  humblement  qu’il  voulfifl  eflrc  content  d’eux  : & qu'il  auoit 
le  trai&é  accepté, ou  cas  que  ce  feroit  fon  plaifir.  Ces  nouuelles  venues  au  Duc 
il  demoura  en  paix  ,&  ne  fc  partit  point  de  Bruxelles.  Le  vingt  & dcuxiefmc 
iour  de  Ianuier  audit  an  Ixv.fachàs  ceux  de  Liege  que  le  Comte  de  Charrolois 
& toute  fon  armée  entroient  en  leur  pays  & à puifiance , & que  défia  fon  auât- 

Î;ardc  que  menoit  le  Comte  de  S.Pol  efloit  bien  aduâcée  : Ils  enuoyerct  deuers 
e Comte  de  Charrolois  de  quatre  vingts  à cent  homme  notables, bien  montez 
& bien  armez , pour  double  de  leurs  gens  mefmes  bannis  & mauuais  garne- 
mcns,quincdcmandoientqucla  gucrrc&qui  cmpcfchoicnt  lesautresàve- 
nir  à paix . Ceux  cy  doneques  trouuerent  le  Comte  de  Charrolois  entre  Sain- 
tron&Tongrcs  deux  bonnes  villes  appartenans  aux  Liégeois,  &luyprcfcn- 
terent  letraiélé  tel  que  ceux  de  la  cite  auoient  accordé  & promis  tenir,  féellé 
du  féel  de  la  cité:  eux  faifàns  fors  fus  leurs  vies  pour  les  autres  villes  & tout  le 
pays  de  Liege.  Ouquel  traiâé  efloit  contenu  tout  au  long,  tout  ce  que  le  Duc 
& fon  fils  leur  demandoient,  & vouloicnr  qu’ils  feiflent,  ficâgcnoulx  moult 
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humblement  requirent  au  Comte  mercy  & pardon  Sc  (à  bonne  gracc:promet- 
tant  pour  tout  le  pays  que  de  lors  en  auantilsluy  ieroient  icruiteurs  &:  bons 
voifws. 

L e traiélé  fut  veu  par  le  Comte  & accepté,  moyennant  les  réparations  & 
les  amedes  profitables,  qu’ils  promcirent  payer  Sc  faire, & par  tât  leur  pardon- 
na le  Comte  lôn  maltalent.L’amende  profitable  fut  de  lîx  cens  mille  florins  de 
Rin, qu'ils  payeroient  au  Duc  en  lîx  ans  lors  prochains  aducnir:&  que  luy  Duc 
de  Brabant, &;  les  autres  Ducs  de  Brabant  apres  luy,feroicnt  à toujours  de  lors 
en  auant  Mainbrugs  & capitaines  de  tout  le  pays  de  Liège  à deux  mille  florins 
de  Rin  de  penfion  chacun  an.  Et  qu’iccux  Liégeois  ne  pourroient  plus  aucune 
chofc  recommencer  de  grand  ne  de  pefant,  rut  guerre  ou  autre  chofe,  que  ce 
ne  fut  du  gré  & congé  de  leur  Mainbrug . Autre  plufieurs  points  furent  conte- 
nus audit  traidé , que  ic  tais  icy  pour  caufe  de  briefucté  : & pourtant  auffi  toft 
apres  ils  rompirent  ledit  traidé  & n’en  tindrent  riens. 

C e traide  doneques  ainfi  fait  & accepté  parle  Comte  de  Charrolois,il  feit 
crier  la  paix  par  tout  fon  oft,  & que  toute  fon  armée  fut  deuers  luy  le  ledemain 
auprès  de  T ongres , en  intention  que  lefdits  ambafladeurs  de  Liège  les  veiffent 
en  ordonnace  de  bataille,afin  de  leur  inférer  crainte  & qu’ils  doubtaflent  à eux 
rcbelIer.Ccllc  armée  ainfi  mife  cnfcmblc  le  lendemain  en  ordônance  de  batail- 
le, donna  grande  admiration  aufdits  Liégeois  & aux  autres  qui  le  voulurent 
veoir  de  Saintron , de  Tongrcs  & des  autres  villes  : car  iamais  n’euftent  crcu  ne 
cuidé  que  le  Comte  eut  peu  leuer  fl  grand  puiflance  de  gens  d'armes  pourvue 
fois.  A la  vérité  dire  félon  commune  renommée,  ils  eftoient  en  icelle  armée 
plus  de  xxviij. mille  cheuaux , fans  ceux  de  pied  qui  y eftoient  en  trcfgrand  nô- 
bre  : & fl  en  eftoient  beaucoup  retournez  en  leurs  places  tant  par  congé  com- 
me fans  congé  par  faute  d’argent . Le  Comte  voyant  ainfi  fon  armée  cnfemble 
& en  ordonnance,  alla  tout  du  long  d’icelle  bataille,  remerciantlcs  capitaines 
& les  autres  hommes  de  guerre  bien  courtoifemct , en  les  priant  qu’ils  le  teint 
lent  pour  exeufé  fil  les  auoit  mal  payez,  car  il  ne  l'auoitpeu  faire  autrement 
celle  fois  : mais  il  les  payeroit  mieux  vnc  autre  fois , & les  recompcnfcroit  tel- 
lement que  tous  feroit  bien  contcns . Dit  outre  aux  pauures  compagnons , fil 
en  y auoit  aucuns  bannis  entre  eux  des  pays  du  Ducfonpcrc,  qu’ils  veinftent 
deuers  luy  à Bruxelles  & il  feroit  tant  deuers  fon  pere  qu’ils  r’auroient  leurs 
paÿs:i  laquelle  parollc  il  print  congé  d’eux  & fen  alla  à Saintron  en  Halfcbain, 
de  tous  les  autres  fen  retournèrent  chacun  en  fa  place. 


Comment  apres  le  traidé fai  II  ceux  de  Saintron , cuidercnt  auoir  occis  les  gens  du  Comte 
de  Charroi  ois:  mats  en  fin  Je  trouuercnt  les  plus  faibles  : C4  comment  le  Comte  re- 
tourna à Bruxelles  deuers  le  Duc  fon  pere  : puis  dit  comment  le  Roy  de  France 
meit  fus  vnegrojfe  armée:  & comment  le  Comte  de  Charrolois  fe  tintgarny  O"  fur 
fa  garde. 

Omme  par  vn  dimenche  apres  le  traiélé  fait  des  Liégeois,  le  Comte  e- 
ftoit  à Saintron.  Et  que  les  gens  d’armes  pafloientpar  celle  ville  pour 
retourner  en  leurs  places . Ceux  de  la  ville  cuidans  par  aduenture 
que  tous  fiiftent  part  ez , prindtent  noife  à aucuns  compagnons  de  guerre  des 

gens 
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gens  du  baftard  de  Bourgongne , & en  tucrent  deux:  puis  feirent  clorre  la  por- 
te, par  laquelle  les  gens  d’armes  entroient  venans  dcTongre&  garderies  au- 
tres . Et  fait  à croire  qu’ils  vouloicnt  occire  tous  ceux , qui  lors  citaient  dedans 
leur  ville:  mais  les  genlü’armes  gaignerent  celle  porte  (ur  eux&  entrèrent  de- 
dans la  ville,  &fen  allèrent  tout  droit  au  marche,  là  où  ils  fe  recueillirent  & 
meirent  en  ordonnancede  hutin  cotre  ceux  de  la  ville, qui  fc  furent  alfemblez  : 
mais  ne  tindrent  gueres  ains  fc  meirent  en  fuite  pour  eux  fauuer , neantmoins 
il  en  y eut  de  tuez  xix.ou  xx.  Et  n’eut  efte  que  le  Comte  en  fut  aduerty,  & le  re- 
tnede  qu’il  y meit  fes  gés  eu  lient  occis  tous  ceux  delà  ville , & eulTent  tour  pil- 
lié  & tout  robbe  : car  des  lors  commençoicnt  ils  à rompre  huis  & feneftres , & 
entrer  és  maifons  : toutcfuoyes  ils  fc  logèrent  és  maifons  & y prindret  pour  vi- 
ure  tels  biens  qu’ils  y trouuerent.  Aucuns  de  ceux  de  la  villcqui  curent  efmeu 
celle  noife,  fc  retrahirent  en  vne  foi  te  maifon  : en  laquelle  neantmoins  ils  furet 
alïiegez  & prins,  & par  tant  la  noife  celfa.Ce  fut  fait  le  xxvj.iour  de  Ianuicr  l’an 
lxv.  Puis  Ce  partit  de  Saintron  le  Comte  de  Charrolois , & fen  alla  à Bruxelles 
deuersleDucfon  percquilereceut  à fi  grand  ioyc  comme  pere  pouoit  rcce- 
uoir  fils:&  furent  enfcmble  par  aucuns  iours.  Puis  fen  partit  le  Comte  pour  al- 
ler à Boulongne  payer  vn  pèlerinage, qu'il  y auoit  promis  faire  à pied:8c  fen  al-  t 
la  de  Bruxelles  à Gand,  & de  Gand  à Bruges  & à S. Orner.  Efquelles  villes  il  fut 
moult  hautement  receu  & feftoyé . En  celle  ville  de  S.  Orner  vint  deuers  luy  le 
Comte  de  Neucrs,  luy  requerre  mercy  & pardon  de  tout  ce  qu’il  luy  pouoit  a- 
uoir  meffait  & offencé , & il  luy  pardonna  tout  : & furent  enlcmble  vne  clpacc 
de  temps,  & fi  bien  en  grâce  l’vn  de  l’autre , que  le  Comte  de  Charrolois  relcri- 
uit  à ceux  des  villes:  par  lefquclles  le  Comte  dcNeuers  deuoit  retourner,  qu’ils 
le  rcceuflent  & fcftoyaflent  aufii  honnorablement  comme  fa  propre  perfonne. 
Et  en  fut  ainfi  fait  là  où  il  pafla.  De  S.Omerfcn  alla  le  Comte  de  Charrolois  à 
Boulongne,dc  Boulongne  à Rue,  à Abbeuille,à  Amyens^  Corbie,à  Peronnc . 
En  tous  Icfqucls  lieux  il  fut  honnorablement  reccuùaçoit  ce  q plufieurs  defdi- 
éfes  villes  rengagees  fulfcnt  bien  defplaifàns  qu’ils  n'cftoicnt  plus  au  Roy . Le 
Comte  de  Charrolois  citant  à Pcronnc,fut  aduerty  que  le  Roy  de  France  met- 
toit  fus  la  plus  grande  armée  qu’il  eut  oneques  mife  fus:  & qu’il  auoit  fait  faire 
tant  d’artillerie, que  c’cftoit  vne  grand  mcrucille:mefmemcnt  faifoit  prendre  en 
aucunes  villes  des  cloches,  & en  faifoit  faire  fèrpétines  & autres  engins  à poul- 
dre:&  fi  cfcriuoit  à la  fois  au  Comte  de  Charrolois  moult  doulccmenr,&  qu'il 
le  tenoit  pour  le  meilleur  amy  qu'il  eut  : mais  neantmoins  le  Comte  ne  fy  hoic 
pas  trop:  & doubtant  toufiours  la  mutabilité  du  courage  du  Roy , feit  crier  és 
pays  de  fon  pere  que  tout  homme  accouftumé  d'armer, fut  preft  le  quinziefine 
iour  de  Iuing  pour  aller  en  la  compagnie  du  Roy  en  la  Duché  de  Normandie 
contre  les  Anglois , qui  fè  vouloicnt  enforcer  d’y  dcfccndrc  (car  ainfi  faifoit  le 
Roy  courre  la  voix  parmy  fon  Royaume,  que  les  Anglois  fe  préparaient  pour 
dciccndrc  en  Normandie  en  la  prochaine  fàifon  : qui  cfloient  parollcs  fainéfes 
du  Roy,  qui  penfoit  faire  tout  autrement  que  les  gens  ne  penfoient:car  il  auoit 
enuoyé  en  Angleterre  lebaftard  de  Bourbon , lequel  auoit  obtenu  trcfucs  des 
Anglois  pour  douze  mois,  moyennant  vne  grande  fomme  d’or  que  le  Roy  de- 
uoit payer  aux  Anglois  ) neantmoins  il  faifoit  tenir  Parlement  à S. Orner  aucc 
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’ lcsAng!ois:&yauoitcnuoyéfonfrere  le  baftard  de  Bourgongne:  Srpourlc 
Roy  d'Angleterre  y eftoit  le  Côte  de  V varuichfic  autres  feigneurs  d’Anglcrerrc 
affin  d'auoir  l’alliance  du  Roy  d'Angleterre  & des  Anglois , fil  aduenoit  que  le 
Roy  de  France  le  voullift  guerroyer  comme  il  eftoit  apparent  d’aduenir. 

Comment  ceux  de  Dinant  en  Liège  rompirent  U paix,  cr  recommencèrent  la  guerre 
contre  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et  comment  tojl  apres  leur  ville  fut  afliegée  cr 
battue  ((engins. 

N l’an  mille  cccc.lxvj. depuis  Pafques  iufques  à la  my-Aouft,fè  ma- 
rièrent tant  de  gens  en  la  Comté  d’Arthois  & ou  pays  enuiron.qu'il 
n’eftoit  mémoire  d’homme  d’auoir  veu  le  femblable  ne  oiiy  parler. 
En  ce  temps  aufli  ceux  de  Dinant  ennuyez  de  la  paix  qu’ils  auoienc 
obtenue  du  Duc  de  Bourgongne  à leurs  rcqueftes  & prières , ayans  leurs  cou- 
rages enflez  te  enclins  à la  guerre  plus  qu’à  la  paix,lai(Tcrcnt  entrer  dedans  leur 
ville  plufleurs  bannis  & mauuais  garnemens , qui  ne  queroient  que  mal  faire . 
Et  toft  apres  iflïrcnt  de  leur  ville  fiefen  allèrent  courre  &pillicr  plufleurs  vil- 
lages en  Hainault,&  en  Namur  boutter  les  feux , violer  Eglifcs  & faire  tous  les 
* maulx  du  monde.Ccs  nouuclles  ouïes  par  le  Duc  de  Bourgongne, il  feit  le  plus 
grand  mandemét  de  gens  d’armes  qu’il  eut  oneques  fait , pour  eftrc  tout  hom- 
me entour  Namur  le  vingthuiéfiefmc  iour  de  Iuillet  audit  an  lxvj.  Mais  non- 
obftant  fes  mandemens  les  gens  d’armes  differoient  le  plus  qu’ils  pouoient  de 
eux  monter  & habiller, ne  d'ayder  les  pauures  compagnons  eux  mettre  fus , rc- 
doubtans  la  dcfpence  te  fouuenans  de  ce  qu’en  l'année  precedente  ils  eurent  e- 
fté  trop  petitement  payez:  dont  quand  le  Duc  fut  aduerty  de  toutes  ces  chofes, 
luy  citant  vn  jour  à table  enuiron  l'entrée  de  Iuillet , il  en  fut  il  tresfort  troublé 
& ii  dcfpit  qu’il  boutta  la  table  ius:Difant  qu’il  vcoit  bien  qu’il  eftoit  gouuemé 
& qu’il  negouuernoit  plus:  &toutcfuoyes  auoitil  payé  pour  l’armée  de  l’an- 
née precedente  plus  de  deux  cens  mille  cicus  de  fontrelor,  & nefçauoit  com- 
ment on  les  auoit  employez. Et  comme  plus  parloir , & plus  iè  courrouçoit,& 
tellement  qu’il  en  chcut  en  douleur  & en  apoplexie  : fl  que  l'on  cuida  deux  ou 
trois  iours  qu’il  n’en  relouait  iamais,mais  fi  feit . Et  lors  incontinent  & fubite- 
ment  il  manda  gens  d’armes  en  tous  fes  pays, en  cômandant  fur  la  hart  que  tout 
homme  fut  preft.  Entre  ces  chofes  &:  que  le  Comte  de  Charrolois  fetenoità 
Perône.il  feit  remettre  fus  la  gabelle  du  fehlaquclle  il  auoit  fait  mettre  ius  à fbn 
allée  en  France  à la  trcfgrâd  ioyc  du  peuplc:mais  celle  rcmife  fus  leur  mua  leur 
ioy  c en  ducil  & en  grand  murmure:  pource  mefmemcnt  que  le  Comte  feit  re- 
cueillir les  arricragcs  de  l'an  qu’elle  n'auoit  point  couru. 

L e Duc  de  Bourgongne  conclud  & difpofe  d’aller  en  Liege  à toute  fàpui£ 
fancc , feit  mettre  te  attacher  aux  portes  des  Eglifes  des  bonnes  villes  de  fes 
pays , la  coppic  d’vnc  fcntcncc  d'excommunication,  donnée  du  Pape  contre 
ceux  de  Dinant  te  leurs  complices  te  adhercns,pour  punition  des  maulx  qu'ils 
faifoient  & fenforçoient  de  faire  tous  les  iours , en  allant  contre  le  traiefé  de  la 

!>aix  & comme  defobcïflans  au  faincl  flege  Apoftolique.  Par  laquelle  fcntcncc 
c Pape  donoit  congé  te  licence  au  Duc  de  Bourgongne  Sc  à fes  gens  de  les  pu- 
nir , & de  les  faire  obeïr  : lefquels  en  ce  faiiàntacqucrroicnt  plains  pardons  de 

leurs 
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leurs  pechez  comme  minières  de  l’Eglifc . Et  par  celle  mcfme  fcntence  deffen- 
doitlcPapelcfcruicediuin  faire  en  la  ville  de  Dinant.Ncanrmoins  ceux  de 
Dinant  obftinez  en  leurs  capitales  voulentcz  & opinions,  eux  dcmonftrans  re- 
belles & defobciïTans  à noftrc  mere  fàinéte  Eglife.côtraignirenc  leurs  preftres, 
& leur  feirent  faire  le  feruicc  diuin  & chanter  melTcs  comme  deuant . Et  pour- 
ce  qu’ils  en  trouucrent  aucuns  qui  ne  voulurent  célébrer  n’obcïr  à I’Eglifcils 
les  noyèrent.  En  ce  point  que  l’armée  du  Duc  de  Bourgogne  eftoit  prefte  pour 
aller  à Dinant , le  baftard  de  S.  Pol  feigneur  de  Haubourdin , qui  auoit  toutes 
les  befongnes  preftes  comme  les  autres,vnc  maladie  le  prinft  fi  grièfue  qu’il  en 
mouruft  tantoft  apres  dont  ce  fut  pitié  & dommage. Car  il  eut  elle  vaill ant , fi- 
ge & prudent  :&  eftoit  encorcsvn  des  bons  chiefs  de  guerre,  que  le  Duc  eut 
en  fbn  armée,  beau  cheualier  entre  tous  les  autres  & portant  l’ordre  du  Duc, 
deToifond’or. 

Environ  lccommcnccmcntd’Aouftouditanlxvj.fcmcitfusrarmcc 
du  Duc  de  Bourgongne  pour  tirer  vers  Namur,ainfi  comme  il  l’auoit  comnû- 
dé  & que  chacun  l’aymoit  & vouIoitfcruir&  obéir.  Et  fut  à celle  fois  la  plus 
belle  & la  plus  groflè  armée  que  l’en  eut  veu  pieça:  voire  plus  grande  la  moitié, 
que  celle  qui  fut  menée  en  Frace:car  félon  commune  renommée,  ils  cftoict  en 
celle  armée  plus  de  trente  mille  payez  : en  laquelle  pour  les  plus  grans  cftoient 
le  Comte  de  Charrolois,  le  Comte  de  S.  Pol  Conneftablc  de  France, le  feigneur 
de  Raucftainjes  trois  fils  du  Comtede  S.Pol,Ies  deux  baftards  de  Bourgongne 
& Baudoin, le  Comte  de  Naflo  & tant  d’autres  barons, feigneurs , chcualiers  & 
gentils-  hommes  qui  trop  fcroict  longs  à nommer  : & fy  eftoit  le  Marefchal  de 
Bourgongne  en  fon  cftat:ear  l’armcc  de  Bourgogne  n’y  eftoit  pas , le  Duc  mef- 
mes  en  fa  perfonne  y voulut  aller  : & fen  alla  de  Bruxelles  à Namur  le  quator- 
zicfmeiour  dudit  mois  d’Aouft.  Et  toft  apres  pafterent  outre  & £’en  allèrent 
courre  iufques  és  faulxbourgs  de  Dinant  enuiron  trois  cens  combattans,où  ç- 
ftoient  le  Comte  de  Charrolois’,&:  le  Marefchal  de  Bourgongne  & aucuns  au- 
tres. Sur  lcfqucls  faillirent  ceux  de  la  ville, & les  cfcarmoucherent  par  deux  où 
par  trois  fois  : mais  toufiours  furet  reboutez  &:  fut  vne  horreur  de  veoir  les  en- 
gins qu’ils  icdlcrcnt  de  la  ville:mais  n’en  tuèrent  nuis:  & de  ceux  de  la  ville  en  y 
eut  de  tuez  trois  ou  quatre . D’autre  part  à l’autre  cofté  de  la  riuiere  de  Meufc , 
tenoicntles  champs  IcComtedcS. Pol,  meffire  laques  fon  frere  & autres  en 

f;rand  nôbredcfqucls  faifoient  leurs  approches  de  Dinant  à toute  diligence . Et 
e feigneur  de  Saucufes  eftoit  à Bouuincs , vne  bône  petite  ville  de  la  Comté  de 
Namur, fcant  à demie  lieue  de  Dinant  ou  enuiron . Nouucllcs  vindrent  en  l’oft 
des  gens  du  Duc, que  ceux  de  la  cité  de  Liège  auoient  fait  môftrcs  de  leurs  gés , 
& qu’ils  Ce  trouuoient  bien  xl.  mille  combattans  : dont  ils  en  auoient  enuoyé 
quatre  mille  à Dinant, & qu’ils  fc  furent  vâtez  en  Liège  fc  le  fiege  fc  mettoit  do- 
uant Dinant  qu’ils  le  loueraient  où  ils  moutroienten  la  pcinc.Lc  xviij.iour  du- 
dit mois  d’Aouft  fc  meit  à chemin  toute  l’armée  en  deux  clics,  & le  charroy  ou 
meilIieu,pour  aller  à DinantrSc  portoit  l’cftâdart  du  baftard  de  Bourgongne  le 
feigneur  de  Cohcm  pour  l’auant-garde , le  Comte  de  Charrolois  en  la  bataille, 
& le  Comte  de  Marie  grandement  accompagné  menoit  l’arricre-gardc.  Si  toft 
comme  ils  approchèrent  de  Dinant, ceux  de  dedans  fc  prindrent  à ruer  de  leurs 
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engins  à pouldre  à grand  planté:  faillirent  dehors , Se  fen  allèrent  bouter  le  feu 
en  vne  greffe  ccnfe  eftant  illec  au  deffus  d’vne  abbaye:mais  ils  furent  rencôtrez 
fi  durement  qu’ils  rentrèrent  en  leur  ville  pluftoft  que  le  pas,8c  abandonnèrent 
leurs  faulxbourgs,  fi  qu’à  pou  tint  que  les  gens  du  Comte  n’entrerent  aucc  eux 
dedans  leur  ville  : en  cefte  manière  furent  gagnez  les  faulxbourgs  de  Dinant, 
nonobftanr  qu’ils  fuffent  cncloz  d'eaiic  & de  bonnes  murailles  aufti  fors  com- 
me vne  bonne  ville.  Efquels  faulxbourgs  eftoit  vne  belle  Eglife  de  freres  mi- 
ncurs.vn  monaftcrc  de  femmes  &vnc  paroiffe:  8c  delez  les  faulxbourgs  vne 
abbaye  de  blancs  Moynes . Et  à ce  faire  ne  perdit  le  Comte  de  Charrolois  que 
cinq  ou  fix  hommes. Quand  ces  faulxbourgs  icy  furent  ainfi  conquis  du  cofté 
de  Bouuincs,ccux  de  la  ville  allèrent  boutter  le  feu  Sc  ardoir  ceux  qui  eftoient 
de  l'autre  cofté.ainçois  que  le  Comte  de  S.  Pol  y veinft  qui  eftoit  de  ce  cofté  là: 
cefeircnt  ils  affin  que  nul  ne  logeait.  En  la  nuiét  enlùiuantfe  logea  le  Comte 
de  Charrolois  en  celle  abbaye,  & feitvne  bombarde  affufter  droit  deuantla 
porte  de  la  ville . Dedans  l’endos  des  frères  mineurs , fc  logèrent  grand  planté 
de  gens  de  guerre  qui  y feirent  bon  guet  toute  celle  nuiét  : celle  bombarbe  rua 
contre  celle  porte  fi  durement  qu’en  briefs  ioursclle  la  cafta  & rompit,  mais 
ceux  de  la  ville  la  remmurcrcnt  incontinent.  D’autre  part  le  Conneftablede 
France  qui  (ê  fut  logé  fur  la  riuiere  au  deffoubs  de  la  montaigne,  feit  abbatrede 
engins  vne  tour  Cornière  qui  forment  les  caftilloit . 

Cy  dit  la  maniéré  comment  la  ■ville  de  Dinant  fut  conquife  de  force  par  let  gens  dit 
Duc  de  Bourgongne , fi  qu'ils  les  conuint  rendre  à la  ■voulenté  du  Duc:  puis 
dit  comment  le  Duc  en  ordonna  pour  mémoire  perpétuelle  À toutes  -villes  de  pa- 
reille condition . 

®Vand  vintlemardy  enfuiuant  l’en  feit  rompre  & abbatre  toutes  les 
portes  Scies  murailles  des  Cordeliers,  ôc  de  l’abbaye  pour  affufter 
les  engins, Sc  pour  abbatre  8c  demollir  les  murs  de  la  ville: Si  fc  prin- 
drent  à ruer  engins  de  toutes  parts  tant  dehors  comme  dedans, 6c  en 
y eut  quatre  morts  des  gés  du  Comte  de  traiél  de  la  ville:  & entre  les  autres  fut 
tué  le  maiftre  de  la  bombarde  en  cueillant  vne  verge.  Durant  ce  que  les  gens 
du  Comte  approchèrent  ainfi  la  villedes  viurcs  furet  fi  chers  en  l’oft  qu’vn  pain 
de  deux  deniers  y valoit  douze  denicrs,Sc  pareillement  les  autres  viurcs.  Et  cô- 
ucnoit  pour  viurc  les  chcuaux , aller  trois  ou  quatre  lieiics  loing  en  fourrage . 
Ce  iour  de  mardy  fen  alla  le  Cote  de  Charrolois  loger  aux  Cordeliers  à vn  icél 
de  pierre  près  de  la  porte.Et  le  Duc  fon  pere  vint  de  Namur  loger  à Bouuines. 

Les  engins  ainfi  mis  8c  affufteZjCeux  de  la  ville  furent  fbmmcz  d’eux  ren- 
dre à la  voulenté  du  Duc . Et  ils  répondirent  qu’ils  n’en  auoient  talent , conti- 
nuans  toufiours  en  leurs  villains  parlcrs  : iniurians  le  Duc  8c  fbn  fils  plus  qu’ils 
n’eurent  oneques  fait  ôc  difans  du  Duc:Quç  fcft  dementé  ce  vieil  monnart  vo- 
ûte Duc  de  cy  venir  mourir  ? A il  tant  vefcu  pour  cy  mourir  villainement  ? Et 
voftrc  Comte  Charlotel  qu’a  il  à cy  venir  mourir  ? Il  fen  voife  à Montlchery 
combattre  le  noble  Roy  de  France , qui  nous  venra  fecourir . Croyez  qu’il  ne 
nous  fauldra  pas, car  il  le  nous  a promis.  A malle-heure  y vint  il  oneques, il  a le 
bccq  trop  iaunc,  ceux  de  Liege  le  feront  brief  déloger  villainement.  Autres 
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plusieurs  villaincs  parollcs  difoicnt  les  Dinâdois  du  Duc  & de  fon  fils, qui  trop 
longues  (croient  à efcrirc,6e  ne  ccfToicnt  iamaistcncore (cirent  ils  piz . Ceux  de 
Bouuines  leurs  voifins  ainçois  que  le  fiege  leur  veint  leur  enuoyerent  vncs  let- 
tres , par  lesquelles  ils  leur  conlcilloient  d'eux  rendre  au  Duc  de  de  non  atten- 
dre le  fiege:  mais  par  grand  dcfpit  fie  fclonnie  ils  (cirent  décapiter  leurmefla- 
gier:  ce  nonobstant  ceux  de  Bouuines  defirans  leur  falut,  leur  renuoyerent  vn 
enfant  innocent  portant  leurs  lettres,  addrefians  à ceux  de  la  Loy  de  la  ville. 
Par  lefquelles  ils  les  admonneftoient  de  rcchicf,  qu’ils  trouuaflent  leur  rraiété 
deuers  le  Duc,  ainçois  qu'il  les  approchait  plus  près:  affin  aulfi  qu'ils  ne  fuf- 
lent  plus  foulez  ne  mangez  des  gens  d’armes  qui  tout  galtoicnt:  les  félons 
obftincz  feitent  mourir  le  pauure  enfant  innocent  en  dcfpit  du  Duc  8e  de  leurs 
voifins  de  Bouuines:  fie  dient  aucuns  qu’ils  feirent  le  pauure  enfant  dcfmcm- 
brer.  Autre  derifion  fie  outrage  auoient  ils  fait  ainçois  quelc  fiegey  veinft, 
fachans  toutefuoyes  qu’on  luy  venoit  mettre:  car  eux  en  grand  nombre  fen 
allèrent  aflèz  près  de  Bouuines . Et  par  dclfus  vne  folfe  plaine  d’eaiie , pro- 
fonde , ordc  fie  puante , fie  plaine  de  belles  vcnimculcs , trauerferent  vn  bancq, 
lur lequel  ils  allircnt  la  fcmblancc  du  Ducdc  Bourgongne,  vcltu  fie armoyé 
de  fes  armes:  crians  fie  dilàns  à ceux  de  Bouuines:  Veez  cylc  fiege  du  grand 
crapaut  voltrc  Duc . Mainte  autre  choie  laide  fie  villaine  feirent  les  Dinandois 
en  dcfpit  du  Duc  fie  de  fon  fils.  Dcfquellcs  fie  le  pcrc  fie  le  fils  furent  bien  ad- 
uertis . Pourquoy  le  Duc  fie  le  Comte  defiroient  tant  plus  prendre  vengeance 
defimalegcnt. 

Qjr  a N o doneques  les  engins  du  Comte  fiirentbié  mis  fie  affultez, on  les 
feit  ruer  contre  la  ville  fie  dedans  icelle  fi  terriblement  fie  fi  continuellement 
trois  ou  quatre  heures  durans, qu’il  n’clloit  homme  ne  femme  en  la  ville  qui  le 
(ceut  ou  tenir  Ieans . Si  efloit  la  fumée  fi  grande  fie  le  feu  fi  terrible, que  ce  fem- 
bloit  leans  vn  droit  enfer.En  laquelle  tempelle  furent  occis  grand  nôbre  de  ges 
hommes  fie  femmes. Et  entre-  temps  le  Duc  failoit  faire  à Bouuines  deux  ponts 
de  bois  pour  palier  la  riuiere  de  Mcufc , affin  de  les  cnclorre  fie  alfaillir  de  tous 
collez.  Vint  le  vendredy  que  les  tours  fie  les  murailles  clloict  tresfort  domma- 
gées, qu’ils  illîrent  de  la  ville  huiél  hommes  des  plus  relfeans  : fie  par  lâufcôduit 
vindrent  en  l’oll  cuidans  trouucr  aucun  moyen  de  paix, mais  ils  n’y  feirent  ries . 
Lefamedy  fut  commâdé  par  tout  I’oll  que  chacun  fut  le  lendemain  toutprcll 
d'alTaillir  la  ville,  fie  que  chacun  fut  garnyd’vn  fagot  pour  emplir  les  fofiezde 
la  villc.Et  comme  le  iour  fut  venu  le  Duc  ne  voulut  pas  qu’elle  fut  encorcs  afi 
faillie, mais  voulut  qu’elle  fut  de  rechicf  battue  des  engins . Et  elle  le  fut  fi  ter- 
riblement que  ceux  de  la  garnifon  fe  delêlpererent  de  leur  lâlut , fie  l’enfuirent 
dehors , dont  fe  voulurent  les  habitans  rendre  lauucs  leurs  vies . A quoy  le 
Duc  ne  les  voulut  rcceuoir . Entre  ces  chofcs  aduint  vn  mclchief  entre  les  gens 
du  Comte  par  vn  pou  de  feu,  qui  cheut  envn  tonneau  de  pouldre  de  canon 
que  l’en  auoit  oublié  à couurir:  car  ils  y furent  ars  fie  morts  trente  ou  trente- 
deux  de  fes  hommes  fie  plufieurs  autres  brûliez,  qui  depuis  furent  gucris.D’au- 
tre  part  l’Euelquc  du  Liège  qui  fetenoità  Huy  feit  Içauoir  au  Duc  fon  on- 
de , qu’ils  citaient  iflus  de  la  cité  de  Liege  de  trente  à quarante  mille  hommes 
pour  lcucrle  fiege  de  Dinant,fie  qu’il  fut  fur  Ca  garde:  furquoy  le  Duceutaduis 
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de  fes  gens  & fotconfcillé  d’ahaillir  la  ville  ainçois  que  les  Liégeois  y peuhenc 
venir  à tcps:dont  fc  meirent  tous  en  point  pour  cômcncer  l’ahault,&  pouoient 
ehre  cinq  heures  du  foinmais  ceux  de  la  ville  doutans  qu'ils  ne  peuflent  la  ville 
tenir  ne  dchendre:nôobhant  la  batturc  & démolition  de  leurs  tours  & de  leurs 
murs: doutas  auflî  qu'ils  nefeuflent  tous  occis  fils  fculTent  prins  d’aifault,fe  ren 
dirent  à la  voulété  du  Duc:&  portèrent  les  clefs  au  Bahard  de  Bourgongne,  le- 
quel les  porta  au  Côte  de  Charrolois:  mais  ne  les  voulut  receuoir , iufques  à ce 
qu’ils  en  eut  le  confentcment  de  fon  perc . En  celle  roefme  nuiû  entra  ledit  Ba- 
ftard  dedans  le  chahel  de  Dinant  qui  luy  fut  deliuré . Et  le  Marefchal  de  Bour- 
" gongnc&t  aucuns  autres  feigneurs  à toutes  leurs  gens  entrèrent  en  ladiâe  ville, 
& garderct  les  portes  iufques  au  lendemain  que  le  Comte  y entra  ainfi  comme 
à rnidy  :fic  feit  fes  gés  loger  par  fourrier  auât  la  ville, iufques  à tant  qu'il  fçauroic 
la  voulcnté  du  Duc  fon  peredequel  y fut  allé  voulentiers:  mais  on  le  luy  deicô- 
feilla , attendu  que  fa  voulcnté  choit  déterminée  à dchruire  la  ville , fi  n'y  alla 
point.  Quand  le  Côte  feeut  qu’il  ny  viédroit  pas,&  que  fes  gens  d'armes  eftoict 
tous  logez  leans:&  il  habâdonna  tout  à piller  & àbutin  chacun  en  fon  quartier 
Etlors  commença  leans  vn  grand  dcfroyfic  gens  d’armes  à piller, & à eux  entre- 
tucr  tels  y auoit  : comme  chacun  voulfih  garder  fie  deffendre  fon  quartier,  fie 
auoir  ce  qu'il  pouoit  trouuer  : mais  les  plus  forts  y auoient  le  plus  beau  du  ieu, 
car  ils  tolloient  aux  foibles  ce  qu’ils  auoient  trouué  : chacun  qui  pouoity  pre- 
noit  fon  hohe  prilonnicr:nonobhant  qu’ils  euflent  tous  leurs  biens  perdusdefi 
quels  biens  choient  moult  grans:  car  Dinant  de  fon  grand  ehoit  la  plus  riche 
ville  & la  plus  forte , que  l’en  feeuh  nulle  part  qui  fut  caufo  de  la  annexants  e- 
hoient  tant  furmontez  d'orgueil  fie  d’outrecuidance  pour  leurs  richcfles , qu’ils 
necraignoicntDieune  l’Eglife,  ne  Prince  qui  fut  fur  terre:  & pourtant  fait  à 
croire  que  Dieu  les  voulut  ainfi  punir.  Ainfi  donques  le  Mardy , le  Mcrcredy 
& le  Ieudy,  l’en  ne  feit  leans  que  rauir  & butiner, tellement  que  iariuiere  choit 
toute  plaine  de  bateaux , & les  rues  plaines  de  chariots  qui  menoient  les  biens 
hors  de  la  ville,  & hommes  tous  chargez  des  biens  qu’ils  en  emportoient . Et  fi 
y trouuerent  les  gens  d’armes  viures  fi  largement, qu'ils  ehoient  leans  garnis  a£ 
fez  pour  deux  ou  trois  ans.  Puis  fut  enquche  faiéle, qui  eurent  ehé  les  mauuais 
delà  ville,&  qui  curent, ainfi  que  dit  eh,iniuriélc  Duc  & fon  fils. Aucuns  en  fu- 
rent nommez  & prins  & iettez  en  la  riuiere  deux  à deux  liez  cnfemble.Puis  feit 
le  Comte  prendre  le  Bombardier  de  la  ville, &le  feit  pendre  fur  la  montagne  au 
. defius  de  l'Eglife:tous  ceux  qui  forent  trouucz  coulpables  d’auoir  recommen- 
cé la  guerre  forent  noyez  en  la  riuiere.  Des  le  commencement  que  la  ville  fut 
abandonnée,  le  Comte  feit  crier  que  nuis  fur  la  hart  n’enforçah  femme:  néant- 
moins  il  en  y eut  trois  prins  qui  forent  conuaincus  de  leur  péché,  Icfquels  le 
Comte  feit  paher  par  trois  fois  parmy  toutes  fes  gens , affin  que  chacun  y print 
exemple  : puis  les  feit  tous  trois  pedre  à vn  gibet:&  iura  lors  fil  en  fçauoit  nulz 
quels  qu’ils  folfent  nobles  ou  non  nobles , qui  enforçah  femme  qu’il  les  ferait 
tous  pendre:fi  n’y  eut  onques  puis  fi  hardy  qui  olah  violer  femme  contre  fon 
grédcComte  auhi  feit  vuider  de  la  ville  les  femmes  & les  petits  enfans  & les 
gens  d’Eglifc  ,&  les  feit  par  fes  gensmefmes  conduire  iufques  près  de  la  cité 
de  Liège  : fie  fût  vnc  piteufe  choie  d’ouïr  lcfdnhcs  femmes  fit  enfans  faire  leurs 
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cris  & leurs  plains  à leur  ilfue  de  la  ville:8c  n’eftoit  lî  dur  cueur  qui  eut  veu  leur 
pauurcté  6c  ouÿ  leurs  plains  à qui  n’en  eut  prins  pitié.  Le  vendredy  xxviij . iour 
d'Aouft  audit  an  lxvj.  que  la  ville  cftoit  lors  vuidc  de  tous  fes  biens , les  Egides 
6c  les  maifons  toutes  defcouuertcs  de  leur  plomb, enuiron  vne  heure  apres  mi- 
nuit fc  print  le  feu  ou  logis  du  lcigncur  de  Rauelhin  delez  noftre  dame, en  tel- 
le manière  quel'cn  ne  pcutfçauoirfc  ce  fut  par  mefehief,  ou  filyfutbouttéà 
cicient  pour  faire  vuider  les  gens  d’armes  dehors,  ou  pourlcsardoirleansou 
autrement.Toutcfuoyes  le  Comte  commanda  à l’eftaindre  qui  pourroit , 6c  y 
meit  on  peine  près  de  deux  heures:  mais  entre-temps  fe  printauflilefeuenla 
maifondclaville,  où  cftoient  grand  planté  de  pouldrcs  de  canon  : lefqucllcs 

Eourprindrent  de  feu  la  maifon  parfi  grand  force, qu’il  monta  iufqucs  au  com- 
le  de  l’Eglife  de  noftre  Damc,ôc  fut  ars  le  comble  : mais  pourcc  que  i'Eghfc  c- 
ftoit  vouîtéc  de  pierre, le  feu  ne  pafla  point  fi  toft, 8c  pourtant  furent  fauuécs  les 
reliques , ôc  les  aornemens  d’icelle  Eglifc:6c  les  feit  le  Comte  prendre  6c  porter 
à Bouuines, voire  celles  qui  vindrent  à (a  cognoiflànce . Car  l’on  en  auoi  t prins 
6c  rauy  beaucoup , ainçois  qu’il  y venift  : 6c  fi  en  y eut  allez  de  bru  liées , ôc  tant 
d’autre  butin  aual  la  ville  que  les  gens  du  Comte  y perdirent  de  leur  butin  tref- 
largemcnt:6c  1:  y eut  des  gens  allez  brûliez  ôc  cfchaudez,tanr  cftoient  aigres  ou 
pilîiage:  ôc  le  feu  les  fuiuoit  de  fi  près  que  c’eftoit  vne  grand  mcrucillc  : fi  qu’il 
pourroit  fcmbler  que  Dieu  vouloit  toute  la  ville  dtftruirc  6c  ardoirpourpu- 
nir  Ion  orgueil.  Tandis  que  celle  ville  de  Dinant  cftoit  ainfi  en  feu  6c  en  flam- 
me,cftoit  à Bouuines  venue  deuers  le  Duc  vne  grolTeambairade  de  Liège  pour 
trouucr  leur  traidté.lcfquels  veoient  celle  ville  ardoir.qui  leur  eftoit  vn  dur  ex- 
emple. D'autre  part  quand  le  Comte  veit  le  feu  ainfi  enforccr  en  celle  ville, il  en 
feit  boutter  par  tous  les  lieux  où  il  n’en  y auoit  point  tant  en  la  ville  comme  és 
faulxbourgs,affin  qu’elle  fut  tout  arfe.  Puisfeitvenir  gensà  planté  de  tout  le 
pays  enuiron , par  icfqucls  il  feit  démolir  6c  abbatre  toutes  les  tours, 6c  les  mu- 
railles ôc  tous  les  forts  de  la  ville:  ôc  feit  à chacun  d’eux  dôner  trois  patars  pour 
iour  à ce  faire  aucc  tout  le  butin  qu'ils  y pourraient  trouucr:  6c  ils  y befongne- 
rent  tellement , que  dedans  quatre  iours  apres  le  feu  ceflé  en  la  ville , ceux  qui 
le  veoient  lors  pouoient  dire,cy  fut  Dinant  : car  il  n’y  auoit  plus  porte  ne  tour , 
muraille, Eglife, ne  maifon  que  tout  Ê fut  ars  ou  abbatu.Encore  cftoit  aduenu, 
qujnd  le  feu  print  enla  grande  Eglife,  que  plufieurs  bons  prifonniersquic- 
ftoient  dedans  y furentars  8c  perdus,  ôc  autres  plufieurs  qui  fc  furent  retraits 
en  aucunes  tours  6c  forts  de  la  ville  furent  arsôc  brûliez  là  dedans.  Ainfi  fut  de- 
ftruidc  celle  ville  de  Dinant  par  continuer  en  follie  ôc  en  orgueil . 

Cy  dit  comment  apres  la  dejkuflion  de  Dinant  le  Duc fe  dityofa  Centrer  ou  pais  de  Liè- 
ge à toute fon  armée  (sr  des  villes  qui fe  rendirent  à luy.Puis  du  comment  la  paix  y 
fut  troussée pour  celle  fois . 

Près  que  celle  orgucillcufc  ville  de  Dinant  fut  ainfi  deftruiéfc , que 
dit  eft:  le  Duc  de  Bourgongnc  fc  partit  de  Bouuines  le  premier  iour 
de  Septembre  oudit  an  lxvj.  6c  par  la  riuicrc  fen  retourna  à Namur, 
auec  luy  celle  ambalfade  de  Liège  pourfuiuant  toufiours  d’auoir  ap- 
pointement  à luy:puis  palla  toute  l’armée  par  Namur  ôc  fen  allalcbaftarddc 
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Bourgongnc  loger  ou  pays  de  Halfcbam  à deux  licuè's  de  Saintron, fie  le  Com- 
te de  Charroloisfe  logea  entre  Tillcmont  & Saintron.  Toft  apres  fe  rendit  au 
Comte  de  S.Pol  la  ville  de  Thuyn,  qui  luy  eut  cfté  par  le  Duc  donnée  en  recô- 
penfe  de  ce  qu’il  n’auoit  point  cfté  au  butin  de  Dinât:  laquelle  ville  ne  fut  point 
pillée  moyennant  vnefomme  d’argent  qu’ils  payèrent  audit  Comte  de  S.Pol: 
fie  fi  feirent  abbatre  leurs  portes  fie  leurs  mursde  pareil  feirent  ceux  de  Saintrô, 
fie  par  ce  moyen  ne  furentpillées  neThuynne  Saintron . Puis  fen  alla  le  Com- 
te de  Charrolois  pouraflieger  la  ville  de  Tongres:  mais  pource  qu’on  luy  dit 
qu’il  n’y  auoit  perionne  leans,fie  que  tous  f’en  furent  fuis, il  feit  tout  fon  oft  tirer 
vers  la  cité  de  Liege,fie  le  Duc  fon  père  demoura  à Namur  : le  Comte  f’en  alla 
iufques  à Montenac  à quatre  lieues  deLiege  toufiours  fes  gens  fie  fon  charroy 
en  ordonnance  de  bataillc.Là  luy  vindrent  nouuellcs  que  ceux  de  la  cité  cftoiét 
iflus  en  grand  nombre  pour  le  combattre,  fie  pourtant  il  Ce  prépara  pour  les  cô- 
battre  fie  meit  fes  gés  d’armes  en  bonne  ordônance,fic  feit  deux  elles  de  fes  gens 
fie  la  bataille  ou  meiliicu.  En  ce  point  fe  teindrent  plus  de  trois  heures  attédans 
que  les  Liégeois  les  venifl'ent  combattre,  mais  non  feirenuains  luy  enuoyerent 
requerre  leur  cftat  iufques  au  lendemain  dix  heures , promettans  de  faire  tout 
ce  qu’il  leur  demandoit:  fie  partanrle.Comtc  fut  content  pour  le  iour  qui  eftoit 
le  vj.iour  de  Scptembre.Ces  chofes  ainfi  failles  le  Comte  de  S.  Pol  Connefta- 
ble  de  France  fie  le  Baftard  de  Bourgongnc  à toutes  leurs  gés,fen  allèrent  pour 
vcoir  la  conduire  des  Liégeois  qui  furent  ifTus  de  la  cité  : lefq uels  Ce  tenoient 
fur  la  riuiere  de  Gerrc,  fie  tantoftlcur  fut  dit  fi c rapporté  que  les  coureurs  d’i- 
ceux  Liégeois  qui  eurent  conduiét  leur  ambaflade  efcarmouchoicnt  les  four- 
. riers  de  l’oft  du  Comtetfi  y enuoyerent  vne  compagnie  de  leurs  gés . Et  lors  in- 
continent que  les  Liégeois  les  veirent  ils  fe  rctrahirent  aucc  les  autres . Quand 
vint  fur  le  foir  les  gens  du  Comte  apparceurcnt  les  Liégeois  tout  clercment  fie 
fe  meirent  en  bataille  deuant  ceux  au  moins  d’vn  quart  delieuë-.le  Conneftablc 
paffa  celle  riuiere  de  Gerrc  pour  les  cnclorrc , fie  feit  vne  partie  de  (es  gens  de- 
scendre à pied  qu’il  eftoit  enuiron  cinq  heures  du  foir.  Ceux  cy  aillent  voulcn- 
tiers  aflailly  les  Liégeois  : mais  le  Comte  ne  le  voulut  permettre  pour  caufe  du 
feur  eftat  qu’il  leur  auoit  oélroié.dont  tous  ceux  de  fon  oft  furent  bien  defplai- 
fans  : car  ils  pouoient  là  auoir  leurs  enne  As  à bon  compte, Se  que  homme  n’en 
fut  iamais  clchappé  : car  ils  ne  pouoient  fuir  pource  qu’ils  là  cftoient  cncloz,8c 
fi  eftoient  bien  deux  mille  à cheual  fie  dix  mille  à pied  ou  plus  : car  plufieurs  e- 
ftoient  ou  village,  que  l’en  ne  pouoitdefcouurir:auffidcsgensdu  Comte  le 
tenoient  plufieurs  en  vn  gros  village  nommé  Varcnncs , fie  n’en  vouloient  ilfir 
pour  eux  ioindre  aucc  leurs  compagnons  : pourquoy  le  Comte  feit  ardoirle 
village, fie  par  tàt  les  côuint  iftir  dchorsfie  eux  mettre  en  bataille  auec  les  autres, 
fie  fi  perdirét  de  leurs  bagues  allez  par  le  feu.  En  ce  point  teint  le  Côte  fes  gés  en 
bataille  iufques  à dix  heures  en  la  nuiét:  puis  feit  chacun  retraire  à fon  logis.  Le 
Dimenche  vij.iour  de  Septembre  oudit  an  lxvj.  tout  au  plus  matin  remeitle 
Comte  toutes  fes  gens  en  bataille,  fie  fe  teindrét  en  ce  point  tous  enfcmble  (ans 
paifer  celle  riuiere  de  Gerrc  iufques  à dix  heures  du  iour , que  lors  reuint  celle 
ambaftade  des  Liégeois:  fie  dirent  au  Comte  de  Charrolois  que  ceux  de  Liège 
cftoient  prefts  fie  conclus  de  tenir  fie  parfournir  de  tous  poinéts  tout  ce  que  le 

Duc 
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Duc  fon  pcrc  6c  luy  leur demandoient,  requerans  qu’ils  les  tenifient  en  paix:& 
pour  fcurcté  de  tenir  le  traidtc ils  baillaient  en  hoftages  cinquâte  hommes  tels 
qu’ils  plairoitau  Duc  les  eflirc:  c’cftà  fçauoir  xxxij.  hommes  pour  la  cite  de 
Liège,  fix  pour  la  ville  de  T ongres,fix  pour  la  ville  de  Saintron  & huid  pour  la 
villcdeHeflcIt.Encemcfmesiourcn  liurcrcnt  ilsvnc  partie,  lefquels  furent 
menez  à Iudengc  deuers  le  Duc , qui  y eftoit  venu  de  Namur  pour  combattre 
les  Liégeois  aucc  fon  (ils. Par  ce  moyen  fut  faite  lapaix  des  Liégeois  au  Duc  de 
Bourgongne,&à  fon  fils  pour  celle  fois.  Par  lequel  traidé  ils  promcircut  payer 
fax  cens  mille  florins  de  Rin  en  fix  ans, chacun  an  cent  mille.  Et  liurcrcnt  toft  a- 
pres  les  cinquante  hoftagiers  qu'ils  auoient  promis  liurcr,  & tels  comme  le 
Duc  les  voulut  auoir:leiqucls  deuoient  retourner  en  leurs  lieux  au  bout  de 
l’an  la  première  année  payée,  par  fi  que  autres  cinquante  fuflent  renuoyez  au 
Duc  comme  deuant.  Et  par  ledit  traidé  iceluyDuc  de  Bourgongnc  comme 
Duc  de  Brabant  & les  fiiccefleurs  Ducs  de  Brabant,  apres  luy  fer  oient  à totifi 
iours  perpétuellement  Maimbrugs  6c  capitaines  des  Liégeois , & de  tout  leur 
pays:  lins  le  confeil&  voulentédefquels  Ducs  de  Brabant  iceux  Liégeois  ne 
pourroient  quelque  chofe  faire  de  nouuel  d’orcfnauant.  Autres  plufieurs  cho- 
ies promeirent  faire  lefdits  Liégeois  que  ic  laifle  à cfcrire,pource  que  toft  apres 
ils  ne  teindrent  chofe  qu’ils  euflent  promife.  En  ce  point  cftoient  viurcs  fi  tref- 
chicrs  en  l’oft  du  Comte  de  Charrolois,qucà  trclgrand  peine  ils  en  pouoient 
recouurer.Cc  mcfmes  iour  qu’il  eftoit  iout  de  Lundy  huidicfmc  iour  du  mois 
de  Septcbrc  que  la  paix  eftoit  faidc  6c  accordée, vint  l’armée  des  Bourgongnôs 
enuiron  quatre  cens  lanccs,que  conduiloien  t le  feigneur  de  Montagu,&  le  Mar 
quis  dcRotclin.  Et  fi  y vindrentvne  route  de  Suifles  de  foixante  hommes  ou 
cnuiron,&  trois  cens  hommes  que  ceux  d’Anuers  cnuoycrent  au  Comte  pour 
luy  ayder  à combattre  les  Liégeois.  Le  mcrcrcdy  enfuiuant  vindrent  ceux  de  la 
cité,&  dcliurerentau  Comte  les  lettres  de  leurs  promefles  feelléesdes  féaux 
des  villes  de  Tongrcs , de  Saintron , de  Hcflelt  6c  des  autres  villes  de  leur  fei- 
gneurie.  Eftoit  auftî  traidé  fe  aucuns  des  hoftagiers  mouroient  deuant  la  fin  de 
l'an,  que  les  Liégeois  en  rcnuoycroict  des  autres  en  leurs  lieux:&  pour  les  inte- 
rdis du  Duc  depuis  le  premier  trai&é  fait, promeirent  les  Liégeois  en  payer  au- 
tant comme  le  Duc  ordôneroit  6c  diroit  qu’il  en  vouldroit  auoir.Ce  iour  me£ 
mes  de  la  paix  ainfi  faide, elle  fut  criée  par  tout  l’oft  6c  futdetfendu  que  nul  ne 
pillaft  ne  fourrageait  des  lors  en  auât  ou  pays  de  Liège.  Ces  choies  ainfi  faides 
& achcuées  le  Comte  deCharrolois  fe  meit  au  retour  à toute  fon  armée,  6c  fe 
trouua  le  Dimenche  enfuiuant  à vn  gros  village  nommé  Chafteler,  appartenir 
au  chapitre  de  Liege:  auquel  lieu  vindrent  deuers  luy  les  hommes  de  la  ville  de 
Thuyn  faire  leur  amendile,  & crier  mercy  humblement  à genoux  : puis  furent 
ordonnez  8c  enuoyez  en  leur  ville  cent  hommes  pour  abbattre  6c  démolir  les 

fîortcs,  & les  tours  & tous  les  murs  delà  ville  aux  defpens  d’icelle  ville.  En  cel- 
c place  déficit  le  Comte  (bn  armée, 8c chacun  l’en  retourna  fur  le  fien,&  le  Cô- 
te le  rctrahit  deuers  le  Duc  fon  pcrc  à Bruxelles  où  il  eftoit  retourne.  Et  toft  a- 
presenuoyerent  vne  ambafiade  en  Angleterre  deuers  le  Roy  Edouard  du  bc- 
fongnié,  dcfqucls  ic  ne  mets  icy  riens  pource  que  ie  n’en  fçay  riens. 

Y iiij 
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Cy  dit  comment  mefire  Anthoine  baBard  de  Bourgongne pa/fa  en  Angleterre, pour fai- 
re armes  contre  lefeigneurdEfcalles  frère  de  la  Roy  ne  £ Angleterre. 


1467. 


An  enfuiuant  apres  Pafqucs  mille  quatre  cens  lxvij-  fen  alla  en  An- 
gleterre melfirc  Anthoine  baftard  de  Bourgongne,  pour  faire  cer- 
taines armes  côtrè  le  fcigneurd’Efcalles  frere  de  la  Roync  d'Angle- 
terre^ y alla  trelbien  accompagné  de  gens  de  guerre, & garny  d'ar- 
tilleric:pource  que  nouucllescouroient  lors  ( & vray  cft  ) qu’aucuns  pirates  6c 
efeumeurs  de  merguettoient  fur luy  pour  le  ruer  tus  faignans  qu’ils  fufTcnt 
Elpagnols , mais  ils  eftoient  François . Et  aduint  que  les  gens  dudit  baftard 
pnndrent  deux  de  leurs  nauircs  trelbien  garnies  de  plufteurs  biens , & de  gens 
de  guerre,  lefqucls  biens  furent  butinez:  puis  arriua  fauucmcnt  en  Angleter- 
re & feit  fes  armes  bien  & notablement , lcfquelles  ne  durèrent  gueres  : car  el- 
les eftoient  à la  voulcntc  du  Roy  d'Angleterre  qui  ne  les  laiflà  gueres  combat- 
tre, & fi  ne  les  faifoient  que  pour  leur  plaifance . En  ceftc  année  fut  aflez  grand 
planté  de  vins  & de  bleds , & furent  bons  & les  bleds  de  bonne  garde . En  celle 
année  aulfi  détaillèrent  les  dames  & damoifclles  les  queues  a porter  à leurs 
robbes:&:  en  ce  lieu  meirent  bordures  à leurs  robbes  de  gris  de  lefticcs,de  mar- 
tres,de  vcloux  Se  d'autres  chofcs  fi  larges , corne  d'vn  vcloux  de  hault  ou  plus  : 
& fi  meirent  fur  leurs  telles  bourrelets  à maniéré  de  bonnet  rond , qui  l'amc- 
nuifoitpar  deflus  de  la  hauteur  de  demie  aulne  ou  de  trois  quartiers  de  long 
tels  y auoit  : & aucunes  les  portoient  moindres, & deliez  couurechicfs  par  del- 
fus,  pendans  par  derrière  iufques  à terre , les  aucuns  & les  autres  : & pnndrent 
aufli  à porter  leurs  ceintures  de  loye  plus  larges  beaucoup,  qu’elles  n’auoient 
accouftumé:  6c  les  ferrures  plus  fomptueufes  aflez , &:  coller  s d'or  à leurs  cols 
autrement  & plus  cointement  beaucoup  qu’elles  n’auoient  accouftumé  &de 
diucrlcs  façons . En  ce  temps  aulfi  les  hommes  Ce  prindrent  à veftir  plus  court, 
qu’ils  n'eurent  onequesfait:  tellement  que  l’en  vcoitla  façon  de  leurs  culs  Sc 
de  leurs  genitoire,ainfi  comme  l'en  fournit  veftir  les  linges , qui  cftoit  choie 
trefmal  honnefte  & impudique:  & fi  faifoient  les  manches  fendre  de  leurs  rob- 
bes & de  leurs  pourpoints,  pour  monftrcr  leurs  chemifes  déliées,  larges  & bla- 
chesiportoient  aulfi  leurs  chcueux  fi  longs  qu'ils  leur  empefehoient  leurs  vilà- 
es , incfmcment  leurs  yeux  : & fur  leurs  telles  portoient  bonnets  de  drap 
auts&  longs  d'vn  quartier  ou  plus.  Portoient  aulfi  comme  tous  indifférem- 
ment chaincs  d’or  moult  fomptueufes  chcualiers , & elcuyers:  les  varlets  mef- 
mes  pourpoints  de  foye,  de  latin  & de  veloux . Et  prcfque  tous  efpeciallemenc 
es  cours  des  Princes  portoient  poulaincs  à leurs  foullicrs  d’vn  quartier  de  16g, 
voire  plus  tels  y auoit  : portoiét  aulfi  à leurs  pourpoints  gros  mahoitres  à leurs 
elpaulcs,  pour  monftrcr  qu’ils  fuftent  larges  par  lesefpaules,  qui  font  choies 
moult  vaincs, & par  aduenture  fort  haineufes  à Dieu . Et  qui  cftoit  huy t court 
vcftu.il  cftoit  le  lendemain  long  velluiulques  à terre.  Et  h cftoit  celle  manié- 
ré fi  commune,  n’y  auoit  fi  petit  compagnon  qui  ne  fè  voulfift  veftir  à la  mode 
desgrans  & des  riches  fut  long, fut  court,nonregardans  oucouftneiladcfpc- 
cc,nc  fil  appartenoi  t à leur  élut . 
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Cy  parle  du  trcjj>a*  or  de  [enterrement  du  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  (sr  de 
fon  notable  obfeque  Or  enterrement  fait  à S.  Donna  fi  de  Bruges. 

E douzicfmc  iourdc  Iuingoudit  an.  lxvij.  par  vn  vendredy  au  loir 
en  la  ville  de  Bruges,  print  au  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
vnc moult griefue maladie,  laquelle luy  dura  iufques  au  lundy  en- 
fuiuant  quinziefmc  iour  dudit  mois,  qu’il  rendit  à Dieu  foname 
entre  neuf  & dix  heures  du  foir . Le  Dimcnchc  deuant  quand  l'en  vit  fon  mal 
cnforccr,l’on  l’enuoya  lignifier  au  Comte  de  Charrolois  fon  fils, qui  lors  fe- 
iournoit  à G and:  lequel  tout  incontinent  Ce  partit  de  Gand  & à fi  trelgrand  ha- 
lle,qu’il  nepouoit  plus:fcn  alla  à Bruges  delccndrccn  l'hodel  de  fon  pcrc , qu’il 
cdoit  l’heure  de  midy  dudit  iour  de  Lundy:  6c  l'encourut  où  clloitlon  pereau 
lift, lequel  il  trouua  qu’il  auoit  la  parolle  pcrduc:neitmoins  il  Ce  ictta  à genoux 
deuant  luy,&  en  plorant  tendrement  luy  requid  (à  beneiflon,  Sc  que  Ce  aucune 
chofe  il  luy  auoit  méfiait  qu’il  le  luy  voulfilt  pardonnerde  confefleur  qui  fc  tc- 
noitdclczlc  Ducleadmonnefia,que  f’il  elloit  qu'il  ne  peuil  parler,qucau- 
moinsilluydcmondradpar  fignelà  bonne  voulcnté:  àlaqucllc  admonition 
le  bon  Duc  & bening  ouurit  les  yeux  : print  (on  fils  par  la  main,&  la  luy  edrai- 
gnit  qui  fut  ligne  de  pardon  6c  de  beniuolécc.  Et  le  bon  fils  fe  teint  adezau  plus 
près  de  fon  perc,&  nelc  laifla  iufques  à ce  qu’il  rendit  à Dieu  fon  ame.Dicu  par 
la  grâce  luy  face  pardon  & mercy,  6c  vueille  foname  fauuer  6c  mettre  en  Para- 
dis. Le  corps  du  noble  Duc  ainfi  mort  fut  laide  fur  fon  lift  toute  celle  nuift,vn 
noir  bonnet  fur  fon  chicf  : 6c  le  lendemain  cncores  iufques  au  foir  : fi  qu'à  cha- 
cun loiloit  de  le  aller  veoir  ,qui  veoir  le  vouloit  : & il  y en  alla  tant  que  ce  fuc 
vne  grand  mcrucille  : 6c  tous  prioient  pour  luy  que  Dieu  le  voulfill  fauuer.  Le 
Mardyfur  le  foir  fut  fon  corps  ouucrt  6c  embaumé , & furent  misa  part  fon 
cueur:  fon  corps  &fes  entrailles  chacun  en  vnvaificau  de  plomb  bicncIoz& 
fouldé , 6c  fut  tout  mis  6c  pofé  celle  nuift  en  la  chappelle  de  fon  hodel  lut  vne 
bière  de  cinq  à fix  pieds  de  haulr,  couuerte  de  noir  veloux  iufques  au  pauemet: 
&pardcdus  elloit  vnc  croix  de  drap  de  damas  blanc,  aux  quatre  codez  de  la 
bicrecdoient  quatre  grans  cierges  ardans:&  là  furent  célébrées  Méfiés  6c  priè- 
res iufques  à nonne  tous  les  iours  iufques  au  Dimenchc  en  fumant, que  lors  en- 
tre quatre  & cinq  heures  apres  midy,  le  corps  fut  porté  à fainft  Donnadpour 
enterrer  illec  dedans  l’Eglifc  iufques  à ce  que  l’en  auroit  pourucu  pour  le  por- 
ter autre  part, ainfi  comme  il  l'auoit ordonné  des  fon  viuant.  Au  porterie 
corps  à l’Eglife  alioient  deuant  feize  cens  hommes  tous  vedus  de  noir,ar- 
moyez  des  armes  du  Duc,  portans  chacun  vnc  torche  ardanten  leurs  mains: 
dont  les  quatre  cens  edoient  de  l'hodcl  & aux  dcfpens  du  nouucau  Duc  : qua- 
tre cens  de  par  la  ville  de  Bruges , & quatre  cens  de  par  les  mediers  d’icelle  vil- 
le : 6c  les  autres  quatre  cens  de  par  le  pays  du  Franc  a leurs  dcfpens,  chacun  en- 
droit luy  dcfdiftcs  trois  membres'.  Ou  moyen  dcfdiftes  torches  alioient  bien 
neuf  cens  hommes  tant  nobles  hommes , comme  officiers  6c  feruitcurs  du  feu 
Duc:&yedoicntlcs  Loixde  Bruges  & du  Franc,  & xxj.  Prélats.  Entre  lefi 
quels  cdoit  vn  Eucfque  d’Ybcrnie,  qui  chanta  le  lendemain  la  première  Méfié: 
entre  les  Prélats  & le  corps  edoient  quatre  Roys  d’armes  embronchez , vedus 
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de  leurs  cottes  d'armes:  le  corps  fut  porté  par  dix  ou  douze  Cheualiers  nota- 
bles S:  de  nom.  Et  entour  eux  cftoicntlcs  archiersde  corps  du  feu  Duc.  Sur 
le  corps  eftoit  vn  drap  de  vcloux  noir  long  iufques  à terre, & vne  croix  de  drap 
de  damas  blanc.  Et  par  deflus  le  corps  touthault  portoientvn  poillededrap 
d’or  fur  quatre  lances, le  Comte  de  Naflo,  le  Comte  de  Boucan , Baudouin  ba- 
ftard  de  Bourgongnc,  & le  feigneur  de  Chalon . Deuant  le  corps  eftoit  le  pre- 
mier cfcuyer  du  feu  Duc , qui  portoit  I’efpée  la  pointe  deftoubs . Ceux  qui  fri- 
rent le  dueil  apres  le  corps,  furent  le  nouucau  Duc  tout  premier,  fie  apres  luy 
laques  de  Bourbon  Se  Aldof  de  Clcucsfcsdcux  coufins  germains  : puis  y e- 
ftoicntleComtcdc  Marie,  laques  de  S.  Pol,lefêigneurde  Roufty  fie  aucuns 
autres  des  plus  notables  de  la  court . Deuant  lcfqucls  alloient  ceux  des  quatre 
ordres  mcndians,&  ceux  des  Eglifcs  de  toutes  les  parroifles  de  Bruges  : efqucl- 
les  parroifles  Se  en  chacune  d’icelles  l’on  célébra  ledit  iour  vigiles  des  morts,  fie 
le  lendemain  feruice folénel  pour  le  falut  de  lame  du  trcfpaflé.  Quand  le  corps 
fut  mis  8c  pofé  dedans  le  cueur  de  l’Eglifc  de  S.Donnaft,  îlyauoit  fur  la  bicre 
vn  drap  d’or  bordé  de  damas  à vne  croix  de  blanc  veloux  auecques  quatre 
grans  cierges  ardans , fie  plufieurs  autres  mendres  iufques  au  nombre  de  xiiij. 
cens  ou  plus  tous  ardans  : fi  qu’il  conuint  troüer  les  voirricres  de  l'Eglife,  pour 
euaporer  la  chaleur  qui  y eftoit:  l’autel  du  cueur  fie  le  deflus  eftoit  tout  tendu 
de  drap  d’or  noir  : le  lietrin  tendu  de  vcloux  noir  dedans  fie  dehors  pendant  en 
bas , armoyé  des  armes  du  Duc  : puis  y eftoit  vn  pennon  lâcheté  d’armes , fie  la 
grande  bannière  du  Duc  : toute  la  nefde  l’Eglife  fut  tendue  de  drap  noir, le  det 
ïoubs  Se  le  deflus  de  camelot  noir.  Quand  vint  au  mettre  le  corps  en  terre,  n’eft 
homme  qui  feeuft  dire  la  pitié  que  ce  fut  d’ouïr  les,  pleurs  fie  les  plains  des  offi- 
ciers,fie  des  autres  prefens  illec  : voirement  en  deuoient  ils  bien  plorer  fie  dou- 
loir  Se  tous  fes  autres  fiibiets , car  ils  auoient  perdu  vn  Prince  le  plus  renommé 
de  bonté  fie  de  vertus  qui  fut  en  toute  la  terre  des  Chrcftiens , plain  de  largefle , 
plain  de  tout  honneur,  plain  de  hardement  fie  de  vaillance , fie  aorné  fie  rcmply 
de  toutes  bonnes  vcrtus:8e  lequel  tour  fon  temps  auoit  bien  gardé  fie  tenu  tous 
fes  pays  en  paix, tant  par  fon  fens  fie  de  ceux  de  fbn  confcil,  comme  à la  poinéte 
de  l'cfpée,  fans  efpargner  fon  corps , ne  contre  qui  que  ce  fut  tant  fut  grand  ne 
redoubré.  U fut  tout  fon  temps  refuge  à tous  ceux  qui  venoient  à luy  à garand, 
fuflent  mefmement  fes  ennemis, faifant  le  bien  à chacun, 8erendant  le  bien  pour 
le  mahil  n'eut  onques  (on  pareil  en  modcftic.  Ceux  mefmement  qui  ne  l’auoiéc 
onques  veu  fie  qui  le  hayoient  par  aucune  occafion,  fi  toft  comme  ils  l’auoicnt 
veu  8e  cogneufa  bénignité,  le  prenoient  en  amour.  Le  cueur  8e  le  corps  du 
bon  Duc  furent  mis  chacun  par  foy  en  vn  plat  fêrcus , couuert  d’vne  biere  de 
bois  d'Irlande.  Le  lendemain  fut  fait  le  fcruice  : duquel  l'EuefquedcTournay 
célébra  la  Meflc,St  à (à  Mcflc  feit  vne  briefue  collation  à la  louenge  du  trefpaf- 
fé  : fie  affin  de  chacun  prier  pour  le  falut  de  fon  ame,  que  Dieu  par  (à  digne  grâ- 
ce vueillc  mettre  en  fbn  fâinét  Paradis. Amen. 

Prologue  fur  les  cro  niques  des  trefebrejliens , magnifiques , viBorieux  (y  illuflrcs  Rjsys 
de  France, Lois  vn-^iefme  de  ce  nom  (y  Charles  husBiefme  fon  fils. 

Quand 
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Vand  i’ay  confidcré  la  fcntence  du  tragedicux  Scnccquc,dilàntau 
liure  de  les  Proucrbes . QluI  eft  trefbon  d’enfuiure  la  voyc  & maniè- 
re de  viurc  defismaieurs  & fouucrains  fils  ont  droiélcment  précé- 
dez . Remémorant  aufli  le  dit  du  fige  en  les  Prouerbcs  : Que  trcsfol  eft 
celuy  qui  fuit  oifiueté:  car  filon  l'Ecclelîaftique  elle  enfiigne  plufieurs  ma- 
lices. I'ay  tout  acoup  & diligément  rccueilly  aucunes  geftes  de  chroniques  di- 
gnes de  mémoire  des  Chrcftics,illuftres  fie  victorieux  Roys  de  France  Loÿs  xj. 
de  ce  nom, & Charles  viij.  fin  fils,  auecques  plufieurs  merueillcs  aduenuesés 
temps  de  leurs  règnes . Et  tant  au  Royaume  dudit  France , côme  es  Duchcz  de 
Bretaignc,Bourgongne, Normandie, Sauoyc  & Lorraine, Comtez  de  Flandres, 
d’Arthois  & de  Bourgongne:  cnfimblc  autres  pays  adiacens  & circonuoifins . 
Et  parcillcmét  auflî  es  Royaumes  d’Elpaignc, Angleterre, & Cccille,En  Rome, 
Itallcs,és  Duché  de  Milan  & toute  Lôbardie:Sclon  que  i’ay  leu  es  auélcntiques 
geftes  & chroniques  de  feu  tresfamé  orateur, & excellent  hiftoriographe  mai- 
ftre  Robert  Guaguin , en  ion  viuant  Doéteur  en  Decret  6c  gcncralminiftre  de 
l’ordre  de  la  fiindc  Trinité . Et  côme  i'ay  aufti  rccueilly  en  plufieurs  autres  hi- 
ftoires  defirites  6c  récitées  à la  vérité.  I’ay  pareillement  preueu  & regardé  les 
chroniques  des  renommez  chroniqueurs  mftoriques  maiftres  Ieâ  Froiffirt , & 
Engucrran  de  Monftreletdcqucl  i'ay  enfuiuy  apres  ce  qu’il  a recité  & deftrit  de 
aucuns  autres  trefchrcftiens  Roys  preccdens  : & mcfmcmcntiufques  en  aucûs 
geftes  6c  faits  dudit  xj.Roy  Loÿs  inclufiuement.Soubs  auflî  la  rcuerécc  duquel 
i'ay  recolligé  6c  récapitulé  aucunes  merueillcs  par  luy  obmifts  & détaillées, iur 
les  geftes  6c  au  temps  du  régné  dudit  Roy  Loÿs.Pource  par  aducture  qu’il  n’en 
auoit  efté  aduerty  : car  il  eft  bic  difficile  à fçauoir  aucuncsfois,côprendrc  6c  défi 
crire  toutes  les  trefnoblcs  proiiefles , valeureux  faits  6c  merueilles  aducnucs  és 
temps  & règnes  de  fi  treshaulx, excellons,  magnifiques  & triomphans  Princes , 
que  les  trefthreftiés  Roys  de  France.Sur  lcfquclles  chofis  i’ay,  foubs  corrcdiô, 
entreprins  & délibéré  ( aydant  le  vray  Dieu  qui  tout  peut  ) d’eferire  & rédiger 
plufieurs  matières  qui  fiant  à loüerôc  remémorer, moy  eftat  en  ccfte  tresfamée, 
populcufi  6c  triomphante  cité  de  Paris, non  pas  toutesfois  pour  vouloir  repré- 
dre  ou  corriger  ledit  Engucrran  de  Monftrclet  ne  autres:  car  auflî  ien’ay  celle 
charge:  mais  I’ay  fait  côme  fidele  6c  loyal  François, & tel  veux  eftre  6c  demou- 
rcr:&  aufli  pour  moy  occuper  en  cuitant  oifiueté,  mere  6c  nourrice  de  tous 
maulx:&  afhn  pareillement  de  dcmonftrer  les  voyesôc  fentes  de  noz  PrinccsSc 
fouuerainsdcfquels  font  memoratiuement  à enfuiurc,  fils  ont  droiélemét  pre- 
ccdé:car  plufieurs  fi  delcélent  & prénent  plaifir  à ouïr  nobles  proiiefles  & mer 
ueilles  és  parties  du  monde, affin  que  par  icelles  ils  puiflent  choifir  le  bienfaitSc 
laiflcrle  mal  en  arrière, comme  aduerty  des  chofis  prccedentes.Pourquoy  i'ay 
compilés:  accumulé  ce  prefint  opufculc , lequel  eft  petit  quand  à moy , mais 
grand  quand  aux  cuurcs  6c  triomphes  des  Princes.Et  auflî  de  ma  part  ic  n’entes 
icelle  ma  petite  euurc  eftre  appclléc,di£le  ou  nommée  chronique, pource  qu’il 
n’appartient  à moy:Mais  I’ay  fcullemét  ainfi  reduiéle  pour  donner  aucun  petit 
pafle-temps  6c  récréation  aux  lifans , ou  cfcoutant  toutes  les  chofis  dedans  cfi 
crites  & recitées.  Leur  priant  humblement  exeufer  6c  fupplier  à mon  ignorüce, 
& adrefler  ce  qui  firoit  mal  mis  ou  eferit  en  aucun  paflage . Car  plufieurs  des 
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faits  & merucilles  qui  fcnfuiucnt  font  aducnus  en  tant  de  diuerfitcz, lieux  aflcz 
loingtains,&  manières  cftranges.que  difficilement  auroit  cfté  à moy , ou  autre 
de  bien  auvray  & au  long  elcrire  la  vérité  des  chofcs  aduenues  durant  ledit 
temps. Toutesfois  fans  aucune  faucur  & à mon  poffible  i’ay  tout  réduit  à la  vc- 
i ité  félon  les  prénommez  auélcurs.Et  en  fuiuant  continuellemcnt,où  a dclaiffé 
le  prédit  de  Monftrelet  es  chroniques  dudit  Roy  Lo'ÿs,fons  auoir  aucunes  redi- 
ses iufques  au  trcfpas  d 'iceux  deux  Roys,Loÿs  & Charles. 

Fin  du  prologue. 


S enfument  aucunes  récapitulations  cy  ad'touftées  a-  rccolliglts  (s  entières  chroniques 
du  feu  Roy  Lois  vnxjefme  de  ce  nom, aucunement  obmtfesCr  de/aifees  par  Enguer- 
ran  de  Monprelet,  en  ce  qu  il  auoit  comencé  à deferire  es  chroniques  dudit  Roy  Lois, 
fur  le  fa  it  de  la  guerre  O des  approches  de  Montlehery. 

Près  que  ledit  chroniqueur  hiftoriographe  maiftre  Engucrran  de 
Monftrellct  a dcfcript&  recité  en  fon  iij.  volume  des  chroniques 
de  aucuns  trefehreftiens  Roysdc  France,  des  Roys  d'Andctcrre 

rwc/t»  o._i ..r. J.  . b . . * 


y Ducs  de  Bourgongne  & plu'fieurs  autres'  grans  Princes  .notables’ 
feigneurs  & vaillans  cheualiers . Et  mcfmement  iulques  au  temps  du  trefehre- 
fticn, craint  & redoubté  Roy  Loÿs  de  Valois,  xj.  de  ce  nom  indufiucmcnt  • & 
iufques  auffi  à la  mort  & au  trcfpaircment  du  feu  Philippe  de  bonne  mémoire 
en  fon  viuant  Duc  de  Bourgongne  & pere  du  Duc  Charles  dernier  dcccdé  au 
pays  de  Lorraine  douant  la  ville  de  Nancy . Au  trcfpas  & triumphant  enterre- 
ment duquel  Duc  Philippe,  ledit  de  Monftrelet  finit  & termine  les  chroniques 
parluy  extraites  & compillées:  dont  apres  qu’il  a en  ce  mcfmes  iij.  & dernier 
volume  d'icelles  chroniques, efeript  & traidé  du  trefnoble&  magnifique  cou- 
ronnemct,&  fâcrec  vnélion  dudit  Roy  Loÿs  en  fa  bône  cité  de  Reims , & de  fà 
première  triüphante  & ioyeufe  entrée  en  la  trefnoble  cité  de  Paris  ville,  monar 

c . n ,c?P‘ta*  dc  Francc-^t  aPres  au^i  que  ledit  chroniqueur  a allez  amplcmét 
traiéte  de  la  guerre  & bataille  de  Montlehery  : de  laquelle  il  a parlé  & deferipr 
comme  il  luy  a pieu, mais  par  aduemure  en  faueur:  car  i'ay  trouué  & ay  leu  à la 
vérité  outre  ce  qu'il  diuqu  a cefte  iournée  dudit  Montlehery , qui  fut  le  mardy 
UCe  ,eCme  !0ur  du  mois  de  Iuj1l«,I’an  mille  cccc.lxv.Ledit  Roy  Loÿs  venit  deçà 
J'  p,rleans  a Pans,arriua  haftiueme't  ccdit  iour  matin  à Chartres  foubs  ledit  Môt- 

lehery:&  de  la  fans  foy  rafrefehir  ou  bien  peu,&  fans  attendre  toute  fâ  compa- 
gniefqui  cftoit  pour  gens  à cheual  la  plus  belle  & mieux  accourtrée  que  iamais 
auoit  elle  veue  par  auanr,pour  autant  de  gens  qu’il  pouoit  auoir)  le  vint  vailla- 
ment  & de  courage  magnanime  frapper  dedans  l'armée  du  Comte  de  Charro- 
loiSj&dc  les  Bourgongnonsxn  telle  manière  qu'il  meit  en  fuite  leurs  auantgar- 
des  Et  a la  rencotre  d'iccux  Bourg6gnonstpIufieurs  occis  & mis  à mort,&vne 
grande  quantité  lefquels  furentprins  prifonniers . Et  auffi  d'icelle  rencontre  & 
dclconfiturc  furent  incontinent  feures  nouuelles  dedans  la  cité  de  Paris  : de  la- 
quelle ville  i jurent  aux  champs  plus  de  trente  mille  perfonnes.  Partie  dcfquels 
1 en  allèrent  bien  montez,  chcuauchans  fur  guet  àl'efeart  : & en  allant  trouue- 
rent  parue  dcfdits  Bourgongnons.lcfqucls  furentprins  &defconfits  par  cux:& 

aurtl 
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aufli  de  ceux  des  villages  voiGns  d’icelle  ville, comme  de  Vanvcs,Ifli,Scurc , S. 
Clou,  Arqueil,Surcfncs  & autres  licux.Et  en  ce  Enfant  fut  conquis  S:  gaigné  vn 
trefgrand  brutin  fur  lefdits  Bourgongnons , tellement  qu'on  cftimoit  leurs  per- 
tes a plus  de  deux  cens  mille  clcus  d’or . Et  apres  que  ladiéte  auantgarde  des 
Bourgongnons  eut  efté  ainfi  rompue  & defeonfite,  ledit  Roy  Loÿs  non  cotent 
de  ce:  mais  deGrant  touGoursde  perlcucrcrfic  mettre  à fin  iceux  Bourgon- 
gnons , (ans  foy  refrefehir  ne  prendre  aucun  repos , le  rcmeit  Se  entra  vaillam- 
ment dedans  la  bataille  auecques  Ca  garde.  Se  enuiron  quatre  cens  lances  de  fa 
compagnie.  Mais  les  bourgongnons  feftoient  fort  ralliez,  & auoient  preftes 
leurs  artilleries  par  le  moyen  du  Comte  de  S.Pol  qui  moult  grandement  feruit 
Se  ayda  ledit  Comte  de  Charrolois  à ccftc  iournéc:parquoy  ledit  Roy  fut  fort 
opprefle  celle  fois  , Se  tellement  qu’il  letrouua  plufieursfoiscndangicrdc  fa 
pcrfonne:caril  n'auoit  qu’vnpcu  de  gens,  & fins  artillerie,  & aufli  il  cftoit 
toufiours  des  premiers  dedans  la  bataille  méfie  : mais  pofé  ores  qu’il  euft  pour 
lors  bien  peu  de  gens, il  fe  maintint  toutesfois  moult  vaillamment  ôe  en  grande 
prouéfle . Et  fut  la  commune  renommée  telle  : que  fil  euft  eu  d’auantaige  cinq 
cens  archiers  depied , il  euft  mis  en  telle  fubicètion  iceux  Bourgongnons , que 
iamais  n’euft  elle  mémoire  d’eux  en  aucuns  faits  d’armcs.Lcdit  Comte  de  Char 
rolois  perdit  icelle  toute  fi  garde  : & aufli  feit  le  Roy  beaucoup  de  la  Gennc.Et 
fifuticeluy  lêigneurdc  Charrolois  prins  par  deux  fois  du  noble  Geoffroy  de 
fiinél  Bclin,&  Gilbert  de  Grafly  : mais  toutesfois  il  fut  refeoux . Et  adoneques 
enuiron  la  nuiétles  Efcoçois  prindrentlc  Roy  pourlelbulager:car  il  cftoit 
moult  las  & affligé,  pource  qu’il  n’auoit  celle  de  combattre  fie  faire  grans  ar- 
mes toute  la  iournée,  fins  boire  fie  fans  manger: fie  ainfi  le  menèrent  pacifique- 
ment fie  fins  bruit  dedans  le  chaftcau  dudit  Montlchcry . Et  pource  que  plu- 
Gcurs  gens  de  l’armée  du  Roy  n'auoicnrpoint  veu  qu’il  euftefté  ainfi  mené  au- 
dit Montlehery , fi:  qu'on  ne  le  fçauoit  où  trouucr  aucuns  cuidans  qu’il  fut 
mort  ou  prins.  Et  à celle  caufc  la  plus  part  de  aucuns  le  meirent  en  fuite.  Et  lors 
monfcigneurlc  Comte  du  Maine,  monfeigneur  l’Amiral  de  Montaulban,lc 
feigneur  de  la  Barde  fie  autres  capitaines,  lcfqucls  auoient  bien  de  leptàhuiû 
cens  lances,  fe  retirèrent  prenant  la  fuite  Se  abandonnèrent  le  Roy  en  celle  ma- 
nière, fie  ne  frappèrent  oneques  vnlcul  coup  à ladiéle  iournée.  Dont  cft  bien 
notamment  à fçauoir,quc  le  tous  ceux  du  partyde  France  fi  peu  qu’ils  po- 
uoient  eftfc  à ccftc  iournée , euflènt  efté  aufli  vaillans  fie  magnanimes, comme 
cftoit  le  dcfluldit  Roy  leur  chief,ils  euflent  cuz  vne  perpétuelle  vidoirc  fur  lef- 
dits Bourgongnons  : car  la  plus  part  d’eux  en  furent  prins  fie  dcfconfits:fic  aufli 
furent  aucuns  occis  du  party  du  Roy.  Et  tellement  que  apres  que  tout  fut  fait 
ontrouua  au  champ,  où  auoit  efté  la  bataille  tant  d’vne  pan  que  d'autre  trois 
mille  fie  lîx  cens  hommes  morts , dcfquels  Dieu  vucillc  auoir  les  âmes.  Et  ainfi 
me  tairay  à tant  de  la  iournée  dudit  Montlchcry.  Car  la  relie  pcult  plus  ample- 
ment cftrcveuc  en  la  chronique  dudit  Enguerrande  Monftrclct:  lequel  tou- 
tesfois feftoit  aucunement  tcu  de  la  vérité  en  celle  manière . I’ay  femblable- 
ment  leu  à ce  propos  : Que  parauant  celle  diète  iournée  du  Montlchcry , les 
Bourgongnons  arriuerenten  la  ville  de  fainét  Denysen  France  le  Vendredy 
cinquicfmc  iour  dudit  mois  de  Iuillct,  fie  audit  an  mille  quatre  cens  foixantc 
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&cinq.  Et  depuis  cuidcrcnt  palier  au  pont  de  S. Clou  ( Aîd(î  que  dit  aucune- 
ment ledit  Enguerran)mais  ils  ne  peurent  pour  celle  fois, tant  trouucrcnt  bon- 
ne rclillencc  des  nobles  & vaillans  François-.  Pourquoy  le  dimcnchc  prochain 
enfuiuantfepticfmciour dudit  Iuillet,  lefdits  Bourgongnons  cuiderrnt  venir 
faire  aucunes  vouliles  & aüarmcs  deuant  la  cite  de  Paris  : mais  toutesfois  il  cft 
à fçauoir  qu'ils  n’y  gaignerent  aucunechofe:  car  il  y eutaucüs  deux  tuez  & oc- 
cis de  l'artillerie  c liant  fur  les  murs  de  Iadiéle  cité  : dont  les  autres  retournèrent 
haftiuement  au  prédit  lieu  de  S.Denys.  Et  le  lendemain  qui  eftoit  le  lundy  viij. 
iourdu  dcITùldit  mois  de  Iuillet,  lefdits  Bourgongnons  vindrent  de  rechief  de- 
uant la  ville  de  Paris, & aucunement  auecques  eux  toutes  leurs  artilleries . Puis 
pour  cautcllc&  fubtilité  auant  qu’ils  fe  demondraffent  pleinement, ils  enuoye- 
rent  quatre  hcraulx  aux  portes , & par  deffus  de  la  porte  de  S.Denys  en  ladiéte 
rite  de  Paris:de  laquelle  cdoient  pour  ce  iour  capitaines  & commiflaircs  mai- 
Ilrc  Pierre  rOrfcurc,fcigneur  d’Ermonncuillc,&  maillre  Ican  de  Pôpaincourr, 
Icigncur  de  Ccrccllesujufquels  les  heraulx  delTufdits  demandèrent  viures  pour 
leurs  oll.Et  aufli  qu’on  leur  donnait  paflage  parladidc  ville  de  Paris . Lefquel- 
les  ebofes  ils  demandèrent  par  rigueur  & auec  menaces.  Etainfi  comme  l’on 
efcoutoitpropofcriceux  quatre  heraulx  furies  deffufdiélcs  demandes,  auant 
qu'on  peut  auoir  loilîr  de  leur  faire  aucune  refponcc  : les  delTufdits  Bourgon- 
gnons ( cuidans  aucunement  prendre  imptoucuz  les  nobles  manans  & habitas 
de  ladiéle  ville  & cité  de  Paris, & mcfmement  ceux  qui  gardoient  ladiûe  porte 
de  S.  Denys)  vindrent  à grolfe  compagnie  de  gés  d'armes  paffer  iufques  à S. La- 
dre,& eflcores  plusauant:cuidansaumgaigner  les  barrières  qui  nouucllcmct 
auoient  elle  faiclcs  és  faulxbourgs , & deuant  la  porte  de  ladiéle  ville  : en 
iettant  par  eux  canons  , ferpcntincs  & autres  ballons  de  pouldrc  &àfeu,a- 
uccqucs  trait  de  ballons  inuafibles  à main:  mais  iccux  Bourgongnons  furent 
fi  vaillamment  refiliez  & rebouttez  par  les  notables  feigneurs,  bourgeois  & 
habitans  dudit  Paris  , & autres  illecques  de  par  ladicle  ville  , & aulïï  par 
les  gens  de  Ioachin  Rouhault  & de  luy  mefmes:  lequel  fe  vint  trouucr  en 
l’elcarmouche  dcccconflict,  qu'ily  eutplulicursdefdits  Bourgongnons  oc- 
cis & mis  à mort , & autres  beaucoup  fort  naurez  : parquoy  lefdits  Bourgon- 
gnons le  retournèrent  incontinent  aux  champs  fans  autre  choie  faire:  & le 
cuidcrcnt  mettre  en  battaille  deuant  ladiéte  ville  & cité  de  Paris  : ainfi  comme 
plus  amplement  peut  edre  veu  de  la  relie  en  la  chronique  dudit  Enguerran,  où 
il  parle  de  celle  affaire.  Allant  lefdits  Comtes  de  Charrolois  & de  lainél  Pol  au 
Montlehcry. 

Cy  apres  font  aucunes  hifloires  ,gejles  O4  merveilles  advenues  & demonflrées  (s  pais  de 
France  : & autres  diuerfes  provinces  régions  additionnées  &•  rédigées  a la  vé- 

rité en  ce prefint  volume.  Pource  qu'elles  ont  eflé du  tout  obmifes  ir  delai  fiées  i ef- 
crire par  le  dejfufdit  chroniqueur  maijhre  Enguerran  de  Monjbelet.  Et  tant  durant 
leregne  du  bon  Rpy  Charles  vij.de  ce  nom , que  durant  le  temps  O4  régné  du  Roy 
Lois  xy fin  fils . 

Pour 
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■ Our  venir  à rccolligcraucunes  hiltoires , gcftes  8c  merueilles  aduc- 
M nues  és  pays  de  France, 8c  autres  plufieurs  8c  diuers  lieux,  Se  mefme- 
1 ment  par  ordre  de  temps . A commencer  au  precedent  en  l'an  de  no- 
J'ftre  falut  éternel  mille  quatre  cens  Se  foixantc  ou  temps  du  Roy 
Charles  feptiefmc  : auquel  an  il  cil  à fçauoir  pour  commencement  que  les  ri- 
uieres  de  Seine  6c  dcMarnc  furent  moultgrandes  Sc  cxccfllues,  tellement  que 
ladifte  riuierede  Marne  deuint  8c  fut  fi  grande  en  vne  nuift  à l'enuiron  de 
làinft  Mordes  foflez,  quelle  creut  comme  de  la  haultcurd'vn  homme, donc 
elle  feit  plufieurs  grans  dommages  en  diuers  lieux  de  celte  contrée.  Et  entre  les 
autres  ladifte  riuicrc  vint  par  fi  grande  inondacion  en  vn  villaige  nommé 
Claye:  6c  mefmcment  dedani  vn  holtel  illec  citant,  qui  eft  à l’Eucfque  de 
Meaux,  quelle  démolit  8c  emporta  toute  la  maflonnciie  du  deuant  dudit  ho- 
ftcl  : ouquel  eftoient  adoneques  deux  belles  tours  nouuellcment  baftics , de- 
dans lefquelles  y auoit  certaines  belles  chambres  bien  accoultrées  de  nattes  8c 
verrières , 8c  auffi  bien  richement  garnies  de  bons  lifts  8c  tapiflcric  : auccques 
parcmensdc  menuferie  8c  autres  plufieurs  chofes , que  ladifte  riuiere  empor- 
ta en  cefte  grande  crue  8c  inondation  des  caües . En  ce  mefmes  temps  aduint 
au  pays  de  Normandie,  que  le  chief  de  l’Eglifede  l'Abbaye  de  Felcamp  par 
infortune  6c  feu  d'auenture,  qui  vint  de  la  partie  de  lamerdeucrs  les  marches 
de  Cornouaille , 8c  fe  bouta  au  cloche  d’icclle  Abbaye , lequel  fut  tout  ars  8c 
bruflé:  en  telle  manière  que  les  Cloches  citant  audit  cloché,  furent  toutes  fon- 
dues 8c  mifes  en  malle , qui  fut  vne  moult  grande  perte  8c  pitié  en  ladifte  Ab- 
baye de  Felcamp.  Au  temps  dtflufdit  furent  grandes  nouuelles  par  tout  le 
Royaume  de  France  8c  en  autres  lieux , d’vne  ieune  fille  d’enuiron  l'aage  de 
dixnuift  ans  laquelle  citant  en  la  ville  8c  cité  du  Mans,  feit  plufieurs  folies  8c 
grandes  merueilles:  8c  difoit  que  le  Diable  la  tourmentoit,  dont  elle  failloic 
en  l'air  : crioit  8c  elcumoit  par  la  bouche,  auccques  plufieurs  autres  chofesdcf- 
quelles  merucillcufes  elle  faifoit  Scdifoit  en  abuûnt  8c  dcceuant  plufieurs  per- 
fonnes , qu'ils  l'alloicnt  vcoir  8c  regarder  lès  geltes.Mais  on  trouua  finablc- 
ment,quc  cen'elloit  finon  tout  abus  :8c  que  celte  fille  eftoit  feulement  vne 
mefehante  folle , laquelle  faifoit  icelles  follies  8c  diableries  par  l’cnhortement, 
conduifte  8c  moyen  de  aucuns  officiers  de  l'Eucfque  dudit  lieu  du  Mans  : lcl- 
qucls  la  mainrenoient  8c  en  faifoit  tout  ce  que  bon  leur  fembloit . Pourquoy 
ils  eftimoient  n'en  eftrc  aucuns  aduertis  au  moyen  d’icelles  follies,  efqucllcs  ils 
l’auoient  ioduifte.  Tay  trouuéconlcquemment  lèlon  le  prénomme  mailtre 
Robert  Gaguin,  lequel  dit  enuiron  la  fin  de  la  chronique  dudit  Roy  Charles 
yij.  8c  en  celte  metme  année  mille  quatre  cens  fbixante  : que  apres  aucun  ou- 
trage 8c  iniure  fait  au  Roy  Henrv  d’Angleterre , par  Richard  Duc  d Iorth  8c  le 
Comte  de  Vvaruich  : ledit  Ducd’Iorth  fut  luiuamment  apres  8c  de  brief  occis 
8c  mis  à mort, où  heu  dit  és  plains  de  S.  Albon,pat  le  Duc  de  Sombreflet  coufin 
8c  affin  dudit  Roy  Henry  .accompagné  d’aucuns  autres  ieunes  feigneurs  fes  pa- 
reils 8c  conlànguins.  Aufli  comme  aflczamplement  defeript  8c  récité  ledit  de 
Monftrelet  en  la  precedente  chronique:pourquoy  le  mercredy  troifiefme  iour 
du  mob  de  Feurier  audit  an , letresviftorieux  Roy  Charles  vij.feitlire  & pu- 
blier à Rôtie  8c  autres  plufieurs  lieux  du  Duché  de  Normâdie,  es  lieux  publiqs 
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& à fon  de  trompe  aucunes  certaines  & patentes  lettres  de  par  luy.  Par  lelquel- 
les  il  mandoit  & deelairoit  fon  plaiGr  eftre  tel , que  par  tout  ledit  pays  de  Nor- 
mandie,& les  ports  de  mer  d’iccluy  fuflcnt  laiflcz  paifiblement  defeendre  tous 
Anglois  Sc  Anglelches  de  quelque  eftar  qu'ils  fuflcnt,  Sc  en  tel  habit  quebon 
leur  fembleroir,  tenans  Sc  adherans  le  party  du  Roy  Henry  d’Angleterre  Sc  de 
la  Royneaufli  (à  femme,  fans  aucun  Gmfconduit  auoir  de  luy.Et  de  là  en  auant 
les  lailfcr  conuerlcr  & demourer  par  tout  Ion  Royaume . En  quoy  fut  demon- 
ftré  la  grade  courtoific  Sc  bénignité  du  prédit  Roy  Charles  fcpticfine:caril  fai- 
foit  donner  & acquerre  liberté  en  fbn  Royaume  de  France , & en  fes  pays  à cc- 
luy  Roy  Henry, lequel  fouucntesfois  luy  auoit  voulu  greuer  & faire  domma- 
ge de  tout  fon  pouoir , comme  fon  ennemy.  U eft  pareillement  à noter  Sc  fça- 
uoir  que  le  mardy  xxj.iour  du  mois  de  Iuillet , & iour  precedent  de  la  mort  & 
‘ deuot  trefpas  du  prédit  Roy  Charles  fèptiefine,  l'an  mille  quatre  cens  foixantc 
Sc  vn,  vne  grande  cornette  fut  veüe  trefrefulgcnte  & pleine  d’vne  grande  & 
relplcndiflante  clarté,  decourante  en  lair.  Laquelle  félon  aucun  defïgnoit  Sc  fi- 
gnifioit  la  mort  d'vn  fi  trcfgrand  Sc  notable  Prince , & de  pluficurs  autres  cho- 
ies au  temps  à venir.  Et  aufll  le  lendemain  qui  eftoit  mercredy  xxij.  iour  dudit 
mois  de  Iuillet,  & iourdefcftedelaglorieufeMarieMagdaleine,  mourut Sc 
trefpaflà  en  noftrc  feigneur  Iefus-Chrift  iceluy  prénomme  Roy  Charles , enui- 
ron  deux  heures  apres  midy , luy  exiftant  en  la  ville  de  Meun  fur  Yeure.  Si  prie 
deuotement  à Dieu  qu’au  benoift  Royaume  des  cieuxpuifle  eftre  fon  amc  en 
repos  : car  il  auoit  toufiours  vefeu  comme  vn  bien  fage  & vaillant  feigneur  : Sc 
tellement  qu’il  laifla  fon  Royaume  bien  vny  Sc  en  bonne  paix,  garny  de  iufticc 
& tranquillité  .De  la  mon  duquel  noble  Prince,  & de  lôn  triomphant  enterre- 
ment en  l'abbaye  de  S.Denys  en  France,  deferit  & recite  bien  amplement  ledit 
Engucrran  de Monftrelet  en  fa  precedente  chronique.  En  apres  parle  & défi- 
crit  ledit  de  Monftrelet,  comment  le  trefnoble  Sc  victorieux  Roy  Loÿs  vnzief- 
mede  ce  nom  8c  fils  dudit  feu  Charles,  fut  couronné  &ûcré  Roy  de  Fran- 
ce en  la  cité  de  Reims.  Et  puis  conlëquemmcnt  comment  il  feit  fa  première  en- 
trée Sc  ioyeux  aduenement  de  Roy  en  la  noble  cité  de  Paris  : & des  triomphes 
&nobIefles  qui  furent  faiûcs  enceftecité  auecques  pluficurs  autres  choies, 
comme  il  appert  au  dernier  volume  de  làdiCtc  chronique.  le  trouue  en  vn  au- 
tre chronique  dudit  Roy  Loÿs,  fur  ce  qu’a  obmis  flcdelaiffé  ledit  de  Monftre- 
let:qu’iccluy  Roy  faifànt  ladiCtc  entrée  de  triomphe  audit  Paris  le  dernier  iour 
d’Aouft,&i'an  dcfluldit,il  pafla  par  deflus  le  pont  aux  châgestfur  lequel  eftoiét 
faits  & demonftrcz  pudeurs  beaux  perfonnages,  Sc  fi  eftoit  tout  couuert& 
tendu  pardelTus.  Et  a l’heure  que  le  Roy  pafla,on  laiflà  voler  parmy  ledit  pont 
plus  de  deux  cens  douzaines  d’oyfeaux  de  diuerfes  fortes  & maniérés , que  les 
oy  felcurs  de  Paris  (aidèrent  aller  à plain  vol,  comme  ils  font  tenus  de  ce  faire  t 
Pourcc  qu’ils  ont  lur  ledit  pont  lieu  Sc  place  ordinaire  à iour  de  fèfte  pour  ven- 
dre &diftribuer  leurs  oylèaux  de  chant,  & d’autres  manières  & façons , ainfi 
qu’il  leur  plaift.  Et  en  tous  les  lieux  de  ladiCte  ville , par  où  ledit  nouueau  Roy 
Loÿs  pafla  ceftc  iournée,eftoit  tout  tendu  Sc  paré  de  tapiflerie  au  long  des  rues 
moult  bien  Sc  honorablement:  Sc  auffi  ledit  Roy  alla  faire  fon  oraifon  à l’Egli- 
fc  de  noftre  Dame  de  Paris:  & puis  il  retourna  à Ibupper  Sc  aa  gifle  en  Cotisa- 
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lais  royal, ainfi  cômc  de  couftumc  cfl  & qu’il  cil  amplemét  dit  en  ladictc  chro- 
nique. Et  le  lendemain  de  <on  entrée, qui  cfloit  le  premier  iour  de  Septcbre  au- 
dit an  mille  cccc.  lxj.Ie  prénommé  Roy  dellngeade  fondit  palais, & f’en  alla  lo- 
gcrcnfbnholtcldesTournelIcsprcslabafliIledeS.Anthoinc,làoùil  feiourna 
depuis  paraucun  peu  de  temps.  Efhnt  doneques  le  Roy  en  fondit  hoflcldcs 
Tourncllcs.il  feit  Si  ordonna  plufieurs  chofes  touchant  les  befongnes  & affai- 
res de  fbn  Royaume  de  Frâcc,8e  de  fes  paÿs:&  îllcc  en  ce  lieu  feit  plufieurs  non 
uelles  ordonnances, & tellement  quil  defàppointa  les  plus  grans  & principaux 
officiers  de  fondit  Royaume:C6mc  le  Chancclhcr  Iuucnal,lc  Marclchal,  l'Ad- 
miraljlc  premier  Prcfident  de  Parlemente  Prcuofl  de  Paris  & pluGcurs  autres  : 

Et  en  leurs  lieux  meit  Si  ordôna  autres  nouucaux  officiers.  Il  defàppointa  auffi 
pareillement  aucuns  Maiffrcs  des  Rcqucflcs,  Secrétaires,  Confcilhets  Si  clercs 
des  Comptes, de  la  Court  de  Parlemcr,des  Generaux  des  aydes,  de  la  châbre  du 
trc(br,dcs  Generaux  des  mônoyes,  Si  autres.  Et  en  leurs  lieux  furent  auffi  mis, 
cflablis  Si  inflitucz  autres  nouucaux  officiers.  Le  ii  j iour  dudit  mois  de  Scptc- 
bre  oudit  an  mille  cccc.  Lxj.  Le  prénommé  Roy  Loÿsauccqucs  aucuns  nobles 
feigneurs  & gentils-hommes  de  fa  maifon,  fbupperent  en  lnoflcl  Si  domicilie 
de  maiflrc  Guillaume  de  Corbie,lors  côfciilcr  en  (a  court  de  P3rlcment:lequcl 
iceluy  Roy  feit  Si  créa  premier  Prefidcnt  de  fes  pays  du  Daulphinc:  & là  en  ce 
lieu  furent  au  conuiuc  plufieurs  notables  damoifcllcs,&  hôncflcsbourgcoifcs 
de  ladiéte  ville  Si  cité  de  Paris.  Et  en  ce  mefmcs  temps  le  Roy  effât  cncorcs  au- 
dit lieu  de  Paris  feit  plufieurs  honncflcs  &:  bônes  chères  eu  diuers  lieux  S:  ho- 
ftcls  de  Paris, & fè  tourna  moult  pacifiquc.Et  en  apres  il  fc  départit  dudit  Paris, 

Si  print  honneflc  congé  pour  aller  à Amboifc, ainfi  comme  puis  apres  récite  & 
deferit  bié  au  long  ledit  Enguerran  de  Monflrclet  en  fadiétc  chronique:  lequel 
parle  bien  longuement  fur  les  faits  & geftes  du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc, 

Si  pareillement  de  fon  fils  ledit  Comte  de  Charrolois.  En  l'an  mille  cccc.  Ixij.  14171. 
enlùiuant,  ne  furuindrent  pas  grandes  nouucllcs  qui  fiiffcnt  gucres  de  mémoi- 
re,pour  en  auoir  fait  ou  deferit  aucune  mention  en  chroniques . Et  quâd  au  re- 
gard de  l'année  enfuiuâc  mille  cccc.lxiij.  ie  trouue  qu’il  fut  aucune  grande  quâ- 
tité  de  vins  en  plufieurs  pa'ÿs,&  lcfqucls  furet  alfcz  bons. Puis  de  la  relie  des  au- 
tres chofcs  touchant  Princes,  feigneurs  & dames,  ledit  Enguerran  de  Monflre- 
lct  en  a afTez  amplement  traidlc  & deferit:  ainfi  qu'il  peut  cflrcvcu  & leu  au 
troificfmc  & dernier  voulumc  de  fadiclc  chronique, & en  ce  mefmcs  an . 

Comment  le  Roy  Lois  vint  À Paris , & puis  ilfen  alla  en  Picardie:  & de  ü retourna  À 
Rouen:  Cr  comment  le  baflard  de  Rubempré fut  prins  (s  marches  de  Hollande : puis 
alla  ledit  Roy  â Tours  ür  autres  lieux-,  & vint  a Poitiers,  où  ceux  de  Paris  luy  en - 
uoyerent  amha/ftdeurs  pour  aucunes  franchi  fes  fcmhlahlement  vint  audit  Roy  vne 
ambajfade  du  Duc  de  Bretaigne,qu'tls  emmenèrent  le  Duc  de  Berry  : & de  la  mort 
fi  du  Duc  dOrleans:io~  comment  le  Duc  de  Bourbon  feit  guerre  audit  Roy  Lois  : £ÿ* 
fc.  autres  plufieurs  chofes  failles  O"  aduenues  en  Pan  mille  cccc.  Ixiiij.  Toutes  lefquclles 

. chofes  ont  efc  obmfes  O"  delai  fées  és  Chroniques  dudit  de  Monflrclct:&  auf  t dau- 

. cuns  faits  & de  la  mort  du  bon  Pape  Pie  deuxicfme , ür  du  Pape  Paul  dcuxiefmc , 
outre  ce  que  dit  ledit  chroniqueur . 
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N l'an  mille  quatre  cens  lxiiij.  vn  jour  de  mardy  xv.de  May  le  Roy 
J Loÿs  vint  8c  arriua  en  fa  ville  8e  cite  de  Paris, qui  veuoit  de  Nogent- 
! le  Roy  :auqucl  lieu  la  Roync  auoit  cfté  dcliurée  d’vnc  belle  fille . Et 
ce  iour  ledit  Roy  fouppa  à Paris  en  l'hoflcl  de  mailïrc  Charles  d'Or- 
gemont  feigneur  de  Mery . Et  puis  quand  il  eut  traiûc  d'aucunes  fes  affaires  : il 
le  partit  audit  mois  de  May  de  ladidJc  ville  de  Paris,  pour  aller  és  marches  6e  li- 
mites de  Picardie, cuidat  illcc  trouucr  les  ambaflideurs  du  Roy  Edouard  d’An- 
gleterre , pource  qu’on  luy  auoit  dit  qu'ils  deuoient  venir  par  deuers  luy  : mais 
toutesfois  ils  n’y  vindrent  point  : 8e  à ceflc  caufe  ledit  Roy  Loÿs  fc  partit  dudit 
pays  de  Picardie,pour  aller  à Rouen  8e  autres  lieux  de  Normandie.  Aduint  en 
ce  temps  qu’vnbalcnicr  fut  prins  fur  mer  és  marches  de  Hollande:  dedans  le- 
quel Balenicrcfloitauccques  autres  vn  nommé  leBaftarddeRubcmpré,  lef- 
qucls  furent  tous  pr  ins  prifonniers  par  aucunes  nauires  de  Flandres . Puis  apres 
ceflc-diétc  prinfe,pluficurs  Picards 8e  Flamans  dirent  8e  publièrent  que  le  Roy 
Loÿs  auoit  ainlï  enuoye  ledit  Baflard , 8e  les  autres  pour  prendre  priionnierle 
Comte  de  Charrolois  dont  toutesfois  il  n’efloit  riens . En  ce  mefmes  temps  le 
partit  le  Roy  dudit  paÿs  de  Normandie , pour  retourner  audit  lieu  de  Nogent- 
le  Roy  .Et  puis  fen  alla  à Tours, à Chinon, 8c  iufques  à Poidicrs:auqucl  lieu  al- 
la 8e  fut  par  deuers  luy  vnc  ambafTade  de  Paris , pour  luy  requérir  8e  impetrer 
aucunes  franchi  fes  pour  Iadide  ville:  dont  riens  ou  que  peu  ne  leur  accorda, li- 
non que  l’impofitio foraine  n’auroit  plus  cours  en  ladi&e  ville,  qui  n’eftoit  pas 
vnc  grande  cnole-.mais  cncorcs  n’en  iouïrent  ils  point, nonobflant  la  donation: 

fiource  que  les  gens  des  Comtes  aufqucls  leurs  lettres  faddrefloict  ne  leur  vou 
urent  donner  fur  icelle  expédition.  Et  pareillement  enuiron  le  commcncemét 
du  mois  de  Mars  en  l'an  deflufdiét,  furent  les  ambafladeurs  du  Duc  de  Bretai- 
nc  audit  lieu  de  Poiétiers  par  deuers  le  Roy:  lequel  les  ouïtexpofer  aucuns 
eurs  articles  touchant  le  fait  dudit  Roy, 8c  d’iccluy  Duc:  lefqucls  articles  ou  la 
plus  part  furent  par  le  Roy  accordez. Et  en  accordant  iceux  articles, lefdits  am- 
bafladeurs promeirent  de  faire  venir  ledit  Duc  de  Bretaigne  audit  Poictiers  ou 
ailleurs  ou  bon  plailir  du  Roy,  pour  confermer  8c  entretenir  iceux  articles  ac- 
cordez par  iccluy  Roy.  Et  à tant  fc  départirent  les  ambafladeurs  prenant  hum- 
ble congé  du  Roy  .Puis  à leur  départ  faignirent  retourner  audit  paÿs  de  Bretai- 
gne,mais  ils  feirent  tout  le  contraire:car  ils  partirent  dudit  Poiâiers  vn  iour  de 
famedy, 8c  ne  feirent  que  quatre  lieues  : 8c  illcc  dcmourerentiufqucs  au  Iundy 
enfuiuant,  que  monfeigneur  Charles  le  Duc  de  Berry  freredu  Roy  Loÿs  par- 
tit fecrcttcmcnt  dudit  lieu  de  Poiétiers  abfcnt  ledit  Roy,8c  vint  iufques  aufdits 
ambafladeurs , qui  le  recucillirct  8c  le  menèrent  audit  paÿs  de  Bretaigne  à bien 
grand  halle  8c  diligemment, doubtans  quelc  Roy  ne  le  fccur,affin  qu’ils  ne  fut 
fent  fuiuis. Comme  de  la  reflc  parle  aucunement  ledit  chroniqueur  Enguerran 
au  chapitre  faifant  mention  du  Duc  de  Berry.  Apres  ledit  departemét  du  Duc 
de  Berry, ainfi  que  dit  ell:8cque  plufieurs  particuliers  allèrent  apres  luy  au  paÿs 
de  Bretaigne,  monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  fc  départit  aufli  dudit  heu  de  Poi- 
âiers.  Et  vn  peu  apres  luy  furuint  vnc  maladie  à Challelcraut, laquelle  le  greua 
en  telle  manière  qu’il  mourut  8c  trcfpaflacn  noflrc  feigneur  Ici  us-  Chrift,  8e 
puis  il  fut  fepulturé  en  l'Eglife  de  S.  Sauucur  au  chafleau  de  Blois . Et  tantofl 

apres 
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apres  le  Duc  de  Bourbon  feit  & porta  aucune  guerre  au  Roy  Se  à fes  pays , en 
telle  manière  qu'il  print  toutes  les  finances  cftant  pour  lors  au  pays  de  Bourbô- 
noisdcfquclles  appartenoient  au  Roy . Ledit  Duc  de  Bourbon  teit  femblable- 
ment  prendre  8e  arrefter  le  feigneur  de  Cruffol, lequel  eftoit  bon  Se  loyal  fâmi- 
licrdu  Roy:  pource  qu’il  paffoit  lors  parles  pays  du  prédit  Duc  auecques  là 
femme, & plufieurs  de  les  biens:  Tous  Iclqucls  furet  3rreftcz  en  la  ville  de  Co fi- 
ne en  Bourbonnois.  Vn  peu  apres  aufiî  pareillement  furent  prins , & arreftez 
prifonniers  en  la  ville  de  Molins  audit  Bourbonnois,  le  feigneur  dcTrainel  par 
auantChancellier  de  France,  Se  maiftre  Pierre  cTOriolle General  des  finances 
du  Roydcfqucls  furent  longuement  détenus  & arrellez  en  ladiéte  ville  de  Mo- 
lins . Puis  confequemmcnt  furent  deliurez  par  iceluy  Duc  & retournèrent  au- 
dit Roy  Loÿs.  Le  mcrcrcdy  xv.iourdu  mois  de  Mars, meffire  Charles  de  Me- 
leun  lieutenant  du  Roy, maiftre  Iean  Baluc  elcu  Euefquc  d’Eureux , 8e  maiftre 
Iean  le  Preuoft  notaire  Se  fccretairc  du  Roy , vindrent  Se  arriucrcnt  à Paris  en 
l'hoftel  de  la  ville , où  illcc  fut  fait  Icéhire  d’aucuns  articles  dont  le  Roy  lcura- 
uoit  donné  charge.  Et  apres  ladidcleéture  ainfi  faiétc  (entendu  le  bon  vouloir 
du  Roy)  furent  laides  en  l'hoftel  de  ladide  ville  plufieurs  belles  ordonnances 
pour  la  tuition , garde  & feurté  d’icelle  ville  de  Paris  : comme  de  faire  trefbon, 
guet, mettre  Se  allcoir  gardes  en  aucunes  portes  d’icelle,  Se  les  autres  fermer  Se 
murer: Se  aufll  mettre  &c  apprefter  les  chaines  de  fer  des  rues  de  ladide  ville  de 
Paris  en  trclbon  eftat,  pour  feruir  quand  meftier  feroit.  Et  femblablement  fu- 
rent ordonnées  plufieurs  autres  choies,  qui  longues  lèroient  àelcrirc  queic 
pafte  pour  brefijeté.  Enuiron  ce  temps  furent  prins  par  inucntoirc,8e  mis  en  la 
main  du  Roy  tous  Se  chacun  les  biens  de  Pierre  Morin  trouucz  Se  cftans  à Pa- 
ris, pource  que  ledit  Morin  qui  eftoit  pour  lors  treforierdu  Duc  de  Berry  be- 
noit pour  ledit  feigneur  contre  le  Roy  la  ville  Se  la  tour  de  Bourges . Et  à celle 
caufc  le  Roy  dôna  cncorcs  l’office  de  huiffier  du  trefor  qui  eftoit  au  prédit  Mo- 
rin,àvn  nommé  laques  Telle- clerc.  Confequemmcnt  Anthoine  deChaban- 
nes  Comte  de  Dampmartin, lequel  feftoit  clchappé  de  la  baftillc  de  S.  Anthoi- 
ne audit  Paris,  là  où  il  eftoit  prifonnier  ( comme  a dit  ledit  Enguerran  ) trouua 
façon  8e  moyen  de  prendre  Se  auoir  fur  Geoffroy  Cueur  fils  de  feu  laques 
Cueur.les  places  de  lainél  Forgcul  Se  S. Maurice, où  il  print  Se  faifit  ledit  Gcof. 
froy  comme  Ion  prifonnier.  Et  auecques  auffi  print  tous  les  biens  qu'il  auoit  en 
chacun  deldits  lieux . Et  apres  ces  chofes  le  Roy  Loÿs  adreffa  fon  chemin  de- 
uers  Angicrs  Se  le  pont  de  Sée,  pour  fçauoir  le  vouloir  de  ceux  lefqucls  ainfi  a 
fon  delceu  feftoient  iniquement  partis  Se  ablcntez  de  luy,pour  aller  au  pays  de 
Brctaignc  auecques  fondit  frere  le  Duc  de  Berry.  Et  pour  ce  faire  auoit  ledit 
Roy  Loÿs  en  fa  compagnie  le  Roy  de  Cccille,  Duc  d'Anjou,  8e  le  Comte  du 
Maine, Se  fi  le  fuiuoient  plufieurs  gens  de  guerre  de  fon  Royaume  en  fi  grand 
nombre, qu’on  les  eftimoit  cftre  de  vingt  à trente  mille  tous  bons  combattait! . 

Et  apres  que  ledit  Roy  Loÿs  eut  ainfi  cfté  illcc  vne  cfpace  de  temps,  voyat  qu’il 
nÿ  auoit  pas  aucuns  grans  affaires , il  fen  alla  Se  tira  au  paÿs  de  Berry  deuers  If 
fouldum  Viarron,lcBourg-dc-Dieux  Se  autres  places  enuiron . Et  mena  auec- 
ques luy  vne  grande  quantité  de  lès  gens  de  guerre, Se  de  fon  artillerie. Et  adôc- 
ques  il  laiflà  leldits  Roys  de  Cccille  Se  Comte  du  Maine  freres  Se  fes  oncles  de 
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par  fa  merc,aucqucs  vnc  grollc  côpagnic  dcgés  d’armes,  pour  garderfie  deffen- 
dre  q Icldits  Ducs  de  BrctaigncSc  de  Berry  n'cntralfcnr  en  Normandie,nc  es  au- 
tres lieux  de  Ton  Royaume  pour  le  dômager.  Et  quâd  le  Roy  Loÿs  de  Fricc  fut 
ainlî  arriuc  au  pays  de  Berry ,il  feiourna  illcc  aucû  peu  de  tcps:&  puis  il  le  partie 
pour  aller  au  pays  de  Bourbônois,8cne  voulut  aller  en  la  villedc  Bourges, pour 
ce  qu’il  y auoitdcdâs  grade  garni fon  de  gens  d’armes:defqucls  eAoitcôdudeur 
& capitaine  le  BaAard  de  Bourbon  pour  ledit  feigiir  de  Berry.En  celle  mclmes 
année  mille  cccc.  lxiiij.lc  xiiij.ou  x v.iour  du  mois  d’AouA, mourut  Si  trcfpalfa 
le  bô  Pape  Pic  dcuxicfme  de  ce  nom,ainfi  côme  a d’eferit  ledit  chroniqueur  de 
MonArelet:  fur  quoy  cA  en  outre  à (çauoir,qu’iceluy  Pape  Picdeuxicfmc,  elcu 
l’an  de  noAre  lèigncur  mille  cccc.  cinquante  huid , fut  par  auant  appelle  Ænée 
Siluius  de  la  cité  de  Siene, homme  cloquent, grâd  Orateur  & Poète  lauré , am- 
bafladeur  8c  lècretaire  du  grand  Empereur  Sigilmond,  lequel  auoiteferit  vn 
notable  traiûéau  Concile  de  Balle  pour  l'auûorité  d’iccluy  Concile,  auecques 
plulîcurs  beaux  liures  Si  de  bône  dodrine  qu’il  a compofez.  Il  canoniza  S. Ka- 
therine dudit  Siene  de  l’ordre  des  freres  Prelcheurs:  en  l’an  mille  cccc.  foixante 
Si  vn , il  manda  8c  refait  en  autres  certaines  belles  cpiArcs  latines  à plulîcurs 
Princes  chrclliens , pour  faire  paflage  8c  croifée  contre  les  Turcs  8c  inhdelles . 
Ainlî  que  notamment  appert  au  liurc  de  fes  cpiAolcs  : Si  tellement  qu’il  eut  a- 
uccqucsluy  plulîcurs  deldits  Princes  & feigneurs  chrclliens  de  diucrspaÿs, 
auecques  vn  grand  oll  Si  exercitc  de  vaillâs  gens  d’armes:  Si  lî  furent  mis  gran- 
de quantité  de  galées,naücs  & nauires  fur  mer  bien  equippées  de  gens  de  guer- 
re,artillerie  & ce  qu’il  conuenoit:  dont  pluficurs  ainlî  alfcmblczparuindrcnt 
auecques  ledit  Pape  Pic  iufques  en  la  Marche  d’Anconc  . Auquel  lieu  venoit  à 
luy  le  Roy  d'Hongrie, auecques  vn  trclgtâd  8c  paillant  exercitc  terrellre.  Mais 
apres  toutes  telles  bonnes  Si  deuotes  dilpolîtions  & làlutaircs  entreprises , ce 
bon  Pape  Pie  mourut  8c  trelpafla  en  ladidc  Marche  d’ Ancône  l’an  Si  iourcy 
defluseferit,  Dieu  le  reçoiue  en  Paradis.  Cellan  defluldit  mille  quatre  cens 
foixâte  quatre,  fut  eleu  Pape  Paul  dcuxicfme  fuccelTeur  dudit  Pape  Pie:  lequel 
Paul  fut  V enitien.  Et  approuua  incontinent  la  célébration  de  la  feltc  de  ladide 
glorieufe  vierge  Katherine  de  Siene . Il  ay  ma  iullice  8c  eut  delîr  d'amalfer  ri- 
chelfes,parquoy  ilcommença  de  faire  conllruire  8c  edilfiervn  grand  Palais  de 
co{lél'EglifcdcS.  MarcàRomme. 

Comment  le  Roy  Lois  fut  au  pais  de  Bourbonnois , Il  où  il print  aueunes  villes  &•  chu  - 
féaux  : Cf  d aucunes  nouuclles  Cf  mcrueiües  en  la  cité  de  Paris  Cf  ailleurs:  Cf 
comment  ledit  Roy  meit  le  fegedeuantla  ville  de  Rionau  pais  dlAuuergne:  Cf 
au  fi  plufeurs  autres  chofes  aduenucs  en  [an  mille  quatre  cens  foixante  unq,obmi- 
fès  Cf  delai jf (es  par  ledit  de  Monflrclet  iufques  1 la  guerre  du  Montlcbery . 

Près  dôques  toutes  icelles  choies,  le  Roy  Loÿs  fut  au  pays  de  Bour- 
bonnois : Auquel  lieu  enuiron  le  iour  de  l'Alccnlîon  de  noAre  Sei- 
gneur,l’an  mille  quatre  cens  foixante  cinq, fut  prinlè  d’alfaul  t la  ville 
8c  chaAcau  de  S.  AmandLalier:  8c  peu  de  temps  apres  luy  fut  ren- 
due la  ville  Si  chaAcau  de  Molucon  par  compolîtion:  dedans  laquelle  cAoicnt 
laques  de  Bourbon  6c  trentecinq  laces,  qui  f en  allèrent  eux  Si  leurs  bics  laufs. 
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Et  jurèrent  que  jamais  ne  f’armeroient  contre  ledit  Roy.  Enuiron  ce  temps  ar- 
riuerent  à Paris  le  Chancellier  T rainel , maitre  Etienne  cheualicr,  Nicolas  de 
Louuiers, maitre  Iean  des  Moulins.  Par  lefquels  le  Roy  elcriuoit  à Tes  bôs  ma- 
nans  fie  habitans  de  Paris , en  les  merciant  de  leurs  bons  vouloirs  Se  loyautez  ; 
les  priant  & exhortant  auflî  de  rechiefdu  bien  en  mieux  côtinuer.  Et  par  iccux 
leur  mâdoit  qu’il  leur  enuoyeroit  la  Royne  là  femme , pour  accoucher  de  l'en- 
fant dont  elle  cfloit  enceinte  audit  lieu  de  Paris , comme  en  la  ville  du  monde 
que  plus  il  aymoit.  Le  icudy  penultime  iourdu  mois  de  May  audit  an  mille 
cccc.foixitc  cinq,  aduint  qu’à  vn  moulin  qui  et  par  de  la  Moret  en  Ga  tinois  , 
nomme  le  Moulin  BafTet.  Et  vne  hôtellerie  illec  étant , fc  vindrent  loger  Iean 
de  la  Hure  marchant  de  la  ville  de  Sens , vn  lien  nepueu  fie  autres  en  fa  compa- 
gnie. Et  en  ladifte  hôtellerie  enuiron  minuidt,  vindrét  enuiron  de  tréte  à qua- 
rante hommes  à cheual  tous  en  armesilefqucls  etoient  venus  defdits  S.  Mauri- 
ce fieS.Forgeul . Et  de  ccte  hôtellerie  menèrent  prifonniers  efdits  lieux  ledit 
Iean  de  la  Hure,  & ceux  de  làdi&c  compagnie,  cnfemble  tous  leurs  biens  fie 
bagues  qu'ils  pouoient  auoir  aucc  eux . Et  le  ieudy  lîxiefme  iour  de  luing  au- 
dit an  mille  quatre  cens  foixante  cinq, aduint  à Paris  en  la  rue  S.  Denys , deuant 
la  barbe  d'or,  qu'vn  ancien  homme  bonnetier  nommé  Iean  Marceau  fe  pendit 
Se  étrangla  en  là  maifon,&  Fut  le  corps  trouué  mort. Si  fùtdefpcdu  8e  apporté 
au  chatcllet  dudit  Paris , pour  illecques  être  vifité . Et  apres  ladide  vibration 
fai&c/u  t enuoyé  fie  porté  pendre  ledit  corps  au  gibet  de  Paris.  Et  en  ce  mcfmes 
iour  eut  vn  laboureur  demourât  à Clignencourt , nommé  Iean  Petit  qui  coup- 
pa  la  gorge  à fa  femme . En  ce  mefme  teps  le  Batard  fie  le  Marefchal  de  Bour- 
gongne,prindrent  les  villes  de  Roye  fie.Montdidier,  ainfi  que  dit  Montrelet. 
Ledtmencheenfuiuant  neufiefme  iour  dudit  mois  de  luing,  fut  faiûe à Paris 
vne  moult  belle  fie  notable  procction  generalle:  En  laquelle  lurent  portées  les 
chafes  du  benoit  S. Marcel  & de  madame  (àinéfe  Geneuiefucgloricufc  vier- 
ge, auecques  plulîeurs  autres  fainétes  reliques  dediuerfesEglilès:  lefquelles 
procédions  vindrent  deuotement  par  belle  ordonnance  en  la  grande  Eglilë  de 
notre  Dame  audit  Paris,  où  illecques  fut  di&e  fie  célébrée  vne  haulte  nielle  de 
la  glorieulë  vierge  Marie.  Et  prêt  ha  au  peuple  vn  nommé  maitre  Iean  de  l’O- 
liue  Doéteur  en  Théologie,  lequel  declaira  ladidte  allemblée  fie  proceflio  être 
faiéfe  pour  la  famé  fie  bonne  prolperité  du  Roy , fie  aufli  delà  Royne  fa  femme 
fie  du  rruiâ  qui  ctoit  en  elle.  Et  femblablement  pour  la  paix  fie  bonne  vnion  e- 
t rc  mife  entre  le  Roy  Se  les  autres  Princes, fie  pour  tous  les  biens  deflus  terre . 
Audit  an  mille  quatre  cens  foixante  fie  cinq,  le  Roy  étant  en  Bourbonnois  Ce 
rira  à S.Pourfain:  Auquel  lieu  la  DuchcfTc  dudit  Bourbonnois  fie  d'Auuergne 
fhfccur,  fen  alla  pour  parlera  luy  comme  marrie  fie  defplaiiante  du  difeord 
qu’elle  veoit  entre  iceluy  Roy,(bn  frerefie  le  DucdcBourbô  Ion  mary.fle  ftour 
y cuider  trouuer  aucun  bon  moyen,  ce  qui  nefe  peut  faire  lors.  Et  ce  temps  pé- 
dant ledit  Duc  de  Bourbon  partit  fie  iflit  deMolins,  fie  alla  iufques  à Rion  au 
pays  d’Auuergne.  En  ce  temps  fut  ordonné  en  l'hotcl  de  la  ville  de  Paris  que 
les  portes  de  S. Martin, Montmartre,  le  Temple,  S. Germain  desprez,  S.ViÂor 
fie  S.  Michel  feraient  murées  fie  les  ponts  leuez,8e  qu’on  ferait  le  guet  de  nui& 
dclfus  les  murs  d'icelle  ville . En  ce  mefme  temps  fut  enuoyé  mettre  le  lîege 
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deuàt  S. Maurice, pour  lors  tenu  fie  occupé  par  l'adueu  dudit  Comte  de  Damp- 
martin.  Et  furent  à tenir  iccluy  fiegelcBailJif  de  Sens  nomme  meflire  Charles 
de  Mclcun,&  pluficurs  gens  de  commune  aucc  luy.  Et  encorcs  y fut  de  rechicf 
enuoyé  Anthoinc  Baillif  de  Mcleun , lequel  mena  aucc  luy  aucuns  archiers  6c 
arbalcftriers  de  ladidc  ville  de  Paris.  Il  aduint  en  l’an  defTuldit , qu’vn  nommé 
maiftre Loÿs deTillicres  notaire  & fecretaire  du  Roy,  trefbrier  de CarcaC 
lonne  & greneticr  de  Scelles  en  Berry, qui  eftoit  feruitenr  de  meflire  Anthoinc 
de  Chafteau-neuf,  feigneur  du  Lau,ftit  tué  par  infortune  Si  grand  accidét  d’va 
archicr  qui  cfprouuoit  vn  arc, duquel  il  tiroir  vne  flelche  contre  vn  huis , qui  c- 
floit  deuant  luy,  qu’à  l'heure  ledit  maiftre  Loÿs  ouuroit  pour  iflir  dehors  la 
maifon  dont  luy  vint  palier  la  flefehe  tout  au  trauers  du  corps . Et  incontinent 
ledit  maiftre  Loÿs  fa  lia  ietter  dellus  vne  couchette  citant  en  la  chambre , là  où 
rantoft  apres  il  mourut  & rendit  fon  ame  à Dieu . Et  le  iour  de  S.  Iean  Baptifte 
vingtquatricfme  iour  de  Iuing  : aucuns  qui  fe  baignoient  à leur  plailir  en  la  ri- 
uiere  de  Seine, par  infortune  fc  noyèrent  Et  pour  celte  caule  de  ce  il  fut  crié  par 
les  carrefourgs  de  Paris, que  de  là  en  auant  ne  fut  aucu  fi  hardy  de  lôy  plus  bai- 
gner en  Iadicle  riuierc,&  que  chacun  tint  par  iour  deuât  fon  huis,  vn  leau  plain 
d’caüc  fur  peine  de  priloi)  & de  loixancc  lois  parifis  d’amende.  Le  lendemain 
vingtcinquiefme  iour  dudit  mois  de  Iuing , fut  ordonné  en  ladiéte  ville  de  Pa- 
ris, que  toutes  les  chaifncs  de  fer  des  rues  de  ladiétc  ville  feraient  abbatues , fie 
laiflëes  gefir  fur  la  terre  és  lieux  où  elles  font  ordonnées:  fi i regarder  où  il  y au- 
rait faute  pour  les  amender , fie  y pourueoir  à les  trouucr  toutes  preftes  quand 
befoing  en  ferait  : ce  qui  fut  fait.  Et  en  outre  fut  aufli  enioinét  fie  ordonné  à vn 
chacun  de  ladide  ville  qu’ils  farmaflent,8e  euflent  prouifiô  d'armeures  chacun 
félon  Ion  ellat  pour  la  garde  de  ladidte  ville: Se  pour  élire  tous  prefts,  quad  me- 
flier  en  lcroit:Laquelle  chofc  fut  ainfi  faide  par  cedullcs  enuoyées  de  par  ladi- 
1465.  <^e  ville  à vn  chacun  en  particulier.  Audit  temps  mille  quatre  cens  foixante  fie 
cinq  tous  Bourgongnons,Picards,  fie  autres  nations  de  l'obeiflànce  fie  fôubs  la 
conduire  du  Comte  d&Charrolois  fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc,mar- 
chcrent  tant  en  France  par  leur  outrage  fie  ambition , qu’ils  vindrent  fie  arriuc- 
rent  iufques  à Pont-fainde-Maxencc, qu'ils  trouucrct  moyen  d’auoir:fie  qu'vn 
nommé  Mardré  capitaine  pour  maiftre  Pierre  l’Orfeurc,  feigneur  d'Ermonnc- 
uillc,lcur  bailla  par  côpofition  fie  arrêt  qu'il  pxint  dudit  Comte  de  Charrolois. 
Parquoy  de  là  en  auat  entreret  en  l’Ifle  de  France  faignant  dire  pour  le  bien  pu- 
blic, ce  que  toutesfois  n’eftoit  pas.  Ils  vindrent  à S.  Dcnys  deuant  Paris  fie  de  là 
à MontIchery,où  fut  fàide  vne  grande  bataillc:ainfi  comme  amplement  eferit 
ledit  chroniqueur  maiftre  Enguerran  de  Monftrclet.  Et  comme  i'ay  aufli  défia 
additionne  fie  récapitulé  àla  vérité  au  premier  chapitre  de  ce  prefent  mon  petit 
euure:parquoy  ie  dclaiflc  la  relie  de  toute  celle  guerre  fie  bataille  rengée , a re- 
quérir és  chapitres  de  cefl  affaire  au  dernier  voulume  des  chroniques  dudit 
chroniqueur.  Or  cft  notamment  à fçauoir  qu’au  commencement  de  ces  cho- 
fcs,lc  Roy  Loÿt  qui  eftoit  adoneques  au  pays  de  Bourbonnois , alla  mettre  le 
fiege  deuant  la  ville  de  Rion  au  pays  d'Auuergne  : Dedans  laquelle  cftoient  le 
Duc  de  Bourbon, le  Duc  de  Nemours, le  Comte  d’Armignac,  le  feigneur  d’Al- 
lebrct  8c  autres.  Et  auoit  ledit  Roy  deuant  ladidc  ville  vne  moult  belle  fit  no- 
ble 
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blc  armée, autant  qu’oneques  fut  gucres  vcüe,  car  il  auoit  plufieurs  vaillans  & 
notables  gens  de  guerre  iuiques  outre  le  nombre  de  xxiiij.  mille  hommes  cotn 
battans.  £t  apres  que  ledit  (îfcgc  eut  cfté  ainli  mis  deuant  ladite  ville  de  Rion: 
Voyant  à Paris  que  lcfdits  Bourgongnos  approchoict  de  ladite  ville:  il  fut  or- 
donné & cftably  en  icelle  ville  de  Paris  vn  grand  guet  de  chcual,  qui  alloit  tou- 
tes les  nuits  felô  les  murs  8e  en  ladite  ville,  depuis  l'heure  de  minuit  iufques 
> au  iour  apparent. Pour  la  conduire  duquel  guet, y auoit  capitainesà  ce  ordon- 
nez de  gens  de  renom  par  icelle  ville  8c  par  chacune  nuit.  Le  lundy  deuxief- 
mc  iour  de  Iuillct  audit  an  mille  quatre  cens  (oixante  & cinq , maillrc  Iean  Ba- 
luë  Eucfquc  d’Eureux  feit  le  guet  de  nuitparmy  la  ville  de  Paris:  Et  mena  a- 
uecqucs  fuy  la  compagnie  dudit  loachin  Rouhault  auccqucs  clairons&  trom- 
pettes,& autres  inftrumens  fonnans  par  les  rues , & félon  les  murs  d’icelle  ville: 
ce  qui  n'elioit  accoutumé  de  faire  àgens  de  guet,  &i  racfmemcnj  en  iceluy 
temps.  Et  le  mcrcrcdy  enfuiuant  quatricfmc  iour  dudit  mois  de  Iuillct  en  l'an 
dcflufdit  : le  Roy  Loÿs  eftant  deuant  ladite  ville  de  Rion,  manda  & referiuie 
vncs  lettres  à meflire  Charles  de  Mclcun  Ion  lieutenant  audit  Paris.Scmblable- 
ment  audit  loachin , & aufdits  habitans  de  Paris  par  lire  Charles  de  Charlay 
fon  cheualicr  du  guet  audit  lieu  de  Paris  : Par  lelquelles  lettres  le  Roy  mcrcioit 
trefaffctucufcmcnt  lcfdits  habitans  de  Paris  de  leurs  bonnes  loyautezenuers 
luy,  en  les  priant  8e  exhortant  de  toujours  y continuer  & perfeuercr,pourle 
grand  bien  de  fon  Royaume.  Et  que  dedans  quinze  iours  enfuiuans  luy  ëe 
toute  fon  armée  (croient  à Paris . Et  auflî  il  leur  mandoit  de  bouche  par  ledit 
de  Charlay  certain  accord , qu’il  auoit  fait  auecqucs  lcfdits  Ducs  de  Bourbon 
ëe  Nemours,  8e  les  (ires  d’Armignac  8e  d’Albreth . Et  comment  en  faifant  ledit 
accord  chacun  d’eux  auoit  promis  au  Roy  de  bien  loyaumet  le  feruir,  5e  de  vi- 
ure  8e  mourir  pour  luy.  Et  par  lefdits  appointent  ens  iceux  feigneurs  de  Bour- 
bon & autres  de(Tus  nommez,  promcttoientde  faire  tout deuoir:  & de  faire 
traiter  la  paix  audit  Roy  par  les  autres  feigneurs  auccqucs  eux  alliez  contre 
luy. Et  que  pour  ce  faire , (croient  enuoyez  de  pat  lefdits  quatre  (eigneurs,  cer- 
tains ambaflàdcursdcuersle  Roy  à Paris,  dedans  le  iour  & fefte  del’AUùm- 
ption  noltrc  Dame  en  la  my-Aouft  prochain  enfuiuant , pour  traiter  de  ladi- 
te paix . Et  ou  cas  que  lcfdits  autres  feigneurs  auccques  eux  alliez  contre  luy 
ne  voudroient  entendre  à icelle  paix:  iîs  promcircnt  & iurerent  à certes , que 
dorcfnauantàiamaisilsnc  formeraient  contre  ledit  Roy:  Et  qu'ils  viuroient 
de  mourraient  pour  luy  fie  pour  deffendre  fon  Royaume.  Et  (ut  toutccque 
dit  e(t,ain(i  promis  par  les  dcfluldits  quatre  feigneurs  au  lieu  de  Moyllîat  près 
dudit  Rion.  Et  pour  plus  amples  8e  feures  prome(Tes,ils  (’obligcrct  és  mains  de 
deux  notaires  Apo(toliqucs,voulans  8e  accordans  eftrc  incôtincnt  excommu- 
niez, fe  par  eux  ou  l'vn  d'eux  edoit  aucunement  faitlecontraire.  Et  pour  les 
nou uclies  de(Tufdites,fijt  ordonné  8e  délibéré  audit  Paris, que  le  vendredy  en- 
fuiuant  feroient  pour  ce  faites  procédions  gcnerallcs  cil  l'Eglife  de  S. Katheri- 
ne du  Val  des  cfcollicrs  audit  Paris.Laquellc  proceflion  y fut  faite  deuotemet 
moult  honnefte  8e  trcITolennclle.  Et  y prefeha  ccdit  iour  mairtre  Iean  Pain-8f- 
Chair  Doteur  en  Théologie.  Et  le  mcrcrcdy  enfuiuant  xj.  iour  dudit  mois  de 
Iuillet  audit  an  mille  cccc.  (oixante  cinq , fut  publié  8e  fait  fçauoir  par  les  quar- 
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rcfourgs  de  laditte  ville  de  Paris:  qu’en  chacun  hoftcl  d'icelle  ville  y eut  vne 
lanterne  & vne  chandelle  ardantc  dedans  durant  la  nuiét  .'Et  que  chacun  met 
nage  qui  auroit  aucun  chien  quel  qu’il  fut, l’enfernjaft  dedans  làmailbndc  tout 
fur  peine  de  la  hart.  Le  vendredy  prochain  enfuiuant,la  compagnie,  ou  la  plus 
part  dcfdits  Bourgongnons,vindrcnt  & arriuerct  en  la  ville  de  lainét  Denys  en 
France  eux  loger  illcc , pour  faire  leurs  defl'ufdidte  emprinfe  deuant  ledit  Paris 
& au  Môtlchery  : ainfi  comme  il  peut  eftre  veu  en  la  chronique  dudit  Enguer- 
ran  dcMonftrelet. 

Du  retour  du  Roy  à Paris  apres  la  tournée  de  Montlebery . Et  aufsi  de  certains  confeils , 
ordonnances  & executions  faiclesmudit  Paris  d aucuns personnages.  Aucctjues  pla- 
ceurs autres  ebofes  aduenues  apres  laditte  tournée  oudtt  an  mille  cccc.lxv.  Dcjquel- 
lesfcjl  teu  cÿ*  n'a  riens  tfeript  ledit  Enguerran  chroniqueur. 

Prcslaiournéc  du  Montlchery  que  le  Roy  Loÿs  xj.  de  ce  nom 
fut  retourné  en  (h  bonne  ville  & cité  de  Paris  le  ieudy  dixhui&iet 
me  iour  dudit  mois  de  Iuillct  oudit  an  mille  quatre  ccnsfoixante 
Stcinq.llfouppacciourenlhoftelde  fonlicutenât  general  nom- 
mé meliire  Charles  de  Mefcun . Et  félon  maiftre  Robert  Gaguin  foupperent  a- 
uccqucs  luy  cedit  iour  plusieurs  grans  feigneurs  & damoifelles  & bourgcoilès 
de ladiétc  ville  de  Paris:  auquel  lieu  il  recita  fon  aduenture  aduenue  audit 
Montlchery.  En  quoy  failànt  il  declaira  plusieurs  piteux  mots,dclqucls  il  pro- 
uoqua  tous  & toutes  à plorcr  & gémir  eux  efeoutans  ion  doux  parler . Et  puis 
il  dit  cncores  plus,  qu’au  plaifir  de  Dieu  il  rctourneroit  de  rechief  &bicn 
brief  uement  à l enconçrc  de  fes  ennemis  & qu’il  mourrait  en  la  pourfuite  ou 
qu’il  auroit  vengeance  deux  en  gardant  toujours  fon  bon  droit.  Mais  tour 
tesfois  il  feit  autrement,  pourcc  qu’il  fut  confcillé  pour  le  mieux . Et  nuflï  il  cil 
à noter  qu’il  fut  pour  lors  allez  lalchement  lèruy  d’aucuns  les  gens  deguerre  : 
car  fils  l'eulTcnt  tous  courageulèment  lèruy  comme  il  lè  monflra  preux  & 
vaill.it  à ladietc  iournéc,  il  eut  eu  adoneques  entière  vidoirc  de  tous  les  enne- 
mis . Le  lendemain  dixneufiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillct  vn  gentil-homme 
nommé  Laurcns  de  Mory  près  de  Mittry  en  France , lequel  auoit  efté  confti- 
tué  prifonnier  en  la  balHUc  fini  cl  Anthoinc  audit  Paris  pour  occaliondece 
qu’il  auoit  fauotifé  leldits  Bourgongnons  & leurs  alliez , & les  auoit  induits  Sc 
menez  en  certains  lieux  & en  pluficurs  mailons  affilés  en  diuers  villages  d’en- 
tour Paris,appartcnans  à aucuns  bourgeois  dudit  lieu  de  Paris,  pour  icelles 
maifons  pillicr  & prendre  les  biens  deldits  bourgeois  dudit  Paris . Pourquoy 
ccfaifant  &aucc  pluficurs  larrccins  fut  fait  fon  procès  lur  lefdits  cas  par  au- 
cuns commiflaircs  à ce  faire  ordonnez , par  lefqucls  fut  dit  audit  de  Mory  qu’il 
auoit  commis  crime  ce leze  Majefté.  Et  comme  tel  le  condcmncrent  à eftre  et 
cartcléés halles  deParisauec  lesbiens  & héritages  acquis  & confifqucz  au 
Roy , dcquoy.lcdit  de  Mory  appella  en  la  court  de  Parlement . Pour  rcue- 
rence  duquel  appel  fut  différé  eftre  exécuté  pour  iceluy  iour . Et  le  lendemain 
iour  de  famedy  : en  corrigeant  ladiétc  fentence  fut  dit  par  arreft  de  Parlement 
que  ledit  Laurent  de  Mory  lèroit  pendu  & cftranglé  au  gibet  de  Paris  & fut 
exécuté  ccditiour.  Ce  meftnes  iour  dclamcdy  vingdcfme  iour  dudit  mois 
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de  Iuillet  l’an  dcflufdit  mille  cccc.Ixv.  maiftre  Guillaume  Charretier  Euefquc 
de  Paris  & antres  confeillicrs  & gens  d’Eglifc  de  ladite  ville, furent deuers  le 
Roy  en  fon  hoftcl  dcsTournellcs  près  de  la  Balîillc  S.  Anthoinc  : comme  défi 
cric  ledit  Gaguin.Et  là  fut  propofé  deuât  luy  par  ledit  Eucfque,difant  pluficurs 
prudétes  & honneftes  parollcs  qui  toutes  tendoiét  à fîn,q  le  Roy  eut  a coduirc 
& ordôner  de  là  en  auât  tous  fes  affaires  par  bô  côfbil,  ce  q le  Roy  luy  accorda. 
Dont  fut  lors  ordonné  que  des  lors  iroicnc  au  confcil  du  Roy  dixhuiét  fagcs&c 
prudens  hommes . C’cfl  à fçauoir  lîx  confcillicrs  de  la  court  de  Parlement , fix 
autres  clercs  prins  Si  choifis  en  l’vniuerfitc.  Et  pareillement  fix  bourgeois  con- 
fcilliersdcladiétcvilIe.Etpource  auflî  que  le  Roy  veit  Si  côfidcra  qu’il  auoit 
pluficurs  ennemis  en  fon  Royaumc:Il  meit  en  côfcil&t  deliberation  de  trouucr 
plufîeurs  gens  de  guerre,  auec  ceux  lefquels  il  auoit.  Et  pareillement  ilfutdic 
qu’il  feroit  feeu  6e  aduifé  combien  on  en  trouueroit  à Paris.  Et  àccftccaufc 
fut  ordonné  que  tous  ceux  de  Paris  fcroict  prins  par  efcric  Si  par  dixaincs  pour 
en  prendre  de  chacune  dixainc  dix  hommes . Ce  que  toutesfois  ne  fut  fait  : 
car  il  furuint  vn  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre  au  Roy  qu’il  ne  fut  befoing 
de  ce  faire . Si  aduint  que  le  Roy  citant  encores  à Paris,  fc  trouua  fort  chargé 
d’iceux  gens  de  guerre  : pour  lefquels  payer  S : fouldoyer  de  leurs  gages , luy 
efloit  befoing  de  trouucr  aucunes  grandes  fbmmcs  de  deniers:  carilncrccc- 
uoit  riens  d'aucunes  villcs,furlcfqucllcs  lcfditsgaigcseftoicntaflîgncz:  pour- 
ce  que  Iefdiétcs  villes  cfloient  tenues  Si  vfurpées  par  aucuns  Prince  pour  lors 
ennemis  du  Roy, lefquels  ne  vouloicnt  fouffrir  eftre  riens  cueilly  dudit  paye- 
ment en  tous  leurs  pays . Dont  ledit  Roy  fut  adoneques  contraint  de  faire 
certain  emprunt  d'argent  fur  pluficurs  officiers  6c  autres  de  ladiétc  ville  de 
Paris  :aufquels  de  par  luy  fut  demandé  argent  à prcflcr,dcquoy  ils  furent  re- 
fufans,  aumoins  de  fi  grande  fomme  qu’on  leurdemandoit.  Et  pour  leur 
reffusfut  dit  &declairé  à aucuns  de  par  ledit  Roy,  qu’ils  cfloient  priuez  Se 
forclos  de  toutes  leurs  offices  royaux.  Ce  qui  fut  fait  à maiftre  Ican  Chan- 
teau greffier  en  la  court  de  Parlement,  maiftre  Martin  Picard  confeillicr  des 
Comptes  & plufîeurs  autres.  Etapres  plufîeurs  autres  chofës  en  ces  entre- 
faites : le  vendredy  enfuiuant  vingtfixiefmc  iour  dudit  mois  de  Iuillet, 
le  Roy  ordonna  qu’il  demourreroit  deux  cens  lances  à Paris  foubs  la  char- 
ge & conduite  du  Baftardd’Armignac,  de  mcflîrc  Gilles  de  fàint  Symon 
Baillif  deSenlis,  lefire  de  la  Barde,  Charles  des  Marefts,  Si  dudit  mcflîrc 
Charles  de  Mclcun,  que  le  Roy  conflitua  lieutenant  pour  luy  en  ladite  ville 
de  Paris , à la  relation  Si  requcfle  d’aucuns  feigneurs  d'Eglige , Si  des  Preuofts 
dcsMarchans,  Si  Efeheuins  en  ladite  ville.  Le  lendemain  iour  de  famedy 
vingtfcptiefmc  dudit  Iuillet  audit  an  quatre  censfoixante  cinq , fur  le  milliai- 
re  vn  nommé  Iean  de  Bourges,  qui  auoit  cité  clerc  Si  feruitcur  de  maiftre 
Iean  Berard  confeillicr  du  Roy  noftrefirc  en  fà  court  de  Parlement:  & lequel 
clerc  auoit  efté  prins  Si  conflitué  prifonnicr  auec  Gratian  Meriodeau  6c  Fran- 
çois Meriodeau  fon  frère,  pour  occafion  de  ce  qu’eux  Si  autres  feftoient  ti- 
rez du  lieu  de  Paris  en  Bretaigne  : par  deuers  ledit  fèigneur  de  Berry  en  con- 
fpirant  contre  le  Roy  fut  iccluy  Ican  de  Bourges  tiré  Si  mis  hors  de  la  baftil- 
le  fâinét  Anthoine  audit  Paris  Si  ledit  François  Meriodeau  auec  luy  : Si  par 
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la  fentcncc  du  Prcuoft  des  Marefchaux, furent  noyez  en  la  riuierc  de  Seine  par 
le  bourreau  de  Paris  deuant  la  tour  de  Billyaflez  près  de  Iadide  baftille.  Et 
le  mardy  cnfuiuanttrentiefmciour  d'iccluymois  de  Iuillcr,  ledit  Gratianqui 
clloit  notaire’  du  Roy  au  chaftellet  dudit  Paris, fut  pour  ce  cas  parcillementti- 
ic  de  Iadide  baftille  comme  les  autres  deflus  nommez  & noyez  au  licudcf- 
lufdit . Et  fcmbiablcmcnt  y fut  aufli  noyé  vn  pauure  man-ouuricr  ayde  à ma- 
çon .lequel  par  la  femme  d’vn  nommé  maiftre  Odo  de  Bucy,  fut  enuoyé  de 
Paris  à hftampes  pour  porter  lettres  audit  de  Bucy  fon  mary,  qui  lors  cftoit  ad- 
uocatou  chaftellet  dudit  Paris.  Et  lequel  cftoit  audit  lieu  d'EftampesauccIe 
frète  du  feigneur  de  faindPol, duquel  il  cftoit  feruitcur:  cftant  audit  Eftam- 
pes  auecques  les  autres  Princes  & leigncurs  cftans  contre  le  Roy,  ainlî  que  dit 
cft.  Et  lequel  ayde  à maçon  lolicita  & apporta  refponce  delclidcs  lettres  à la- 
didc  femme  dudit  maiftre  Odo . En  quoy  faifant,  il  auoit  gaigné  chacun  iour 
de  fon  voyage  deux  fols  parilis.  Pour  lequel  cas  ledit  ayde  à maçon  futaufli 
condamné  à mou  rir,&  fut  noyé  au  lieu  dcflùfdit  de  Iadide  tour  de  Billy  aptes 
les  autres  deflus  nommez . Et  !c  lendemain  fut  fait  cômandement  à icelle  fem- 
me dudit  maiftre  Odo, de  partir  6c  vuider  hors  de  la  ville  dudit  Paris.Cc  qu’el- 
lc  feit  & l’en  alla  à làind  Anthoinc  des  champs  hors  Iadide  ville, où  depuis  fcft 
toulîours  tenue  iufques  à ce  que  l’appointement  fut  fait  entre  le  Roy  & les  def- 
lu  (dits  Princes  8c  feigneurs  fes  contraires.  Lefquels  depuis  vindrent  àfaind 
Mordes  Foflez,  Conflans  & deuant  Paris  apres  qu'ils  eurent  feiourné  aucuns 
iours  en  Iadide  ville  d'Eftampcs  : ainfi  comme  allez  amplement  defeript  & ré- 
cite ledit  Monftrclct  au  troficfme  & dernier  volume  de  Iadide  chronique . Le 
fàmedy  troiliefme  iour  d'Aouft  audit  an  mille  quatre  cens  foixâte  cinq, le  Roy 
ayant  vn  lîngulicrdelîr  de  faire  & impartir  aucuns  biens  & foulagemcns  à là- 
dide ville  de  Paris  & aux  habitans  d’icelle:  remeit  le  quatricfme  du  vin  vendu 
à detail  en  Iadide  ville  au  huidiclme . Et  voulut  en  outre  que  tous  priuilcgicz 
pétillent  ioüir  & vfer  de  leurs  priuilcgcs,tout  ainlî  & par  la  maniéré  qu’ils  a- 
uoient  fait  au  temps  & durant  la  vie  de  fon  feu  pcrc  le  bô  Roy  Charles  fcptict 
inc, que  Dieu  abloluc.  Et  outre-plus  ordonna  encores  ledit  Roy  Loÿs  que 
toutes  les  impofitions,  qui  auoient  cours  en  Iadide  ville,  fuflent  abbatues  & 

■ forclofcs:  Excepté  toutesfois  les  denrées  des  lix  fermes  vendues  en  gros  en 
icelle  ville  ic'eft  à fçauoir  les  fermes  de  labulche,du  pied  fourché,  au  drap 
vcnducngros,dupoiflondemer&  des  autres.  Lclquelles  chofes  furent  ce 
mcfmes  iour  publiées  à Ion  de  trompe  par  lescarrcfourgsde  Parisien  la  pre- 
fence  de  lire  Denys  Hcflclin  Elcu  fur  le  fait  des  aydes  de  Iadide  ville  de  Paris . 
Et  incontinent  apres  Iadide  publication  tout  le  populaire  de  Iadide  ville  de 
Paris  crioit  de  ioyc  & à bon  droit  Noël  Noë'I.Et  de  ce  furent  faits  les  feux  par- 
roy  les  rues  dudit  Paris.  Ledimenche  cnfuiuantquatriefmc  iourd'Aouftau- 
dit  an,  Reuercnd  pcrc  en  Dieu  maiftre  lean  Baluc  fut  lacré  Eucfqifc  d’Eurcux, 
en  l’Eglifcnoftre  Dame  de  Paris.  Et  ce  mcfmes  iour  le  Roy  fbuppa  enlTio- 
ftcl  de  fon  treforier  des  finances  maiftre  Eftiennc  Cheualicr . Et  le  mardy  en- 
fuiuant  fîxiefme  iour  d'Aouft  en  l’an  dcflufdit  mille  quatre  cens  loixantc  cinq, 
ainlî  que  récite  Gaguin , fut  exécuté  és  halles  de  Paris  vn  jeune  compagnon  nô- 
mé  maiftre  Pierre  de  Gueroult  natif  de  Lufignan,  lequel  fut  illec  decappité  6c 
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puis  mis  en  quatre  quartiers  par  la  fcntcnccdu  Preuoijdes  Marefehaux,  pour 
occafion  de  ce  qu’il  auoit  confcflé  cftre  venu  de  Bretaigne,  pour  dire  Si  aduer- 
tirleRoy  qucplulieurs  capitaines  Si  chicls  de  guerre  de  Ton  crdônance  & re- 
tenue eftoient  à luy  côtraires,  ce  qu’il  difoit  pour  mettre  diflentiô  entre  le  Roy 
Sc  lcfdits  gens  de  guerre.  Et  aufli  pour  acculer  plufieurs  notables  perfonnes  de 
Paris  de  non  eftrc  féaux  au  Roy. Et  auccqucs  ce  poy  r clpicr  Sc  regarder  quels 
gens  de  guerre  &puiflâncc  le  Roy  pouoitauoir:affin  dg  le  rapporter  auldits 
Princes  Si  Ce igneurs  contraires  au  Roy,  pour  mieux  Si  plus  ailement  executer 
contre  luy  leurs  mauuaifc  Si  damnée  entreprinfe  : dont  pour  ledit  cas  fur  ainfi 
exécuté  que  dit  cft,&  tous  lès  biens  & heritagesaçquis  & confifquez  au  Roy . 
En  ce  temps  que  les  Bretons  &:  Bourgongnons  cuidolcnt  palTcr  lc$  riuicres  de 
Seineôc  Y onne,deux  bons  Sc  loyaux  capitaines  pouflc  Roy,c'cll  à Içauoir  Sa- 
lczartôc  Malortie, leur  refifterent  plufieurs  fois  moult  vaillamment  à tout  fi 
peu  de  gens  qu’ils  pouoient  auoir.Et  en  ce  mois  d’Aouft  oudit  an  furent  par  di- 
llribution  logez  en  Paris  les  francs  archiers  de  Normandie, qui  elloict  des  bail- 
liages de  Caen  Si  d'Allençon:  c'eft  à fçauoir  ceux  de  Caen  qui  auoieaiaqucttes, 
où  eftoit  eferit  dcllus  la  broderie,  Caen,  furet  tous  nais  & logez  dedansThoftel 
& pourpris  du  Temple.  Et  les  autres  dudit  bailliage  d’ Allcnçon  qui  auoient  ia- 
quetteSjOÙ  eftoit  aufli  deflùs  efent  de  broderie , Audi  partent,  furent  logez  au 
quartier  dudit  Temple  partout  où  ils  peurent  cftre  logez  outre  lahcienne  por- 
te dudic  Temple.  Audit  temps  le  trezieûne  iour  d'Aoull  mille  quatre  cens  foi- 
xantc  cinq, fut  crié  & publié  par  les  quarrefourgs  de  Paris,quc  tous  ceux  de  la- 
diète  ville  qui  auoient  mareits  aux  champs  d’icelle  ville, feiflent  coupper  & ab- 
batre  tous  les  faulx  Sc  autres  arbres  eftans  en  iccux , Sc  tout  ce  dedans  deux 
iours  apres  ladiéte  publication  : autrement  tous  iceux  faulx  Si  autres  arbres  c- 
ftoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  les  voudroient  abbatcc.  Et  ce  mefinc  iouf 
vint  Sc  arriua  à Paris  le  feigneur  & Comte  d'Eu , comme  lieutenant  general,  du 
Roy:  &commetelfut  aufli rcccu honneftement en  ladiéte ville . Le  mardy 
enfuiuâtquatorziefme  iour  dudit  mois  d’Aouft,  vn  nommé  Caflin  Cholct  fer- 
gentà  verge  du  chaftellct  de  Paris,  lequel  durant  aucune  efcarmouche  faiète 
deuant  icelle  ville  & par  auant  la  iouméc  dudit  Montlehery,  auoit  crié  en  cou- 
rant lors  par  les  rues  de  Paris , boutez  vous  dedans  voz  maifons  & fcrmcz'voz  • 
huis:  car  les  Bourgongnons  font  entrez  dedans  celle  ville  de  Paris . Au  moyen 
dequoy  plufieurs  femmes  grolTcs  auoient  enfanté  auant  terme,  & autres  en 
moururent  & perdirent  leur  entendement.  Dont  pour  celle  caufe  auoit  cilé 
mis  en  prilbn  ledit  Caflin  Cholct.  Et  ce  iour  adoneques  prclènt  fut  par  fenten- 
ce  du  Prcuoll  de  Paris  condamné  à cftre  battu  & fuftigé  par  les  car*cfourgs  de 
ladièle  villc:priué  de  tous  offices  royaux,&  eftrc  cncores  vn  mois  en  prifon  au 
pain&àl’eaüe.  Etfutainfi  mené  battre  par  lefditscarrcfourgs  auculd’vnord 
& vil  tombereau,  dont  on  venoit  de  porter  la  bouc  à la  voirie, & puis  fut  remis 
cnprifon.  En  ce  melmcs  iour  arriuerent  à Paris  deux  cens  archiers  tous  à che- 
ual  : dont  eftoit  capitaine  vn  nommé  Mignon  , tous  lcfquels  eftoient  aflez 
bien  en  point.  Et  cnccdit  nombre  eftoient  plufièurs  portans  crannequins , 
voulges  Sc  couleurines  à main . Et  tout  derrière  icelle  côpagnie  alloicnt  à che- 
ual  huiéifollcs  femmes  pechercflès  fievn  moyne  noir  pour  leur  confcflcur. 
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En  cc  temps  mcflîrc  Ç taries  de  Melçun  qui  auoit  cilé  lieutenant  pour  le  Roy 
audit  lieu  de  Paris,  fut  dc&poinâc  de  fa  charge,  & fut  baillée  audit  icigneur  de 
Eu.  Etau  lieu  du^iteikw  de  lieutenant,  le  Roy  feit  ledit  de  Melcun  ion  grand 
inaiifre  d'Hofte^Etauee  ce  luy  donna  le  bailliage  cfEurcux.'duquel  lieu  auflî  il 
le  feit  & ordonna  capitaine, &;dc  Honnefleur. 

Comment  apres  ce  quedes  Bourgohgnons  cy  Bretons  furent  raffrephis,  ils  retournèrent 
eux  loger  e's  vil/ngegCr  enuirons  à [entour  de  Paris-,  parquoy  ceux  de  la  ville /ci- 
rent plusieurs  bon*Cr  pru'dens confetls, eux  fortifiant  (y  gardons  par  bonne  def- 
fencc,  e fiant  le  Roy  en  Normandie Jequel  retourna  en  brief  temps.  Et furent  failles 
aucunes  monflris , cotrfes  àr faillies  de  ladiüe-ville:  E fiant  adoneques  lieutenant 
pour  k Roy  le  Comte  çn  feigneur  d.' Eu,  auee pluficurs  autres  chofes  obmtfes  eÿ-  de- 
lapées  par  ledit  chroniqueur  de  Monflrclct . 

Ç iour  de  la  feilc  de  l’Afliimption  noûrc  Dame  en  la  my-  Aouil  mil- 
Xk) lecccc.lxv.  lcsBourgongnonsfie  Bretons  qui  feiloient  raffrefehis 
i[ü)  £n  la  Brie  & au  Gaifinois, retournèrent  à Laigny  fur  Marnc.Et  le  vc- 
! dredy  enfuiuant  vindrcntlogcràCrcil , & autres  pluficurs  lieux  fur 
la  riuicre  de  Seine  illcçenuiron  à l’entour  de  Paris.  Etpourcç  qu’on  doubtoit 
aucunement  iccuxBourgongnons  & Bretons  retourner  deuant  ladille  ville  de 
Paris,  attendu  l’abfence  du  Roy . Et  qu’il  fut  auflî  rapporte  qu’vn  nomme  mai- 
ilrc  Girault  Canonnier  de  leur  party,i’ciloit  vanté  d’alfeoir  & fortir  fon  artille- 
rie deflus  les  voiries  deuant  les  portesdeS.Denys,&:S.Anthoineaudit  Paris, 
pour  dommager  aucuns  lieux  d’icelle  ville  & au  long  des  murs.  Il  fut  ordonné 
cc  iour  en  ladille  ville  de  Paris, que  de  chacîi  hoitel  allai):  le  lendemain  vnc  per- 
fonnccfdillesvoirieg,chacunenfonquartier:&  tous  garnis  de  pics  & pelles 
pour  ruer  &/cfpandfc  icelles  voiries,  ou  ce  qu’il  en  pourroit  eitre  fait:  mais  on 
en  feit  bien  petite  choie,  puis  fut  tout  laiflc.Et  à celle  cauie  furent  failles  & or- 
données pluficurs  tauldis,  boulcuers  & trcnchées  au  longdcldits  murs, pour  la 
feurté  & deifenie  de  ladille  ville  & des  habitas, & auflî  de  ceux  qui  fcmploye- 
roient  à la  bien  garder.  Et  le  làmedy  enfuiuant  audit  an  pluficurs  notables  per- 
fonnage  & de  dtuers  cllats  de  ladille  ville,  furent  par  deuers  le  Comte  & fei- 
, gneurd'Eu  lieutenant  pour  le  Roy,  auquel  ilsfeirent  plufieurs  belles  remon- 
ilrances:  par  lefqucllcs  ils  vouloient  dire  & conclure  qu’il  luy  pleut  pour  le  bié^ 
proffit&vtilitcduRoy,  de  ladille  ville  de  Paris  & des  fubic&s  d’icelle  &de 
tout  le  Royaume, d'aduifer  façon&  moyen  par  deuers  lefdits  feigneurs  de  Ber- 
ry,Bourgongnc&Brctaignc  &c  autres  deuant  nommez,  d’auoir  auec  eux  au- 
cune bonnç  pacification  ou  accod,  à l’honneur  du  Roy&au  (bulagement  & 
bien  de  tout  le  Royaume  :auiquelles  choies  ledit  feigneur  d’Eu  feit  rciponce 
telle.  Que  le  Roy  l’auoit  mis  & laiffé  à Paris  pour  y cilrcfon  lieutenant,  &cn 
fon  abfcncc  doncr  detout  ion  pouoir  prouifion  à tout  cc  qui  ièroit  neceflaire , 
tant  au  Roy  qu’au  fait  du  Royaume,  & qu'à  ce  faire  eftoit  bien  tenu  & obligé  : 
pourquoy  il  employeroit  tout  fon  poflîble  à pourchaflèr  ledit  accord  & bon- 
ne vnion  pacifique  auecques  les  feigneurs  defluidits , & que  fe  meilier  y eiloit 
i’offroit  d’y  aller  cnperibnne . Et  auecques  ce  furent  cncores  failles  plufieurs 
belles  oifres  auidits  de  Pans  par  ledit  feigneur  d’Eu&maiilrelcandePôpain- 

court 
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court  fon  confcillicr.Le  lundy  apres  cnfuiuant  lefdits  Bourgongnons  & Bretôs 
fapprocherct  encores  plus  près  de  Paris.Et  le  lendemain  qui  elloit  iour  de  mar- 
dy  ledit  feigneur  Côte  d’Eu  lieutenant  du  Roy,  enuoya  dcucrs  leldits  leigncurs 
contraires  vn  nommé  lelèigneur  de  Rambures  pour  fçauoir  "de  leur  intention 
& qu'ils  vouloient  dire . Et  le  lendemain  iceluy  feigneur  de  Rambures  retour- 
na à Paris,  mais  de  ce  qu'il  feit  par  deuers  lefdits  feigneurs  de  Berry  Si  Icsau- 
tres  en  fut  peu  de  bruit.  Et  le  ieudy  enfuiuant  vingtdcuxiefme  iour  dudit  mois 
d’Aouft, leldits  Bretons  & Bourgongnons  vindrent  faire  adeune  efcarmouche, 
mais  de  Paris  iflîrent  aux  champs  plulieurs  gens  de  guerre . Et  lors  vint  vn  Bre- 
ton archier  de  corps  du  Duc  de  Berry  accouftré  d’vne  brigandines  couuertes 
de  vcloux  noir  à doux  dorez,  &vnbicoquct  fur  fon  chief  garny  de  boutons 
d’argent  dorédequel  frappa  vn  cheual  par  les  flans  &cuiflc,fur  quoycftoit  mô- 
té  vn  homme  d'armes  de  [ordonnance  du  Roy,  lequel  retournât  à Paris  cheut 
fon  cheual  mort  defloubs  luy  : mais  incontinent  que  ledit  Breton  eu  t ainfi  na- 
uré  ledit  cheual  il  vint  à luyvn  archier  de  la  côpagnie  dudit  fcigneur  d’Eu, qui 
d’vnc  demie  lance  le  trauerlâ  tout  outre  le  corps, dont  tantoft  cheut  mort  def- 
fus  terre.  Et  adoneques  furent  prins  fes  habillemens  & fon  cheual  pour  ame- 
ner audit  Paris  6c  fut  illec  laifle  le  corps  mort  en  feulle  chcmife.  En  ce  temps  le 
Roy  feit  aller  la  Royne  à Orléans, qui  lors  elloit  à Amboife . Et  le  ieudy  enfui- 
uât  dixhui&icfmc  iour  dudit  mois  le  Roy  fbuppa  en  l'holtcl  du  feigneur  d'Ar- 
monncuilleoùil  fcitgrâd  chiere.  Et  y mena  auecqucsluy  le  Comte  de  Perche, 
Guillaume  de  Bilcheguiot,Durie, laques  de  Crcuccueur,môfeigneurdc  Craô, 
mefEre  Yues  du  Sau,meffirc  Gaftonnetdu  Leon.Vuaftcde  Mompedon, Guil- 
laume le  Cointe  & maiftre  Régnault  des  Dormans.Et  pour  femmes  y elloient 
ma damoifclIed’Armonncuille,  la  Longue  Ioye  &la  DuchcfledeLongucil . 

Et  pour  bourgcoilcs  Eftiennettc  de  Paris,  Perrctte  de  Chaallon  & leanne  Bail- 
lette.  Etlemardy  vingtdcuxielme  iourdudit  mois,  leRoy  alla  par  deuers  lef- 
dits Princes  à priuée  mcfgnie  fans  fa  garde  iufquesàla  granche  aux  merciers, 
fàuf  que  monfeigneur  de  Berry  n’y  elloit  point.  Et  le  ieudy  cnfuiuant  monfei- 

Îjncur  le  Duc  de  Bourbon  vint  parler  au  Roy  en  la  place  deuant  Paris  par  deçà 
a folle  de  granche  de  Ruilly  .Et  elloit  le  Roy  ce  iour  le  plus  honneflement  ha- 
billé qu’on  ne  l’auoit  point  veu  deuant  : car  il  elloit  vcllu  d’vne  robbe  de  pour- 
pre defeeinte  & toute  fourrée  d’ermines,qui  luy  leoit  beaucoup  mieux  que  ne 
faifoient  les  cours  habits  qu’il  auoit  portez  par  auant.  Et  le  lâmedy  cnfuiuant 
mondit  feigneur  de  Charrolois  fe  départit  de  fon  oil , & feit  crier  par  tout  ice- 
luy fur  peine  de  la  haïr, que  tous  ceux  de  Ion  armées  & compagnie,  fculfent  in- 
continent prelb  pour  l'aller  feruir  à l’encontre  des  Liégeois , qui  galloicnt  & 
mettoient  à feu  & à l’cfpéc  tout  ce  qu’ils  trouuoient  éspaÿs  dudit  feigneur  de 
Charrolois.  Et  les  dimcnchcs,  lundy  & mardy  cnfuiuant  monlîeurde  Berry 

3ui  elloit  logé  à S.Mor-dcs-Foflez , fut  vn  peu  malade  d'vne  fleure  qui  le  tint 
urant  leldits  trois  iours,  & puis  fut  gucry.  Et  pareillement  quedeuant  le  Roy 
feit  ledit  iour  de  lundy  les  feux  & le  guet  parmy  Iadiélc  ville, & tédre  les  chaif- 
nes  de  toutes  les  rues  foraines.  Ce  melmes  iour  de  ieudy  l’an  mille  quatre  cens 
foixantc cinq, ellant ledit lèigneur  de  Berry logéà  Bcautéaucc plulieurs  def 
dits  autres  lèigneurs  du  fang:ainfi  q delcrit  6c  recite  ledit  de  Môllrclct.Ie  trou? 
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ucoutrc plus  en  autre audlentiquechronique,  & mcfmcment  félon  ledit  Ga- 
guin, qu’il  enuoya  aucuns  (es  heraux  à ladidte  ville  de  Paris,  qui  apportèrent  de 
par  luy  quatre  lettres  : les  vnes  aux  bourgeois  manans  & habitans  d’icelle  ville. 
Autres  à l'vniuerfitédes  autres  auffi  aux  gens  d’Eglifé,&  les  autres  à la  court  de 
Parlcment.Toutes  lcfquellcs  contcnoient  en  effe&.que  luy  & ceux  de  fon  (a  ng 
affcmblez.cftoient  illec  venuz  pour  tout  le  bien  vniuerfel  du  Royaume  de  Frâ- 
cc  : & que  par  ladidic  ville  luy  fuffcnt  enuoyez  cinq  ou  fix  notables  hommes, 
affin  d'ouïr  les  caufes  pourquoy  luy  & ceux  de  fondit  (ang  eftoient  venus,  ainfi 
comme  dit  eft:&  en  obtempérant  aufdidtes  lettres,  & afin  que  lefdits  habitans 
& autres  peuflcnt  ouïr  & efeouter  qu’il  fëroit  dit  fur  ceil  affaire , furent  efleuz 
& deleguez  pour  ladite  ville,  maiffre  Iean  Choart  pour  lors  lieutenant  ciuil 
au  Chaftcllet  de  ladidte  ville  de  Paris, maiffre  Frâçois  Hafle  Aduocat  en  Parle- 
ment & Arnoult  l’VilIier  changeur  de  Paris.  Pour  l’Eglile , maiffre  Thomas  de 
Courcclles  Doyen  dudit  Paris,  maiffre  Iean  de  l’Oliue  dodteur  en  Théologie 
& maiffre  Euftachc  l’ Villier  auflî  aduocat  en  ladicte  court.  Pour  ladite  Court 
de  Parlement,  maiffre  Iean  le  Boulcnger,  maiffre  Iean  le  Sellier  Archediacre 
de  Bric  & maiffre  laques  Fournier . Pour  l’vniuerfité , maiffre  laques  Iuing  li- 
fant:pour  la  faculté  des  ars,maiftre  Ieanl’Villier  : pour  Théologie, maiffre  Iean 
de  Montigny  : pour  Decret  & maiffre  Enguerran,  de  Parente  pour  Medicinc. 
Tous  lcfqucls  cnfcmble  furent  mcnez,conduits  & prefentez  par  ledit  Rcucrcd 
pere  en  Dieu  maiffre  Guillaume  Charretier  Eucfqucde  Paris.  Cedir  jour  vint 
nouucllcs  que  maiffre  Pierre  d’Orisle  general  des  finances  du  Royl’auoitdc- 
Iaiflé , & fen  eftoit  allé  rendre  audit  feigneur  & Duc  de  Berry.  Et  ce  mcfmcs 
iourauffi  les  deffiis  nommez  ambafladeurs  de  Paris  qui  ainfi  eftoienrallezà 
Beaulté  par  deuers  lefdits  feigneurs, retournèrent  en  ladidte  ville  &vindrent  ar- 
riuer  en  l’hoffel  des  Tournelles  près  la  Baffille,  où  ils  trouuercnt  ledit  feigneur 
tTEu:  auquel  ils  deelairerent  ce  qui  leur  auoiteffé  dit  & propoféde  par  lefdits 
foigneurs.  Et  le  famedy  xxiiij.iour  dudit  mois  d’Aouft  apres  difner, furent  feu- 
lement affemblez  pour  tenir  confeil  en  l’hoftclde  ladidte  ville  de  Paris,  l’vni- 
uerfité,  l’Eglife,  la  court  de  Parlement  & autres  officiers  auecqucs  le  corps  de 
ladidte  ville,  pourouïr  la  deliberation  & conclure  fur  la  relation  defdits  am- 
bafladeurs: & en  ceffeaffemblée  fût  dit  & conclud  par  les  oppinans,  qu’au  re- 
gard des  trois  cftats  que  requeroient  cftre  tenus  lefdits  Princes  & feigneurs , e- 
ftoit  vncrequcfte  iufte  : & en  outre  que  paflage  leur  feroit  baillé  à Paris , & vi- 
urcs  pour  eux  en  payant  : & auffi  en  donnant  par  eux  bonne  caution , que  nul 
mal  ou  efclandre  ne  feroit  fiait  par  eux, ou  leurs  gens  en  ladidte  ville, ne  aux  ma- 
nans & habitans  d'icelle,  & fàuf  fur  tout  le  bon  plaifirduRoy:Scà  tanticeux 
ambafladeurs  déifias  nommez  retourneret  par  deuers  lefdits  Princes,  pour  leur 
reporter  ladidte  deliberation  de  ceux  de  Paris.  Ledit  iour  de  fàmcdy  au  mois 
d’Aouft  en  l’an  qucdcffiis  mille,  cccc.  lxv.  les  gens  d’armes  de  l’ordonnance  du 
Roy  cftant  pour  lors  en  ladidte  ville  de  Paris, feirent  leurs  monftrcs  parmy  icel- 
le^ pareillement  tous  les  marchans  les  vns  apres  les  autres,  & par  ordre  qui 
faifoit  bon  veoir . Et  premièrement  alloicnt  à pied  les  archiers  dudit  Norman- 
die. Apres  les  archiers  à cheual , puis  les  hommes  d’armes  des  côpagnies  dudit 
ncurCc  Comte  d'Eu  J du  feigneur  de  Craen,  du  feigneur  de  la  Barde  & du 
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prédit  Baftard  du  Maine  : lcfqucls  pouoient  bien  élire  en  tout  enuiron  de  qua- 
tre à cinq  cens  lances  bien  en  point,  & (ans  ceux  de  pied  qui  bien  elloient  de 
quinze  à (cizc  cens  hommes , 8c  tous  hommes  de  bonne  deffcncc.  Et  ce  met 
me  iour  le  Roy  enuoya  lettres  à ceux  de  Paris , par  lclquellcs  il  leur  mandoic 
qu'il  elloit  à Chartres  auccques  fon  oncle  le  Comte  du  Maine, & vn  grid  nom- 
bre de  gens  de  guerre  : & que  dedans  trois  ou  quatre  iours  il  lêroitaudit  Paris. 

Et  cedit  iour  vint  8c  arriua  l’Amiral  de  Montauban , & vnc  grande  quantité  de 
gens  de  guerre  auecques  luy.Et  adonques  le  Duc  de  Berry  qui  elloit  allé  fcul  a- 
uecques  fon  train  à S.Dcny  s,  retourna  auccques  les  autres  Princes  audit  lieu  dé 
Beauté  doubtant  fort  le  retour  du  Roy.  Et  aufli  le  mcrcrcdy  enfuiuant  xxviii. 
iour  dudit  mois  d'Aoult  8c  en  l’an  dcifofdit,  le  Roy  retourna  à Paris  ainfi  que 
deferit  & recite  ledit  chroniqueur  de  Monllrclet  : mais  il  a obmis  8c  delaiilé  ce 
que  i’ay  icy  diligemment  recucilly  en  autre  certaine  chronique  : car  ledit  Roy 
vint  adonc  audit  lieu  de  Paris, auec  fondit  oncle  le  Comte  du  Maine, le  Teigneur 
de  Ponthieure  8c  autres  : 8c  fi  ramena  fon  artillerie  qu’il  auoit  menée  auec  luy, 

& vnc  grande  quantité  de  Pionniers  qu’il  auoit  prins  audit  pays  de  Norman- 
dicdefqucls  forent  tous  logez  en  l’hoftel  du  Roy  à S.  Pol. Et  de  celle  venue  du 
Roy  en  là  ville  de  Paris , fût  le  populaire  d’icelle  fort  refiouy  en  criant  à haultc 
voix  par  tour, où  il  palfoit  en  ladidc  ville  Noël.  Et  le  lendemain-qui  elloit  icu- 
dy,vindrcnt  lcldits  Bretons  8c  Bourgongnons  comme  par  manière  de  voulller, 

& vouloir  faire  elcarmouche  deuant  ledit  Paris. Mais  defius  eux  iÛàrcnc  8c  for- 
tirenr  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy.  Lefqucls  tant 
par  port  d’armes  que  des  grofles  lèrpcntines  du  Roy  qui  fort  tirèrent  6c  feirent 
deuoir , y eut  plulicurs  defdits  Bretons  8c  Bourgongnons  tuez  8c  abbatus.  Le 
vendredy  enfuiuant  vindrent  8c  arriuerent  à Paris  plufieurs  grandes  charges  de 
farines  8c  autres  viures  dudit  pays  de  Normandie . Et  entre  les  autres  choies  y 
fut  amené  de  la  ville  de  Mante , deux  cheuaux  chargez  de  partez  d’anguilles  de 
Gort,  qui  forent  vendus  deuant  le  chartcllct  dudit  Paris  en  la  place  de  la  volail- 
le. En  ce  mefmes  iour  apres  difner , iffirent  dehors  ladicte  ville  de  Paris  Pon- 
cct  de  Riuiere  8c  ceux  de  là  compagnie , qui  bien  pouoient  crtrede  trois  à qua- 
tre cens  chcuaux  cuidans  trcîtiuer  lefdits  Bretons  8c  Bourgongnons  : lefquels 
ne  fe  trouuercnt  point , pourquoy  ne  fut  à lors  riens  fait . Et  la  nuiét  de  ce  iour 
les  Bourgongnons  qui  ciloicnt  logez  à la  Grangc-aux-merciers,fe  dcllogercnt 
de  ce  lieu,  pource  que  l’artillerie  du  Roy  portoit  de  Paris  iufques  à ladiéle  Grâ- 
ge.Et  au  delloger  ils  abbatirent  toute  la  couuerture  dudit  lieu , 8c  emportèrent 
tout  le  préparatif  : comme  huis  feneilres  8c  autres  bois  pour  eux  tauldir  8c  fai- 
re du  feu  à leur  befoing  8c  necelfité.  En  cedit  iour  félon  ledit  Robert  Gaguin: 
le  Roy  feit  dire  à cinq  des  deuant  nommez , qu'ils  auoicnr  cfté  à Beauté  deuers 
lefdits  Princes, apres  la  deliberation  ainfi  faille  que  dit  eft  deuant  en  l'hottcl  de 
ladiéle  ville , qu’ils  panifient  8c  vuidaflent  hors  ledit  Paris  : dcfquels  les  noms 
cy  l'enfument.  Maillrc  Iean  1" Villier  curé  de  S.Gcrmain  I’Auxerrois,maiftre  Eu- 
flache  l’Villicr 8c  Arnoult  l’VilIier fes frères, maiftre Iean  Choatt 8c  mairtre 
François  Halle  Aduocat  en  Parlement.  Le  làmedy  enluiuant  dernier  iour 
d’Aoull, furent  failles  aucunes  belles  faillies  par  les  portes  de  S.Anthoine,Sc  de 
S.  Dcnysià  laquelle  pone  fut  tué  vn  archier  du  Roy:8cdu  collé  defdits  Bretons 
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& Bourgongnons,  furent  plulleurs  tuez  &naurcz.  Et  ce  mefmc  iour  le  Roy 
faillit  aux  champs  du  code  de  fon  boullcucrtdela  tour  de  Billy:&  illccfeitpaf- 
fcrautraucrsdela  riuicrcdc  Seine  de  l'autre  codé  de  trois  à quatre  cens  pic- 
tons,  pionniers  : lcfqucls  edoient  venus  du  pays  de  Normandic,pour  aller  piô- 
ncr  à l’endroit  du  port  à l’Anglois,5c  deuant  Conflans  : aufli  à l’endroit  de  la  ri- 
uiere,où  edoit  le  uege  dcldits  Bourgongnons  : car  on  difbir  que  lefdits  Bour- 
gongnons & ceux  du  party  contraire,  auoient  intention  de  faire  là  endroit  vn 
pont  pour  pafler  ladidc  riuicre  ; pourquoy  le  Roy  mcit  & ordonna  certain 
àombre  de  gens  de  guerre,  pour  garder  & deftendre  de  faire  ledit  pont , & paf- 
fer  la  riuicre  illec  en  ce  lieu . Et  aufli  le  Roy  pafla  ladidc  riuicre  apres  les  pion- 
niers luy  edant  en  vn  bac,  & fans  defeendre  de  fur  fon  cheual.  Et  le  dimenche 
enfuiuant  premier  iour  de  Septembre  l’an  mille  quatre  cens  foixantc  cinq , lef- 
dits Bourgongnons  mcirent  & affirent  vn  pont  pour  pafler  ladidc  Riuierc  au 
port  à l’Ang!ois:mais  à l’heure  qu’ils  cuidoient  pafler  par  fur  ledit  pont , arrêtè- 
rent incontinent  pluficurs  francs  archiers  & autres  gens  de  guerre  pour  le  Roy, 
lefquels  vindrent  aflcoir  engins  & badons  à feu  au  bout  dudit  pont  : dont  ils  ti- 
rèrent à l’encontre  dcfdits  Bourgongnonsidefquels ils  tuèrent  & naurerent  plu 
fleurs,  parquoy  les  conuint  reculler.Et  de  l’autre  part  de  la  riuiere  du  code  def- 
dits  Bourgongnons,  padal’caue  à nage  vn  Normand:  lequel  alla  coupper  les 
chables  & cordes  ordonnées  à porter  ledit  pont , dont  il  fen  alla  aual  l’cauc.  Et 
ce  iour  aufli  furent  tirez  plufieurs  coups  d’artillerie  dedans  l’oddefdits  Bour- 
gongnons, dont  ils  furent  contraints  d’eux  reculer  S : tirer  arriéré.  Et  aufli  tirè- 
rent les  Bourgongnons  de  leur  artillerie  audit  port  à l’Anglois:&  y eut  vn  gen- 
til-homme de  Normandie  qui  eut  la  tede  emportée  d’vn  coup  de  ferpentinc. 
Et  adonques  en  ce  temps  vindrent  & arriuerent  à Paris  par  deuers  le  Roy  deux 
ambaflades  pour  le  Duc  de  Nemours, & l’autre  pour  le  Comte  d’Armignac  Le- 
dit iour  aufli  fut  faite  belle  faillie  aux  champs  par  meflirc  Charles  de  Melcun 
auecques  le  capitaine  Malortie, & ceux  de  leurs  compagnie  : lefquels  faillirent 
bien  en  point  pour  efcarmouchcr  fur  lefdits  Brctons&  Bourgongnons. Et  ledit 
iour  arriuerent  en  Paris  bien  enuiron  quatre  cens  hommes , venans  du  pays  6c 
Duché  d’Anjoudefquels  portoient  voulges  6c  créncquins  pour  baflôs  de  guer- 
re : & ainfl  ils  furent  menez  fur  lefdits  du  party  contraire  : & à celle  fois  forent 
deux  archiers  de  l’ordonnance  du  Roy  tuez  & vn  prins,&  les  gens  du  Roy  tuè- 
rent fèpt  Bourgongnons  & en  prindrent  deux.  Et  cncores  cedit  iour  de  dimen- 
che fut  à Paris  à feurté  par  deuers  le  Roy  le  Comte  de  Sombreflet  du  Royau- 
me d’Angleterre , qui  cfloit  en  l'oit  dcfdits  Bourgongnons  : & parla  au  Roy  e- 
flant  en  la  baftillefàint  Anthoineaflez  longuement.  Et  puis  luy  fut  donné  à 
boire,  & print  congé  du  Roy  : lequel  pourcc  qu’il  plouuoit  luy  donna  f à cappe 
qui  cfloit  de  vcloux  noir.  Le  lundy  enfuiuant  dcuxicfmc  iour  de  Septembre 
oudit  an, le  Comte  du  Maine  qui  cfloit  logé  à Paris  deuant  l’hoflcl  du  Roy,en- 
uoya  au  Duc  de  Berry  deux  muids  de  vin  vermeil, quatre  demies  queues  de  vin 
de  bcaulnc,&  vn  cheual  chargé  de  pommes,dc  choux, & de  raues. 
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Cy  aprçs  efl  parlé  il  aucuns arnba  fadeurs  du  partydu  Roy,  &•  defj.it!  Bour- 

gongnons pour  communiquer  fur  leurs  dijfertns  : Cf  des  nobles  de  Normandie 
qui  vmdrent  j Maris  ,pour  [erttirle  R.oy'r  (y  aufif d aucunes  faillies  O"  ajjaulx 
donner  O"  autres  chofes  aduenues  en  ce  mefmes  an  mite  quatre  cent.lxv.  obnufes 
Cf  dclaifsécs  par  ledit  chroniqueur  de  MonsfrcUet,  iufques  à l'appomüement  fait 
entre  le  Roy  cr  le  fin  s Primes.  » 

. , * r ' % . * 0 ’ + 

E Mardydcuxic/mc  iourdc  Septembre  audit  an  mille  quatre  cens 
loixantc  cinq  apres  aucuns  prcparlcmciis,  furent  nommez  Sc  cflcuz 
aucuns  ambjliadeurs  pour  le  Roy  &1eidits  Bourgongnons:afin  de 
veoir  Sc  communiquer  fur  leurs  différais . Çefta  fçauoirque  pour 
le  Roy  furent  cfleuz  le  Comte  du  Maine , le  feigneur  de  Prccigijy.  Prclidcnt  du 
Parlement  de  Thouloule. Et  du  code  defdits  princes  Sc  lêrgncurscoqj/aires, fu- 
rent nommez  le  DucdeCalabre,leComtede  S.Pol  Sc  le  Comte  de  Danois.  Et 
ce  iour  par  cas  fortuit  fut  mis  Sc  boute  le  feu  dedans  la  pouldrc  à fanon , qui  e- 
doitàla  porte  du  temple  :&  là  edoienthuiét  pièces  d'artilleries  pteftes  a tuer, 
qui  au  moyen  de  ce  furent  defehargées  Sc  emportèrent  le  comble  au  deffus  de 
ladictc  porte.Et  incontinent  que  leldits  feigneurs  ambafladcuts  furent  ainfi  ef, 
leuz  & nommez,  ils  préparèrent  cnlcmble  lur  l'accord  Si  pacification  d'entre 
eux  : Sc  furent  faites  trefucs  iufques  au  ieudy  enfuiuant , pourqpoy  ne  fut  lors 
f âitfke  aucune  choie  d’vn  codé  ne  d'autre.  Niais  durant  ce icrnpstçjiacun  meic 
peine  de  foy  fortifier,  Sc  conucrfoiët  les  vnsauecques  les  autres  de  chacun  des 
deux  parties,  iufques  audit  iour  de  ieudy,  que  le  Comtedu  Maine  en  retour- 
nant de  l'od  deidits  Bourgongnons.dir  aux  poi  tiers  de  la  porte  S.  Anthoine  au- 
dit Paris, qu'ils  feiffent  tous  bonne chcre,&  qu'au  plaiiir  de  Dieu  auant  qu'il  fut 
huiét  iours  ils  auraient  tous  caufc  de  ioye  & chanter  Noël:  Sc  cedit  iour  furent 
encorcs  continuées  lefdits  trefucs  iufques  au  mcrcrcdy  fuiuant.  Et  levcndrc- 
dy  apres,  furent  tous  iceux  feigneurs  côfultcr  enfcmblc  en  la  Grangeîùx-mcr- 
ciers,  dedoubs  vn  pauillon  pour  ccdc  caufe  illcc  ordonné . Et  ce  pendant  enui- 
ron  deux  nulle  des  plus  honnedes  BretonsSc  Bourgongnons  vihdrcn&en  gran- 
des pompes  eux  mondrer  iulquesaux  fodczdc  derrière  S.  Antboincdes  chips: 

Sc  aufi  îfirent  de  Paris  plusieurs  perfonnes  pour  les  aller  veoir  Bt  parler  à eux, 
combien  que  le  Roy  l'euddedendu  Sc  anifien  fut  mal  content:  pourquoy 
voyant  ces  chofcs , fut  meu  de  leur  faire  ietter  plusieurs  canons  Si  ferpentincs , 
qui  cdoient  chargées  en  la  lourde  billy  Sc  près  d’illec.  Et  le  Ditncnc)ic  enfui- 
uant  viij.iour  de  Septembre  fede  de  la  natiuité  nodre  Dame,  le  Roy  partit  de 
fon  hodel  des  Tournelles  pour  aller  à la  grande  Eghle  : Sc  en  y allant  paflà  par 
l’Eghfe  de  la  Magdaleine,  où  illcc  fc  fcit  frere  & compagnon  de  la  grande  con- 
frarie  des  bourgeois  de  Paris:  & auccqucs  luyfc  mcirent  l'Euefque  d'Eurcux 
& autres.  Et  le  lundy  enfuiuant  ix.  iour  dudit  mois  de  Septembre , lefdits  Bre- 
tons & Bourgongnons  furent  prendre  Sc  vendanger  les  vignes  de  Clignen- 
court , la  courtillc  Sc  autres  vignobles  d'entour  Paris  : & ainfi  feirent  vin  pour 
boire,  combien  que  les  raiiins  ne  feu  dent  encorcs  meurs  Et  àccdc  caufe  les  ci- 
raient furent  contraints  de  vendanger  toutes  leurs  autres, vignes  à l'entour,  cp- 
bicn  quelles  ne  feuilent  meures,  dont  furent  de  trcfpctis  vins.  En  ce  temps  vin- 
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drent  à Paris  pluficurs  nobles  & gentilshommes  de  Normandie  pour  feruir  le 
Roy  en  Tes  guerres  : tous  lefquels  furent  logez  es  faulxbourgs  de  S.  Marcel  lez 
ladite  ville.  Et  entre  icçux  furent  aücuns  particuliers  qui  fcirét  pluficurs  griefs 
& Urrecins  en  iceluy  lieu,pourquoy  ils  furent  reptins  par  aucuns  bourgeois  de 
ladite  ville  : en  laquelle  pour  celle  caüfefe  voulurent  pcrforcer  d’entrer  outre 
leurs  voulentez.  A quoy  lefditsbourgeois  obicierent  fie  furet  refufans.Et  pour 
ce  refus,  iceux  de  Normandie  leur  dirent  plufieurs  iniures  fie  mauuaifcs  parol- 
lcs,en  eux  rebellant  4 l’encontre  d’eux , & en  les  appcllant  trahillres  Bourgon- 
gnons,&  qu’ils  les  mettraient  bien  en  point:difans  cncorcs  de  rcchicf qu’ils  n’c- 
lloient  venus  dudit  pays  de  Normandie  audit  lieu  de  Paris, que  pour  les  tuer  fie 
piller  : defquclles  chofes  comme  dit  maiftre  Robert  Gaguin , furent  faites  in- 
formations iJa  plainte  de  ceux  dudit  Paris  : lefquels  fe  lèntirent  fort  iniuriez 
dcfditcs  paroHcss  dont  les  informations  faites  fie  veucs  deuement,  le  princi- 
pal malfaiteur  & prononceur  d'icelles  parolles , fut  condamne  à faire  amende 
honnorablc  deuant  l'hoftcl.de  ladite  ville:  c’cll  à fçauoir  à la  perfonne  du  Pro- 
cureur  d'icelle  pourtoute  la  villedaqucllc  amende  il  feit  publiquement  le  chief 
dcfcouucrr , defccint  fie  vnc  torche  au  poing , en  difânt  parluy  que  faulfement 
& mauuaifement  il  auoit  menty  en  difant  lefdites  parolles,  en  priant  fie  regra- 
ciant,icelles  luy  eflrc  remifes  fie  pardonnez  : & apres  eut  la  langue  percée  d'vn 
fcrchaulr,  fie  fut  banny  pour  fon  démérite.  Etlelundy  fuiuantaucuns  Bour- 
gongnons  lé yindrent  monllrer  deuant  Paristcntrc  lcfquels  efloit  le  Comte  de 
S.  Pol,  auquel  pourpatler  iflît  le  Roy  dehors  Paris  fie  parlèrent  cnfemble  enui- 
ron  deux  heures  ; puis  pour  foy  retourner  feurcment  le  Roy  bailla  pour  luy  en 
oflagc  le  Comte  du  Maine, lequel  demoura  en  l’ofl  defdits  Bourgongnons  îuf- 
ques  au  retour  dudit  feigneur  de  S. Pol.  Et  ce  mefme  iour  félon  ledit  Gaguin  le 
Roy  retournant  des  champs  dit  à plufieurs  de  Paris  cftans  à ladite  porte  fàint 
Anthoiflc , que  lefdits  Bourgongnons  ne  leur  donneraient  plus  tant  de  peine 
comme  ils  auoient  fait  : fie  qu'il  les  en  garderait  bien . Et  lors  vn  procureur  de 
Chaftcllet  nommé  Pierre  Beron  luy  refpondit,  voire  Sire  : mais  ils  vendangent 
noz  vignes  fie  mangent  noz  raifins  fans  y fçauoir  remédier . Et  le  Roy  répliqua 

2uil  valloit  mieux  qu’ils  vendangeaflent  leurs  vignes  fie  mangeaflent  leurs  rai- 
ns, qu’ils  veinflent  dedans  Paris  prendre  leurs  tafles  fie  vaillant,  qu’ils  auoient 
mis  fi e muflez  dedans  leurs  caues  fie  celliers.  Et  le  vendredy  enfuiuant  vin- 
drent  SCarriucrcnt  és  halles  de  Paris  deux  cens  cheuaux  tous  chargez  de  marée 
ôi  de  diuerfes  fortes, en  defpit  fie  malgré  tous  lefdits  Bretons  fie  Bourgongnons 
Se  autres  : lcfquels  auoient  menaflezeeux  de  ladite  ville  de  leur  faire  manger 
leurs  chats  Se  rats  par  grande  famine.  Et  depuis  furent  lefdites  trefues  conti- 
nuées par  deux  ou  trois  fois  iufquesau  dixhuitiefmciourde  Septembre  le- 
quel temps  durant  lefdits  Bretons  fieBourgongnons  fc  auitaillerent  fort  en  leur 
oft,à  la  grand  charge  fie  foule  de  tout  le  pays  fie  du  peuple.  Et  n’cft  point  à dou- 
ter,que  fe  le  Roy  euft  voulu  dire  auant,  fie  habâdonner  pour  aller  frapper  fur 
lefdits  Bourgongnons  ( pourucu  qu’il  euft  efté  bien  feruy  de  fes  gens  de  guerre 
auccques  les  nobles  fie  peuple  de  Paris,  qu’ils  auoient  bône  voulcnté  d’eux  em- 
ploierjil  euft  fubiuguc  fie  mis  tous  fcfdits  ennemis  en  tel  eftat,que  iamais  ne  fût 
fent  retournez  dont  ilseftoient  partis,  pour  venir  ainfideuant  ladite  ville  de 

Paris 
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Paris  par  leur  fier  outrage.  Le  mcrcredy  xviij.iour  dudit  mois  de  Septembre, 
nonobflant  le  prcparlédefdits  ambafladeurs  décolle  6c  d'autre,  fut  tout  rom- 
pu 6c  perdu  tout  le  bon  cfpoir  qu’on  eu  par  auant.Et  cedit  iour  fut  totallcmcnt 
defemparc  le  fiege,  que  le  Roy  auoit  fait  audit  port  de  i’Anglois,parquoy  tous 
les  genfdarmes  cflans  audit  fiege, fen  vindrent  retrairc  6c  loger  aux  Chartreux, 
là  où  furent  logez  fix  cens  hommes  de  guerre  auec  leurs  chcuaux:&  tellement 
en  fut  remply  ledit  lieu, que  les  làinds  hommes  religieux  de  leans  en  lurent  de- 
chafTcz&  boutez  hors  de  leurs  celles  & lieux  de  deuotion.  Et  lelcndccnain 
iour  de  icudy  fut  vn  grand  confeil  6c  aflcmblée  en  la  chambre  des  comptesrau- 
quel  lieu  auec  autres  furent  les  feize  quarteniers  &lescinquanteniers:  & de 
chacun  defdits  quarteniers  fix  hommes  notables  auec  aucuns  confeillicrs  de  la 
Court  de  Parlement, officiers  6c  autrcs.Et  illcc  le  Chanccllier  dit  Moruilhcr,dit 
&expolà  de  par  le  Roy, comment  il  fclloit  grandement  mis  en  fon  dcuoir,d’a- 
uoir  offert  6c  prefente  aux  Princes  6c  feigneurs  qui  elloient  deuant  Paris , aux 
demandes  qu'ils  luy  failoicnt  pour  l'apanage  de  Ion  frere  le  Duc  de  Berry  :pour 
lequel  ils  demandoient  auoir  la  Duché  de  Guyenne, Poitou&  le  pays  de  Xain- 
tonge  ou  la  Duché  de  Normandie.  A quoy  fut  dit  6c  refpondu  par  ledit  confcil 
ainfi  alTcmblé , que  le  Roy  ne  luy  pouoit  pas  bailler  ne  dcfmembrer  delà  cou- 
ronne. Et  depuis  le  Roy  luy  offrit  de  bailler  les  pays  de  Champagne  & Brie,  re- 
ferué  à luy  Meaux, Môflrean  6c  Mcleun  pour  ledit  apanage.  Et  aufdits  de  Char- 
rolois  6c  autres  feigneurs  feit  plufieurs  grans  offres  pour  leurs  deffr»iemens,cc 
qu’ils  ne  deuoient  refufer:  mais  riens  ne  voulurent  accepter  & ainfi  demoura 
le  tout  iufques  au  vendredy  fuiuant.  Ce  iour  de  vendredy  le  icunc  Sçnefchal 
de  Normandie  iffit  hors  Paris  auec  enuiron  fix  cens  cheuaux,  de  bons  hommes 
de  guerre  pour  cfcarmoucher,  6c  eux  monflrer  deuant  lefdits  feigneurs  con- 
traires, où  ils  feircnttrefuaillamment.  Et  dedans  les  vignes  près  S.  Anthoine 
des  champs, furent  prins  enuiron  xxiiij. pilla rs,  larrons  Calabricns,&  Bourgon- 
gnons  comme  tous  nuds  & mai  en  point,  que  tous  furent  vendus  au  butin,  6C 
en  donnoit  on  quatre  pour  vn  efeu  d’or. Qui  cfloit  pour  lors  audit  pris  de  vingt 
fix  foubs  fix  deniers  Parifis  la  pièce.  Le  famedy  enfumant  au  point  du  iour  en- 
uiron la  fin  du  mois  de  Septembre  audit  an  mille  cccc.lxv.les  Bretons  prindrec 
la  ville  de  Ponthoifefur  le  Roy,  ainfi  comme  dit  Amplement  ledit  Engucrran 
chroniqueur:  mais  plus  outre  defeript  ledit  Gaguin  en  la  chronique  d'iceluy 
Roy  Loÿs  xj.Qifvn  nommé  Loÿs  Forbicr  pour  lors  Lieutcnât  audit  Ponthoi- 
fedeloachin  Rouhault  Marefchalde  France , par  fauce  & mauuaifc  trahifon 

3u’il  feit  & confpira  contre  le  Roy  fon  fouuerain  feigneur,  meit  6c  bouta  de- 
ans  ladiéle  ville  lefdits  Bretons  6c  autres  adonc  ennemis  dudit  Roy.  Et  iceluy 
Loÿs  faifànt  par  luy  ladiéle  trahifon , meit  & décréta  en  fon  appoinélcment , 
que  ceux  qui  elloient  audit  lieu  de  Ponthoifè  de  la  compagnie  dudit  Ioa- 
chin,quinc  vouldroicnt  demourerfen  iroient  fàuucmenteux  & leurs  biens 
fàufs:  & incontinent  qu'il  eut  ainfi  baillé &deliuré  ladiétc  ville,  & l’en  partit 
luy  & aucuns  de  fa  compagnie , 6c  allèrent  deuant  Mculant  porter  & monflrer 
la  croix  blanche  enfeigne  du  Roy,affin  que  ceux  cflans  audit  lieu  lesboutaffent 
tantofl  dedans  fans  en  faire  difficulté  : mais  auant  fa  venue  ceux  dudit  Mculant 
elloient  aduertis  d’icelle  trahifon , dont  incontinent  qu'il  fut  apperceu  par  lef- 
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dits  de  Mculant  qui  ja  citaient  en  armes  deflus  les  murs,  ils  luy  crièrent  à haute 
voix:  allez  faux  6c  dciloyal  traiflre  : eu  ce  dilànt  luy  ietterent  aucuns  engins  de 
ladiélc  ville,  8c  par  tant  fut  contraint  de  foy  retirer  audit  lieu  de  Ponthoife 
tout  remply  de  honte  8c  vergongne.  Et  le  dimenche  enfuiuantau  point  du 
iour,  les  dcflufdits  ennemis  vindrent  comme  par  maniéré  de  refueil,  6c  faire  es- 
carmouche deuât  Paris  deuers  la  porte  S.  Anthoinc, 8c  citaient  vn  grand  nom- 
bre. Mais  d’icelle  ville  leur  furent  incontinent  icttez  plufieurs  traiéls  de  canons 
6c  fcrpentincs,  6c  autres  artilleries.  Parquoy  ils  defplaccrcnt  adonques, 8c  le  re- 
tirèrent arrière.  Et  le  lundy  fuiuant  aprcs(commc  récite  ledit  Gaguin)f’apparut 
dcnuiél  àceux  qui  faifoient  le  guet  en  ladidfe villejComme vnc  commette 
embrafée  de  feu , qui  vint  des  parties  dudit  oll  : laquelle  fembla  chcoir  dedans 
lesfoflcz  d’icelle  ville  à l'enuironde  l’holtel  d’Ardoife,dont  plufieurs  furent 
cfpouentez  non  fçaehans  que  ce  pouoit  ell rc.Mais  cuidans  que  ce  cuit  elle  vnc 
fufee  ardantc,illec  iettéc  6c  enuoy éc  par  lefdits  Bourgongnons.Si  fut  celle  cho- 
fe  incontinent  rapportée  au  Roycllanten  fonhoflcldcs  Tournclles  : lequel 
comme  diligent  Prince  monta  tantoll  à chcual  6cfcn  alla  dclTus  les  murs  à l’en- 
droit dudit  holtcl  d’Ardoife,  8c  y demoura  grande  efpace  de  temps. Et  lï  feit  a- 
donques  tous  aflemblcr  les  quartiers  de  Paris, pour  aller  chacun  en  là  garde  def 
fus  lcfdiis  murs  : mais  il  ne  fut  pour  lors  veu  ne  ouy  aucun  effroy  du  party  deS 
dits  Bourgongnons.  Et  en  ce  melrne  temps  leldits  ennemis  Bretons  ôc  Bour- 
gongnons-ainii  logez  deuant  Paris , feirent  plufieurs  ballades , rondeaux  ôc  li- 
belles dilfamatoires,  6c  autres  chofes  pour  blalmer  6c  vitupérer  aucuns  bons 
feruitcurs  ellans  pour  lors  à l’entour  du  Roy,affinquacellccaufcleRoyles 
priât  en  là  mal-vucillance , 6c  les  dechaflàfl  de  fon  lèruicc  pouriccux  ennemis 
mieux  6c  plus  facilement  paruenir  à leur  damne  vouloir.  Vn  foir  enuiron  deux 
heures  de  nuiét  maiftre  Ican  Baluc  Euefquc  d’Eurcux,  fut  guetté  6c  accueilly 
pat  aucuns  fes  ennemis  en  la  rue  de  la  Barredu-Bccilcfqucls  vindrent  frapper 
fur  luy  d’efpécs  ôc  ballons,  dont  fut  blelcé  : en  telle  maniéré  qu’il  luyconuinc 

f rendre  la  fuite  ellant  monté  deflus  fa  mullc:  laquelle  comme  toute  clgaréc 
emporta  iufques  au  cloillrc  de  noflrc  Dame  en  fon  hollel,dont  elle  citait  par- 
tie. Et  de  ce  fut  marry  le  Roy,  pourquoy  il  ordonna  en  faire  aucune  informa- 
tion : mais  on  ne  peut  fçauoir  qui  c’elloit , parquoy  tout  demoura  en  celle  ma- 
niéré (ans  riens  en  fçauoir:  combien  qu’aucuns  dirent  depuis  que  ce  auoit  fait 
faire  le  feigneur  de  Villier-lc-bofcage , pour  l’amour  d'vnc  nommée  Ieannc  du 
bois,  de  laquelle  il  citait  amoureux.  Et  en  ce  temps  vn  nommé  Alexandre  l’Or- 

Îçet  natif  de  Paris,  qui  citait  homme  d’armes  foubs  l'Ordonnance  du  Roy  6c  à 
a charge  du  feigneur  de  la  Barde,  fen  alla  6c  ablcnta  dudit  Paris  luy  cinquief- 
me,  pour  lôy  aller  rendre  au  Duc  de  Berry  ellant  pour  lors  à S.  Denys,  où  ledit 
l’Orgct  emporta  la  male  6c  toutes  les  bagues.  Le  ieudy  enfuiuant  enuiron  la  fin 
dudit  mois  de  Septembre, vindrent  en  l'hodel  de  la  ville  de  Paris  plufieurs  gran 
des  plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  d’icelle  ville,  eux  complaignans  ôc  fai- 
làns  doléances  de  certaines  mauuaifcs  parolles  mal  lonates,que  difoient  6c  pu- 
blioicnt  plufieurs  gensde  guerre  ellans  en  ladiéle  ville  contre  lefdits  bourgeoif 
manans  6c  habitansd'icelle,pour  y donner  prouifion.  Et  citaient  lcfdiclcs  pa- 
rolles telles  proférées  6c  diètes  en  fubAance  par  iceux  gens  de  guerre.  le  regnie, 

6c  au- 
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& autres  villains  formons.  Les  biens  qui  font  à Paris , ne  aufli  la  ville  ne  appar- 
tient à ceux  qui  y font  demourans  ne  refidensnnais  font  à nous  gens  de  guerre, 
quiyfommcs  prefentement  : & voulons  bien  que  vous  fçaehez  que  malgré 
voz  vifages  nous  porterons  les  clefs  de  voz  mai(ons,8cvous  en  jetterons  dehors 
vous  8c  les  voftres  : 8c  fc  vous  en  caquetez  nous  fommes  allez  en  Paris  pour  e- 
ftre  maiftres  de  vous  tous.  Et  entre  les  autres  dit  vn  fol  Normand  à la  porte  de 
S.Dcnys.  Que  ceux  de  Paris  cftoient  bien  Amples  de  penfer  que  les  chaifoes  de 
fer  tendues  au  trauers  de  leurs  rues,  leur  peuft  valoir  a l’encontre  d’eux.  Par  les- 
quelles parollcs  ainfi  mal  fonnans(que  dit  eft)fot  loubdainemcnt  ordonné  par 
aucuns  en  l’hoftel  de  ladide  ville,  aufquels  leldides  parollcs  furent  ainfi  dides 
8c  raportées:que  cefte  nuid  chacun  quartenier de  Paris  feroit  taire  grans  feux 
allumez  par  toutes  les  dixaines  de  fon  quarrier:8c  que chacü  feroit  en  armes  3c 
fur  (à  garde  deuant  lefdits  feux . Et  fi  furent  aufli  ordonnez  toutes  les  chaifoes 
des  rues  foraines  eftre  tendues, ce  qui  fut  fait  : & ainfi  veilla  chacun  iufqucs  au 
point  du  iour.  Et  ccfte  nuid  fut  grand  bruit, que  la  Baftillc  S.  Anthoine  fut  laifi 
fée  ouuertc  pour  donner  entrée  dedans  Paris  aux  ennemis,  qui  cftoient  deuant. 
Et  fi  forent  trouucz  ceftc  nuid  aucuns  canons  près  dudit  lieu,  dont  les  huis  des 
chambres  cftoient  fermez  8e  encloucz.-aHin  qu’ils  ne  pouffent  feruir  quand  mc- 
ftier  feroit.  Et  dcfdits  feux  & du  grand  guet  qui  y fut  fait , & ainfi  ordonné  que 
dit  cft,  furent  lefdits  capitaines  qui  cftoient  à Paris  moult  efoahis:  pourquoy 
aucuns  d’eux  fe  retirèrent  en  la  chambre  du  Roy  en  fon  hoftcl  des  Tournclles 
audit  Paris,  fçauoirà  luy  fe  c’eftoit  de  fon  ordonnance  3c  commandement  que 
lefdits  feux  ôc  guet  cftoient  ainfofairs  8c  ordonnez,  ou  de  par  qui  c’eftoit.  Le- 
quel Roy  dit  3c  refpondit  qu'ü  n’en  fçauoitricns . Parquoy  le  Roy  manda  in- 
continent venir  à luy  lire  Iean  l'Villier  pour  lors  Clerc  de  ladide  ville:  lequel 
vint  biendiligemmcnt,  8c  luy  certifia  que  lefdits  feux  8c  guet  cftoient  fais  à 
toute  bonne  fin, 8c  de  ce  afleura  le  Roy  8c  lefdits  capitaines . Et  nonobftanr  or- 
donna à meflire  Charles  de  Mclcun,qu’il  allait  en  l’hoftcl  de  la  ville  8:  par  tous 
les  quartiers  d’icelle , dire,  qu’on  laiflàft  lefdits  feux  8c  que  chacun  l’allaft  cou- 
cher : dont  riens  n’en  voulurent  faire  lefdits  habitans , mais  demourcrcnt  ainfi 
armez  iufques  au  iour.  Et  maintcnoienr  plufieurs  depuis  que  ce  fut  grâce  de 
Dieu , 8c  que  fils  fen  fuflent  allez  8c  départis,  ladide  ville  eftoit  perdue  8c  dc- 
llruidc.  Et  que  lefdits  de  deuant  Paris  y feuflent  entrez  pat  ladide  Baftillc,  8c 
par  ce  demouréc  ladide  ville  dcflruitc  8c  du  tout  defoléc. 

Et  le  vendredy  enfuiuant  vihdrcntà  Paris  deux  pourfoiuans,l’vnde  Gifors 
qui  vint  dire  au  Roy  qu’il  enuoyaft  fteoursen  ladide  ville,  8c  que  deuant  y a- 
uoit  bien  cinq  ou  fix  cens  lances  . Et  que  dedans  icelle  n’y  auoit  nuHes  gens  de 
guerre  de  par  le  Roy.  Et  fi  n'auoient  aufli  nulle  artillerie,  pouldres  ne  autres 
dcffenccs.  Et  l’autre  pourfuiuant  eftoit  aufli  enuoy  é au  Roy  de  par  Hue  des  vi- 
gnes efouyer,  homme  d’armes  de  l’ordonnance  dudit  feigneur  foubs  la  charge 
8c  compagnie  du  feigneur  de  la  Barde  : Lequel  Hue  eftoit  lors  à Meulant  : par 
lequel  pourfuiuant  eftoit  mandé  au  Roy,  que  ledit  des  Vignes  auoit  fccu  par 
gens  de  foy,que  les  Bretons  8c  autres  auoient  entreprins  d’entrer  à Roiien  tout 
ainfi  qu'ils  auoient  fait  à Ponthoife:  8c  par  dedans  le  chaftelou  Palais  de  ladi- 
de ville, afin  qu’il  y pourueuft.  Et  ccdit  iour  de  vendredy  lefdits  ambafladeurs 
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ordonnez  de  chacun  codé  difncrent  à S.  Anthoine  des  champs  dehors  Paris. Et 
là  leur  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  pain, vin, poiflon,&  tout  ce  que  meftier  leur  e- 
doit  pour  ledit  difner.  Et  fut  illec  auflî  porte  en  vnc  charrette  plulieurs  des  co- 
ptes rendus  en  la  chàbrc  des  coptes  à Paris,des  pays  & villes  de  Champagne  & 
Bric.  Et  le  famedy  enfuiuant  lefdits  ambalTadeurs  de  codé  & d'autre , furent  de 
rechiefaflcmblcz  en  deux  parties. Ccd  à fçauoirmôfeigneur  du  Maine, &ceux 
de  (à  compagnie  pour  la  partie  du  Roy  auccques  les  autres  Ptinces&  feigneuis 
edans  dehors  tous  en  la  Gràchcaux-merciers.Et  pour  leRoy  audit  S.  Anthoine 
des  champs  y cdoient  ordonnez, maidre  Edienne  Chcualier  treforicr  de  Frâce, 
maidre  Arnould  Bouchier&  Chridofle  Paillait  côfeillierdes  coptes. Et  les  cô- 
milfaircs  de  l’autre  partie  cdoiét  Guillaume  de  Bifchc,maidre  Pierre  Doriolle, 
' maidre  Iean Berart,maidre  lean  Compaing,vn  autre  Licencié  elcumans  latin, 
& maidre  Y thier  Marchant,  & ce  iour  ne  feirent  que  peu  de  chofc.  Cedit  iour 
le  Roy  receut  lettres  & de  la  vefue  medïre  Pierre  de  Brezé  : par  lefquclles  luy 
mandoit  quelle  auoit  fait  prendre  le  Icigneur  de  Broquemont  capitaine  du  Pa- 
lais de  Rouen,  pource  qu’elle  fc  foufpcçonnoit  dudit  cas:  & qu’il  n’eud  aucune 
doubtc  de  ladidlc  ville  de  Rouen, du  bout  du  pont  du  Palais,&dcs  habitans  d'i- 
celle: & que  tous  ils  fe  trouueroient  bons  & loyaux  enuers  luy. Et  le  dimenche 
enfuiuant  au  point  du  iour,  fc  vindrent  rendre  au  Bouleucrt  de  la  tour  de  Biliy 
fept  hommes, qui  cdoient  efehappez  prifonniers  de  l'od  dcfdits  Bourgongnôs: 
dont  il  en  y auoit  quatre  fadeurs  demarchans  d'Orléans,  deux  autres  fadeurs 
de  marchans  de  Paris , & vn  Flamant , qui  tous  auoient  ede  condamne  à edre 
pendus  par  lefdits  Bourgongnons:pource  que  depuis  leur  prinfe  n’auoit  eu  per- 
fonne  qui  les  eudpourchaflcz.Et  rapportèrent  que  le  mercredy  precedent,  fut 
tirée  vnc  ferpentine  de  la  tour  de  Biliy  dedans  l'od  defdits  Bourgongnons  : la- 
quelle d’vn  leul  coup  tua  fept  Bourgongnons,  & en  bleflà  plulieurs.  Ce  iour  a- 

Îires  difner  vindrent  nouuellcs  au  Roy  que  Rouen  edoit  prins  par  môfeigncur 
e Duc  de  Bourbon, qui  y entra  par  le  chadcl  de  Rouen  du  codé  des  champsde 
vendredy  au  foir  precedent,  parle  moyen  de  la  vefue  meflire  Pierre  de  Brezé,  à 
qui  le  Roy  auoit  fait  moult  de  biens  & où  il  auoit  grand  dance . Et  conduisit 
le  fait  d’icelle  vefue  l’Euefque  de  Bayeux,&  ledit  maidre  Iean  Hebert&  autres. 
Et  au  moyen  de  ladidlc  prinfe  quâd  les  feigneurs  de  dehors  Paris  Iceurent  icel- 
le, ils  donnèrent  rcfponccau  Roy,  que  monfeigneur  Charles  frère  du  Roy  qui 
par  auant  fe  feud  contenté  de  Champagne  & Bric,n’auroit  point  d'autre  ampa- 
nage  que  la  Duché  de  Normandie  : laquelle  choie  feit  le  Roy  par  force  & con- 
traindre. Et  pource  qu’il  n’y  pouoit  remédier , bailla  à mondit  icigneur  Charles 
pour  fon  ampanage  ladidlc  Duché  de  Normandie, & reprint  à luy  la  Duché  de 
Bcrry.Et  apres  que  le  Roy  end  baillé  ladidlc  Duché  de  Normandie  audit  mon- 
feigneur Charles,  il  fut  apres  contraindl  de  rccompcnlcr  tous  lefdits  Princes  & 
feigneurs  de  leurs  armes  & intereds  qu’ils  auoient  fait  contre  luy , qui  tous  les 
butinèrent.  Ainfi  comme  aflez  amplement  le  dclcript  8c  recite  ledit  chroni- 
queur maidre  Enguerran  de  Mondrelet  au  tiers  liurc  de  là  chronique.  Le  cha- 
pitre deuant  les  lettres  royaux  du  traidlé  des  Princes  à Conflans. 
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Comment  apres  le  tiraillé  fait  à Confiant  entre  le  Roy  & lefdits  Princes  Je  fon  fltng,  fu- 
rent porter^  viures  aux  exi flans  datant  Paris,  Bretons,  Bourgongnons  & autres 
auec  lefdits  Princes, en  payant  dcuïment  lefdtts  viures.  Et  cornent  le  Comte  de  Cbar- 
rolois  en  fatfant fa  monflre fe  declaira  cftre  vaffal & feruiteur  du  Roy, & au  fl  1 luy 
fat  hommage  le  Duc  de  Berry  & les  autres.  Et  la  publication  du  traiélé , auec  plu- 
fleurs  autres  nouuelles  aduenues  audit  Paris. 

Edit  iour  fut  crié  à Paris  de  par  le  Roy  que  chacun  portail  des  viures 
8c  autres  chofes  pour  auitaillcr  & reueftir  lefdits  Bourgongnons  8c 
Bretons,  laquelle  choie  fut  faille.  Et  incontinent  que  ledit  cry  fut 
fait,  plufteurs  marchans  de  Paris  y portèrent  grand  foifon  de  viures 
aux  champs  deuant  fainlt  Anthoinc  : lefqucls  viures  y furent  incontinent  bien 
recueillis  par  lefdits  de  l'oft, qui  y vindrent  de  toutes  pars  : 8c  acheptoicnt  iceux 
viures  ce  qu’on  leur  faifbit , par  efpccial  pain  & vin  : car  lefdits  de  loft  cftoicne 
tant  affamez , les  iouës  velues  8c  fi  pendans  de  malheureté  qu’ils  auoient  lon- 
guement endure , que  plus  n’en  pouoient,  8c  la  plus  part  eftoient  fans  chauffes 
8c  fbulliers , plains  de  poulx  8c  d'ordure . Et  entre  autres  vindrent  8c  arriuerent 
aufdits  viures  plufteurs,  Lifrclofres,Calabriens  8c  Suiffes,qui  auoient  telle  rage 
de  faim  aux  dents,  qu’ils  prenoiét  fromages  fans  peler  8c  mordoient  à mcfmcs: 

8c  puis  beuuoient  de  gras  8c  merucillcux  traiUs  en  beaux  pots  de  terre,  8c  Dieu 
fçet  en  quels  nopccs  ils  eftoient  : mais  ils  ne  leur  eftoient  pas  franches  pourcc 
qu'ils  payoientbien  leur  efeot.  Et  plufteurs  autres  chofcs  y euft  failles  ce  iour, 
qui  font  cy  paffccs  pour  caulê  de  briefueté  : mais  chacun  peut  fçauoir  que  c’eft 
cnofe  incomprchenftble  8c  ineftimablequela  puiffanccde  Paris: car  lefdits 
Bourgongnons,  Bretons,  Calabricns , Bourbonnois , Picards  8c  autres  ainft  c- 
ftant  deuant  Paris , que  dit  eft , qu’on  eftimoit  à bien  cent  mille  cheuaux  apres 
l’appoinllement  fait  : 8c  ceux  de  Paris  qui  eftoient  trois  fois  plus , furent  tous 
fournis  8c  nourris  des  bics  de  ladiltc  ville  par  moult  grand  efpacc  de  temps,  8c 
fans  riens  enchérir . Et  apres  leur  parlement  y fut  encores  beaucoup  meilleur 
marché  que  deuant  n’auoit  efté.Et  le  ieudy  enfuiuantnefbt  riens  fait  finon  que 
touftourson  auitailloit  lefdits  de  loft.  Etauftice  mefincs  iour  le  Royauec- 
quespeude  gens  alla  iufques  ioingnant  de  Conflans  parler  audit  feigneur  de 
Charrolois  : laquelle  choie  fcmbla  à toutes  pcrfbnnes  voulans  fon  bien,  eflre 
fimplcmcnt  faitiluy.  Et  de  ce  fe  fàrfbicnt  8c  mocquoicntles  Picards  8c  autres 
de  leur  party , qui  en  dilbient  tels  mots.  Et  reuoitiez  vo  Roy  qui  parle  à no  lêi- 
gneur  de  Charrolois, 8c  a paffé  à deux  heures  qu'ils  y font,  8c  par  foy  fe  vouliôs 
il  eft  à no  commandemeenr. 

E t le  vendredy  enfuiuant  quart  iour  dudit  mois  le  Roy  ordonna  de  ladilte 

f'ortc  fainll  Anthoine,  qu’on  laiffaft  entrer  lefdits  Bourgongnons  en  icelle  vil- 
e:dont  plufteurs  y vindrentà  ceftc  caufê  8c  en  grand  nombre  qui  y feirent  plu- 
ficurs  excès  8c  maiftri(ês:ce  qu'il  ne  leur  euft  pas  cfté  fbuffcrr, qui  bien  cufticcu 
que  le  Roy  ne  l’en  fut  point  courroucé . Et  à caulê  de  la  permiffion  d’icelle  en- 
trée,y eut  vn  Bourgongnon  entre  les  autres, qui  voulut  entrer  en  icelle  ville  par 
ladide  porte  S.  Anthoine  cotre  le  gré  des  portiers  illeceftans:8cmcfmemétd'vn 
de  la  côpagnie  dudit  Baftard  du  Maine,  qui  gardoit  le  guichet  de  ladiHc  porte 
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S.  Anthoine.  Et  pour  le  reffuz  que  feit  ledit  archier  audit  Bourgongnon  d'en- 
trer dedans  ladidc  porte  & en  icelle  ville,  ledit  Bourgongnon  bailla  à iccluy 
archier  en  entrebâillant  ledit  guichet , d'vnc  dague  dedans  le  ventre:  8c  inconti- 
nent ledit  Bourgongnon  fut  prins  Ôc  merueillcufemét  battu  & nauré,8c  le  vou- 
lurent plulieurs  tuer,  ce  qui  leur  fut  deffendu  : mais  on  feit  aftauoir  ces  chofes 
au  Roy,  qui  ordonna  que  on  le  menait  audit  (èigncurdeCharroloispouren 
faire  iufticc , lequel  y fut  incontinent  mené . Et  tour  auffi  tort  qu'il  fut  vers  luy 
arriué,&  qu'il  fut  aduerty  des  chofes  deftufdiétes , le  feitpendre  & eftrangler  à 
la  iufticc  citant  près  du  pont  de  Charenton.  Ce  iour  aufti  le  Roy  ordonna  que 
en  chacun  quartier  de  Paris  fuit  fait  des  feux  : & ceux  dcldits  quartiers  de  ladi- 
dc ville  cltre  illec  en  armes , & qu’en  chacun  dcldits  carrefours  y cuit  vn  nota- 
ble homme  cleu  pour  parler  aux  paflàns  parmylcs  rues,  6e  fçauoir  qu’ils  c- 
(toicntjôc  où  ils  alloicnt  : 6e  ce  iourfutcfclipfede  Lune. Et  le  Dimenchcenfui- 
uant  plulieurs  des  feigneurs  de  l’oit  vindrent  foupper  à Paris  auecques  le  Roy, 
en  l’hoftel  de  lire  Ican  l’Villier  Clerc  de  ladide  ville  de  Paris . Et  la  f’y  trouuc- 
rent  plulieurs  dames, damoyfcllcs  6e  autres  nobles  femmes  d’icelle  ville.  Et  ce- 
dit iour  Sallczart  capitaine  6e  vingt  hommes  d’armes  de  la  compagnie,  furent 
aux  champs  dehors  Paris  ôe  iflirent  par  la  Baftille  de  S.  Anthoine  : pource  que 
Ja  porte  cftoit  gardée  ôe  deffendue  de  par  le  Roy , que  homme  n’ilfift  hors  d’i- 
celle ville. Mais  à les  bouter  dedans  on  n’y  en  mettoit  que  dix  à vnc  fois  : car  on 
leuoit  le  pont  leuiz  deuers  ladide  place , 8e  les  menoit  on  aux  champs  6e  puis 
jeuenoit  on  quérir  les  autres  dix , pour  aufti  faire  pafler  aux  champs.Tous  les- 
quels vingt  hommes  d’armes  eftoient  vertus  ôe  habillez  de  hocquctons  de  ca- 
melot violet  àgrans  croix  blanches  : ôe  auoient  belles  chcfnesd’or  autour  du 
col , 3e  en  leurs  teftes  cramignolles  de  veloux  noir  à grofles  houppes  de  fil  d’or 
de  chipprcdeflùs . Et  tous  leurs  chcuaux  eftoient  couuers  de  campants  d’ar- 
gent. Etau  regard  dudit  Sallczarr,  pour  dcffcnce  de  fes  gens , il  cftoit  monte 
dcftusvn  beau  courficr,àvne  moult  belle  houfture  toute  couucrtedctran- 
choucrs  d’argent  : dcftùs  chacun  defquels  y auoit  vnc  groflccampanc  d’argent 
dorée.  Et  tout  deuant  ladidc  compagnie  alloit  la  trompette  dudit  Sallezart, 
monté  deftùs  vn  chcual  grifon  : lequel  en  courant  au  long  des  foflez  d’entre  la- 
didc porte  S.  Anthoine  & le  bouleuert  de  la  tour  de  billy  : ledit  cheual  cheut 
deftoubs  ladide  trompette  fi  très  lourdement,  qu’icelle  trompette  Ce  rompit  le 
col.  Et  le  lundy  enfuiuant  vint  nouuclles  à Paris , que  le  fêigncur  de  hautbour- 
din&lc  feigneurdeSaueufes  auoient  prins  Peronnc,&  le  Comte  de  Ncuers 
qui  y eftoit  dedans . Et  cedit  iour  efehapperent  trois  prifonniers  des  priions  de 
Tizomdont  l’vn  auoit  cfté  caufe  auec  Loÿs  Sorbier,de  bouter  les  Bretons  ôcau- 
tres  dedans  Ponthoifc,&  cftoit  de  la  côpagnie  Ioachin  Rouhault.  Ce  iour  aufti 
fe  print  le  feu  à Paris  en  vnc  maifon  en  Champ- gaillart,  dont  le  Roy  en  eut  vn 

[>cu  de  paour.  Et  ordonna  pour  ccfte  caufe  qu’on  en  feit  faire  des  feux  par  tous 
es  quartiers  de  Paris,  8c  les  habitans  armez  deuant  iceux  : & le  guet  fut  renfor- 
cé, ce  qui  fut  fait. 

Cedit  mois  d’Odobre  furent  aucunes  gens  de  guerre  du  party  dudit  de 
Bourgongnc  deuant  la  ville  de  Beauuais,pour  fommer  les  prélats  Sc  populaire 
d’icelle, deux  rendre  8c  mettre  és  mains  dudit  feigneur  de  Bourgongnc, ôc  ladi- 
te 
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de  place  auffidcfquels  Prélats  & habitans  prindrent  ladite  fommation  par  et 
crit  & l'enuoyerent  au  Roy , qui  incontinent  l'enuoya  au  feigneur  de  Charro- 
lois,auec  lequel  il  auoit  fait  paix  fie  trcfùc . Lequel  Charrolois  rendit  refponce 
que  ce  n’eftoit  point  de  par  luy  qu’on  faifoit  lcldides  fommatiôs.cn  dilànt  que 
le  diable  peut  emporter  ceux  qu’ils  faifoient  tels , & qu’ils  failoicnt  plus  qu’on 
ne  leur  commandoit . Et  dit  le  Roy  audit  feigneur  de  Charrolois,  que  puis  que 
appoindemet  auoit  cité  fait  entre  eux,qu’il  ne  fàilloit  p! us  vfer  de  telles  voy  es: 

& fi  luy  dit  plus  le  Roy  qui'l  luy  dôneroit  ladidc  ville  de  Bcauuais  fil  vouloir. 

Et  le  mercredy  enfumant  ncufielinc  iour  dudit  mois  fut  ordôné  de  par  les  pre- 
uofts  des  Marchans  & Efchcuins  de  ladide  ville, que  chacû  quartenier  & dize- 
nicr  d'icelle  ville, feiHcnt  faire  des  feux  es  lieux  accouftumez  de  les  faire:  & que 
toutes  les  chaifncs  des  rues  foraines  fuirent  tendues  : & que  chacune  perionne 
fut  veillant  deuant  Iefdits  feux, laquelle  chofc  fut  faide . Et  le  ieudy  enfumant 
vint  ledit  feigneur  de  Saueufes,  & artiua  en  loft  defdits  Bourgongnons  atout 
grand  puiflance  de  gens, qui  amenoient  certaine  grand  fomme  d'or  & d'argent 
pour  faire  le  payement  des  gens  de  guerre  dudit  feigneur  de  Charrolois . Et  ce 
iourauffileDucdcBrctaigneeutfonappoindemcnt  auccqucs  leRoynoftrc 
firc,de  fès  vaccations,fraiz  & mifès  de  luy  & fon  armée, pour  eftre  venu  contre 
luy  & fon  Royaume  deuant  Paris, auecques  les  autres  Princes  & feigneurs  défi- 
fus  nommez.  Et  en  faifant  ledit  appoindement  luy  futrcbailléefa  Comté  de 
Montfort , & autres  auecques  grand  fomme  de  deniers . Et  le  vendredy  enfui- 
uant  vint  en  l'hoftel  de  ladidc  ville  maiftre  Ican  Boulcngier  Prefident  en  Par- 
lement , dire  illec  de  par  le  Roy  no  lire  lire,  qu’on  feit  aflauoir  aux  quarteniers 
& dizeniers  de  ladide  ville,  & de  main  en  main  au  populaire  d icellc , qu’on  ne 
fcfbahit  point  Ce  on  veoit  la  puiflancedcs  Bourgongnons  venir  ce  iour  deuant 
Paris:  & que  ce  feroit  pour  iflccques  faire  leurs  monftres.  Et  nonobftant  ce  n’y 
vindrent  point  ce  iour:mais  les  feirent  depuis  le  pont  de  Charcnton  iulques  au 
bois  de  VincenneSj&femonftrerent  grand  puiflance.  Et  la  le  Roy  fctrouua 

Iiour  veoir  icelles  monftres  bien  Amplement , comme  de  luy  quatricftnc  feul- 
ement: c’eft  à fçauoir  le  Roy,  le  Duc  de  Calabre , le  feigneur  de  Charrolois,  & 
monficur  de  S. Pol,ainfi  comme  deferit  ledit  Enguetran  dcMonftrclct  : mais 
non  pas  en  telle  manière, pourquoy  ic  l’ay  ainfi  laiftc . Et  quand  lcfdidcs  mon- 
ftres furent  faides,lc  Roy  fen  retourna  par  eaüe  à Paris  : & auant  fon  partemet 
& en  fa  prefcncc, ledit  feigneur  de  Charrolois  dit  à tous  fcfdides  gens  de  guer- 
re ces  mots.  Mes  feigneurs  vous  & moy  fbmmes  au  Roy  mon  fouuerain  fei- 
gneur, qui  cy  cft  prefent  pour  le  feruir  toutes  les  fois  que  meftier  en  aura.  Et  le 
làmcdy  enfuiuant  douzicfmc  iour  dudit  mois  d’Odobre  quatre  cens  foixante 
cinq,  vint  nouuelles  que  la  ville  d’Eureux  auoit  efté  baillée  & iiuréc  aux  Bre- 
tons,par  vn  nommé  meffire  Ican  le  Bcuf cheualier,  qui  les  bouta  en  ladidc  vil- 
le le  mercredy  precedent  iour  de  S.Denys , ainfi  que  les  bourgeois  & habitans 
de  ladide  ville  alloient  en  vne  proceffion  hors  d icellc  ville . Et  ainfi  qu’ils  ifli- 
rent  par  l’vnc  des  portes  d'icelle  en  allant  à ladidc  proceffion , lcfdids  Bretons 
entraient  en  ladidc  ville  par  vne  autre  porte.  Et  le  feiziefme  iour  d’iceluy  mois 
d'Odobrc , aduint  qu’on  aduertit  le  Roy  qu’il  y auoit  entreprinfc  faide  fus  fâ 
perfonne  par  aucuns  fès  ennemis,  de  le  prendre  ou  tuer  dedans  ladide  ville . Et 
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pour  foy  cngardcr  & dormir  fcurcmcnt  ordonna  exprcflemcnr.qu’on  fcit  grâd 
guet  & garde  en  ladiâc  ville , tant  fur  la  muraille  que  dcdans'.St  que  par  enaeü 
quartier  Sc  rue  feuflent  faits  les  feux, ce  qui  fut  fait . Et  vint  auûi  nouuelles  que 
la  ville  de  Caen  & autres  de  Normandie  l'edoienr  remifes  Sc  reduidtes  en  l'o- 
bcïflance  de  mondit  feigneur  de  Berry.  Et  depuis  ce  le  Roy  enuoyacnlavillc 
de  Mante  grand  quantité  de  gens  de  guerre , & de  francs-archiers.  Et  le  mer- 
crcdy  enfuiuant  t rcntiefmc  Se  penultimc  iou  r du  mois  d'Odtobrc  audit  an , fu- 
rent lciies  Se  publiées  les  lettres  de  la  paix  ou  trcfùe  faiéles  entre  le  Roy,  & lef- 
dits  Princes  en  la  court  de  Parlement,  où  illccques  fut  enregidré . Et  ce  mcfme 
iour  le  Roy  partit  de  Paris  pour  aller  au  Bois-dc-Vinccnnes  par  deuers  lefdiis 
Princes. Et  là  môdit  feigneur  de  Berry  luy  feit  hômage  de  la  Duché  de  Normâ- 
dic,qui  baillée  luy  auoit  ede  pour  fondit  ampanage.  Etccdit  iour  fut  ladiéte 
ville  de  Paris  fort  gardée  : Se  fcit  on  armer  tous  les  archiers  & arbaledricrs  d’i- 
celle Sc  autres , pour  garder  lesportes  de  ladiéte  ville , iufqucs  à ce  que  le  Roy 
fut  retourné  en  icelle  de  deuers  lefdits  Princes, où  il  i’en  edoit  ainli  fimplemcnt 
allé . Et  délibéra  le  Roy  ccdit  mefmcs  iour , de  coucher  la  nuidt  audit  lieu  du 
Bois,Sc  enuoya  quérir  fon  licl  qui  edoit  à Paris:  mais  le  Preuod  des  Marchant 
Sc  les  Efchcuins  de  ladiéte  ville,  luy  enuoyerent  meflàgcs  exprès  luy  humble- 
ment prier  & requerre,  qu’il  n’y  couchad  point  pour  moult  de  caufes.  Ce  qu’il 
leur  accorda  Se  l'en  retourna  au  gide  audit  heu  de  Paris . Et  le  ieudy  enfuiuant 
monfeigneur  de  Berry, nionfcigncur  de  Charrolois,  & autres  fe  départirent  de 
deuers  Paris  Se  l'en  allèrent  en  diuers  lieuxic’ed  à fçauoir  môdit  feigneur  Char- 
les l’en  alla  en  Normandie,  Sc  leconuoyale  Roy  bien  loing  fur  le  chemin  de 
Ponthoifc.  Et  puis  fen  tira  luy  Sc  ledit  Comte  de  Charrolois  vers  Villicrs  le 
Bel, où  ils  furet  deux  ou  trois  iours:  Sc  puis  fen  alla  ledit  de  Charrolois  au  pays 
de  Picardie  : Sc  de  là  fen  alla  faire  guerre  aux  Liégeois . Ainfi  comme  bien  am- 
plement dit  Enguerran  de  Mondrelct . 

Comment  le  Roy  Lois  remercia  ceux  de  Paris  de  leurs  bonnes  proïffes  Cf  loyauté Cf 
conferma  les  priuileges  qu’il  leur  auoit  donne en  leur  offrant  autres  nouueaux.  Il 
remeit  Preuofl  de  Paris  meffirc  Robert  J Ejlou feuille  cheualier: puis  il defappo'inSla, 
aucuns  de  leurs  offices , Cf  en  leurs  lieux  meit  autres  officiers , puis  allai  Orléans . 
Et  cornent  ledit  Charles  frère  dudit  Roy, fut  receu  moult  honnorablement  à Rouen, 
comme  vray  Duc  de  Normandie  auecques  plujieurs  autres  chofes.  Et  comment  le 
Roy  retourna  audit  pais  de  Normandie. 

T le  lundy  enfuiuant  melfire  Robert  cfEdouteuille  cheualier,  fei- 
yçàyj  gneur  de  Bcinc , qui  auoit  edé  Preuod  de  Paris  du  teps  du  feu  Roy 
ggajsj  Charles  : Sc  que  le  Roy  luy  auoit  odée  la  Preuodé  & baillée  à Ia- 
S’w  ---àJ  ques  de  Villiers  feigneur  de  l’Idc  Adam,  fut  remis  & reditué  audit 
office  de  Preuod  de  Paris.  Et  ce  mefme  iour  fut  en  l’hodel  de  ladiéle  ville  pour 
les  affaires  du  Roy , Sc  là  luy  fut  baille  le  nom  de  la  nuiét  comme  à Preuod  de 
Paris . Et  le  mardy  enlûiuant  le  Roy  fouppa  en  l’hodel  d’icelle  ville , où  il  y eut 
moult  beau  fèruicc  de  chair  Sc  poiflbn . Et  y foupperent  auec  plufieurs  gens  de 

Î;rand  façon,  inuitez  Sc  mandez  auecques  leurs  femmes. Et  auant  ledit  louppcr 
e Roy  propofà  à aucuns  quarteniers  Sc  dizeniers  pour  ce  auffi  amenez:  Dilant 
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qu’il  les  niercioit  tous  en  general  & particulier  de  la  grande  feauté  & loyauté, 
qu’il  auoittrouuée  en  eux.  Et  que  pour  eux  il  eftoit  du  tout  difpofé  défaire 
tout  ce  que  poftible  luy  feroit . Et  que  pourcc  que  deuant  la  guerre  8c  diuifion 
qui auoit efté deuant  ladiétc  ville,  il  auoit  donnez  & conférez  à icelleaucuns 

firiuileges,  fie  qu’aucuns  pourraient  auoir  imagination  qu'il  aurait  ce  fait  pour 
a ncccifitc,  où  il  feftoit  trouué  d’auoir  d'eux  fecours . Et  qu’apres  ladiétc  paix 
ou  accord  les  leur  pourrait  oftcr:il  leur  deelairapour  cefle  caufèdcs  lors  & des 
maintenant  pour  lors  à toufiours,  qu’il  leur  auoit  dônées  fie  laiflccs  fans  iamais 
auoir  efperance  de  les  rappcller  ne  venir  contre.  Et  fc  mieux  vouloicnt  auoir 
de  luy  qu’ils  le  demandaflcnr,fie  il  le  leur  odfroycroit . Et  leur  dit  encores  qu’il 
laifloit  en  ladifte  ville  le  feigneur  de  Bcine , comme  Preuoft  de  ladifte  ville  de 
Paris:auqucl  il  vouloit  qu’ils  obeïlfcnt  cômc  à luy:  fie  leur  dit  qu’il  auoit  moult 
bien  feruy  à la  iournéc  de  Montlehcry , fie  pour  autres  caufcs  qu'il  declaira  au- 
dit preuoft  des  Marchans  fie  eicheuins  de  ladite  ville  de  Paris . En  leur  priant 
d'eftre  toufiours  bons  fie  loyaux  enuers  luy  & à la  Couronne  de  France,  fans  ce 
qu’aucune  partialité  fut  trouuée  en  ladiéfe  ville.  Et  illccques  ce  iour  fut  fiancée 
la  fille  naturelle  du  Roy  à môfeigneur  le  Baftard  de  Bourbon. Et  apres  foupper 
y furent  faiétes  plusieurs  ioyeufetez,  dances  fie  autres  plaifances . Et  là  mondit 
feigneur  le  Baftard  y dança,  fie  y feit  grande  fie  bonne  chiere.  Et  le  lundy  cn(ui- 
uant  fcpticfmc  iour  de  Noucmbre  audit  an  quatre  cens  foixâte  cinq,  ledit  mef- 
firc  Rob  ert  d’Eftou tcuil le  fut  amené  au  chaftcllet  de  Paris  par  meftire  Charles 
de  Mcleun  & maiftre  Ican  Dauuet  premier  Prefidcnt  du  Parlement  de  Thou- 
louze-.auquel  Prefident  le  Roy  mandoit  qu’il  auoit  reccu  le  ferment  dudit  d’E- 
ftoutcuille  à Preuoft  de  Paris,  au  lieu  de  laques  de  Villiers  feigneur  de  l’Ifle  A- 
dam:  auquel  il  auoit  donné  Iadiéte  Prcuofté  à fon  ioyeux  aduenement,  & 
qu'il  le  meit  fie  inftituaft  en  pofleftion  fie  fàifinc  dudit  office  de  Preuoft  de  Pa- 
ris. Et  apres  que  les  lettres  de  don  dudit  office  furent  leües  au  grâd  parc  du  cha- 
ftcllct  de  Paris, iceluy  d’Eftouteuillc  fut  mis  fie  inftitué  en  pofleftion  dudit  offi- 
ce , fans  prciudicc  du  cas  d’appel  dudit  de  V tlliers . Et  tantoft  apres  ces  chofes 
ainfifaiâes  le  Roy  manda  venir  à luy  les  Prcfidcnsdc  fa  court  de  Parlement, 
aufquels  il  dit  telles  ou  fèmblables  parolles.il  eft  vray  qu’apres  que  ic  vins  à mô 
ioyeux  aduenement  à la  Couronne,  ic  feiz  le  premier  Prefidcnt  en  ma  court  de 
Parlement  meftire  Hclie  de  Thoretes , qui  tantoft  apres  alla  de  vie  à trefpas . 

Et  à l'heure  que  ie  le  feis,  i’auoyc  mô  aftcétion  fingulicre  d’y  mettre  en  fon  lieu 
maiftre  Iean  Dauuet  noftre  premier  Prefident  à Thoulouze.qui  cy  eft  prêtent: 
mais  tant  par  importunité  de  requerans  qu’aufli  à la  prière  Se  requefte  de  mef- 
fire  Iean  Bureau,  nous  y meifmes  le  Prefident  de  Nanterre , qui  depuis  y a efté 
iufques  à la  venue  de  noftre  ville  de  Paris  d'aucuns  feigneurs  de  noftre  (àng,qui 
nous  feirent  dire  & remonftrer,qu’en  noftre  Royaume  auoient  efté  faiéles  plu 
fleurs  grandes  iniufticcs,8e  mefmcment  en  noftre  court  de  Parlement . Pour- 
quoy  fie  autres  caufès  qui  nous  meuuent , declairons  que  ledit  de  Nanterre  ne 
fera  plus  noftre  premier  Prefident  en  noftre  court  de  Parlement.  Et  que  pour 
& en  fon  lieu  y auons  mis  fie  créons  ledit  maiftre  Ican  Dauuet,  pourycftrcfic 
demourcr  tant  qu’il  nous  plaira.  Et  le  famedy  enfuiuant  neuficfme  iour  dudit 
mois  de  Nouébre  meftire  Pierre  de  Moruillicr  chcuallier.qui  auoit  efté  Chan- 
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cellier  de  France  fut  defàppoinéfé  dudit  office  : & y fut  mis  en  (on  lieu  meflire 
Ican  Iuucnel  des  Vrfins,qui  aufli  auoit  cflé  Chancellicr  de  France, & qui  cnco- 
rcselfoitau  iourdu  trcfpas  dudit  feu  Roy  Charles.  En  ce  temps  aufli  le  Roy 
defappoindta  meflire  Pierre  Puy  de  l’office  de  maiftrc-dcs-Requeftes  ordinaire 
de  fon  hoftcl,&  donna  ledit  office  à maift rc  Régnault  des  Dormans. 

Apres  ces  chofès  le  Roy  fe  partit  de  Paris  pour  aller  à Orléans,  & em- 
mena auecques  luy  Arnoult  l’Huillier  changeur  & bourgeois  de  ladiéte  ville  : 
auquel  il  chargea  trcfcxpreflcmcnt  de  le  fuiure&  cftrc  toufiours  près  de  luy.Et 
fiy  mena  aufli  maiflrc  Ican  Longue-  ioyc  le  ieunc,nouucllemct  marie  à damoi- 
f clic  Gencuicfue  fille  de  maiflre  Iean  Bail  lct,pour  cftre  de  fon  grand  confciLEt 
àl’heure  dudit  partement  il  créa  Trcforierde  France  maiflre  Charles  d’Orge- 
mont , feigneur  de  Mercy.  Et  feit  ledit  Arnoult  l’Huillicr  Trcforicr  de  Carcafi- 
fonne,S:  maiflre  Pierre  Fertcil  mary  de  Tcrtcau,maiftre-des-Rcqueftes  de  fbn 
hoflcl  fans  gages  &:  intereft.  Etlelundy  enfuiuant  dixhuiétiefme  iour  dudit 
mois , aduint  à Paris  à fix  heures  du  matin , quVne  cornette  y chcut  en  refplcn- 
diflcur  de  feu , qui  dura  longuement  : & eftoit  telle  qu’il  fembloit  que  toute  la 
ville  fut  en  feu  & en  flambe . Et  de  celle  efpouentablc  ficmcrueilleufcchofè, 
vn  home  en  la  place  de  Grcuc,qui  à ladidlc  heure  alloit  ouïr  mefle  au  S.Efprit , 
fut  de  ce  fl  trcfmerucillcufcmcnt  cfpoucnté, qu’il  en  deuint  fol  & en  perdit  fon 
fens  & entendement. 

E t apres  toutes  ces  chofcs,  mondit  feigneur  Charles  qui  ainfi  eftoit  party 
de  Paris  pour  aller  en  Normandie , fen  alla  iufques  à S. Katherine  du  mont  de 
Rouen, où  il  fèiourna  illccqucs  par  diuerfès  iournées,  en  attendant  que  ceux  de 
Rouen  euflent  préparé  ce  qu’ils  auoiét  intention  de  faire  pour  fbn  entrée:  mais 
ce  pendant  le  meufl  noife  entre  mondit  feigneur  Charles  Duc  de  Brctaigne  & 
le  Comte  de  Dampmartin  : dont  fut  dit  audit  monfeigneur  Charles , que  ledit 
Duc  de  Bretaigne  & le  Comte  de  Dampmartin , auoient  entreprins  de  le  pren- 
dre & ramener  en  Brctaigne: pour  laquelle  caufe  Iean  monfeigneur  de  Lorrai- 
ne qui  de  ce  fut  aduerty , alla  incontinent  dire  ces  nouuelles  en  l’hoftel  de  ladi- 
te ville  de  Rouen, qui  incontinent  y pourueurent  &c  feirent  armer  tous  ceux 
de  ladiâc  ville.  Et  à grand  port  d'armes  ledit  monfeigneur  Iean  de  Lorraine  à 
l’aydc  dcfdits  de  Rouen , alla  en  la  place  dudit  lieu  de  S. Katherine , où  on  ne  le 
vouloit  laiflcr  entrer:  Sc  illcc  malgré  ledit  Duc  de  Brctaigne  & Comte  de  Dâp- 
martin  fans  folcmnité  garder,  feit  monter  mondit  feigneur  Charles  fur  vn  che- 
ual  garny  de  felie  & de  harnois  Amplement, fans  aucune  houflure:&  auoit  ve- 
ftu  a ceftc  heure  vne  robbe  de  vcloux  noir  : & en  ccft  cftat  le  menèrent  en  ladi- 
te ville  de  Rouen  tout  droit, en  l’Eglifc  noftre  Dame , où  chanté  fut.  Te  Deum 
LwLunuj,Sc  de  là  au  chafteau  dudit  lieu  . 

E n ce  temps  le  Roy  eftant  à Orléans, feit  plufieurs  ordonnances  &eftabli£ 
fëmés,  & dcfàppoinéte  plufieurs  capitaines  de  gucrrç.Et  entre  les  autres, il  ofta 
les  cent  lances  dont  Poncct  de  Riuierc  auoit  la  charge,&  le  feit  Baillif  de  Môt- 
ferranr,&de  autres:  ofta  aufli  les  charges  & meit  d’autres  en  leurs  lieux.  Et 
quâd  ledit  Poncct  de  Riuierc  fè  veit  ainfi  dcfàppoindté  de  fâdiéfe  chargeai  fen 
alla  outre  la  mer  au  fainét  voyage  de  Hierufalé:  &de  là  à S. Katherine  du  Mont 
de  Synay.  Et  fi  remeit  & feit  le  Roy  le  feigneur  de  Lohcac  Marefchal  de  Fran- 
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cc,  comme  autresfois  l’auoitcfté:  & fut  mis  au  lieu  du  Comte  de  Comminge 
Baftard  d'Armignac.  Et  apres  ces  choies  ainfi  faieftes , le  Roy  partit  d’Otlcans , 
&i;en  alla  en  Normandie  à toute  fon  armée,  francs-archiers  & fon  artillerie 
grofle  Se  menue:&  fen  tira  vers  Argenten,Eymcs,  Falaize,  Caen  & autres  pla- 
ces dudit  pays  pour  les  prendre , faiiir  Se  mettre  en  fes  mains  : & là  il  trouua  le 
Duc  de  Bretaigne  qui  furent  enfcmble  vncefpacc  de  temps.  Et  d’autre  part 
audit  pays  de  Normandie  y cftoit  par  le  Roy  monièigncur  de  Bourbon,  qui 
alla  deuantEureux  pour  falloir,  qui  n'y  obéirent  point  de  première  venue: 
mais  depuis  traiderent  auecqucsiuy  & le  boutèrent  dedans  ladide  ville  luy 
& fes  gens.  Et  apres  d’illec  fe  partift  Se  fen  vint  deuantVernon  fur  Seine,  où 
fcmblablement  luy  fut  fait  reffus  de  première  venue , & puis  le  meirent  dedàs  . 

Et  d’vnc  autre  part  cftoit  meiGre  Charles  de  Meleun  grand  maiftre  d'hoftel 
du  Roy,  qui  aufliprcnoit&faiftfToit  villes  Se  places,  comme  Gifors,Gour- 
nay  & autres  :8e fi  rua  ius  enuiron  fix  vingts  Eicoçois  quifenalloient  aufei- 
gneur  de  Bucil  pour  mondit  feigneur  Charles.  Et  fut  la  rencontre  faidedef- 
dits  Efcoçois  à vn  village  du  bailliage  de  Caulx  nomme  Cailly . En  cc  temps 
le  feigneur  d’Efternay  qui  cftoit  General  de  Normandie,  quifeneftoitpany 
hors  de  la  ville  de  Rouen  pour  la  doubte  & fureur  du  Roy:  & athn  qu'il  ne  fut 
cogneu , {'habilla  en  Cordelicr  de  l'obferuance , fut  rencontré  par  aucuns  gens 
de  guerre  de  la  compaignic  dudit  grâd  Maiftre  au  Pont  S. Pierre,  qui  eft  à qua- 
tre lieiies  de  Rouen  & auoit  auec  luy  vn  Auguftin  : lefqucls  apres  qu’ils  eurcnc 
cfté  faifis  furent  cherchez  par  lcldits  gens  de  guerre,  & trouucrcnt  lur  eux  plu- 
ficurs  bagues  8c  or  monnoyé  content , qu’iceux  prindrent  & (àilirent . Et  api  es 
môdit  feigneur  Charles  qui  fen  cftoit  allé  à Rouen, fen  alla  à Louuiers  cuidanc 
y trouuer  monfeigneur  de  Boutbon,  lequel  il  n’y  trouua  poind  : Se  incôtinenc 
l’en  retourna  audit  lieu  de  Roiien.  Etapres  fon  retour  audit  licudeRoiicn 
ceux  de  ladide  ville  le receurcntfic  le  menèrent  en  l'hoftcl  de  ladide  ville,  où 
illccl'clpoulcrcntà  leur  Duc.  Etencc  faifantluy  baillèrent  vn  anneau  qu'ils 
luy  meirent  au  doigt , qu'a  cc  faire  eft  ordonné.  Lequel  depuis  môdit  feigneur 
Charles  porta  & promeit  lors  aufdits  de  Rouen,  de  les  entretenir  Se  garder  en 
leurs  franchifes  Si  libcrtez . Et  leur  ordonna  à ccfteheurc  la  moitié  de  tous  les 
aydes,que  par  auant  fa  réception  ils  auoient  payez.  Et  ces  choies  faides  luy 
flit  dit  fie  rcmonftré  par  les  gens  d’Eglifc,  les  nobles,  bourgeois  & populaire 
d’icelle  ville,  qu’ils  fe  rendoicnt&  demouroient  du  tout  fes  vrays&  loyaux 
fubieds  : tous  biens  délibérez  de  viure  Se  mourir  pour  luy , iufques  au  dernier 
homme.  Etpuisluyfeirent  lire  vn  article  contenu  en vne chronique, qui c- 
ftoit  en  icelle  maifon  de  la  ville  publiquement  deuant  tous,  qui  contenoit  en 
cffcd:quciadisyeutvnRoy  de  France  qui  mourut,  &aprcsfontrefpasdc- 
moura  deux  fils,  dont  l’vn  par  aifneefte  fucccda  à la  Couronne.  Et  à l'autre  fut 
baillé  pour  fon  ampanage  la  Duché  de  Normandie,  que  depuis  ledit  Roy  de 
Fràce  voulut  r’auoir  Se  en  print  grand  guerre  cotre  fon  frere  pour  la  r’auoir.Et 
outre  pour  leurdit  Duc  guerroieret  tellcmét  ledit  Roy  de  France , que  par  leur 
puiflance  d’armes  ils  meirent  en  exil  ledit  Roy  de  France, & feirent  leurdit  Duc 
Roy.  Etapres  ladide  Icdurc  luy  dirent,  qu’il  ne  fefouciaft  de  riens.  Et  que 
de  là  en  auant  ceux  de  ladide  ville  le  fourniroient  dedans  icelle  Se  deftus  leurs 
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murs  d’engins  & autres  chofcs  deffcnfàblcs,  & de  tout  ce  que  neceflité  leur  fc- 
roitd'auoir.  Tellement  qu'aucun  dommage  ou  clclandrc  ne viendroit audit 
feigneur  ne  à cux,ne  à lcurdiéic  ville. 

Comment  le  Rpy  recouura  la  Duché  de  Normandie  contre  fondit  frere  Charles  le  Duc 
de  Berry.iy  à ce  retour fut  noyé  le feigneur  £ Eflemay.Et  aufi  furet  executczjplu- 
fieurs  officiers  de  Normandie , (y  autres  bannis  dudit  Duché.  Pourtjuoyfen  alla  de 
Rpiien  ledit  Duc  de  Berry. Et  apres  luy  cuida  aller  lean  monfeigneur  de  Lorraine  : 
mais  tlfut prins  (y  mené  Mers  le  Roy , (y  autres  chofes  aduenues . 

T le  lundy  nenultime  iour  de  Décembre  audit  an:Le  Roy  en  retour- 
nant dudit  bas  pays  de  Normandie,  vint  au  Pontheau-  de-mer:  & de 
là  en  la  Champaignc  du  Neufbourg  près  Conches.Et  enuoya  mon- 
dit  feigneur  de  Bourbon  deuant  la  ville  de  Louuicrs.  Et  le  mcrcredy 
entuiuanr  premier  iour  de  Ianuier  Iadiéte  ville  de  Louuiers,  fut  rendue  à mon- 
dit  feigneur  de  Bourbon  pour  le  Roy . Et  ce  mcfmes  iour  le  Roy  entra  dedans 
ladiétc  ville  de  Louuiers  apres  difner . Et  en  ce  mefmes  iour  auftï  fut  mené  par 
les  gens  dudit  grand  maiffre  d'hoftel  le  feigneur  d'Efternay , qui  auflï  en  iccluy 
iour  fut  noyé  en  la  riuiere  dVre  : & auflï  ledit  Auguftin  auec  luy  par  les  ges  du 
Preuoft  des  Marefchaux . Et  puis  fut  le  corps  dudit  feigneur  d’Eflernay  retiré 
hors  de  ladiéte  riuiere  & mis  en  terre, en  l’Eglife  de  noftrc  Dame  de  Louuiers, 
où  illec  fut  fait  fon  feruice . Ainfi  comme  mefmes  recite  ledit  chroniqueur  de 
Monftreler.mais  non  pas  en  telle  manière, qui  cft  félon  ledit  Gaguin,pourquoy 
ie  l'ay  ainfi  laiflé . 

A v d i T temps  furent  plufieurs  perfonnes  officiers , & autres  dudit  pays 
de  Normandie  exécutez  & noyez  parle  Preuoft  des  Marefchaux, pour  les  que- 
ftions  du  Roy,&  monfeigneur  Charles  fon  frere . Et  apres  le  Roy  fc  partit  du- 
dit Louuiers, & vint  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  du  Pont-dc-  l’Arche  qui  eft  à 
quatre  lieues  de  ladiétc  ville  de  Rouen.  Et  le  icudy  fixicfme  iour  dudit  mois  de 
Ianuier,  fut  crié  en  la  ville  de  Paris, que  tous  marchans  accouftumez  de  porter 
viurcs  en  oft, portaient  viures  en  l’oft  du  Roy  qui  eftoit  deuant  ladiéfc  ville  du 
Pont  des-  Arches.  Et  auflï  que  tous  pionniers  fuflent  tous  prefts  à partir  le  len- 
demain,pour  aller  audit  lieu  du  Pont-dcs-Archcs  fbubs  firc  Dcnys  Gibcr,  l’vn 
des  quatre  Efcheuins  de  lad  idc  ville, à la  conduire  d’iccux  ordonné.  Et  le  mer- 
crcdy  enfuiuant  les  gens  du  Roy  qui  cftoiét  allez  à leur  aduàtage  fur  les  chàps  , 
prindrent  quatre  hommes  d’armes  de  la  compagnie, & cftans  foubs  ledit  mon- 
feigneur Charles.  Et  qui  autresfois  auoient  efté  en  l’ordonance  du  Roy:  & l'vn 
d'iceux  eftoit  nomme  le  petit  Baillif,  qui  autresfois  auoit  efté  de  la  compagnie 
de  Ioachin  Rouhault  Marcfchal  de  France,  & qui  auoit  eftccaufcdclaprinfc 
de  Ponthoife  contre  le  Roy. Furent  menez  deuers  le  Roy,  & incôtinent  fut  or- 
donné qu'on  leur  couppaft  leurs  teftes . Et  lors  ils  requirentau  Roy  qu’il  leur 
fnuuaft  la  vie,  te  ils  luy  feroient  rédre  ledit  Pont-de-I’Arche:ce  que  le  Roy  leur 
accordaàlarequeftcde  mondit  feigneur  de  Bourbon,  & de  plufieurs  autres 
Princes  & feigneurs.  Et  ce  mefmes  iour  le  Roy  & fà  compagnie  entrèrent  de- 
dans ledit  Pont-de-l’Arche:8c  ceux  qui  eftoient  dedans  ladi&e  ville  fe  retirerét 
dedans  le  chaftcau.  Entre  lcfquels  y eftoit  maiftre  lean  Hebett , General  des  fi- 
nances 
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nariccs  du  Royaume  de  France.  Et  trois  jours  apres  fut  rendu  au  Roy  le  cha- 
ftcau  dudit  Pont-dc-l'Arche.  Et  apres  que  ladite  ville  fie  chafteau  eurent  elle 
ainfi  rendues  au  Roy:  ceux  de  Rouen  cnuoycrent  pardeucrsluy,  pour  parler 
d’appointcmêtdequel  enchargeahault  fie  bas  les  Ducs  de  Bourbon  fie  de  Bre- 
taigne . Et  pour  ledit  appointement  auoir , vindrent  de  ladite  ville  de  Rouen 
aucuns  commifTaircs  ordonnez  de  par  icelle,  pour  luy  faire  plulicurs  requeftes 
& remonftrances.  Et  entre  autres  que  quelque  chofc  qu’ils  culfcnt  fait,  le  Roy 
voulfîfteftrc  content  d'eux, 8e  qu’il  luy  plcuft  declaircr  qu'ils  riauoient  point 
failly  ne  fait  chofe  contre  luy,  dont  il  leur  voulfifl  donner  pardon,  grâce  ou  re- 
miflion.Et  que  le  Roy  de  là  en  auant  les  affranchit  en  la  manière  qu’il  auoit  fait 
ceux  de  la  ville  de  Paris  : 8e  pluficurs  autres  requeftes  feirent  au  Roy  qu’il  leur 
rendit  rcfponce,quc  fur  le  tout  il  auroit  fon  aduis.Et  durât  ces  chofes  pluficurs 
des  gens  du  Roy  alloient  Se  venoient  en  ladite  ville, & les  vns  auecques  les  au- 
tres . Et  ce  pendant  mondit  feigneur  Charles  luy  Se  pluficurs  autres  de  fa  com- 
pagnie, fortirent  dehors  de  ladite  ville  de  Rouen  & fen  tirèrent  à Honneflcur 
Se  à Caen,oùiIs  furent  depuis  certaine  efpacc  de  tcmns.En  ces  entrefaites  Iean 
monfeigneur  de  Lorraine  ,fe  cuida  efehapper  pour  aller  en  Flandres:  mais  il  fut 
rencontré  paf  les  gens  du  Roy,  qui  le  prindrent  fie  menèrent  vers  le  Roy . Et 
donna  le  Roy  laplufpart  des  offices  de  ladite  Duché  de  Normandie , fie  y feit 
de  nouueau  x officiers  & en  débouta  les  autres . Et  apres  ledit  parlement  dudit 
môfèigncurCharlcs  de  ladite  ville  de  Roué, elle  fut  remifefie  réduite  au  Roys 
fie  ce  fait  le  Roy  renuoya  tous  les  francs-archiers,  & leur  donna  congé  iufques 
au  premier  iour  de  Mars  enfumant , fie  renuoya  auffi  fon  artillerie  à Paris  : fie 
puis  print  fon  chemin  pour  aller  au  bas  pays  de  Normandie, fie  vers  le  Mont  S. 
Michel. En  ce  teps  Anthoinc  de  Chabanncs  Côte  de  Dâpmartinfdont  deflus  cft 
fait  métion)fe  tint  auecques  le  Roy, 8e  y eut  gouuernemét  fiecharge  de  gés  d’ar 
mes  de  cent  laces, dont  auoit  la  côduitc  meffire  Charles  de  Mcleun  grâd  Mai- 
ftre  d'hoftcl  du  Roy:Et  fi  luy  ofta  l’office  de  grand  Maiftrc,  fie  la  bailla  à môfei- 

Î;nèur  de  Craon:  iaçoit  que  moult  de  gés  cftoiét  affez  d’opinion  q ledit  de  Me- 
eun  eut  bic  feruy  le  Roy, fie  fait  de  moult  grâd  feruices:  mefmemét  à la  grâd  di 
ligcnce  qu’il  print  à la  garde  de  la  ville  de  Paris  en  l’abfence  du  Roy,8e  luy  cftât 
en  Bourbônois.Où  tât  fie  fi  bien  fc  gouuerna  ôemaintinr,que  pluficurs  eftoienc 
d’opinion  que  fe  n’cuft  efté  fà  grand  diligence  fie  bonne  conduite,  que  ladite 
ville  euft  eu  beaucoup  àfouffrir  au  grand  dommage  du  Roy  fie  du  Royau- 
me. Et  en  ces  chofès  faifant  le  Roy  feit  efchaogeauec  ledit  Comte  de  Damp- 
martin  d'vn  ficn  chaftcl , qu’il  auoit  cnGafcongne  nommé  Blancaffort:  Et  à 
l’encontre  le  Roy  luy  bailla  tout  le  demaine  fie  fouueraincté  qu’il  auoit  és  vil- 
les de  Gouncflc,Gournay  fur  Marne,  fie  Crecy  en  Brie.  Et  de  ce  luy  bailla  let- 
tres addreftans  à fa  court  de  Parlement  pour  icelles  eftre  par  eux  expédiées, 
fie  pourlcsioindrc  auecques  faditcComté  de  Dampmartin.  Audittcmps 
le  Roy  ordonna  qucla  place  de  Chaumont  fur  Loire,  qui  appartient  à mcfli- 
rc  Pierre  d’Amboife  feigneur  dudit  lieu  de  Chaumont,  fut  mifè  en  feu  fie  en 
flambe  8e  arraféc,cequifutfait.  Et  le  Iundy  tiers  iour  de  Feuriervn  nommé 
Gauuain  Manniel , qui  eftoit  lieutenant  general  du  Baillif  de  Roiicn , fut  prins 
en  ladite  ville  fie  mené  prifonnier  au  Pont-dc-l’Arche . Et  là  par  le  Prcuoft 
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dcsMarcfchaulxdeflùsle  pont  dudit  lieu,  futdrefrévnefchaffaultideflus  le- 
quel ledit  Gauuain  fut  decappiré  pour  aucuns  cas  de  crime  à luy  impofez.  Et 
delfus  ledit  pont  fu  t la  telle  mile  au  bout  d’vne  lance, & fon  corps  ict  é en  la  ri- 
uiere  de  Seine . Et  en  ce  temps  le  hault  Doyen  de  l’Eglife  de  Roüen,  & autres 
chanoy  nés  de  ladite  Eglifè  iufques  au  nombre  de  fîx,  furet  enuoy  ez  hors  icel- 
le, & leu  r fut  ladite  ville  intcrditc:&  furet  enuoyez  demourer  hors  de  la  Du- 
ché de  Normandie . 

Comment  le  Roy  Je  partit  Je  Rouen  pour  aller  À Orléans  : (T  enuoy  a plujieurs  ambaffa- 
deurs  en  Angleterre.Et  eomment  plujieurs  malfaiteurs  furent  exccutc^à  Paris, du 
diuorfede  fire  Guillaume  Colombcl  Cf  de  fa  femme:  du  feigneur  du  Lau  qui  fut 
prms  prifonnier.D'vn  mandement  du  Roy  publié  à Paris  contre  les  Anglots , auec 
lefqucls  furent  faites  trefues.  Et  comment  plufieurs perdirent  leur  fens  enten- 

dement audit  Paris , du  temps  que  les  febues  fort J]  oient . 

Près  ce  le  Roy  fc  partit  de  Rouen  & f en  alla  à Orléans , où  la  Roy- 
nc  cftoit:  Sc  y demoura  par  long  téps,&  puis  ('en  alla  à Iargcau  &il- 
Icc  cnuiromS:  pédant  qu'il  y fut,  arriuerét  deuers  luy  plufieurs  am- 
baflades  de  diuerfcs  contrées  & pour  diuers  cas.  Et  durât  ce  le  Roy 
délibéra  enuoy  erambaflàde  au  Royaume  d’Angleterre  pour  aucunes  caufes  : 
Et  pour  ce  faire  efleut  le  Comte  de  Rouflîllon  Bartard  de  Bourbon  & Admirai 
de  France,le  fîrc  de  la  Barde , l'Eucfque  & Duc  de  Langres,maiftre  Iean  de  Pô- 
paincourt  feigneur  de  Cercclles , maiftre  Oliuier  le  Roy  Confcillcr  & maiflre 
des  Comptes  & autres. Et  partirent  pour  aller  audit  Royaume  d'Angleterre  au 
*4 C6'  mois  d'Auril  mille  cccc  foixantc  (îx.  Et  audit  temps  parla  iufticc  ordinaire  de 
Paris, furet  prins  plufieurs  pauures  créatures  larrons, crochctcurs&  autres  mal- 
faiteurs , qui  pour  lefdits  cas  furent  les  aucuns  pendus  & effrangiez  au  gibet 
de  Paris  à Montfaucon,  & les  autres  en  furent  batus  au  cul  de  la  charrette  par 
les  carrcfourgs  de  ladite  ville . En  ce  temps  damoifëlle  Yfâbeau  de  Cambray 
femme  de  (ire  Guillaume  Coulombcl,pui(Tant,&  riche  homme,  fut  mife& 
conftituéc  prifonniere  en  la  Conciergerie  du  Palais  royal  à Paris  àlarequeftc 
&pourchats  de  fondit  mary,  qui  principallemet  lachargcoit  de  trois  chofcs. 
La  première  qu'elle  Peftoit  forfaite  & abandonnée  à autre  qu’à  luy.  La  fécon- 
dé qu’elle  l’auoit  defrobbé  de  (es  biens  en  grans  fommes  de  deniers:&  aufli  que 
elle  auoit  fait  & côpilé  plufieurs  poifons  pour  l’empoifonncr  & faire  mourir  : 
& fur  ces  chofcs  auoit  fondit  mary  fait  faire  fès  informations.  Apres  lefqucllcs 
veiies  & pour  lefdits  cas, demoura  longuement  prifonnierc  & fut  furcegehai- 
née.  Et  finalement  veu  par  la  Court  de  Parlement  lefditcs  charges  & infor- 
mations fur  ce  faites,  & fa  confeflion  prinfepar  arreflôc  jugement  difiinitif 
d'elle , fut  dit  & prononcé  que  lefditcs  charges  par  ledit  Colombcl  impofez  à 
ladite  femme  cifoient  fbuffifamment  prouuécs.  Pourquoy  fut  deelairépar 
ledit  arreft  priuée  de  toute  communauté  de  biens,  & douaire  auccques  fon- 
dit mary . Et  au  regard  des  poifons  furent  appointez  contraires , dequoy  elle 
propofà  erreur  &con(îgnafixvingtsliurespari(is.  Ledixiefme  iourdeMay 
audit  an  foixantc  fix,  mefTire  Anthoine  de  Chaffeau  neuf  feigneur  du  Lau  , 
qui  auoit  eu  congé  du  Roy  Ion  temps  parauant,  füttrouué  par  casd'auenru- 
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re  par  le  feigneur  de  Chabefnais  fie  autres  es  plains  de  Clcry  prés  Orléans . Et 
pourccqucluy  fie  fes  gens  furent  apperccuz  en  habits  mefcogneuz , futprins 
priibnnier  & meneau  Roy,  quil'enuoya  auecqucs  fis  gens  prilbnnier en  vn 
chahel  près  Mchun . Et  le  Mcrcrcdy  veille  de  l’Afcenfion  noitre  feigneur,  par 
l’ordonnance  du  Roy  maihrc  Iean  le  Prcuoh  notaire  fie  fccrcrairc  du  Roy , en- 
tra dedans  la  Babille  fàintt  Anthoinc  par  moyens  fubtils  : fie  d'illec  en  mut  fie 
ieûa  hors  vn  nomme  Marc , qui  en  elloit  Lieutenant  pour  monfeigneur  des 
Bordes  nouucllemcntefpouféauec  la  hile  naturelle  dudit  médire  Charles  de 
Melcun,qui  choit  hls  dudit  feigneur  des  Bordes.  Et  apres  ledit  Marc  8e  iadidc 
femme  fie  mefnaige,  fen  retournèrent  à refuge  par  deuers  ledit  meffire  Char- 
les en  la  ville  de  Melcun.  Et  le  famedy  veille  de  Penrecouhe  vingtquatricfme 
iour  dudit  mois  audit  an  mille  quatre  cens  foixantc  fix, furent  leües  fie  publiées 
en  ladite  ville  de  Paris  par  les  carrefourgs  d’icelle  à fon  de  trompe  fie  à cry  pu- 
blic , que  le  mandement  du  Connehablc  de  France  : dedans  lequel  choit  inleré 
le  mandement  du  Roy  qui  contenoit  que  le  Roy  choit  dciicmét  informé  que 
les  Anglois  fes  anciens  ennemis  en  grofle  fie  merucilleufe  armée,  choient  déli- 
bérez d’entrer  fie  defeedre  au  Royaume  de  France  pour  dchruire  fie  gaher  ice- 
luy.  Et  que  pour  ce  faire , auoient  délia  fait  grand  amats  de  nauires.  Et  pour  ce 
le  Roy  voulant  refiher  à leur  mauuaife  fie  damnée  entreprinfe,8e  pour  les  gre- 
ucr  8e  nuire  en  tout  ce  quepohible  feroit  : mandoit  audit  Connehablc  que  par 
toutes  villes,paÿs  fie  lieux  dudit  Royaume  és  places, où  on  a accouhumé  de  lai 
re  cry  public:  Il  feit  à fçauoir  que  tous  nobles  tenans  du  Roy  en  hcf  fie  arricre- 
fief  de  quelque  ellat  ou  condition  qu'ils  feuflent , feuhent  en  armes  8e  habille- 
ments ded ans  le  quinziefme  iour  de  Iuing  enfuiuant , fur  peine  de  conhfcation 
de  corps  fie  de  biés.  Et  auhi  à tous  francs- archiers  à chrc  tous  prehs  audit  iour. 
EncctempsleRoyquiainliauoit  dcfàppoindlé  ledit  feigneur  des  Bordes  de 
la  capitainerie  de  la  Bahille  S.  Anthoinc, donna  ladiâc  capitainerie  au  feigneur 
de  Blot  Scncfchal  d’Auuergne, qu’on  difoit  chrc  homme  de  grand  conduire . 
En  ce  temps  ledit  feigneur  de  Montauban , qui  auoit  ehé  Admirai,  grand  raai- 
hrc  adminihrateur  8c  general  reformateur  de  toute  la  noife  aduenuc  en  Brctai- 
gne,  fie  par  côfcqucnt  au  Royaume  de  France: fie  qui  auoit  eu  des  bics  du  Roy- 
aume fie  argent  inehimable  mourut  à Tours, fie  ne  fut  point  pleuré.  Et  apres  fà 
mort  le  Roy  donna  fes  offices  : c’chà  Içauoir  l’office  d' Admirai  à monfeigneur 
le  Bahard  de  Bourbon , qui  auoit  efpoufée  vnc  ficnnc  hile  naturelle.  Et  l’office 
de  grand  Maihre  des  caüesfie  forchs  fut  donnée  au  feigneur  dcChahilIon,frere 
du  Marefchal  de  Loheac. 

A v d i t temps  furent  prinfès  trcfùcs  aucc  lcfdits  Anglois  durans  vingt 
deux  mois  tât  par  mer  que  par  tcrre:Se  furent  lefdiétes  trefùes  publiées:  fie  auhi 
audit  temps  monfeigneur  du  Maine  pour  aucunes  caufes  qui  meurent  le  Roy, 
fut  dcfâppoinété  du  gouuerncment  de  Languedoc  fie  fut  baillé  à monfeigneur 
de  Bourbon.  Et  apres  ledit  mariage  fait  dudit  monfeigneur  l' Admirai , le  Roy 
luy  donna  le  chahel  fie  place  d'Vflon  en  Auuergnc,qu'on  dit  chre  la  plus  forte 
place  du  Royaume,  auccqucs  les  capitaineries  de  Honncfleur  fie  autres  places 
de  Normandie.  Audit  mois  de  Iuing  que  lesfebues  horihentfie  deuicnnent 
bonnes , aduint  que  plufîeurs  hommes  fie  femmes  perdirent  leur  bon  cntendc- 
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ment  & mcfinemétà  Paris.  Il  y eut  entre  autres  vn  ieunc  homme  nommé  mai- 
Arc  Marcial  d’Auucrgnc, Procureur  en  la  Court  de  Parlcmct  & notaire  au  cha- 
Aellct  de  Paris.  Lequel  apres  qu’il  eut  cAé  marie  trois  fcpmaines , auec  vnc  des 
Ailes  de  maiArc  laques  Fournier  confeillicr  du  Roy  en  fadiâc  Court  de  Parle- 
ment , perdit  fon  entendement  en  telle  manière  que  le  iour  de  monfeigneur  S. 
Iean  BaptiAe  enuiron  neuf  heures  de  matin  : vnc  telle  frenaifîe  le  print  qu’il  fe 
icéfa  par  la  fencArc  de  Cl  chambre  en  la  rue,  6c  fe  ropit  vne  cuiflc  Se  froifla  tout 
le  corps:  & fut  en  grand  dangicr  de  mourir. Et  depuis  pcrfcucra  longuement  en 
fadiclc  frenaifîe  & apres  ce  reuint  6c  fut  en  fon  bon  fens . 

Comment  le  Roy  enuoya  aucuns  commijjaires  reformateurs  à Paris  : de f quels  les  pages 
eurent  grande  noije  isr  question  aux  clercs  du  Palais  . En  ce  temps  y eut  grande 
guerre  entre  les  Liégeois,  cï“  le  Duc  de  Bourgongne.  Puis  fut  vne  moult  grande  pe- 
ftillence  (T  mortalité  à Paris  des  enuirons.  Et  comment  ledit  Roy  ordonna  aucuns 
feigneurs  pour  la  garde  (sr  dejfencedu  Royaume,  &•  autres  ihofes  aduenues  audit 
Paris  en  l'an  mille  quatre  cens  Ixvi . 

V mois  de  Iuillet  enfuiuant  vindrent  & arriuercntiParis  plufîeurs 
Prclats,fcigncurs,chcualicrs,  gens  d'Eglifc  & autres  gensde  côfcil , 
que  le  Roy  ordonna  venir:&  qu’on  difoit  qu’ils  eAoient  ordonnez 
pour  mettre  ordre  & pollice  en  la  iuAicc,  & reformer  en  toutes 
chofcs  & leur  fut  baillé  moult  grand  pouoir . Et  par  iccluy  eAoient  nommez 
vingt  & vn  commiflaircs:Dont  môfeigncur  Iean  BaAard  d Orléans  Comte  de 
Dunois  & de  Longucuillc  eAoit  l’vn  & premier.  Et  duquel  nombre  de  vingt  6c 
vn , ne  pouoit  cArc  riens  fait  qu’ils  ne  feuflent  treize . Ledit  Comte  de  Dunois 
toujours  deuant  & le  premier.  Et  les  appclloir  on  lors  les  reformateurs  du  bié 
public.  Et  fur  la  ladi&e  commiAion  ainli  à eux  baillée, commencèrent  à befon- 
gner  le  mardyxvj.  iour  dudit  mois  de  Iuillet  audit  an  mille  quatre  cens  Ixvj. 
Et  pour  y bien  commencer  6c  mettre  toufîours  en  leurs  faits  Dieu  deuant , fut 
fait  par  eux  chanter  vnc  belle  mcITe  du  S.Efprit  en  la  fainétc  Ohappelle  du  Pa- 
lais royal  à Paris . Laquelle  melTc  fut  chantée  & célébrée  par  l’Arcncucfcjuc  de 
Reims  Iuuencl,  qui  eAoit  eleu  6c  nommé  l’vn  defdits  commiüaircs . Et  à cedit 
iour  eut  vn  an  qucle  Roy  rencontra  monfeigneur  de  CharroloisàMontlche- 
ry.  Et  le  lendemain  qui  fût  le  mercredy  fcizicfme  iour  de  Iuillet,  aduincenla 
court  dudit  Palais  que  plufîeurs  des  pages  des  confcilliers  de  lad  ici  c court  illcc 
attendans  leurs  maiArcs,prindrct  noilc  & queAion  aux  pages  defdits  feigneurs, 
tenans  le  confcil  dudit  bien  public:&  fe  meut  la  noifè  d’entre  lefdits  pages  du 
Palais,  contre  lefdits  pages  du  bien  public,  fur  ce  qu’ils  n’auoient  point  payé 
leurs  bien  venues  à iceux  du  Palais, &:  de  ce  auoient  cAé  rcffufûns . Et  demoura 
à tant  ladiél  c noife  iufqucs  au  lendemain  qui  fut  ieudy , que  tous  lefdits  pages 
d’vn  coAé  Se  d’autre  retournèrent  en  icelle  court,&  remcirét  fus  leurdietc  que- 
Aion.Et  en  pourparlant  d’icelle, lefdits  pages  du  bien  public  coururent  fus  auP 
dits  pages  du  Palais, qui  fe  reucnchercnt  &:  baillèrent  les  vnsaux  autres  de  ter- 
ribles 6c  mcrueilleux  coups  tant  poings , de  pierres,  baAons,  couAeaux  6c  da- 
gues, qu’il  y en  eut  plufîeurs  naurez , battus , & les  yeux  creuez  : & faillut 
fermer  les  portes , & que  gens  de  bien  f’en  mcflaAcnt  pour  les  dcfincAcr  6c 
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appointer.  Ec  de  ce  fut  dit  par  plulicurs,quc  ces  choies  fignifioient  le  bout’de 
l’an  de  la  rencontre  de  Montlchcry.Ladiéte  année  fut  fort  moifte , Se  en  diuers 
lieux  en  France  y creuft  de  bons  bleds,  en  autres  lieux  ne  valurent  guercs , Se 
eftoient  nuillez  : Se  eut  de  grans  tempeftes  en  diuers  lieux , tant  d’clclair  que 
detonnoire,  vents,  pluies  & autres  tempeftes  : qui  feirent  moult  de  maulx  Se 
de  dommages  en  diuers  lieux  dudit  Royaume , 8e  par  efpecial  au  pays  de  Soif. 
fonnois:où  elle  gafta  les  bleds, les  vignes  fie  autres  mii£h,8e  deftruifit  pluficurs 
belles  maifons,  manoirs,  couuerturcs  d'Eglifes , & feit  plusieurs  autres  maulx . 
En  ce  temps  fefmcut  grand  guerre  entre  les  Liégeois  & le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  qui  pour  ccftc  caulê  fc  mcit  en  armes , & leur  alla  faire  guerre  & fc  feit 
portcrenvncli(ftiere,8ey  menaauccques  luy  fonfils  ledit  fcigncurdeChar- 
rolois , auecques  tous  les  nobles  hommes  gens  de  guerre,  Se  autres  qu’il  peut 
recouurer  Se  tous  lès  bahuz  8e  artillerie  : Se  feit  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 
de  Dinant, comme  allez  amplement  defeript  ledit  de  Monftrclct  enuiron  la  En 
de  ladi&c  chronique . 

E n ladi&e  année  es  mois  d’Aouft  & Septembre, futgrande  Se  merueillculè 
chaleur  : au  moyen  de  laquelle  fen  enfuiuit  grande  mortalité  de  pcftillcnce  fie 
autres  maladies  : dont  & dequoy  il  mourut  tât  en  la  ville,villages,  voifins,Prc- 
uofté  Se  Vicomté  de  Paris  quarante  mille  créatures  & mieux.  Entrelcfquelsy 
mourut  maiftre  Arnoul  Aftrologien  du  Roy , qui  cftoit  fort  homme  de  bien, 
lige  fie  plaifant:  Se  aufli  y mourut  pluficurs  mcdicins  Se  officiers  du  Roy  en  la- 
dite ville  de  Paris:8e  li  grand  nombre  de  créatures  lurent  portez  enlcuellir  fie 
enterrer  au  cimitiere  des  fainéts  Innoccns  en  ladiéte  ville  de  Paris , que  tant  des 
morts  en  ladicte  ville  que  de  l'hoftel  Dieu  tout  y fut  rcmply.Et  fut  ordôné  que 
de  là  en  auât  on  porteroit  les  morts  au  cimitiere  de  la  Trinité , qui  eft  Se  appar- 
tient à l'hoftel  de  la  ville  de  Paris.  Et  continua  ladiéte  mort  iufques  au  mois  de 
Nouembre:  Que  pour  la  faire  ccfter  & prier  Dieu, il  luy  pleuft  de  le  faire,  furet 
faiâes  de  moult  belles  procédions  gencrallesà  Paris  par  toutes  les  Parroiflcs 
Se  Eglifes  d’icellc,où  furent  portées  toutcsles  Chartes  Se  fàindfes  Reliques.  Et 
mcfmcmcnt  les  Chartes  de  noftrc  Dame,  de  fainéte  Geneuicfuc  8e  laine!  Mar- 
cel: 8e  lors  ccflavn  petit  ladiétc  mort.  Et  en  ce  temps  fut  grand  bruit  àParis 
de  larrons  & crocheteurs  allans  de  nuiét  crocheter  nuis , feneftres,  caues  fie 
celliers.  Et  pour  lefdits  cas  en  furent  aucuns  battus  au  cul  de  la  charrette,  fie 
les  autres  pendus  fie  cftranglez  au  gibet  de  Paris . Audit  an  fut  pendu  fie  c- 
ftranglé  audit  gibet  de  Paris  vn  gros  Normand  natif  de  Conftantin  en  Nor- 
mandie, pource qu’il auoitlonguement  maintenue  vne  fïenne  Elle,  fie  ena- 
uoiteupIuEeurscnfans:  que  luy  Se  fadiéfe  Elle  incontinent  quelle  en  cftoit 
deliurécmeurdriftoient.  Et  pour  ledit  cas  fut  pendu  comme  dit  eft,  Sefadi- 
éfc  fille  fut  arfe  à Maigny  près  Ponthoife,  où  ils  eftoient  venus  demourcr  du- 
dit pays  de  Normandie.  En  ce  temps  furent  apportées  à Paris  les  Chartes  de 
fainéf  Crcfpin  Se  famé!  Crefpinien  pour  trouucr  remède  à ladiéte  maladie  de 
pcftillcnce:  Et  aufli  pour  eux  quefter,  affin  d’auoir  dequoy  recouurir  l'Egli- 
1c  defdits  Saincls  audit  lieu  de  Sortions , que  ladictc  fouldre  Se  tempefte  auoit 
ainfi  deftruiéfc  Se  abbatue,  comme  dit  eft  deuant].  Et  durât  ce  temps  le  Roy  Se 
Ion  confcil  fc  tindrent  à Orléans, Chartres,Bourges,Mehun,  Amboifc  fie  autres 
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lieux  : & du  rant  qu’il  y fut  vindrent  pluficurs  ambaftades  de  diuerfes  nations , 
comme  d’Angleterre, de  Bourgongne  fie  autres.Et  délibéra  à lors  le  Roy  de  fai- 
re guerre  auidits  Duc  de  Bourgongne  &Comte  de  Charrolois  fon  fils.  Et  pour 
celle  caufc  feit  crier  és  villes  de  fon  royaume,  ban  & arriereban.  Et  ordonna  Se 
créa  pluficurs  Francs-archiers  outre  le  nombre  ordinaire.  Apres  ce  que  dit  cft, 
le  Roy  feit  pluficurs  ordonnances  & eftabliffemcns  pour  la  tuition  & garde  de 
les  pays  & villes . Et  ordonna  monfeigneur  le  Marelchal  de  Loheae  fon  lieute- 
nant en  la  ville  de  Paris,  & en  l'Iflc  de  France . Et  à monlcigneur  de  Challtllon 
fut  baillé  le  pays  de  Champagne.  Et  la  garde  du  pays  de  Normandie  fut  baillée 
à monfeigneur  le  Comte  de  S.PolConneftabledcFrance,quiau  parauanta- 
uoit  efté  cnnemy  du  Roy  auccqucs  le  Duede  Bourgongne, Scmondit  feigneur 
de  Charrolois.  En  apres  au  mois  de  Feurier  mille  quatre  cens  foixante  fix,ar- 
riua  vnc  ambaflade  de  Bretaigne  par  deuers  le  Roy:  lclquels  apres  qu’ils  eurent 
par  luy  efté  ouÿs,  les  receuttrclbicn.  Et  puis  apres  fen  allèrent  en  Flandres  de- 
uers ledit  Duc  de  Bourgongne, & môleigneur  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils. 
Et  lors  fut  grand  bruit  par  tout  qu’il  y auoit  appoimftement  fait  entre  le  Roy  & 
monfeigneur  fon  frère , dont  plufieurs  gens  de  bien  furent  moult  ioyeux.  Et  a- 
uant  ce  le  Roy  auoit  enuoy  é (es  amballadeurs  au  pays  du  Liege  : entre  lefquels 
y cftoit  ledit  maiftre  Ican  Hc(bcrt,monfcigncurrEuefquedcTroyes&  autres. 
Ëc  en  iccluy  temps  aduint  en  la  ville  de  Paris  que  trois  fergens  à verge  du  Cha- 
ftellet  qui  eftoient  bien  mal  renommez,  furent  de  nuiét  prendre  vn  preftrede 
l'Eglife monfeigneur  S.Polà  Paris: lequel preftreeftoit  pailiblcment couché 
en  fa  chambre:  en  laquelle  par  force  & violence  entrèrent  dedans  lefdits  fer- 
gens  : & illec  le  battirent  & mutillerent,  & puis  l’en  emmenèrent  en  la  rue,&  le 
traincrent  au  long  d'icelle,  & le  naurerent  en  plufieurs  lieux, & puis  le  laifferct: 
& apres  ledit  preftre  les  en  pourfuiuit  pat  iuitice , Sc  tellement  qu’ils  en  furent 
conftituez  prisonniers  au  Chaftel!et,où  leur  procès  fût  fait:  & furent  illec  con- 
damnez à eftre  bannis  du  royaume  de  France. Et  leurs  biensfic  héritages  confis- 
quez St  à faire  amende  honnorable.Dont  & dequoy  ils  appelèrent  en  la  court 
de  Parlement  : dont  aufti  en  appclla  le  Procureur  du  Roy , de  ce  qu’ils  auoient 
efté  trop  peu  iugez . Et  depuis  par  arreft  d'icelle  court , fut  du  que  auccqucs  le 
iugement  de  (entencedu  Preuoft  de  Paris , qu’ils  feroient  battus  par  les  carrc- 
fourgs  de  Paris  ce  qui  fût  fait. 

Comment  le  Roy  feit  le  Comte  de  Damp-martin  fon  Grand-maijlre-d'hojlel.  Et  puis 
il  alla  d Rpiien  où  il  manda  venir  à luy  le  Comte  del^varunhiOi * * 4 illec  fut  la  Royne 
audit  Rouen  : de  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne.  Puis  le  Roy  fen  alla  i 
Chartres  où  il  feit  venir  aucuns  de  Paris, pour  leur  ordonner  faire  bannières  en  cha- 
cun ejlat &vocation:d'vn  religieux  mu  fut  occis  au  temple:  O4  comment  la  Royne 
fut  moult  hannorablementreceui  en  la  ville  dudit  Paris. 


i T leieudy  xxij.  iourd’Auril  mille  quatre  cens  lxvij.  Anthoine  de 

) Chabannes  Comte  de  Damp-martin,qui  ainfi  cftoit  efehappé  de  la 

j BaftillcS.  Anthoine,  & qui  depuis  feit  moult  de  maux  au  Roy  & à 

' (es  fubicéb  en  Auuergnc  & ailleurs,  venu  deuant  Paris  auccqucs  les 
autres  Princes,  fut  fait  & crée  Grand-maifttc-d’hoftcl  du  Roy  au  lieu  du  fei- 
gneur 
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gncur  de  Cray  En  doubtant  de  ce, ledit  de  Croÿ,mcflire  Charles  de  Mcleun,& 
tous  autrcsiSc  luy  en  furet  baillées  lettres  parle  Roy,qui  certiffioir  que  ledit  de 
Chabanncsluyauoit  fait  ferment  de  loyaument  le  leruir  à l’encontre  de  tous. 
Depuis  toutes  ces  choies  au  mois  de  luing  audit  an  quatre  cens  ibixantc  fcptde 
Roy  fc  partit  de  Paris,  & alla  en  Normandie  à Rouen  Se  ailleurs.  Et  luy  citant  à 
Rouen, feit  venirà  luy  le  Comtcde  Vvaruich  qui  cfloir  hors  du  Royaume  de 
Angleterre  pour  aucunes  caufes  qui  le  meurent , 8e  defeendit  à Honneflcu  &:  à 
Harfleu.Et  tllec  fc  mcit  en  bateaux  luy  & fa  compagnie, & vindrent  iufqucs  à la 
Bouille  village  a (lis  fur  la  riuicrc  de  Seine  t à cinq  lieues  près  de  Rouen  à vn  fa- 
medy  feptieime  jour  du  mois  de  luing  à l’heure  de  difner  : lequel  trouua  illcc 
fon  difner  tout  preft.Er  le  Roy  y efloit  illcc  auili  arriué  pour  le  receuoir,8cy  fut 
moult  fort  fefloy  é & tous  ceux  de  fàdicte  compagnie  : 8e  puis  apres  dilncr  ren- 
tra ledit  V varuich  efdits  bateaux  : & fen  alla  par  la  riuiere  de  Seine , & le  Roy 
fen  alla  par  terre  luy  8e  fa  compagnie  iufques  audit  Rouen.  Et  allèrent  à l’cncô- 
treceux  de  ladidtc  ville  parla  porte  du  Cay  S.  Eloy  ,oùlc  Roy  luy  feit  faire 
moult  grand  recueil  Se  honnorableicar  de  toutes  les  parroiiTcs  & Eglifes  de  la- 
dite ville  furent  portées  au  deuant  de  luy  les  croix, bannières  Se  eauë  bcnoiflc. 
Se  tous  les  p retires  reueflus  en  chappcs . Et  ainit  fut  conduit  iufques  à la  grand 
Eglife  noflre  Dame  de  Rouen, où  il  feit  fon  offrande  &aprcs  fen  alla  en  fon  lo- 
gis,qu'on  luy  auoit  ordonné  aux  Iacobins  dudit  lieu.  Et  apres  vindrent  en  ladi- 
te ville  la  Roy  ne  & (es  fillcs,&  demoura  illcc  le  Roy  auccques  ledit  de  V var- 
uich par  l’cfpace  de  douze  iours.  Et  apres  ledit  de  Vvaruich  fen  départit  8e  re- 
tourna en  Angleterre.  Et  renuoya  auccques  luy  monfeigneur  l'Amiral , l'Eucf- 
qucdcLaon,  maiffrelean  de  Pompincourtfonconfeillicr,maif!rc  Oliuier  le 
Roux  Se  autres.  Et  cil  à fçauoir  que  durant  le  temps  que  ledit  de  Vvaruich, & 
ceux  defadiétc  compagnie  furent  Se  feiournerent  àRoüen,queleRoy  leur  feit 
de  moult  gtans  dons,  comme  de  belles  pièces  d'or , vnc  couppc  d’or  toute  gar- 
nie de  pierreric.  Et  monfeigneur  de  Bourbon  auflî  luy  donna  vn  moult  beau  ri- 
che diamant  Se  d'autres  chofes.  Et  fi  fut  du  tout  deffraye  detoute  la  dcfpence, 
que  luy  Se  tous  fes  gens  auoient  faiéle  depuis  qu’ils  defeendirent  de  la  mer  à 
terre, iulques  à ce  qu’ils  remontalfent  en  mer.Et  apres  ledit  partemét  de  Roüen 
le  Roy  fen  retourna  à Chartres,  où  illcc  il  demoura  par  aucun  temps . Audit 
mois  de  luing  audit  an,le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  mourut  en  la  ville  de 
Bruges , 8e  fut  fon  corps  porte  en  la  ville  de  Dijon  & inhumé  aux  Chartreux. 
Ainfi  que  bien  au  long  defeript  ledit  chroniqueur  de  Monflrclct  au  dernier  cha 

{litre, & pour  la  En  8e  termination  de  fadiéte  chronique. Et  auflî  feit  &ordonna 
e Roy  audit  lieu  de  Chartres, que  toutes  perfonnes  eflansfie  refidens  à Paris  fc- 
roient  des  bannières  : & qu’en  chacun  defdicles  bannières  aurait  dës  gouuer- 
neurs  qui  feraient  nommez  principaux  & fbubs  principaux , qui  auraient  la 
conduiéte&  gouucrnement  defdicles  banniercs.Et  que  tous  les  fubieéts  eflans 
foubs  icelle,  feraient  armez  de  laques,  de  brigandines,falladcs  8e  harnois  blâc, 
voulges , haches  & autres  chofes  qui  y appartiennent,  pour  eflre  bien  armez 
tant  de  meftier,  officiers,  nobles,  marchans , gens  d'Eglifeque  autres  : laquelle 
chofe  fut  faiéle. 

E t en  ce  mefmc  an  au  mois  de  luing,  le  Roy  manda  aller  par  deuers  luy  au 
it!  CC  iij 
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Mcllay  prcs  de  Chartres  pluficurs  gens  notables  de  Paris  : entre  lesquels  y fut 
maiftre  Icanle  Boulenger  Prefidentcn  Parlement,  maiftre  Henry  de  Liures 
Confeillier  de  ladi&e  Court,  lire  Ican  Clerbout  general  maiftre  des  mônoyes, 
laques  Rebour  procureur  en  ladi&e  ville  deParis,maiftre  Euftache  Millet  aufli 
confeillier  en  ladidc  court, Nicolas  Laurens , Guillaume  Roger,  Iean  de  Hac- 
queuillc  & pluficurs  autres  bons  marchans , que  le  Roy  enuoy a à Chartres  dc- 
uers  le  confeil,  qui  depuis  y furent  par  aucun  temps  durans  : lequel  vn  nommé 
Robert-de-la  Mote  fie  Ican  Raoul , qui  auoient  longuement  elle  tenus  prifbn- 
niers  par  l'accufation  d'vn  religieux  de  S.Lo  de  Rouen,  nommé  maiftre  Pierre 
le  Marefchal , qui  les  auoit  accufez  d'eftre  ennemis  du  Roy  fie  confpiré  contre 
luy.Et  auccques  eux  en  auoit  accufé  pluficurs  autres , ce  qui  ne  peuft  monftrer 
ne  enfeigner  : mais  fut  trouué  qu'il  auoit  menty  de  tout  ce  qu’il  auoit  dinfie  co- 
rne fau  x accufatcur  fut  iuge  à mort , fie  fut  noyé  le  quatorziefmc  iour  du  mois 
de  Iuillct  audit  an.  Et  apres  ce  furent  defpcfchez  lefdits  de  la  Mote,  Ican  Raoul 
fie  autres  renuoyez  en  leurs  maifons . Et  apres  ce  le  Royenuoyaen  la  ville  de 
Paris  vn  mandement  pour  y cftrc  feellé , fie  fut  figné  Michel  de  Villc-Chartrc  : 
par  lequel  le  Roy  vouloit  que  pour  bien  repeupler  fà  ville  de  Paris,  qui  difoic 
auoir  cfté  fort  depopulée  : tant  pour  les  guerres , mortalitez  fie  autrement, que 
quelque  gens  de  quelque  nation  qu'ils  feuflcnt,peu{Tent  de  là  en  auât  venir  de- 
mourcr  en  ladide  ville  fie  és  faux  bourgs  fie  banlieue,  ils  peuflent  iouïr  de  tou- 
tes franchilés  de  tous  cas  par  eux  commis  : comme  de  meurdre,  flirt,  larrecins, 
piperiesfie  tous  autres  cas  referué  crime  de  leze  maicftc. Et  aufli  pour  refider  il- 
lcc  en  armes,  pour  lêruir  le  Roy  contre  toutes  perfonnes  : lcfquelles  lettres  fu- 
rent lcués  fie  publiées  par  les  carrcfourgs  de  Paris  à fonde  trompe, fie  tout  félon 
le  priuilege  donné  à tous  bannis  refidens,  fie  demourans  és  villes  de  S.  Malo  fie 
Valenciennes.  Et  ce  mcfmc  mois  aufli  le  Roy  feit  crier  fie  publier  que  tous  no- 
bles tenans  fiefs  fie  arriercfîcfs , fuflent  tous  prefts  fie  en  armes . Et  mefmcmcnt 
ceux  de  l’Iflc  de  France,  tant  en  la  ville  de  Paris  que  ailleurs  au  quinziefme  iour 
d’Aouft,pour le feruir fie  cftrerous  prefts  quandmeftieren  auroir.  Et lelundy 
tiers  iours  d'Aouft  audit  an,aduint  a Paris  que  Tvn  des  religieux  du  temple  nô- 
mé  frercThomas  Louede,quieftoit  receucur  dudit  Temple, euft  la  gorge 
couppéc  audit  lieu  du  Temple  par  vn  de  fes  freres  fie  compagnons  nommé  fre- 
re  Henry , pour  aucunes  noifes  qu’il  auoit  conccu  contre  ledit  frercThomas. 
Et  pour  raifon  dudit  cas  ledit  frere  Henry  fabfenta,  fie  ne  peuft  cftrc  trouué 
qu'il  ne  feuft  le  dixiefme  iour  dudit  mois , que  enuiron  dix  heures  de  nuiét  vn 
examinateur  du  chaftcllct  de  Paris, nommé  maiftre  Ican  Potin  accompagné  de 
trois  fergens  en  feit  telle  diligence , qu’il  le  trouua  mucé  en  l’hoftcl  de  S.  Pot  à 
Paris,  dedans  vne  aurmoire  en  habillement  d'vn  Rocquct  blanc  de  toille,  fie  vn 
chappeau  noir: fie  en  ccfte  cftat  fut  mené  prifonmer  en  chaftcllct , fie  puis  rendu 
en  la  court  de  Parlement, pourcc  qu’il  eftoit  appel  tant  de  fà  prinfe:fie  difoit  que 
le  lieu  où  il  auoit  cfté  prins , eftoit  lieu  de  franchife  fie  qu'on  luy  deuoit  remet- 
tre. Et  puis  fut  requis  par  les  religieux  du  Temple  leur  cftrc  rendu,  ce  qui  fût 
fait  : fie  fut  mené  és  priions  dudit  lieu  du  Tcmple.Le  mercredy  douziefme  iour 
d’Aouft  audit  an  mille  quatre  cens  fbixante  fept:  fie  le  ieudy  enfuiuant  le  grand 
Prieur  de  France  pour  ledit  cas,  accompagné  de  plufîeurs  autres  feigneurs  de 

leurdit 
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leurdit  ordre  pour  faire  le  procès  dudit  frere  Henry , qui  depuis  fut  par  eux 
condamné  à demourer  prifonnier  en  lieu  rencbreux,&d'auoir  illec  pour  pitan- 
ce tant  qu'il  y pourroit  viurc,lc  pain  de  douleur  6c  caue  de  triftefle.  En  ce  temps 
retournèrent  du  Royaume  d'Angleterre  moniteur  l’Amiral  6c  autres  dedus 
nommez , qui  ainfi  fen  cftoient  allez  aucc  ledit  V varuich  audit  pays  d’Angle- 
terre : lefquels  y demourerent  longuement  6c  n'y  feirent  riens . Et  par  eux  ledit 
Roy  d'Angleterre  enuoya  au  Roy  des  trompes  de  chaflc , 6c  des  bouteilles  de 
cuir , à l'encontre  des  belles  pièces  d'or,  couppc  d'or,  vaifTclIe,  pierreries  & au- 
tres belles  befongnes,  que  le  Roy  6c  autres  Icigneurs  auoient  donnez  audit  de 
Vvaruichà  fon  parlement  de  Rouen . Et  le  vendicdy  dixhuidicfme  jour  du 
mois  d’Aouft  le  Roy  arriua  à Paris  enuiron  huid  heures  de  foir,  6c  elloit  auec- 

3uesluy  monlîeurlc  Ducde  Bourbon  & plulîcurs  autres  Icigneurs.  Et  le  mar- 
y premier  iour  de  Septembre,  la  Roync  auflî  arriua  à Paris  en  bateaux  par  la 
riuiercde  Seine,  6c  vint  arriuer  au  teriain  denoftre  Dame  :&  illec  à l'arriuer 
'quelle  feit,  trouua  tous  les  Prelîdcns  & conlcilliers  de  ladidc  court  de  Parle- 
ment, l’Euefque  de  Paris  6c  plulîcurs  autres  gens  de  façon, tous  honneftement 
veftus&  habillez. Et  à l'entrée  dudit  terrain  y auoit  fait  de  moult  beaux  perlon- 
nages, illec  richement  mis  & ordonnez  de  par  la  ville  de  Paris.  Et  fi  eft  à Içauoir 
que  auant  que  ladidc  Roy  ne  Ce  mcit  efdids  bateaux  pour  venir  à Paris , furent 
au  deuant  d’elle:  & pour  la  receuoir  les  confeilliers  6c  bourgeois  de  ladidc  vil- 
le en  grand  & notable  nombre auflî  tous  en  bateaux,  qui efloient  tous  riche- 
ment couuers  de  belle  tapiflerie  6c  draps  de  foyc.  Et  dedans  iccuxefloicntles 

[>etis  enfans  de  cueurdela  faindeChappclle,  qui  illec  dilôicnt  de  beau xvire- 
ais,chançons  & autres  bergerettes  moult  melodieufement . Et  Ci  y auoit  autre 
grand  nombre  de  Clarons,  trompettes  chantchaux  6c  bas  inflrumcns  de  diucr- 
fes  fortes , qui  tous  enfemblc  iouoient  chacun  endroit  lôy  moult  melodieufe- 
ment , à l'heure  que  ladidc  Royne,fes  dames  & damoy  felles  entrèrent  en  leur 
balicau  : dedans  lequel  par  lefdits  bourgeois  de  ladide  ville  luy  fut  prefenté  vn 
beau  cerf  fait  de  confidurc,  qui  auoit  lesarmes  d'icelle  noble  Royne  pendues 
au  col.  Et  Ci  y auoit  plulîcurs  autres  drageoirs  tous  plains  d’efpicerie  de  cham- 
bre, & belles  configures:  grand  quantité  aulli  y auoit  de  fruidsnouueaux  de 
moult  de  fortes,  violettes  fort  odorans,  iettées  & femées  tout  parrny  le  bateau: 
& vin  à tous  venans  y fut  baillé  6c  diftribué,  tant  qu'on  en  vouloir  auoir  6c  pré- 
dre.Et  apres  quelle  eut  faide  fon  oraifon  à noflrc  Dame  de  Paris, elle  Ce  rebou- 
ta en  lôn  bateau  & fen  vint  dclcendre  à la  porte  deuant  l'Egliledes  Celeftins, 
où  auflî  elle  trouua  deflus  ladide  porte  de  moult  beaux  perfonnages . Et  elle 
defeendit  à terre , monta  6c  fes  dames  6c  damoy  felles  (us  cheuaux  .belles  bac- 
quenées  6c  palefrois , qui  illec  les  attendoient  : 6c  puis  f'en  alla  iufques  en  l'ho- 
ftcl  du  Roy  aux  tournelles.Et  deuant  la  porte  dudit  hoflel,  trouua  autre  moult 
beau  perfonnage.  Et  icelle  nuidfurcnt  faits  à Paris  les  feux  parles  rués  d'icelle, 
& illec  mifes  auflî  tables  rondes  6c  donné  à boire  à tous  venans.  Et  le  ieudy  en- 
fuiuant  quatricfme  iour  dudit  mois  de  Septembre  enfuiuant , maiflrc  Nicolle 
Balué  frere  de  Monlîcur  l’Eucfquc  d’Eurcux,  fut  marié  à la  fille  de  maiflrc  Iean 
Bureau  cheualier,  feigneurdc  Montglat  : 6c  fut  la  fefte  dcfdidcs  nopces  faidc 
en  l'hoflel  de  Bourbon, laquelle  fut  moult  belle  6c  honnefle.Et  luy  fut  illec  fait 
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grand  honneur  ce  iour:  car  le  Roy  & la  Royne,  monfeigneur  de  Bourbon  & 
Madame  fa  femme,  monfieurdc  Neuers.Madamede  Bucil  & toute  leurno- 
bleflc,qui  les  fuiuoient  y furent:&  fy  trouuereDt  &y  fut  fait  moult  grand  chic- 
re  & fi  leur  feit  on  de  moult  grans  beaux  &tiohcs  dons.  Et  depuis  ce  le  Roy  & 
la  Roy  nefeirent  de  grans  chicrcs  en  plufieurs  des  hoftels  de  leurs  fisruiteurs,  & 
officiers  en  ladite  ville.Et  entre  les  autres  le  ieudy  dixiefme  iour  dudit  mois  de 
Septembre  audit  an  quatre  cens  foixantc  fept , la  Royne  accompagnée  de  ma- 
didtc  Dame  de  BourbonSt  Madamoyièlle  Bonne  de  Sauoye  feur  de  la  Royne, 
& plufieurs  autres  dames  de  facompaguie,fouppcrenteu  l'hoftclde  maiftre 
Iean  Dauuet  premier  Prefident  en  Parlement.  Et  illec  furet  receués  & feftoiées 
moult  noblement  & à grand  largciïc:&  y eut  faits  quatre  moult  beaux  bains  & 
richement  aornez,  cuidant  que  la  Royne  fy  deuft  baignendont  elle  ne  feit  ries, 
pourcc  quelle  ic  fentit  vn  peu  mal  difpofée,  & auffi  que  le  temps  cftoit  dange- 
reux. Mais  en  l’vn  defdits  baings  fy  baignèrent  madidte  Dame  de  Bourbon.Ma- 
damoyfdlc  Bonne  de  Sauoye.  Et  en  l’autre  baing  au  ioingnant , fi:  baignèrent 
Madame  de  Montglat  & Pcrrettc  de  Chaalon  bourgeoife  de  Paris,  & là  feircnc 
bonne  chicrc. 


Comment  le  Roy  ordonna  (y  -ucit  faire  les  montres  des  bannières  de  Paris  : de  aucune 
guerre  au  Liege  : de  la  Pragmaticque  qu’un  Légat  (y  Balu'e  cuiderent  abolir . Et 
comment  le  Roy  feit  grâce  au  Duc  d Alençon  condamné d yerulofme , du  feigneur 
du  Lau.  Et  comment  le  Comte  de  S.Pol  feit  faire  trefues  entre  le  Roy  (y  Charles  le 
Duc  de  Bourgongne  non  comprins  les  Liégeois. Et  plufieurs  autres  chofes  failles  en 
[an  mille  quatre  cens  f ixante  fept. 


E ieudy  enfuiuant  xiiij.iourduditmoisde  Septembre , le  Roy  qui 
I auoit  ordonné  mettre  fus  les  bannières  de  Paris , comme  dit  eft  de- 
I uant,  feit  publier  que  audit  iour  ils  feuflent  toutes  preftes  pour  cftre 
aux  chaps  dehors  Paris, en  faifantfçauoir  à tous  de  quelque  eftat  ou 
conditiô  qu’ils  feuffient,  depuis  l’aage  de  feize  ans  iufqucs  à foixante  ans,iffiflcnt 
hors  de  ladiétc  ville  en  armcs&  habillcmct  de  guerrc:&fi  l’en  y auoit  aucüs  qui 
n’euflent  harnois.q  ncâtmoins  ils  euflent  en  leurs  mains  vn  baftô  dcffcnfablc  & 
fur  peine  de  la  hart.ee  qui  fut  fait.Et  iffit  hors  de  ladite  ville  la  plus  part  du  po- 
pulaire d’iccluy  chacun  foubs  cflâdart  ou  bânicre,qui  faiioit  moult  beau  veoir. 
Car  chacun  y cftoit  en  moult  belle  ordônance&  fans  noife  ne  bruit.Et  eftoient 
bien  de  lx.  à lxxx.  vingt  mille  teftes  armées, dont  il  en  y auoit  bié  xxx.mille  tous 
armez  de  harnois  blancs, iaques  ou  brigandines.Et  tous  cftans  en  belle  bataille, 
le  Roy.la  Roync&  leur  compagnie, qui  les  fuiuoient  les  vindrent  vcoirdaqucl- 
1c  choie  leur  pleuft  moult.  Car  onques  riauoient  veu  iftre  de  ville  du  monde  à 
beaucoup  protellene  fi  grand  armée.  Et  fe  trouuerent  foixantc  fept  bannières 
des  meftiers  iàns  les  cftandars  & guidons,dela  court  de  Parlemenr.de  la  cham- 
bre des  comptes, du  tteibr,des  generaux, des  aydes.des  monnoyes , du  Chaftel- 
let  & hoftol  de  11  villcidcfquels  il  Ce  trouua  autant  Sc  plus  de  gens  de  guerre  que 
foubs  toutes  lefdiftcs  bannières.  Et  hors  Paris  en  aucuns  lieux  ordonnez , leur 
feit  porter  & conduire  plufieurs  tonneaux  de  vin,  qui  illec  furent  deffoncez 
pour  faire  boire  & rafrcichir  tous  ceux  de  ladite  monftrc,  qui  tenoient  moult 
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grand  pays  : car  ils  elloicnt  tous  en  bataille  à commencer  au  bouc  de  la  voirie 
d'entre  la  porte  S.  Anthoinc,  & celle  du  temple:  dedans  les  foflezde  Paris  en 
montant  contremont  iufques  à vn  prellouerdcuant  l.idide  voirie  : 8c  de  là  en 
bataille  au  long  des  vignes  iufques  a S.  Anthoine-dcs-champs.Et  puis  apres  iuA 
ques  au  long  des  murs  dudit  S.  Anthoinc  des  champs , iufques  à la  granche  de 
Rully  :8c  d’icelle  granche  iufques  à Côflans.  Et  dudit  Confians  en  teuenantpar 
la  Granche-  auz-mcrciers , tour  au  long  de  la  riuicrc  de  Seine  iufques  au  boul- 
leucrt  du  Roy  de  la  tour  de  Billy.Et  d’iccluy  boullcuert  tout  au  long  des  foflez 
de  ladite  ville  par  dehors , iufques  à la  Baftillc  & à la  porte  S.  Anthoine . Et 
briefc’cftoitmcrucillcufe  chofcà  veoirlc  monde  qui  eftoit  en  armes  dehors 
Paris. Et  fi  maintenoient  plufieurs  qu'il  en  eftoit  à peu  près  demouré  autant  de- 
dans Paris.qu'il  y en  auoit  dehors.  Et  le  mardy  enfuiuant  xxij.iour  de  Septem- 
bre audit  an  quatre  cens  foixante  fept , le  Roy  partit  de  Paris  apres  difncr  pour 
aller  à pied  iufques  à S.Denys  en  France:8cauoit  auecques  luy  auflï  mondit  fei- 
gneur  d’Eureux, monfèigneur  de  CrufTol,  Philippe  l’Huillier  & autres.  Et  en- 
tre Paris  & S.Denys  le  Roy  allant  à fon  pèlerinage,  trouua  trois  ribaux  qui  luy 
vindrent  requérir  grâce  8c  remiflion,  de  ce  que  tout  leur  temps  ils  auoient  efté 
larrons , meurdriers  8c  efpicurs  de  chemins  : laquelle  chofe  le  Roy  leur  accor- 
da benignemenr.  Et  tout  ce  iour  demoura  audit  lieu  de  S.Denys  iufques  au  len- 
demain vcfprc,qu’il  fen  retourna  en  fon  hoftel  des  Tournellcs.Ec  d’illcc  f'en  al- 
la fbupper  en  l’hoftcl  de  lire  Dcnys  Hcftclin  fon  pannetier  8c  elcu  de  Paris,  qui 
nouucllcment  eftoit  deuenu  compcrc  du  Roy  à caufe  d’vne  donne  fille  dont  (à 
femme  eftoit  accouchée , que  le  Roy  feit  tenir  pour  luy  par  maiftre  Iean  Baluc 
Euefque  d’Eurcux.Et  pour  commères  y choient  Madame  de  Bueil  8c  Madame 
de  Montglat.  Et  audit  hoftel  le  Roy  y feit  grand  chere,  & y trouua  trois  beaux 
baings  honneftement  &c  richement  attintelez,cuidantquelc  Roydeuftillec 
prendre  fon  plaifir  de  fe  baigner  : ce  qu’il  ne  feit  point  pour  aucunes  caufcs  qui 
enraifon  le meirent : c’cft à fçauoir tant  pource  qu'il  eftoit  enrimé,quc  auflï 
pource  que  le  temps  eftoit  dangereux.  En  ce  temps  fefmeut  grandeguerre  en- 
tre les  Liégeois  8c  monfèigneur  de  Bourgongne,  8c  leur  Euefque  coufin  de 
mondit  feigneur  de  Bourgongne, 6c  frère  de  monfèigneur  le  Duc  de  Bourbon: 
lequel  Euefque  lefdits  Liégeois  allèrent  aflïcger  dedans  vnc  ville  nômée  Huÿe. 
Et  apres  que  iceux  Liégeois  eurent  bien  longuement  efté  deuant  icelle  ville,  ils 
la  prindrent  8c  gaignerent , 8c  en  ce  faifant  efehappa  leurdit  Euefque  cftant  en 
icelle.  Et  durant  ce  que  dit  cft,  le  Roy  ordonna  aller  au  fecours  8c  aydedefdits 
Liégeois  quatre  cens  lances  de  fon  ordonnance  : dont  auoient  la  charge  le  Cô- 
te de  Dampmartin , Sallczart, Robert  de  Conihan  ôc  Steuenot  de  Vignoiles,  a- 
uecques  fix  mille  francs  archiers  prins  8c  eflcuz  en  Champagne,  SoifTonnois  6c 
autres  lieux  en  l’Illc  de  France . Et  apres  ce  que  ledit  de  Bourgongne  eut  bien 
fccuc  la  gaigne  que  lefdits  Liégeois  auoient  faitte  de  ladiâc  ville  de  Huÿe , 8c 
qu’ils  y auoient  tué  plufïeurs  Bourgongnons:il  aflcmbla  tout  fon  oft,en  foy  dé- 
libérant d’aller  aux  armes  fus  les  champs  en  intention  de  tout  deftruirc  8c  met-, 
treàfcu  8c  à fàng  lefdits  Liégeois  : 8c  ainfi  le  feit  crier  8c  publier  par  tous  ces 
pays.  Et  ceux  qui  faifbient  lefdicles  publications  en  icelles  publiant,  tenoient 
en  vnc  main  vnc  efpée  toute  nue , 8c  en  l’autre  vue  torche  alurnée  qui  fignifioit 
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guerre  de  feu  & de  fang.  Audit  temps  au  mois  de  Septembre  le  Roy  bailla  lès 
lettres  à vn  légat  venu  de  Romme  de  pat  le  Pape , pour  la  rompture  de  la  Pra- 
matiqucSandion  : lefquclles  lettres  furent  leuës  & publiées  au  Chaftcllet  de 
Paris, fans  y faire  aucun  côtredit  ou  oppolîtiô.  Et  le  premier  iourd’Odobre  cn- 
fuiuant  maiftre  Iean  Baluc  fût  & alla  en  la  falle  du  Palais  royal  à Paris, la  Coure 
de  Parlement  vaccant:  pour  illec  auffi  faire  publier  lefdidcs  lettres , où  il  trou- 
ua  mailhe  Jean  de  S. Romain  Procureur  general  du  Roy  noftre  fîrc.qui  formel 
lement  foppofaà  l'cffccl&  execution  dcldides  lettres, dont  ledit  Baluc  fût  fort 
defpiaifânr.  Et  pour  celle  caufefcir  audit  de  S. Romain  plufîeurs  menaflcs,cn 
luy  difànr  que  le  Roy  n'en  feroit  point  content , & qu’il  le  defappoinderoit  de 
fon  office:  dequoy  ledit  S.Rommain  ne  tint  pas  grand  compte,  mais  luy  dift  te 
refpondit  que  le  Roy  luy  auoit  donné  te  baillé  ledit  office  : lequel  il  tiendroit 
& exercerait  iufqucs  au  bon  plaifir  du  Roy  : & que  quand  fon  plaifir  ferait  de 
la  luy  ofler,  que  faire  le  pourrait  : mais  qu’il  eftoit  du  tout  délibéré  & bien  re- 
folu  de  tout  perdre  auant  que  de  faire  chofc,  qui  feuft  contre  fon  ame  ne  dom- 
mage au  Royaume  de  France  & à la  chofe  publique  : & dift  audit  Baluc  qu’il 
deuoir  auoir  grand  honte  de  pourfuiure  ladide  expédition . Et  en  apres  le  Rc- 
deur  de  l'Vniuerfité  de  Paris  & les  fuppos  d’icelle,  allèrent  par  deuers  ledit  Lé- 
gat, que  de  luy  appelèrent  te  de  feffcd  dcfdidcs  lettres  au  S.  Concile  , & par 
tout  ailleurs  où  ils  verraient  eftre  à faire . Et  puis  vindrent  audit  Chaftellet  où 
pareillement  autant  en  feircnt,&  feirent  illec  enregiftrer  leur  oppofitiô.  Audit 
temps  le  Roy  enuoya  par  deuers  ledit  Charrolois  lef  dits  Légat  & Euefquc  d’E- 
ureux  qui  nouuellemcnt  auoit  cfté  Cardinal  à Romme,  maiftre  Iean  de  l’A- 
driefehe  treforier  de  France  & autres , pour  faire  de  par  luy  aucunes  chofcs  dot 
il  leur  auoit  donné  charge.  Et  le  ieudy  viij  jourd’Od  obre  audit  an  mille  qua- 
tre cens  Ixvij.vn  nommé  Seueftrele  Moyne  natif  de  la  ville  d’Auxerre,  pour 
aucuns  cas  & delicls  par  luy  commis  & impofez:  & qui  par  aucun  temps  auoit 
eftéconftitué  & tenu  prifonnierés  priions  de  Rhizon,  fut  ledit  iour  tiré  hors 
dcldides  priions , Se  fut  mené  noier  en  la  riuierc  de  Seine  près  de  la  Granche- 
aux-  merciers,  par  la  fcntencc  & iugcmcnr  de  meflire  T riftan  l’Ermite  Prcuoft 
des  Marcfchaux  de  l’hoftcl  du  Roy. Et  le  dimenche  xj.iour  dudit  mois  d’Odo- 
bre,  fut  vn  grand  & merucillcux  efcler  & tônoire  enuiron  huiéf  heures  de  foir. 
Et  auant  & depuis  durant  ledit  mois  furent  failles  grâdcsSc  merueilleufes  cha- 
leurs^ les  plus  extremes  qu’hômc  euft  veu  en  fà  vie,  qui  fcmbloit  chofc  cftrâ- 
ge  & defnaturée . Etlelundy  xij.  iour  dudit  mois  d'Ollobre  audit  an.  Ixvij.  le 
Roy  fe  partit  de  fon  hoftcl  des  Toumelles  à Paris , pour  aller  en  l’Eghfc  noftre 
Dame  où  il  ouït  les  vefprcs.  Et  apres  icelles  dides , fut  faille  proccffion  par  l'E- 
uefquc  & chanoyncs  dudit  lieu:  depuis  fen  alla  repofer  en  l'nofteldefon  pre- 
mier Prefîdent,maiftrc  Iean  Dauuet  où  il  fut  certaine  cfpacc  de  temps . Et  puis 
fen  partit  pour  C’é  retourner  en  fondit  hoftcl  des  Tournellcs.Et  à l'heure  de  fon 
parlement  qui  eftoit  heure  de  noire  nuid , il  veit  & apparut  au  ciel  vne  eftoille 
au  deflusde  l'hoftcl  dudit  Prefidentdaquellc  incontinent  que  le  Roy  comméça 
à marcher  pour  fen  retourner, ladidc  eftoille  le  fuiuoit , & fût  toujours  apres 
luy  iufqucs  à ce  qu'il  fut  entré  en  fondit  hoftcl.  Et  incôtinct  qu’il  y fut  entré  elle 
fe  difparur,&  depuis  ne  fut  veuc.  Et  le  ieudy  enfuiuant  xv.iour  dudit  mois  vint 
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nouuelles  au  Roy, que  certain  grand  nôbrc  de  Bretons  eftoient  venus  eux  bou- 
ter dedans  le  chaftel  ôc  en  la  ville  de  Caen  . Erpuisfen  allèrent  d’illec  à Baveux 
ôc  teindrent  leldidfes  villes  contre  le  Roy, dont  de  ce  il  fut  courroucé.Et  en  ren- 
uoya  pour  ccfte  caufc  le  Marefchal  de  Loheac,qui  lors  eftoit  auecques  le  Roy, 
ôcqui  auoit  cent  laces  de  Bretaigne  foubs  là -charge  efdiéfes  villes  de  par  le  Roy, 
pour  y pourucoir  ôc  mettre  prouilîô.  Et  aulqucls  Brctôs  le  Duc  d'Alençon  qui 
comme  crimincux  de  leze  maierté  du  temps  du  Roy  Charles  dernier  trcfpaUc, 
auoit  efté  conftitué  prifonnier  pour  aucuns  crimes  qu’ri  auoit  machinez  contre 
luy,&i  la  faueur  des  Anglois  anciens  ennemis  du-Royaume,cn  la  ville  de  Van- 
dolmc  le  lys  de  iurticc  illec  feant:auqucl  lieu  apres  fes  côfcflions  prinfes  ôc  pro- 
cès fait, fut  condamné  a mourir  fauf  furcc  le  bon  plailir  du  Roy.  Et  lequel  d'A- 
lençon depuis  le  téps  des  lors  iufques  au  trcfpas  dudit  feu  RoyCharlcs.fut  tenu 
prifonnier  au  chaftcau  de  Loches. Et  apres  iceluy  trcfpas  q le  Roy  vint  à fa  cou- 
ronne,le  bouta  hors  dcfdi&cs  prifonsôc  luy  pardonna  tout, en  voulant  que  du- 
dit procès  ne  fut  iamais  nouuelles. Et  puis  aduint  qu’vn  boiteux  qui  auoit  accu- 
fé  ledit  d'Alençon  audit  deffunéf  Roy,craignoit  fort  que  ledit  d’Alençon  ne  luy 
feit  quelque  grâd  defplailîr,fc  tira  pardeuers  le  Roy , en  luy  fuppliant  qu’il  luy 
feit  auoir  afTeurance  dudit  d'Alençondaquelle  choie  il  feit  ôc  ordonna  ôc  com- 
manda le  Roy  de  là  bouche  audit  Duc  d’Alcçon,  que  fur  là  vie  il  ne  luy  meffeit 
ne  feit  mcffaire:en  luy  difant  qu'il  le  mertoit  en  fa  main,protc<ftionôc  fauucgar- 
de,enlcmblc  là  famille  6c  fes  biensdaquclle  chofe  ledit  d'Alençon  luy  promcit 
&cnconuenança:mais  tantort  apres  ledit  d'Alençon  en  allant  contre  fondit  fer- 
ment,feit  prendre  ledit  Boiteuxâc  amener  deuant  luy.Et  nonobrtant  les  deffen- 
cesainlïà  luy  faiâcs  de  par  le  Roy,  feit  incontinent  iceluy  boiteux  meurdrir 
6c  mettre  à mort  : pour  laquelle  mort  la  femme  dudit  boiteux  Ce  tira  deuers  le 
Roy,  luy  faire  Içauoir  ces  choies  Ôc  pour  cftrcfon  iniure  réparée, dont  8c  dc- 
quoy  le  Roy  depuis  empefeha  les  villes  6c  terres  dudit  d’Alcnçommais  bic  tort 
apres  tout  luy  fut  deliuré,Ôc  par  luy  tout  pardonné  corne  deuant . Et  puis  apres 
le  Duc  d’Aléçon  pour  bien  le  rcmuucrcr  de  toutes  lès  grâces  8c  biens  faits.bail- 
la  ou  offrit  bailler  toutes  les  villes  6c  pays  aufdits  Bretons  ôc  à moniteur  Char- 
les cotre  la  voulcnté  du  Roy  8c  à là  plailànce.  En  ce  temps  auflï  meflïre  Anthoi- 
nc  de  Chafteauneuf  chcualicr  feigneur  du  Lau,  Grand  Bouteiller de  France  ÔC 
Scnefchal  de  Guicnnc , qui  eftoit  Grand-Chambellam  du  Roy , 8c  de  luy  plus 
ayme  qu’onques  n’auoit  efté  autre, 8c  qui  fut  autour  de  luyôc  en  Ion  feruice:Car 
en  moins  de  cinq  ans  il  amenda  des  biens  du  Roy  de  trois  à quatre  cens  mille 
clcusd’orrqui  auoit  efté  fait  prifonnier  du  Roy, 8c  misauchafteaude  Sully  fur 
Loirctde  l’ordonnance  du  Roy  fut  enuoyé  audit  lieu  au  mois  d’Oéfobre  mclfi- 
rc Triftan  l’Ermite, Preuoft  des  Marefehaux de  l'hoftcl  du  Roy,6c  maiftre  Guil 
laume  Ccrifaynouucllcmcnt  greffierciuilde  Parlement,  pour  illec  tirer  hors 
ledit  feigneur  du  Lau  8c  le  mener  prifonnier  au  chaftcau  deHuffon  en  Auuer- 
gne.  Mais  lors  qu'il  fut  amené  au  dehors  dudit  lieu , il  fut  grand  bruit  que  ledit 
feigneur  du  Lau  auoit  efté  noié, 8c  fut  ce  que  dit  cft  longuement  continué. 

E T le  mardy  xx.iour  dudit  mois  d'Oéfobrc  le  Roy  Ce  partit  de  là  bonne  ville 
de  Paris,  pour  aller  au  pays  de  Normandie  : ôc  alla  ccdit  iour  au  gifte  à Villcpe- 
rcux,8c  le  lendemain  à Mante. Et  auant  fon  partemet  en  enuoya  plufieurs  capi- 


% 


24.CCCC.LXyn.  AVTRES  novv elles  chroniques 


% 

* 


taines  qo’il  auoit  auecques  luy,  quérir  tous  les  gés  de  guerre  qui  eftoient  fôubs 
lcurs^harges  pour  venir  apres  luy  audit  pays  de  Normâdic,ou  autre  part  quel- 
que Ifcu  qu'il  fut.  Et  le  iour  de  londit  partcment  il  fcit  8c  ordonna  ceitaines  let- 
tres 6c  ordonnanccs,p3r  lcfquclics  il  voulfift8c  ordonna  que  de  là  en  auant,fon 

Iilaifircffoit  que  tous  les  officiers  de  Ton  Royaume  dcmouraffcnt  paifibles  en 
eurs  offices:  & que  nulle  office  ne  fut  didtc  vacant  (î  non  par  mort,rcfignation 
ou  confifcation.Et  fil  donnoit  nulles  autres  au  contraire  par  importunité  de  re- 
querans  ou  autrement, vouloir  qu’il  n'y  fut  aucunement  obtéperé  : & que  de  là 
en  auât  toute  iufficc  fut  faiéle  & ordonnée  à vn  chacun.  Et  puis  fen  partit  dudit 
lieu  de  Mante  8c  fen  alla  à Vcrnonfur  Seine, où  il  demoura  îllcc  depuis  par  cer- 
tain temps:durant  lequel  vint  8c  arriua  deuers  luy  monfieur  le  Conncffablc, le- 
quel trouua  moyen  que  le  Roy  bailla  8c  donna  trefue  entre  luy  8c  monfieur  de 
Charrolois  iufqucs  à fix  mois  lors  apres  enfuiuans,(àns  en  ce  y comprendre  les 
villes  8c  pays  de  Liège , qui  défia  eftoient  mis  fus  8c  en  armes  à l’encontre  dudit 
feigneur  de  Charrolois, en  cfpcrance  d'auoir  l’aydeSc  fecours  du  Roy,ainfi  que 
promis  leur  auoit  cfté,8c  à celle  caufe  demourerent  du  tout  abandônez.  Et  puis 
apres  ce  que  dit  eft,ainfi  fait, ledit  môficur  le  Conncffablc  fen  retourna  par  de- 
uers ledit  monfieur  de  Bourgongne,  luy  porteries  nouuellcs  dcfdiétcs  tréfiles. 
Et  ce  fait  maiff  re  Ican  Balué  Cardinal  d'Eurcux , maift re  lean  de  Ladriefchc  8c 
maiffre  lean  Prcuoft,  retournèrent  deuers  le  Roy  audit  lieu  de  V ernon,  qui  e- 
ff  oient  allez  en  Flandres  de  l’ordonnance  du  Roy,par  deuers  ledit  de  Bourgon- 
gne.Et  tâioft  apres  ledit  retour  fait, le  Roy  fc partit  dudit  lieu  de  Vernon,&  fen 
alla  à Chartres  où  il  feit  illec  venir  & arriucr  la  plus  grand  partie  de  fon  artille- 
rie , qui  lors  eftoit  à Orléans  pour  enuoyer  à Alençon  8c  autres  villes  du  pays, 
pour  les  auoir  & mettre  en  fes  mains. Et  apres  le  Roy  enuoya  ledit  maiffre  lean 
Preuoft  audit  lieu  de  Flandres  par  deuers  ledit  de  Bourgongne, pour  luy  porter 
& bailler  les  lettres  dcfdiéfes  trefues.  Et  apres  vint  8c  arriua  à Paris  le  x vj.  iour 
du  mois  de  Noucmbre  ledit  môfcigncur  le  Cardinal, ledit  trefbrier  de  Ladriet 
che, maiffre  lean  Berart  6c  maiffre  Geoffroy  Alnequin.pour  faire  faire  les  mon- 
ftres  des  Bannières  de  Paris  par  deuant  eux,&pour  faire  autres  charges  qui  leur 
effoient  données  de  par  le  Roy.  Et  apres  fen  partit  dudit  lieu  de  Chartres  pour 
aller  à Orleans,Clery  & autres  villes  d’illec, 8c  puis  à V cndofmc.Scdc  là  iulques 
au  mont  S.  Michel. Et  auecques  luy  feit  mener  grande  quantité  de  fadide  artil- 
leric-.Sc  fi  alloient  auec  luy  grand  nombrede  fes  gens  de  guerre.Et  en  ces  entre- 
faites les  Bretons  iiürcnt  tous  en  armes  hors  de  leur  pays, 8c  vindrent  en  Nor- 
mandie mfques  à la  cité  d’Aurcuches  8c  autres  villes  dudit  pays.  Et  apres  iccux 
Bretons  fcfpandircnt  par  ledit  pays  de  Normandie , comme  iufqucs  à Caen , à 
Bayeux,Conftanccs8c  autres  lieux.  Audit  temps  ledit  feigneur  de  Bourgongne 
au  moyen  delditcs  trefues  à luy  baillées  par  le  Roy:efquc!les  n'eftoient  aucu- 
nement comprins  lefdits  Liégeois , entra  audit  pays  du  Liège  auecques  toute 
fbn  armée,en  pourfuiuât  lefditsLicgeois.Tous  lefquels  pource  que  le  Roy  leur 
faillit  de  fecours  8c  qu'ils  veirent  clerement  leur  deffru&ion  aduenue , Ce  rendi- 
rent audit  de  Charroloistenfemble  toutes  leurs  villes , auec  lequel  ils  prindrent 
compofition . Et  pour  ce  faire  8c  auoir  luy  donnèrent  8c  baillèrent  grand  fom- 
me  d'or, 8c  fi  eurent  vnc partie  de  leurs  portes  8c  murailles  abbatues. 

Comment 
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Comment  le  Roy  enuoya  commtffaires  pour  reueoir  les  monflres  defdiiïcs  banmeres  du- 
dit Paris,  Cr  général! ement  de  tous  officiers  &■  autres.  De  l armée  du  Rentre  le 
Mans  O"  Alençon  contre  les  Bretons.  D'une  armée  que  fat  (y  ajfemblaæDuc  de 
Bourgongneà  S.  Quentin . (sr  des  trois  eflats  qui  furent  tenus  en  la  ville  de  Tours 
audit  an  mille  quatre  cens  foixante  fept. 

N apres  ledit  Cardinal  Baluè',&commi(Taires  douant  nommez  pro- 
cédèrent à faire  les  monftres  des  bannières  defdits  meftiers , par  do- 
uant iceux  commiflaires  en  pluGeurs  & diuers  lieux  de  ladite  ville, 
tant  deflus  les  murs  d’icelle  d’entre  les  portes  du  temple,  S : fiiind 
Martin  en  la  clofturc  du  Temple  fur  les  murs  d’entre  la  tour  du  bois , & la  por- 
te làind  Honnoré,dcuantleLouurc,au  marchéaux  brebis, & fur  les  murs 
iufques  à ladite  porte  faint  Honnoré.  Et  le  fitmedy  enfuiuant  xxij.  iour  dudit 
mois  de  Noucmbrc,  le  Roy  feit  crier  par  les  carrcfourgs  de  Paris,  que  toutes 
gens  qui  auoient  accouftumé  de  fuiure  la  guerre , & qui  auoient  efté  calTcz  de 
gaiges  fc  trahiflent  par  deuers  certains  commiflaires, qu’il  auoit  ordonnez  pour 
les  receuoir  & mettre  à (es  gaiges  & fouldécs  pour  le  (èruir  en  fes  guerres.  Et  le 
lundy  enfuiuant  xxiiij.  iourdcNoucmbre  maiftre  Iean  Prcuoft  retourna  par 
deuers  ledit  feigneur  de  Charrolois,  où  le  Roy  l’auoit  enuoyé  porter  les  lettres 
de  trefues  qu’il  auoit  faites  auccqucs  luy,  & pour  rapporter  au  Roy  la  relpon- 
ce  que  ledit  feigneur  de  Charrolois  auoit  faite  audit  Prcuoft , touchant  le  fait 
défaites  trefues.  Et  le  ieudy  enfuiuant  xxvj.  iour  dudit  mois  de  Nouébrc  par- 
tie dcfdié}:cs  monftres  furent  faites  dehors  Paris,  deuant  l’Eglifc  & abbaye  de 
fàint  Germain  des  prez,  iufques  fur  la  riuiere  de  Seine  :cfquclles  monftres  y 
auoit  grand  nombre  de  gens  à pied  & à cheual,  tous  bien  en  point  8c  armez:où 
eftoient  les  treforiers  de  France, les  côfeilliers  fie  clercs  des  Comptes,  les  Gene- 
raux des  monnoyes  8e  desaydes,Ietrcfor,lescfleuz  & toute  la  Court  de  Par- 
lement tout  enfemble.  Apres  y eftoient  tous  les  praticiens  8c  officiers  de  Cha- 
ftellet  de  Paris  en  bien  belle  fie  grade  compagnie . Et  auecques  les  compagnies 
deflùfdites  eftoient  auffi  tous  ceux  eftans  foubs  l’eftandart  fi c guidon  de  la  vil- 
le de  Paris, qui  eftoient  moult  grand  nombre  de  gens  à pied  fie  à cheual . Et  fi  y 
vindrent  pour  l’Euefque,  vniucrfité,abbez,prieurs  fie  autres  gens  d’Eglife  de  la- 
dite ville  certaine  quantité  de  gens  en  armes , fie  en  icelles  monftres  y auoit 
grand  nombre  de  gens  bien  armez.  Et  apres  lcfdites  monftres  ainfi  faites,  le- 
dit Cardinal  fie  commiflaires  deflus  nommez,  maiftre  Iean  de  Ladricfchc  tre- 
forier  de  Francc,maiftre  Pierre  l’Orfcure  feigneur  d’Ermonneuille  fit  autres  of- 
ficiers du  Roy,  partirent  de  la  ville  de  Paris  pour  aller  deuers  le  Roy , qui  eftoie 
lors  entre  le  Mans  fi c Alençon  à tout  moult  grand  armée:  car  il  auoit  qui  le  fui- 
uoit  plus  de  cent  mille  cheuaux,Sc  plus  de  vingt  mille  hommes  à pied, pour  re- 
fifter  à l’armée  defdits  Bretons  : fie  feit  mener  le  Roy  auec  luy  de  fon  artillerie 
grand  quantité  pour  mettre  le  fiege  à Alençon . Et  en  ces  entrefaites  fut  pour- 
parlé  de  trefues, qui  tindrent  le  Roy  fie  faditc  armée  longuement  fans  riens  fai- 
re, fie  en  ce  faifant  mangèrent  fie  deftruirent  tout  le  plat  pays  bien  à vingt  ou 
trente  lieues  dudit  lieu  au  Mans, Se  d’Alençon.Et  durant  ce  que  dit  cft,Icdit  fei- 
gneur de  Charrolois  qui  ainfi  auoit  deftruitlefdits  Liégeois  8c  leur  pays, fen  rc- 
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tourna  deuers  S.Quçntin:&  fcit  crier  par  tous  fes  pays  que  toutes  gens  de  guer- 
re deid»  pays  fen  tiraflent  deuers  S.  Quentin,  pour  illcc  faire  leurs  monllres 
au  quiMicfinc  iour  du  mois  de  Décembre  fur  bien  grofles  peines.Et  fi  fcit  aufli 
crier  par  tout  le  pays  de  Bourgongne  que  tous  nobles&  autres  gens  fuiuant  les 
armes , feuflent  tous  prefts  à Montfàuion , pour  illcc  prendre  les  gages  & foul- 
dées  dudit  feigneur  de  CharroIois,par  les  mains  de  fes  commiflaircs  qu’il  auoit 
ordonnez . Et  ce  dedans  le  vingtiefme  iour  de  Décembre  lors  prochain  enfui- 
uant:&  pour  partir  dudit  Montfàuion  & aller  audit  S. Quentin  par  deuers  luy, 
pour  le  accompagner  & luy  ayder  à fecourir  fon  trefehier  & amé  frere  monfei- 
gneur  Charles  de  France, & le  Duc  de  Bretaigne  eftant  auecqucs  luy  à l’encon- 
tre de  aucuns  leurs  malueillans  : & telle  fubftance  portoit  ledit  cry.Pour  occa- 
fion duquel  cry , les  marchans  & fadeurs  des  marchans de  Paris,  qui  clloicnt 
allez  audit  pays  de  Bourgongne  pour  faire  leurs  emploi&es , Pen  retournèrent 
à Paris  bien  hafliuement  fans  riens  faire . Et  derechicf  apres  toutes  ces  choies , 
ledit  de  Charrolois  fcit  mâder  à luy  venir  toutes  fes  gens  de  guerre  audit  làinft 
Quentin  au  quatricfme  iour  de  Ianuicrcnfuiuant. 

E t le  lundy  feltc  des  Saintts  Innoccns  xxviij.iour  de  Décembre, vint  & ar- 
riua  a Paris  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  de  par  le  Roy,  pour  mettre  garni- 
fon  en  plufieurs  villes  & garder  les  Bourgongnons  d’entrer  és  pays  du  Roy.  Et 
vint  & arriua  aueç  luy  monfeigneur  le  Marclchal  de  Loheac,qui  venoit  à Paris 
comme  on  difoit  poureftre  Lieutenant  de  ladite  ville:  lequel  de  Loheacfcn 
partit  deux  iours  apres  pour  aller  à Rouen  & autres  villes  de  Normandie, pour 
y mettre  garde  & ordre  de  par  le  Roy , & illec  demoura  par  certain  temps . Et 
mondit  feigneur  de  Bourbon  depuis  demoura  à Paris  par  certain  autre  temps: 
pendant  lequel  fut  feftoyéde  plufieurs  nobles  gens  de  ladiâe  ville.  Et  en  ce 
temps  la  ville  d’Alençon  qui  cftoit  tenue  parles  Bretons,  comme  dit  cil  do- 
uant, fut  rendue  &mifc  es  mains  du  Roy  par  le  Comte  du  Perche  fils  du  Duc 
d’Alençon, qui  tenoit  le  chaileau  dudit  Alençon  : & lefdits  Bretons  tenoient  la 
ville  : mais  durant  ce  le  Roy  ne  partit  point  de  ladiâe  ville  du  Mans  : & durant 
qu’il  y fut  enuoya  deuers  mondit  feigneur  Charles  audit  pays  de  Bretaigne  le 
Légat  du  Pape,  dont  pourparlé  cil  deuant , & Anthoinc  de  Chabannes  Comte 
de  Dampmarrin , le  T reforier  de  Ladriefche  & autres  pour  cuider  trouuer  au- 
cun bon  expédient . Et  en  fin  le  Roy  fe  condelccndit  que  les  trois  cilats  fc  tien- 
draient & aflembleroient . Et  pour  ce  faire  leur  fut  fieu  affigné  en  la  ville  de 
Tours,pour  illcc  eux  y trouuer  au  premier  iour  d’Auril  mille  quatre  cens  lxvij. 
Et  fen  rcuint  le  Roy  dudit  pays  du  Mans  & fen  alla  aux  Montils  lez  Tours , à 
Amboiic  & illec  enuiron  : & puis  furent  aflemblez  lefdits  trois  eftats  tenus  au- 
dit lieu  deTours,qui  pour  celle  caulê  y clloicnt  allez.  Et  illcc  le  Roy  prefent  fut 

Iiourparl^  & conclud  fur  la  quellion  pour  laquelle  ils  clloicnt  aflemblez  audit 
icude  Tours,iufquesau  iour  de  Palques  qui  fut  l’an  mille  quatre  cens  lxviij. 
Que  chacun  d’eux  illec  venus  fen  retournèrent  en  leurs  maifons , apres  la  con- 
clufionpar  euxprinfc  furie  fait  de  ladite  aflembléc.  Et  pour  celle  caufc  y e- 
(loient  venus  le  Roy  premièrement, le  Roy  de  Cccille , monlcigncur  le  Duc  de 
Bourbon, le  Comte  au  Perche,  le  Patriarche  de  Hierulâlem , le  Cardinal  d’An- 
giers:& plufieurs  autres  feigneurs  Barons , Archcuelques,  Euefqucs,  Abbcz  & 
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autres  nobles  perfonnes  fie  gens  de  grâd  façomenfcmble  aufli  les  ambafladeurs 
venus  audit  lieu  pour  celle  caufe.dc  la  plulpart  de  tout  le  Royaume  de  Rrancc. 
Et  par  tous  iccux  ainfi  aflemblez  & à grande  & meure  deliberation  : fût  dit  fie 
conclud  qu'au  regard  de  la  queftion  d’entre  le  Roy  fie  mondit  feigneur  Charles 
touchant  fon  ampanage, qu’il  auroit  fie  rcccuroit  pour  iceluy  ampanage  : fie  de 
ce  le  tiendroit  pour  bien  content  de  douze  mille  liures  tournois  en  allietcdc 
terre  par  an , fie  filtre  de  Comté  ou  Duché . Et  en  outre  que  le  Roy  luy  fourni- 
rait en  penfion  par  chacun  an  iufques  à foixante  mille  liures  tournois  par  cha- 
cun an.  Et  tout  ce  lins  preiudice  aux  autres  enfans , qui  pour  le  temps  aduenir 
pourraient  venir  à ladicte  couronne, de  pouoir  dcmâdcr  tel  fie  fcmblable  cftat. 
Pourcequcle  Roy  pour  auoir  paix  Se  bonne  amour  auccqucs  fondit  frcre,fe 
cflargiflbità  luy  bailler  fi  grand  fomme  que  de  foixante  mille  liures  tournois 

Eiar  chacun  an.  Et  en  tant  que  touchoit  la  Duché  & pays  de  Normandie , mon- 
èigneur  Charles  ne  l'aurait  point  : difans  qu’il  n’eftoit  pas  au  Roy  de  la  bailler 
ne  defmcmbrcrfiicouronne.Et  qu’au  regard  du  Duc  de  Brctaigne  qui  detenoit 
mondit  feigneur  Charles  : fie  qui  auoit  prinlès  les  villes  du  Roy  en  Normadie, 
lequel  on  dilbit  auoir  intelligence  auecqucs  les  Anglois  anciens  ennemis  de  la 
couronne  de  France:  Fut  dit  & délibéré  par  Iefdits  trois  eftats,  qu’il  ferait  {bra- 
mé de  rendre  au  Roy  lefdiétes  villes . Et  ou  cas  qu'il  en  ferait  relïuz , & que  le 
Roy  ferait  dcuèment  aduerty  de  ladi&e  alliance  aufdits  Anglois,  que  inconti- 
nent le  Roy  recouuraft  fefdidcs  villes  à main  armée  fie  de  luy  courir  fus:3e  que 
pourcc  faire  Iefdits  trois  eftats  promcircnt  de  fecourir  fie  ayder  au  Roy .C’eft  à 
fçauoir  les  gens  d’Eglife  de  prières  fie  oraifons  fie  biens  de  leur  temporel , fie  les 
nobles  fie  populaires  de  corps  Se  de  biens  fie  iulques  àla  mort  inclufiuement.Et 

3 u’en  tant  que  touchoit  la  Iufticc  de  tout  le  Royaume,  le  Roy  auoit  fingulier 
cfir  de  la  faire  courir  par  tout  fondit  Royaume  : fie  fut  content  qu’on  efleuft 
nobles  perfonnes  de  tous  eftats  pour  y mettre  remede  fie  bonne  ordre.  Et  fùrét 
dopinion  Iefdits  trois  eftats,  qu’à  ce  faire  monfêigneur  de  Charrolois  fe  deuoit 
fort  employèrent  à caufe  de  proximité  de  lignage  qu’il  a au  Roy, comme  aufli 
de  Per  de  France.  Et  apres  ladiéte  deliberation  le  Roy  fe  partit  de  Tours  Se  fen 
alla  à Amboifc.Et  puis  apres  enuoya  (bn  ambaflade  par  deuers  l’aflemblée  eftât 
àCambray,affindcfçauoir  leur  vouloir  & refponccfur  ladite  deliberation 
prinfe  par  Iefdits  trois  eftats  ainfi  aflemblez  comme  dit  eft. 

D'aucunes  iouBes  failles  i Paris  ùr  Bruges  : <sr  comment  le  Roy  fut  d Meaux . Du 
Prince  Je  Piémont  qui  vint  d Parts  :du  feigneur  du  Lau  qui  efehappa  des  prifons  de 
y ffon  t dont  plujieurs  furent  décapité Les  Bretons  ou  Bourgongpons  prindrent 
Meruillc.Mcfiirc  Charles  de  Meleun  fut  décapité tende  ce  qui  fut  fait  entre  le  Roy  et 
les  Ducs  de  Berry  ir  de  Brctaigne:  (y  comment  apres  fut  faille  paixauecle  Duc 
de  Bourgongne  en  Fan  mille  cccc.  Ixviij . 

Près  ces  chofes  le  lundy  cinquiefme  iour  de  May  mille  quatre  cens 
^^^^fbixantchuidfjDamc  Ambroife  de  Loreen  fon  viuant  femme  de 
meflîrc  Robert  d’EftouteuillecheualicrPrcuoft  de  Paris,  alla  de  vie 
yüfStsèi'  à trefpas  ce  iourenuiron  vne  heure  apres  minuit  laquelle  fut  fort 
plaimfte , pourcc  qu'elle  eftoit  noble  Dame  bonne  fie  honnefte . Et  en  1 hoftel 
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de  laquelle  toutes  nobles  & honneftes  perfbnnes  eftoient  honnorablcmcnt 
rcceiics.  Et  ce  mcfmc  iour  entre  neuf  8c  dix  heures  de  nuid  fe  bouta  le  feu  en 
l'vn  des  moulins  aux  mufniers  de  Paris,  qui  appartenoit  au  Prieur  de  faind  Lar 
dre:  & fut  tout  le  comble  d'iccluy  brullc  par  vn  paillard  varlct  monnicr,qui 
auoit  attaché  vnc  chandelle  contre  le  mur  de  fonlid,  qui  chcut  dedans  ice- 
luylid&  brufla  tout  referué  ledit  paillard  qui  fe  fauua&  fenfuit  comme  vn 
regnard . 

L e quinzicfmc  iour  d’iccluy  mois  de  May,  furent  faides  iourtes  à Paris  do- 
uant l'hoftcl  du  Roy  aiix  Tournclles  par  quatre  gentils-  hommes  de  guerre,  de 
la  compagnie  du  grand  Scncfchal  de  Normandie , qui  auoient  ordonne  les  lit 
fcs&  préparé  le  champ:  En  faifantaflauoità  tous  qu’ils  fe  trouucroicnt  audit 
quinzième  iour  de  May  pour  attendre  les  venans , rompans  chacun  trois  lan- 
ces à l'encontre  d’eux . Auquel  iour  y vindrentfic  comparurent  les  enfansde 
Paris:  dcfquels  & tout  premier  y vint  & arriua  lean  Raguicr  Grcncticr  de  Soif- 
fons,&  Treforicr  des  guerres  au  Duché  de  Normandie, fils  de  maiftre  Anthoi- 
nc  Raguier  côfcillicr  &c  treforier  des  guerres  du  Roy  : lequel  lean  Raguier  vint 
& arriua  à bien  grand  hafte  de  la  ville  de  Rouen,  où  il  cftoit  pour  cftrc  & com- 
paroir aufdidcs  iouftcs:&:  arriua  le  foir  de  deuât  à S. Ladre  les  Paris,  accompa- 
gné de  plufieurs  nobles  hommes  de  la  charge  &côpagnic  de  mcflîre  Ioachin 
Rouhaulr  Marcfchal  de  France,  & plufieurs  autres  gens  iufques  au  nombre  de 
vingt  cheuaux.  Auquel  lieu  de  S. Ladre  ils  fe  tindrent  fccrcttcmcnt,&  fans  faire 
bruit  iufques  à lendemain,  qu’ils  menèrent  & compaigncrcnt  ledit  lean  Ra- 
guier bien  & honnorablemcnt  garny  de  trompettes  & clairons, qui  faifoient 
de  grans  mélodies  iufques  au  lieu  defdidcs  liflcs:  & lequel  lean  Raguicr  ac- 
compagné, comme  dit  cft,  auoit  autour  de  luy  quatre  piétons  vertus  de  liurce, 
& toufiours  eftans  près  de  luy  & du  courfier,furquoy  il  cftoit  monté:  lefquels 
eftoient  prefts  de  le  feruirfle  recueillir  fon  bois:  & eftoient  tous  ceux  de  fa  cô- 
pagnie  habillez  de  hocquctons  brodez  à grans  lettres  d’or . Et  audit  champ’Sc 
dedans  les  liftes  fe  pourmena  plufieurs  tours  en  attendant  les  quatre  champiôs, 
ou  l'vn  d’eux  : contre  lefquels  il  fe  porta  vaillamment:  car  il  rompit  cinq  lances 
bien  nettement:  & eut  fait  plus  fil  curt  pieu  aux  commiftaires  ordonnez  pour 
Icfdides  iourtes . Et  apres  lefdidcs  lances  ainfî  rompues  fen  partit  moult  non- 
norablcment,  en  foy  pour  menant  par  Icfdiétes  liftes  & prenant  cogé  des  luges 
dcfdides  iourtes  : & mcrciant  les  dames , damoifcllcs  & bourgeoifes  qui  illec 
eftoient  venues,  defquelles  il  acquift  moult  grand  los.  Et  apres  luy  y vint  & 
comparut  vn  clcu  de  Paris  nommé  Marc  Scnamy , & deux  des  fils  meflire  lean 
Sanguin,  qui  aufli  vindrent  en  Iadidc  iourte  honnorablement:&  y feirent  tous 
les  maulx  qu’ils  peurct:  mais  ils  n’en  emportèrent  guercs  de  bruit. Et  en  apres  y 
vint  aufli  & arriua  vn  nômé  Charles  de  Louuicrs  efchâfôn  du  Roy , qui  moult 
bien  & vaillamment  fy  porta,  en  portant  bien  & honneftemcntfbn  bois  & 
fans  ayde,  & rompit  nettement  plufieurs  lances:&  tellement  fe  porta  à la  jour- 
née qu'en  la  fin  le  pris  luy  fut  donné.  Et  demourerent  lefdits  quatre  gentils  h5- 
mes  dedans  moult  foulez.  Dcfquels  les  deux  portèrent  le  bras  en  cfcharpe,& 
le  tiers  eut  la  main  blcffée  defloubs  le  gantelet . Et  par  ainfî  l’honneur  fut  & de- 
moura  aufdits  enfans  de  Paris.  Et  le  dimenchc  precedent  qui  fut  huidieftnc 
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iour  dudit  mois  de  May,  fe  feirent  aufli  à Bruges  en  Flandres  autres  iourtes  dc- 
uapt  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne , qui  aufli  furent  moult  triumphan- 
tcs-.elqucllcs  aufli  vn  enfant  de  Paris  nomme  Hierofmc  de  Cambray,  feruiteur 
dudit  monfeigneur  le  Duc  ioufta  fie  illec  fe  porta  vaillâmenr,  fie  tellement  qu’il 
en  emporta  l’honneur  de  ladiefe  iourte.  Apres  lcfdiélcs  iourtes  le  Roy  qui  e- 
ftoit  à Amboifefen  partit  par  aller  à Paris:  fie  emmena  aucc  luy  monfeigneur 
de  Bourbon,  monfeigneur  de  Lyon,  monfeigneur  de  Bcauicu  fie  autres  fei- 
gncurs:Et  fe  tint  par  aucun  temps  à Laigny  fur  Marne , à Meaux  fie  autres  villes 
illcc  enuiron . Et  auant  fon  parlement  audit  Amboife,  aduint  que  le  iour  veil- 
le d'Afcenfiô  nortre  feigneur,la  terre  trembla  à Tours,  audit  lieu  d’Amboifê  fie 
autres  lieux  cnTourrainc.Et  quâd  le  Roy  Ce  partit  de  Laigny  où  il  f’eftoit  tenus 
par  aucunes  iournées  pour  aller  à Meaux,  ilenuoya  àParisfon  mandement, 
pour  faire  publier  par  les  quarrefourgs  d’icelle  ville,  que  tous  nobles  fie  gens 
fuiuans  la  guerre  fuiTent  tous  prefts  Se  en  armes  le  huidficfmc  iour  de  Iuiller, 
pour  aller  fie  eux  trouuer  où  il  leur  (croit  ordonne  de  par  le  Roy , fie  fur  peine 
de  confifcation  de  corps  fie  de  biens. 

E T puis  ces  choies  ainfi  faictcs , le  Roy  fen  alla  à Meaux  en  Bric: Se  durant 
le  temps  qu'il  y fut  y eut  vn  homme  natif  du  pays  de  Bourbônois,qui  pour  au- 
cun cas  par  luy  commis:  Se  aufli  pour  auoir  rcuclc  les  faits  du  Roy  aux  anciens 
ennemis  les  Anglois,fut  décapité  audit  Meaux  le  lundy  vingtfcptiefmc  iour  de 
Iuing  audit  an  foixantc  huiéf . Et  au  parauant  le  Royenuoya  à Paris  le  Prince 
de  Pimont  fils  du  Duc  de  Sauoye,  pour  bouter  le  feu  en  Greuc:Et  fi  meit  en  la- 
dite ville  de  Paris  les  prifonniers  a deliurancc qui  ertoient  en  Parlement,  en 
Chartcllct  fie  autres  prifons.  Enuiron  ce  temps  y eut  vn  nôme  Charles  de  Me- 
leun  homme  d'armes  de  la  côpagnic  de  monfeigneur  l’Admiral:  lequel  de  Me- 
lcun  ertoit  capitaine  dV (Ton  en  Auucrgnc,qui  auoit  fa  garde  de  par  le  Roy  du 
feigneur  du  Lau  fur  fà  vie  audit  lieu  d' V lion:  dopt  il  efehappa , dequoy  le  Roy 
fût  fort  dcfplaifant.  Et  pour  ledit  cas  feit  conftituer  prifônnier  ledit  de  Meleun 
au  chartcau  de  Locbcs:auquel  lieu  fie  pour  iccluy  cas  fut  décapité . Et  apres  luy 
fut  aufli  décapité  pour  iceluy  cas  vn  icune  fils  nommé  Reraônet,  qui  efloie  fils 
de  la  femme  dudit  Charles  de  Meleun  en  la  ville  de  Tours . Et  (i  fut  aufli  pour 
iccluy  cas  décapité  en  la  ville  de  Meaux  le  procureur  du  Roy  audit  lieu  d'Vf 
fon.  Et  puis  le  Roy  f’en  alla  dudit  lieu  de  Meaux  à Senlis  fie  à Creil . 

A v d i t temps  les  Bourgongnons  ou  Bretons  eftans  en  Normandie  prin- 
drcntle  feigneur  de  Meruille,  feant  entre  S.Sauueur  d' Y ue  fie  Caen , 6e  luy  fei- 
rent rendre  fie  mettre  en  leurs  mains  fàdiéte  place:  dedans  laquelle  y auoit  plu- 
fleurs  francs-archicrs.Et  incontinent  qu’ils  furent  dedans,tucrcnt8e  meurdrirct 
tout  ce  qu’ils  y trouucrent:fie  puis  pendirent  ledit  feignr  de  Meruille  Se  pillerét 
tout  ce  qu’ils  trouuercnt , fie  puis  ils  bouterét  le  feu  en  ladiefe  place.  Et  apres  le 
Roy  fe  deflogea  de  Creil  fief  en  alla  à Côpicgnc,où  il  fut  depuis  par  aucun  teps, 
fie  puis  fen  retourna  à Senlis.  Et  d'illec  fen  vint  à Paris  monfeig.  de  Bourbon  le 
iour  delà  fefte  de  l'Aflùmption  nortre  Damc.Et  parauant  le  Roy  auoit  enuoyé 
par  deuers  le  Duc  de  Bourgongne, monfeig.de  Lyon,  monfeig.  le  Corfncftablc 
fie  autres  fcigncurs,pour  toujours  fe  mettre  en  deuoir  8c  trouuer  par  tout  bon 
moyen  de  paix  fans  figure  de  guerrc.Et  ce  nonobftât  le  Roy  enuoya  fon  armée 
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au  pays  de  Normandie  : dont  auoit  la  charge  8c  conduire  monfeigneur  ion 
Amiral, qui  bien  y befongna  : car  en  moins  d'vn  mois  il  chaflà  les  Bretons  effâs 
dedans  Baieux.Et  puis  apres  le  farnedy  vingtiefmc  iour  du  mois  d’AouA  audit 
an  mille  quatre  cent  foixantc  8c  huief , mcllire  Charles  de  Meleun  feigneur  de 
Normanuille,qui  auoit  eAé  grand  Mai  Are  d'hoftcl  du  Roy  : 8c  lequel  nouucl- 
lemcnt  auoit  cité  conAitué  prifonnicr  au  chaAcaude  Gaillard  en  la  garde  du 
Comte  de  Dampmartin  capitaine  dudit  lieu, fut  par  le  Preuo  A des  Marefchaux 
fait  Ton  procès  fur  le  cas  à luy  impofé . Et  ledit  iour  fut  tire  hors  de  (à  prifon  8e 
meneau  marché  d'Andcly.où  illcc  publiquement  deuant  tous  fut  décapité  8e 
niis  à mort . Et  depuis  ce  le  Roy  (è  tint  par  certain  long  temps  à Noyon,  Com- 
piengne.Chauny  Je  au  très  places  enuiron,iufques  au  xv.iourdu  mois  de  Septé- 
bre.quc  nouuclles  luy  furent  illec  apportées, quamôfcigneur  Charles  fon  frere 
8c  le  Duc  de  Bretaignc  l'cAoient  remis  8c  deuenus  bôs  amis  8c  bic  vueillans  au 
Roy  : 8c  prcA  moncht  feigneur  Charles  de  prendre  la  penfion  de  Ix.  mille  liures 
tournois  par  an,  iniques  ce  quefonampanage  luy  eu  A eAé  aflïgné  felô  ledit  de 
pluficurs  PrinccsSc  lcigncurs,q  ledit  môfeigneur  Charles  eûiroit  pour  ce  faire: 
ÿcaufquelsil  fe  vouloir  rapporter.C'cA  à fçauoir  à môfcignr  le  Duc  de  Calabre 
8e  monfeigneur  le  Cône  Aable  de  France . Et  ledit  Duc  de  Bretaignc  offrit  bail- 
ler au  Roy  les  villes,  que  luy  8c  fes  gens  tenoient  en  Normandie  : en  luy  rendit 
8c  rcAiruant  les  autres  villes  8c  places , que  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Bretai- 
gnc . Laquelle  chofe  le  Roy  luy  accorda.  Et  puis  le  Roy  feit  fçauoir  ces  cho- 
ies au  Duc  de  Bourgongnc , qui  eAoit  à tout  ion  o A aux  champs  près  de  Péro- 
né entre  Efclufiers  8c  Cappy  fur  la  riuiere  de  Somme:dc(quelles  nouuclles  il  ne 
vouloit  riens  croire,  iuiques  à ce  qu'il  en  fut  autremet  acertené  par  lcidits  mô- 
feigneurs  Charles  8c  Duc  de  Bretaignc  Laquelle  chpfe  luy  fut  depuis  diiAe  8c 
certifié  par  le  herault  dudit  Duc  de  Bretaignc:  mais  ce  nonobAât  il  ne  f’en  vou- 
lut aller  ne  defemparer  ibnoA.  Etfenalla  aucc  fondit  oA  tenir  8c  cdiffiervn 
parc  audit  lieu  d'entre  Efclufïcrs  8c  Cappy-  le-Doa  au  lôg  de  la  riuiere  de  Sorti- 
tne.Et  pendant  certain  temps  qu’ils  y furent,  furent  enuoyezpr  diuerfesfois 
audit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Rroy  pluficurs  ambaffadeurs,  comme  mô- 
feigneur  le  Conne  Aable, môfeigneur  leCardinal  d’Angicrs.maiArc  Pierre  cfO- 
riolle  8c  autres,pour  toufiours  trouuer  moyen  de  bonne  amour  8c  pacificatiô 
du  coAé  du  Roy , qui  toufiours  la  vouloit  auoir:  iaçoit  ce  que  les  capitaines  Se 
. gens  deguerre  du  Roy  n'en  efioient  point  d'oppiniommais  requerotét  au  Roy 
qu'il  les  lai  (là  A faire,  8c  qu'ils  rendraient  au  Roy  ledit  Duc  de  Bourgongne,  8c 
ceux  de  fadiâe  compagnie  tout  à fon  bon  plaifir  8c  voulcnté-.laq^ellc  chofe  il 
ne  voulut  fouffrirne  tollcrer  qu'on  leur  courut  fus,  mais  leur  deffendit  de  le 
faire  8c  fur  la  hart.  Et  durant  ce  temps  8c  iufques  au  douzicfmc  iour  dOtSobre 
enfuiuant  mille  quatre  cens  foixantc  huiél , furent  grans  nouuclles, que  le  Roy 
8c  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoient  fait  vne  trefuc  iufques  au  mois  d'Aurü 
prochainemet  enfumât.  Et  fur  l’efperance  d'icelle  trefùe  le  Roy  délibéra  foy  en 
retourner  de  Compiengne,où  il  eAoit  pour  fen  venir  à Crcif  8c  à Ponthoifc  Et 
pour  ceAc  caufc  enuoya  les  fourriers  audit  lieu  de  Ponthoifc,  qui  y prindrent 
fon  logis:mais  depuis  il  changea  propos  8c  retourna  haAiuemcnc  dudit  lieu  de 
Compiengne,à  Noyon, où  peu  de  temps  par  auant  y auoit  eAé.  Pendant  lequel 
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temps  Philippe  de  Sauoye.Poncct  de  Riuiere  feigneur  Dullé,  le  feigneur  du 
Lau  8c  autres  qui  felloient  mis  & mêliez  enfcmble,feircnt  moult  de  maulx.  Et 
ce  pendant  le  lamedy  huidiefmc  iour  du  mois  d’Qdobre.fut  crié  à fon  de  tro- 
pe par  les  carrefourgs  de  la  ville  & cite  de  Paris, que  tous  les  nobles  tenans  fiefs 
ou  arrierefiefs  delà  Prcuoftc  St  Vicôré  de  Paris,  fufTent  tous  ptclh  6c  en  armes 
à Gounelfc.pour  d’illccqucs  partir  le  lundy  enfuiuant,  8c  aller  où  màdé  leur  fe. 
roit.Lcqucl  cry  efbahillbeaucoup  plulieurs  de  Paris, qui  cuidoiét  bien  que  veu 
ledit  cry  il  n’yauoit  point  de  trefoe  n’abftinence.  Et  puis  le  Roy  quieftoità 
Noyon  l’en  partit, & ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  partit  pour  aller  à Perônc: 
auquel  lieu  le  Roy  fen  alla  bien  hadiuementpar  dcuersluy  audit  lieu  dcPe- 
ronneSc  à bien  petite  compagnie:car  il  n’auoic  auecques  luy  que  ledit  Cardinal 
d'Angicrs  8c  vn  peu  de  gens  de  fon  hoftcl,  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  8c 
autres . Et  ainfi  priuément , que  dit  eft , fen  alla  iufques  audit  lieu  de  Pcronne 

Ear  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne:  lequel  luy  feit  grande  reuerencc  comme 
icritcnuy  eftoit.  Et  puis  parlèrent  enfemble  longuement,  St  furent  fort  bien 
contens  l'vn  de  l’autre  quelque  rumeur  qu'il  y culf  eu  au  par  auant  : St  tellemét 
pacifièrent  cnfemble  qu'ils  feirent  entre  eux  paix.  Et  iura  ledit  monfeigneur  de 
Bourgongne  que  iamais  ne  ferait  riens  contre  le  Roy, St  qu'il  vouloir  dire  fon 
fubied  8c  feruiteur  8c  viureSt  mourir  pour  luy.  En  faifant  laquelle  paix, le  Roy 
luy  conforma  le  traidc  d'Arras,  St  plulieurs  autres  chofes . Ainfi  que  depuis  le 
Roy  le  mâda  8c  feit  aflçauoir  aux  nobles  gens  d'Eglile,  à fa  court  de  Parlement 
& autre  populaire  de  fadidc  ville  de  Paris,  quipourcaufedc  ce  & par  fbn  or- 
donnance feirent  procédions  généra  lies  chicans  aux  Eglifes,7>  Deum  laudamus, 

8c  autres  loùcnges  à Dieu . Les  feux  furet  faits  parmy  les  rues  St  tables  dredees 
donnans  à boire  à tous  venans.  Et  plulieurs  autres  grans  ioyes  en  forent  faides 
en  ladidc  villeSt  cité  de  Paris.  Et  en  ces  entrefaides  vint  nouuelles  que  les  Lié- 
geois auoient  prins  St  tué  leur  Euefquc,  St  tous  fes  officiers:  dont  Sc  dequoy  le 
Roy, ledit  monfeigneur  de  Bourgongne,  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  St 
mefleigneurs  fes  frères  St  autres,  forent  moult  delplaifans  St  marris  : 8c  forent 
grans  nouuelles  que  le  Roy  St  ledit  feigneur  de  Bourgongne  iruict  en  perfon- 
ne  pour  punir  St  deltruire  lcfdits  Liégeois . Et  incontinér  apres  vindrent  autres 
nouuelles, que  ledit  Euefquc  n'cfloit  point  mort  ne  prins  : mais  l'auoient  iceux 
Liégeois  contraind  de  chanter  mefle.  Et  depuis  Ce  t indrent  iceux  Liégeois  bien 
contens  de  luy,  Se  fe  rendirent  tous  à luy  comme  à leur  vray  feigneur  naturel , 
en  eux  offrit  à luy  côme  à leur  vray  feigneur  naturel,  en  eux  offrit  à luy  à tout 
fonbonplaifirfaire:cuidansà  celle  caufe  appailer  tout  le  maltallent  du  par 
auant. 

Comment  le  Roy  alla  à nojlrt  Dame  Je  H aube  en  Allemaigne . Et  apres  fut  defhruilleU 
ville  du  Liegc.Puis  le  Roy  confirma  auec  fes  officiers  Je  Paris  ce  qu'il  assoit  traiEU 
au  Duc  de  Bourgongne . Et  puis  il feit  prendre  aucuns  oi féaux , (y  tous  les  cerfs  (y 
bifehes  qui  furent  trouue^Ji  Paris  pour  mener  à Amboife.  Du  Comte  de  Foix  qui  fut 
amoureux,des  grandes  ea  iies  qui  furent  en  Hollande  (y  Zelade.Et  dvn  pn fanmer 
aucbafleUetde  Paris,lequclaccufadclarrecin  plufieurs  autres  fes  compagnons  qui 
furent  tous  pendus  audit  an  mille  quatre  cens fixante  buitf. 
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cc  tcps  IcRoy  fen  alla  à noftrc  Dame  de  Haulx  en  Allemagne, où  il 
gll^ncfciotimagtiefcs.  Aufli  Philippe  de  Sauoyc  & autres  cftans  auecqs 
luy,feirent  leur  paix  au  Roy  par  le  moyen  de  médit  feignr  de  Bourgo- 
gne^ apres  q le  Roy  eut  fait  ion  voyagc3c  pèlerinage  audit  lieu  de  noftrc  Da- 
me de  Haulx,il  fen  alla  à Namur  par  deuers  ledit  feignr  de  Bourgongncraù  on 
luy  feit  délibérer  d'aller  auecqs  ledit  de  Bburgongne  deuât  la  cité  du  Liège , où 
ils  furctSc  dcmourcrent  depuis  par  aucun  tcps  logez  aux  faulxbourgs  d'iccluy 
tcnâslc  iiegc.Et  auccqucs  le  Roy  y cftoiét  monfeignr  de  Bourbon,mé(eigneur 
de  Lyon,monfeigneur  de  Bcauieu  & monfeigneur  l’Euefque  dudit  Liege.tous 
frcrcsdequcl  monditfcigneurdu  Liège  cftoirifruhorsd'iccllcville,  pour  aller 
deuers  mofidit  fcigneurdc  Bourgongnc,pourfçauoirfil  pourroit  trouuer  au- 
cun bon  appoinblenicnt  pour  les  habitans  dudit  Liège.  En  luy  offrant  par  eux 
luy  bailler  Sc  deliurer  ladible  ville  Sc  tous  les  biens  de  dedans , pourueu  que  les 
habitans  d'icelle  ville, hommes,  femmes  8c  enfans  euflent  leur  vie  fâuue  fculie- 
nient,  dont  il  nevoulut  riens  faire:  mais  au  contraire  feit  ferment  que  luy  Sc 
tous  (es  fatalités  mourroient  en  la  pourfuitc,ou  il  aurait  ladible  villc&r  tous  les 
habitans  d’icelle,  pour  en  faite  du  tout  à fon  plaihr  Scvoulenté:  & retint  par 
deuers  luy  ledit  Euefquc  du  Liège,  (ans  vouloir  fouffrir  qu'il  fen  retournai  en 
ladible  ville. Nonobfldt  que  ledit  Euefquc  auoit  promis  Sc  iurc  aufdits  du  Liè- 
ge de  retourner  par  deuers  eux, 8c  de  viure  8c  mourir  auecqucs  eux . Et  tantoft 
apres  le  parlement  dudit  Eucfque  de  ladictc  ville  & cite  du  Liegc:&  cc  que  lcC 
dits  Liégeois  furent  aduertis,  queleurdit  Euefquc  cfloit  détenu  par  ledit  de 
Bourgongne, Sc  ne  fen  pouoit  retourner  en  ladible  ville.Iceux  Liégeois  feirenc 
plufieurs  faillies  fur  lefdits  Bourgongnons  Sc  gens  du  Roy,  8c  fur  leurs  compa- 
gnies. Lcfquels  Liegeos  quand  aucuns  en  pouoient  prendre,  les  métraient  à 
mort  Sc  gens  Sc  chcuaux:mais  nonobftant  toutes  ces  chofes, le  dimcnchc  tren- 
tiefmc  Sc  pcnultime  iout  d’Oclobrc  audit  an  cccc.  fbixante  huibl, entre  neuf  Sc 
dix  heures  de  matin:  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  ordôncr  de  bailler  Sc  liutcr 
aflault  en  icelle  ville,  ce  qui  fut  fait:&  y entrèrent  iccux  Bourgégnons  fans  au- 
cune rcfiftéce.Et  y entra  auflî  le  Roy  Sc  les  Ducs  de  Bourgongne, monfeigneur 
de  Bourbon, mefleigneurs  de  Lyon  , de  Liège  Sc  Bcauieu  frères . Et  aufli  dudit 
allàult  la  plus  grand  8c  faine  partie  des  habitans  d’icelle  cité  fen  fuircr,  & retra- 
hirent Sc  laifTcrent  vn  peu  de  populairc:commc  femmes,  enfans,  preftres,  reli- 
gieufes  Sc  vicils  Sc  anciens  homes  qui  tous  y furent  tuez  Sc  meurdris:  Sc  moult 
d'autres  mcrucillcufes  cruautez  Sc  inhumanitez  y furent  faibles, comme  icuncs 
femmes  Sc  hiles  forcées  Sc  violées . Et  apres  le  defordonné  plaifir  prins  d'elles , 
les  tuer  8c  meurdrir . Les  religieufes  aufli  forcer,  petis  enfans  tuer , 8c  preftres 
confâcrans  Corpus  Dominr.mfCi  tuer  Sc  meurdrir  dedâs  les  Eglifcs.  Et  apres  tou- 
tes ces  chofes  faibles, roberent  Sc  pillerét  toute  lefdiblc  ville  Sc  cité.  Et  en  apres 
la  bradèrent  Sc  ardirent  Sc  ictterent  la  muraille  dedans  les  foilcz . 

E T apres  toutes  ces  chofes  ainfi  faibles  quedit  eft,leRoy  fen  retourna  iSc- 
lis  Sc  Compicngne , où  il  manda  aller  par  deuers  luy  toute  fà  Court  de  Parle- 
ment, fà  Chambre.  des-Comptes, Generaux  des  finances  Sc  autres  fesoflicicrs, 
ce  qu’ils  feirent.  Et  eux  venus  Sc  arriuez  par  deuers  luy  feit  Sc  ordôna  plufieurs 
chofcs:Sc  aufli  pource  qu'il  n’auoitpas  intention  de  fèiourner  audit  lieu  : il  feit 

propofer 


i 
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propofer  par  la  bouche  dudit  Cardinal  d'Angiers , à tous  les  dcffiifdits  officiers 
tout  ce  que  par  luy  auoit  elle  accordé  audit  feigneur  de  Bourgongne , qui  plus 
à plain  efloit  contenu  8c  fpccifié  en  quarante  deux  articles,  qui  par  ledit  Cardi- 
nal furent  dcclairez  lors  aufdits  officiers.  En  leur  difant  de  par  le  Roy , que  for» 
plaifîr  cfloit  que  par  fadiéle Court  de  Parlement  Se  tous  autres  fes  officiers,  fût 
fait  & accomply  tout  ce  qu’il  auoit  côclud  Si  accordé  auccques  ledit  de  Bour- 
gongne: Si  que  tout  luy  fut  du  tout  entériné  fie  accomply  fans  aucun  contre- 
dit, ou  difficulté  furccrtaincsgrans  peines  que  lors  il  expiima  de  bouche.  Et 
puis  le  Roy  fen  alla  en  aucuns  lieux  près  Paris  fans  vouloir  entrer  dedans  ladi- 
te ville.  Mais  aucuns  grans  feigueurs  elfans  autour  de  luy , y vindrent  Se  y fe- 
iournercnt:comme  mcllcigncurs  de  Bourbon, de  Lyon  Se  de  Bcauicu  frères,  le 
Marquis  du  Pont  Si  autres.  Et  le  lamcdy  dixncufieimc  iour  de  Noücmbre  au- 
dit an  quatre  cens  foixante  huicf,tut  criée  Si  publiée  à fon  de  trompe  Si  cry  pu 
blicquc  par  les  quarrefourgs  de  Paris  ledit  accord  & vnion  fait,  comme  dit  efl, 
entre  le  Roy  & mondit  feigneur  de  Bourgongne.  Et  que  pour  raifbn  du  temps 
pa(Té,perfonne  viuant  ne  fu  t fi  ofé  ou  hardy  de  riens  dire  d l'opprobre  dudit  fei- 
gneur, fut  de  bouche, par  eferit, lignes, painturcs,rôdeaux, ballades, libelles  dif- 
famatoircs.chanfons  de  gcflc , n'autrement  en  quelque  manière  que  ce  peut  c- 
flrc.  Etqueccuxquifcroicnt  trouuez  auoirfait  ou  elle  au  contraire,  fuffient 
griefuement  punis , ainfi  que  plus  à plaiu  ledit  cry  le  contenoit . Et  ce  mcfmc 
jour  furent  prinfes  pour  le  Roy , Si  par  vertu  de  fa  commiffion  addreffiint  à vn 
jeune  fils  de  Paris,  nommé  Henry  Perdriel  cnladiûevillcdc  Paris  toutes  les 
pics,  jais  8:  chouettes  cflans  en  cages  ou  autrement,  & cflans  priuées  pour 
toutes  les  porter  deuers  le  Roy  : & cfloit  eferit  Si  enregiflré  le  lieu  , où  auoient 
cflé  pris  lefdits  oifeaux.  Et  aufli  tout  ce  qu’ils  fçauoicnt  dire,côme  larron , pail- 
lard,fils  de  putain, va  dehors  va,Pcrrete  donne  moy  à boirc.Et  plufîeurs  autres 
beaux  mots  qu’iceux  oifeaux  fçauoicnt  bien  dire, Si  qu'on  leur  auoit  aprins.  Et 
depuis  encorcs  par  autre  commiffion  du  Roy  addredant  à Merlin  deCorde- 
bcuf.fut  venu  quérir  & predre  audit  lieu  de  Paris  tous  les  cerfs, biches  & grues, 
qu’on  y peut  trouuer  fie  tout  fait  mènera  Amboifè.  En  apres  le  Côte  de  Foix 
qui  nouucllcment  cfloit  venu  à Paris  au  mois  de  Décembre  enfuiuant , deuinc 
mcrucillcufemcnt  amoureux  d’vne  moult  belle  bourgeoife  de  Paris , nommée 
Eflicnnettc  de  Bcfànçon , femme  d’vn  marchant  de  ladiétc  ville  nommé  Hen- 
ry de  Paris,qui  cfloit  bon  marchant  Si  puiflanthômc.  Et  fî  efloit  ladiéle  bour- 
geoife moult  priféeîc  honnoréc  entre  toutes  les  femmes  de  bien  de  ladiflc  vil- 
le, Si  fort  priée  Se  requife  d’cflrc  Se  foy  trouuer  en  tous  bancquets,fcflcs  Si  hô- 
ncflcs  aflemblces , qui  fc  fai  (oient  en  icelle  ville  : communiqua  auccques  lcdic 
ComtcdcFoixdcqucflionSioyeufes  & amourcufcs:&  fur  plufîeurs  rcqueflcs 
offres  & autres  plaifâns  bourdes,  que  luy  feit  Se  promeit  ledit  Comte  de  Foix, 
conuindrent  tellement  cnfcmblc,  que  le  dimcnchc  douziefme  iour  dudit  mois 
de  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  huichicelle  Eflienncte  fe  dé- 
partit de  fon  hoflcl  de  Paris  quelle  laifîa  8c  abandonna, cnfcmblc  fondit  mary, 
les  enfins,pcrc  Se  mère, frères  8c  foeurs  Se  tous  fes  parens  Se  amis:  Se  ainfi  folle- 
ment feduicte,fen  alla  apres  ledit  feigneur  de  Foix  auccques  aucunsde  fes  gens 
Se  fcruitcurs:qui  pour  ce  faire  efloiet  demourez  audit  lieu  de  Paris,  8c  femme- 
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ncrcnt  à Blois  où  cftoit  demouré  à fciour  ledit  feigneur , attcdant  illec  la  venue 
d’icelle  E(lienncte:auecc]ucs  lequel  feigneur  icelle  Eftiennetc  demoura  parl’et 
pace  de  trois  iours.  Et  puis  fen  partit  ledit  feigneur  de  Foix, Sc  fen  alla  à Tours 

Ear  deuers  le  Roy . Et  en  feit  mener  auccqucs  luy  icelle  Efiicnnete,  qui  fut  illec 
icn  recueillie  par  Martin  Ponchicr, marchât  Sc  bourgeois  de  T ours  oncle  d’i- 
cclIcEllicnnctc.Et  peu  de  temps  apres  fut  ladible  Eftiennetc  enuoyée  à Fron- 
teuaux  par  deuers  la  Prieure  dudit  lieu  tante  de  ladite  Eftiennetc:  où  depuis 
elle  demoura  par  certain  long  temps  apres.  En  apres  le  Roy  Ce  tint  8c  feiourna 
à Tours, à Amboife:8c  illec  enuiron  toufiours  attendit  que  la  Rovnc  deuil  ac- 
coucher qu’on  diioit  élire  fort  groife . Mais  elle  n’eut  point  d'enfant . Et  apres 
ces  chofcs  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  des  lances  de  fon  ordônancc  pour 
aller  fetuir  le  Duc  de  Calabre, pour  rccouurerfon  Royaume  d’Arragoa.  Eta- 
uecques  Icfdiblcs  lances,  y ordonna  aufli  aller  huicl  mille  francs- archicrs  auec 
grand  quantité  de  fon  artillerie , où  ils  ne  furent  point , nonobilant  ladicle  or- 
donnance. Et  le  mois  de  Feuricr  enfuiuant  vindrent  à Paris  les  ambafladeurs 
de  mondit  feigneur  de  Bourgongnc,  pour  l’expédition  des  articles  à luy  accor- 
dez de  par  le  Roy.  Et  pour  lefquels  le  Roy  efcriuit  8c  chargea  bien  expreflemet 
au  Preuofl  des  marchans  Sc  efeheuins,  8c  tous  autres  officiers  8c  gens  notables 
de  ladidlc  ville, que  de  tout  leur  pouoir  ils  fcftoyaflcnt  fort  6c  honnorablcméc 
lefdits  ambafladeurs.  Laquelle  enofefut  faible,  Scfurcnt  moult  honnorablemét 
& abondamment  felloycz . Et  premièrement  par  ledit  monfeigneur  l'Amiral 
d’Angiers:  Sccondemct  par  le  premier  Prefident  de  la  court  de  Parlemét.  Ticr- 
ccment  par  maillre  Iean  de  l'Adriefche  Prefldent  en  la  chambre  des  Comptes 
Sc  Treforier  de  France . Quartement  par  monfeigneur  de  Mery.  Et  quintemet 
Sc  pour  dernière  fois  par  le  Preuofl  des  marchans  Sc  bourgeois  de  ladidlc  ville, 
lequel  fcftoy  fut  moult  honnorable.Et  durant  lcldidlcs  chofès, furent  leurs  let- 
tres expédiées  par  toutes  les  cours  de  Paris  : tous  lefdits  articles  ainfl  à eux  ac- 
cordez par  le  Roy  comme  dit  efl.  Et  le  ieudy  fciziefmc  iour  de  Feuricr  audit 
mille  an  quatre  cens  foixantc  huidt  : aduintau  chaflcllct  de  Paris  qu’vn  nôtné 
Chariot  le  Tonncllicr  dit  la  hotte,  varlct  chauflctier  demourant  à Paris , qui  a- 
uoit  cfté  conflitué  prifonnier  audit  chaftellct  de  Paris  pour  raifon  de  plufieurs 
Jarcinsidont  on  le  chargcoit  qu’il  denioit,fut  ordonné  par  le  Preuofl  de  Paris 8c 
les  officiers  du  Roy  audit  chaftellct,  que  fon  procès  ferait  fait  furies  charges  à 
luy  impofées:8c  conclud  d’ainfi  faire,  dont  il  appclla.  Et  par  arreft  fut  renuoyé 
audit  Preuoft,pour  eftre  fait  fondit  procès.  En  l'amenant  de  fà  prifon  en  la  châ- 
bre  de  la  quefliô  dudit  chaflcllct, faifit  vn  coufleau  qu'il  apperccut  fus  fon  che- 
min^ d’icrluy  fc  couppa  la  langue  : & puis  fut  ramené  en  fa  prifon  fans  autre 
chofc  faire  pour  ledit  iour.  Audit  temps  aduint  qu’au  pays  de  Hollande  & Zé- 
lande qui  font  des  pays  de  monfeigneur  de  Bourgongne,y  vindrent  Sc  abondè- 
rent fi  grandes  caücs,quc  l’eaüe  noya  Sc  emporta  plufieufs  villes  Sc  places  det 
dits  pays, pour  raifon  de  plufieurs  efelufes  qui  tenoient  la  mer, qui  fè  rompirët. 
Et  à celle  caufc  y eut  de  grans  dommages  faits  Sc  plus  grand  dcflrublion,  com- 
me on  difoir,quelcdit  feigneur  de  Bourgongnc  n'auoit  fait  par  fureur  en  la  ci- 
té Sc  habitans  du  Licge . Et  apres  que  ledit  Chariot  toncllier(dont  efl  parlé  de- 
uant)qui  ainfl  feftoit  incifécla  langue  Sc  fut  guery  : fut  de  rechicf amené  en  la 
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queftion  près  d’eftre  cftendu  en  la  gchainc,pource  qu’il  ne  vouloir  cognoiftre 
les  cas  à luy  impofez:  lequel  apres  qu’il  eut  cité  longuement  aflis  fur  la  lellette, 
dit  qu'il  diroit  venté  : 6c  lors  deelaira  tout  au  long  là  vie  6e  de  moult  grands  Si 
mcrueillcux  larrccins-.ôciï  accula  moult  de  gens  coulpablcs  à faire  icellcsicom- 
me  vn  lien  frère  fu môme  le  gendarme, vn  fcrrurier,vn  orfeure,vn  fergent  fieffé 
nommé  Pierre  Moyncl  6e  pluficurs  autres, qui  pour  lefdits  cas  furet  conftitucz 
prifonnicrs:3efurce  interroguez, qui  depuis  confelleret  auoir  fait  pluficurs  lar- 
recins.Erapres  toutes  ces  chofes,  le  mardy  de  la  fcpmaine  pencufededitla  Hô- 
te 6e  (on  frère , ledit  fergent  fieffé , le  ferrurier , vn  tondeur  de  grans  forces , 6e 
vn  frippier  nommé  Martin  de  Coulongnc  par  la  lcntcnce  du  Preuoft  de  Paris , 
furent  condamnez  à cftrc  pendus  Si  eftranglcz  au  gibet  de  Paris, dont  ils  appel- 
leront en  Parlement.  lit  par  arrcll  de  la  Court  ladiâe  fentenccfut  confcrméc 
au  regard  des  quatre  d’iccux  : c'cll  à (çauoir  dddits  de  la  Hôte , Ion  frerc,dudit 
tôdeur  de  grans  forces, ôc  dudit  ferrurier.  Et  le  lendemain  qui  fut  mercredy  fu- 
rent menez  pendre  au  gibct.Et  au  regard  dcfdits  frippier  6c  fergent  fieffé, ils  dc- 
mourcrent  encorescn  la  prifon  iniques  apres  les  fcltesdcPafqucs.  Etlcvcdre- 
dy  Saind  6c  aouré  vint  6c  iflit  du  ciclplulicursgranscfclatsdc  tonnoire,  6c  ef- 

Iiartiffcmcns  6c  metucillcufc  pluie,  qui  clbahift  beaucoup  de  gens:  poureeque 
es  anciés  dient  toufiours,quc  nul  ne  doit  dire  hclas  l’il  n’a  oüy  tonner  en  Mars. 

Et  apres  ce  que  dit  eft , ledit  frippier  nommé  Martin  de  Coulongnc  fut  rendu 
par  ladiéle  Court  de  Parlement  audit  Preuoft  de  Paris , 6c  fut  enuoyé  audit  gi- 
bet le  limedy  veille  de  Quafimodo  mille  cccc.lxix. 

De  h trahi fôn  Je  maiflrc  lean  Balue  Cardinal  d' Angiers , dont  il  fut prifonnierJu  Roy 
Je  CeciUe,&  fa  femme  quivmdrent  au  Roy:de  la  paix  dudit  Roy  C~  de fondit fré- 
té Charles  pour  lors  Duc  de  G uiennc:  lequel  vint  depuis  aux  Monti^le^  Tours:  de 
I alliance  du  Roy  du  Roy  ctEj]>agnc:C ÿ-  cornent  le  Duc  de  Bretaignerefufa  tor- 

dre du  Roy  : ü-  du  Lan  es-  arriereban  ordonné  par  le  Roy  pour  obuier  au  Roy 
Edouard  d Angleterre.  Et  autres  pluficurs  chofes  faicles  en  l'an  mille  cccc.lxix. 

aV  mois  d’Auril  enfuiuât  mille  cccc.lxix.  maiftre  lean  Baluë  Cardi-  u 
nal  d’Angiers , qui  en  peu  detéps  auoit  eu  moult  grans  biés  du  Roy 
6c  du  Pape, par  le  moyen  du  Roy:qui  pour  l'auancer  6c  faire  fi  grad 
comme  de  Cardinabôc  auquel  Cardinal  le  Roy  fc  fioit  moult  fort, 

6c  fàilbit  plus  pour  luy  que  pour  Prince  de  fon  làng  ôc  lignaige  . Et  iceluy  Car- 
dinal non  ayant  Dieu  en  mémoire , ne  l’honneur  6c  proftit  du  Roy  ne  du  Roy- 
aume deuât  fes  yeux, mena  le  Roy  iufques  a Peronne-.auquel  lieu  il  le  feit  join- 
dre auec  iceluy  Duc  de  Bourgongne  ôc  leur  feit  faire  cnlèmble  vne  telle  quelle 

[iaix:  laquelle  fut  iurée  6c  promile  entre  les  mains  dudit  Cardinal.  Et  puis  vou- 
ur,confcilIa  6c  ordonna  que  le  Roy  iroit  ôc  accôpaigneroit  ledit  de  Bourgon- 
gne iulques  en  ladiélccité  du  Liege,  quiparauantfeftoicntcflcuez  8c  mis  lus 
pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bourgongne, 6c  pour  luy  porter  dommage . Et  au 
moyen  d’icelle  allée  du  Roy  deuant  icelle  cité  defdits  Licgcoisiôc  icelle  cité  fu- 
rent ainfi  meurdris  6c  deftruis,tuez  6c  fugitifs, côme  dit  eft  deuant:  mais  qui  pis 
eft, le  Roy,melleigncurs  de  Bourbon, de  Lyon,Beauieu  ôcEucfquc  dudit  Liege 
frères, ôc  toute  la  feigneuric  cftant  deuant  ladiéte  cité, furet  en  moult  grâd  dan- 
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gier  d’eftrc  morts  6c  tous  périls  : qui  eut  cfté  fait  la  plus  grâd  cfclandrc  qui  onc- 
ques  fut  aducnuc  au  Royaume  de  France, depuis  la  création  d’iceluy . Et  apres 
que  le  Roy  fen  fut  retourné  deuers  Paris,pour  fen  retourner  à Tours  & autres 
lieux  cnuiron:ôc  le  garda  dcntrcr  en  fadiéic  bône  ville  ôc  cité  de  Paris, & le  feie 
paiTcr  deux  lieues  près  d’icelle,  encuidant  parluy  àccftccaufc  mettre laditftc 
bonne  ville  ô:  cité,cnfemblc  les  fubieéts  d’icelle  en  l’indignation  du  Roy.Etcn 
faifànt  ledit  voyage  audit  lieu  de  Tours  & Angiers  par  le  Roy , il  feit  content 
monfîeurfon  frère  de  fon  ampanage,  ôc  luy  bailla  pour  iceluy  la  Duché  de 
Guicnnc  ôc  autres  chofcs,  dont  il  fe  tint  à bien  content  du  Roy  . Et  voyant  par 
iccluy  Cardinal, la  paix  ôc  bonne  vnion  cftrc  entre  le  Roy  ôc  fondit  frère,  cuida 
de  rechicf  faire  fon  effort  & rebouter  trouble  & malucil  lance  entre  le  Roy  & 
autres  feigneurs  de  fon  Royaume,  comme  deuant  auoit  fait . Car  il  enuoya  ôc 
meit  fus  meflages  cfpecial  auecques  lettres  ôc  inftrumens , qu’il  cnuoyoit  audit 
de  Bourgogne  en  luy  faiiànt  aflçauoir,  que  ledit  accord  ainfi  fait  eftoit  du  tout 
fait  à fa  confusion  ôc  deftruélion  : ôc  n’eftoit  fait  à autre  fin  que  pour  l’aller  dc- 
ftruirc  incontinent  que  le  Roy  ôc  fondit  frère  fcroict  aflcmbfcz.  Et  que  pour  fè 
garder  contre  eux  luy  eftoit  befbing  ôc  ncccfficé,qu’il  fe  meit  en  armes  comme 
deuant  auoit  fait:  ôc  qu’il  aflcmblaft  plus  grand  armée  qu’oneques  n’auoit  fait , 
& mouuoir  guerre  au  Roy  plus  que  iamais:  & autres  grandes  & mcrueillcufes 
diableries  qu’il  cfcriuoit  audit  de  Bourgongnc  par  vn  lien  feruitcur,qui  de  cet 
diefes  lettres  6c  inftructions  qu’il  portoit,  fut  trouué  fàifÿ,ôc  promptement  fu- 
rent portées  au  Roydequcl  incôtinent  ces  chofes  par  luy  fcciies,fiit  iccluy  Car- 
dinal prins  ôc  faifjr  ôc  mené  prifonnier  à Montbafon , où  il  fut  laide  en  la  garde 
de  monficurdc  Torcy  ôc  autres.  Et  apres  furet  prinsôc  faifÿs  en  la  main  du  Roy 
tous  fes  biens  6c  feruiteurs-.ôc  furent  lefdits  biens  prins  par  inuctoire,  6c  luy  fu- 
rent baillez  commiflàircs  pour  l’interrogucr  fur  les  cas  6c  charges  à luy  impo- 
fées  : c’cft  à fçauoir  meffire  Tanneguy  du  Chaftel  gouuerncur  de  Rouflillon , 
meflire  Guillaume  Coufinot,mondit  feigneur  de  Torcy  ôc  maiftre  Pierre  d’O- 
riolle  general  des  finances:tous  lefquels  befongnerét  à l’interrogucr  6c  exami- 
ner fur  lefdits  cas  ôc  charges . Et  en  apres  le  Roy  donna  ôcdiftribua  des  biens 
dudit  Cardinal  à fon  plaifir:  c’cft  à fçauoir  fà  vaiflcllc  d’arget  fut  veudue  ôc  l’ar- 

Ï;ct  baillé  au  treforicr  des  guerres, pour  les  affaires  du  Roy  :1a  tapiflerie  fut  bail- 
éc  audit  gouuerncur  de  Rouflillon, ôc  la  librairie  audit  maiftre  Pierre  d’OrioI- 
lc:  ôcvn  beau  drap  d’or  tout  entier  contenant  vingt  quatre  aulnes  ôcvn  quart 
qui  bien  valoir  douze  cens  efeus , ôc  certaine  quantité  de  martres  febclincs , ôc 
vnc  piece  d’efcarlate  de  Fleurance  furent  baillez  ôc  deliurez  à môfïcur  de  Crut 
fbl-.ôc  fes  robbes  8c  vn  peu  de  mefnage  fut  vendu  pour  payer  les  fraits  des  offi- 
ciers ôc  commiftàires,qui  auoient  vacqué  à faire  ledit  inuentoire . 

E t durant  ces  chofcs  le  Roy  deCecilic  6claRoynefàfcmme,vindrentpar 
dcucrsle  Roy  à Tours  ôc  Amboife,  où  illec  furent  moult  honnorablcmcnt 
rcccuz  de  par  le  Roy . Et  apres  tout  ce  que  dit  cft , le  Roy , mondit  feigneur  de 
Bouibonôc  autres  feigneurs  fen  tirèrent  deuers  Niort,  laRochellc  ôc  autres 
lieux  enuiron,où  ils  trouuerent  moniteur  le  Duc  de  Guicnnc  frère  du  Roy  : ôc 
en  iceluy  voyage  (moyennant  la  grâce  de  Dieu  ôc  de  la  benoifte  vierge  Marie) 
le  Roy  ôc  mondit  feigneur  de  Guienne  furent  réunis  ôc  mis  en  bonne  paix , ôc 
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amour  l'vnauec  l'autre:  dont  moult  grand  ioye  fut  incontinent  cfpanduepar 
tout  le  Royaume.  Et  pourcefle  paix,  fut  dit  Se  châté  en  fiùnte  Eglifc.  Te  Deum 
Ludamus,  fait  les  fcuxjpar  toutes  les  bonnes  villes , tables  rondes  dreffées  8e  de 
moult  grans  foulas, efbatemés  8e  ioyes  pour  ce  démenées.  Et  puis  apres  le  Roy 
fen  retourna  à Amboife  par  deuers  la  Royne:  qui  (comme  bonnc,nonnefle  & 
très  noble  dame)auoit  fort  trauaillé  à traiter  ladite  bonne  paix  Se  vnion,  que 
noflre  feigneur  par  fa  fâinte  graccfie  bonté  vucille  de  bien  en  mieux  toujours 
bien  cntretenir.Et  puis  fut  délibéré  par  le  Roy  Se  fon  grand  confcil, d’aller  con- 
quérir,prendre  & auoir  la  Comté  d'Armignac:  Sc  mettre  en  la  main  du  Roy  fie 
promis  d'icelle  bailler  à mondit  feigneur  de  Guiëne.Et  pour  ce  mettre  à execu- 
tion y enuoya  le  Roy  grand  quantité  de  fon  artillerie , de  fes  gens  de  guerre  fie 
frâcs-archicrs.Et  pour  ledit  voyage  faire  fie  préparer  ladite  armée:  le  Roy  fen 
partit  dudit  lieu  d'Amboifè  pour  aller  iufques  à Orléans , où  feiourna  cinq  ou 
fix  iours,&  puis  fen  retourna  audit  lieu  d’Amboifè.  Et  peu  de  temps  apres  vint 
& arriua  à Paris  monfleur  de  Chaftillon,  Grand  Maiftrc  enquefleur  & general 
reformateur  des  caiics  fie  forefts , pour  prendre, receuoir  8 c veoir  les  monflrcs 
des  bannières, des  officicrs,gens  d'eflat  Se  populaire  de  la  ville  de  Paris . 

E T le  famedy  quatriefme  iour  de  Noucmbrc  mille  quatre  cens  foixantc  3c 
neuf,fut  Iciic  8e  publiée  par  les  carrefourgs  de  Paris,  es  lieux  ordinaires  en  iccl. 
le  ville, l'alliance  8c  bône  vnion  faite  entre  le  Roy  de  France  fie  le  Roy  d’Efpai- 
gncdaquellc  Ict  urefie  publication  fut  faite  par  maiflrc  Ican  le  Cornu  clerc  de 
la  Preuoflé  de  Paris,  és  prcfcnces  des  Lieutcnâs  criminel  & ciuil  de  ladi&e  Pre- 
uofté,  & delà  plus  part  des  examinateurs  ordinaires  & extraordinaires  dudit 
chaftcllet.Et  depuis  ce  le  Roy, monfieur  de  Bourbon  & autres  feigneurs  d’en- 
tourlûy,fc  tindret  à Amboife:&  illec  enuiron  & iufques  au  famedy  vingtqua- 
tricfmc  iour  de  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  lxix.  que  monfieur  de 
Guicnne  accompagné  des  nobles  de  fa  Duché,  en  moult  grand , belle  & noble 
compagnée, arriua  par  deuers  le  Roy  en  fon  chafleau  des  Môtiz  lez  Tours  : qui 
de  fà  venue  eut  moult  grand  ioye  & aufli  eurét  la  Royne,  ma  dame  de  Bourbô 
& autres  dames  & damoifèlles  de  leur  compagnie:  qui  incontinent  qu’ils  feeu- 
rentladiéle  venue,  fc  partirent  dudit  lieu  d'Amboifè  pour  aller  audit  liçu  des 
Montiz,pour  aller  veoir  & feftoyer  ledit  monfieur  de  Guiéne . Et  en  ces  entre- 
faites fut  tout  le  pays  d'Armignac  mis  & rendu  és  mains  du  Roy  fie  fans  effu- 
fion  de  fàngiôe  tout  deliuré  à monfieur  l'Amiral  Sc  Comte  de  Dampmartin, 
comme  gouucrneur  de  ladite  armée  pour  le  Roy.  Et  demourcrent  depuis  le 
Roy, monfieur  de  Guicnnc,  la  Royne , ma  dame  de  Bourbon  fie  autres  de  ladi- 
te com^aignie  audit  chafleau  de  Montiz,faifàns  illec  de  moult  gras  chicres  Sc 
iufqucsaNocl.  Et  apres  que  mondit  feigneur  de  Guicnnc  fen  partifl  Se  print 
côgé  du  Roy  Se  de  toute  fa  compagnie,  8e  fen  alla  8e  retourna  à la  Rochelle , à 
S.Ieâ  d’Angeli  8e  autres  fes  pays  voifins,pour  illec  tenir  fes  cftats  fie  appointer 
des  offices  fie  autres  affaires  de  fondit  paÿsfie  Duché  de  Guiénc.Et  apres  le  Roy 
fen  reuint  8e  retourna  audit  lieu  d’Amboifè,  où  il  fc  tint  depuis  par  aucun  teps: 
durât  lequel  il  enuoya  fes  ambaflàdeurs  par  deuers  le  Duc  de  Bretaigne,par  les- 
quels fes  ambafTadeurs  il  enuoya  audit  Duc  de  Brctaignc  fon  ordre  nouuelle- 
menc  mife  fie  créé  fus  : affin  qu'icelle  il  portail,  fie  iurafl  tout  ainfi  fie  félon  que 
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l’auoient  prinfcSc  iurée  pluficurs  autres  Princes  S:  feigneurs  de  ce  Royaume.Et 
iaçoit  ce  que  le  Roy  luy  eut  fait  ceft  hôncur:ncantmoins  de  prime  face  il  la  rc- 
fuia  & ne  la  voulut  prendre  n’accepter.  Et  difoit  on  que  c’eftoit  au  par  auat  que 
ledit  Duc  de  Bretaigne  auoit  prinle  la  toifon  d’or, en  foy  declairât  amy.frcre  & 
allie  du  DucdcBourgongnc:pourquoy  IcRoyfe  tint  pour  mal  content  &nô 
(ans  caufe . Et  bi6  tort  apres  le  Roy  ordôna  certaine  quâtité  de  gens  d'armes  de 
fon  ordonnâcc  & fes  archiers  auec  partie  de  ion  artillerie, pour  taire  guerre  au- 
dit Duc  de  Brctaigne&  fes  pays:  mais  auant  le  partemét  dcfdidtcs  gens  de  guer- 
re d’aller  audit  pays  de  Bretaigne, fut  dônédelay  audit  Duc  de  Bretaigne  de  dix 
iours  entiers:qui  faillirent  le  xv.iour  de  Feuricr  pour  donner  au  Roy  fa  refpon- 
cc  de  tout  ce  qu’tl  auoit  intention  de  faire , & comment  il  Ce  vouloit  auecques 
luy  gouuerncr.  Et  le  mcrcredy  quatorziefmciourd’iceluy  mois  de  Feuricr, 
furent  leücs  & publiées  es  carrcfourgs  de  Paris  le  madement  patent  du  Roy  fi- 
gné  Guillaume  de  Citifay:par  lequel  le  Roy  mandoit  au  Preuoft  de  Paris,  qu’il 
eftoit  dcüemcnt  accrtené  que  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  & les  Princes , fei- 
gneurs & populaire  dudit  Royaume, qui  pour  long  temps  auoient  cfté  en  grâd 
guerre  & diuifion  entre  eux,  auoient  fait  leur  paix&  pacification  entre  eux. 
Et  que  tous  iccux  cftans  affcmblez  enconfeil  auoient  conclud,  promis  & iu- 
ré  de  venir  defeendre  en  pluficurs  & diuers  lieux  de  ce  Royaume  , en  in- 
tention d'y  prendre, faifir  & gafter  villes, places, pays  & forterefles  : & deftruire 
ledit  Royaume  & les  habitas  d’iceluy,tout  ainfi  qu’autresfois  il  auoit  fait.Pour 
lcfquelles  caufes , & voulant  par  le  Roy  de  tout  (on  pouoir  & puiflance  obuier 
aux  damnées  & faulfes  entreprinfes  dcldits  Anglois:  ordonna  fon  ban  & arrie- 
reban  cftre  fait.  Et  que  par  ledit  Preuoft  de  Paris  (toutes  exeufations  celfant)  il 
contraignit  vigoureufemet  & fans  déport  aucun, tous  les  nobles  & non  nobles 
tenans  en  fief  & arricrcfief,preuilcgicz  & non  prcuilcgiez,à  cftre  tous  en  armes 
& habillemét  fouffifant  & en  nerfonne,  lins  y prédre  ne  receuoir  aucun  au  lieu 
d’eux, dedans  le  premier  iour  de  Mars  cnfuiuant:&  fur  peine  de  confilcation  de 
corps  & de  biensren  deffendat  de  par  le  Roy,  par  lefdi&cs  lettres  audit  Preuoft 
&tous  autres,  de  bailler  ne  receuoir  aucune  exculàtionou  certification  pour 
iceux  tenant  en  fief  ou  arricrcfief,  fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices  : & de 
confilcation  de  corps  & de  biens  & nonobftant  oppofitiôs  ou  appellations.  Et 
aufli  en  dcclairant  lesdeffaillans  ou  rcffulàns  eftre  ennemis  du  Roy,&  auoircô 
fifqué  enuers  luy  corps  & biens, fans  jamais  le  leur  remettre  ou  pardôner.  Et  ce 
mcfme  iour  de  mcrcredy  vint  nouuelles  à Paris, que  monfieur  de  Bourgongne 
auoit  elle  veu  en  la  ville  de  Gand,portatàl‘vncde  les  iambes  lâiarrctiere,&  lur 
luy  la  croix  rouge,qui  eftoit  ordre  & cnlêigne  dudit  Roy  Edouard  d’Angleter- 
re. Etàceftccaulefedcmonftroit&declairoit  ennemy  capitalduRoy  &du 
Royaume , & corne  Anglois  tenu  & réputé.  En  apres  ledit  feigneur  de  Bour- 
gongne enuoya  à Tours  fes  ambaffiadeurs  par  deuers  le  Roy  : lesquels  depuis  y 
demourerentpar  certain  téps  illec,attendans  leur  expcdition:durans  ces  choies 
le  Vicomte  & leigncurdc  Villars  en  Poiéiou,alla  de  vie  à trcfpalTemendcquel 
en  lôn  viuant  auoit  donnée&  laidéc  la  lucccffion  au  Roy  pour  en  ioüir  par  luy 
incôtinent  apres  fon  trefpas.Et  pour  icelle  fuccelfion  auoir  Si  recueillir, le  Roy 
fen  partit  pour  aller  audit  pays  de  Poi<ftou,pour  prendre,  làifir  Si  auoir  ladite 
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fucceffiô  d’iceluy  feignr  de  Villars:à  quoy  faire  le  Roy  y demoura  tout  le  mois 
d’Auril.Audic  mois  d’Auril  vn  nômé  maiilre  Pierre  Durand, qui  ciloitnepucu 
dudit  Cardinal  d’Angiersdcql  par  long  teps  auoit  cilé  détenu  prilbnnier  au  cha 
fléau  de  Mailly,efchappa  des  prifons  dudit  lieu  & fen  vint  iuiques  àParis,  où  il 
fut  cogncu  par  vn  apotichaire  nôme  Chambctin:8c  futde  rechicf  prins  8c  faify 
fie  mené  prifonnier  es  prifons  de  la  conficrgcric  du  Palais  royal  à Paris,où  il  fut 
détenu  iufques  au  xxvj.iour  d'Auril  mille  cccc.lxx.aprcs  Pafqucs  fut  tiré  8c  mis 
hors  dcfdites  priions  de  la  côiiergcric,  6c  baillé  8c  deliuré  és  mainsdes  ferges  6e 
feruiteurs  du  Preuoit  des  Marcfchaux.pour  mener  où  ordonné  leur  ferait . 

Du  Comte  Je  Fvaruich  O"  du  Duc  Je  Clairance , qui  antiques  leurs  femmes  & familles 
decha jfexfji  Roy  Edouard  il  Anglctcrre,vindrent  é s parties  de  France  : faufila 
Roy  ne  dudit  Angleterre  c T fen  fils:  dont  fut  mal  cotent  le  Duc  de  Bourgongne.  De  la 
natiuitédu  Daulphin  Charles.  De  la  pacification  du  Duc  deBretaignc  attaques  le 
Roy.  Du  retour  dudit  Comte  Je  yvaruich . De  t alliance  du  Roy  & du  Roy  Henry 
<1  Angleterre:  De  la  fuite  du  Roy  Edouard  .'De  [entrée  de  la  Royne  <1  Angleterre  1 
Paris.  De  ceux  d’Auxerre  tenant  pour  ledit  Duc  de  Bourgogne.  Des  viéloires  par  les 
gens  du  Roy  és  Duché  dudit  Bourgongne.Comté de  Charrolois  <s~  Picardie.  D'aucüs 
voyages  du  Roy  (sr  autres  plufieurs  ebofes  aduenues  en  [an  mille  quatre  cens  fi- 
xante (y  dix. 

V mois  de  May  enfuiuant  mille  quatre  cens  lxx.  le  Comte  de  Vvar- 
uich  & le  Duc  de  Clairâcc  auec  leurs  femmes,  qui  dechaffées  auoicr 
cftéparlcRoy  Edouard  d'Angleterre  au  moyen  de  certains  grans 
débats  & queftions , qui  feftoient  meuz  entre  eux  :fe  meirenteux, 
leurs  iertiteurs  & autres  gens  qu’ils  auoiét  peu  rccueilliren  plufieurs  manières 
fur  mer,iufques  au  nombre  de  quatre  vingts  nauires , 6c  fen  vindrent  prendre 
terre  en  Normandie  iufques  à Honneuflcu&  Harfleu.  Et  illcc  ils  trouuercnt 
moniîcur  l'Amiral, qui  les  recueillit:  & bouta  lcfdits  de  Vvaruich , de  Clalran- 
cc,Ie  Comte  de  Vuaionfort , dames  & damoifclles , auec  vn  peu  de  leur  priuée 
meignée.Etau  regard  des  nauires,ils  fc  retrahirent  depuis  6c  ceux  e flans  dedâs 
és  hables  de  Honncflcu  & Harfleu  . Etenapresauififedcflogercntlesdamcs 
& damoifclles  fit  leur  train, fit  fen  allerét  à Valongncs  oùleur  logis  leur  fut  or- 
donné.Et  bien  toil  apres  ces  chofcs,  le  Duc  de  Bourgongne  fachant  ccquedit 
efljcfcriuit  lettres  miifiues  à la  Court  de  Parlemct:  par  lclquelles  il  leur  mâdoit 
qu'il  auoit  feeu , que  le  Roy  auoit  rccucilly  ledit  cfe  Vvaruich  en  acunes  villes 
de  ion  Royaume, és  marches  de  Normandie:  qui  efloit  allé  contre  l'appoinéle- 
ment  fait  à Pcrône  entre  le  Roy  8c  luy.En  priant  fie  enhortant  aufdits  de  Parle- 
ment,qu’ils  voulfiflent  demonilrcr  ces  chofes  au  Roy  : affin  qu’il  ne  fauorifà A 
ledit  de  Vvaruich  Se  ceux  de  fadiclc  côpagnic, qu’il  diibit  cilre  fon  cnnemy  ca- 
pital fie  dudit  Royaume:ou  autrement  il  l’iroit  quérir  quelque  part  qu’il  le  peut 
içauoir  en  France:pour  en  faire  à fon  bo  plaifir . Etnonobilât  ce  ledit  de  Vvar- 
uich  feiourna  fie  demoura  depuis  certain  tcmpsx’eft  à içauoir  durât  le  mois  de 
Iuing  audit  Honneflcu.  Et  durant  ce  temps  plufieurs  gens  de  guerre  de  l’ordô- 
nancc  du  Roy  deflogerent  de  leurs  garnilons, fie  fen  vindrent  gafter  tout  le  plat 
paÿsdogcr  8e  mettre  en  plufieurs  villes  fie  places  fur  les  marches  deNormâdic 
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&Picardie.  Audit  mois  de  Iuingaduint  quedeux  hommes  de  guerre  de  ladiéle 
ordonnance  foubs  la  charge  de  monfieur  le  Conneftablc , tuèrent  ôc  meurdri- 
rent  deux  jeunes  elers  du  treforier  des  guerres  en  plaine  Bcaulfe, pour  auoir  l’ar- 
gent qu’ils  portoient  pour  le  payement  des  genfdarmcs.  Et  peu  de  temps  apres 
furent  prins  8c  faifis  à Honnefleu  : 8c  d'iilcc  menez  par  deuers  mondit  (cigncur 
leConneftablc  en  la  ville  de  Mcaux,où  il  ya  deux  arbres  & fur  deux  diuers  che- 
mins,furent  pendus  6c  effrangiez.  En  ces  entrefaides  le  Roy  fc  tint  ôc  feiourna 
à Tours,  à Amboife,  Vendofmeôe  autres  lieux  près  d'iilcc,  par  deuers  lequel 
lcfdits  Anglois  allèrent. Et  aufli  y fut  ôc  alla  la  Royne  d’Angleterre  6c  le  Prince 
de  Galles  fonfils.  Etillectousarriuczfut  pourparlé  entre  eux  delà  manière, 
pourquoy  ils  cftoient  illectous  venus  6c  arriuez:  6c  depuis  fen  retournèrent 
lcfdits  Anglois  à Honnefleu,  Valongnes,  S Lo  6c  autres  lieux  en  Normandie: 
durant  ce  que  dit  eft,  le  Duc  de  Bourgongne  feit  prendre  ôc  mettre  en  là  main 
toute  la  marchandife  qu’il  auoit  en  fes  pays,  appartenant  aux  marchans  de  Fran 
cc,iufqucs  à ce  que  les  marchans  de  fes  pays  euflent  eu  reftnution  d’aucuns  biés  • 
peins  (ur  mer  par  lcfdits  Anglois. 

Avdit  temps  le  famedÿ  dernier  iour  de  Iuing  mille  cccc.lxx.enuiron en- 
tre deux  6c  trois  heures  de  matin , la  Royne  accoucha  au  chafteau  d’Amboilc 
d’vn  beau  fils,qui  illcc fut  baptizé  6c  nommé  Charles  par  monfieur  l’ArchcucC 
que  de  Lyon,  aucc  le  Prince  de  Galles  fils  de  Henry  iadis  Roy  d’Angleterre , ÔC 
prifonnier  détenu  par  Edouart  qui  fc  difoit  Roy  dudit  pays  d’Angleterre.  Et  la 
commcre  fut  Madame  Icannc  de  France  Duchcflcde  Bourbon . Et  de  ladide 
natiuité  fut  grand  ioye  faide  8c  clpandue  par  tout  le  Royaume  de  France, 6c  en 
fut  chanté  en  diuers  lieux.  Te  Deum  hudamus,  6c  autres  belles  loucnges  à Dieu: 
les  feux  fais  panpy  les  rues , tables  rondes  6c  autres  grans  ioyes  6c  cfbatemcns. 
Et  tantofl  apres  ladiéle  natiuitéjc  Roy  de  Cecillc, monfieur  de  Guienne,  mon- 
fieur de  Boutbon.de  Lyon,Bcauicu  6c  autres, fen  allèrent  à Angicrs.à  Saumur, 
le  Pont  de  See  6c  autres  lieux  illec  enuiron,  pour  trouuer  pacification  ôcaccord 
aucc  le  Duc  de  Bretaigne, fur  aucune  queftion  qui  eftoit  entre  le  Roy  6c  le  Duc 
dcfluldit.Et  illec  dcmourcrent  par  certain  temps,  6c  iufques  à tant  queappoin- 
dement  fi  trouua,  ôc  fut  fait  entre  eux  : 6c  puis  le  Roy  fen  retourna  par  deuers 
la  Roy  ne  à Amboife.  Apres  ledit  accord  ainfi  fait,  furet  enuoy  ez  ambafladeurs 
dudit  Duc  de  Bretaigne  par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongnc:6c  luy  furet  ren- 
dus lefccl  6calliance,quiefloit  entre  eux:dcquoy  ledit  de  Bourgongne  fe  cour- 
rouça fort  quand  il  apperceut  l’accord  du  Roy  ôc  dudit  Duc  de  Bretaigne.  Du- 
rant ce  que  dit  eft, le  Comte  de  Vvaruich(doni  deuant  eft  parléjqui  eftoit  audit 
pays  de  Normandie,cuidant  foy  en  retourner  en  Ion  pays  d’Angleterre:  fut  or- 
donné 6c  eftably furmerdeparleditde  Bourgongne pluficurs beaux 6c  grans 
nauires  de  guerrc:commc  hurques.gallces  ôc  autres  nauires  en  grand  quantité, 
tous  fort  auiraillez  ôc  garniz  d’artillerie  ôc  gens  de  guerrc.d’Anglois.Bourgon- 
gnons, Picards  ôc  autres.  Et  finglcrcnt  en  mer  tellement,  qu’ils  fen  vindrentar- 
riucrfurla cofte de  Normandie,  enuironla  fofle  de  l’aire,  cuidans  trouuer  ôc 
rencontrer  ledit  de  Vvaruich  8c  fà  compagnie  pour  les  defeonfire.  Etillec  dc- 
mourcrent à l’ancre  par  certain  long  temps  : pendant  lequel  le  Roy  qui  cftoità 
Amboife  fen  partit  ôc  alla  au  Mont-SainéL Michel  en  pèlerinage.  Et  apres  ice- 
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luy  fait  Si  accomply , fcn  reuint  & retourna  à Auranchcs,Tombelaine,  Con- 
fiances,Caen, Honneflcu  Si  autres  places  de  Normandie:  & illcc  fur  le  codé  de 
la  mer  feit  aufli  arriucr  & auitaillcr  fa  nef,  la  nef  monficur  l’Amiral,  la  nef  de 
Colon  Si  autres  plufîeurs  beaux  nauires  : dedans  lcfqucis  Ce  incitent  Si  boutè- 
rent lefdits  de  Clarcncc,  de  V varuich  & ceux  de  leur  compagnie , aucc  aucuns 
Francs-archiers  & autres  gens  de  guerre  que  le  Roy  leur  auoic  baillez,  pour 
leur  Pureté  Si  conduire  : & incontinent  qu’ils  furent  ainfl  montez  que  du  cil, 
près  de  partir  Si  fingler  en  mer  lefdits  Bourgongnons,  Anglois  Si  autres  voyat 
qu’ils  auoient  longuement  cfté  à l'ancre  Gins  auoir  riens  fait  Si  mage  tous  leurs 
viuresiretircrcnt  lefdits  ancres, &fcn  retournèrent  à leur  Duc  fur  trainc  boyau, 
& fans  auoir  riens,  dequoy  il  euft  bien  tort  ris  fon  faoul , pourcc  qu’ils  auoient 
perdu  grand  tcmps:&  il  auoit  beaucoup  fraie  & defpcndu  à l’auitallcmcnt  def. 
diètes  nauires, & au  fouldoy  defdiétes  gens  de  guerre . Et  ce  fait  ledit  de  Vvar- 
uich  accompagne  comme  defl"us , entrèrent  en  mer  & curent  vent  propre  & a 
grcucllcmcnt  qu'en  peu  de  temps  ils  vindrent  atriuer  audit  Royaume  d'Angle- 
terre,& dépendirent  & arriuerent  iccux  nauires  à Pcultne  & Dertemuc  à heu- 
re de  nuièt.  Et  tout  incontinent  qu’il  eut  mis  pied  à terre, il  enuoya  dix  mille  de- 
dans ledit  pays  d’Angleterre  par  aucuns  de  les  gens , prendre  & faifir  vn  Baron 
d’Angleterre  qui  ciloit  en  fon  liét  couché , Si  qui  ne  penfoit  point  à ladicte  de- 
pendue  : Si  l’amencrcnt  au  matin  par  deuers  ledit  de  V varuich  : auquel  Baron 
incontinent  luy  arriué  fut  mife  la  telle  hors  des  efpaules.Et  apres  fen  alla  audit 
lieu  Dertemuc  à BriPo , où  il  fut  bien  recueilly  : & illec  auoit  laific  fon  artille- 
rie & de  fes  bagues  quand  il  fcn  alla  en  Normandie . Et  apres  qu'il  eut  rc- 
couuré  fes  chofes , & auant  qu'il  fut  trois  iours  il  vint  Si  arriua  par  deuers  luy 

{•lus  de  foixantc  mille  hommes  en  armes  pour  le  feruir,  viurc  Si  mourir  pour 
uy:il  Pmcitdefiùs  les  champs  toujours  cherchant  à trouucr  ledit  Edouart.Ec 
fut  plus  de  xv.iours  apres  fadiéte  dépendue,  auant  qu'en  France  on  peuft  auoir 
aucunes  de  Ps  nouuelles.  Apres  les  chofes  dciTufdides  le  feigneur  d’Argucil 
fils  du  Prince  d'Orcngc  qui  cftoit  domeftique,  Si  le  plus  prochain  dudit  Bour- 
gongnon:  Si  qui  cftoit  marie  à la  Pur  de  monfeigneur  de  Bouibon,  fen  partit 
Si  embla  d’autour  dudit  de  Bourgongne:&  fen  vint  & rctrahit  par  deuers  le 
Roy  qui  bien  le  recueillit . Et  quand  ledit  Duc  feeuft  ledit  partement  il  cuida 
enrager  & crcucr  de  dueil.En  la  prefcncc  de  ladide  ambaflade  de  Brctaigne,  le- 
dit Duc  de  Bourgongnc  dcclaira  ledit  feigneur  d’Argueil , auoir  confifquc  en- 
uers  luy  corps  &:  biens . Et  puis  feit  arraftr  & abbatre  toutes  les  places&cha- 
fteaux  qu’il  auoit  en  fes  pays . En  apres  le  xiiij.  iour  d'O&obrc  audit  an  mille 
cccc.Ixx.Ic  Roy  enuoya  Ps  lettres  patentes  à Paris,  qui  furent  Icuës  & publiées 
par  les  quarrefourgs  d'icelle,  prefens  les  Lieutcnans  criminel  de  la  Prcnofté  de 
Paris  Si  plufîeurs  des  examinateurs  d’iceluy  chaftcllct.  Et  par  Icfdiélcs  lettres  c- 
ftoit  contenu  l’alliance  faiète  du  Roy,&  du  Roy  Henry  d’Angleterre , en  man- 
dant par  lcfdièlcs  lettres  tous  Anglois  laifter  venir  Si  dépendre  en  ce  Royau- 
me, pour  leurs  affaires  & marchandées  fans  Pufsconduits  ne  autre  Purcté,cô- 
mcIcsfubicébdcFranccrfaufcnccnon  comprins  Edouartdela  Marche  na- 
gucrcs  Roy  dudit  Royaume  d'Angleterre , fes  alliez  Sc  complices . Et  à ce  iour 
Stdcpuis  vindrent  certaines  nouuelles  en  France  que  lcPlits  de  Clairance,  V var- 
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uich  qui  ainfi  cftoicnt  fur  les  champs  & en  armes  audit  Royaume  d’Angleter- 
re, cuidans  trouucr  ledit  Edouart , profpcrercnt  illcc  tellement  que  tous  les 
Princes, feigneurs,noblcs,prclats, bourgeois  & commune  dudit  pays  d’Anglc- 
terre:Sc  finguliercmcnt  tout  le  populaire  de  Londres, vindrent  au  deuant  dudit 
Vvaruich, & tournèrent  le  doz  audit  Edouart  : 6c  vindrent  mettre  à plaine  dc- 
liurance  ledit  Henry,  qui  par  long  temps  auoit  cfté  detenu  en  captiuité  de  pri- 
fon  par  ledit  Edouart:&  luy  baillèrent  de  rechef  la  pofleftion  & iouiflance  du- 
dit Royaumc:& fut  fait  ledit  de  Vvaruich  gouucrnant  dudit  Royaumc.Et  puis 
vindrent  en  la  cité  de  Londres  faifans  grans  chieres . Et  illec  & aufli  audit  Roy- 
aume, furent  mis  à plaine  deliurance  tous  François  qui  illcc  cftoicnt  prifon- 
niers,  & renuoy  cz  en  France  quittement.  Et  fi  feit  ledit  de  V varuich  prendre  6c 
iàifir  tous  les  biens  aux  fubicéts  dudit  de  Bourgongnc,&  mettre  en  arreft  6c  en 
les  mains  : fie  puis  ledit  Edouart  voyant  qu'il  eftoit  fcul  demouré  6c  du  tout  a- 
bandonné,  fen  fuit  6c  vuida  hors  ledit  Royaume  : 6c  f’en  vint  à recours  audit 
Duc  de  Bourgongne  fon  beau  frere,  & audit  Royaume  d’Angleterre  demoura 
fit  femme  6 C mefnaige. 

En  apres  le  Roy  qui  par  long  temps  n’eftoit  bougé  de  Tours  6c  Amboifè, 
ni  eu  de  bonne  deuotion , fen  partit  & alla  à noftre  Dame  de  Celles  qui  cft  en 
Poi<ftou,oùil  feiourna  vn  peu  de  temps:&  puis  retourna  audit  lieu  d’Amboife. 
Audit  mois  de  Noucmbrc  le  Roy  enuoya  à Paris  fes  lettres  patentes  par  lcÊ 
quelles  il  mandoitaux  nobles  clercs  6c  laizdc  la  ville  de  Paris,  qu'ils  feiftent 
procédions  Sc  louengcà  Dieu,  & à la  vierge  Marie  :6c  toutes  ceuurescedans 
par  l'cfpace  de  trois  iours  en  louant  & mcrciant  Dieu  noftre  créateur,  la  benoi- 
fte  vierge  Marie  & tous  Saindts  & Saindcs  de  Paradis, de  la  bonne  vidoire  que 
auoit  eu  Henry  de  l’Enclaftre  Roy  d’Angleterre  de  fondit  Royaume, à l’encon- 
. tre  de  Edouart  de  la  Marche,  qui  longuement  fur  luy  l’auoit  vfurpé  à la  faueur 
dudit  Duc  de  Bourgongne  : 6c  aufti  de  la  bonne  paix  6c  vnion  que  faide  eftoit 
entre  le  Roy  & ledit  Roy  Henry  d’Anglcterre.Laquellc  proceflion  fut  fàide  6c 
accomplye, ainfi  que  le  Roy  l’eut  mandé  :& tout  ainfi  enfut  fait  partoutesles 
bonnes  villes  de  ce  Royaume.  En  apres  le  Roy  efcriuit  autres  lettres , par  lefi. 
quelles  il  mandoit  à Paris  qu'il  y cnuoyoit  la  Roync  d’Angleterre  femme  dudit 
Roy  Henry  aucc  fon  fils,  le  Prince  de  Galles  6c  (a  femme , fille  dudit  Comte  de 
Vvaruich  :auec  la  femme  dudit  de  Vvaruich  merc  de  la  femme  duditPrincc 
de  Galles  : la  dame  V uilchere  & autres  dames  & damoyfellcs  de  la  compagnie 
d’icelle  Roync  d’Angleterre  : laquelle  Roync  d'Angleterre  y vint  & arriua  au- 
dit lieu  de  Paris  accompagnée,  comme  dit  cft  : 6c  cftoient  à l'accompagner  de 
par  le  Roy  les  Comtes  d’Eu,deVcndofme&de  Dunois,demonfeigneurde 
Chaftillon  6c  autres  plufieurs  nobles  hommes . Et  furent  6c  iflîrcnt  hors  de  la- 
dite ville  de  Paris,  pour  aller  6c  eftre  au  deuant  de  ladictc  Royne,  6c  du  com- 
mandement exprès  du  Roy, le  Prélat  6c  Eucfque  de  ladiétc  ville, l'Vniuerfité,la 
Court  de  Parlemente  Preuoft  de  Paris  & fuppoft  de  Chaftcllet:  le  Preuoft  des 
marchant  & cfcheuins.marchans, bourgeois, manans  6c  officiers d’iccllc  ville, 
tous  moult  honnorablcment  & en  habits  honneftes,  & en  moult  grâd  & mer- 
ueilleux  nombre.  Et  entra  en  icelle  ville  par  la  porte  S. laques,  6c  par  toutes  les 
rues  par  où  clic  pafta , auoit  de  moult  belles  tapiffcrics  6c  tentes  au  long  defdi- 
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des  rues  depuis  ladiéle  porte,  par  où  elle  pafla  iufques  au  Palais , où  IbtWogis 
luy  fut  moult  honnorablcmcnt  apprcflé.  En  ce  temps  fut  amenée  à Paris  toute 
la  belle  artillerie  de  Tours, que  le  Roy  auoit  : laquelle  fut  mife  8c  dclcenduc  au 
chafteau  du  Louurc.  Audit  temps  aulfi  le  Roy  efcriuirau  prcuolt  8e  efeheuins 
de  ladiéle  ville  de  Paris, que  fon  plailîr , voulenté  8c  intention  clloit  de  faire  Se 
tenir  la  fefte  de  fon  ordre  en  ladiéle  ville . Et  que  pour  celle  caufc  8c  pour  cftre 
à icelle  fcltc,y  ameneroit  tous  les  feigneurs  de  lôn  fang,qui  y viendroient  Se  fc- 
roient  à grand  compagnie  de  gens.  Et  que  pour  celte  caulc  les  manans  6c  habi- 
tansde  ladide  ville,  feuffent  contcns  qu'ils  y feuflent  logez  8c  hébergez  par 
fourriers, ce  qui  leur  fut  accordé . En  ce  temps  aulfi  qui  clloit  le  mois  de  Dccé- 
bre,mellîrc  Artus  de  Longueual  chcualier  8c  autres  gentils-hommes, entrèrent 
pour  le  Roy  en  la  ville  de  S.  Quentin  en  V ermandois  du  bon  vouloir  des  habi- 
tans  dudit  lieu . Et  puis  le  dixicfmc  iour  dudit  mois  monfeigneur  le  Connclla- 
blc  vint  8c  entra  pour  le  Roy  en  ladide  ville,  à tout  deux  cens  lances  8c  les  ar- 
chicrs.Et  d'icelle  entrée  le  quatorziclme  iour  dudit  mois  enfuiuât,maillrc  Iean 
de  Ladriefehe  treforier  de  France,  maillrc  Robert  Fefficr.maillre  Pierre  de 
Boieuual  8c  plulîeurs  autres  officiers  de  mondit  feigneur  le  Connellable,  fciréc 
faire  vn  cry  publique  à fon  de  trompe  à la  table  de  marbre  au  Palais  Royal  à Pa 
ris.En  failânt  fçauoir  la  prinfc  8c  entrée  ainli  fiidc  audit  S.  Quentin,  par  mon- 
dit feigncurle  Conncltable:8cque  de  ce  on  merciall  Dieu  en  luy  priant  dedon- 
ncr  bonne  profpcrité  au  Roy, 8c  audit  Connétable  llipulât  pour  luy  au  rccou- 
urement  de  fes  autres  villes  8c  pays  engagez  : qu’il  auoit  bonne  intention  de  re- 
couurcr  8c  mettre  hors  des  mains  de  Charles  foy  dilànt  Duc  en  Bourgongne: 

& ainli  le  contcnoit  ledit  cry.  Au  mois  de  Ianuicr  enfumant  le  Roy  qui  feltoic 
party  d’Amboife  pour  venir  à Clcry  8c  Orléans,  fen  partit  pour  venir  au  pays 
de  Beaufle,  8c  vint  coucher  au  Puifet  : 8c  lé  lendemain  fen  alla  au  gifte  à Palai- 
feau  près  de  Montlehery.  Et  le  lendemain  vint  à difner  à Seaux  le  grand , en  vn 
holtcl  qui  appartenoit  à maillrc  Iean  Baillct  maillrc  des  rcqueües  ordinaire  de 
l’hoflcl  du  Roy  : 8c  d’illcc  fen  vint  au  gifle  en  la  ville  de  Paris  en  fon  hoftel  des 
Tournelles.Etauecqucscc,aulIiy  vindrentlaRoync,Madamcde  Bourbon  8c 
autres  plulîeurs  dames  8c  damoy  felles  en  leur  compagnie  : 8c  demoura  le  Roy 
à là  bonne  ville  de  Paris  iufques  au  famedy  vingt (ixielme  iour  dudit  mois, qu'il 
fen  partit  pour  fen  aller  à Senlis,  à Côpiengne  8c  autres  lieux  voifins , où  clloit 
la  plufpart  de  toute  fon  armée  pour  batailler  contrcledit  Duc  de  Bourgongne. 

Et  apres  luy  fut  menée  par  caüc  8c  par  terre  grand  quantité  de  Ion  artillerie , Se 
menée  à Compiengne,Noyon  8c  ailleurs  au  pays  de  Picardie  6c  Flandres . Et 
puis  fut  crié  à Paris  par  les  quarrefourgs  de  ladiélcvilleà  fon  de  trompe , que 
tous  les  Francs-archiers  de  l'illc  de  France  8c  aulfi  tous  les  nobles , fuflent  tous 
preftsSe  en  leurs  habillemens  pour  fuiure  8c  aller  aucc  le  Roy  en  ladiéle  armée. 
Et  durant  ce  temps  fut  fait  à Paris  moult  grande  quantité  de  pouldrc  â canon8c 
ferpentincs,  pour  fournir  à ladide  guerre.  En  ce  temps  auoient  cllé  enuoyez 
de  par  le  Roy  lire  Chrillofie  Paillard  feigneur  des  Comptes, 8c  lire  laques  Hcf- 
lèlincontcrollcurdu  grenier  à fel  à Paris,  en  la  ville  d'Auxerre  pourfommer 
les  habitans  d’icelle  d’eux  8c  ladiéle  ville  rendre  au  Roy, 8c  de  prendre  ill.ee  gar- 
nifonpour  luy.  Et  par  lefdits  commiffaircs  leur  furent  faiéles  de  moult  belles 
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rcmonftranccsdcfquels  habitans  demandèrent  aufdits  ambalfadeurs  terme  iu£ 
qitcs  au  icudy  enfuiuant  pour  auoir  aduis  entre  eux,8cde  ce  leur  rendre  refpon- 
cc.  Pour  laquelle  refponce  attendre  fen  allèrent  lefdits  ambaftadeurs  à Ioigny, 
diftant  d’illec  de  fix  lieues  : Se  y feiournerent  iufques  audit  ieudy  que  iccux  ha- 
bitans leur  cnuoycrcnt  refponce  par  vn  homme  de  ladidc  ville,  que  l'on  difoit 
eftrc  fàueticrdequcl  leur  dit  & rendit  refponce , que  lefdits  habitans  d'Auxerre 
mandoient aufdits  commifiaircs.qu’ilsauoient  mis  8c  bouté  auccqucs  eux  de- 
dans ladidc  ville  grande  garnifon  de  gens  de  guerre  pour  ledit  Duc.  Et  qu’au  rc 
gard  d’eux  ils  eftoient  termes  Se  deliberez  de  viurc  3c  mourir  pour  ledit  Duc, 
& garder  ladide  ville  pour  luy . Et  le  iour  que  ladidc  garnifon  y fut  boutée , y 
fut  tué  Se  meurdry  vn  des  bourgeois  d'icelle  ville  nommé  Guillcmin  Goutier, 
quifutdommagc:cariI  mourut  pour  la  querelle  du  Roy  fouftenir.  Et  apres  le 
parlement  du  Roy  de  (à  ville  de  Paris  pour  aller  à Compicngnc  6c  à Scnlis  : fc. 
rendirent  pour  le  Roy, les  villes  d’Amyens , de  Royc  8c  Montdidicr . Et  puis  le 
mardy  quatricfmc  tours  de  Feuricr,  furent  faides  à Paris  proccflions  général- 
es moult  honnorablcs.  Et  y fut  la  Royne , Madame  de  Bourbon  8c  toute  leur 
noble  compagnie:8c  allèrent  en  la  grand  Eglifc  de  noftre  Dame,8cdcli  à noftre 
Dame  de  rccouurance  aux  carmes . Et  là  fut  prié  pour  le  Roy,la  Royne  8c  leur 
bonne  prolpcrité.  Et  fut  dit  8c  dcclairé  comment  fcfdidcs  villes  efloient  redues 
au  Roy, 8c  entre  les  autres  la  ville  d’Abbeuille.dont  il  n’eftoit  riens.  Audit  téps 
furent  prins  à Paris  8c  contraints  tous  manouuriersdcbras  : comme  maflons, 
charpentiers  de  la  grand  coignéc  8c  autres  plufieurs.de  aller  cfdides  villes  ainfi 
nouucllcmcnt  reduides  au  Roytdont  on  bailla  la  charge  au  regard  dcfdits  pio- 
niers à maiftre Henry  delà  Cloche  procureurdu  Roy  au  Chaftcllct  de  Paris, 
qui  cftoit  bon  8c  loyal  François  : qui  les  mena  8c  conduid  iufques  en  ladidc 
ville  de  Royc, où  illec  furent  fais  de  grans  boulleucrs,foirez,trcnchécs8c  autres 
belles  fortifications  : 8c  auffi  en  furent  faides  d'autres  en  autres  villes  8c  diuers 
lieux  : 8c  illec  demourcrcnt  lefdits  pionniers  certain  grand  cfitacc  de  temps , 8c 
iufques  enuiron  le  iour  de  Pafques,que  le  Roy  donna  8c  bailla  trefuc  pour  cer- 
tain temps  auccquesle  Duc  de  Bourgongne -.lequel  eftoitaffiegé  par  les  gens 
du  Roy  en  fon  parc  qu'il  tenoit  entre  Bapaulmes  8c  la  ville  d'Amy  ens . Et  la  où 
il  fut  en  telle  miferc  8c  pourcté,  qu’il  cftoit  du  tou  1 8c  fondit  oft  à la  difpofition 
8c  voulcnté  du  Roy.pour  en  auoir  du  tout  fait  à fon  plaifir  fe  n'cuft  cfté  ladidc 
trefuc. Et  depuis  la  guerre  cncommcncée  iufques  à ladidc  trefue,  y eut  de  trefi 
grandes  8c  mcrucillcufcs  defeonfitures , faides  par  les  gens  du  Roy  fur  les  Fla- 
ineos  8c  Picardsitant  fur  ceux  qui  auitailloicnt  le  Parc  dcfdits  Bourgongnons , 
qu’à  caufc  de  plufieurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  faifoient  fur  les  tenans 
le  party  defdits  Bourgongnons.Et  mefmemcnt  fc  feit  de  moult  belles  deftroufi 
fesen  la  Duché  de  Bourgongne  8c  Comté  de  Charrolois  8c  Mafconnois,  où 
les  gens  du  Roy  y gaignerent  de  moult  beaux  butins  :8c  y prindrent  de  moult 
bçaux,prifonniers,8cmouIt  grand  nombre  en  y eut  de  tucz.Et  auoient  tout  gai- 
gné  mefteigneurs  les  Comte  Daulphin  d'Auucrgnc , de  Commingc , le  firc  de 
Combrodcjdc  Charcutes,  meffire  Guillaume  Coufinot  8c  moult  d’autres  no- 
bles hommes , n’cuft  cfté  que  le  Roy  leur  manda  qu'ils  ccfTafTcnt  tout  pour  la- 
mour  dcfdidcs  trefues , qui  moult  en  furent  dcfplaifàns  8c  moult  de  gens  de 
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façon  aymans  le  Roy  en  fon  honneur.  Et  à celle  caufc  fen  feirent  à Paris  des  c- 
pitaphes  qui  furent  mis  & aflis  à S.Innocent,à  l'hollcl  de  la  ville  & autres  lieux, 
en  vitupérant  & dônant  grand  charge  à plulicurs  feigneurs  edans  près  du  Roy. 

Et  durant  ladite  trefuc  le  Roy , monfeigneur  de  Guienne  &:  autres  leigneurs 
Se  nobles  hommes  d'autour  d’eux,  fe  tindrent  à Han  auccqucs  monfeigneur  le 
Conncdable. Auquel  lieu  durant  ledit  temps  le  feirent  grandes  allées  devenues 
des  ambadadeurs  du  Roy,&dc  ceux  de  mon  Jit  feigneur  de  Bourgongne .Et  il- 
lec  demourerent  par  long  temps  fans  riens  conclure:mais  en  la  fin  fut  lait  trefue 
entre  le  Roy  & ledit  Duc  de  Bourgongne  durant  vn  an. Et  pour  appoinâe|  les 
dilferensdu  Roy  Se  ledit  Duc  de  Bourgongne,  y eut  ambalfadeurs  ordonnez: 

Se  pour  appointer  des  débats  & quedionsdes  gens  de  guerre  de  chacun  des 
deux  collez . Et  puis  fe  partirent  dudit  lieu  de  Han  & fen  allèrent  chacun  à là 
matfon.  Et  demou  rcrcnt  les  gens  de  guerre  du  Roy  en  garnilbn  és  villes  qui  par 
auant  ladicte  trefue  auoient  elle  gaignées  par  le  Roy. 

Del  nouvelles  ejui  vindrent  au  Roy  ,dela  •vtftoirc  de  Edouart  fur  ledit  Roy  Henry 
£ Angleterre  (y  les  fiens  : O"  comment  le  Roy,  le  Duc  de  Guienne  eÿ*  autres  fu- 
rent à Paris,  (y  puis  à Orléans  où  mourut  le  Prince  de  Piémont . Des  libelles  dif- 
famatoires contre  le  Conneflablc  audit  Paris.  Delà  mort  du  Comte  d' Eu  : ü~  com- 
ment ledit  Duc  de  Guienne  O1  le  Comte  £ Armtgnac  furent  ail tc^  enfemblc,(sr  au- 
tres thofes  fatcles  en  [an  mille  cccc.lxx). 

N ce  temps  fe  meurent  de  grans  quedions,  noilcs  Se  débats  au  Roy-  1471. 
aume  d’Angleterre  entre  le  Roy  Henry  de  l’Enclallre  Roy  dudit 
Royaume , le  Prince  de  Galles  fon  fils, le  Comte  de  Vvaruich  Se  au- 
tres feigneurs  dudit  Royaume,  tenant  le  party  dudit  Henry , contre 
ledit  Edouard  de  la  Marche,  qui  vfurpoit  ledit  Royaume  contre  ledit  Henry. 

Et  y eut  à caufc  de  leurdit  débat  de  moult  grand  meurdre  fait  de  codé  Se  d’au- 
tre. Et  dura  ladiétc  guerre  iufquesau  mois  de  Iuing  mille  cccc.  Ixxj.  Quenou- 
uclles  furent  apportées  au  Roy  audit  lieu  de  Han:  que  ledit  Edouard  accom- 
pagné de  grand  quantité  de  gens  de  guerre, tant  Anglois,Odrclins,Flamens, Pi- 
cards & autres  nations  que  ledit  de  Bourgongne  luy  auoit  enuoyez  fe  meit  fur 
les  champs,  à l'encontre  de  l'armée  & puillance  defdits  Roy  Henry , Prince  de 
Galles,  la  Roync,  ledit  de  Vvaruich  Se  autres  Princes  Se  feigneurs  tenans  ledit 
party  de  Henry. Et  y eut  les  vns  contre  les  autres  de  grans  armes  failles, & grâd 
nombre  de  gens  morts  de  chacun  codé, ainlî  comme  par  auant  à edé  defeript  la 
manicre.Mais  en  la  fin  ledit  Edouard  demoura  Victorien, tant  par  trahifon  qui 
edoitdu  code  d'aucuns  edans  en  l'armée  dudir  Henry  ,queautrctncnt.  Ety 
mourut  Se  fut  tué  ledit  Prince  de  Galles,  qui  fut  moult  grand  pitié  : car  il  edoit 
moult  beau  icunePrincc.Etaudîy  mourutleditdc  Vvaruich,  qui  aulEfuc  vn 
grand  dommagc:car  il  auoit  lingulicr  delîr  de  bien  fci  uir  le  Roy  & le  Royau- 
mc.Er  pour  lequel  le  Roy  auoit  frayé  & dcfpendu  moult  grand  finance,  pour 
|!cntrctcncmct  dudit  Comte  de  Vvaruich. Et  de  ladiâc  dcfconfiturc  fut  ]c  Roy 
moult  defplailant . Et  puis  apres  ces  nouuclles  ouïes  fe  partit  le  Roy  de  ladiHe 
ville  de  Han  en  Vermandois  : Se  en  emmena  auccqucs  luy  mondtt  feigneur  de 
Guienne, le  Comte  de  Dampmattin,  le  Prefident  des  Comptes  & plulicurs  au- 
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tres:Sc  vint  à Paris  où  il  ne  feiourna  gucres:8c  durant  qu’il  y fut,  il  feit  (1  grande 
& ioyculc  feftc,8c  feit  ccft  honneur  à làdiûc  bonne  ville  8c  cite  de  Paris,  de  luy 
mefmes  bouter  le  feu  au  feu  fait  en  la  place  de  Greue  d'icelle  ville,  la  veille  S. 
Iean  Baptifte.Et  puis  fen  partit  6c  fen  alla  à Orléans,  où  le  Prince  de  Piémont 
y deuint  malade  de  maladie,dont  il  alla  de  vie  à trcfpas  audit  lieu  d’Orléans.  En 
apres  fen  alla  le  Roy  à Tours  & à Amboife  vcoir  la  Roync , fie  monfeigneur  le 
Daulphin. 

E n ce  temps  audit  mois  de  Iuing  mille  quatre  cens  lxxj.Ie  Roy  fut  mal  con- 
tent des  épitaphes  & libelles  diffamatoires, qui  ainfi  auoict  elle  mis  Se  attachez 
àl'cfclandrc  dudit  monfeigneur  le  Conncftable  fie  d'autres . Et  pourfçauoirla 
vérité  de  ceux  qui  ce  auoient  fait,  feit  crier  à fonde  trompe  & cry  publicque 
par  les  carrefourgs  d'iccllc  ville,  que  quelque  perfonne  qui  fçauroit  aucune 
choie  defdits  épitaphes  ou  de  ceux  qui  les  auoiêt  faits,  qu’ils  le  venifTcnt  incon- 
tinent dire  fie  dénoncer  aux  commiflàires  fur  ce  ordonnez, fie  on  dôneroit  trois 
cens  efeus  d’or  au  dénonciateur.  Et  qui  le  fçauroit  8c  ne  le  viendrait  declairer 
aurait  le  col  couppé.  Et  poui;  fulpeélion  de  ce , fut  mis  8e  conflitué  prifonnier 
vn  icunc  cfcollicr  de  Paris  nommé  maiftre  Pierre  le  Mercier , fils  d’vn  lunetier 
du  Palais, qui  pou  de  temps  apres  fut  dcliuré  non  chargé  du  cas.  Aufli  y fut  mis 
8c  conflitué  prifonnier  maiftre  Henry  Mariette , qui  auoit  cité  Lieutenant  cri- 
minel de  la  Preuofté  de  Paris  : tant  pour  raifon  defdits  que  auffi  pour  aucunes 
iniurcs  ou  parolies  par  luy  didlcs(commé  on  difoit)de  maiftre  Iean  de  Ladriet 
che  treforier  de  Francc.Et  puis  fut  deliurc  iceluyMariette  par  la  court  de  Parle- 
ment, 8c  mis  hors  des  priions  de  la  confîergerie,  où  il  cftoit  détenu  pour  celle 
mcfme  caufc. 

A v mois  de  Iuillct  audit  an  lxxj. mourut  monfeigneur  le  Comte  d'Eu , qui 
fut  moult  grand  dommage  : car  c’eftoit  vn  noble , làgc  8c  bon  feigneur  : 8c  qui 
de  tout  lôn  pouoir  auoit  bien  8c  loyaument  feruy  le  Roy , 8c  fort  aymé  le  bien 
8c  vtilité  du  Royaume.  Et  fut  mife  ladiétc  Comté  d’Eu  en  la  main  du  Roy,  8c 
mile  8c  baillée  és  mains  de  monfeigneur  le  Conncftable  à la  grand  dclplaifance 
de  monlcigneur  le  Comte  de  Neuers , frère  de  mondit  feigneur  d'Eu.  Et  qui  a- 
pres  ladiûc  mort  cuidoit  bien  iouïr  de  ladiéte  Comte  d'Eu  8c  des  autres  terres 
dudit  dcffunél,  comme  fbn  vray  heritier.  Depuis  ledit  mois  de  Iuillct  iulques 
au  iour  de  Noël , ne  fut  riens  fait  audit  Royaume  de  France  : linon  que  les  am- 
baftadeuts  du  Roy  8c  de  mondit  feigneur  de  Bourgongnc  feirent  pluficurs  al- 
lées 8c  venues  les  vns  auec  les  autres,  pour  pacifier  8c  trouuer  moyen  de  paix  8c 
accord  entre  eux.En  ladiéte  année  fut  mortalité  commune  8c  vniucrfellc  par  la 
plulpart  dudit  Royaume,  de  maladie  de  flux  de  ventre  8c  autres  maladies,! 
caulc  dequoy  pluficurs  gens  de  façon  moururent  en  ladicte  ville  de  Paris 8c  ail- 
leurs. Audit  an  monfeigneur  de  Guienncqui  feneftoit  retourné  dudit  pays 
de  Guicnnc  apres  le  retour  d’Amyens , deuint  mal  content  du  Roy  : 8c  manda 
venir  à luy  le  Comte  d'Armignac,  qui  auoit  efté  fugitif  hors  du  Royaume , 8c 
duquel  le  Roy  auoit  mis  iàdiélc  Comté  en  là  maindequel  Côte  vint  par  deuers 
monditfeigneur  de  Guicnnc:8c  puis  mondit  feigneur  luy  rendit  la  plus  part  de 
làdiétc  Comté  contre  le  gré  ficvoulcnté  du  Roy.En  apres  lcfdits  de  Guiennc  8c 
Armignac,8caufBjeComtcde  Foix  8c  autres  aflemblercnt  en  leur  pays  gens 
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de  guerre, faignans  de  vouloir  faire  faire  guerre  au  Roy  .-lequel  pour  ce  leur  cm- 

Eefchcr  y enuoya  fur  la  marche  dudit  Guicnc  cinq  cens  lances,  & certain  nom- 
re  de  Francs-archiers  auecqucs  grand  nombre  de  fon  arcillerie,qui  depuis  ce  y 
fut  Si  feiourna  par  long  temps  : pendant  lequel  vint  & fut  nouuellcs  que  mon- 
ditfeigneurde  Guicnne  cftoit  mort  à Bordeaux,  dont  il  n’eftoit  riens.  Audit 
temps  aufli  furent  enuoyces  par  diuerfes  fois  de  par  le  Roy  ambaflades  pardc- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  le  fait  de  la  trefue  d'entre  eux , qui  faifloit  le 
quatriefme  iour  de  May  mille  quatre  cens  Ixxij.Et  y citaient  cncorcs  le  premier 
iour  de  May, le  lire  de  Craon, maiftre  Pierre  Doriolle  Si  autres. 

Comment  le  Pape  Paule  deuxiefme  mua  le  Jubilé,  iy  puis  il  mourut  : (y  apres  luy  fut 
eJleuenPape  Sixte  quatriefme  luy  eflant  general  Je  Tordre  des  freres  mineurs  en 
T an  mille  quatre  cens  lxx\.Et  dvne  ieune  fille  qui  eut  les  playes  (y  Jligmates  deno- 
flre  feigneur  lefus  Chrifl  és pieds, és  mains, (y  en fon  cojlé. 

N ce  mefme  an  mille  cccc.lxxj.  le  Pape  Paule  deuxiefme  de  ce  nom, 
qui  fut  V enitien  Si  homme  tenable  Si  auaricicux  : en  faucur  des  a- 
mes  l'an  Iubilé  qui  efloit  célébré  de  cinquante  en  cinquanteans  ,a- 
pres  fut  par  luy  mué  de  vingteinq  ans  en  vingteinq  ans:  aftin  que  fur 
iniquité  qui  habondoit  au  peuple,  fut  fuperhabondantc  la  diuinc  grâce  de  no- 
ftre  feigneur,  pour  imperrer  rcmiflion  de  noz  vices  Si  iniquitez.  D'iccluy  Pape 
Paule  furent  diètes  pluficurs  parollcs  non  à reciter:  car  Dieueftle  fouucrain 
iugc,&  le  fcul  ferurateur  des  cueurs . Il  feit  commencer  de  conftruire  vn  grand 
Palais  près  de  l'Eglife  de  fainét  Marc  à Romme:mais  il  mourut  & trefpafla  fai- 
fant  c’eft  édifice  le  vingt  Si  vniefmc  iour  du  mois  de  Iuillet  en  l’an  deflufdit  : & 
auoit  régné  en  dignité  Papale  l'efpacc  de  fept  ans  entiers.  Apres  le  trcfpas  du- 
dit Pape  Paule , fut  clcu  & luy  fucceda  le  Pape  Sixte  quatriefme  de  ce  nom , en 
l'an  que  deflus . Et  eft  à fçauoir  que  iceluy  Pape  Sixte  cftoit  par  auant  dit  & ap- 
pelle François  de  Sauonne,de  la  prouincc  & région  de  Genes  : il  efloit  doétcur 
en  théologie,  homme  bien  famé  Si  de  bonnes  meurs.  Pourquoy  luy  eftant  ge- 
neral de  l'ordre  des  freres  mineurs,  fut  appellé  Si  elcu  dudit  Pape  Paule  pour 
eflrc  Cardinal , fans  en  faire  aucune  pourluite  Si  hors  fon  feeu  . Et  en  ce  met 
mcan  Bernard  luflinian  orateur  de  Vcnifc,  luy  récita  que  le  Turcauoit  ode 
& rauy  à la  Chreftienté  deux  Empires , quatre  Royaumes , vingrprouinccs  & 
deux  cens  citez: dont  cftoit  perdu  vn  infiny  nombre  de  peuple, hommes, 
fem  mes  & ieunes  enfans . Parquoy  le  prénommé  orateur  exnortoit  ledit  Pape 
Sixte, qu’il  luy  pleuft  foy  difpofer  de  refifterà  tel  accident  qui  touche  noftre 
fainélc  foy.  Ledit  Pape  Sixte  eut  la  cure  Sc  folicitude  de  reparer  la  cité  de 
Romme  en  pluficurs  régions. Et  mefmcmcnt  és  principallcs  rues  il  feir  faire  Sc 
réparer  vn  pont  deflus  le  Tibre,  leqgel  anciennement  cftoit  appellé  pont  Iu- 
dce:&  depuis  fut  dit  pontde'Sixtc.Il  rcftaural'hofpitaldufainét  Efprir.où 
font  tous  les  iours  faiétes  de  trefgrandes  aumofnes , Si  mifericordcs  aux  mala- 
des éepoures  enfans  orphelins.  Luy  aufli  comme  bon  zélateur  du  falutdcsa- 
mcsjouurit  moult  grandement  le  trefordc  l'Eglife  foubs  la mifericordc  de 
Dieu,  en  donnant  plufieurs  pardons  Si  indulgences  au  deuor  peuple  Chrc- 
fticn  en  diuerfes  prouinccs . Et  fi  feit  plufieurs  chofes  qui  font  bien  dignes  de 


M.CCCC.LXXJI.  AUTRES  N OVV ELLES  CHRONIQUES 

mémoire.  Et  au  temps  du  règne  dudit  Pape  Sixte,  vnc  jeune  fille  vierge,  a- 
donques  nouuellement  conuertie,  nommée  Stinc  és  parties  Vveftphalic  en 
vnc  ville  appelléc  Hamc , eut  clcremcnt  les  ftigmates  8c  playes  de  la  paillon  de 
noftrc  feigneur  Iesvs  Chris  T,és  pieds, és  mains  fie  au  cofté.Et  apres  l’clpa- 
cc  de  quinze  fcpmaincs  de  là  conucrfion.cnuiron  la  fefte  du  Sainélr  Sacre- 
mcnt,en  l'an  millccccc.  lxxiiij.  clic  monftra  icelles  playes  véritablement  deuant 
douze  tefmoings  : fie  leur  prédit  que  lefdidcs  playes  fie  ftigmates , (è  retour- 
neroient  d’elle  deux  heures  apres  : fie  que  adonc  ne  fc  verroient  plus,  ce  qui  fut 
fait  : car  les  lieux  où  eftoient  les  playes  furent  adonques  du  tout  lànécs. 

Des  indulgences  que  le  Roy  impetra  pour  dire  trois  fois  Aue  Maria.  Du  trefias  de  tE- 
uefque  de  Paris  : du  Duc  de  Calabre  : du  feu  2 nofire  Dame  de  Clery.  De  la  mort 
Charles  frere  du  Roy , pourquoy  il  alla  en  Guienne . Des  trefues  auec  le  Duc  de 
Bourgongne.  Et  comment  la  ■ville  de  Nejle  fut  prinfe  par  trahi fon.  Et  de  la  crudeli- 
té  des  Bourgongnons.  Du ficge  & des  affaux  2 Beauuais.  De  ceux  il  Auxerre  def- 
confits. D’aucunes  ordonnances & referions  à Paristdes  charges  fur  le  Connefiable. 
Et  des  -viures  & biens  enuoye^par  ceux  d Orléans  à Beauuais.  En  [ an  mille  qua- 
tre cens  fixante  &douge. 

T ledit  premier  iour  de  May  mille  quatre  cens  Ixxij.  fut  faità  Paris 
vnc  moultbcllc  fie  notable  procefllon  en  l'Eglifcdc  Paris  :5e  fait vn 
prefehement  bienfolennel  par  vn  doétcur  en  Théologie,  nommé 
maiftre  Bretc  natif  de  Toursflcquel  dit  8e  declaira  entre  autres  cho- 
fes,  que  le  Roy  auoitfingulicre  confidence  en  la  benoifte  vierge  Marie  :prioit 
& exhortoit  ion  bon  populaire  manans  fie  habitans  de  là  cité  de  Paris,  que  do- 
rcfnauant  à l’heure  de  midy  que  quand  on  fonneroit  à l’Eglife  dudit  Paris  la 
grofle  cloche,  chacun  fut  flefehy  vn  genouil  à terre, en  difant  trois  fois  Aue  Ma- 
ria pour  donner  bonne  paix  au  Royaume  de  Fràncc.Et  apres  ladiétc  procefllon 
faille, rcucrcnd  pere  en  Dieu  môfcigncur  l’Euefqucde  Paris  maiftre  Iean  Char- 
retier, cheut  malade  d'vne  maladie:  de  laquelle  ce  mcfme  iour  alla  de  vie  à tref- 
pas, dont  fut  grand  dommage  8c fut  fort  ploré:car  il  cftoit  fainél, bonne  perfon- 
ne  5c  grand  clerc . Et  ce  iour  furent  en  fon  hoftel  cpifcopal  grand  populaire  de 
la  ville  de  Paris,  tant  hommes  que  femmes , pour  le  veoir  mort  en  Ci  chappclle 
haultc,cftant  au  long  de  la  grand  falle  fille  dudit  hoftel.  Et  illec  par  ledit  peuple 
fut  moult  piteufement  ploré,fic  pour  fon  ame  deuotement  prié:fic  au  partir  luy 
baifoient  les  pieds  fie  les  mains , 8c  difoient  la  plus  part  d’iccux  qu’ils  croyoicnt 
fcrmcmct,quc  ledit  Euefque  fut  Sainâ  8c  bien  ay mé  de  Dieu. Et  le  xv.iour  du- 
dit mois  de  May  le  Roy  enuoya  lettres  au  Preuoft  des  Marchans  fie  efeheuins 
8c  bourgeois  de  Paris:par  lcfquclles  il  leur  faifoit  fçauoir  que  ledit  Euefque  en 
fon  viuant  luy  auoit  efté  mauuais, 8c  n’auoit  pas  ay  mé  fon  profit  : fie  qu’il  auoit 
eu  intelligence  auec  le  Duc  de  Bourgongne  8c  autres  Princes  8c  leigneurs , qui 
auoient  efté  deuant  la  ville  de  Paris  durant  le  bien  publicquc  : 6c  que  pour  leur 
dôner  faucur  en  icellcville  auoit  fuborné  lcfdits  habitas. Et  q pour  ces  caufcs,  8c 
afifin  qu’il  en  fut  memoirc:ordôna  cftrc  faille  8c  milcfitr  fon  corps  vn  épitaphe 
contenir  les  choies  dcflufdiûes  : lequel  epitaphe  fut  fait  faire  par  les  defluldits 
iufques  à l’aflcoir.En  ce  temps  audit  mois  de  May  la  trefue  d'entre  le  Roy  fie  le 
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Duc  de  Bourgongne  qui  fiiilloit  au  iiij.iour  dudit  mois,fut  de  rechicf contenue 
iufques  au  xv.iour  de  Iuing  enluiuant.  Audit  mois  de  May  le  Duc  de  Calabre 
nepueu  du  Roy  de  Cecille  Se  de  Hicrufalem,à  qui  le  Roy  auoit  fait  tant  d'hon- 
neur de  luy  donner  fà  fille  aifnéc  en  femme  8e  elpoulc , fen  alla  hors  de  fa  Du- 
ché de  Lorraine  par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne , pour  traidet  d'auoir  fie 
efpou  1er  là  fillc,cn  détaillant  (en  ce  fai(ànt)ladidc  fille  du  Roy  fa  femme, qui  fut 
chofc  moult  eftrange  à luy  de  ainfi  faulcer  fa  foy,  8c  foy  ainfi  abaifler  de  dclaif- 
ferla  propre  fillcaifnéedu  Royfon  fouucrainfcigncur, pour cuidcrauoir fie 
prendre  la  fille  dudit  de  Bourgongne  fubied  fie  valTal  du  Roy.  Et  par  auant  ces 
chofcs.ledit  de  Bourgogne  auoit  fait  fie  fait  faire  moult  de  guerre  au  Royaume 
de  Frâcc  à la  faucur  de  médit  feigneu  t de  Guienne,faignant  à celle  caufe  de  luy 
donner  fie  bailler  fadietc  fille:dont  il  ne  feit  riens  : mais  feit  tout  le  contraire  en 
abulant  iceux  plufieurs  autres  foubs  vmbre  dudit  mariage. 

E t le  ieudy  xiiij.  iour  dudit  mois  de  May  mille  cccc.lxxij.  aduint  par  male 
forrunc,quc  tout  le  comble  fie  fefte  de  l'Eglife  noftre  dame  de  Clcry  Se  auprès 
d’Orléans,  que  le  Roy  auoit  fait  faire  Se  édifier  de  nouuel , où  il  y auoit  moult 
noble  fie  belle  couuerture,tant  de  charpenterie  de  bois  que  d’ardoilcfie  de 
plomb, fut  toute  arlc  fie  brouÿe,  fie  tout  tombé  en  bas  fie  par  terre:  par  ce  qu’vn 
plombeur  befongnant  en  icelle  couucrture,  fen  defùala  en  bas  fie  laifla  le  feu, 
où  il  chauffoit  les  fers  à fbuder  en  icelle  couuerturc  fans  aucune  garde:Selequcl 
feu  le  vét  acueillit  tellcmct, qu’il  fen  vola  fie  difperfà  au  long  d’icelle  charpente- 
rie fie  couuerture,cn  telle  façô  que  (ans  y pouoir  remédier  tout  fût  brufléfie  ars. 

E t ce  mefincs  iour  le  Roy  eut  certaines  nouuelles,que  luy  feit  aflàuoir  mô- 
fêigneur  de  Malicorne  feruitcurfie  bien  fort  aymé  de  mondit  feigneur  de  Guié- 
ne,  que  fondit  feigneur  fie  maiftre  cftoit  allé  de  vie  à trcfpas  en  la  ville  de  Bor- 
deaux.En  iceluy  mois  monleigneur  de  Craon,  maiftre  Pierre  Doriolle  general . 
des  finances, maiftre  Oliuier  le  Roux  confeillier  fie  maiftre  des  comptes,  S:  au- 
tres ambafladeurs  du  Roy, par  luy  éuoyez  par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgogne, 
retournèrent  deuers  le  Roy, luy  relater  ce  que  fait  auoient  auec  luy  fiede  la  tref- 
ue  qu’ils  auoiét  ainfi  faiéfc  qui  deuoit  durer  iufques  audit  xv.iour  de  luin  enfui 
uât.Durat  laqlletrcfue.fi:  nonobftant  icelle, ledit  de  Bourgogne  feit  mettre  fes 
gens  de  guerre  fus  les  châps.ôc  mener  ficafleoir  fon  parc  8c  artillerie  entre  Arras 
6c  Bapaumes.cn  vn  lieu  quon  nôme  Hubuternc  en  Arthois.Et  pédat  ce  temps 
le  Roy  apres  les  nouuelles  de  la  mort  de  mondit  feigneur  deGuiennc  fon  frere, 
fen  partit  du  PleŒs  du  parc  lez  Tours,  fiefen  tira  au  pays  de  Guiéne,la  Rochel- 
le,S. Icand’Angcly,  Bordeaux  fie  autres  lieux  voilins:8c  y meit  fie  créa  officiers 
nouueaux  de  par  luy  .Et  d’icelle  Duché  de  Guienne  feit  8c  eftablit  gouuerneur 
monleigneur  de  Bcauicu, frere  de  monfèigneur  le  Duc  de  Bourbon. 

A p r e s ces  choies  ledit  de  Bourgongne  en  pcrfeucrant  toufiours  en  les  dia- 
bleries,folles  obftinations  fie  mauuaiftiez,commcdcuant  auoit  fait, le  ieudy  xj. 
iour  de  Iuing  audit  an  lxxij.enuoya  deuant  la  ville  de  Nèfle  : dedans  laquelle  y 
auoit  de  par  le  Roy  vn  nomé  le  petit  Picard, qui  cftoit  capitaine  de  v.cens  Fracs 
archicrs  de  l'Ille  de  France.qui  cftoient  dedans  ladiéfe  ville.  Et  par  grand  force 
fie  violence, voulurent  auoir  ladiétc  ville  fie  chaftcau:8e  pour  l’auoir  y baillerët 
fie  üuterent  degrans  fie  diuers  aflaux:aufqucls  Bourgongnons  fût  vaillamment 
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rcfillé  par  ledit  Picard  & ceux  de  fadiéle  compagnie.  Etiufques  au  vedredy  qui 
cftoit  le  lendemain  xij.  iour  dudit  mois  de  Iuing , que  enuiron  cinq  heures  du 
matindedit  Picard  en  la  compagnie  de  la  Comtefle  dudit  lieu  de  Nefle , illircnt 
hots  de  ladite  place  pour  aller  par  deuers  le  Baftard  de  Bourgongne  & autres, 
ay  ans  îllcc  leur  armée  pour  ledit  de  Bourgongne, pour  cuidcr  trouucr  pacifica- 
tion &accord  entre  les  gens  du  Roy&  ledit  de  Bourgôgnc:qui  traiéla  auec  eux 
en  telle  manière  que  ledit  Picard  & ceux  de  fit  compagnie,  fen  iroient  leurs  vies 
fauucs  en  rendant  ladiéle  place, & en  laifiânt  leurs  biens  & harnoistà  quoy  fai- 
re ils  furent  contcns.Et  à tant  fe  départirent  & fen  retournèrent  en  ladiéle  ville 
de  Nèfle,  & dirent  aux  deflufdirs  Francs-archicrs  leur  compofition  : & com- 
ment ils  deuoient  tous  laifler  leurs  biens , cheuaux  & harnois , & eux  en  aller 
leurs  vies  fauucs.  Pour  laquelle  chofc  incontinent  apres  plufieursd'iccux  par 
l’ordonnance  dudit  Picard  leur  capitaine,  fedefpouillerent  & habandonnerenc 
leuridits  harnois . Et  en  ce  failànt  & auant  qu'ils  feuflent  bien  afleurez  d’auoir 
lettres  de  leurs  promefles  & traiélez,  furent  par  aucuns  dudit  lieu  de  Nèfle 
misSc  boutez  en  icelle  place  lefdits  Bourgongnons  : qui  incontincntfnon- 
obflant  ladiéle  promefle)  vindrent  charger  fur  lefdits  Francs-archiers , ainfi 
déshabillez  Ibubs  vmbre  d’icelle  promefle , & pluficurs  en  tucrent  & meurdri- 
rent:  & partie  d’iceux  cuidans  eux  fituuer  fen  allèrent  & retrahirent  dedans  l’E- 
glife  dudit  lieu  de  Nèfle, où  depuis  lefdits  Bourgongnons  allèrent  les  tuer  tous 
& meurdrir . Et  apres  qu'ils  furent  tous  ainfi  tuez  & meurdrisry  furuint  & fy 
trouua  ledit  de  Bourgongne , qui  tou  t à cheual  entra  dedans  ladiéle  Eglife  : en 
laquelle  y auoit  bien  demy  pied  de  haultdefang  despoures  créatures  illec  e- 
(lans,quià  celle  heure  clloicnt  tousnuds  gifansillcc  morts.  Et  quand  ledit 
Bourgôgnon  les  vit , dit  qu’il  veoit  moult  belle  chofc, & qu’il  auoit  auccqs  luy 
de  moult  bons  bouchiers.Et  le  lendemain  enfuiuant  qui  fut  le  làmcdy  treizief- 
me  iour  dudit  mois , ledit  petit  Picard  qui  cfloit  prifonnier  auecques  autres  de 
fadiéle  compagnie,furent  pendusôt  ellranglez  de  l’ordonnance  dudit  de  Bour- 
gongnc:&  puis  feit  arrafer  ladiéle  place , & mettre  le  feu  dedans.  Et  le  dimen- 
che  quatorzicfme  d’iceluy  mois  fen  partirent  dudit  lieu  de  Nèfle,  & allèrent  de- 
uant  Roye.où  eftoient  enuiton  quatorze  cens  archiersdc  la  compagnie  & 
charge  de  Pierre  Aubert,  baillif  de  Meleun  & de  Nugnon . Et  auflî  y elloient 
pour  gentils-hommes  & capitaines  Loifet  de  Balagny,  capitaine  de  Beauuais, 
monfeigneurde  Mouÿ,lc  Icigneurdc  Rubcmpré  & autres,  qui  bien  au  oient 
deux  cens  lances  bien  en  point . Et  iaçoit  ce  qu’ils  feuflent  dedans  ladiéle  ville 
que  le  Roy  auoit  fait  réparer,  bien  auitaillcr  & garnir  de  moult  belles  lerpenti- 
ncs  : ils  fc  rendirent  le  mardy  enfuiuant  fciziefmc  iour  d’iceluy  mois  à l’heure 
de  midy,&  laiflcrcnt  illec  ladiéle  artillerie , leurs  cheuaux  & harnois  : tout  ha- 
billement de  guerre  & toutes  leurs  bagues,  où  le  Roy  & eux  eurent  dommage 
de  cent  mille  clcus  d'or  & plus. Et  fen  rcuindrent  tous  nuds  & en  pourpoint  vn 
ballon  en  leur  poing:  & demoura  illec  ledit  Duc  de  Bourgongne  depuis  par 
certain  temps.  Et  (Mec  fen  alla  deuant  lavillcdc  Beauuais,  pour  y mettre  le 
Jîcgc-.oùilyarriua  le  làmcdy  xxvij.  iour  de  Iuing  audit  an  mille  quatre  cens 
foixanre  & douze  : où  de  plaine  venue  y donnèrent  vn  fortaflault,àquoy  fut 
fort  rcfilté  par  les  bourgeois  manans  & habitans  d'icelle  ville . Et  celle  mefme 
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nuiét  y arriua  Guillaume  de  Vallée  Lieutenant  du  Sencfchal  de  Normandie 
à tout  deux  cens  lances, qui  moult  bien  fccoururcnt  ceux  dudit  lieu:  car  ils  y ar- 
riuerent  à l’heute  du  fort  de  leur  afl'ault  : & tout  incontinent  montèrent  dcfTus 
la  muraille, & frirent  reculer  lcfdits  Bourgongnons.  Et  le  lendemain  enfuiuanc 
y vint  monfeigneur  de  Cru(Tol,Ioachin  Rouhaul  t,la  compagnie  de  monfeignr 
de  Bucil, Guérin  le  Groing , monfeigneur  de  Torcy  &:  autres , à tout  trois  cens 
lances  & autres  nobles  de  Normandie,qui  trefuaillâment  fc  conduirent.Et  pen 
dant  ce  teps/urent  bien  fecourus  de  ceux  de  la  bonne  ville  de  Paris:tât  de  pion- 
niers, pics, pelles, farines, vins,pouldrcs  à canon  & autres  habillcmensSc  auitai I— 
lemcns:qui  feirent  trcfgrand  bien  aufdits  gens  de  guerre,  & aux  habitas  d’icclfc 
ville. Et  en  ces  entrefaites  y eut  de  belles  & grades  efcarmouches,où  pluiîcurs 
Bourgongnons  eftans  deuant  icelle  ville  furent  morts  & tuez. 

En  ce  temps  aduint  que  aucuns  des  habitons  d’Auxerre,  faillirent  hors  de 
leur  ville,  pour  aller  courir  es  pays  du  Roy:  pour  prendre  & mener  audit  lieu 
d’Auxerre  beufs,  vaches  & tout  ce  qu’ils  pourroient  trouucr  pour  eux  auirail- 
ler: & vindrent  près  de  Ioigny,de  Scignclay  & illec  enuirôn . Contre  lcfqucis  y 
allèrent  le  Baftard  dudit  Scignclay,  le  feigneur  de  Plancy  & autres  iufques  au 
nombre  de  trois  cens, qui  vindrent  rencontrer  lcfdits  d’Auxerre,  qui  te  meirent 
en  bataille  contre  cux.Et  quand  les  dcffufdits  feigneurs  les  curent  ainfi  veuz,  ils 
fè  frappèrent  dedans  moult  vigoureufement , & y en  eut  huiâ  vingts  de  morts 
& quatre  vingts  de  prins.Et  le  demourant  fe  meit  en  fuitte  ou  fut  noyé.  Audit 
temps  pour  raifon  de  rapprochement  dcfdits  Bourgongnons , ainfi  venus  à 
Beauuais, furent  faidtes  à Paris  de  moult  belles  ordonnâces  parfireDenys  Hcf- 
fclinPannetierduRoynoflrc  fire  Eflcudc  Paris,  &Prcuoft  des  marchant  de 
ladiéle  ville:  comme  defaireredifierla  muraille  & gardes  de  deflus  les  murs, 
faire  faire  belles  & grandes  tranchées , mettre  en  point  les  chefnes , redifier  les 
fofiez , bouleuers  & barrières  des  portes , en  faire  murer  d’aucunes  : faire  faire 
de  moult  belles  fêrpcntines  toutes  neufues , & d’autres  belles  ordonnances  y 
furent  faiâcs.Et  le  ieudy  fécond  iour  de  Iuillet  vint  & arriua  à Paris  le  feigneur 
de  Rubempré,  quivenoit  dcladiéfe  ville  de  Beauuais  :&  apporta  lettres  des 
capitaines  de  ladi&c  ville  adrefians  au  feigneur  de  Gaucourt  Lieutenant  du 
Roy  à Paris , aux  Preuoft  des  marchans  & efeheuins  de  ladiéle  ville  de  Paris: 
par  lefqucllcs  leureftoit  fait  fçauoir,quelc  Duc  de  Bourgongne  & ceux  de 
fôn  oft  eftoient  en  telle  neceffité  de  viurcs , qu’vn  pain  de  deux  deniers  à Beau- 
uais valoit  audit  oft  trois  fols  parifis . Et  que  iceluy  Duc  de  Bourgongne  auoit 
intention  de  iouër  au  defèfpoir,  & auoir  ladiéte  ville  pour  y perdre  la  plus  part 
de  tous  fes  gens.  Et  pourcc  prioient  aufdits  de  Paris  qu’on  leur  enuoyaft  de  la 
menue  artillerie,  des  arbalcftriers,dutrai£t  & des  viures  : laquelle  chofcfut 
fàiélc  & enuoyée  à eux  par  le  baftard  de  Rochouart  feigneur  de  Mcru,quiy 
mena  6c  conduict  les  foixante  arbaleftriers  de  Paris  aucc  traiéf , arbalcftres , 
artillerie  6c  viures . Et  le  ieudy  neufiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet , enuiron 
l’heure  de  fept  heures  au  matin,  apres  que  ledit  de  Bourgongne  eut  faitict- 
ter  grand  nombre  & quantité  de  Bombardes,  & autres  artilleries  contre  les 
murs  de  ladictc  ville,  à l’endroit  de  la  porte  de  l’hoftcl  Dieu  : vindrent  & ac- 
coururent dedans  les  fofTez  de  ladiéte  ville  grand  quantité  dcfdits  Bourgôgnôs, 
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qui  y apportèrent  grand  nombre  de  bourrées , clayes  Sc  autres  mefrain  dedans 
lefdits  foff'ez:&  puis  y dreflerent  efchcllcs , & moult  vigoureufement  aflaillirct 
à l’endroit  de  la  muraille , & portail  dudit  hoftcl-Dieu  : dont  auoit  la  garde  & 
charge  melTirc  Robert  d'Eftoutcuillecheualier.feigneurdeBcine  Sc  Preuoft 
de  Paris, qui  moult  honnorablcmcnt  & vaillamment  fi  contint  & ceux  de  fidi- 
cte  compagnie. Et  dura  ledit  aftault  depuis  ladiète  heure  de  fept  heures  iufques 
apres  vnze  hcures:durant  lequel  temps  y eut  grande  quantité  de  Bourgongnôs 
ruez  & abbatus  morts  de  defius  lefdits  murs  dedans  les  foflez  d’icelle  ville  : & 
de  naîtrez  grand  nombre, & bien  iufques  au  nombre  de  quinze  à feize  cens  ho- 
mes. Et  plus  largemét  y en  eut  eu  de  morts, fil  y eut  eu  faillie  à iftre  hors  d’icel- 
le ville . Mais  toutes  les  portes  d’icelle  cftoient  murées  du  codé  de  l’oft  dcfdits 
1 Boitrgongnonsipourquoy  ne  fe  peut  faire  ladiéte  faillie  : dont  furet  moult  do- 

1 ans  les  nobles  feigneurs, capitaines , gens  d’armes  & de  traiû , qui  eftoientdc- 
dans  icelle  ville  en  bien  grand  nombre:  comme  de  quatorze  Sc  quinze  mille 
combattans:dont  auoit  la  charge  & conduire  le  Comte  de  Dampmartin,Ioa- 
chin  Rouhault  Marcfchal  de  France,  Sallezart,  Guillaume  de  Vallée , Mery  de 
Coué,  Guérin  le  Groing,lcs  fire  de  Bcine  & de  Torcy  frères, & plufieurs  autres 
gentils-  hommes  de  conduire , & grand  façon . Et  durant  ledit  aftault  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  ne  fut  point  tué  des  gens  du  Roy  plus  de  trois  ou  quatre 
pcrfônnes,&  cncores  difoit  on  que  ce  auoit  efté  par  leur  outrage  .Etau  regard 
de  toute  l’artillerie , qui  fut  tirée  par  lefdits  Bourgongnons  durant  le  temps  en 
icelle  ville  iufques  au  neuficfmc  iour  de  Iuillet , n’en  fut  tué  plus  de  quatre  per- 
fonnes . Et  le  lendemain  dudit  aftault  enuiron  le  poinct  du  iour,  fut  de  reenief 
enuoy  é par  ledit  fire  Dcnys  Heflclin  Preuoft  des  Marchans  audit  lieu  de  Bcau- 
uais  grand  quatité  de  traiét,  Sc  arbalcftrcs  & des  cordes  pour  y feruir  des  poul- 
dres  à canon  & coulcurine,  Sc  des  chirurgiens  pour  penfer  & guérir  les  bleflez 
en  iccluy  lieu. 

E t le  famcdyxxj.iour  dudit  mois  de  Iuillet  au  matin,  fut  tiré  hors  des  pri- 
fons  du  chaftcllct  de  Paris  vn  meftàgier  de  l’hoftcl  du  Roy , qui  auoit  efté  con- 
ftituéprifonnierefdiétes  priions,  pour  ce  qu’il  auoit  dit  & publié  au  Palais  & 
autres  plufieurs  lieux  de  ladiétc  ville  de  Paris, que  monfeigneur  le  Conneftable 
auoit  tiré  dudit  lieu  de  Beauuais  aux  champs  les  capitaines  cftans  dedans  icel- 
le, faignant  d’auoir  confcil  auccqucs  eux  : à fçauoir  qu'il  cftoit  de  faire  pour  la 
fcurtc  Sc  deftence  d’icelle  ville . Et  que  ce  pendant  qu’il  tenoit  ledit  confcil, lefi 
dits  Bourgongnons  furent  auitaillez  en  leur  oft  de  grand  quantité  de  viurcs  : à 
quoy  eut  efté  fait  faire  refiftence  par  lefdits  capitaines  fi  n’eut  efté  ledit  confcil. 
Dcfquclles  parollcs  ainfi  diètes  par  ledit  meftàgier,  qui  fonnoict  mal  à la  char- 
ge de  mondit  feigneur  le  Conneftable  : Sc  que  de  ce  fe  tint  fort  à mal  content, 
fut  ledit  meftàgier  baillé  Si  deliuré  par  l’ordonnance  du  Roy  à maiftres  Milles 
Huiflïcr  d’armes  de  fon  hoftel , qui  le  mena  Sc  conduit  par  deuers  ledit  Con- 
ncftable:Sc  fi  luy  porta  les  charges  Sc  informations  qui  faiètes  auoient  efté  défi 
diètes  parollcs.  Et  le  vendredy  dixicfme  iour  dudtt  mois,qui  fut  le  lendemain 
dudit  aftault  par  vnetrenchéc  qui  fut  fàiètc  pour  iftrc  hors  dudit  lieu  de  Beau- 
uais:  Sallezart  & autres  de  fâ  compagnie  entrèrent  dedans  le  parc  d’iceluy  de 
Bourgongnc  enuiron  le poinèt  du  iour:où  furent  tuez  tous  les  Bourgongnons 
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qu’ils  rencontrèrent . Et  en  iccluy  parc  y furent  bruflées  trois  tentes , & tout  ce 
qui  eftoit  dedans:  6c  en  vne  d'iccllcs  y furent  tuez  deux  homes  de  grand  façon  *, 
iaçoit-ce  qu’ils  promettoient  de  payer  moult  grâd  financc:&  pourcc  qu’en  icc- 
luy oft  fut  fait  grâd  cry  & noife,  en  criant  viuc  Saliczart  : lefdits  de  loft  faflem- 
blcrent  en  bien  grâd  nombre, parquoy  il  conuint  audit  Saliczart  Ce  rctrairc  au- 
dit lieu  de  Bcauuais:&  en  fe  ret  rayant&  ceux  de  fi  compagnie, en  emmenèrent 
auecques  eux  de  bien  belle  artillerie  : comme  deux  des  chambres  des  bombar- 
des,qui  auoient  battu  & iccfé  en  bas  la  muraille  de  ladictc  ville:  lefquellcs  châ- 
bres  pour  caufe  de  haftiueté,  ils  icébcrent  dedans  les  foftez . Et  h boutèrent  de- 
dans ladiéfe  ville  deux  bien  belles  Serpentines,  auecques  vn  gros  canon  dccui- 
urc  nommé  l'vn  des  douze  Pcrs,  que  le  Roy  à la  iournée  au  rencôtrc  de  Mont- 
lchery  y perdit.  Et  fut  ledit  Sallezart  fuiuy  de  bien  pres&  fort  battu  6c  naurc,& 
fon  chcual  auih  nauré  de  pluficurs  coups  de  picqucs  de  Flamens  & autres:non- 
obftant  qu'il  le  reporta  iufques  audit  lieu  de  Bcauuais , où  ledit  chcual  mourut 
incontinent  qu'il  y fut  arriué  : & depuis  ladiâc  faillie  n'aduint  audit  oft  gucrcs 
de  chofès  iufques  au  xxj.iour  dudit  mois  de  Iuillet , que  les  bourgeois  manans 
& habitans  de  la  ville  d’Orléans  enuoyerent , 6c  feirent  palier  parmy  la  ville  de 
Paris  la  quantité  de  cent  tôneaux  de  vin  du  creu  dudit  lieu  d'Orléans,  qu'ils  en- 
uoyoient  & donnoient  aufdits  feigneurs  & gens  de  guerre  cftans  audit  Bcau- 
uais,  pour  les  raffrefchir&  ayderà  bien  befongner  a l’encontre  dcfditsBour- 
gongnons.Et  fi  leur  enuoyerent  encores  grand  quantité  de  trouftes  de  flefehes 
& arcs, artillerie  arbalcftrcs  & des  pouldrcs  à canon:  & pour  conduire  les  cho- 
ies defiufdi<ftcs,y  eftoient  en  perfonne  aucuns  bourgeois  dudit  heu  d’Orléans , 
pour  faire  le  prefent  aufdits  feigneurs  & gens  de  guerre , cftans  audit  Bcauuais 
de  par  icelle  ville  d'Orléans. 

Des  monjlres  refaites  k P Arts. Et  comment  le  Duc  de  Bourgongnc  Je  partit  honteufemep 
de  fon  fiege  deuat  Bcauuais.  De  t armée  du  Roy  en  Bretaigne : Et  des  honteux  faits 
dudit  Bourgongnon  en  Normandie.  Des  François  qui  reprindrent  Eu  : du  Comte 
d'Eu  Daulphm  contre  le  Comte  de  Roufi  : comment  la  Royne  accoucha  d’vn  autre 
fis  qui  fut  Duc  de  Berry  :de  monfèigneur  de  Beauieu  trahy  du  Comte  cl  Armtgnac , 
& ce  qui  en  fut  fait!  Lefîore  fut  reprinfe  (y  ledit  Comte  d Armignac  tué  : du  Roy 
d Arragon  quif  en  fuit  de  Parpignan  : le  Duc  d Alençon  fut prins  pnfonnier  : com- 
ment le  Roy  alla  k Bordeaux  &•  du  fis  du  Comte  dAlbret  décapité  k Poiéliers. 

N ce  temps  furent  faictcs  les  monftres  en  la  ville  & cité  de  Paris, par 
les  manans  & habitans  d’icelle  pat  chacune  dizaine  6c  quartiers  de 
ladidte  ville.Tous  lefqucls  y furent  en  armes,&  par  moult  belle  or- 
donnance . Lefquellcs  monftres  furent  vcües  & rcccücs  par  le  fei- 
gneur  de  Gaucourt  lieutenant  pour  le  Roy  en  ladiûe  ville  de  Paris,  maiftre  Ieâ 
de  Ladricfche  Prcfident  des  Comptes,  de  fire  Denys  Heflelin  Pancticr  du  Roy 
Eleu  furlcfaitdesaydes,  6c Prcuoft des Marchans de ladicle  ville:  lefquellcs 
monftres  il  faifbit  moult  beau  veoir,&  plus  eut  fait  fc  les  arbalcftriers , coulc- 
urinicrs.gcns  prins  és  bannières  & autres  gens  de  guerre  en  grand  nombre , cn- 
uoyez  de  ladicte  ville  audit  lieu  de  Beauuais  y euflént  efté.  En  ce  temps  fut  mis 
en  termes  qu’encores  feroit  prins  parmy  ladiétc  ville,  iufques  au  nombre  de 
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trois  mille  combattans,  qui  feroient  armez  & fouldoyez  de  par  laditte  ville, 
ceux  de  Parlemér,  de  Chaftcllet,  la  châbre  des  Comptes,  la  chambre  des  Mon- 
noycsjle  Chanccllicr  Maiftres  des  Rcqucftcs , les  Elcuz  & autres  qui  fembla  c- 
ftre  moult  grand  charge  aux  habitans  d’icelle,  veu  le  grand  nombre  degés  que 
defia  on  auoit  enuoy  c audit  Bcauuais . Et  qu’auilî  ladictc  ville  en  demourrOit 
moult  affoiblic . Et  furent  ces  choies  moult  honnorablement  rcmonftrccs  par 
ledit  Cue  Denys  Hcflclin  aux  capitaines, eftans  audit  Beauuais:qui  dcfdiétes  re- 
mondranccs  le  tindrent  à bien  coqtens  & Ce  contentèrent  de  ce  qu’il  leur  auoit 
edé  enuoyé , iiuf qu’ils  prièrent  qu'encores  on  leur  menad  cent  arbaledriers  fie 
coulcurinicrsjce  que  feit  ladi&c  ville.  Et  depuis  le  mercredy  fede  de  la  Magda- 
leine  enuiron  l’heure  de  trois  heures  de  matin , ledit  Duc  de  Bourgongne  hon- 
teufement  fe  deflogea  de  (on  od,  & f’en  partie; Sc  fen  alla  fans  autres  choie  fai- 
re,(înon  que  durant  l’cfpace  de  xxvj.  iours  entiers  qui  fut  deuant  ladide  ville^l 
ne  céda  de  faire  ieder  fon  artillerie  contre  ladide  ville  nuid&  iour,qui  peu  ou 
néant  greuerent  icelle  ville,  ne  les  habitans  d’icelle . Et  y donna  & feit  donner 
deux  gras  & merucilleux  aifaulx,  auiquels  y furent  tuez  & meurdris  bien  grâd 
nombre  de  iês  gens  de  guerre  des  plus  gras  qu’il  eut  en  là  compagnie.  Et  il  per- 
dit durant  iceluy  temps  grand  quautité  de  fon  artillerie,  que  ceux  de  la  garni- 
fon  d’Amycns  pour  le  Roy  gaignerent  dcilus  lefdits  Bourgongnons.  Et  depuis 
ledit  parlement  dcfdits  Bourgongnons,  ils  fen  allèrent  boutas  les  feux  es  bleds 
& es  villages  par  tour,où  ils  pafloient  : & vindrent  deuât  S Vvalery  lez  le  Cro- 
toy,qui  leur  fut  rendu  par  ceux  de  dcdans:pource  qu’ils  n’eiloient  pas  allez  gés,‘ 
& qu  e la  place  n’ciloit  point  de  tenir  contre  fa  puiiïance.  Et  apres  (’en  alla  à Eu, 
qui  pareillement  luy  fut  rendue  pour  les  caufes  que  deiTus.  Et  le  mercredy 
xxix.  iour  de  Iuillet,monfcigneur  le  Conneftable , monfeigneur  le  Grand  mai- 
ilre  & autres  capitaines,  qui  citaient  dedans  la  ville  de  Beauuais  accompagnez 
de  huidf  cens  lances, (c  partirent  dudit  lieu  pour  eux  tirer  au  pays  de  Caux  vers 
Arques  & Monftieruillier:  pour  eilrc  au  deuant  dcfdits  Bourgongnons , qu’ils 
fuppofoient  qu'ils  y deuoient  aller, ce  que  feirent  lefdits  Bourgongnons.  Et  al- 
lèrent mettre  Sc  aiTcoir  leur  parc  entre  ladidte  place  d’Eu  & Dieppe , en  vn  vil- 
lage nommé  Ferrières.  Et  illcc  depuis  il  feiourna  bien  grand  pièce  (ans  riens 
conquérir,  iînon  le  neuf Chailel  de  Nicourt , où  ils  (è  boutterent  : pource  que 
dedans  n’y  trouuerent  aucun  qui  leur  contredift,  &y  furent  par  l’cipace  de 
trois  iours, puis  fen  allercnt:&  au  partir  y boutèrent  le  feu  & bruflerent  la  ville 
& chailel,qui  fut  vn  moult  grand  & piteux  dômagcicarc  eftoit  vnc  moult  bel- 
le ville  de  guerre  & grande.  Et  en  apres  feit  mettre  & bouter  ledit  Bourgon- 
gnô  le  feu  à Logueuillc,au  Fahy  & autres  pluiîeurs  lieux  &c  villages  du  baillia- 
ge de  Caux,  que  pour  tout  ion  vaillant  n’eut  iceu  réparer.  Et  plus  ne  autre  vail- 
lance ne  feit  que  de  bouter  lefdits  feux, depuis  ion  partemët  de  iês  paÿs,iufqucs 
au  premier  iour  de  Décembre  quatre  cens  Ixxij.  Durant  ces  chofes  le  Roy  qui 
eftoit  en  Bretaignc  à tout  plus  de  cinquante  mille  combattans , ne  feit  que  peu 
ou  rien:  pource  qu’il  fut  mené  de  belles  parollcs  & par  ambaflades,  au  moyen 
dequoyilcuidoitauoir  bonne  pacification  & accord  auecques  ledit  Duc  de 
Bretaignc, fans  cffuiion  de  fang  ne  perdition  de  (es  gés  de  guerre, que  toufiours 
il  a fort  crainâ  plus  (ans  comparaiibn  que  ledit  deBourgongne:qui  eftoit  trop 
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cruel  fie  plain  de  mauuaifc  obftination , ainfi  qu’en  fon  temps  l'a  bien  monftré 
& monftroit  chacun  iour.Et  apres  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  fut  retourné 
dudit  pays  de  Caux.où  ainfi  auoit  boute  les  fcux,commc  dit  cft:  Et  que  dcuant 
Arques  fie  Dieppe  fut  fi  vigoureufement  recueilly  fie  battu  luy  & fcs  gens , fen 
partit  d'iccluy  pays  fie  délibéra  de  fen  aller  deuant  la  bonne  ville  fie  cite  de 
Rouen, où  plus  que  dcuant  fut  bien  reccu . Et  tellement  qu’au  moyen  des  fail- 
lies 8e  grans  vaillances,  que  fcircnt  fur  luy  ceux  de  dedans , luy  conuint  foy  en 
retourner  bien  honteufcment,  & à fit  grand  perte  vers  Abbeuille  : fie  fcit  courir 
lors  le  grand  bruit  de  mettre  le  ficgc  dcuant  la  ville  de  Noyon,  fie  icelle  auoir 
par  force.  A quoy  luy  fut  bien  rcfifté  par  le  fire  de  Cru  (Toi, & autres  vaillans  ca- 
pitaines pour  le  Roy  :qui  fc  vindrcnt  loger  dedans  & qui  la  fortifiercr  d'engins, 
de  viures  fie  autres  chofcs  pour  repulfer  fa  damnée  fureur  : mais  vn  grand  mal 
fut  fait  par  fon  moyen , car  lefdits  capitaines  pour  cftrc  fie  dcmourcr  plus  feurs 
en  ladidtc  ville, feirët  bruflcr  fie  abbatre  les  faulxbourgs  d’icelle  ville,  pour  gar- 
der d’y  loger  lefdits  Bourgongnons  qui  n'y  vindrcnt  point . 

A v d 1 t temps  meifirc  Robert  d’EftouteuillccncualierPreuoft  de  Paris, 
qui  eftoic  dedans  laville  de  Beauuais  auecques  les  nobles  de  la  Preuofté  & Vi- 
comté de  Paris,  & certain  nombre  de  francs  archiers  fen  partit  dudit  lieu  de 
Beauuais, &f’en  vint  loger  és  faulxbourgs  de  la  ville  d’Eu  du  codé  d’AbbeuilIc. 

Et  ce  mcfme  iour  aulli  arriua  d’autre  codé  efdits  faulxbourgs  du  codé  de 
Dieppe,  monfieur  le  Marefchal  Ioachin  : lefquels  incontinét  enuoyerent  fom- 
mer  les  Bourgongnons  qui  clfoient  dedans , & tels  effrois  leur  feirent  les  gens 
du  Roy, qu’ils  prindrent  compofition  qui  eftoit  telle  qu’ils  fen  allèrent  tous, fie 
fi  rendirent  ladiéfc  villcx’eft  à fçauoir  les  cheualiers  chacun  fur  vn  petit  cour- 
taud: Et  tous  les  autres  Bourgongnons  qui  eftoient  bien  cent  fie  plus , fen  allè- 
rent chacun  vn  bafton  en  leur  main:  fi:  laiflerent  tous  leurs  habillefnens , biens 
fie  cheuaux  fie  fi  payèrent  dix  mille  efeus  : fie  puis  ne  demoura  gueres  que  lc£ 
dits  Ioachin  fie  d’Eftouteuille,  eux  fie  leurs  gens  fen  allèrent  deuant  la  ville  de 
S. Vvalcry,qu"ils  eurent  pat  femblable  condition, fie  payèrent  fix  mille  cfcus.Et 
puis  fen  allèrent  à Rcmburcsvnbien  bel  fie  fort  chafteau,  où  dedans  eftoient 
aucuns  Bourgongnons, qui  vindrcnt  au  deuât  dudit  d’Eftouteuille  & Ioachin  : 
aufqucls  ils  rendirent  ledit  chaftcl,  moyennant  que  lefdits  Bourgongnons  fen 
allèrent  eux  fie  leurs  bagues  fâuucs.  En  ces  entrefaites  aucuns  tenans  le  party 
dudit  de  Bourgongnc:  comme  le  Comte  de  Rouffi  fils  dudit  Conncftablcfie 
autres  de  leur  party,tindrent  les  champs  au  pays  fie  marche  de  Bourgongne:  fie 
le  vindrent  cfpandre  fie  loger  en  la  Comté  de  Tônerre,  ou  ils  ne  trouuercnt  au- 
cune rcfiftencc.Et  en  gaftant  fie  deftruifant  pays, vindrent  iufqucs  à Ioigny,qui 
fut  fort  fecouru  par  les  gens  du  Roy  fie  ne  l’eurent  point.  Etpuisfen  allèrent 
vcrsTroycs  boutans  feux  és  granchcs  fie  villages,fic  autre  vaillance  ne  fcircnt . 

Et  pendant  qu’ils  fàifbient  tels  maulx,fèmblablemét  le  faifoiét  le  Comte  Daul- 
phin  d’Auuergne,fie  autres  nobles  hommes  de  fa  compagnie  au  pays  de  Bour- 
gongne pour  Te  Roy:  où  ils  meirent  fie  boutèrent  aufli  le  feu  enpluûeurs  de9 
- villes, villages  8e  lieux  dudit  de  Bourgongne.  Et  y feirent  du  dommage  irrepa»  * 
rable:maisc’cftoitpour  reuengerde  ce  que  ledit  Bourgongnon  auoit  fait  fur 
les  villcs,paÿsôe  fubicéts  du  Roy  comme  mauuais  qu’ils  eftoient  à leur  vray  fie 
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fouucrain  feigneur.  Au  mois  de  Septembre  enfuiuant  le  Roy  qui  auoit  efté 
par  certain  temps  au  pays  de  Bretaignc,feit  trefue  fie  abftinccc  de  guerre:  en  la- 
quelle tréfile  edoientcomptins  les  amis  Se  alliez  de  Bretaigne  : lefquels  il  de- 
claira  eflrc  ledit  Duc  de  Bourgongne , qui  aufli  print  Se  accepta  la  ladiéte  tref. 
ue. Ledit  temps  durant  aufli  pour  luy, fes  amis  fie  alliez  qu'il  declaira  cftre  l’Em- 
pereur d'Allemagne, les  Roys  d'Angleterre,  Efcocc,  Portugal,  Efpaigne,  Arra- 
gon,Ceci!lc  Se  autres  Roys  iufques  au  nôbrc  de  fept  : fie  ptufîeurs  autres  Ducs 
Se  grans  feigneurs . En  ce  temps  accoucha  d'vn  fils  la  bonne  Roync  de  France 
qu'on  appefia  monfieur  de  Berry, qui  ne  vcfquir  gueres. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Oâobrcaduint  que  monfeigneurdcBeauieu, frè- 
re de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon, qui  eftoit  allé  parVordonnancc  du  Roy 
au  pays  d’Armignac, comme  gouucrncurde  Guicnnc:  lequel  eftoit  bié accom- 
pagne de  grans  fêigneursfie  nobles  hommes, luy  cftant  dedans  la  ville  fie  cité  de 
Lcftorc  audit  pays, fut  par  trahifon  prins  fie  mis  és  mains  dudit  Comte  d’Armi- 
gnac,lequel  au  moyen  d’icelle  prinfe  rccouura  ladiclc  cité . Et  puis  apres  icelle 
prinfe,  ledit  d'Armignac  deliuraplufîeursdes  feigneurs  cftans  auec  ledit  fei- 
gneur  de  Beauicu,  qui  depuis  furent  prins  fie  de  par  le  Roy  : pourcc  qu'il  auoit 
fufpeétion  qu’ils  euflent  efté  caufe  de  la  prinfe  dudit  feigneur  de  Bcauieu,&  fu- 
rent menez  plufîeurs  au  chafteau  de  Loches.Et  de  laditfte  prinfe  dudit  de  Beau- 
icu fut  le  Roy  moult  dolant.  Et  pour  le  r’auoir,  enuoya  douant  icelle  cité  de  fês 
gens  de  guerre  & artillerie  en  grand  nombre:  Se  luy  meftnes  alla  iufques  à Poi- 
tiers , à la  Rochelle  fie  au  pays  d’enuiron  : Se  y eftoit  le  iour  S.  Andry  audit  an 
lxxij.Sc  puis  fen  retourna  à Angiers.  Et  à caufe  de  ladite  prinfey  eut  vn  gentil 
homme  feruiteur  dudit  monfieur  de  Beauicu, nommé  Iean  Deymcr,qui  eftoit 
prifbnnicr  audit  lieu  de  Loches: lequel  fut  cfcartellé  en  la  ville  de  Tours,  pour- 
ce  qu’il  côfefla  auoir  efté  trahiftre  au  Roy,  Se  à fondit  maiftre.  Et  à l'heure  qu’il 
d’euft  mourir, parla  moult  honnorablement  fie  publiquement  deuant  tous  du- 
dit feigneur  de  Beauicu:En  difant  par  luy  qu’il  eftoit  bon  fie  loyal , fie  qu'il  n’a- 
uoit  riens  fccu  de  ladite  trahifon:  mais  d’icelle  en  chargea  fort  le  Cadet  d'Ale- 
bret  feigneur  de  fàinte  Bafille:  auquel  ledit  de  Beauicu  auoit  eu  grand  confi- 
dcce:pource  qu'il  auoit  efté  nourry,fiecu  moult  de  biens  en  la  maifon  de  Bour- 
bon. Apres  ces  chofês  le  Roy  lèiourna  longuement  en  Poitou, fie  vers  les  mar- 
ches de  Bretaigne:fie  tant  y detnoura  qu’appointement  fc  feit  entre  le  Roy,  fie 
le  Duc  de  Bretaigne:  dont  de  ce  faire  fè  méfia  fort  Oudet  de  Rie  feigneur  de 
l'Efoun , à qui  le  Roy  à cefte  caufe  feit  de  grans  biens  : fie  par  auant  luy  en  auoit 
aufli  fait,  fie  en  faifant  ledit  appointement , le  Roy  bailla  fie  deliura  audit  Duc 
de  Bretaigne  la  Comté  de  Monfort.Se  certaine  fomme  de  deniers . Et  apres  le- 
dit accord  ainfi  fait,  fut  enuoyé  par  ledit  Duc  de  Bretaigne  le  faire  fortifier  fie 
fçauoir  par  fes  ambafladeurs  au  Duc  de  Bourgongne. Et  pour  r'auoir  de  luy  les 
feellez  que  ledit  Duc  de  Bretaigne  luy  auoit  baillez  en  faifant  l'alliance  d’entre 
eux.  Au  mois  dcFeurier  audit  an  cccc.Ixxij.le  tiers  fours  dudit  raois:aduint  fur 
le  poinâ  de  fix  heures  au  foir , que  le  temps  eftoit  fort  doulx  fie  chault  qui  de- 
scendit du  ciel  deux  grans  elartez  comme  deux  chandelles,  paflant  deuant  les 
yeux  des  rcgardans,qui  fcmbloit  eftre  fort  cfpouctable:  fie  en  iftoit  moult  grâd 
clarté, mais  ce  ne  dura  gueres.  Le  feptiefme  iour  dudit  mois  de  Fcuricr  mon- 
fieur 
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ficur  l’Euciquc  de  Paris  fils  de  môficur  de  la  Foreft , feit  fon  entrée  côme  Eued 
que  de  ladidtc  ville, & y eut  grande  folennité  gardée  à (bn  cnrréc.Et  apres  le  fer 
uicc  fait  en  la  grand  Egliic, donna  à difner  auxgens  d'Egliiê , Vniucrfité,  Parle- 
ment,chambre  des  Comptes,  Generaux , Maiftrçs  des  Requeftcs , Secrétaires , 
Preuoft  des  Marchans , efeheuins  Si  bourgeois  de  ladidtc  ville  bien  & honno- 
rablement.En  ce  temps  fut  tirée  de  la  ville  de  Leftorc  vnc  grofle  ferpentine  en 
loft  des  gens  du  Roy,eftâs  deuant:  laquel  le  d’vn  fcul  coup  tua  le  maiftre  de  l’ar- 
tillerie du  Roy,  & quatre  autres  canonniers.  Audit  temps  fut  prins  prifonnicr 
le  Duc  d’Alençon  par  mclîirc  Triftan  l’Ermite  Preuoft  des  Marcfchaux,&  me- 
né deuers  le  Roy  pour  occafion  de  ce  qu’on  difoit , qu’il  f en  cftoit  party  de  fes 

fiaÿs,cuidant(:cn  aller  par  deuers  ledit  de  Bourgongnc,  pourluy  vendre  & de- 
iurer  toutes  fes  terres  Si  feigneuries  qu’il  auoit  au  pays  du  Perche  & Norman- 
die, auçcqucs  ladicte  duché  d’Alençon. 

A v mois  de  Mars  enfuiuant  mille  quatre  cens  leptante  deux  le  vendredy 
cinquicfmeiour,  le  Comte  d’Armignac  cftant  dedans  ladidtc  villede  Leftorc: 
& quiauditiour auoit  compofition  faidtc  auecqucslc  Roy  parle  moyen  de 
melfirc  Yues  duFau,  que  le  Roy  auoit  enuoyé  par  deuers  ledit  d’Armignac 
pour  ccftc  caufe:aifin  de  foy  en  vuider  dudit  heu  de  Leftorc , luy,  fa  femme  Si 
fcruitcurs  leurs  vies  fauues:fut  ledit  d'Armignac  tué&  meurdry  par  les  gens  du 
Roy, qui  par  aftault  entrèrent  en  icelle  villcrpourcc  que  ledit  d’Armignac,non- 
obftant  fondit  appoindtement,  enallantà  l’encontre  voulut  tuer  & meurdrir 
aucus  des  gens  du  Roy, qui  entrèrent  en  icelle  ville, (bubs  & couleur  dudit  trai- 
éVédcfqucls  quand  ils  veirct  que  ledit  d’Armignac  les  voulut  ainfi  traiéber, criè- 
rent aux  tenans  illcc  le  fiege,qu’ils  les  voulfiftcnt  fecourit  ce  qu’ils  feirct:&  vin- 
drent  aflaillir  ladidle  ville  à l'endroit  où  elle  auoit  cfté  battue:  & par  là  entrerct 
dedans,  le  Sencichal  de  Limofin  & autres  en  grand  nombre  & tels, qu’ils  tueréc 
ledit  d’Armignac, toutes  fes  gens  & tous  les  habitans  de  ladidtc  ville  de  Lefto- 
re:  tellement  que  de  tous  n’en  demoura  que  la  Comtcflc  d’Armignac , & trois 
femmes, & trois  ou  quatre  hommes  que  tout  ne  fut  tout  meurdry  Si  tout  pil- 
lé. Et  partant  môficur  de  Bcauicu  & les  autres  feigneurs  & gentils- homes,  que 
ledit  d’Armignac  tenoit  prifonniers  au  lieu  de  Leftorc,  furent  deliurez  &i'en 
vindret  deuers  le  Roy.  Et  deschofes  deftuidites  en  apporta  nouutllcs  au  Roy 
vn  des  chcuaucheurs  de  fon  cfcuyrie,nommé  Iean  d’Auucrgne  : dôt  le  Roy  fut 
moult  ioyeux.  Et  pour  ccftc  caufe  le  feit  Si  créa  fon  herault,  & fi  luy  donna  cet 
efeus  cTor.Et  aufti  entra  dedans  ladictevillc  le  Cardinal  d’Arras, qui  moult  vaiL 
laminent  feftoit  porté  deuât  icelle, en  y tenant  le  fiege  pour  le  Roy. Et  apres  fut 
toute  ladiélc  ville  arfc&  tout  ieélé  dedans  les  foflez-Et  pour  la  deiconfiture  du- 
dit lieu  de  Leftore  & dudit  d’Armignac, en  alla  la  nouueile  au  Roy  d’Arragon , 
qui  eftoit  a Parpignan, lequel  pour  la  caufe  defliifdidtc , & auflî  qu’on  luy  ap- 
porta que  Philippe  moniteur  de  Sauoycfcn  alloitàluy  pour  luy  faire  guerre 
Si  rccouurer  ladidtc  ville  de  Parpignan,  qu'il  auoit  prinfefur  le  Roy , & venoit 
illcc  à tout  grand  compagnie  de  gens  de  guerre:  tant  des  pays  dcSauoyc,du 
Daulphiné  que  d’Armignac, fen  alla  Si  départit  dudit  Parpignan  & fe  retrabit 
en  autres  lieux  fes  pays.  Et  puis  le  fàincdy  matin  xiiij.iourdu  mois  de  Mars  ! 
l’heure  de  fix  heures, le  Roy  qui  cftoit  au  Pleflis  du  Parc  iadis  nommé  les  Mon- 
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t iz  lez  T ours,fcn  partit  à priuéc  compagnie  fit  fen  alla  à Bordeaux  & à Bayon- 
ne. Et  affin  que  homme  viuant  autres  que  ceux , qu’il  auoit  ordonnez  ne  le  fui- 
uiflcnt  n’allafTent  apres  luy:feit  tenir  toutes  les  portes  deTours  fermées  depuis 
ladide  heure  iufques  à dix  heures  fonnécs,&  feit  rompre  vn  pot  près  dudit  lieu 
de  Tours, par  où  il  eftoit  pafl'é.-affin  que  homme  ny  pafTaft:  fit  feit  illec  aufli  dc- 
mourer  monfeigneur  de  Gaucourt  capitaine  des  gentils-hommes  de  (à  mai- 
fon, affin  que  perfonne  n’allaft  apres luy  . 

E t le  mercredy  fepticfme  iour  d’AurilauatPafques  audit  an  feptârc  deux, 
le  Cadet  d’Alcbret  fils  du  Comte  d’Alebrct,  qui  auoit  cfté  aucc  médit  feigneur 
de  Beauieu  audit  lieu  de  Lcftore:fit qui  auoit  trahy  St  baillé  ledit  feigneurau 
Comte  d’Armignac,  fut  iceluy  Cadet prins  prifonnier  audit  lieu  de  Lcftorc a- 
pres  la  mort  dudit  d’Armignac, & amené  en  prifon  à Poidiers , où  illec  fut  fait 
ion  procès  & condamne  à dire  décapité  : lequel  y fut  ledit  iour  de  mercredy 
Auril  fepticfme.  Et  incontinent  qu’il  eut  le  col  couppéfutfon  corps  & là  telle 
mis  en  vnfercueil,couucrtd’vnpoilIe  armoyé  à lès  armes.  Et  fut  porte  ledit 
corps  enterrer  par  les  quatre  mendians  dudit  Poicliers,  & luy  fut  fait  vn  moult 
bcauferuicc.  Audit  moisd’Auril  fut  fait  dercchief  trefue  entre  le  Roy  fit  le 
Duc  de  Bourgongne  iufques  à vn  an  prochain  enfuiuât , qui  fineroit  l’an  lxiiij. 

Du  fiege  datant  Perpignan:  (y  comment  le  Duc  i Alençon  fut  détenu  prifonnier  au 
Louurc:  de  la  mort  du  Duc  de  Calabrr.de l'execution  dvn  nommé lean  Hardy  qui 
voulut  empoifonner  le  Roy:itvn  nouucl  ediél  dudit  Roy  enuers  les  genfdarmcs,  (y 
fur  les  monnayes . D'-vne  ambajfade  du  Roy  dArragon  iy  autres  plufseurs  chofes 
failles  en  C an  mille  ccccJxxiÜ. 


H7i- 


’An  mille  quatre  cens  foixâte  fit  treize  enuiron  la  fin  d’Auril , aduint 
* que  le  Roy  d’Arragon  feit  entreprinfe  fur  la  ville  de  Parpignan.Et  la 
nintfurmôfeigncurdu  Lau,qui  en  auoit  la  garde  & la  charge:  mais 
e chafteau  demoura  au  Roy  & à ceux  qui  dedans  efloient,  fie  le  tin- 
drent  depuis  ladide  ville  prinfe  bien  longuement . Et  iufques  la  conqucflc  fai- 
de  dudit  lieu  de  Lcflore, qu’apres  icelle  le  Roy  en  enuoya  fon  armée  deuant  la- 
dide  ville  de  Parpignan:deuant  laquelle  ils  meirent  le  fiege  fit  y affiegerent  le- 
dit Roy  d’Arragon,fit  fon  fils.  Et  aucc  les  nobles  feigneurs, capitaines  fit  Scnef- 
chaux  de  ladide  armée  y cfloit  aufli  monfieur  le  Cardinal  d’Alby , qui  moult 
bien  fit  fàgement  fy  gouuerna . Et  deuant  icelle  ville  tindrent  le  fiege  longue- 
ment^ iufques  au  mois  de  Iuing  que  le  Roy  y enuoya  de  rechief  pour  récon- 
forter ladide  armée  quatre  cens  lances,prinfes  à Amycns  fit  autres  villes  voifi- 
nes:  fie  fi  y enuoya  grand  quantité  d’artillerie  fit  canonniers.  Au  mois  de  Iuing 
audit  an  mille  cccc  Ixxiij. le  Duc  d’Alençon  que  ledit  Roy  auoit  fait  prendre  fie 
mener  prifonnier  à Loches, fut  mené  à Paris  au  chafleau  du  Louure:  fie  y arriua 
le  mercredy  veille  du  S. Sacrement  xvj.  iour  dudit  mois  de  Iuing  à l’heure  d’en- 
tre neu f fit  dix  heures  au  foir  à l’arche  de  Bourbon , où  il  defeendit  illec  des  ba- 
teaux  qui  l’auoient  amené  de  Corbcil:  fit  efloient  à le  conduire  monfieur  de 
Gaucourt, le  lire  de  la  Choletierc  maiflrcdc  l’hoflel  du  Roy:  fit  auecques  ce  en 
leur  compagnie  y cfloiét  cinquante  archiers  de  la  garde  fit  xxiiij.  gentils  -hom- 
mes de  l’hoftcl  du  Roydcfqucls  apres  que  leurdit  feigneur  eut  cfté  mis  ou  bou- 
té 
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te  audit  chaftcau  du  Louure,  fen  retournèrent  deuers  le  Roy,  Se  le  laiflcrent  en 
la  garde  dudit  (cigneur  de  la  Choletierc  & des  afehiers  de  ladite  ville  de  Paris: 

& cftaH'çauoir  que  le  iour  qu’il  arriua  fut  mené  loger  en  la  rue  S.Honnoréà 
l’cnfcigncdu  Lyon  d’argent.  Et  ledit  iour  dudit  Sacrement  apres  foupper  auffi  à 
hdi&e  heure  d'entre  neuf  & dix  heures  au  foir,  fut  mené  Se  conduit  ledit  fei- 
gneur  audit  c ha  fléau  du  Louure . Et  apres  tjue  ledit  fiege  eut  cfté  longuement 
tenu  deuant  Iadiéte  ville  de  Parpignan  : aduint  que  les  gensdù  Roy  au  moyen 
de  la  grande  Se  extrême  chaleur,  qu’ils  auoient  8e  fouftroient  illcc  : & auffi  que 
ils  auoient  grand  fbuffretede  viurcs,prindrcnt  trcfucs  lefdits  de  Parpignan , Se 
eux  vn  peu  de  temps  : pendant  lequel  chacun  fauitailla  & appointa  de  ce  que 
befoing  leur  eftoit  :8c  en  ces  cnrrcfaiétes  y furent  enuoyezgrand  quantité  de 
gens  de  guerre:  8e  pour  y remettre  le  fiege  Se  fournir  de  viures  ledit  ofl , le  Roy 
enuoya  monfieur  de  Gaucourt,maiftre  lean  Bourre, Se  le  changeur  du  trefor  : 
pour  prendre  viures  8e  les  payer  par  tout  où  rccouurcr  en  pourroier,  pour  me- 
ner audit  Parpignan.  Durant  ce  temps  Se  au  mois  de  Iuillct  quatre  cens  feptan- 
tc  trois , mourut  vn  dts  enfans  du  Roy  nommé  monfieur  François  de  France 
Duc  de  Berry, dot  le  Roy  porta  moult  grâd  dueil:  Se  fut  par  l’efpacc  de  fix  heu- 
res au  chaftcau  d’Amboife  que  home  ne  parloit  à luy . Audit  mois  de  Juillet  le 
Duc  de  Calabre  mourut  de  peftillcnce  à Nancy  en  la  Duché  de  Lorraine.  Ec  in- 
continent apres  (bn  trcfpas  fut  nouuclles  qu’vn  Alcmant,  qui  auant  fon  trcfpas 
auoitlaconduidledc  l’armée  dudit  de  Calabre  print  prifbnnicrlcComtcde 
Vaudefinons  heritier  de  Iadiéte  Duché  de  Lorraine, à l’aducuSc  faueur  du  Due 
de  Bourgongne:pour  laquelle  caufc  8e  afRn  de  r’auoir  leur  Comte  de  Vaudef 
moSjfut  prins  pour  marque  en  Iadiéte  ville  de  Paris,  vn  ieune  fils  cfcollier  nep- 
ucu,  de  l’Empereur  d’Allemaignc . Audit  mois  de  Iuillet  fut  ordonné  vn  grand 
confeil  eftrc  tenu  en  la  ville  de  Scnlis , entre  les  gens  du  Roy  Se  ceux  du  Duc  de 
Bourgongne  pour  appointer  fur  les  differens  d’entre  eux.  Et  y enuoya  le  Roy 
de  fbn  collé  le  Comte  de  Dampmartiu,qui  y feit  de  grans  pompes, monfieur  le 
Chanccllier.môficur  de  Craon,môfieur  le  premier  Prefidenr  de  Parlemét.mai- 
ftre  Guillaume  de  Serilây  greffier  ciuil  d’icelle  court, Semaiftre  Nicolle  Bataille 
aduocat  en  ladiétc  courtdcfq  ucls  y feioumerent  par  longue  cfpacc  de  temps  & 
iufqucs  au  iour  de  my-Aouli  dudit  an  Ixxiij.fans  aucune  chofc  faire. 

E n ce  mcfme  temps  le  Duc  de  Bourgongne  mcit  lus  fon  armée,  8e  fen  alla 
à la  Duché  de  Gucldrcs,  pour  la  fubiuguer  Se  mettre  en  lès  mains . Audit  mois 
d’Aouft  le  dimcchc  huiétiefmc  d’iccluy , le  Roy  citant  dedans  le  chaftcau  d’A- 
lençon qui  fcnalloit  hors  d’iccluy,  aduint  que  par  grâd  defortuneainfi  qu’il  if 
foit  hors  du  chaftcau  d’iceluy  lieu , cheut  deflus  luy  deflus  l’vne  de  fes  manches 
vnc  grofte  pierre  de  faix, dont  & dequoy  il  fut  en  moult  grand  dâgicr  de  fa  per- 
fonnc:duquel  dangiec  Dieu  Se  la  benoifte  Vierge  Marie  Se  tous  lesfàinéts  Se 
fainétes  de  Paradis,àla  grâce  de  laquelle  il  eftoit  moult  enclin, en  fut  garenty  Se 
hors  ieélé.  Audit  mois  d’Aouft  le  confeil  du  Roy, qui  eftoit  en  la  bonne  ville  de 
Scnlis  aucc  les  ambafladeurs  de  Bourgogne  &:  Bretaigne:  8e  quiauoictfciour- 
né  longuement,  f’en  départirent  Se  fen  alla  Se  retourna  chacun  en  fbn  lieu  fans 
tiens  faire  de  la  matière, pour  laquellcils  eftoient  allez . Et  au  regard  du  fait  Si 
difpofltiô  du  temps  de  ladiéteannée,l’Efté  fut  moult  chaultr  8:  par  efpccial  de- 
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puis  le  mois  de  Iuing  iufques  au  premier  iour  de  Décembre  : & plus  chault  & 
ardant  qu’oneques  n'a  u oit  elle  veu  daage  d'homme  lors  viuant:&  à celle  caulè 
furent  les  vins  chaux  & ardans,&  plufieurs  d’iccux  deuindrent  aigres  & puans: 
& en  fut  grand  quatité  de  perdus  icdfez  par  les  rues , & ne  feit  point  de  froid  ne 
ne  gella  point  qu'il  ne  fut  la  Chandeleur  paflec.  En  ce  temps  pourcc  qu’il  cftoit 
bruit  que  les  Bourgongnons  tiroient  vers  Lorraine&  Barroisde  Roy  y enuoya 
cinq  cens  lances  foubs  la  conduire  de  môfeigncur  de  Craon, qu'il  feit  fon  lieu- 
tenant general:  & enuoya  les  nobles  de  l’Ifle  de  France,  de  Normandie  & les 
francs  archiers , qui  furent  logez  en  diuers  lieux  au  pays  de  Champaigne , & y 
dcmourcrcnt  plus  de  deux  mois.Et  puis  fen  retourna  chacun  en  fa  maifon  fans 
riens  faire.  Audit  temps  ledit  Bourgongnon  amena  l'Empereur  d'Allema- 
gne iufqucs  à Luxcmbourg:Et  ledit  Empereur  dedans  la  ville  de  Mcts,pourlcs 
enhorter  de  bouter  ledit  de  Bourgongne  en  Iadiifte  ville,  ce  qu'ils  ne  voulurent 
pas  faire.  Et  fen  retourna  ledit  Empereur  audit  de  Luxembourg , & d'illec  fen 
retourna  en  Allemagne.  En  ce  temps  ledit  de  Bourgongne  enuoya  à Venize, 
pour  emprunter  de  l'argent  aux  Vénitiens:  & de  celuy  argent  en  louldoycr  fix 
cens  lances  du  pays  pour  le  tëps  de  trois  mois.Et  paflerent  par  la  Duché  de  Mi- 
lan^ fen  vinarent  joindre  au  hault  pays  de  Bourgongne  auecquesles  fub- 
ieéts  dudit  Duc  : pourcc  qu’ils  n’eftoient  pas  allez  forts  pour  grcucr  l’armée  du 
Roy,  qu’il  auoit  fait  logerfur  les  marches  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Audit 
temps  le  Roy  maria  fon  aifnéc  fille  que  par  auant  il  auoit  promile  au  feu  Duc 
de  Calabre,  à monlèigncùr  de  Beauicu  frère  de  monlèigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon. Audit  temps  les  Bourgongnons  par  trahilbn  & emblée  entrèrent  au  pays 
deNiuernois,8e  y prindrent  des  places  de  monfeignçut  de  Ncuers , comme  la 
Roche, Chaftilon  & autres . Audit  temps  fe  raflcmblcrcnt  à Compiengne  les 
ambalfadcursduRoy  qui  au  parauant  auoient  efté  alTcmblez  à Scnlis,cui- 
dantytrouuerrarabalTadc  de  Bourgongne,  qui  auoient  promis  y venir  : les- 
quels feirent  longuement  attendre  lefdits  ambalfadeurs  du  Roy  : lefqucls  fen 
retournèrent  à Paris , pource  que  lefdits  Bourgongnons  ny  venoient  point.  Et 
puis  encorcs  y retournèrent  le  mob  de  Ianuier,  & y eftoiét  le  quinzielmc  iour 
dudit  mois.  En  ce  temps  fut  nouuclles  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  voyant 

Îiu’il  n’auoitpas  puiflancc  de  paruenir  à deftruirc  le  Royaume  de  France,  ain- 
1 que  grand  peine  y auoit  mis:  confpira  auecquesvn  nommé  maiftreYthicr 
Marchant,  qui  auoit  eftéfcruitcur  de  monfeigneut  deGuienne:  Scauecques 
vnnommélean  Hardy  feruiteur  dudit  maiftreYthicr,  qui  fen  eftoient  reti- 
rez apres  ledit  txelpas  dudit  de  Guicnnc  deuers  ledit  de  Bourgongne , de  trou- 
ucr  moyen  de  faire  mourir  Cccmpoifonner  le  Roy:  de  laquelle  chofe  faire  le- 
dit Hardy  print  à Iuy  la  charge . Et  pour  ce  faire  & accomplir,  luy  furent  bail- 
lez les  poifons  en  luy  promettant  faire  moult  de  biens:  &deluydonnercia- 
quantc  mille  efeus,  pour  diftribucr  à celuy  ou  ceux  qui  fèroient  ladiéle  execu- 
tion. Et  fi  fut  deliure  argent  audit  Hardy,  pourfairc  lès  delpcns  en  la  pourfiii- 
te  : lequel  Hardy  fol  non  ayant  Dieu  deuant  les  yeux , & non  voulant  cognoi- 
ftre  que  fe  ladidtc  execution  eut  efté  accomplie  (où  Dieu  à bien  pourueu)  tout 
le  trefnoblc  Royaume  de  France  cftoit  du  tout  perdu  & deftruit  : fen  partit  Se 
tira  là  où  le  Roy  eftoit . Et  pour  mettre  là  damnée  entreprinlè  à execution  ( Se 

non 
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non  cognoiflant  que  le  Roy  l’auoit  rccucilly  & donne  grand  argent)  faddrefla 
à vn  des  fcruitcurs  du  Roy,ayant  la  charge  en  fa  eu  1 fine  de  faire  làulces  : & au-' 

3uel  ledit  Iean  Hardy  auoit  eu  cognoiffancc, durant  que  ledit  Saulcicr  & Har- 
y auoient  elle  en  l’hoftcl  & au  lcruice  de  mondit  feigneur  de  Guienne.  Et  dc- 
claira  ledit  Hardy  de  làdiéle  cntrcprinlê , en  luy  promettant  vingt  mille  clcos , 
ou  cas  où  il  voudrait  faire  & accomplir  ladiéle  charge,  qui  iuy  prefta  l’oreille , 
& dit  qu'il  n'y  pourrait  riens  faire  fans  le  moyen  de  Colinct  Queux  du  Roy:& 
quiauftî  auoit  chc  & demouré  auecqucs  ledit  Hardy  & Saulcicr  en  l'hoUcl 
dudit  feigneur  de  Guienc:En  difant  par  ledit  Saulcicr  à iceluy  Hardy  qu’il  par- 
lerait audit  Quçux,&  y ferait  ce  qu'il  pourrait.  En  difant  outre  audit  Hardy 
qu'il  luy  dcliuraftlcfdiélcs  poilôns, pour  les  môftrer  audit  Queux.  Et  bien  tort 
apres  ledit  Saulcicr  & Colinet,qui  de  ce  auoient  parlé  enlcmblc  en  allèrent  ad- 
uertir  le  Roy,  dont  il  fut  moult  clbahy  & cfpouenté . Et  dudit  aduertilfement 
furent  lefdits  Queux  & Saulcier  moult  honnorablement  & proufHiablcmcnt 
guerdonnez  du  Roy  .Et  en  toute  diligence  fut  ledit  Iean  Hardy  fuiuy  qui  fen 
rctournoit deuers  Paris  :&  fut prins  vers  Eftampes  Sc  rcmcnédcuersleRoy, 
qui  l'interrogua  ou  il  feit  interroguer  fur  les  choies  dcftufdiélcs , & icelles  luy 
confcfta  cftre  vrayes.  Pourquoy  & afin  d'y  donner  le  iugement, ordonné  cftre 
fait  en  pareil  cas. S’en  partit  le  Roy  d'Amboifc  & fen  vint  à Chartres,  Meulanc, 
Creil&  autres  lieux  es  marches  de  Bcauuoifin.  Et  apres  luy  eftoit  mené  ledit 
Hardy  en  vnc  bafle  charrette,  où  il  eftoit  moult  bien  enferré  de  gros  fers  & cn- 
chclhé:&  le  conduiftoit  Iean  BlolTct  elcuyer,  capitaine  de  cent  archicrsdcla 
garde  de  monfeigneur  le  Daulphin  : Sc  auoit  auccques  luy  cinquante  defdits 
archicrs  touftours  cftans  autour  de  ladiûe  charrette.  Et  ainlî  accompagné  que 
dit  eft , fut  ledit  Hardy  enuoyé  à Paris , pour  cftre  deliuréau  Preuoft  des  Mar- 
cbans&:  efeheuins  de  IadiétcvilIe:Sc  y fut  mené,  &yarriualcicudy  vingtief. 
me  iour  de  Ianuicr  quatre  cens  foixante  & treize,  enuiron  l’heure  de  trais  heu- 
res apres  dilher , que  lire  Dcnys  Heflelin  conlcillier  Sc  maiftre  d’hoftel  du  Roy 
Preuoft  des  Marchans , Sc  Eleu  fur  le  fait  des  aydes  de  ladiéle  bonne  ville,  l'alla 
recueillir  és  faulxbourgs  de  la  porte  lainél  Dcnys  d’icelle  ville.  Et  auecques  luy 
eftoient  les  quatre  elcheuins,lc  clerc  Sc  fergens  de  l’hollcl  de  ladiéle  ville,&  au- 
tres notables  habitansd'iccllc:  Et  accompagnoient  lefdits  Preuoft  & efeheuins 
auccques  les  archiers  d’icelle  ville  Sc  par  bel  ordre . Et  fut  ledit  Hardy  ainlî  ac- 
compagné que  defliis , & aflîs  fus  vnehaulte  chaire  mifèaudeiTusi&aumcil- 
lieud'vne  charrette,  affin  qu’il  futmanifcfté  Sc  appcrceu  par  le  populaire  d’i- 
. celle  ville . Aufquels  & affin  qu’ils  ne  fuftent  meuz  de  mal  faire,  ou  iniurier  le- 
dit Hardy  pour  ('énormité  dudit  cas,fut  deffendu  delemutiller,blafphemerne 
iniurier . Et  ainlî  cftant  en  ladiétc  charrette  que  dit  cil , fut  amené  tout  au  long 
de  la  grand  rue  S.  Dcnys  8ç  defeendu  audit  hoftcl  de  la  ville , & deliuré  par  le- 
dit Bloflét  és  mains  Sc  en  la  garde  defdits  Preuoft  des  Marchans  & efeheuins . 
Aufquels  le  Roy  voulut  leur  attribuer  l’hôncur  d’en  auoir  la  garde, &fairc  faire 
fon  procès  8c  iceluy  mettre  à execution.  Audit  temps  le  Roy  ellant  à Crcil,fcit 
vn  edit  touchant  les  gens  d'armes  de  fon  Royaume  : par  lequel  il  deelaira  que 
chalcune  lance  n’auroit  ne  ne  tiendrait  que  hx  chcuaux.  C cil  à fçauoir  la  lace, 
trois  chcuaux  pour  luy, fon  page  &le  couftilIicr:&  les  deux  archiers  deux  che- 
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u aux,  8c  vn  cheual  pour  le  varier,  8c  qu’ils  n’auroient  plus  de  panniers  à porter 
leurs  harnois.  Et  auec  ce  ne  fciourncroient  qu'vn  iour  en  vn  village. Et  en  outre 
fut  crié,que  nul  marchand  ne  vcndift  aufdits  gens  de  guerre  ne  preftaft  aucuns 
draps  de  foye,nc  camelots  fur  peine  de  perdre  l’argent, que  lefdits  gens  de  guer- 
re leur  pourraient  dcuoir  à caufe  de  ce.  Et  auflî  qu’on  ne  leur  védift  aucun  drap 
de  laine  plus  de  trente  deux  fols  parifis  l'aulne.  Audit  temps  le  Roy  feit  ordon- 
nance fur  le  fait  des  monnoyes,  & ordona  fcs  grans  blans  courir  pour  vnze  de- 
niers tournois, qui  par  auant  ne  valoient  que  dix.  Les  targes  vnze  deniers  tour- 
nois,qui  en  valoient  douzed’efeu  trente  fols  trais  deniers  tournois . Et  ainfî  de 
toutes  les  autres  efpeces  de  monnoyes  tout  fut  changé.  Audit  téps  enuiron  le 
xx. iour  de  lanuier  cccc.lxxiij.  fut  fait  accord  8c  appoinctement  entre  le  Roy  6c 
monfêigneur  le  Côncftablc,qui  auoit  prins  8c  mis  en  fa  main  la  ville  de  S.Quç- 
tin:8c  en  meit  hors  le  fire  de  Creton,qui  y auoit  cent  laces  de  par  le  Roy»  Et  par 
ledit  accord  demoura  ledit  Conneftable  audit  S.  Quentin , ainfî  qu'auant  auoit 
fait.Et  luy  fut  rendu  Meaux  8c  autres  places, dont  il  auoit  cité  defappoinélé:  & 
fi  luy  bailla  on  commiflaires  pour  eux  informer  de  ceux  qui  auoient  parlé  du- 
dit Conneftablc:pour  raifon  de  ladiétc  prinfc  de  S.  Quentin , aflin  de  les  punir . 
Et  luy  fut  deliuré  l'argent  du  fouldoy  de  fes  gens  de  guerre,  quiempefené  fut 
incontinent  apres  ladiâe  ville  de  S Quentin  prinfe.  Audit  temps  le  Roy  vint 
des  parties  d’Amboi(ê,où  il  eftoit  foy  tenir  à Scnlis  8c  illec  enuiron . Et  ce  pen- 
dant les  ambaffadeurs  du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgongnc,qui  cômuniquerent 
fur  le  fait  de  trouuer  entre  eux  appoindlemcnt  de  paix  ou  trcfues:6c  finablcmét 
fut  ladiéte  trefuc  continuée  iufqucs  à la  my-May , en  attendant  plus  ample  ap- 
poin&ement.En  ce  temps  le  Roy  qui  eftoit  à Senlis  f’en  vint  loger  à Ermonne- 
uilie  en  Santers, appartenant  à maiftre  Pierre  l’Orfcure  confetllier  des  comptes. 
Et  illec  y (èiourna  enuiron  vn  mois  : pendât  lequel  téps  monfêigneur  de  Bour- 
bon que  le  Roy  auoit  diuerfes  fois  mandé  venir  par  deuers  luy  y vint,  8c  arriua 
& n’y  demoura  q x.ou  xij.iours.Puis  fen  retourna  en  fbn  pays  faire  fcs  Pafqucs 
ainfî  que  le  Roy  luy  en  donna  le  congétauquel  il  promeit  incôtinent  apres  qua- 
fîmodo  fen  retourner  8c  reuenir.  En  ce  téps  au  mois  de  Mars  ieudy  xxx , & pe- 
nultime  iour  dudit  mois,Iean  Hardy  emprifonné  (dont  eft  parlé  deuâr)  fut  cô- 
damné  par  arreft  de  la  Court  de  Parlement,  à cftre  trainé  depuis  l'huis  de  la  cô- 
fîergcric  du  Palais  iufques  à la  porte  dudit  lieu  : 8c  d’illcc  bouter  en  vn  tombe- 
reau 8c  mené  deuant  lnoftcl  de  la  ville  de  Paris , deflus  l'efchau  (faut  pour  ce  il- 
lec drc(Tc,pour  y cftre  efearteilé, ainfî  qu'il  fut  fait  8c  côdamné:  la  telle  cftre  mi- 
le 8c  demourer  deftus  vne  lance  deuât  l'hoftcl  de  laditfte  ville  : les  quatre  mem- 
bres porter  en  quatre  des  bônes  villes  des  extremitez  de  ce  Royaume:  6cà  chat 
cun  ocfdits  membres  cftre  mis  vne  épitaphe , pour  faire  fçauoir  la  caufe  pour- 
quoy  lefdits  membres  y eftoient  mis  8c  pofez.  Et  outrecôdamné  le  corps  cftre 
bruflé  8c  mis  en  cendre  deuât  l’hoftcl  de  ladidle  ville.  Toutes  les  maifbns  dudit 
Iean  Hardy  arrafées, 8c  mifes  par  tcrrc:mefmemct  le  lieu  de  fa  natiuité  ieûé  par 
terre  fans  iamais  y cftre  fait  édifice  : 8c  d’y  mettre  épitaphe,  pour  faire  fçauoir 
l’enormité  du  cas  dudit  Hardy , 6c  pourquoy  eftoit  faiétc  ladiéte  démolition . 
Et  fut  ledit  Hardy  ainfî  exécuté  ledit  iout  de  ieudy  és  prcfcnces  du  feigneur  de 
Gaucourt  Lieutenant  du  Roy, du  premier  Prcfidcnt  Boulenger,  du  Preuoft  de 
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Paris, du  PreuoA  des Marchans  & efeheuinsde  ladicte  ville,  du  Procureur  & 
clerc  d’icelle, & plufieurs  autres  notables  pcrlonnes.  Et  fut  baillé  audit  Hardy 
pour  la  côduiéte  de  Ibn  ame  & confcicncc  vn  notable  Doéleur  en  Théologie, 
•homme  maiftre  Ican  Hue.  Et  puis  le  lamedy  enfuiuant  enuiron  minuiél:  (par- 
quoy  ce  fur, il  n’a  point  efié  fceu)la  tefle  dudit  Hardy  mile  au  bout  d'vnc  lance, 
fut  oflée  de  dcflùs  l’efchauffau  t,où  elle  clloit  mile  & icétce  en  vne  caue  près  de 
illcc.  Ledit  iour  vint  & arriua  à Paris  vne  moult  belle  ambaflade  du  Roy  d’Ar- 
ragon,qui  fut  bien  recueillie  par  monfeigneur  le  Comte  de  Ponthicure , mon- 
feigneur  de  Gaucourt  & autres , qui  bien  fefloyerent  ladiéle  ambaflade  en  plu- 
fieurs lieux  de  Paris:&  iufques  au  iour  de  Pafqucs  Fleuries , qu'on  cefla  pour  la 
fepmainc  peneufe  qui  entra  de  les  fefloyer.  Et  puis  vint  & arriua  le  Roy  à Paris 
le  làmcdy  xvj.iour  d'Auril  lxxiiij.apres  Pafqucs. 

Des  monfires  failles  i Paris  prefent  le  Roy  de4  autres  plufieurs  : d aucunes  amba fades, 
Cÿ*  du  parlement  fai  fl  entre  le  Roy  O"  le  Conncfiableides  trefues  entre  le  Roy  (sr  le 
Duc  de  Bourgongne,auecques  autres  plufieurs  chofes.  Et  commet  le  Duc  d Alençon 
fut  condamné  cflre  ilecapité  à Paris.  Le  Roy  meir  en  fis  mains  le  pais  d Anjou  : du 
fiege  deuant  Nü^jpar  ledit  Duc  de  Bourgongnc:  lequel print  autres  -villes jnonobfidt 
Itfdicles  trefues  audit  an  que  dejfus . 

T le  làmedy  enfuiuâtvingtielme  iour  dudit  mois  d’Auril  mille  qua 
tre  cens  foixante  & quatorzede  Roy  ordonna  que  les  monflrcs  fut 
lent  faiétes  des  officiers, bourgeois , manâs  6c  habitas  de  ladiéle  vil- 
le de  Paris, ce  qui  fùtfait.Et  fut  ladiéle  môfirc  faiéle  & monArée  au 
dehors  de  Paris  depuis  la  baAille  S.  Anthoine  en  allât  au  15g  des  folTcz , iufques 
àlatourdcBilly  : & d’illec  en  bataille  iufques  à la  grange  aux  Merciers:  &dc 
l’autre  collé  aufli  eAoict  en  bataille  les  habitas  de  ladiéle  ville , qui  elloit  moult 
grande  & belle  chofe  à vcoir.Et  cllimoit  on  le  nôbre  des  armez  de  cent  & qua- 
tre mille  hommes,  tous  d’vnc  liurée  de  hocquctons  rouges  à belles  croix  blan- 
ches : 6c  fut  tiré  aux  champs  grand  quantité  d'artillerie  de  ladiéle  ville  de  Paris, 
qu'il  faifoit  moult  beau  veoir.  Et  à vcoir  ladiéle  môltre  y eAoit  le  Roy  6c  l’am- 
baflade  du  Roy  d’Arragbn,qui  tous  faifoient  grandes  admirations  de  la  quan- 
tité des  ges  de  guerre, qu’ils  veirét  ilfir  hors  de  ladiéle  ville.  Et  auecqucs  le  Roy 
eAoit  là  garde, les  gentil-hommes  de  là  maifon, le  Comte  de  Dampmartin  qui 
fy  trouua  moult  fort  pompeux . Aufli  y efloient  Philippe  monfeigneur  de  Sa- 
uoy c Côte  de  Brcffe,môfeigncur  du  Perche , Sallczart  & plufieurs  autres  capi- 
taines notables  homes  & ges  dc'nom.Etapres  ladiéle  môAre  faiéle,le  Roy  (en 
alla  au  bois  de  Vincennes  foupper,  6c  mena  auecqucs  luy  ladiéle  ambaflade  de 
Arragon.Et  peu  de  temps  apres  le  Roy  donna  aux  deux  feigneurs  chicfs  de  la- 
diéle ambaflade,  deux  hanaps  couucrsà  pcrlbnnagcs  tout  de  fin  or,  quipc- 
foient  quarante  mars  d'or  lin,  & couAcrent  trois  mille  deux  cens  cfcusd’or. 
Et  puis  fen  partit  le  Roy  pour  fen  retourner  à Sentis,  où  il  ylèiourna  depuis 
par  certain  temps . Pendant  lequel  teps  vint  6c  arriua  l’ambafiàdc  de  Brctaignc, 
qui  l’en  alladcucrs  le  Roy.Et  des  Alemagncs  aufli  arriua  à Paris  ambaflade, dôt 
eAoit  chiefle  Duc  de  Bauiere.  Et  auccéjs  ladiéle  ambaflade  de  Bretaignc,y  vint 
Philippe  des  EflarsfeigneurdeThicuxmaiAre  d’hoAel  du  Duc  de  Brctaignc: 
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lequel  auoit  au  par  auant  elle  contre  le  Roy.  Et  le  recueillit  trclbien  le  Roy , & 
luy  donna  dix  mille  efeus , & (î  le  feit  maiftre  enquefteur  & general  réforma- 
teur des  eaücs  6c  forefts,cs  marches  de  Brie  & de  Champaigne,que  tenoit  mô- 
feigneur  de  Chaftillô  à qui  le  Roy  l'ofta  pour  bailler  audit  Philippe  des  Effars  .• 
Audit  temps  que  le  Roy  cftoit  à Scnlis,à  Ermonneuille  & illec  enuiron , y vint 
6c  arriua  l’ambaffadc  de  Bourgongnc , qui  y démolira  allez  longuement  (ans 
riens  faire:  6c  le  Roy  fen  alla  à Compiengne,à  Noyon  6c  autres  places  enuirô . 
Et  là  le  Conneftable  vint  par  deuers  luy  pour  aucuns  différons,  qui  eftoient  en- 
tre le  Roy  6c  luy:&  parlèrent  aux  champs  enfcmble  en  vn  village, où  fut  fait  vn 
pont  entre  eux  deux:&  chacun  d'eux  eftoient  garnis  de  gens  de  guerre  pour  la 
garde  de  leurs  pcrfonncs.Et  illec  ainfi  affemblez,  que  dit  eft,parlcrenr  de  leurf- 
dits  differens  : mefmemcnt  pour  rai(bn  de  la  prinfe  6c  retenue  que  faiibit  ledit 
Conneftable  de  la  ville  de  S. Quentin , qu’il  auoit  prinfe  6c  mife  en  fa  main  : & 
en  dechaffc  6c  boute  dehors  le  lire  de  Creton , qui  auoit  la  charge  d'icelle  ville 
de  par  le  Roy  & la  retenue  de  cent  lances:  qui  tous  par  la  force  & contrainte 
dudit  Conneftable  vuiderent  dehors  de  ladite  ville,  dont  le  Roy  fut  bien  mal- 
contcnt.Et  pour  cefte  caufe  le  Roy  feit  arrcftcrlcs  deniers  & defeharges,  qui  a- 
uoient  efté  leuées  pour  le  payement  dudit  Conneftable,  6c  des  quatre  cens  lan- 
ces de  fa  charge,  6c  retenue  pour  le  quartier  d'Auril,  May  & Iuing  lors  efeheu , 
qu’il  print  ledit  S.  Quentin . Et  apres  ledit  pourparlc  enfcmble , le  Roy  leua  (à 
main  dudit  arreft  6c  feit  tout  le  payement  deliurer  audit  monlèigneur  leCon- 
neftable,  & puis  (c  départirent  d’enfemblc  bons  amis.Et  Ci  feit  illec  la  paix  dudit 
(eigneur  & du  Comte  de  Dampmartin, qui  rien  ne  fentredemandoient . Et  au- 
dit parlement  le  Roy  pardôna  tout  audit  monfeigneur  le  Conneftable, qui  luy 
promeit  6c  iura  de  non  luy  faire  iamais  autres  fautes,  mais  que  bien  le  (eruiroic 
de  là  en  auant  à l'encontre  de  tout  le  monde  (ans  nul  en  excepter. En  iceluy  teps 
le  Roy  l’en  retourna  à Scnlis,  Ermonneuille,  Pont  S.  Maxcnce  6c  autres  lieux  : 
& fouuct&  prcfquc  tous  les  iours  alloit  le  Roy  en  l’abbaye  de  la  Viâoire  prier 
6c  aorer  la  benoifte  Vierge  Marie  illec  rcquife:  à l’honneur  6c  loilenge  de  la- 
quelle il  feit  faire  audit  Prieur  de  bien  grans  dons  en  or  content,  qui  bien  mon- 
tèrent dix  mille  efeus  d'or.  Audit  an  le  Roy  ayant  en  (ingulicre  recommenda- 
tion (bn  populaire  & gens  de  guerre  : pour  efeheuer  effufion  de  (âng  par  guer- 
re, feit  vnetrcfucauccques  fon  ennemy  &aduerfairc  le  Duc  de  Bourgongnc 
pour  vn  an , (iniffant  le  premier  iour  d'Auril  mille  quatre  cens  Ixx  v . Combien 

3ue  plufieurs  ambaffades  feuffent  venues  par  deuers  luy  de  par  l’Empereur 
'Allemaigne,luy  humblement  prier  6c  requérir, qu'il  ne  feit  point  ladidtc  tref- 
ue  auecques  ledit  de  Bourgongnc.Et  que  par  port  d'armes, ils  le  rendroient  fu- 
gitif 6c  en  la  mcrcy  du  Roy.  Et  que  toute  la  conqucftc  6c  prouffit  qu’ils  pour- 
raient faire  & auoir  fur  ledit  de  Bourgongnc, ils  promettoient  la  bailler  &don- 
ncr  au  Roy  fans  riens  luy  coufter  du  lien: mais  nonobftant  ce  que  dit  cft,fut  la- 
dite trefue  faide  6c  accordée  auec  ledit  de  Bourgongne  à la  grand  de(jplai(ân- 
ce  des  trefbons  & loyaux  fubieds  du  Roy.  Et  nonobftant  ladi&e  trefue  & au 
commencement  d'icelle , lefdits  Bourgongnons  (cirent  de  grans  outraiges  6c 
dommages  aux  paÿs&  fubieâs  du  Roy*  eftans  à l'entour  defdirs  Bourgongnôs, 
dont  aucune  réparation  ne  fut  faiâe  par  iceux  Bourgongnons  : laquelle  chofë 
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demoura  en  grand  cfclandre , de  vcoir  le  vaflal  du  Roy  ainfi  outrager  les  pays 
& fubieds  de  fon  fouuerain  feigneur.  Au  commencement  du  mois  de  Iuillct 
mille  quatre  cens  lxxiiij.  le  Roy  vint  & arriua  en  fa  bonne  ville  & cite  de  Paris, 
où  il  ne  feiourna  qu’vnc  nuiét:  Et  le  lendemain  fen  alla  à l'Eglife  no  lire  Dame, 
& delà  en  la  (âinétcchappelle  du  Palais:&  difna  en  la  confîergeric  dudit  Palais 
au  logis  & domicilie  de  mailtrc  lean  de  Ladricfchc  Prcfidcnt  des  Comptes . Et 
illec  enuiron  quatre  heures  apres  midy,  fen  partit  & alla  en  vn  bateau  par  la  ri- 
uierc,  depuis  la  poinétc  dudit  Palais  iufqucsàlatourde  Nèfle, où  il  monta  à 
cheual  &c  fen  alla  à Chartres,  à Amboile  & de  là  à noltre  Dame  de  Behuart  en 
Poiétou. 

Av  dit  an  le  Roy  enuoya  grand  nombre  de  gens  d’armes  de  (cm  ordon- 
nance, des  Francs-archiers  & autres,  Se  de  fon  artillerie  pour  Ce  conquérir  le 
Royaume  d’Arragomdont  on  difoit  que  Dieu  leur  donnai!  grâce  de  y bien  bc- 
fongner  & de  retourner  ioyeufement:  car  on  dit  communément  que  c’eft  le  ci- 
metière aux  François.  Audit  temps  le  lundy  xviij.iour  dudit  mois  de  Iuillec 
lxxiiij.l'arrcft  fut  prononce  en  la  court  de  Parlement  par  monfeigneur  le  Chan 
cellier  nommé  maiftre  Pierre  d'Oriolle,  du  procès  fait  à l'encontre  dudit  d’A- 
lençon,qui  par  auant  auoit  elle  détenu  prifonnicr  au  Louure  & audit  Palais.  Et 
par  iceluy  arreft  fut  ramené  à fait  les  casSc  crimes  à luy  impofez,&  la  condam- 
nation iadis  contre  luy  prononcée  à Vcndofme,  du  temps  du  Roy  Charles  dôt 
Dieu  ait  lame.  Et  le  pardon  & grâce  que  de  ce  luy  auoit  depuis  fait  le  Roy , de 
luy  laiflcr  la  vie  iàuue,&  que  depuis  il  auoit  cncores  continué  de  mal  en  pis  co- 
rne ingrati&tout  dit  & récité  publiquement  en  icelle  court, fut  ledit  d'Alençon 
declairé  par  arreft  cftre  criminel  de  crime  de  leze  maiefté:&  comme  tel  condâ- 
né  à cftre  décapité  & fouffrir  mon  : fauf  fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Er  toutes 
fes  terres  fie  feigneuries,  & tous  fes  biens  cftre  acquis  & confilqucz  au  Roy.  Et 
luy  fut  le  di&um  dudit  arreft  dit  à fa  perfonne  par  mondit  feigneur  le  Chancel- 
ier. Et  bien  toft  apres  fut  ramené  prifonnicr  en  (à  première  pnfon  dudit  Lou- 
ure, en  la  garde  & conduire  de  ftre  Denys  Hcflchn  clcu  de  Paris, & de  fes  gens 
pour  luyide  firc  laques  Hcflelinfon  frère  efcuyerd’efcuyrie  du  Roy  & de  lire 
Ican  de  Harlay  cheualier  du  guet  de  nuict  de  ladiéte  ville , & autres  ordonnez 
de  par  le  Roy  à la  garde  dudit  feigneur.  Apres  ledit  arreft  le  Roy  fen  tira  à An- 
gicrs&  au  pays  d’enuiron:  & feit  mettre  en  Ci  main  ladiéle  ville  d'Angiers  & au- 
tres terres  & feigneuries,  qui  eftoient  & appartenoientau  Roy  de  Cccille  pour 
aucunes  caufes  qui  à ce  le  meurent. Et  au  gouuernement  & adminiftration  def. 
diètes  feigneuries  & tcrrcs,y  fut  mis  & commis  maiftre  Guillaume  de  Ccrifây 
Greffier  Ciuil  de  la  Court  de  Parlement . Et  apres  le  Roy  retourna  par  deuers 
le  pays  dcBeauflc,àCharrrcs&  en  Gaftinois,au  Bois-dc-malcshcrbcs  & autres 
lieux  voifîns,où  il  feiourna  par  certaine  longue  cfpace  de  tcmps,cn  chaftant  & 

[Tenant  belles  fauuagesicommc  cerfs , fànglicrs  & autres  beftes,  dont  il  trouua 
argement.  Et  pour  raifon  de  la  grand  quantité  des  beftes  qui  y furent  trouucz 
ayma  fort  ledit  paÿs.Combien  qu'en  autres  choies  il  cft  maigre  pays, fcc, inutil- 
lc  &depctitc  valcur.Et  puis  fen  partit  le  Roy  & fen  alla  au  Pont-dc-Chamois, 
où  auffi  il  demoura  par  certain  tcmps&  iufqucs  au  ieudy  fixicfmc  iour  d'Octo- 
bre  audit  an  Ixxiiij.qu'il  fen  partit, & alla  iufqucs  à Montereau-faul  t-yonne.  Et 
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audit  Pont-de-Chamois  dcmoura  mondit  fcigneur  de  Beaujeu  : par  deuers  le- 
quel f en  alloicnt  par  chacun  iour  les  gens  du  grand  côfeil  en  l'ablcncc  du  Roy. 
En  ce  temps  le  Duc  de  Bourgongne  qui  fen  cftoit  party  de  fes  pays , pour  aller 
faire  guerre  aux  Allemans,alla  en  Allemaigne  tenir  & mettre  le  fiege  deuant  la 
ville  de  Nuz,qui  cft  vnc  bône  ville  près  de  Coulongnc  fur  le  Rhin, où  il  feiour- 
na  bien  longuement  tenant  le  fiege  illcc  deuant  aucc  toute  fon  armée  & artille- 
rie . Audit  temps  furent  enuoyez  en  Brctaigne  ambafladeurs  de  par  le  Roy: 
c’efl  à fçauoir  monfeigneur  le  Chancellicr,  Philippe  des  Eflars  & autres. 
Et  au  retour  de  ladiéle  ambaflade  reuintfic  retourna  dudit  Brctaigne  mef- 
fire  Pierre  de  Moruillicr,  iadis  Chancellier,  qui  fen  cftoit  allé  auec  feu  monfei- 
gneur de  Guienne,  8i  depuis  fon  trcfpas  fen  cftoit  retrait  audit  pays  de  Bretai- 
gne.En  ce  temps  les  gens  tenans  le  patty  dudit  de  Bourgongnc(nonobftant  la- 
dite trefuc)  prindrent  la  cité  de  Verdun  en  Lorraine,  dont  le  Roy  cftoit  f#i- 
gneur  & gardien . Et  pour  la  r’auoir  le  Roy  enuoya  trois  cens  lances  8c  quatre 
mille  Francs-archicrs , qui  eftoient  accompagnez  du  fcigneur  de  Craon  & au- 
tres. Audit  temps  aufli  lefdits  Bourgongnons  prindrent  par  emblée  vnc  ville 
au  pays  de  Ny uernois  nommée  Molins  en  Gibers , où  pareillement  le  Roy  en- 
uoya des  gens  de  guerre  & de  (on  artillerie . Et  ne  différa  point  ledit  de  Bour- 
gongne que  par  fes  pays  & de  fon  party  (nonobftant  icelle  trefue  ) de  toufiours 
faire  maux  & pcrfccutcr  les  gens  feruiteurs, villes  & fubiects  du  Roy. 

De  la.  fommation  du  Roy  Edouard  i Angleterre  au  Roy  de  France:  & des  bonnes  nou- 
uelles  de  l'armée  des  François  en  Arragon  auecques  aucuns  Arragonnois  décapité 
D’vn  homme  ouuert  tout  viuant parles  médecins  du  Roy  &•  preferué de mort-.de  U 
fejle  du  Roy  fainél  Charlemaigne  : de  U perte  du  Duc  de  Bourgongne  deuant  Nu 
&•  autres  conquefies  faibles  fur  luy  en  Picardie  & Bourgongne.de  aucuns  Barons 
executeijl  Paris -.O1  de  la  rcduHion  de  la  ville  de  Parpignan  P an  que  dejf/s. 

N iceluy  temps  Edouard  Roy  d’Angleterre  enuoya  fes  hcraulx  par 
deuers  le  Roy,  le  fommer  de  luy  rendre  & bailler  les  Duchezde 
Guyenne  8c  de  Normandie, qui  difoit  à luy  appartenir, ou  qu’en  (on 
ref  us  il  luy  feroit  guerre  -.aufquels  heraux  fut  fa iéle  & rendue  rc- 
IponcCj&pariceuxleRoy  enuoya  audit  Edouard  le  plus  beau  courrier  qu’il 
cuftenfonclcuyric.Etdepuiscelc  Roy  luy  enuoya  encores  par  Iean  de  Lait 
lier  marefchal  de  fes  logis, vn  afne,vn  loup  & vn  fanglier:&  à tant  (‘en  retournè- 
rent lefdits  heraux  en  leurdit  pays  par  deuers  leur  Roy.  Audit  mois  de  Nouc- 
bre  le  Roy  vint  par  deuers  Paris  8c  fut  logé  à Ablon  fur  Scinc:dcpuis  au  bois  de 
Vincennes,à  Hauberuillier  & autres  lieux  : & puis  d’illec  fc  deflogea  & alla  en 
la  France  foy  loger  en  vn  hoftcl  appartenant  à maiftre  Dreux  Budé  audiencier, 
nommé  le  Bois-Jc-contc.Et  mciïcigneur  de  Lyon,  de  Bcauicu  & autres  feignrs 
fuiuans  le  Roy  fc  logèrent  à Miriry  en  France.  Et  puis  (c  deflogea  le  Roy  & al- 
la auecques  les  feigneurs  dcuâtdits  à Chaftcau  Thierry,  où  il  demoura  certaine 
clpacc  de  tçmps . Et  iniques  enuiron  le  douzicfmc  iour  de  Décembre  qu’il  re- 
tourna à Paris,  & y fpit  fon  Noël  : & fut  le  Roy  au  feruicc  la  veille  de  Noël  en 
ÎEglife  noftre  Dame  de  Paris. Le  lendemain  de  Noël  qui  cftoit  le  iour  S.Eftien- 
ne,  le  Roy  eut  des  nouuellcs  que  les  Anglois  eftoient  en  armes  en  grand  nom- 
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brc  fur  mer, fie  cltoierit  vers  les  parties  du  mont  S.  Michel . Et  incontinent  feit 
monter  à chcuai  enuoycrcn  Normandie  les  archiers  par  luy  mis  fus  de  fa  nou- 
uellc  garde, nommée  ia  garde  de  monfeigneur  Fc  Daulphin. 

E n ce  temps  le  Roy  eut  des  nouuclles  de  fon  armée, qu'il  auoit  enuoy  éc  en 
Arragon:8e  comment  fes  gens  auoient  prins  vne  placepres  de  Parpignan  nom- 
mée Gonnc:dcdans  laquelle  y cltoicnt  aucuns  gentils-nommés  8c  habitans  d’i- 
celle ville  de  Parpignan,  qu’on  voulut  faire  mourir  comme  trahiftres  : mais  on 
différa  pource  qu’ils  promeirent  dedans  vn  temps  qu’ils  nommèrent,  de  faire 
réduire  fie  mettre  en  l’obcilTancc  du  Roy  ladiétc  ville  de  Parpignan  : laquelle 
chofc  ils  ne  feirent  point  dedans  le  temps  qu’ils  auoient  promis,parquoy  en  fu- 
rent aucuns  d’eux  décapitez.  Et  entre  les  autres  y eut  vn  nommé  Bernard  de 
Dou'ÿs,qui  eut  le  col  couppc.  Et  bien  toit  apres  fut  fait  appoinétement  entre  le 
Roy  fie  lcfdits  d’Arragompar  lequel  la  Comté  de  Roullillonfutdcrcchicf  re- 
mife  en  la  main  du  Roy. 

Av  mois  de  Ianuicr  lxxiiij.aduint  qu’aucuns  larrons  Bourgongnons  fans 
mailtre  ne  aducu,  fc  meirent  fur  les  champs  fie  vindrent  courir  és  pays  du  Roy, 
8c  iufqucs  près  de  compiengne,où  ils  prindrentfie  tuèrent  plufîeurs  gens:  fie  puis 
voulurent  cdifficr  vne  place  pour  eux  retraire  près  de  Roy  e nommée  Arlôn,où 
ils  amenèrent  grand  quantité  de  pionniers.Et  quand  le  Roy  en  eut  ouÿ  les  nou- 
uclles,il  manda  aux  garnifons  d’Amycns , Beauuais  fie  autres  lieux  auecques  la 
compagnie  du  grand  mailtre,  8c  aufll  des  atbaleflriers  fie  archiers  de  Paris  fie 
autres  de  ladiétc  ville, que  meflirc  Robert  d’EftouteuillcPrcuoft  de  Paris  con- 
duisit, qu’ils  allaflcnt  deltruirc  lcfdits  Bourgongnons  8e  place  : mais  inconti- 
nent qu'ils  en  ouirent  la  nouuelle  ils  defemparcrcnc  tout, fie  fen  fuirent  comme 
paillards  qu’ils  eltoient.  Audit  mois  de  Ianuicr  cccc.Ixxiiij.aduint  qu’vn  Franc- 
archicrdc  Mcudonpres  Paris,  eltoitprilonnierés  priions  de  Challelletpour 
occafîon  de  plufîeurs  larrccins  qu’il  auoit  faictcs  en  diuers  lieux:  fie  mefmemét 
en  l’Eglife  dudit  Mcudon.  Et  pour  lcfdits  cas  8e  comme  facrilege,  fut  condam- 
né à cltrc  pendu  fie  cltranglé  au  gibet  de  Paris  nommé  Montfaucon:  dont  il  ap- 

Iiella  en  la  Court  de  Parlement , où  il  fut  mené  pour  difeuter  deibn  appel  : par 
aqucllc  court  fie  (on  arrelt,fut  ledit  Franc-archicrdcclairé  auoir  mal  appclléfie 
bieniugcparlePrcuoltde  Paris:  par  deuers  lequel  fut  renuoyé  pour  exécuter 
Cl  lêntcnce.Et  ce  mcfmcs  iour  fut  rcmonftré  au  Roy  par  les  médecins  fie  cirur- 
giens  de  ladiétc  ville,  que  plufîeurs  fie  diuerfes  perfonnes  cfloient  fort  trauail- 
lez  fie  moleftez  de  la  pierre,  colique  paillon  fie  maladie  du  collé  : dont  pareille- 
ment auoit  cité  fort  molclté  ledit  Franc-archier.  Et  aullî  dcfdiétcs  maladies,  e- 
ftoit  lors  fort  malade  monfeigneur  du  Bofcagc  : fie  qu’il  feroit  fort  requis  de 
vcoir  les  lieux, où  lefdiétcs  maladies  font  concrées  dedans  les  corps  humains: 
laquelle  chofe  ne  pouoit  mieux  cltrc  feeue  que  incifcr  le  corps  d'vn  homme  vi 
uant,cc  qui  pouoit  bien  cltrc  fait  en  la  perfonne  d’iceluy  Frâc-archicr,qui  aulfi 
bien  cltoitprcltdcfouffrir  mort  laquelle  ouucrturefie  incilîon  fut  faiétc  au 
corps  dudit  Franc- archier:8e  dedans  iceluy  quis8e  regardé  le  lieu  dcfdiétcs  ma- 
ladie$:3e  apres  qu’ils  curentelté  veues , fut  recoufu  fie  fes  entrailles  remifes  de- 
dans : fie  fut  par  l'ordonnance  du  Roy  fait  trelbicn  penfer,  fie  tellement  que 
dedans  quinze  iours  apres  il  fut  bien  guery,8eeut  remilfion  de  fes  cas  fans 
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dcfpens,  Sc  filuy  fut  donné  aucccc  argent.  . J 

E n ce  temps  le  xxviij.iour  dudit  mois  de  I.inuicr,  le  Roy  ayant  fingulicre 
affcdion  aux  Sainds  faiz,&  grans  vertus  de  faind  Charlemaigne, voulut  & or- 
donna que  ledit  xxviij.  iour  de  Ianuier  fut  faide  la  folcnnité  de  S.  Charlcmai- 
gnc  : laquelle  chofe  fut  faide  & iolemnilec  en  la  ville  de  Paris , & ladide  fcftc 
gardée  comme  le  Dimenchc.Et  ordonne  que  dorcfnauant  par  chacun  an  ladi- 
te fefte  feroit  faide  ledit  xxviij.iour  de  Ianuier.  Au  mois  de  Fcurier  enfuiuât, 
furent  les  Allcmans  auitaillez  en  la  ville  de  Nuz  par  ceux  de  la  ville  deCoulon- 
gne  fur  le  Rhin,  & autres  Allcmans  de  la  partie  de  l'Empereur  d’Allemaigne: 
nonobftant  le  Duc  de  Bourgongne , qui  pafle  a long  temps  eftoit  demou  té  te- 
nant le  fiege  deuant  ladide  ville  de  Nuz:&qui  auoit  fait  arriucr  plufieurs  n3ui- 
res  pour  cuider  cmpcfchcr , que  ledit  auitaillemcnt  ne  vint  en  icelle  ville  : mais 
nonobftant  toute  là  puiflance&  armée,  vint  & entra  tout  ledit  auitaillemcnt 
en  ladide  vilIc.Et  furent  toutes  les  nauires  dudit  Duc  rompues, & mifes  en  piè- 
ces dedans  la  riuierc  du  Rhin,  & morts  plus  de  fix  à fept  mille  Bourgongnons , 
eftans  dedans  iceux  nauires. Et  au  parauant  auoient  eu  & Ibuffcrt  leldits  Bour- 
gongnons de  grans  pertes , & maux  par  lefdits  de  Nuz.  Au  mois  de  Mars  en- 
fuiuant  pource  que  lefdits  Bourgongnons  des  parties  de  Flandres , Picardie  & 
auflï  de  ceux  eftans  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  logez  à Roye,Peronnc,Môt- 
didicr  & autres  places  tenans  fon  party , eftoient  venus  courir  és  pays  & fur  les 
fubieds  du  Roy:  Et  en  iceux  prins  plufieurs  prifonniers.viurcs  & biens,  & me- 
nez en  leurs  places  contre  la  trefue  faide  entre  le  Roy  & luy  : fc  meirent  aux 
champs  plufieurs  des  compagnies  de  l’ordonnance  du  Roy  eftans  és  garnifons 
d'Amyens,Beauuais,  S.  Quentin  & autres  lieux , iulquesau  nombre  de  cccc. la- 
ces &:  autres  populaires,  qui  pareillement  allèrent  courir  fur  lefdits  Bourgon- 
gnons:&  iufqucs  dedans  les  faulxbourgs  d'Arras , où  ils  couchèrent  vnenuid 
entière.  Et  illec  au  moyen  de  certaine  grande  quantité  de  vants,  fléaux  & autres 
hoftils  : dont  les  gens  du  Roy  auoient  mené  grand  nombre  auec  eux  en  char- 
rettes & chariots, fut  battu  tout  le  grain  cftant  & trouué  és  grandies  dudit  pays 
de  Bourgongne  & Picardie.Et  iccluy  beftail,  gens  prifonniers  & vtcncilles.fait 
amener  ôcconduirepar  Salczart  &autres  capitaines  dedans  lefdides  villes  d'A- 
my  ens  & Beauuais.  Durant  lequel  temps  le  Roy  ne  bougea  de  Paris , & y feit 
fon  Karcfmc  faifant  grand  chcrc  & fy  trouua  fain  & bien  difpofé  comme  il  di- 
fbit.  Audit  temps  de  Mars  aduint  à Paris  qu’vn  icunc  fils  Brigandinicr , qui  a- 
uoit  efté  nourry  en  partie  par  vn  poiflonnier  d'eaue  douce  de  ladide  ville, nom- 
mé Iean  Pcnlaft  meu  de  mauuais  courage  & trahifon , fçaehant  que  ledit  Pen- 
làrt  auoit  grand  argent, quitftoit  venu  & iflii  de  la  vente  du  poiflon  qu'il  auoit 
vendu  durant  le  Karcfmc  : & dont  il  deuoit  la  plus  part  à plufieurs  feigneurs  & 
autres  nobles  hommes , qui  luy  auoit  vendu  le  poiflon  de  la  pcfclic  de  leurs  e- 
ftangs.Et  lequel  argent  ledit  Brigandinier  auoit  veu  & le  lieu, où  iceluy  Penfart 
le  mettoit  : vint  & entra  de  nuid  en  l’hoftel  dudit  Pcnlârt  : & apres  la  minuid 
paflcc,vint  ouurir  l’huys  du  Penfart  à tout  trois  Efcoçois  qu'il  auoit  illec  fait  vc 
nir  pour  auoir  ledit  argent,  Scdcfrober  ledit  Pcn(àrt:dont  l’vndcfquels  Efco- 
çois eftoit  nommé  Mortmcr  dit  l’efcuyer,  & l'vn  des  autres  Thomas  le  Clerc  ; 
defquels  Elcoçois  par  lé  moyen  dudit  Brigandinier  crochetèrent , prindrent  Se 
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emportèrent  ledit  argent  montant  en  fomme  deux  miHe  cinq  cens  liurcs  tbur-  ' 
nois.  Et  pour  lequel  rccouurcr  fut  fait  bien  grand  diligence, tellement  que  ledit 
iour  dudit  dcfrobernenr,fut  ledit  Brigandinier  tenant  franchife  aux  Carmes  de 
ladidte  ville  de  Paris-.duquel  lieu  il  fut  tire  hors  8c  apporte  au  chaftcllct  de  Pa- 
ris : pourcc  qu'au  moyen  des  fers  dot  il  eftoit  cntcrré,il  ne  pouoit  aller:  8c  illec- 
ques  il  confclla  que  lefdits  Efcoçois  auoient  eu  tout  ledit  argent.Pourquoy  fut 
fait  grand  diligence  de  le  rccouurcr.  Et  eut  cfté  ledit  Mortemcr  prins , 8c  fait  a- 
mencr  audit  chaftcllct  par  l’ordonnance  de  maiftre  Philippe  du  Four,fe  n'eut 
font  efté  deux  Efcoçois  de  la  garde  du  Roy  :qui  voulurêt  tuer  ledit  maiftre  Phi- 
lippes  8e  fes  fergens:&  feirent  efehapper  ledit  Mortcmer.  Et  depuis  ledit  Tho- 
mas le  Clerc  trouucrcnt  tenant  franchife  dedans  l'EglifbS.  Katberinc-du-val- 
dcs-efcolicrs , qui  illcc  fut  prins  à grand  port  d'armes , qu’il  feit  contre  les  gens 
dudit  monfeigneur  le  Prcuoft  de  Paris, dont  il  blcfla  plufieurs . Et  à la  fin  apres 
qu’il  eut  reccu  plufieu  rs  player  fut  amené  cfdides  prifons , où  il  confefià  ledit 
larrecin  : à caufe  dequoy  fût  rendre  partiç  de  ladi&c  fomme, qu'il  auoit  muccc 
près  fàinéf  Efticnnc  des  Gréez.  Et  pour  ledit  cas  8c  autres , par  mondit  feigneur 
le  prcuoft  de  Paru  eu  fur  ce  opinion  & deliberation  de  fages,  fut  condamné  à 
eftre  pcndO  8c  cftranglé  au  gibet  de  Paris, dont  il  appella.Et  depuis  fut  ledit  ap- 
pel vuidé  par  la  court  de  Parlement , ôc  renuoyé  audit  monfeigneur  le  Prcuoft 
pour  exécuter  là  fentence:  laquelle  fut  mife  à execution  le  icudy  fciziefme  iour 
dudit  mois  de  Marsl'an  lxxiiij.  pour  veoir  laquelle  gent,fûrcnt  iufqucs  audic 
gibet  firc  Dcnys  Hcflelin,  maiftre  Icandc  Rucl  comme  commis  par  maiftre 
Pierre  de  La-dehors  à l'exercitcdc  l'office  de  Lieutenant  criminel,  pour  occa- 
fion  de  la  maladie  dudit  de  La-dehors.  Audit  temps  fut  la  ville  de  Parpignan 
mife  6c  rcduiéfc  en  l'obeiflàncc  du  Roy, 8c  fen  allèrent  ceux  de  dedans  qui  fen 
voulurent  aller  eux8c  leurs  biens  faufs,fors  que  l’artillerie  qui  dedans  cftoit  qui 
demoura  au  Roy  daquclle  eftoit  belle  8c  de  grand  value. 

Comment  t Empereur  & le  Roy  feirent  enfemble  alliance.  Des  ambaffadeurs  de  Floren  - 
ce  eÿ*  dudit  Empereur  : auec  autres  prudent  (sr  nobles  faifls  du  Roy  : iCvne  deuo- 
te  proceflion  à Paris  : de  la  prinfe  du  Trontpsoy , Roye,Monrdidier  ür.  autres  places 
pour  le  Roy , des  trabijbns  du  Conne fiable  ,dvne  grande  dejconfiturc  de  Bourvon- 
gnons  (y  Lombards  parle  Duc  de  Bourbon, où  furent  prins  le  Comte  de  Roujjy  O- 
plufieurs  autres  grans  feigneurt  de  Bourgongneutvne  autre  grande  defeonfiture  de 
ceux  tt Arras  par  les  gens,  du  Roy  : de  ladelturance  du  Prince  dOrenge.  Delafuitte 
Cr  départ  du  Duc  de  Bourgongne  deuant  Nu^j  du  Parlement  c?-  trasfU  duRoy 
Edouart  <t  Angleterre  auec  le  Roy,  ir  autres  plufieurs  chofes  aduenues  â Paris  ir 
autres  diuers  beux, en  l'an  mille  quatre  cens  feptante  O-  cinq. 

lE  fcpticfmc  iour  du  mois  d’Auril  l'an  mille  quatre  cens  feptante 
\ cinq, fut  publiée  à Paris  l'alliance  d’entre  l'Empereur  8c  le  Roy:8c  de 
j l'ordonnance  du  Roy  fut  enuoyé  publier  deuant  le  logis  de  môfieur 
• du  Maine  Duc  de  Calabre, 8c  l’ambafTade  de  Bretaigneiqui eftoit  en 
ladiéfe  ville, 8c  apres  par  les  carrcfourgs  d’icelle  ville.  Audit  mois  d Auril  vint 
par  deuers  le  Roy  deux  ambafradcs,l'vne  de  Florence , 8c  l'autre  de  l’Empereur 
d'Alcmaigne  : lefquellcs  furent  moult  honnorablemcnt  recciics  8c  feftoiées 
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• tant  du  Roy , que  des  autres  feigneurs  de  autour  de  luy.  Audit  mois  de  May 
le  Roy  le  partit  de  Paris, pour  aller  àVernon  fur  Scine:auquel  lieu  l’attcndoient 
monlieur  l’Amiral  8c  les  autres  capitaines,  pour  conclure  de  la  guerre  & ce  qui 
eftoitàfairc,pourla  trefuequi  failloit  le  dernier  iour  dudit  mois  d’Auril  : 6c 

riuis  C'en  retourna  à Paris , où  il  arriua  le  vendredy  xiiij.  iour  dudit  mois . Et  le 
undy  xxv.iour  dudit  mois  d’Auril, fen  partit  le  Roy  pour  aller  à Pont-Sainéfe- 
Maxcnce,  pour  illec  préparer  de  fon  armée.Et  en  emmena  pour  le  conduire  6c 
eftre  autour  de  luy  auec  les  gentils-hommes , fa  garde  6c  officiers  de  fon  hoftcl 
viij.ccns  lances  fournics:8c  y fut  mené  & conduire  grand  quantité  d’artillerie, 
grofle  8c  menue:  entre  lefquclles  y auoit  cinq  bombardes,  dont  les  quatre  a- 
uoient  nom  : c cft  à fçauoir,  l’vnc  Londres, l’autre  Brabant, 8c  la  tierce  Bourg  en 
Breflc, 8c  la  quarte  S. Orner. Et  outre  8c  par  dcffùs  la  côpagnic  dcfdits  de  la  gar- 
de Efcoçoifc  8c  Frâçoife.Sc  autres  gentils-hommes  8c  officiers  de  l’hoftel,y  fut 
8c  y alla  grande  côpagnie  des  nobles  8c  Francs-ychiers  de  France  8c  Norman- 
die. Et  pour  l'auitaillcmcnt  de  l’oft  y furent  tfuoycz  viurcs  de  toutes  parts . • 
E t le  lundy  premier  iour  de  May  le  Roy  fe  partit  de  l’Abbaye  de  la  Victoi- 
re,où  il  cftoit  pour  aller  audit  Pont-Saindle-Maxence,pour  faire  fes  approches 
8c  ordonner  de  la  guerre,  en  ce  qui  cftoit  affaire  fur  les  Bourgongribns , 8c  fut 
ciiuoyé  deuant  le  Tronquoy  8c  Montdidier.Etlcmardyx.de  May  vint  8c  arri- 
ua à Paris  monficur  de  Lyon,  qui  venoit  deuers  le  Roy.  lequel  fut  eftably  lieu- 
tenant du  Roy  au  confeil  de  Paris.  Et  le  mercrcdy  troifiefmc  iour  dudit  mois  fè- 
ftc  de  S. Croix,  fut  faiét c vne  moult  belle  proceffion  gencralle  audit  lieu  de  Pa- 
ris,de  toutes  les  Eglifcs:en  laquelle  faifànt  furent  tous  les  petits  enfans  de  Paris 
chacun  tenant  vn  cierge , 8c  fut  allé  quérir  le  S.  Innocent  8c  porté  à noftrc  Da- 
me. Et  en  ladiétc  proceffion  eftoient  monficur  de  Lyon , monfieur  le  Cbanccl- 
Jicr  de  cofté-Iuy.Et  apres  alloient  monfieur  de  Gaucourt  lieutenant  du  Roy  à 
Paris,  les  preuofts  des  marchans  8c  efeheuins  de ladiéfe ville, les  Prcfidens  6c 
confeilliers  de  Parlement, Chambre-des-comptcs  ôcautres  officiers  d’icelle  vil- 
le. Et  apres  le  populaire  alloient  en  grand  8c  merueillcux  nombre , qu’on  efti- 
moit  à c.millc  perfonnes  ou  mieux:8c  fut  porté  ledit  S.Innoccnt  en  ladiûcpro- 
ccffion  par  monficur  le  premier  prefident,  6c  par  Nanterre  prefident  en  ladidfc 
court  de  Parlement:  8c  le  prefident  des  comptes  de  Ladricfchc  8c  le  preuoft  des 
marchans.  Et  pour  conduire  8c  mettre  ordre  en  Iadiûc proceffion, y eftoient 
les  archiers  delà  ville  8c  autres  gens  ordonnez , pour  garder  de  faire  bruit  6c 
noife  en  icelle  proceffion. Et  le  mardy  fécond  iour  de  May  audit  an,  le  Roy  qui 
auoit  enuoyé  (ommer  les  Bourgongnons  tenant  ledit  Tronquoy , furent  pari- 
ceux  Bourgongnons  tuez  ceux  qui  eftoient  allez  faire  ladiéic  fbmmation . Et 
pour  ccftc  caule  feit  tirer  fon  artillerie  contre  ledit  lieu  du  Tronquoy:  telleméc 
que  ledit  iour  à cinq  heures  apres  midy  y fut  liuré  l'aflault  fort  8c  alpre , 8c  fut 
emportée  ladiétc  place  d'affault . Et  furent  tuez  8c  pendus  tous  ceux  qui  furent 
trouucz dedans,  fauf 8c  referué  vn  nommé  Motindc  Caulers,qucle  Roy  feit 
fauucr, 8c  fi  le  feit  Effeu  de  Paris  extraordinaire.  Mais  auant  qu’ils  fûflent  prins 
feirent  trcfgrand  refiftence  iceux  Bourgongnons  contrô  les  gens  du  Roy  :6c 
tucrent  audit  affault  le  capitaine  de  Ponthoifc,  qu’on  difoit  eftre  vaillant  hom- 
me , 8c  autres  gens  de  guerre  8c  Francs- archiers  : 8c  puis  fut  ledit  lieu  abbatu 

8c 
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& demoly.Et  ledit  iour  de  Sainde  Croix, fen  alla  l'armce  du  Roy  mettre  le  liè- 
ge deuant  Montdidicr,  pource  qu’ils  furent  rcfulàns  d'eux  rendre  au  Roy.  Et  le 
vendredy  cinquième  iour  dudit  moisd’Auril  audit  an, fut  mile  8c  reduidc 
en  la  main  du  Roy  ladide  ville  de  Montdidier , & fen  allèrent  ceux  de  dedans 
leurs  vies  làuues,  8c  lailTcrcnt  tous  leurs  biens:  8c  puis  fut  toute  ladide  ville 
abbatuc. 

L e làmedy  enlùiuant  vj.  iour  de  May,  fut  pareillement  rendue  la  ville  de 
Royc.  Et  fen  allèrent  les  Bourgongnons  de  dedans  vies  & bagues  fauucs,  8c 
puis  fut  aulli  rendu  le  chaftcau  de  Morcul  pareillement  que  ceux  de  Roye.  Et 
en  faifant  telles  executions,  quediteft,lur  lcditdc  Bourgongnc  8c  fon  pays 
pour  l’armée  du  Roy, qui  cftoit  li  noble  telle  & Il  belle  compagnie  & artillerie, 
que  là  où  elle  cuit  cité  menée, y auoit  gens  afloz  pour  en  brief  temps  prendre  8c 
mettre  en  la  main  du  Roy  toutes  les  villes  3 c places  de  BoUrgongne,  tant  Flan- 
dres,  Picardie  que  autres  licux:car  tout  fuioit  deuant  iceux . Et  pour  rompre  i- 
celle  armée  fut  le  Roy  aduerty  par  aucuns,  & melmement  de  par  monlèigneur 
le  Conneltable,que  befoing  luy  elloit  de  garder  fa  Duché  de  Normandie, pour 
les  Anglois  qu'on  luy  difoit  qui  y deuoient  dclcendre:8c  li  luy  fut  dit  par  mon- 
feigneur  le  Conneltable,au  moins  fut  mandé  ou  clcript, qu’il  feit  hardiment  le- 
dit voyage  en  Normandie, & qu'il  ne  Ce  lôuciaft  point  d'Abbcuille  8c  Peronnc, 
& que  ce  pendant  qu’il  iroit  les  feroit  réduire  en  fa  main . Et  le  Roy  croiant  ces 
choies  fen  alla  audit  pays  de  Normâdie:8c  là  mena  auec  luy  môleignr  l'Amiral 
& ccccc.laces  auec  les  nobles  8c  Frâcs-archiers:&  à celte  caufe  départit  l'armée 
8cf  en  alla  chacii  en  fon  logis.Et  puis  quàd  le  Roy  fut  enNormàdie  trouua  qu'il 
n'clloit  nullcs  nouucllcs  defdits  Anglois,  8c  alla  à Harflcu, Dieppe, CaudcbecSc 
autres  places,  8c  ce  pendant  ne  feit  riens  à l'auantagcdu  Roy:mais  au  côtraireau 
moyc  de  ladide  allée  enNormandic  feirent  lefdits  Bourgôgnôs  degrans  maux 
aux  fubieds  & pays  du  Roy, qui  y eurét  de  grans  pertes. Et  puis  fen  vint  le  Roy 
à noltrc  Dame  d’Efcouis  en  vn  holtcl  près  d'illec,nommé  Gaillard-bois  appar- 
tenant à Colon  Lieutenant  de  monfeigneur  l’Amiral , où  il  le  teint  par  aucun 
temps  : durant  lequel  eut  nouuelles  de  moniteur  le  Conncltable,dc  la  venue  8c 
defccnduc  que  faifoient  lefdits  Anglois  à Calais . Et  aulli  que  mondit  feigneur 
de  Bourgongnc  feftoit  Icué  de  deuant  Nuz  : dont  il  difoit  qu'il  auoit  la  poflet 
lion,&  fait  de  fon  appoindement  auec  l'Empereur:  lequel  Empereur  auec  le- 
dit de  Bourgongnc  fen  venoit  faire  faire  guerre  au  Roy:  defquclles  choies  n’c- 
ftoit  riens,  8c  fut  trouué  tout  le  contraire  eftre  vray. 

DyRAND  ces  choies  futprins  vn  hcraultd'AnglererrenôméScalles,qui 
auoit  plulicurs  lettres  qu’on  elcriuoit  de  par  le  Roy  Edouard  à diuerlès  perfon- 
ncs  : lefquelles  lettres  le  Roy  veit  & dit  & certifia  au  Roy  ledit  Scalles , que  les 
Anglois  eftoient  delcendus  à Calais,  8c  que  le  Roy  Edouard  y deuoit  eftre  le 
vingt  8c  dcuxielme  iour  de  ce  prefent  mois  deluin  à tout  douze  ou  treize  mille 
combatrans.Et  li  luy  certifia  outre,  que  ledit  de  Bourgongnc  auoit  fait  fon  ac- 
cord auec  ledit  Empereur  : 8c  cftoit  retourné  à Bruxelles , dont  de  tout  n’eftoit 
riens.  Audit  lieu  d'Elcouis  fut  aulli  le  Roy  aduerty  que  médit  lêigneur  le  Con- 
ncftablc  auoit  enuoyé  à monficur  de  Bourbon  Ion  fcclIc,pourfuborner  8c  tant 
faire  que  mondit  (cigneur  de  Bourbon  voulfift  dcitcnir  8c  eftre côtrelc  Roy, 8c 
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de  foy  allier  aucc  ledit  Duc  de  Bourgongne-.de  toutes  lefquclles  chofes  le  Roy 
fut  moult  cfmcrucillé.Et  incontinent  par  plufieurs&  diuers  mcfTagcs,fut  mâdc 
par  le  Roy  mondit  feigneur  de  Bourbon  venir  à luy.Et  en  la  fin  l’enuoya  quérir 
parmonfèigncurrEucfqucdcMandc:par  lequel  ledit  feigneur  de  Bourbon  a- 
uoit  enuoyé  au  Roy  le  fecllé  dudit  monfîeur  le  Conncflablc  des  chofes  deuant 
diètes. 

A v d i T temps  le  Roy  eut  nouucllcs  de  mondit  feigneur  de  Bourbon, com- 
ment les  gentils-hommes-dc  fes  pays, Francs- archiers  & autres  que  mondit  fei- 
gneur auoit  enuoyez  faire  guerre  pour  le  Roy  à la  Duché  de  Bourgongnetpar 
laquelle  guerre  le  Roy  auoir  commis  môdit  feigneur  à fon  Lieutenant  general, 

Îu’ils  auoient  trouué  lefdits  Bourgongnons  à Guy  près  de  chafteau  Chinon,& 
lec  chargé  fur  iceuxdefquels  defeonfirent  & y en  eut  de  prins,de  morts, & fen 
fuirent  grand  quanrité:entrc  lcfquels  Bourgongnons  y fut  deffait  cc.lances  de 
Lôbardie.dont  la  plus  part  y moururent,&  fi  y mourut  le  feigneur  de  Conches 
ôcautrcs  fcigncurs.Et  y furent  prins  le  Comte  de  Rouffyje  marcfchal  de  Bour- 
gongnejc  (ire  de  Longy, le  Baillif  d'Auxerre, le  lire  de  ri(lc,l*cn feigne  du  feignr 
de  Bcauchamp.lc  fils  du  Comte  de  S.Martin,mcffire  Loÿs  de  Môtmartin,  mef- 
fire  Iean  de  Digoigne,lc  feigneur  de  Rugny,  le  feigneur  de  Chaligny , les  deux 
fils  de  monfeigneur  de  Viteaux,dont  l’vn  cfloit  Comte  de  Ioigny  & autres  : Se 
fut  ladiéte  dclbqufle  ainfi  faiéte  le  mardy  xx.iour  de  Iuing. 

A vdit  mois  de  Iuing  nonobflant  les  lettres  ainfi  enuoyéesparmondic 
feigneur  le  Conncflablc  au  Roy , le  Roy  eut  nouuelles  de  l'Empereur , qu'il  a- 
uoic  fait  rafrefehir  ceux  de  ladiétc  ville  de  Nuz  : & d’iccllc  auoit  mis  hors  tous 
les  naurez  Se  malades, Se  les  auoit  auitaillez  pour  vn  an  cntier,&  mis  gens  tous 
nouueaux:&  par  tant  mcit  ledit  de  Bourgongneà  fa  croix  de  par  Dieu  : & que 
auec  ce  auoit  gaigné  grand  quantité  de  fon  artillerie, (a  vaiffelle  d'argent  Se  au- 
tres bagues.  Audit  temps  de  Iuing  le  mardy  xxvij.  monfîeur  l’Amiral  & ceux 
de  fa  compagnie,  qui  auoient  eflé  ordonnez  de  par  le  Roy  à faire  degaft  en  Pi- 
cardie Se  Flandres:&  de  mettre  à feu  Se  dfang  tout  ce  qu’ils  trouueroientefdits 
paÿsivint  ledit  iour  mettre  fes  embufehes  près  de  Iadiéle  ville  d'Arras. Et  icelles 
enuoya  enuiron  xl.  lances  courir  deuant  ladiète  ville  d’Arras  : lefqucls  d'Arras 
cuidans  defcôfirclefdièles  lances, feirent  fur  eux  gris  faillies,  qui  vindrét  cfpre- 
ment  courir  fus  aufdiétes  xl.lancesdefqueiles  fe  vindrent  rédre  efdiètes  embuf- 
ehes,& apres  eux  lefdits  d'Arras  tous  : lcfquels  furent  enclos  par  ceux  defdiétcs 
embufehes,  qui  fur  eux  chargèrent  Se  les  meirent  en  fuite  : Se  en  fuiant  y en  eut 
de  tuez  de  xiiij.à  xv.cens  homes, Sey  fut  tué  le  chcual  du  lire  de  Romont  fils  de 
Sauoyc  & frere  de  la  Roync,mais  il  fe  fauua,  le  gouucrneur  d’Arras  nômé  Iaqs 
de  S.Pol,  & plufîcurs  autres  feigneurs  Se  gens  de  nom  y furent  prins, que  mon- 
dit feigneur  l’Amiral  mena  deuant  icelle  ville  pour  les  fommer  d’eux  rendre  és 
mains  du  Roy  leur  fouuerain  feigneur,  ou  autrement  qu’il  feroit  couppcr  les 
cols  aufdits  feigneurs  prifonniers.  Audit  mois  de  Iuingle  Roy  quj  auoit  à fon 
prifonnicr  le  Prince  d’Orcnge  feigneur  de  Arlay,  Se  qui  cfloit  à trente  mille  e fi- 
eu s de  finance,  le  deliura  Se  donna  (àdiète  finance. Et  en  ce  faifânt  deuint  home 
lige  au  Roy, 8c  luy  feit  hommage  de  ladiéte  principauté  d’Orenge . Et  par  tant 
le  Roy  le  renuoya  à (es  dcfpcns  en  fes  paÿs,&  luy  donna  &oètroya  telle  premi- 

nence. 


NOVVELLEMENT  ADDITIONNEES.  LOTS  XL  181 

nence , qu’il  lè  peut  nommer  par  la  grâce  de  Dieu,  puidancc  de  faire  monnoye 
d’or  St  d’argent  de  bon  aloy , auifi  bon  que  la  monnoye  du  Daulphiné  : donne 
auifi  toutes  grâces  St  remilfions  Se  pardons,  refcruéd’herefic  & de  crime  de  1c- 
zemaicdé.Et  (i  donna  le  Roy  dix  mille  efeus  contcns  au  fcigneur,quiauoit 
prins  ledit  Prince. 

A v d i T mois  de  Iuing  le  Roy  enuoya  lès  lettres  patentes  à Paris , par  les- 
quelles il  feit  publier  que  les  Anglois  edoient  defeendus  à Calais  : & que  pour 
relîderil  mandoitau  Prcuodde  Paris,  de  contraindre  tous  les  nobles  & non 
nobles  tenans  fief  & arricrcficfjpour  edre  pred  le  lundy  troificfme  iour  de  luil- 
let  entre  Paris  & le  bois  de  Vincennes,  pour  d’illcc  partir  & aller  où  ordonné 
leur  (croit , & nonobdant  leur  priuilege  & pour  celle  fois  feulement.  Et  enfui- 
uant  lequel  cry  furent  enuoyez  par  ceux  de  Paris  plufieurs  gens  en  armes, mon- 
tez St  habillez  par  deuers  mondit  feigneur  le  preuod  de  Paris  au  pays  de  Soif- 
fonnois.  Au  mois  de  Iuillct  enfumant  le  Roy  qui  feiourna  en  Normandie  par 
aucun  temps,  l’en  retourna  à nodre  Dame  d'Efcouis  Se  à Gaillard-bois  près 
d’illec,  où  auifi  il  feiourna  vne  pièce  : & puis  fen  partit  pour  aller  à nodre  Da- 
me de  la  Viûoire,oùil  fut  auifi  vne  autre  elpace  de  temps,  Se  puis  f’cnallaà 
Beau uais.  Audit  mois  ledit  Duc  de  Bourgongne,qui  auoit  edé  deuant  la 
ville  de  Nuz  par  l’efpace  de  douze  mois, l’en  partit  : St  fen  alla  de  nuiét  St  hon- 
teulêment  de  deuant  icelle  ville,làns  l’auoir  peu  conquerir,qui  luy  vint  à moult 
grand  blafme  Se  perte  de  gens  Se  biens.Et  puis  fen  rcuint  en  fes  pays, où  il  trou- 
ua  Ibn  frere  le  Roy  Edouard  d’Anglctcrre,qu’il  y auoit  fait  dclcendrc , pour  en 
continuant  fon  mal  8t  malice  de  rechief  faire  guerre  au  Roy& à fes  pays  Se  fub- 
icéts.  Audit  temps  fe  feit  de  grandes  bateries  Se  dedruétions  de  pays  Se  terres 
dudit  de  BourgongneiSey  eut  plufieurs  villes,bourgs  Se  villages  ars  Se  dedruis. 
Et  audit  temps  fut  mandé  par  le  Roy  venir  à luy  monlèigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon , qui  auant  qu’il  y vint  eut  plufieurs  lettres  Se  medagesiSe  puis  vint  par  de- 
uers le  Roy  luy  edant  à nodre  Dame  de  la  Viétoirc.  Et  arriua  en  la  ville  de  Pa- 
ris mondit  feigneur  de  Bourbon  au  mois  d’Aoudà  moult  belle  Se  honnede 
compagnie  de  nobles  hommes , Se  bien  fort  triumphans  : Se  auoit  bien  aucc- 
ques  luy  de  fa  compagnie  cinq  cens  cheuaux . Et  l’en  partit  ledit  Duc  de  Bour- 
bon de  ladiéte  ville  de  Paris  pour  aller  par  deuers  le  Roy  le  lundy  quatorzief- 
me  iour  d’Aoud.Et  fut  vn  peu  d’efpacede  temps  auecquesle  Roy,  8e  puis 
fen  partit  de  Senlis  pour  aller  à Clermont.  Audit  mois  d’Aoudle  Roy  eut 
ambadade  de  par  le  Roy  d’Angleterre , qui  fedoitvenu  logera  Lyhons  en 
Santcrs , qui  communiquèrent  aucc  le  Roy  aucunes  matières,  auecqucs  lequel 
pourparlé  le  Roy  enuoya  à Paris  monfeigneur  le  ChancclIier,meiTeigneurs  les 
gens  des  finances  St  autres,  pour  auoir  pred  d’argent  de  ceux  de  ladite  ville: 
aufquels  fut  fait  promede Se  obligation, de  leur  redituer  leur  pred  dedans  le 
iour  de  Touflàinéb.  Et  fut  predé  de  ladiûe  ville  lèptantc  cinq  mille  elcus  d’or, 
qui  furent  baillez  aufdits  Anglois  au  moyen  de  certain  traiété  fait  auec  eux . Et 
lî  fut  enuoyé  au  Roy  grand  quantité  de  gens  en  armes  de  par  ladiéle  ville, mon- 
tez St  habillez  aux  gages  Se  delpcns  des  officiers  St  autres  habitans  à ladidc 
ville.  Audit  mois  d’Aoud  le  mardy  vingtneufielmc  iour  dudit  mois, le  Roy  le 
partit  d’Amycns  St  auifi  medeigneurs  de  Bourbon,  de  Lyon  St  autres  nobles 
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hommes  capitaines, gens  d'armes, officiers  & autres  gens  en  moult  grad  & mer 
ueilleux  nombre , que  bien  on  eftimoit  eftre  cent  mille  chcuaux  pour  tous  al- 
ler à Picquigny  : auquel  lieu  le  Roy  Edouard  d’Angleterre  vint  parler  au  Roy, 
& en  emmena  auccques  luy  fon  auâtgardc  & arricrcgarde,  & demoura  en  ba- 
taille près  dudit  Picquigny . Et  defTus  le  pôt  dudit  Picquigny  le  Roy  auoit  fait 
drefTer  deux  appentis  de  bois , Tvn  deuant  l'autre  : dont  l’vn  eftoit  fait  pour  le 
Roy,&  l'autre  pour  le  Roy  d'Angleterre.  Et  entre  les  deux  appentis  y auoit  vne 
cloifon  de  boisidont  la  moitié  par  le  hault  eftoit  treiliiftee  tellement , que  cha- 
cun des  deux  Roys  pouoient  mettre  leurs  bras  par  dédis  ledit  treillis:  & en  l’vn 
defdits  appentis  vint  & arriua  le  Roy  tout  le  premier,  & incontinent  qu’il  y fut 
arriué , f en  partit  vn  Baron  d'Angleterre  illec  attendant  la  venue  du  Roy , qui 
alla  dire  au  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit  en  fon  parcloing  d'vne  bonne  lieüe 
dudit  Picquigny  accompaignc  de  vingt  mille  Anglois  bien  artillcz  dédis  fon- 
dit parc.  Si  fen  vint  incontinent  audit  lieu  de  Picquigny  audit  appentis, qui  luy 
eftoit  appareille . Et  amena  auec  luy  pour  l’attendre  au  joignant  d'iceluy  appé- 
tis  vingt  & deux  lances  de  fadiéle  compagnie , qui  illec  furent  & dcmourcrcnt 
dedans  l’eaüc  à codé  dudit  Pont,  par  tout  le  téps  que  le  Roy  & ledit  Roy  d'An- 
• gleterre  furent  & demourerent  en  iceluy  appentis . Durant  lequel  temps  vint 
vne  moult  grande  & mcrucilleufc  pluie,  qui  feit  moult  de  mal  &q  perte  aux  fei- 

f;ncurs  & gentils-hômcs  du  Roy,  à caufes  des  belles  houflures  & nobles  habil- 
emens, qu’ils  auoient  préparez  pour  la  venue  dudit  Roy  Edouard  d'Angleter- 
re:*: lequel  Roy  d’Angleterre  qtland  il  veit  6c  apperceut  le  Roy  il  fc  ieéla  à vn 

Îjcnoüil  à terre:*:  depuis  par  deux  fois  C’y  ieéla  auant  qu'arriuerau  Roy,  lequel 
e rcccut  bien  bénignement, & le  feit  leuer:  & parlèrent  bien  vn  quart  d'heure 
enfemble  és  prefences  de  mefdits  feigneurs  de  Bourbon , de  Lyon  & autres  fei- 
gneurs  & gens  des  finances, que  le  Roy  auoit  fait  illec  venir  iufques  au  nombre 
de  cent.Et  apres  ce  qu'ils  eurent  parlé  enfemble  en  general , le  Roy  feit  tout  re- 
culer & parlèrent  à priué  enfemble, où  aufli  ils  furent*:  demourerent  vne  cfpa- 
ce  de  temps.  Et  au  departement  fut  publié  que  l'appoin élément  eftoit  fait  entre 
eux  tel  qui  fcnfuir.C'eft  à fçauoir, que  trefù es  eftoient  accordées  entre  eux  pour 
le  temps  de  fept  ans,  qui  commencèrent  ledit  vingtneufiefme  iour  d'Aouft  l'an 
feptantc  cinq,&  fincroient  à pareil  & fcmblables  iour, qui  ferait  l'an  mille  qua- 
tre cens  quatre  vingts  & deux.Laquellc  trefue  ferait  marchande, 6c  pourraient 
aller  & venir  lefdits  Anglois  par  tout  le  Royaume  armez  & non  armez , pour- 
ueu  qu’ils  ne  feraient  en  armes  en  vne  compagnie  plus  que  de  cent  hommes. 
Et  fut  publiée  ladiéle  trefùc  à Paris,  Amyens  & autres  lieux  du  Royaume  de 
France.Et  puis  fut  baillé  audit  Roy  d’Angleterre  fôixâte  & quinze  mille  efeus 
tfor.Et  fi  feit  le  Roy  d'autres  dons  particuliers  à aucuns  feigneurs  d’autour  du- 
dit Edouard: &:  aux  heraulx  & trompettes  de  Iadiéle  compagnie,  qui  en  feirent 
grand  fefte  & bruit  en  criant  à haute  voix  Large/Je  du  très  noble  (y  putjfdnt  Roy  de 
Frdncejargcjfejargejfe.  Et  fi  promift  cncorcs  audit  Roy  Edouard  luy  payer  6c 
donner  par  chacune  defdiélcs  années  cinquante  mille  efeus.  Etfifeftoyabien 
fort  le  Duc  de  Clairance  frère  dudit  Roy  d’Angleterre , & luy  donna  de  beaux 
dons. Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  tous  les  AngIois,qu 'il  auoit  tant  de  fon  oft 
qu’autres  qu’il  auoit  cnuoyczà  Abbeuillc.Pcrône  & ailleurs:*:  feit  troufler  & 

baguer 
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baguer  tout  fon  bagage,  Sc  fen  retourna  à Calais , pou;  pafTer  la  mer  & fen  al- 
ler en  fon  Royaume  <i  Angleterre.  Et  le  eonuoya  iufqucs  audit  lieu  de  Calais 
maiftre  Helbcrge  Eucfquc d’Eurcux. Et  fi  lairta  ledit  Edouard  aùHoy  deux  Ba- 
rons d’Anglcterred'vn  nommé  le  fèigneur  de  Hauatt,  Sc  l'autre  le  grdd- cfcuyer 
d’Angleterre,  iufqucs  à ce  que  le  Roycutcu  aucune  ebofe  que  ledit  Edouard 
juy  deuoit  cnuoycf  du  Royaume  d’Angleterre. Et  lcfquels  de  Hauart  Sc  Grid- 
cfcuycr  eftoient  fort  amis  & en  la  grâce  dudit  Edouard  : & qui  auoient  efté 
moyen  de  faire  ladiâepaix,trefucs  & autres  traiéfez  entre  iccux  Roys.Et  furet 
iceux  Hauart  & Grand-cfcuyer  fort  fcftoicz  à Paris. Et  puis  le  Roy,mcldits  fei- 
gneurs  de  Bourbon , Lyon  Sc  autres  feigneurs,  qui  eftoient  à Amycns , fen  re- 
tournèrent à Sentis , où  ils  furent  vne  elpace  de  temps . Et  ordonna  le  Roy  les 
gens  de  (a  maifon  pour  mener  & conduire  lefdits  de  Hauart  & clcuyer  parmy 
la  ville  de  Paris  & autres  licux:&  entre  autres  y ordonna  & bailla  la  charge  à li- 
re Denys  Hcilclin  fon  maiftre  d'hoftel  & Eleu  de  Paris,  qui  en  feit  bien  Ion  de- 
uoir  à l'honneur  Sc  louenge  du  Roy:&  demourerent  en  ladiâe  ville  par  l'cfpa- 
cc  de  huiéf  iours  entiers,  où  ils  furent  bien  fort  feltoicz  & menez  ioucr  au  bois 
de  Vinccnnes&  ailleurs.  Et  entre  autres  chofes  furent  bien  fort  fcftoicz  aux 
Tournclles  en  l'hoftcl  du  Roy,&  pour  ce  faire  leur  fut  enuoyé  pour  les  honne- 
ftement  entretenir,  plulîcurs  dames, damoifclles  Sc  bourgeoifcs.Et  puis  fen  re- 
tournèrent lefdits  de  Hauart  &cfcuyer  par  deuers  le  Roy  qui  eftoit  à la  V itftoi- 
rc  près  Senlis.Et  audit  mois  le  Roy  qui  eftoit  audit  lieu  de  la  Victoire , fen  alla 
vers  le  pays  de  SoilTonnois  & ànoftre  Dame  de  Liencc . Etcncevoyagcprint 
Sc  reduifit  en  fes  mains  la  ville  de  lâind  Quentin , que  monfeigneur  le  Conne- 
ftablcauoit  prinfcfurluy,  & boute  horsceuxà  qui  le  Roy  en  auoit  baillé  la 
charge, ainlî  que  dit  eft  deuant.Et  par  auant  ledit  Conncftable  fen  eftoit  allé,& 
en  l’obeinancc  dudit  de  Bourgogne.  Et  aprcs(qui  pis  eftoit)auoit  efeript  & mi- 
dé  au  Roy  Edouard  d'Angleterre  apres  letraiéféparluy  fait  auccqucs  le  Roy: 
& qu'il  eftoit  retourné  à Calais  pour  pafler  la  mer  Sc  retourné  en  Angleterre, 
qu'il  eftoit  vn  lafehe,  deshonnoré&  pourc  Roy,d’auoir  fait  ledit  trai&é  auccqs 
le  Roy  Ibubs  vmbre  des  promclfcs  qu'il  luy  auoit  faiéfes:dont  il  ne  luy  tiédroit 
rié,&qu’en  fin  Pcd  retournerait  dcceu.Lcfqllcs  lettres  ainftaudit  Roy  Edouard 
eferiptes  par  ledit  Conncftable, il  enuoya  dudit  lieu  de  Calais  au  Roy, lequel  ap 
pcrccut  que  ledit  Conneftable  n’eftoit  point  féal  comme  cftre  deuoit . Et  puis 
furdonné  congé  par  le  Roy  audit  de  Hauart  & Grand-cfcuyer  d’eux  en  retour- 
ner audit  Royaume  d'Angleterrc.Et  leur  fut  dôné  debeaux  dons  tant  en  or, que 
en  vaiffelle  d’or  &d'argét.Et  fî  feit  le  Roy  publier  à Paris  qu'on  leur  laifTaft  prë- 
dre  des  vins  au  pays  de  France  tant  que  bon  leur  fembleroit, pour  mener  en  An- 
gleterre en  les  payant.  Audit  mois  d’ûélobre  le  Roy  qui  eftoit  à Verdun  & au- 
tres places  enuiron  la  Duché  de  Lorraine, retourna  à Senlis  & à la  Vi<ftoirc,&y 
vindrent  les  ambaftàdeurs  de  Brctaigne,qui  feirent  la  paix  entre  le  Roy  Sc  ledit 
Duc  de  Brctaigne,qui  rcnôça  à toutes  alliances  & fccllcz  qu'il  auoit  fait&  bail- 
lez contre  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  monfeigneur  de  Bourgongne  print  & 
accepta  trefues  marchâdes  auccques  leRoy,parcillemctqIa  trcfùcdcsAnglois. 

E t le  lundy  fciziefme  iour  dudit  mois  d'Oéfobre  audit  an  mille  cccc.  lxxv. 
fut  publiée  folcnncllement  au  fon  de  deux  trompettes  & par  les  quarrefourgs 
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de  ladite  ville  de  Paris, lpdictc  trefuc  marchande*»!" entre  le  Roy  & mondit  fei- 
gncurde  Bourgongne,pour  le  temps  & terme  de  neufans, commençant  lequa 
torzicfme  iouf  de  Septembre  audit  an:  SeHniflànsà  fcmblableiour l'an  mille 
quatre  cens  quatre  vingtsSe  quatre. Par  laquelle  toute  marchâdifè  deuoit  auoir 
cours  par  tout  le  Royaume  deFrance.  Et  ce  temps  durant,  chacun  pouoit  re- 
tourner en  fes  pofle fiions  immeubles . Et  puis  le  Roy  fen  retourna  à S.Dcnys , 

& puis  à Sauigny  près  Montlehery,&  de  là  au  bois  de  Malcshcrbcs,  & en  apres 
à Orléans,  à Tours  & à Amboife.  Etlelundy  vingticfmc  iourdeNouembre 
audit  an  lxxv.  fut  mené  cfcartcller  aux  hallesà  Paris  pararrefldclaCourtde 
Parlement,  vn  gentil-homme  natif  de  Poiltou  nommé  Régnault  deVcloux, 

& fort  familier  de  monfeigneur  du  Maine,  pour  occafionde  ce  que  ledit  Ré- 
gnault auoit  fait  plufieurs  voyages  par  deuers  diuers  feigneurs  de  ce  Royau- 
me,& confcillé  de  faire  plufieurs  traidez:  Se  porté  plufieurs  fccllez  cotre  Se  au 
prciudice  du  Roy, du  Royaume  Se  de  la  chofc  publicque.  Et  fut  ledit  Régnault 
par  l'ordonnance  de  ladicte  court  fort  (ècouru,pour  le  fait  de  fon  amc  Se  con- 
fcicncc.Car  il  luy  fut  baillé  le  curé  delà  Magdaleine  Pcnitancier  de  Paris  Se 
moult  notable  clerc  Docteur  en  Théologie,  Se  deux  grans  clercs  de  l'ordre  des  * 
Cordeliers.  Et  furent  pedus  fes  membres  aux  quatre  portes  de  Paris  Se  le  corps 
au  gibet. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  dcliura  le  Connétable  Lois  de  Luxembourg  aux  gens 
du  Roy, par  le/quels  il  fut  amené  prifônnier  dedans  la  Bajlille  À Paris.  Et  comment 
le  Comte  de  Rouf  y fut  mené prifônnier  de  Bourges  aux  Monti^le^Tours:  Cf  de  ce 
que  le  Roy  luy  dit.  Du procès  Cr  de  [execution  fuéle  dudit  Coneflable  audit  Paris. 
D'aucuns  officiers  defappoinflexjn  icelle  viüe,C ÿ*  autres  chofès  qui  y furent failles. 
Du  Duc  d'Alençon  dehuré du  Louure , dvn  Concilie  ordonné parle  Roy  : Cf  des 
nouuclles  qu'il  eut  dune  grande  defconfture  du  Duc  de  Bourgongne par  les  Suiffes 
près  Granffon  : du  Duc  de  Nemours  prins  prifônnier  à Carlat  parle  feigneurde 
Beauicu pour  le  Roy , & autres  ebofes  failles  audit  an  mille  quatre  cens  foixante 
& quinze. 

' T pourcc  que  par  le  Roy  d’vne  part,8cfes  ambafladeurs  pour  luy, 8e 
) les  ambafladeurs  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne  : au  mois 
i d’Oâobre  qui  efloit  pafle  dernier , en  faifànt  par  eux  la  trefiie  de  ix. 

‘ ans  entre  euxdcux,dont  efl  faille  mention  deuat  : auoit  cflé  promis 
de  par  mondit  feigneurle  Duc  de  Bourgongne.de  mettre  Se  liurer  és  mains  des 
gens  Se  ambafladeurs  du  Roy  ledit  Connefïable  de  France, nômé  monfeigneur 
Loÿs  de  Luxembourg.  Fut  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  baillé  Se  liuré  ledit 
Connefïable  és  mains  de  monfeigneur  l’Amiral  baflard  de  Bourbon , de  mon- 
fèigncur  de  S. Pierre, de  monfeigneur  du  Bouchaige , de  maiflre  Guillaume  de 
Cerifây  Se  autres  plufïeurs.Et  que  tous  les  deflus  nommez  en  fut  mené  prifon- 
nicr  en  la  ville  de  Paris,  Se  mené  par  dehors  les  murs  d'icelle  du  coflé  des  châps 
à l’entrée  de  la  baflillc  S.  Anthoine:  laquelle  entrée  ne  fût  point  trouuéc  ouuer- 
tc.Et  pourcc  fut  ordonné  Se  amené  ledit  môfeigncur  le  Connefïable  pafle  par- 
my  la  porte  S.  Anthoine  au  dedans  de  ladilte  ville, Se  mis  en  ladiâe  Baflillc.  Et 
efloitledit  monfeigneur  le  Connefïable  veflu  Se  habillé  d'vne  cappc  de  came- 
lot, 
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lot , doublée  de  veloux  noindedans  laquelle  il  cftoit  fort  embranché.  Et  cftoit 
monté  fur  vn  petit  cheual  à cours  crains  fort  velues.  Et  audit  cftat  apres  ce  qu’il 
fot  defeendu  audit  lieu  de  la  Baftille, trouua  illec  monfeigneur  le  Chancellicr , 
le  premier  Prefident  5c  les  autres  Prcfidcnsen  la  Court  de  Parlement,  ôcplu- 
fieurs  confeilliers  d’icelle  Court.  Etaullîy  cftoit  fîrc  Denys  Hcilclin  maiftrc 
d'hoftcl  du  Roy  noftre  lire, qui  tous  illec  le  rcccurcnt.Et  apres  fen  départirent, 
St  le  laiffcrcnt  en  la  garde  de  Philippe  l'Huillier  capitaine  dudit  lieu  delà  Ba- 
ftil le.  Et  auquel  lieu  de  la  Baftille  ledit  monfeigneur  l'Amiral  prefent  mondit 
feigneur  le  Conneftable , aufdits  Chance! lier , Prefidens  & autres  deflus  nom- 
mez,proféra  5c  dit  telles  où  fcmblablcs  parolles  en  cffeét  5c  fubftance.  Mcffci- 
gneurs  qui  cy  eft  tous  prefèns,vcez  cy  môfcigneur  de  S.Poldequcl  le  Roy  m a- 
uoic  chargé  d’aller  quérir  par  deuers  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne , qui 
luy  auoit  promis  le  luy  faire  bailler  en  foifont  auecques  le  Roy  fbn  dernier  ap- 
poinélcment  de  la  trefue  d'entre  eux.  En  fourniftant  à laquelle  promette , le  me 
fait  bailler  5c  dcliurcr  pour  & au  nom  du  Roy.  Et  depuis  l’ay  bic  gardé, iufques 
que  ie  le  mets  & baille  en  voz  mains  pour  luy  foire  fbn  procès  le  plus  diligem- 
ment que  foire  le  pourrez:  Car  ainfi  m'a  chargé  leRoy  de  le  vousdire.  Et  à 
tant  fen  partit  ledit  monfeigneur  l’Amiral  dudit  lieu  de  la  Baftille.  Et  apres 
que  ledit  Conneftable  eut  elle  ainfi  laide  és  mains  des  deflus  nommez  mon- 
feigneur le  Chancellicr , premier  5c  fécond  Prcfidcns  de  Parlement,  & autres 
notables  & fages  perfonnes  en  bien  grand  nombre,  vacquerent  5c  entendi- 
rent à bien  grand  diligence  St  folicitude  à foire  ledit  procès . Et  ert  foifont  ice- 
luy  interrogucrent  ledit  feigneur  de  faindlPol,  fur  les  charges  & crimes  à luy 
mis  fus  & impofez:  au fqucls  interrogatoires  îlrefpondit  de  bouche  fur  au- 
cuns poinéls:  lefquels  interrogatoires  Si  confcflions  furent  mis  au  net  ôcen- 
uoyez  deuers  le  Roy . 

E t lelundyquatricfmeiourdeDeccmbreaudiranlxxv.’Aduintqu’vnhe- 
rault  du  Roy  nommé  Montioye  natif  du  pays  de  Picardie,  St  qui  faifoit  la  plus 
part  de  fa  refidcnce  auecques  ledit  feigneur  de  S.Pol  luy  eftant  Conneftable: 
vint  & arriua  luy  St  vn  lien  fils  en  la  ville  de  Paris,  par  deuers  maiftre  Ieande 
Ladriefche  Prefident  des  Comptes, & Treforier  de  F race,  natif  du  pays  de  Bra- 
bant, pour  luy  apporter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie,  fo  femme  5c  enfans , 
affin  de  fecourir  St  ayder  par  luy  en  ce  que  pofhble  luy  ferait  audit  Connefta- 
ble,perc  dudit  Comte  de  Marie.  Lefquclles  lettres  ledit  maiftre  Ici  de  Ladrief- 
che  ne  voulut  pas  receuoir  d'iccluy  Hérault,  finon  en  Japrefence  de  monfei- 
gneur le  Chancellicr, & des  gens  du  confeil  du  Roy . Et  àceftc  caufe  ledit  mai- 
ftre Iean  de  Ladriefche, mena  5c  conduifit  ledit  Hérault  iufques  au  logis  dudit 
monfeigneur  le  Chancellier,affin  que  par  luy  lefdiâcs  lettres  feuflent  veué's,  5c 
ce  qui  dedans  y eftoit  contenu.  Maispource  que  ledit  Iean  de  Ladriefche  dé- 
molira longuement  au  confcil, auecques  iceluy  monfeigneur  le  Chancellicr  5c 
autres , ledit  Montioye  5c  fon  fils  fen  retournèrent  en  leur  logis . Et  illec  mon- 
tèrent incontinent  à cheual, 5c  fenallercntau  gifle  au  Bourget.  Combien  qu'à 
leur  partement  ils  dirent  à leur  hoftc,que  fe  aucun  les  demâdoit:  qu'il  die  qu'ils 
fen  eftoient  allez  au  gifle  au  Bourg-la-  roync.Et  quand  ledit  de  Ladriefche  cui- 
da  trouucr  ledit  Hérault  pour  auoir  lefdiftes  lettres  ,’nc  le  trouua  point  : pour- 
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quoy  fut  hatiuementcnuoyé  apres  ledit  Hérault  iufques  au  Bourg-la-royne, 
où  il  ne  fut  point  trouué.  Mais  fut  trouué  par  deux  archicrs  de  la  ville  de  Paris 
audit  lieu  de  Bourget:  & par  eux  ramené  fedimenche  tiers  iour  de  Décembre 
audit  an-.lequcl  fut  mené  & conduit  iufques  à l'hotel  d’icelle  ville  : 6c  illcc  de- 
uant  les  gens  du  confcilà  ce  ordonnez,  fut  ledit  Montioyc  & fondit  bis  chacun 
à part  intcrrogué:&  furent  leurs  dcpoGtions  rédigées  & mifes  par  efeript  parle 
Cite  Dcnys  Hcflclin.  Et  apres  ce  furet  lcfdits  Montioye  6c  fondit  bis  mis  & laif- 
fez  en  la  garde  de  Denys  Baudart  archicr  de  ladiéfe  ville , 6 c en  fon  hôtel . Au- 
quel il  fut  & demoura  par  l’cfpacc  de  xxv.  îours . Etillecbien  & diligemment 
gardé  aucc  fondit  bb  par  trois  des  archiers  de  ladiétc  ville. 

A v d i t temps  au  commencement  du  mois  de  Décembre,  futamenéle 
Comte  de  Roufly  qui  prifonnier  etoit  dedans  la  groife  tour  de  Bourges , iuf- 
ques au  Plcilîs  du  Parc, autrement  dit  le  Montiz  lez  Tours, où  le  Roy  etoit.-Ec 
illcc  fut  parlé  à luy,  & luy  feit  pluficurs  grans  remontrances  des  grades  folies  ,- 
efqucllcs  par  long  temps  il  f'eftoit  entremis.  Et  comment  il  auoit  au  Roy  durât 
ce  qu’il  auoit  été  6c  foy  porté  fbn  ennemy , & fait  pluficurs  grans  & énormes 
maulx à fes  villes,  pays  fie  fubiets  comme Marcfchal  de  Bourgongnc  pour  le 
Duc'.  Et  comment  villaincmcnt  & honteufementil  auoit  été  prins prifonnier 
par  les  gens  de  guerre  du  Roy,  qui  pour  luy  ctoient  en  armes  audit  pays  de 
Bourgongnc,foubs  la  charge  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbonnois . Et  par 
ledit  de  Roufly  baillée  là  foy  au  feigneur  de  Combronde , & comment  il  auoit 
achepté  de  mondit  feigneur  le  Duc  vingt  & deux  mille  efeus  d'or.Et  luy  feit  le 
Roy  de  grans  paours  & effrois, dont  ledit  feigneur  de  Roufly  cuidaauoir  froi- 
de ioye  de  là  peau.  Mais  en  condufion  le  Roy  le  meit  à quarante  mille  efeus  de 
rançon.  Et  luy  fut  par  luy  donné  terme  de  les  trouuer,  & rapporter  deuers  le 
Roy  dedans  deux  mois  apres  enfuiuans,  pour  tous  termes  & delais:  Scqu'au- 
tremcnt,&  où  il  y auroit  faute  dedans  ledit  terme,  qu’il  fut  aflcuré  qu’il  mour- 
roit.Et  depuis  ces  choies , fut  procédé  par  toute  diligence  à faire  le  procès  du- 
dit Connétable  parmcfdits  feigneurs  le  Chancellier,Prefident,  8c  confcillicrs, 
clercs  & lais  de  la  court  de  Parlement,dcfdits  de  S.Pierre  & autres  à ce  faire  or- 
donnez & appeliez.  Lequel  procès  veu  par  eux  6c  conclud , tellement  que  le 
raardy  dixneubcfme  iour  de  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  fcptâtccinq, 
fut  ordonne  que  ledit  Connetableferoit  rois  & tiré  hors  de  fà  prifon,  & ame- 
né en  la  court  de  Parlement, pour  luy  dire  & deelairer  le  diéhim  donné  &c  con- 
clud à l’encontre  de  luy  par  icelle  court  de  Parlement  : 8c  fut  à luy  ledit  iourde 
mardy  en  la  chambre  & logis  d'iceluy  Connétable  en  ladiéte  Batillc  S.  An- 
thoinc  où  il  etoit  prifonnier, ledit  monfeigneur  de  S.Pierre,  qui  de  luy  auoit  la 
garde  & charge:  lequel  en  entrant  en  la  chambre  luy  fut  par  luy  dit.  Monfei- 
gneur que  fâiétcs  vous, dormez  vousdequel  Connétable  luy  refpondir , Nen- 
nydong  temps  a que  ne  dormy:mais  fuis  icy  où  me  voyez  penfànt  6c  fantafur. 
Auquel  de  S.  Pierre  dit,  qu'il  etoit  neceilîté  qu’il  fe  leua  t pour  venir  en  ladiéfe 
court  de  Parlement  par  deuant  les  feigneurs  d'icelle  court,  pour  luy  dire  par 
eux  aucunes  chofcs,qu’ib  luy  auoient  à dire  touchant  Ion  fait  6c  expeditiomee 
que  bonnement  ne  pouoit  mieux  faire  en  ladiéte  court.  En  luy  difànt  aufli  par 
ledit  de  S.Picrrc,quïl  audit  été  ordonné  que  auecques  luy  & pour  l'accomp’a- 
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gnery  fcroit  8c  viendroitmôfeigneur Robert d’Eflouteuille  chcualicr Preuofl 
de  Paris, dont  de  ce  ledit  Conneftablcfu  tvn  pou  efpoucnté,  pour  deux  caulcs 
que  lors  il  declaira.  La  première  pourcc  qu’il  cuidoit  qu’on  le  voulfift  mettre 
hors  de  la  pofleflîô  dudit  Philippe  l'Viilier, capitaine  d’icelle  Badîlle  : auecques 
lequel  il  fclloit  bien  trouuc,&  l’auoit  fort  aggrcablc , pour  le  mettres  es  mains 
dudit  fcigneur  d’Ellou  teuillc, qu’il  reputoit  eitre  Ton  cnnemy :8c  quefil  y efloit 
doubtoit  qu’il  luy  feit  deiplaili  r,  6c  au  lli  qu'il  craignoit  le  populaire  de  Paris  6c 
de  palTcr  parmy  eux.  A mutes  lefqucllcs  doubles  ainfî  tàictes  par  ledit  Conne- 
llable,luy  fut  (olu  6c  di^ar  ledit  leigneur  de  faindt  Pierre, que  ce  n’cfloit  point 
pour  luy  changer  fon  logis: 6c  qu’il  le  mcncroit  feurcment  audit  lieu  du  Palais, 
lins  luy  faire  aucun  mal:  6c  à tant  fen  partit  dudit  lieu  de  la  Baflille,  monta  à 
cheual  6c  alla  iufqucs  audit  Palais  toujours  au  meillieu  dcfdits  d’Ellou  tcuille 
6cdeS.Picrre,quilcfcircntdefcendrcauxdegre2dedcuant  la  porte  aux  Mer- 
ciers d'icelle  court  de  Parlement. Et  en  montant  cfdits  degrez  trouua  illcc  le  fei- 
gneur  de  Gaucourt  6c  Heflelin,qui  lefalucrent  6c  luy  feirent  le  bien  venant:  Et 
iccluy  Conncftable  leur  rendit  leur  fàlut.  Et  puis  apres  qu'il  fut  monté , le  me- 
nèrent iufqucs  en  la  tour  criminelle  dudit  Parlement,  où  il  trouua  monfèi- 
gneur  le  Chancellicr  qui  à luy  fadrefla  en  lay  difant  telles  parolles  : monfei- 
gneur  de  S.Pol  vous  aucz  elle  par  cy  deuant , 8c  iufqucs  à prêtent  tenu  6c  répu- 
té le  plus  lâgc  6c  le  plus  confiant  cheualier  de  ce  Royaume . Et  puis  doneques 
que  tel  aucz  cfté iufqucs  à maintenant,  il  cflcncores  mieux  requis  que  iamais 
qu’ayez  meilleure  confiance  qu’onques  vous  n’eu  fies . Et  puis  luy  dit:monfèi- 
gneur  il  faut  que  vous  oflez  d’autour  de  voflre  col  l’ordre  du  Roy , que  y aucz 
mile.  A quoy  refpondit  ledit  de  S.Pol  que  voulentiers  il  le  fcroit.Et  de  fait  mcit 
la  mafn  pour  la  cuidcr  o (1er, mais  elle  tenoit  par  derrière  à vne  cfpingle , 6c  pria 
audit  de  S. Pierre  qu'il  luyaydail'a  l’auoir,  ce  qu’il  feit . Et  icelle  baifa  8c  bailla 
audit mônfeigncufleCliancellier.  Etpuisluy  demanda  ledit  monfèigneur  le 
Chanccl  lier, où  cfloit  fon  efpée , qui  baillée  luy  auoit  cité  en  le  faifànt  Conne- 
fbblcdcqucl  refpondit  qu'il  ne  l’auoit  point,  6c  que  quand  il  fut  mis  en  arrefl, 
que  tout  luy  fut  oflé,  6c  qu’il  n’auoit  riens  auecques  luy  autremet  qu'ainfi  qu’il 
cfloit,  quand  il  fut  amené  prifbnnier  en  ladiéle  Baflille , dont  par  mondit  fei- 
gneur  le  Chançcllier  fut  tenu  pourexcufé.Et  à tant  fe  départit  mondit  feigneur 
le  Chancellitr.  Et  tout  incontinent  apres  y vint  8c  arriua  maiflre  lean  de  Pom- 
pincoutt  Prcfïdent  en  ladiéle  Court,  qui  luy  dit  autres  parolles  telles  que  Pen- 
- iüiuent. Monfèigneur  vous  fçauez  que  par  l’ordonnance  du  Roy , vous  aucz  e- 
fléconflituéprifonnier  en  la  Baflille  S.  Anthoine  pour  raifon  déplu  (leurs  cas 
6c  crimes  à vous  mis  fus  8e  impofez:  aufqucilcscnargesauez  rcfpondu  6c  eflé 
oüy  en  tout  eeque  vous  auez  voulu  dire,6c  fur  tout  auez  baillé  voz  excufàtiôs. 
Et  tout  veu  à grand  6c  meure  deliberation:  le  vous  dis  6c  deelaire  par  arrefl  d’i- 
celle Court,  que  vous  auez  eflé  crimincux  de  crime  de  leze  Majeflé,  & com- 
me tel  elles  condamné  par  icelle  Court  à fouffrir  mort  dedâs  le  iourd'huy  :c ’cfl 
à fçauoir, que  vous  ferez  décapité  deuant  l'hoflci  de  celle  ville  de  Paris:  Et  tou- 
tes voz  (cigneurics,  reuenues  6c  autres  hcritaigcs  6c  biens  declairez , acquis  6c 
coniifquez  au  Roy  noftre  fîre:duqucl  diélum  6c  fcntcnce  il  fè  trouua  fort  per- 
plcx,6cnô  fans  caufc:car  il  ne  cuidoit  point  que  le  Ro  v,  ne  fa  iuflice  le  deufl'ent 
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faire  mourir, Et  dit  alors  & relpondit:Haa  Dieu  (oit  loué  vcez  cy  bié  dure  fèn- 
tencc.Icluy  fupplic  & requiers  qu'il  me  donne  grâce  de  bien  le  cognoiftreau 
iourd'huy.  Et  11  ait  outre  à moniteur  de  làindt  Pierrcce  n’eft  pas  cy  ce  que  m'a- 
ucz  toujours  dit:Et  à tant  le  rctrabit.  Et  lors  ledit  moniteur  deS.Pol  fut  mis  & 
baille  es  mains  de  quatre  Doéfeurs  en  Théologie  : dont  l'vn  cftoit  Cordellier 
nommé  maiftre  Ican  de  Sordun, l'autre  Auguflin , le  tiers  Penitancicr  de  Paris , 
& le  quart  cftoit  nommé  maiftre  Iean  Hue  Curé  de  S.  Andry  des  Ars , Doyen 
de  la  faculté  de  Thcologieaudit  lieu  de  Paris:  au  (quels  & à mondit  feigneurie 
Chanccllicr  il  rcquift , qu'on  luy  baillaft  le  corpsde  nmtre  Seigneur,  ce  qui  ne 
luy  fut  point  accorde:  mais  luy  fût  fait  chanter  vne  méfié  deuant  luy , dont  il  fè 
conté  ta  allez.  Et  icelle  diéfc,luy  fut  baillé  del’eaiie  benoifte  & du  pain  benoift, 
dont  il  mangea:mais  il  ne  beuft  point  lors  depuis.  Et  ce  fait  demoura  auccques 
lefdits  confcfleurs  iufques  à entre  vne  & deux  heures  apres  midy  duditiour 
qu'il  defcendit  dudit  Palais  : & remonta  à cheual  pour  aller  en  l’hoftcl  de  ladi- 
te ville, où  cftoient  fais  plulîcurs  efehauffaux  pour  fon  executiô . Et  auecques 
luy  eftoient  le  greffier  de  Iaditfte  Court, & huilficrs  d'icelle.  Et  audit  hoftcl  de  la 
ville  dclccnditfic  fut  mené  au  bureau  dudit  lieu, contre  lequel  y auoit  vn  grand 
efchautfault  drcflc:fic  au  ioignantd'iccluy  on  venoit  par  vne  allée  de  bois  à vn 
autre  petit  clchauffault,  là  où  il  fut  exécuté . Et  en  iceluy  bureau  fut  illcc  auec- 
ques lefdits  confeiTeurs  faifàns  de  grans  fie  piteux  regrets:  fie  y feit  vn  teftament 
tel,  que&foubs  le  bonplaifir  du  Roy  que  ledit  lire  Dcnys  Heflclin  cfcriuit 
fbubs  luy.  En  faifant  Icfqucllcs  choies  il  demoura  audit  bureau  iufques  à trois 
heures  duditiour, qu'il  illit  hors  d’iccluy  bureau , & fen  vint  icûcrau  bout  du- 
dit petit  cfchauftàult,&  mettre  la  face , les  deux  genoux  flefehis  deuant  l'Eglilè 
noftre  Dame  de  Paris  pour  y faire  fbn  oraifon  : laquelle  il  tint  allez  longue  en 
douloureux  pleur  & contrition,  fictoufiours  la  croix  deuant  fes  yeux  que  luy 
tenoit  maiftre  Ican  de  Sordun  : laquelle  fbuucnt  il  baifoit  en  bien  grand  rcuc- 
rence  & moult  piteufemét  ploranr.  Et  apres  fâdicfe  oraifon  ainli  fàiétc,  fie  qu’il 
, fè  fut  Icué  debout,  vint  à luy  vn  nommé  petit  Ican,  fils  de  Henry  Coufin  lors- 
maiftre  cxecuicur  de  la  haute  iufticc,  qui  apporta  vne  moyenne  corde  dont  il 
lia  les  mains  dudit  deS.Pol,  ce  qu’il  louffrit  bien  bénignement.  Et  en  apres  le 
mena  ledit  petit  Ican, fie  feit  monter  deifus  le  petit  cfchiuffault  ,deflus  lequel  il 
fatrefta  fie  tourna  le  vifage  pardeuers  ledit  Chancellier , de  Gaucourt  Prcuoft 
de  Paris, feigneur  de  S.Pierrc,  Greffier  Ciuil  de  ladiâe  Court , dudit  lire  Dcnys 
Heflclin  fie  autres  officiers  du  Roy  noftrcfirc,  cftans  illccques  en  bien  grand 
nombre  en  leur  criant  mercy  pour  le  Roy , fie  leur  requérant  qu'ils  euflent  fbn 
ame  pour  recOmmandée.Non  pas  (comme  il  leur  dit)  qu'il  n’entedoit  pas  qu'il 
leur  couftaft  tiens  du  leur.  Etauflifc  retourna  au  peuple  citant  du  colle  du  S. 
Efprit,cnlcutfuppliantaulfi  de  prier  pour  fon  àme.  Et  puis  fen  alla  mettre  à 
deux  genoux  defl’usvn  petit  carreau  de  laine  aux  armes  de  ladiâe  ville,  qu'il 
mcit  à point  fie  le  remua  de  l'vn  de  (es  pieds:  où  il  fut  illcc  diligemment  bendé 
par  les  yeux  par  leditpetit  Iean  toufiours  parlant  à Dieu  fie  à fcfdits  confcfleurs 
fie  fbuucnt  baifant  ladiéfe  croix . Et  incontinent  ledit  petit  Ican  fàifit  fbn  efpée 
que  fondit  pere  luy  baii!a,dôt  il  feit  voiler  la  telle  de  dcflùs  les  efpaullcs  fi  toft, 
fit  fi  tranffiucmcnt  que  fon  corps  cheut  à terre  aufli  toft  que  U tefte  : laquelle 
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tefle  incontinent  apres  fut  prinfê  par  les  cheueux  par  iceluy  petit  Iean , & mile 
lauer  en  vn  feau  d eàüc  citans  près  d'icelle.  Et  puis  mife  fur  les  appuies  dudit  pc- 
tit  clchauffault,&  montrée  aux  regardans  lad  ici e execution , qui  dloicnt  bien 
deux  cens  mille  perfonnes  & mieux.  Et  apres  ladiéle  execution  ainli  faille,  le- 
dit corps  mort  fut  defpouillé  & mis  auccqucs  lad  idc  telle  tout  enlcucly  dedas 
vn  beau  drap  de  lin  : ôi  puis  boute  dedans  vn  fcrcueil  de  bois  que  ledit  lire  De- 
ny  s Heflelin  auoit  fait  faire.  Et  lequel  corps  ainfi  enlêuely,  que  dit  cil,  fut  venu 
quérir  parl’ordrc  des  Cordcllicrs  de  Paris , Si  fur  leurs  cipaullcs  l'emportèrent 
inhumer  en  leur  Eglilc . Et  aufqucls  CordelJiers  ledit  HelTelin  feit  bailler  qua- 
rante torches,pour  faire  le  conuoy  dudit  corps:  apres  lequel  il  fut  & le  côuoya 
iufques  audit  lieu  des  Cordeliers:»:  le  ledemain  y feit  aulli  faire  vn  beau  ferui- 
cecn  ladide  Eglifc.Et  auffi  en  fut  fait  feruice  à S.Iean  en  Greucjà  où  auffi  là  fol 
le  auoit  clic  faide.cuidant  qu’on  luy  d’euft  entcrrcr:&  y eut  elle  mis  le  n’cull  c- 
flc  que  ledit  Sordun  dit  à iceluy  de  S.Pol, qu’en  leurdide  Eglilcy  auoit  enterrée 
vne  Comtcfle  de  S.Pol:S:qu’il  deuoit  mieux  vouloir  y cltrc  enterré  qu'en  nulle 
autre  parr:dont  iceluy  de  fainél  Pol  fût  bien  cotent, fieprià  à fes  iuges  que  lôndic 
corps  fut  porté  aufdits  Cordcllicrs.  Et  cil  vray  qu  apres  ladiélelentencc  ainli 
dcclairée, appert, audit  ddfunél  de  S.Pol  que  dit  cil,  fut  tout  fon  procès  bien  au 
long  deelaire  au  grand  parc  de  ladiéte  Court  & à huis  ouuerts.  Auquel  procès 
fut  dit  ficdcclairc  de  moult  mcrucilleux  Sc  énormes  cas  & crimes,  auoit  cfté 
faits  ôc  perpétrez  par  ledit  de  S.Pol.Et  en  iceux  maulx  foy  cltre  entretenu, con- 
tinué & maintenu  par  long  temps  & par  diuerfes  fois.  Et  entre  les  autres  chofcs 
fut  dit  & récité  comment  lefdits  de  Bourgongne  Sc  de  S Pol , auoient  enuoyé 
de  la  partie  d'iccluy  DucdcBourgongne,  meilire  Philippe  Bouton  & médire 
Philippe  Pot  chcualiers  : »:  de  la  partie  dudit  Connellablc  Heélordel’Elclulè 
par  deu  ers  moniteur  le  Duc  de  Bourbon,  afin  d’efmouuoir  mondit  feigneur 
de  Bourbon  de  (b y efleuer  Sc  dire  contre  le  Roy , & loy  départir  de  là  bonne 
loyautétaulquelsfutdit  pour  ledit  feigneur  par  la  bouche  du  feigneur  de  Flcu- 
rac  fon  Châbcllan, qu’ils  l’abufoiét,&  que  ledit  feigneur  aimeroit  mieux  mou- 
rir que  d’cllrc  contre  le  Roy  : Sc  n’en  eurent  plus  pour  celle  fois.  Et  que  depuis 
ce  ledit  de  l'Efclufc  y retourna  de  rechicf,  qui  dit  audit  monfeigneur  de  Bour- 
bomque  ledit  Connellablc  luy  mandoit  par  luy  que  les  Anglois  defeendroient 
en  France:»:  que  fans  difficulté  àl'aydc  dudit  Connellablc , ils  auraient  Sc  em- 
porteraient tout  le  Royaume  de  France.  Etquepour  efeheuer fa  perdition  Sc 
de  fes  villes  fie  pays,  ledit  feigneur  de  Bourbon  voulfifl  dire  fi:  foy  allier  auec 
ledit  de  Bourgongne:»cluy  dit  en  ce  q faifànt  luy  en  viendrait  degrâd  prouffir. 
Et  où  il  ne  voudrait  faire  le  bien,  luy  en  conucnid  que  f’il  luy  en  prenait  mal , 

3u’il  ne  ferait  ps  à plaindre.  Lequel  mondit  feigneur  de  Bourbon  dit  Ô:  rcfpô- 
it  audit  de  l’Efclufc , qu’il  n’en  ferait  riens:»:  qu’il  aymeroit  mieux  dire  mort 
Sc  auoir perdu  lôn  vaillant,»:  deuenir en  auffi  grand  captiuité  Sc  pauurcté que 
oneques  fut  lob, que  de  conlentir, faire, n’cllrc  fait  quelque  chofc  que  ce  fut  au 
dommage  Sc  preiudiccdu  Roy:  Sc  à tant  fen  retourna  lcdiél  Hcélor  làns  autre 
choie  faire.  Et  par  auant  ces  chofcs,  mondit  feigneur  de  Bourbon  cnnoya  au 
Roy  lefdiélcs  lettres  de  féellé  dudit  Connellablc:  par  lefqucllcs  appairoitla 
grande trahilbnduditConudlable:Ô: plulîcurs  autres grans cas,  tranifons  & 
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mauuaifticz  qu’auoit  cOnfeflees  à fondit  procès  ledit  Congeftablè , bien  au  15g 
declairées  en iceliiy  procès, que  ie  laifTe  icy  pour  cauffl*de  briefùeté.  Et  fi  eft  vé- 
rité que  ledit  Conncltablc  apres  ce  qu’il  eut  elle  confclTé,<8e  qu’il  vouloir  venir 
audit  cfcbaulfault:  dit  8c  deelaira  à fcfdits  confclfcurs,  qu’il  auoit  dedans  (on 
pourpoint  foirante  8c  dix  demy  efirus  d’or,  qu’il  tira  hors  d’iceluy  en  prianc  au- 
dirCordclIict,  qu’il  les  donnai!  Scdiftribuall pour  Dieu  en  aumofnepourlbn 
amc  8c  en  fa  confcicncetlequcl  Gordellicrluydit  qu'ils  feroient  bien  employez 
aux  pàuurcs  enfans  nonices  de  leur  mailon,8rautant  luy  en  dit  ledit  cdnfeUcur 
Auguftin  des  enfans  de  leur  niaifon . Et  pour  tous  les  appaiferdit  & refpondit 
iccluy  deffunâ  Conneftable  â lefdits  confe(Teurs,quil  pnoit  à tous  lefdits  qua- 
tre confeireurs,que  chacun  en  prinft  la  quarte  partie:&  qu’en  leurs  confcichccs 
le  diftribuaflTent,là  où  ils  verroient  qu’il  (croit  bien  employé.Et  en  apres  tira  vn- 
petit  anneau  d'or,où  auoit  vn  diamant  qu’il  auoit  en  fon  doigt:  8c  pria  audit  Pc- 
nitancier, qu’il  le  donnait  & prefentafi  de  par  luy  à l’image  noftrc  Dame  de  Pa- 
ris, 8c  le  meit  dedans  fon  doigt  ce  que  ledit  Pcnitacier  promeit  de  taire . Et  puis 
dit  encores  audit  Cordcllier  Sordun,Bcau  pere  veez  cy  vnc  pierre  que  i’ayjon- 
guemet  portée  en  mô  col,  8c  quei’ay  moult  fort  ayméepource  qu'elle  a moult 

(;randc  vertutcar  elle  refifte  contre  tout  venin , 8c  preferue  aufli  de  toute  pcftil- 
cnccthquelle  pierre  ic  vous  prie  que  portez  de  par  moy  à mô  petit  fils,  auquel 
direz  que  ic  luy  prie  qu’il  h garde  bié  pour  l’amour  de  moy:  laquellechofe  luy 
promeit  de  le  fairc.Et  apres  ladiéte  mort,mondit  feigneur  le  Chancellier  inter- 
rogua  lefdits  quatre  confclfcurs, fil  leur  auoit  aucune  chofebaillé:qui  luy  dirér 
qu’il  leur  auoit  baillé  lefdits  demy  clcus, diamant  & pierre  delfus  déchirez.  Le- 
quel monfeigneur  le  Chancellier  leur  refpondit,  qu’au  regard  d’iceux  demy  e fi- 
eu s Sc  diamât  ils  en  fciflcntainfi  qu'ordôné  l'auoit-.mais  qu'au  regard  de  ladiéte 
pierre, quelle  feroit  baillée  au  Roy  pour  en  faire  lôn  bon  plaifir . Et  de  ladiûe 
cxecutiô  ainfi  faiéle,que  dit  eft,en  tut  fait  vn  petit  epitaphe  tel  corne  il  fenfuit . 


"Mille  quatre  cens  [année  de  grâce 
Soixante  quinze, en  la  grand  place 
A Paris  que  l'on  nomme  Grève 
Lan  que  fut  fait  aux  Anglois  trefue 
De  Décembre  te  dixneuf, 

Sur  vn  efehau fouit  fait  de  neuf 


Fut  amené  le  Conneflable 
Accompagné grand  (sr  notable 
Comme  le  veut  Dieu  r ai  fon 

Pour fa  trefgrande  tralnfon: 

Et  là  il  fut  décapité 
En  ce  fie  trefioble  cité. 


Et  apres  ladiéte  execution  ainfi  faiéfe  dudit  Côncllable,fiit  lefitmedy  xxiij. 
iour  dudit  mois  de  Décembre  fait  publier  à Paris  à fon  de  trompe  Sccrypu- 
blicque , le  delappoinâcmcnt  des  Generaux,  maillre  des  monnoyes , pour  les 
caufes  contenues  audit  mandement . Et  au  lieu  d’eux  le  Roy  meit  8c  eftabltft 
quatre perfonnes  fcullcmcnt:  c’cll  à fçauoir  fire  Germain  de  Merle,  8c  Nicolas 
Potier, Dcnys  le  Breton,  8c  Symon  Auforan.  Et  fut  ordonné  que  les  efcus:dor 
du  Roy, qui  par  auânt  auoict  eu  cours  pour  xxiiij.  (ois  parifis  8c  trois  tournois, 
auraient  cours  pour  trente  cinq  vnzains , vallant  vingt  cinq  fols  huiél  deniers 

fiarifis.  Et  quon  feroit  des  autres  efeus  d’or.qui  auraient  vn  ccoilTant  au  lieu  de 
a couronüe  qui  clloit  és  autres fc(cus,qui  vaudraient  trente  fix  vnzains, du  pris 
de  vingt  fix  Ibis  8c  (uc  deniers  tournois . Et  des  douzains  neufs  de  douze  tour- 
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nois  pour  picce . Et  ledit  iour  de  fàmedy  par  la  permiflîon  du  Roy,  furent  allez 
quérir  ôtallcmbler  le  corps  qui  pendu  elloit  au  gibet  de  Paris  de  Régnault  Vc- 
loux,&  la  telle  qui  mifc  efloit  au  bout  d’vne  lance  es  halles  de  Paris,  ôc  fut  tout 
aliénable  enfcmblc.  Et  puis  furent  portez  inhumer  ôc  enterrer  au  conuent  def- 
dits  Cordelliers  de  Paris:auquel  lieu  luy  fut  fait  fon  feruicc,  & honnorablemét 
pour  le  falut  ôc  remede  de  fon  amc,  tout  au  couft,mifes  ôc  defpens  des  parés  ôc 
amis  dudit  dcffundl  Régnault  de  Vcloux.  Et  le  mardy  enfuiuant  iour  S.Efticn- 
ne  apres  Noël  audit  an  leptante  cinq, fut  ôccoparut  par  dcuâtj'hoftcl  de  ladictc 
ville  de  Paris  vn  chcualier  Lombard,nômé  meffire  Boufillé,  qui  auoit  elle  def- 
fic  d’eftre  côbattu  à outrance  en  lice  de  pied , par  vn  chcualier  natif  du  Royau- 
me d’Arragô  : qui  audit  iour  y deuoit  comparoir, mais  il  n’y  vint  point.  Et  pour 
auoir  contre  luy  tel  deffaut  que  de  raifon  par  ledit  Boufillé, fen  vint  par  dcucri 
le  Comte  deDampmartin  illcc  ordonné  iuge  de  par  le  Roy,  de  la  quefliô  d'en- 
tre lcfdiéles  deux  parties . Et  vint  en  icelle  place  ledit  de  Boufillé  tout  armé  de 
fon  harnois.ôc  en  l'eflat  qu’il  deuoit  combattre  là  hache  au  poing.  Et  deuat  luy 
faifoit  porter  fon  enfeigne.ôc  auoit  trois  trôpettcs  : ôc  apres  luy  auoit  plufîcurs 
feruitcurs,dont  l’vn  luy  portoit  cncores  vnc  autre  hache  d'armes.  Et  apres  qu'il 
eut  ainfi  parlé  audit  de  Dâpmartinôc  fait  fadidle  rcquefte,il  Ce  retrahit  ôc  C'en  rc 
tourna  en  fon  hoflcllcrie , où  pend  l'enfeigne  du  grand  godet  près  dudit  hoflel 
dclaville.  Etleieudy  vingthuiéliefme  iour  de  Décembre  auditancccc.foi- 
xanteôc  quinze, enuiron  l'heure  de  fîx  heures  de  nuiéfcmonfcigncur  d'Alençon 
dont  cft  parlé deuant,&  qui  auoit  cflé  lôguement  détenu  prifonnier  audit  cha- 
lleau  du  Louure,en  fut  mis  dehors  par  la  permiflîon  du  Roy  : qui  oélroya  à fès 
gardes  qu’on  le  meit  en  ladiéle  ville  en  vn  hoflel  de  bourgeois  où  ils  verroient 
cftre  bon,&il  fut  mené  loger  en  l'hoflcl  feu  maiftre  Michel  Laillier:Et  y elloiët 
à le  mener  dudit  Louure  iufqucs  audit  hoflel,  ledit  lire  Denys  Heflëlin,  laques 
HdTelin  Ton  frere, fire  Iean  de  Harlay  chcualier  du  guet, Se  autres  perfonnes  en 
armes.  Et  deuant  ledit  feigneur  cfloient  portées  quatretorches.  Au  mois  de 
Ianuier  enfuiuant  dudit  an  lxxv.  fut  publiée  àfbn  détrompe  par  les  quarr#- 
fourgs  de  Paris, les  lettres  patentes  du  Roy  noflre  lire:  qui  contenaient  comme 
de  toute  ancienneté  il  auoit  eflé  permis  aux  Roys  de  France  par  les  faincls  pè- 
res Papes, que  de  cinq  en  cinq  ans  ils  puiffent  faire  affemblée  de  tous  les  Prélats 
du  Royaume  de  France,  pour  la  retormation  Bc  affaires  de  l’Eglifè,  cequidc 
long  temps  n’auoit  eflé  fait:pour  laquelle  chofc  Sc  auffi  que  le  Roy  voulant  les 
droits  de  l’Eglife  cftre  gardez  & obfcruez , voulut  Ôc  ordonna  qu’il  tiendroit  le 
côcillc  de  l’Eglifè  en  la  ville  de  Lyon, ou  autre  lieu  près  d'illec:  pourquoy  il  vou 
loir,mandoit  Sc  ordonnoit,que  tous  Archeuefques,  Euefques  ôc  autres  confti- 
tuez  en  dignité, fuflentrefidens  chacurf  en  leurs  bénéfices  ôcfycn  allaftent  dc- 
mourer.pour  eftre  tous  prefts  ôc  appareillez  à aller  où  ordonné  leur  feroit  : ôc 
où  ils  n’auroient  ce  fait  dedans  lâx  mois  apres  ladiéle  publication, que  tout  leur 
téporcl  fut  faify  ôc  mis  en  la  main  du  Roy . Et  apres  ledit  cry  fût  fait  de  rechicf 
publier  .comme  des  pieça  le  Roy  pour  luy  fùbuenir  à aucuns  fes  affaires:  ôc 
pourlaneccffitéde  fon  Royaume,  eut  mis  ôc  ordonné  vncfcuàcftrelcué  ôc 
payé  fur  chacune  pipe  de  vin  à mener  dehors  du  Royaume:  ôc  qu’il  en  feroit 
tiré  ôc  de  toutes  autres  denrées  à la  valcur.qui  par  aucun  teps  auoit  eflé  delaille 
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à cucillir.Lcquel  aydc  d’vn  cfcu  fur  chacune  pipe  de  vin  fèullcment,&  no  point 
fur  autre  marchadifc:  fut  de  rechiefmis  fus  par  toutes  les  extremitez  du  Royau 
me . Et  à ce  faire  & recueillir  furet  maiflre  Laurcs  Hetbelot  côfciliicr  dudit  fèi- 
gncur,&  Dcnys  Cheualicr  iadis  notaire  au  chaftellct  de  Paris:  non  obftant  que 
de  ccflemefmc  charge  le  Roy  y auoit  pieça  ordonné  maiflre  Pierre  Iouuclin 
correcteur  des  Comptes, que  de  ce  en  demoura  defehargé. 

A v mois  de  Fcurier  audit  an  mille  cccc.  lxxv.lcRoyquieftoitàTours& 
à Amboifc  fen  partit  pour  aller  au  pays  de  Bourbonnois  & dAuuergne  : & de 
là  f’en  alla  faire  fa  neufuaine  à noftre  Dame  du  Puy,  & delà  en  Lyonnois  Ce  au 
pays  de  Daulphiné.  Et  luy  e fiant  audit  lieu  du  Puy  eut  nouuclles , que  les  Suit 
i'esauoient  rencontré  le  Duc  de  Bourgongne  & fon  armée,  qui  vouloicnt  en- 
trer audit  pays  de  SuifTc.Et  comment  ils  auoient  mis  ius  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne, & des  gens  de  fon  armée  bien  de  feize  à dixhuid  mille  hommes  : Ce  fi  gai- 
gnerent  toute  fon  artillerie  par  la  maniéré  qui  fenfuit.  Apres  que  le  Duc  de 
Bourgongne  eut  prins  GranfTon  où  il  y a vi!le,il  fen  alla  au  long  du  lac  de  Ver- 
don  en  tirant  deuers Fribourg,  Sctrouua  moyen  d’auoir  deux  chafteaux  qui 
(ont  fur  les  montaignes  à l’entrée  de  Suifle  : mais  les  SuifTcs  qui  bien  fçauoient 
fa  venue  &:  la  prinfe  qu’il  auoit  defdits  deux  chafteaux  & dudit  GranfTon , fap- 
prochcrent.Et  le  vendredy  au  foir  deuât  le  iour  des  Brandons , trouuerct  iceux 
SuifTcs  moyen  d’cnclotre  lefdits  deux  chafteaux,  en  façon  telle  que  ceux  qui  e- 
ftoient  dedans  n’en  pouoient  faire  faillir  : & meirent  leurs  embufehes  entre  Ce 
afTcz  près  defdits  deux  chafteaux  en  vn  petit  bois  près  de  là  où  lesBourgon- 
gnons  auoient  mifes  leurs  batailles.  Et  le  lendemain  cnfùiuant  veille  defdits 
Brandons  au  bien  matin,  ledit  Duc  de  Bourgongne  parta  au  ecquesfcs  gens  Ce 
fon  artillcrie.Et  incontinent  qu’il  fut  parte, lefdits  Suifles  qui  n’eftoient  qu’enui- 
ron  de  quatre  à fîx  mille  couleuriniers  & tout  à pied , qui  Ce  prindrent  à tirer  Ce 
bouter  le  feu  dedâs  leurs  baftos:  dont  ils  feirent  tel  Ce  Ci  bon  bruit  que  les  chiefs 
de  I’auantgardc  dudit  de  Bourgongne  y furent  tous  tuez,&  ainfî  tourna  en  fui- 
te toute  ladiélc auantgardc. Et  tantoft  apres  chargèrent  lefdits  SuifTcs  fî  cftroit, 
que  la  bataille  tourna  en  fuite.Et  non  obftant  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
feit  fon  pouoir  de  rallier  les  ges  pour  reflfter  à la  fureur  defdits  Suifles:  Hnable- 
ment  luy  fût  force  de  tourner  en  fuite  Ce  fen  efehappa  à grand  peine  & dangier 
de  fàpcrfonnc:&  luy  cinquiefmcen  cheuauchant  Ce  fuiantfànsarrefter,  Ce  fou 
uent  regardoit  derrière  luy  vers  le  lieu  où  fut  faiCte  fur  luy  ladiCle  deftroufle 
iufqucs  à Ioigné,où  il  y a huid  grortcs  lieues  qui  en  valent  bien  feize  de  France 
la  iolie , que  Dieu  fauuc  & gard . Et  y furent  morts  à ladiCle  rencontre  la  plus 
grand  part  des  capitaines  & ges  de  renom  de  l’armée  dudit  Duc  de  Bourgogne. 
Et  fut  faiClcIadide  deftroufle  le  fàmedy  dcuxicfmeiour  de  Mars  audit  an  fè- 
ptantc  cinq, où  il  y eut  grand  meurdre  fait  defdits  Bourgongnons . Et  apres  ce 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  fut  ainfî  honteufement  fuy  quediteft:  Ce 
qu’il  eut  perdu  toute  fon  artillerie, fà  vaiflelle  & toutes  fes  bagues  : lefdits  SuiC- 
fes  reprindrent  lefdits  deux  chafteaux  Ce  feirent  pendre  tous  lefdits  Bourgon- 
gnons,qui  dedans  cftoicnt.Et  aufli  reprindrent  la  ville  Ce  chaftcl  du  Granrtbn . 
Et  feirent  defpendrc  tous  les  Allemansquc  ledit  de  Bouigongne  y auoit  fait 
pendre  : lefquels  cftoient  en  nombre  cinq  cens  Ce  douze , Ce  les  feirent  mettre 

en  terre 
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en  terre  làinétc.  Et  puis  feirent  pendre  les  Bourgongnons  qui  cdoienr  dedans 
ledit  G radon  és  mefmcs  lieux  & des  licols,dont  ils  auoient  pendu  les  Allcmans 
ou  Suides.  Audit  mois  de  Mars  Se  audit  an  feptante  cinq, le  Roy  qui  auoit  en- 
uoyémonficurde  Beau  jeu  aucc  grand  quâtité  de  gens  de  guerre  adieger  mô- 
dit  leigneur  le  Duc  de  Nemours , qui  lors  cftoit  à Carlat  en  Auucrgnc , (è  mcit 
& rendit  mondit  leigneur  de  Nemours  es  mains  de  monfeigneur  de  Bcaujeu , 
qui  le  mena  par  deuers  le  Roy  edans  lors  au  pays  du  Daulphiné  & Lyonnois . 

Et  fut  ledit  de  Nemours  de  l'ordonnance  du  Roy  mené  pnfonnier  au  chadcau 
de  Vienne.  Et  durant  ce  qu'il  fut  ainfi  adïegé  au  chadeau  de  Carlar,  ma  dame  Ci 
femme  fille  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Mainc,accoucha  d'enfant  en  iccluy 
lieu  de  Carlat.  Et  tant  par  la  defplaifance  de  fondit  leigneur  & mary  que  du  mal 
d'enfant,  alla  de  vie  à trcfpas:dôt  ce  fut  grand  dômagc,car  on  la  tenoit  bic  bône 
& honnede  dame . Et  apres  ces  ebofes  fut  mené  ledit  leigneur  de  Nemours  à 
Pierrc-allîlc  lez  Lyon.  Au  mois  d'Auril  audit  an, le  Côte  de  Campobachc  Lom 
bardou  Milanois,qui  auoit  la  conduiétc  de  deux  cens  lances  de  Lombardie, 
qu'il  auoic  amenées  audit  Duc  de  Bourgongne  luy  tenant  le  iîege  deuât  la  ville 
de  Nuz,&  qui  depuis  fedoit  trouué  aucc  ledit  de  Bourgongne  à ladedroude 
fur  luy  faiétc  près  de  Grandon  : le  partit  ledit  de  Campobachc  dudit  de  Bour- 
gongne,& alla  par  deuers  le  Duc  de  Bretaigne,  duquel  il  fc  difoit  edre  parent  : 

& faignant  par  luy  aller  en  pèlerinage  à S. laques  en  Galice:  lequel  Duc  de  Bre- 
taigne le  recueillit  trclbié  & luy  donna  de  l’argent.  Et  illcc  ledit  Câpobache  di- 
foit dudit  de  Bourgongne,qu’il  cdoit  treferuel  Se  inhumain:&  qu'en  toutes  ces 
entreprinfes  n’y  auoit  point  d’eft'eét,&:  ne  faifoit  que  perdre  temps, gens&  pays 
par  fes  foll  es  obdinations . 

Du futilement  gy  emprunt fait  par  le  Duc  de  Bourgongne  d fes  pais  pour fa  recouura- 
ce  de  Suijfeside  la  •venue  du  Roy  de  Cecille  au  Roy  eflant  à Lyon  O"  de  ce  qu'ils  feiret: 
duSenefchal  de  Normandie,qui  occifi fa  femme  (y  fon  veneur  pour  leur  adultereidu 
Duc  de  Lorraine  cotre  les  Bourgognons  deuat  Morat  ty  en  la  Coté  de  Romont:  d 'au- 
cuns pclerinages  (y  voyages  du  Roy.de  la  ville  de  Nancy  recouurée  par  ledit  Duc  de 
Lorraineju  Roy  de  Portugal  en  Frace,ey  autres  chofes  aduenues  en  tan  1476 . 

V mois  de  May  enfuiuant  mille  quatre  cens  lcptantelîx,&  apres  la  147c. 
rencontre  fur  ledit  Bourgongnonfaiéte  par  leldits  Alternas  près  du- 
dit Granlfon  : ledit  de  Bourgongne  délibéra  de  pourfuiurc  & conti- 
nuer fa  pourfuite,&  fur  & à l’encontre  defdits  A llcmans,&  d'aller  dc- 
uant  la  ville  d’Edrabourg  y mettre  le  fiege:  laquelle  chofc  bonnement  il  ne  po- 
uoit  faire  fans  auoir  ayde  & fecours  de  gens,  & audîauoir  argent  de  les  pays. 

Et  à cede  caufc  y enuoya  fon  Chancellicr  nommé  maidre  Guillaume  Gounet, 

& autres  deleguez  nuccqucs  luy  iufqucs  au  nombre  de  douze  en  aucuns  de  fes 

Iiaÿs  & villes:pour  leur  dire  & remondrer  la  dedroude , ainfi  fur  luy  faiéte  par 
cldits  Allcmans  ou  Suides.Et  que  nonobdant  icelle  lôn  intention  cdoit,de  ti- 
rer auant  & edre  venge  des  dcdufdits  Suidcs:pour  lefquelles  choies  luy  failloic 
auoir  argent  & gens.  Et  qu’ils  vouifidentayder  dufixicfme  de  leur  vaillant  Se 
de  fix  hommes  l’vn,puidantdc  porter  harnois  : aufqucls  douze  ainfi  deleguez 
de  luy, que  dit  ed,fut  rendue  & faiéte  relponce  de  Gand,Brugcs,Bruxellcs, l'Idc 

II 
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les  Fladrcs  & autres, qu’au  regard  dudit  de  Bourgogne  ils  le  reputoiét  leur  vray 
Se  naturel  feigncur,&  que  pour  luy  fcroict  leur  poilibilicé.  Et  en  difant  par  eux 
que  fil  Ce  fentoit  aucuncmét  empreflé  defdits  Allcmas  ou  Suiflcs:&  qu’il  n’eud 
auccqucs  luy  allez  gens  pour  fen  retourner  frachcmcnt  en  fes  pays, qu’il  le  leur 
feit  alîçauoir,&  qu’ils  expoferoient  leurs  corpsSe  leurs  biens  pour  l’aller  quérir 
pour  le  ramener  iâuucment  en  fefdits  pays:  mais  que  pour  faire  plus  de  guerre 
par  luy.n’edoicnt  point  délibérez  de  plus  luy  ayder  de  gens  ne  d’argenr. 

D v r a n t ces  chofeslc  Roy  demoura  à Lyon  faifànt  grand  chere:&  vint 
par  deuers  luy  le  Roy  de  Ccciile  fon  oncle:auqucl  il  feit  moult  bel  recueil  à l’ar 
riuer  par  deuers  luy  audit  lieu  de  Lyô.  Et  luy  mena  veoir  la  foire,  qui  cdoit  au- 
dit lieu  aucc  les  belles  bourgeoifes  & dames  dudit  Lyon . Audi  y vint  & arriua 
vn  Cardinal  nepucu  du  Pape, qui  auoit  fait  aucuns  excès  en  Auignon  contre  le 
Roy,  Se  môfcigncur  l’Archcuefque  de  Lyon  Légat  d’Auignô.  Lequel  Cardinal 
demoura  par  long  temps  au  tour  du  Roy , auant  que  de  luy  peuft  auoir  fon  ex- 
pédition. Et  puis  tout  ledit  débat  fut  appointe  entré  le  Roy, ledit  Légat  d' Aui- 
gnon Se  ledit  Cardinal. 

A v d i t temps  le  Roy  de  Cecille  appointa, voulut  & accorda  auccques 
le  Roy,  qu’apresfamort  fa  Comté  de  Prouencc  retourneroit  de  plaindrait 
au  Roy , fie  icroit  vnie  à la  Courônc.Et  en  ce  fa  liant  la  Royne  d’Angleterre  fille 
dudit  Roy  de  Ccciile  vefuc  du  feu  Roy  Henry  d’Angleterre , qui  cdoit  prifon- 
nierc  au  Roy  Edouard  d’Anglcterrc,fut  par  le  Roy  rachcptée:  & pour  ia  rançô 
en  fut  payé  audit  Edouard  cinquante  mille  efeus  d'or . Et  à celle  cauiè  ladicte 
Royne  d’Angleterre  céda  & tranlporta  au  Roy  tout  le  droit , quelle  pouoit  a- 
uoir  en  ladide  Comté  de  Prouencc:  moyennant  aufli  certaine  péiîon  à vie  que 
le  Roy  luy  bailla  par  chacun  an  durant  le  cours  de  la  vie  d’icelle  Royne . 

E N ce  temps  le  famedy  xiij.iour  du  mois  de  luing  mille  cccc.lxxvj.Le  SeneC- 
chai  de  Normandie  Comte  de  Mauleurier,  fils  de  feu  médire  Pierre  de  Brezé, 
qui  fut  tué  à la  rencontre  de  Montlchery. Lequel  Sencfchal  qui  fen  eiloit  allé  à 
la  chailè  près  d’vn  village, nommé  Romiers  lez  Dourdan  à luy  appartenant . Et 
auccqucs  luy  y auoit  mené  ma  dame  Charlotte  de  France  fa  femme,  fille  natu- 
relle dudit  feu  Roy  Charles,  Se  damoifellc  Agnes  Sorel.  Aduint  par  male  for- 
. tune  apres  que  ladide  chaflc  fut  faide,&  qu’ils  furent  retournez  au  foupper  Se 
au  gifle  audit  lieu  de  Romiers  : ledit  Sencfchal  fc  retrahit  feul  en  vnc  chambre 
pour  illec  prendre  fon  repos  de  la  nuid.  Et  pareillemét  fâdidc  femme  Ce  retra- 
nit  en  vnc  autre  chambrcdaquelle  mciic  de  lefchcric  defordonnéc  ( comme  di- 
foit  fondit  mary)tira&  amena  auecques  elle  vn  gentil-homme  du  pays  de  Poi- 
dou, nommé  Pierre  de  la  Vcrgncjequel  eiloit  veneur  de  la  chade  dudit  Scnct 
chai:  & lequel  elle  feit  coucher  auecques  elle.  Laquelle  choie  fut  didc  au  Sc- 
ncfchal  par  vn  iien  fcruitcur  Se  maifirc  d’hoflcl,nômé  Pierre  l’Apotichaire.  Le- 
quel Sencfchal  incontinent  print  fon  efpéc  Se  vint  faire  rôpre  l'huis, où  edoient 
lcfdits  dame  Se  veneur . Lequel  veneur  il  trouua  en  chcmife:auquel  il  bailla  de 
fon  efpéc  dedus  la  tcdc&  au  trauers  du  corps, tellemct  qu’il  le  tua.  Et  ce  fait  fen 
alla  en  vne  chambre , où  il  retrait  au  joignant  de  ladide  chambre , où  il  trouua 
fàdide  femme  muüec  dedbubs  la  coude  d’vn  lid , où  edoient  couchez  les  en- 
fansdaquelle  il  priât  Se  la  tira  par  le  bras  à terre. Et  en  la  tirant  abas , luy  frappa 
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de  ladiéle  efpéc  parmy  les  efpaullcs.Et  puis  elle  defcéduc  à terre  & cftat  à deux 
genoux, luy  trauerfa  ladiéle  cfpée  parmy  les  mammcllc?  & cftomach,  dont  in- 
côtincnt  elle  alla  de  vie  à trefpas:&  puis  l'cnuoya  enterrer  en  l'abbaye  de  Cou- 
lons,& y feit  faire  fon  feruice . Et  feit  enterrer  ledit  Veneur  en  vn  iardin  au  joi- 
gnant de  l'hoftel  où  il  l'auoit  occis.  En  apres  le  Roy  c fiant  à Ly  on , qui  auprès 
d'illec  auoit  grand  quâtité  de  fon  armée,  eut  certaines  nouucllcs  que  le  Duc  de 
Lorraine  qui  eftoit  au  pays  deSuifTe  auecques  les  Suifles, Bernes , Allemans  &c 
Lorrains  pour  defeonfire  ledit  de  Bourgongnc,  qui  par  fa  folle  obftination  & 
outrecuidance  eftoit  entré  audit  pays  de  Suilfe:Et  aucc  luy  mené  grand  quâtité 
d'artillerie, gens  de  guêtre  & marchas  fuiuans  fon  oft  qu’il  auoit  parqué,  & mis 
en  forme  de  fiege  deuant  vne  petite  ville  dudit  pays  de  SuifTe  nommée  Morat. 
Et  le  fâmedy  xxij  .iour  dudit  mois  de  Iuing  audit  an  quatre  cens  lxxvj.  enuiron 
l’heure  d'entre  dix  & vnzede  matindedit  Ducdc  Lorraine  accompagné  (corne 
dit  eft)fen  vint  affaillir  ledit  de  Bourgongnc  : & de  prime  venue  iccluy  de  Lor- 
raine defeonfit  toute  l'auantgarde  dudit  de  Bourgongnc,  qui  eftoicut  xij  .mille 
combattans  & mieux, dont  auoit  la  charge  & conduire  mùfeigncur  le  Comte 
de  Rom6t,qui  à bien  grâd  hafte  trouua  moyen  de  foy  fauuer  & mettre  en  fuite 
luy  xi  j.Et  puis  fe  boutèrent  les  gens  de  guerre , eftans  dedans  ledit  Morat  auec- 
ques les  autres  de  ladiéle  armée  de  mondit  feigneur  de  Lorraine  dedans  le  parc 
dudit  de  Bourgongnc, où  ils  tuerét  tout  ce  qui  y fut  trouué  & fans  mifericordc 
aucune.  Et  fut  ledit  Duc  de  Bourgongne  contraint  de  fc  retraite  aucc  vn  peu 
de  gens  de  guerre  de  fon  armée  qui  fe  fauuerent . Et  depuis  fondit  parc  fcnfùir 
fans  arrefter.fouuët  regardant  derrière  luy  iufques  à Ioigné,qui  cft  bien  diftant 
dudit  lieu, où  fut  ladiéte  defeonfiture  de  xv.à  xvj.lieücs  Françoifcs.  Et  illcc  per- 
dit tout  fon  vaillât  qui  y eftoiticome, or, argent, vaiflellc,ioyaux,t3piflerieSjtou 
te  fon  artillerie, tentes, pauillons,&  generallcmët  tout  ce  qu'il  y auoit  mené.  Et 
apres  ladidc  defeonfiture, lefdits  Allemans  & Suifles  côfidcrant  le  grand  ferui- 
ce à eux  fait  par  ledit  de  Lorraine , luy  dônerent  & deliurerent  toute  ladiéle  ar- 
tillerie & parc  dudit  de  Bourgongnc, pour  la  recompenfe  de  fon  artillerie, qu’il 
auoit  perdue  audit  lieu  de  Nancy.qu’iccluy  de  Bourgongnc  par  violcce  de  vou 
loir  defordoné  fans  aucun  tiltre,auoit  prinfe  & emportée  hors  d'icelle  ville.  Et 
en  ladiéle  defeonfiture  moururét  xxij.mille  vij.cens  homes , qui  y furent  trou- 
uez  morts  tant  dedans  ledit  parc  que  dehors,  parle  rapport  fait  des  heraux  8c 
pourfuiuans,qui  pour  ladiéle  cftimation  faire  fc  tranfporterent  audit  lieu. Et  a- 
pres  ladiéle  defeonfiture  ainfi  faiélc,quedit  efl, ledit  de  Lorraine  & Suifles  fei- 
rct  leur  fuite  apres  ledit  de  Bourgongnc:&  tuetét  depuis  plufieurs  autres  Bour- 
gongnons,qui  aufli  fe  retiroient  audit  lieu  de  Ioigné  : & depuis  feirent  bouter 
les  feux  8c  deftruire  toute  la  Comté  de  Romont  en  Sauoyc,  ou  ils  tuerent  tout 
ce  qui  y fut  par  eux  trouué,&  fans  mifericordc  aucune.  Apres  ces  chofes  ainfi 
faiéles  ledit  feigneur  de  Lorraine  fc  rctrahit  à Strabourg,audit  pays  de  Suifle:8c 
d’illec  apres  fen  partit  à tout  quatre  mille  combattans  de  ladiéle  armee:  8c  alla 
mettre  le  fiege  deuant  favillc  de  Nancy  ,ou  dedans  efloicnt  bien  de  mille  a xij. 
cens  cobattans  pour  ledit  de  Bourgongne:Lèquel  fiege  il  meit  & otdôna  deuat 
ladiéle  ville  de  Nâcy:&  apres  au’il  eut  ce  fait,fen  retourna  audit  lieu  de  Suiflc . 
Et  depuis  retourna  audit  fiege  a tout  grand  quantité  d autres  gens  de  guerre. 
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E n apres  le  Roy  par  long  temps  felloir  tenu  à Lyon  : & illec  enuiron  f’en 
retourna  au  Plcflîs  du  parc  lez  Tours,  où  cftoient  la  Royne  & monfeigneur  le 
Daulphin,où  il  feiourna  vn  peu  de  temps . Et  puis  f’en  alla  rendre  grâces  à no- 
ftre Dame  de  Behuart,  de  ce  que  fes  befongnes  feftoient  bien  portées  durant 
fondit  voiage  dudit  lieu  de  Lyon.  Et  fi  y enuoya  argent  en  plufieurs  & diuers 
lieux , où  cft  rcucrée  la  benoifte  gloricufe  vierge  Marie . Et  entre  autres  lieux 
donna,  8c  enuoya  à noftre  Dame  de  Ardenbourg  en  Flandres  deux  cens  elcus 
d'or. Et  en  foy  retournant  dudit  Lyon  feit  venir  apres  luy  deux  damoifcllcs  du- 
dit lieu  iufques  à Orleans-.dont  l’vne  cftoit  nommée  la  Gigonne , qui  autrefois 
auoit  efté  mariée  à vn  marchand  dudit  Lyon.Et  l’autre  elloit  nommée  la  Paflc- 
fîllon,  femme  auflî  d’vn  marchand  dudit  Lyon, nommé  Anthoine  Bourdcr.Et 
pour  l'honncftcté  dcfdiétes  deux  femmes  ,leur  feit  8c  donna  le  Roy  de  grans 
biens  : car  il  maria  la  Gigonne  à vn  icune  fils  natif  de  Paris , nommé  Geoffroy 
dcCaulers:  Se  pour  ledit  mariage  donna  argent  & des  offices  audit  Geoffroy. 
Et  au  mary  de  Pafle-fillon , donna  l’office  de  Conlcillier  en  fa  chambre  des 
comptes  à Paris, au  lieu  de  maiftre  Iean  de  Reilhaeauquel  pour  celle  caufe  elle 
fut  oftée.Et  puis  laifla  la  conduire  defdiâesdeux  femmes  à les  mènera  Paris 
dudit  lieu  d’Orléans,  à damoifelle  Y fabeau  de  Caulers  femme  de  maiftre  Phi- 
lippe le  Bcgue, correcteur  en  la  chambre  des  comptes  à Paris . En  apres  le  Roy 
fen  alla  dudit  lieu  d’Orléans  à Amboifc  ôcà  Tours, par  deuers  la  Royne  & mô- 
feigneur  le  Daulphin:  & depuis  en  pèlerinage  à noftre  Dame  de  Bchuar  1 6:  au- 
tres fainéts  lieux. Et  apres  f’en  retourna  audit  Plcflîs  du  Parc, 8c  autres  lieux  voi 
fins.  En  apres  ladiéte  defconfiturc  faille  defdits  Bourgongnons  audit  lieu  de 
Morat:8c  que  le  fiege  eut  efté  ainfi  mis  deuant  ledit  Nancy, que  dit  eft,par  ledit 
' Duc  de  Lorraine,  fut  icelle  ville  remile  en  les  mains:8c  fen  allerct  lefdits  Bour- 

gongnons , eftans  dedans  par  compofition  eux  8c  leurs  biens  làuls . Et  apres  ce 
que  ledit  feigneur  de  Lorraine  eut  ainfi  rccouuréc  fadidtc  ville  de  Nancy,  8c  de 
nouuel  auitaillée  : 8c  mis  gens  pour  la  garde  d’icelle , ne  demourapas  vn  mois 
apres  que  ledit  Duc  de  Bourgongne,  qui  Pcftoit  retrait  en  vne  ville  nommée 
Riuicrcs,qui  eft  près  de  Salins'cn  Bourgongne  : 8c  qui  auoit  affemblé  8c  fait  a- 
mas  de  gens  le  plus  qu’il  auoit  peu, fen  vint  de  rechicf  mettre  le  fiege  deuant  la- 
dite ville  de  Nancy.  Et  d’autre  part  fen  alla  ledit  Duc  de  Lorraine  audit  pays 
de  Suiflc,pareillement  faire  fon  amas  de  gens  pour  reuenir  lecourir  fes  gens  du 
dit  Nancy  8c  leuer  ledit  fiege. 

Apres  ces  chofes  le  Roy  de  Portugal  qui  pretendoit  à luy  appartenir  les 
Royaumes  de  l’vne  8c  l’autre  caftille , enfcmble  toutes  les  Efpaigncs  à caulê  de 
la  femme:lè  partit  de  fondit  Royaumede  Portugal  , 8c  vint  delccndre  és  mar- 
ches de  France, 8c  puis  vint  à Lyon, 8c  de  la  à Tours  par  deuers  le  Roy  pour  luy 
aider  à recouurer  lefdits  Royaumes:  8c  fut  receu  du  Roy  moult  bénignement 
& honnorablement  : 8c  apres  ce  qu’il  eut  efté  audit  lieu  de  Tours  par  certaine 
elpacc  de  temps,  où  il  fut  fort  feftoyé8c  entretenu  depluficurs  feigneurs  8c  no- 
bles hommes  eftans  auccques  le  Roy:8c  tout  aux  coulis  Scdelpens  du  Roy.  Le- 
dit Roy  de  Portugal  print  congé  du  Roy  8c  fen  alla  iOrleans,où  il  luy  fi.it  fait 
honnefte  recueil . Et  apres  fen  partit  dudit  Orléans  8c  vint  en  la  bonne  dtc  de 
Paris, dedans  laquelle  il  feit  Ibn  entrée.  Et  y arriua  le  famedy  xxiij.iour  de  No- 
i-  uembre 
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uembre  cccc.Ixxvj.enuiron  l'heure  d'entre  deux  & trois  apres  midy . Et  y entra 
par  la  porte  S. laques. Et  pour  aller  au  deuant  de  luy  & le  recueillir  aux  champs 
îufqucs  au  moulin  à vent , y furent  tous  les  cftats  de  Taris  & par  ordre  fie  bon* 
neftes  fie  riches  habits,  tout  ainfi  que  ce  eut  cité  pour  faire  l'entrée  du  Roy  : 8c 
premièrement  iffirent  hors  Paris  pour  aller  à luy  les  Prcuoft  des  marchans  8c 
efeheuins  de  ladide  ville,  qui  pour  ladide  venue  furent  vertus  de  robbes  de 
draps,de  damas  blanc  8e  rouge, fourrées  de  martres . Lefqucls  eftoient  accom- 
pagnez des  bourgeois  & officiers  de  ladide  ville.  En  apres  y fût  auffi  médité 
Robcrc  d'Eflouteuillc  Preuoft  de  Paris,  qui  eftoit  accôpagné  de  (es  lieutenants 
ciuil  fie  criminel, & tous  les  officiers  du  Roy  8 c praticiens  du  chartellet , qui  fy 
trouucrcnt  en  grand  nombre  & honneftes  habits:  en  apres  y vint  monfeigneur 
le  Chanccllicr  d’OnoIIc,mcfleigncurs  les  Prefidens  8e  confeilliers  de  la  Court 
de  Parlement, les  confeilliers  & gens  des  Comptes , les  Generaux  fur  le  fait  des 
aydes  6c  monnoyes  fie  du  trefonauccqucs  grand  quantité  de  Prélats, Euefques 
& Archeucfqucs,  6e  autres  notables  hommes  en  moult  grand  & honncrtc  nô- 
brc.Et  ainfi  accompagné  que  dit  crt,  fut  mené  ôe  conduidiufques  à la  porte  S. 
laques, où  illec  en  entrant  par  icelle  dedans  ladide  ville,  trouua  de  reefiief  lef- 
dits  Prcuoft  des  marchans  & efeheuins,  qui  luy  prefenterent  vn  moult  beau 
poille  ou  ciel,  qui  eftoit  armoyé  par  les  coftcz  aux  armes  du  Roy,  ôeaumeil- 
licu  y eftoient  les  armes  d’Elpagne  : & puis  fe  bouta  deftoubs  iceluy  poille . Et 
luy  eftant  ainfi  deftoubs  vint  & fut  conduit  iufqucs  à S.  Efticnnc  des  Grecs,  où 
il  trouua  là  les  Redeurs , fuppofts  fie  bedeaux  de  l’vniucrfité  de  Paris,  qui  pro- 
posent deuant  luy  fâ  bien  venue.Et  ce  fait  fen  vint  iufqucs  à l’Eglife  de  Paris , 
où  il  fut  reccu  par  le  Prélat  d'icelle  moult  honnorablcmcnt . Et  apres  fon  orai- 
fon  f»idc,fen  vint  au  long  du  pont  noftre  Dame:  fie  trouua  à l’entrée  de  Mar- 
chepalu  cinquante  torches  allumées , quile  conduisent  autour  dudit  poille . 
Et  au  bout  dudit  pot  noftre  Dame,  à l'endroit  de  la  maifon  d’vn  coufturier  nô- 
mé  Motin,y  fut  trouuc  vn  grand  efehauffault  où  eftoient  diuers  pcrfbnnagcs , 
qui  eftoient  ordonnez  pour  fàdide  venue  : 8c  d’illcc  fen  alla  defeendre  en  fon 
logis , qui  luy  fut  ordonné  en  la  rue  des  Prouuaires  en  l'hoftcl  de  maiftre  Lau- 
rens  Herbclot, marchant  8c  bourgeois  de  ladide  ville , où  il  fut  bien  rccucilly . 
Et  là  luy  furent  faits  plufieurs  beaux  prefens  tant  de  ladide  ville  que  d’ailleurs: 
& fut  vcoir  tous  les  beaux  lieux  6c  cftats  de  Paris.  Et  premieremét  fut  mené  en 
la  court  de  Parlement,  qui  fon  triumpha  à ce  iour  de  fâ  venue . Car  toutes  les 
chambres  y furent  tendues  6c  parées.Et  en  la  grand  chambre  y trouua  monfei- 
gneur le  Chanccllicr  d’Oriolle,  mefleigneurs  les  Prefidens,  Prélats,  confeilliers 
8c  autres  officiers  tous  honneftement  vertus. Et  deuât  luy  y fut  plaidoy é 6c  pu- 
blic vnc  matière  en  regallc,  par  maiftre  François  Hafle  archcdiacre  de  Paris  6c 
aduocatduRoycn  ladide  Court.  Et  contre  luy  eftoit  pour  aduocat  maiftre 
Pierre  de  Braban  aduocat  en  ladide  Court, 6c  curé  de  S.  Euftacc:  lefqucls  deux 
aduocats  il  faifoit  moult  bel  ouïr.  Et  apres  ladide  plaidoyerie  luy  furent  mon- 
ftrez  les  chambres  6c  lieux  de  ladide  Court.  Et  par  autres  iournées  fut  en  la 
grand  fâlle  de  l'hoftel  de  l’Euefque  de  Paris , pour  illec  vcoir  faire  vn  Dodeur 
en  la  faculté  de  Théologie.  Et  apres  alla  vcoir  le  chaftellct,les  prifons  8:  cham- 
bres qui  toutes  eftoient  tendues,  6c  tous  les  officiers  chacun  en  fon  cftat  vertus 
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de  beaux  & honneftes  habits.En  apres  le  dimenebe  premier  iour  de  Décembre 
audit  an  quatre  cens  Ixxvj  allèrent  palier  par  deuant  Ton  logis  toute  l'vniucrfi- 
té  de  Paris,&  toutes  les  facultez  & fubicéls  d'icelle . Et  puis  l’en  vindrent  chan- 
ter vne  grand  Melle  à làinâ  Germain  l’Auxcrrois.Et  par  tout  où  il  alloit  par  la- 
dite ville  cftoit  mené  & conduit  par  monfeigneur  de  Gaucourt  Lieutenant 
du  Roy  audit  lieu  de  Paris,  qui  luy  donna  en  fa  maifon  vn  moult  beau  Si-  riche 
fouppcr.où  y furent  grand  nombre  de  gens  notables  dïccllc  ville  tant  hommes 
queremmes.damcs  Se  damoifellcs  & autres. 

Avdit  mois  d'Oélobrc  aduint  à Tours  qu'vnnommé  Icanbon  natif  du 
pays  de  Galles, qui  auoit  belle  penlîon  du  Roy , & qui  l’auoit  marie  à vne  fem- 
me de  Mante  qui  auoit  bien  du  lien  : confpira  par  l'cnhortcmcnt  du  Duc  de 
Bourgongne(comme  il  confcfla)  d'empoifonner  Si  mettre  à mort  môfcigneur 
le  Daulphin  ailne  fils  du  Roy.Et  pour  ledit  cas  qu'il  confcfla  eftrc  vray.fùt  con- 
damné par  le  preuoft  de  l’hoftel  du  Roy,  à dire  décapité. Et  en  le  voulant  exé- 
cuter luy  fut  demande  par  ledit  preuoft  fil  vouloit  plus  rien  dire.Lcqucl  refpô- 
ditqucnon.fi  non  qu'il  plcuftau  Roy  d'auoir  là  femme  & lès  enfans  pourre- 
commandées.  Et  à lors  luy  fut  dit  par  ledit  preuoft, qu’il  choilîft  de  deux  choies 
l’vnc:c’eft  à fçauoir  de  mourir  ou  d’auoir  les  yeux  creuez.Lequcl  choilît  d'auoir 
les  yeux  crcucz,cc  qu'il  luy  fut  fait  faire  par  ledit  preuoft, & puis  fut  deliuré  à la 
femme . Laquelle  le  Roy  voulut  qu  clic  euft  la  penlîon  de  fondit  mary  du- 
rant là  vie. 


Comment  le  Vue  de  Milan  fut  occis  O4  de  ce  qui  en  fut fût  : de  la  tôt  aile  dcfruflion  &• 
mort  du  Duc  de  Bouryongne  bar  le  victorieux  Duc  de  Lorraine  deuant  la  ville  de 
Nancy  : isr  delà  reduchon  de  fes  pais  &•  autres  Leux  qu'il  vfurpoit  à la  couron- 
ne: comme  les  villes  d'Arras , O4  de  Hedin  où  furent  décapité^  aucuns  dudit  Ar- 
ras , Cambray,  eÿ*  au  fi  plufeurs  autres  villes , (s  ans  mille  quatre  cens  Ixxv j . O4 
Ixxvij . 


V mois  de  Décembre  audit  an  lxxvj.fcftede  làinâ  Iean  ésfeftcs  de 
Noël:  aduint  par  male  fortune  qucleDucde  Milan  fut  tué  & roeur- 
dry  parvnçcntil-hommcdu  pays, aucleditiour  en  faignantde  vou- 
loir parler  a luy  dedans  la  grand  Eglife  dudit  Milan, où  il  le  pourme- 
noit  auecques  vne  ambaflàde  qui  cftoit  venue  par  deuers  luy, vint  lècrcttemenc 
luy  bouter  vn  couftcau  parmy  la  fente  de  fa  robbe  dedans  le  petit  ventre , où  le 
mcit  foubdainement  par  trois  ou  par  quatre  fois  & fans  dire  mot , cheut  foub- 
dainement  à terre  tout  mort.  Et  fut  fait  ledit  fait  pour  raifon  de  ce  que  ledit  gc- 
til-homme,lcs  parens  Si  amis,  auoient  mis  & employé  tout  leur  vaillant  pour 
payer  le  vaccantd’vne  abbaye,  pour  vn  de  leurs  parens . Auquel  ledit  Duc  de 
Millan  luy  auoit  oftée  pour  la  bailler  à vn  autre.  Et  pource  qu'il  ne  voulut  de- 
laifler  & en  fouffnr  iouirleurdit  parent.  Iceluy  gentil-homme  apres  ce  qu’il  eut 
de  ce  fait  plufieurs  requeftes  audit  Duc  de  Milan,  qui  ne  luy  vouloit  accorder, 
feit  & commiftledit  homicide  à la  perfonne  dudit  Duc  de  Milan  dedans  ladi- 
te Eglife . En  laquelle  auflî  incontinent  ce  fàit  fut  tué  & meurdry,  Si  vn  autre 
de  ladrdle  ville  qui  accompagnoit  ledit  gentil-homme,  qui  auflî  auoit  délibéré 
de  tuer  ledit  Duc  de  Milan,  pour  ce  qu'il  luy  detenoit  Si  maintenoit  là  femme 
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contre  fon  gré  8c  voulcnté  cftantauecqucs  luy  .Et  parla  fentencedcs  nobles 
dudit  pays , des  iuges  & autres  notables  perfonnes  dudit  Milan  : fut  dit  & déli- 
béré que  tous  les  hommes.femmes  8e  enfans  du  cofté  8e  ligne  de  iceluy  gentil- 
homme:;^- ccluy  dcfadiclc  compagnéc  quelque  part  qu’ils  feroicnttrouuez, 
fèroicnt  tuez  8e  meurdris;8e  leurs  mai(ons8e  feigneuries  démolies  8e  iettez  par 
terre  8e  arrafez:  mefmcment  les  arbres  portans  f miels  à eux  appartenais  delra- 
cincz,8e  mife  la  racine  dcflusrcc  qui  fut  fait.  Audit  mois  de  Décembre  quatre 
cens  feptante  fix.mourut  8e  alla  de  vie  à trefpas  Madame  Agnes  de  Bourgon- 
gne,  au  chaflcau  de  Moulins  en  Bourbonnois.  Laquelle  eut  efpouféfeu  Prince 
de  très  noble  mémoire, monfeigneur  Charles  en  fonviuant  Duc  de  Bourbon- 
nois  8e  d’Auucrgne,  dont  efl  iQ'uc  très  noble  8e  treshonncfle  lignie  tant  mafles 
que  femelles: comine  trcsbault 8e puifTant  Prince  monfeigneur Ican Duc  de 
Bourbonnois  Sed’Auucrgnc,  qui  cfpoufa  très  excellente  princefl'e  Madame 
Icannc  de  France  fille  aiûiéc  du  Roy  Charles  fcptiefmcdc  ce  nom, monfeigneur 
Loÿs  feigneur  de  Beaujeu,  qui  mourut  ieunc,  monfeigneur  Charles  Archcuefi- 
que  8e  Comte  de  Lyon  primat  de  France , Cardinal  de  Bourbon:  monfeigneur 
Pierre  feigneur  de  Beaujeu  qui  cfpoufa  l’aifnée  fille  du  R oy  de  France  lors  fille 
dudit  Roy  Charlcs,monfcigneur  l’Eucfque  du  Liege , laques  monfeigneur  qui 
moururà  Bruges, Madame  Ieânc  qui  fut  cfpoufée  au  Prince  d'Orenge  feigneur 
d’Arlay, Madame  Marguerite  femme  de  Philippe,  monfeigneur  de  Sauoy  c fèi- 
gneurdc  Brefle.  Et  laquelle  deffun&c  Damevefquit  faindement  & longue- 
ment. Et  fon  trefpas  fut  fort  plaint  8e  ploré  de  tous  fès  enfans, parens,feruiteurs 
8c  amis, 8e  de  tous  autres  habitans  efdits  pays  de  Bourbonnois  8e  d’Auuergne. 
En  benoifl  repos  gife  fon  ame.Eilc  gift  en  l’Eglifc  de  Souigny.  Et  apres  que  ces 
chofcs  curent  elle  ainfi  faides,quc  dit  efl, le  Duc  de  Bourgongne  qui  auoit  mis 
le  fiege  deuant  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine,  pour  icelle  auoir  comme  deuanc 
auoit  eue  : mcit  les  gens  qui  citaient  dedans  icelle  ville  pour  ledit  Duc  de  Lor- 
raine en  telle  ncceflité, qu’ils  n’auoicnt  plus  que  mengcr:8e  par  grand  contrain- 
te de  famine  feftaient  mis  en  compofition  d’eux  rendre  es  mains  dudit  Duc 
de  Bourgongne.Lc  dimcnche  veille  des  Roys  v.iour  de  Ianuicr  audit  an  Ixxvj. 
vint  8c  arriua  ledit  monfeigneur  de  Lorraine  accompagné  de  xij.à  xiiij.  mille 
SuifTcs,  Allemans  8c  autres  gens  de  guerre  pour  leucr  ledit  fiege , combattre  le- 
dit de  Bourgongne,  8c  rccouurer  ledit  Nancy  : dont  en  aduint  ce  qui  l’enfuit. 
Ceft  à fçauoir  que  quatre  iours  auant  la  iournée  devenue  dudit  de  Lorraine  de- 
uant Nancy, qui  fut  le  v.de  Ianuicr  veille  des  Roys  cccc.lxxvj.lc  Comte  de  Ci- 
pobafTc , le  firc  Ange  8c  le  feigneur  de  Montfort  laifTcrcnt  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, 8c  l’abandônerent  en  fondit  parcEtlc  mercrcdy  deuant  la  bataille  ou  iour- 
néc,  iceluy  Comte  de  CampobafTc , en  emmena  bien  auecques  luy  neuf  vingts 
hommes  d’armes . Et  le  fàmedy  enfuiuant  les  deux  autres  capitaines  dcffiisnô- 
mez,en  emmenerent  bien  fix  vingts  hommes  d’armes,  qui  tous  vouloient  cftre 
. François. Mais  on  diffimula  de  les  rcccuoir  pour  la  trefue . Et  fut  ordonné  par 
aucuns  à qui  ils  fadrefTerent  qu’ils  fen  iroient  en  Lorraine . Laquelle  chofc  ils 
feirét,  referué  vne  partie  qui  aemoura  pour  garder  Condé,qui  efl  vne  place  fus 
la  riuicre  de  Mozclle,  par  où  tous  les  viurcs  dudit  Duc  de  Bourgogne  pafToicr, 
quivcnoientduvaldeMetsScdu  pays  de  Luxembourg  .JEt  fen  tira  leditfei- 
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gneur  de  CâpobalFc  deuers  môfcigncur  de  Lorraine,  Se  I'aducrtit  de  tout  le  Lue 
dudit  de  Bourgongnc.Et  incontinent  l'en  retourna  luy  & fes  gens  audit  lieu  de 
Nancy.  Etlcditiourdefamedy quatriclmc  iourduditmoisdclanuicr,  ledit 
monlcigncur  le  Duc  de  Lorraine  arriua  à faind  Nicolas  de  Varengeuille,  fie 
lesSuiflcs  auccqucs  luy,  qui  bien  elloient  dix  mille  cinq  cens  devray  com- 
pte fait  : Se  d’autres  Allemans  y auoit  beaucoup , (ans  les  Lorrains  fie  autres 
gens  de  guerre . 

L e dimcnchecnfuiuantcinquicfmc  iour  dudit  mois  cnuironhuiél heures 
de  matin,dcfcmparerent  & partirent  lefdits  feigneurs  de  Lorraine  fie  deSuifle: 
&vindrent  à Neufuillc,ôc  outre  vn  cftang  près  d’illcc  feirent  leurs  ordonnâces. 
Et  en  eflcél  lefdits  Suifles  fe  meirent  en  deux  bandes , dont  le  Comte  Dabltain 
fie  les  gouucrncurs  de  Fribourg  fie  de  Zurich  auoient  l’vne  d'icelles  bandes . Et 
les  aduoüez  de  Berne  fie  de  Lucerne  l’autre:8c  enuiron  midy  marchèrent  tous  à 
vne  fois.C’cft  à fçauoir  vne  bande  deuers  la  riuicre,fic  l'autre  tout  le  grand  che- 
min à venir  deuers  ledit  Neufuillc  audit  Nancy.  Ledit  Duc  de  Bourgongne  fc- 
ftoit  ja  mis  hors  de  Ion  parc  fie  en  bataille . Et  au  deuant  fie  deuers  luy,  y auoit 
vn  tuiireau  qui  pâlie  à vne  maladcrie  nommée  la  Magonne  : fie  elloit  ledit  ruif- 
feau  entre  deux  fortes  hay  es  des  deux  collez , entre  luy  fie  lefdits  Suifles . Et  fur 
le  grand  chemin  par  où  venoient  l'vnc  des  bâdcsd'iceux  Suifles, auoit  ledit  Duc 
de  Bourgogne  fait  afleoir  tout  le  plus  fonde  lôn  artilleric.Et  ainli  que  les  deux 
bandes  marchoienr,5e  quelles  furent  à vn  grand  traiél  d’arc  des  Bourgongnôs 
defehargea  fur  iccux  Suifles  Se  y feit  quelque  dommage.  Laquelle  bande  des 
Suifles  laifla  ledit  chemin  fie  tira  au  deflus  vers  le  bois,  fie  feit  tant  quelle  fut  au 
colle  dudit  Duc  de  Bourgongne  au  plus  hault  du  lieu. 

E n faifant  ces  chofcs  ledit  Duc  de  Bourgogne  feit  tourner  fes  archicrs,qui 
tous  elloient  à pied  deuers  iceux  Suifles:  fie  ordonna  deux  elles  de  fes  hommes 
d’armes  pour  bataillcr,dont  en  l’vne  elloit  laques  Galiot  capitaine  Italien.  Et  à 
l’autre  elloit  le  fouuerain  de  Flâdrcs  nommé  mcflîre  Ioflc  de  Lalaing . Et  fi  toll 
que  lefdits  Suifles  le  trouuerét  au  deflus, Se  au  collé  dudit  de  Bourgongnc:tout 
à vn  coup  le  tournèrent  le  vilàgc  vers  luy  fie  Ibn  armée: fie  fansarreller  marchè- 
rent le  plusimpetueulemcnt  8c  orgueillcufcmcnt  que  iamais  gens  feirent.  Et  à 
l’approcher  pour  ioindre , delchargcrent  leurs  coulcurincs  à main.  Et  à ladiâe 
delcharge  (qui  n’elloit  pas  des  Generaux  des  finances)  tous  les  gens  de  pied  du- 
dit de  Bourgogne  fe  meirent  en  fuite. La  bande  defdits  Suifles  qui  elloit  deuers 
la  riuiere, marchèrent  quant  fie  quant  celle  dudit  Galiot: fie  de  ceux  qui  elloient 
auccqucs  luy, fie  frappèrent  leldits  Suifles  dedans  eux , tellement  qu’ils  furet  in- 
continent dertaits. L’autre  elle  defdits  Bourgongnons , tourna  pareillement  lùr 
l'autre  bande  defdits  Suifles  : mais  ils  les  recueillirent  bien  fie  li  toll  que  lefdits 
gens  dudit  Duc  de  Bourgongnc,qui  elloient  à pied  le  meirent  en  fuite:  tous  fes 
gens  de  cheual  picquercnt  apres , fie  tirèrent  pour  paflcr  au  pont  de  Bridores  à 
demie  lieue  de  Nancy , qui  elloit  le  chemin  à tirer  vers  Thionuille  fie  Luxem- 
bourg.Et  lequel  pont  de  Campobafle  auoit  cmpelchéfie  y elloit  luy  fie  fes  gens 
fie  autres  ges  d'armes  tous  en  armes:  fie  auoit  fait  mettredes  chariots  au  trauers 
dudit  pont . Et  ainfi  que  la  foule  defdits  Bourgongnons  y arriuoit  trouua  illec 
empefehement:  monlcigncur  de  Lorraine  fie  lès  gens  qui  lefuiuoientaudos, 
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pourcc  qu'on  gardoit  ledit  pont,  & qu’il  eftoit  bataille , lefdits  Bourgongnons 
furent  contraints  d'eux  ietteraux  guez  de  la  riuicre.  Et  là  fut  la  grand  defeonfi- 
turc  & plus  la  moitié  qu'au  champ  de  la  bataille:  car  ceux  qui  fc  icttoient  en 
îcaué.cftoient  incontinent  tuez  par  lefdits  Suides  qui  y vindrent:  &ceux  de 
l'autre  partie  fc  noy  oient  eu  x mefmes , & tout  le  demourant  fut  prins  ou  mort 
&bicn  peu  fcnfauua.Et  aucuns  quand  ils  veirent  l'embufche dudit  pont , fc 
tircrcntverslesbois,&là  les  gens  du  paÿsfïlcsfuiuoicnt&les  prenoient  & 
tuoicnt,&  à quatre  lieues  enuiron  on  ne  trouuoit  que  gens  morts  par  les  châps 
& chemins.  Et  dura  la  chadc  fur  lefdits  Bourgongnons  iufques  à plus  de  deux 
heures  de  nuiâ,  que  moniteur  de  Lorraine  f’enquift  de  tous  collez  qu’cfloit 
deuenu  ledit  Duc  de  Bourgongnc  & f’il  fen  eftoit  fouy  ou  fil  eftoit  priris,mais 
à l'heure  n’en  furent  feeuës  aucunes  nouuelles . Et  tout  incontinent  fut  enuoyc 
par  ledit  de  Lorraine  homme  propre  en  la  ville  de  Mets  pardeuers  vn,quic- 
ftoit  nommé  lean  Dais  clerc  de  ladiûe  ville  de  Mets, pour  fçauoir  fe  ledit 
Duc  de  Bourgongne  eftoit  point  paflc  :&  le  lendemain  ledit  Ican  Dais  man- 
da dudit  lieu  de  Mets  audit  fèigneur  de  Lorraine,  que  feurement  il  n’eftoit 
point  pafle  : & nefçauoit-on  qu'il  eftoit  deuenu  & qu'il  n’auoit  point  tiré  vers 
Luxembourg.  Et  le  lendemain  qui  fut  lundyiour des  Roys, ledit  Comte  de 
CampobafTe,môflra  vn  paige  qui  auoit  efté  prins,  qui  auoit  nom  Baptiftc  natif 
de  Romme,dela  lignée  de  ceux  delà  Coulonne,  qui  eftoit  auec  le  Comte  de 
Chalon  Neapolirain,  lequel  eftoit  auec  ledit  Duc  de  Bourgongnc.  Et  apres 
qu'il  eut  efté  interrogué  fut  iceluy  paige  mené  à grand  compagnie  de  gens  de 
guette  au  lieu , où  ledit  de  Bourgongne  gifbit  mort,  lequel  eftoit  tout  nud.  Et 
en  iceluy  lieu  le  mardy  enfuiuant  de  ladiâe  bataille  au  matin,  ledit  paige  mon- 
ftra  clcrement  ledit  Duc  de  Bourgongne  mort&  tout  nud:&  enuiron  luy 

3 uatorze  hommes  tous  nuds  les  vns  allez  loing  des  autres.  Et  auoit  ledit  Duc 
e Bourgongne  vn  coup  de  bafton,  nommé  hallebarde  à vncofté  du  millieu 
delà  telle  par  deffus  l’oreille  iufques  aux  dents,  vn  coup  de  picque  à trauers  des 
cuifTes  ,&  vn  autre  coup  de  picque  parle  fondement.  Et  fut  cogneu  manife- 
ftement  que  Ccftoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  à fixehofes.  La  première  & la 
principale  fut  aux  dents  de  dcfTus,lef  quelles  il  auoit  autresfois  perdues  pat 
vne  cneure.  La  fécondé  fut  d'vnc  cicatrice,  à caufc  de  la  plaie  qu'il  eutà  la 
iournéc  de  Montloherycn  la  gorge  en  la  partie  dextre.  La  tierce  à fes  grans 
ongles,  qu’il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  delà  court  ne  autre  perfonne. 
La  quarte  fut  d'vne  plaie  qu'il  auoit  en  vne  efpaule,  àcaufcd’vn  efearboude 
que  autresfoisy  auoit  eue.  La  cinquiefmefùtà  vne  fiftule,  qu’il  auoit  au  bas 
du  ventre  en  la  pcnnillicredu  cofté dextre.  EfJafixiefme  fut  d’vn  ongle  qu’il 
auoit  retrait  en  l'orteil.  Et  aufdiétes  enfeignes  donna  fon  jugement  pour  tout 
vray  vn  fien  médecin  Portugalois,  nommé  maiftre  Mathieu  que  c’eftoit  ledit 
Duc  de  Bourgongne  fon  maiftre . Et  aufli  le  dirent  pareillement  fes  var- 
lets  de  chambre,  le  Grand-Baftard,  meflire  Ûliuier  delà  Marche,  fon  chap- 

Eellain  , 6c  plusieurs  autres  de  fes  gens  prifonniers  dudit  monlèigneur  de 
orraine.  • . . 

Et  tantost  apresque  ledit  Duc  de  Bourgongne  ainfîtroùué  eut  efté 
porté  audit  lieu  de  Nancy , 6c  illec  laué  6c  mundé  6c  nettoyé  : il  fut  mis  en  vne 
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chambre  bien  clolè,  où  il  n’y  auoit  point  de  clarté:  laquelle  fut  tendue  de  ve- 
lours noir,  8e  eftendu  le  corps  deffus  vne  table,  habillé  d'vn  vertement  de  toille 
depuis  le  col  iufques  aux  pieds.  Et  deffus  fa  tefte  fut  mis  vn  oreillier  de  velours 
noir.  Et  de  fus  le  corpsvn  poille  de  velours  noir:  & aux  quatre  cornets  auoit 
grans  cierges , & aux  pieds  la  croix  8e  l'eauc  benoifte . Et  ainfi  habillé  qu'il  e- 
ftoit  le  vintveoir  mondit  feigneurde  Lorraine,  vertu  de  dueil:8e  auoit  vne 
grand  barbe  dor  venant  iufqucs  à la  ceinture,  en  lignification  des  anciens 
Preux,  & de  la  vi&oire  qu'il  auoit  fur  luy  eue . Et  a l'entrée  dit  ces  mots , en  luy 
prenant  l'vne  des  mains  de  de  (ùs  ledit  poille.  Voz  âmes  ait  Dieu, vous  nous  a- 
ucz  fait  moult  de  maux  8e  douleurs. Et  à tant  vint  prendre  I'caue  benoifte  8e  en 
ictta  deffus  le  corps  : 8e  depuis  y entrèrent  tous  ceux,  qui  le  voulurent  vcoir.Er 
puis  le  feit  ledit  Duc  de  Lorraine  enterrer  en  fepulture  bicn8e  honnorablement 
8e  luy  feit  faire  moult  beau  fcruicc. 

Et  incontinent  apres  ladiétc  defeonfiture  8e  mort  dudit  de  Bourgongne, le- 
dit monlcigneur  de  Lorraine  8e  autres  feigneurs  8e  capitaines  fe  meirent  à con- 
fesse ordonnèrent  que  aucuns  d'eux  iraient  en  la  Duché  de  Bourgongne,  en 
la  Comté  8e  autres  lieux  qui  Ce  tenoient  pour  ledit  de  Bourgongne , pour  tous 
les  réduire  8e  mettre  en  la  main  du  Roy  : laquelle  chofe  fut  incontinent  fai&e 
fans  rcfiftcncc.Et  pareillement  ceux  de  la  Comté  d'Auxerre  fe  rendirent  8e  fei- 
rent  ferment  au  Roy.En  ladiéte  bataille  moururent  la  plus  part  de  tous  les  gens 
de  bien  de  làdiéle  compagnie  : 8e  y furent  prinsle  grand  baftard  de  Bourgon- 
gne, lequel  depuis  ledit  monfeigneur  de  Lorraine  mena  au  Roy,luyeftanten 
Picardie.  Le  baftard  Baudouin  de  Bourgongne  8e  plufieurs  autres  grans  lei- 
gneurs  prifonniers. 

Apres,  ces  choies , 8e  que  le  Roy  eut  efté  deuement  accrtené  de  ladiâe 
mort  dudit  Duc  de  Bourgongne  Sedes  chofcs  dcffuldi&es,  il  fe  partit  de  Tours 
pour  aller  en  pèlerinage  à fa  dcuotion.Et  apres  fen  retourna  à Chartrcs.à  ville- 
pcrcur,àHauberuillier,ànofttc  Dame  delà  Vi<ftoire,8eapresà  Noyon  8e  à 
Compiengnc.Et  ce  pendant  le  reduifirent  à luy  plufieurs  villes  8e  places.tenues 
8e  occupées  par  ledit  de  Bourgongne  : comme  Montdidicr,Peronnc,  Abbeutl- 
le,Monftreul  fur  la  mer  8e  autres  places  eftans  près  d'Arras . Mais  leldits  d'Ar- 
ras ne  voulurent  point  obeïr  de  prime  face  6e  le  fortifièrent  en  ladiétc  ville  de 
gens  de  guerre,  viufes  8e  artillerie.  Et  furent  enuoyez  de  par  eux  au  Roy  plu- 
ficurs  ambaffadeurs , qui  teindrent  la  choie  en  trefue  : pendant  laquelle  le  Roy 
feit  le  pl  us  grand  amas  d'artillerie, pouldres, pionniers, gens  de  guerre  8e  au- 
tres préparatoires , que  jamais  on  auoit  veu:toufioursattendans  quelle  con- 
dufion  prendroient  leldits  d'Arras , ou  de  appoinûement  ou  de  guerre . Et 
pour  faire  les  fraiz  des  chofcs  dcffufdiélcs,  fut  fait  de  grans  emprunts  à Pa- 
ris 8e  autres  bonnes  Villes  de  ce  Royaume.  Et  apres  le  Roy  trouua  moyen 
d’auoir  8e  mettre  la  ciré  dudit  Arras  en  là  main  : dedans  laquelle  il  entra  le 
mardy  quatricfmt  iour  de  Mars  l'an  feptantc  fix . Et  feit  fortifier  8e  redit 
fier  ladite  cité  contre  ladite  ville  d'Arras  : dedans  laquclley  auoit  vn  tas  de 
gens  illecvcnuz  de  plufieurs  lieux , tenans  le  partyde  Bourgongne  : 8e  met 
moment  des  .villes  qui  nouuellemcnt  f’eftoient  reduiéles  au  Roy . Et  illcc 
fans  auoir  chief  ne  hommes  de  conduire  fe  fortifièrent  fort.  Et  feirent  de 

grans 
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grans  blafphcmes  au  Roy  : comme  faire  gibets  en  ladiéte  ville  & fur  les  murs , 
& y pendre  croix  blanches, monftrer  leur  cul  & autres  villenics.  Etfentretin- 
drent  en  leurs  folles  imaginations  iufqucs  à vn  peu  de  temps  apres,  quevin- 
drcntdcucrslc  Roy  en  ladidc  cité  aucuns  manans  dudit  lieu  d'ArraSj  poura- 
uoirde  luy  aucune  bonne  pacification:  auecqucs  lcfquclsnonobftant qu’ils 
fuflent  de  faulfe  & mauuaifè  obftination , & qu’en  icelle  euffent  trop  pcrtcuc- 
ré:Le  Roy  fut  content  aucc  eux  que  ladidte  ville  d’Arras  feroit  raifè  en  fa  main 
comme fouucrain,& par deffautc  d'homme,  droits&  deuoirs  non  faits.  Et 
que  les  fruits  & reucnucs  de  Iadicte  ville  & appartenances , {croient  recueillis 
par  fes  commiflaircsdaqucllc  reuenue  fc  pourroit  prendre  par  lefdits  commit- 
iâires,  & foubs  la  main  du  Roy  par  icelle  damoifelledcBourgongne.iufques  à 
ce  quelle  luy  eut  baille  hommc.Et  qu’au  regard  de  ladidte  ville  d’Arras, le  Roy 
n’y  mettroit  puiflânee  ne  gens  d’armes  {ans  le  bon  grc  & vouloir  deshabitans 
dudit  lieu:  apres  lequel  appoindtement  ainfifait,  le  Roy  enuoya  audit  lieu 
monfèigneurle  Cardinal  de  Bourbon,  monfeigneur  leChancellicr,  meffire 
GuiotPotBaillif  de  Vermandois,  meflire  Philippe  de  Creuecueur  feigneur 
Defqucrdcs  gouucrncur  de  ladidte  ville,  & autres  trefnoblcs  hommes  pour 
prendre  & rcceuoirles  fermens  des  habitans  dudit  Arras,  laquelle  chofe  fut 
fjidtc.  Mais  en  icelle  faifant , lefdits  habitans  d’Arras  en  aucune  partie  fè  rebel- 
lèrent,& vindrent  en  l’abbaye dcfàindt  Vvafl,  où  eftoient  afïis à difner lefdits 
feigneurs,  Cardinal  & autresnommez,cn  armes  : & fort  effrayez  crians,  tuez 
tuez:  dont  tous  lefdits  feigneurs  curent  la  plus  grand  paour  & fraieur, qu’ils  cu- 
rent onques  en  leur  vie  : mais  il  n’y  eut  point  dcmauuais  mal  fait  pourcefte 
fois.  Et  apres  ces  chofcs  Sc  qu’ils  furent  retournez  en  la  cite  d’Arras, le  Roy  f’en 
partit  & alla  faire  fes  PafquesàThcroüenne.  Et  apres  fenallaàHcfdin,  où  il 
eut  la  ville:  mais  aucun  paillards  tenans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne,  fen 
allèrent  mettre  & bouter  dedans  le  parc  & chaflel  dudit  Hcldin:  auquel  lieu 
lcRoy  fèittircrdcfonartillerie,  & incontinent  y fcitvnc  grande  brefene,  par 
laquelle  les  gens  du  Roy  y entrèrent . Et  en  celle  mefme  heure  ceux  de  dedans 
eurent  compofition  de  rendre  ladidfc  place , 6c  eux  en  aller  eux  & toutes  leurs 
bagues  fauues. 

L’an  mille  quatre  cens  feptantc  & fept , apres  ce  que  ledit  lieu  de  Hcfdia 
eut  cfté  ainfi  prins  que  dit  cft:  aduint  qu’aucuns  habitans  dudit  Arras  faignans 
de  vouloir  aller  deuers  le  Roy,  obtindrent  vn  bon  & feur  (aufeonduit  de  mon- 
feigneur l’Amiral  qui  le  leur  bailla:mais  pourcc  qu’il  luy  fèmbloit  qu’ils  auoiét 
autre  imagination  que  d’aller  par  deuers  le  Roy,  les  feit  fuiure  : & trouua  on 
qu’iccuxalloicntau  pays  de  Flandres  par  deuers  ladiûc  damoifclle  de  Bour- 
gongne : pour  laquelle  caufe  ils  furent  prins  & ramenez  audit  lieu  de  Hefdin , 
auquel  fut  fait  leur  procès. Et  par  iccux  fut  trouuc,  qu’ils  alloient  audit  voya- 
ge en  mauuaifè  intention:  pour  laquelle  caufe  furent  décapitez  audit  lieu  de 
Hefdin, iufqucs  au  nombre  dedixhuiâ:  entre  lefquels  y eftoit  vn  nommé  mai- 
ftre  Oudard  de  Bucy  procureur  general  dcladiéfc  ville  d’Arras  & de  la  Com- 
té d’Artois, auquel  fut  le  col  couppé  dedans  vn  chapperon  d’cfcarlate  fourré  de 
lcttifics  : & ladicfe  teflc  auecqucs  ledit  chapperon  mifè  & boutée  au  bout  d’vn 
cheuron, auquel  fut  fort  cloiic  ledit  chapperon , affin  qu’il  ne  fut  emblé  enlem- 
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blc  ladidc  telle  :&  contre  ledit  chcuron  yauoitvn  eferipteau , où  clloit  et 
cripc  : Cy  cil  la  tcflc  maiflrc  OudartdeBucy  ConfcillierduRoyenfà  Court 
de  Parlementa  Paris.  Et  apres  ladide  execution  faille  ,1c  Roy  fenallaàno- 
flrc  Dame  de  Boulongnc  fur  la  mer.  Et  pour  raifondes  deflufdits  ainfî  dé- 
capitez, le  Roy  eut  grande  malle-vucillancc  contre  ladidc  ville  d'Arras,  & 
declaira  lors  quelle  lcroic  toute  dcflruide.Et  pour  ce  faire  y enuoya  ma- 
nouuricrs, gens  de  guerre, artillerie,  viures  fie  autres  habillcmcns  de  guerre: 
& y fut  mis  le  ficge  fort  &afprc.  Et  tira  l'artillerie  dedans  icelle  ville  d'Arras, 
vers  la  fin  du  mois  d’Aurilque  le  Roy  retourna  en  la  dcflufdide  cité  d'Ar- 
ras, où  incontinent  feit  tirer  fadide  artillerie,  tant  bombardes  que  autres: 
àcaufe  dequoy  toute  la  ville  fut  moult  fort  fouldroyéc,&  fut  fort  abbatu 
le  Bouleuertqueiceuxdc  la  ville  d'Arras  auoientfait  contre  ladide  cite:  tel- 
lement qu'on  vcoit  de  ladide  cité  parmy  le  boulleucrt  toutau  long  de  ladi- 
te ville  d’Arras.  Et  tellement  que  apres  ces  chofes  ainfî  faides , lefdits  ma- 
nans&  habitans  dudit  Arras  furent  fort  cfpouentcz  & cuidoicnt  bien  mou- 
rir : mais  il  trouuerent  moyen  d’enuoyer  deuers  le  Roy  pour  de  luy  obtenir  (à 
bonne  grâce  & mifericordc,  lequel  le  leur  bailla  & odroya  : combien  qu’il  a- 
uoit  abandonnée  aux  nobles  hommes  & Francs-archiers  lors  cflans  pour  luy 
deuant  ladide  ville,  qui  fc  teindrent  à mal  contents  de  la  compofïtion  que  leur 
auoit  donnée  le  Roy , veu  & confideré  fondit  abandonnement.Et  que  les  de£ 
fufditscn  perfeucrantdcmalenpisauoicntiniuriélc  Roy,  tué  de  les  gens  & 
fait  moult  de  maulx,parquoy  leur  fembloit  bien  que  le  Roy  ne  les  prendroit 
point  imercy.  Et  les  gens  du  Roy  au  moyen  dudit  appoindement  entrèrent 
dedans  ladidc  ville  d’Arras  le  dimenche  quatricfmc  iour  de  May  mille  qua- 
tre cens  feptante  fept. 

En  apres  la  compofïtion  ainù  faidc  dudit  lieu  d’Arras,  fen  partit  le 
Roy  & vint  à la  Vidoire . Ainfî  l’en  partit  monfeigneur  l'Amiral , les  gentils- 
hommes & Francs-archiers  de  Normandie,  pour  eux  en  aller  chacun  en  leur 
mailbn . Et  le  Roy  ellant  audit  lieu  de  la  Vidoire , eut  nouuelles  que  cinquan- 
te archicrs  de  Ton  ordonnance  efloient  allez  à Pcronne , pour  y mettre  & loger 
cinq  prifonniersde  parle  Roy,aufqucIs  il  auoit  fait  refus  d’y  entrer,  pour- 
quoyil  fen  partit  & alla  audit  Peronne,cuidantqu’ony  voullift  faire  aucu- 
ne rébellion  : où  il  fut  depuis  par  aucun  temps  que  autres  nouuelles  luy  furent 
apportées , que  les  Flamens  & autres  tenans  leur  party  efloient  fur  les  champs 
pour  nuire  au  Roy  8c  fes  pays  : pourquoy  incontinent  le  Roy  feit  publier  fon 
arricreban,  & que  tout  homme  noble  & non  noble,  priuilegié  &nonpri- 
uilegié  : 8e  pour  celle  fois  fut  tout  prefl  & en  armes  pour  le  feruir  & rcfîfler 
à leur  fureur.  Et  fut  ledit cry  publié  à Paris  le  dimenche dixhuidiefme iour 
de  May  audit  an  mille  quatre  cens  feptante  fèpt.  En  apres  le  Roy  fen  alla  à 
Cambray,où  il  fut  receu  par  compolîtion.Et  ilfcc  fut  rcccu  par  certain  temps , 
8e  fy  rafrefehirent  fes  gens  d'armes  iufques  au  iour  de  la  Trinité. 
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Comment  le  Roy  manda  venir  J luy  au  lieu  de  Noyon  tous  fis  confiilliers  de  Paris  four 
fane  le  procès  <3~  expédition  du  Duc  de  Nemours:  d vn  Falftpcatcur  exécuté  à Pa- 
ris : de  U viéloire  du  fiagneurde  Craon  contre  le  Prince  d'Orenge:  de  la  mort  du 
Duc  de  Gueldres  datant  U ville  de  Tournay  : & de  la  mort  Cr  capitalle  execution 
dudit  Duc  de  Nemours  audit  Paris  : puis  d aucuns  Flamans  defionjits  e si  an  s par- 
que7 és  blancs  foffe^.  Et  des  execute^audit  Paris  pour  auoir  occis  le  Bourreau  (fi- 
celle ville  de  Paris  en  fan  que  deffus  Ixxvij. 


N ce  temps  le  Roy  enuoya  fes  lettres  patentes , addreflans  aux  gens 
tenans  Ci  court  de  Parlement  à Paris:  par  lefqucllcs  leur  mandoic 
tous  en  general  aller  & eux  tranfportcr  en  la  ville  de  Noyon,  auec 
aufli  les  maiftres  des  requeftes  de  l’hoftel  du  Roy  : pour  auecques  le 
Roy  & autres  feigneurs  de  fon  (ang  6c  lignage,  qui  feraient  illec  veoir  prendre 
conclufion  & fin  fur  le  fait  du  procès  fait  à l’encontre  dudit  de  Nemours , qui 

{>ar  long  temps  auoit  efté  détenu  prifbnnicrcnlaBaftille  S.  Anthoincà  Paris: 
aquclle  choie  feirent  lefdits  de  Parlement, &partirent  de  Paris  pour  aller  audit 
lieu  de  Noyon  le  lundy  fécond iour de  Iuing,  pour  eftrc  le  lendemain  audit 
Noyon, ainiî  que  mandé  leur  cftoit  par  lefdiétes  lettres. 

A v d 1 t temps  ôc  au  mois  de  Iuing,  le  lamcdy  quatorzicfmc  iour  d’iccluy 
mois,vn  qui  auoit  cfté  de  l'hoftel  du  Roy,8cqui  auoit  falfifié  fo  ligner, & celuy 
d’vn  des  fccrctaircs:&  à celle  caulê  auoit  fait  ôc  lignées  plufieurs  lettres  ôc  bail- 
lées en  diucrlès  villes  de  ce  Royaume, où  il  auoit(au  moyen  d’iccllcs)prins  plu- 
lieurs  lommes  de  deniers  au  nom  du  Roy , 8c  icelles  à luy  appliquées  : fut  par 
ledit  cas  ledit  délinquant  fon  procès  fait  de  par  le  Pretioll  de  l'hoftel  du  Roy 
ou  fon  lieutenant,  & depuis  enuoyé  audit  lteu  de  Paris:  auquel  lieu  & pour 
ledit  cas  fût  pillorié  6c  mittré  : 6c  puis  ftaftré  au  franc,  le  poing  couppé  & ban- 
nyduRoyaumcde  France,  6c  fes  biens  ôc  héritages  déclarez  ôc  acquis  confis- 
quez au  Roy. 

A v d 1 t mois  de  Iuing  aduint  que  le  feigneur  de  Craon, à qui  le  Roy  auoit 
baillé  la  charge  de  fon  armée,  pour  aller  en  la  Comté  de  Bourgongne  faire 
guerre  à l'encontre  du  Prince  d’Orenge,  pour  aucunes  iniures  à luy  failles 
par  ledit  de  Craon , qui  n’eiloit  pas  de  pareille  maifon  de  luy:  6c  pour  fôy  ven- 
ger d'icelle  iniure.  Et  aufli  le  Roy  qui  auoit  baillé  le  gouuernement  du  pays  au- 
dit Prince, 6c  qui  auoit  efté  aufli  au  moyen  de  faire  mettre  ledit  pays  en  la  main 
du  Roy.Eti’auoitdccedefchargé  pour  bailler  auditdc  Craon  ,f‘en  courrouça 
fort  ôc  trouua  moyen  de  faire  recouurer  contre  le  Roy  les  pa'ys,villes6c  places, 
qui  à là  requefte  fcftoiét  reduides  à luy.  Et  auecques  6c  en  fàcôpagnie  fc  meir, 
6c  bouta  vncheualier  dudit  pays  de  Bourgongne  nommé  meflire  Claude  de 
Vaudray,qui  fôuflindrét  la  guerre  contre  ledit  de  Craon  iufqucs  à certain  téps, 

3 uc  ledit  de  Craon  feeuft  que  ledit  d'Orenge  cftoit  en  vnc  ville  noméc  Guy, où 
vint  mettre  le  fiege,  6c  y demoura  par  deux  iours  q ledit  feigneur  de  chaflcau 
Guyon  frère  dudit  d'Orenge  6cautres,vindrct  pour  le  fecourindont  fut  aduerty 
ledit  de  Craon, qui  fen  alla  mettre  en  bataille  contre  ledit  feigneur  de  chaflcau 
Guyon, 8c  y eut  grand  hurtiz  àladi&e  rencôtre:6c  decofté  6c  d’autre  y mourut 
degcnsdcfaçonxiiij.ouxv.ccns  combattans . Et  de ladiltc defconfiturc, y fu- 

KK 
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rcntfaiéles  par  l'ordonnance  du  Roy  proccffions  gcncralles  à Paris  en  l’Eglifc 

5 Martin  des  champs . 

A v mois  de  Iuillct  enfuiuât  audit  an  lxxvij.le  Ducde  Gueldres  qui  cfloit  ve- 
nu loger  près  de  Tournay  à tout  xiiij.ou  xv.ccns  Allemans,&  vint  cuidât  bou- 
ter le  feu  es  faulxbourgs  dudit  Tournay, & foy  loger  au  pont  de  Pierre  près  de 
ladiéle  ville,  vindrent  doramager  icelle  : fût  fait  faillie  par  deux  fois  fur  ledit  de 
GueldreSjOÙàla  première  faillie  il  fut  tellemét  qu’il  y mourut,&  fon  corps  ap- 
porté en  la  ville  de  Tournay  & puis  à la  féconde  faillie  iffirent  fur  ceux  de  fon 
armée  de  trois  à cccc.lanccs  de  l'ordonnance  du  Roy , auec  aucuns  particuliers 
deladiélevilledcfquels  meirent  en  fuite  tous  lcfdirs  Allcmans  & Flamens,  6e 
bien  tuerent  deux  mille,  & de  fept  à huiét  cens  prifonniers.  Et  de  ladi&e  defeô- 
fîturc  en  fut  chanté  en  l’Eglifc  de  Paris,  Te  Deum  Uudamus.  Et  fait  faire  les  feux 
parmy  les  rues  de  ladiéte  ville. 

A v d it  an  mille  cccc.lxxvij.Ielundy  iij.iourd'Aoufl.meffirc  laques  d’Ar- 
mignac  Duc  de  Nemours  &e  Comte  de  laMarche,qui  auoit  eflé  conilituéfic  a- 
mené  prifonnicr  de  la  Baflille  S.  Anthoine  à tel  6c  fèmblablc  iiij.  iour  d’Aouff 
en  l'année  prcccdcnte,pour  aucuns  cas,  délits  & crimes  par  luy  commis  & per- 
pctrez:durant  lequel  temps  de  fon  emprifonnemet  en  iceluy  lieu  de  la  Baflille, 
luy  furent  faits  plufîeurs  interrogatoires  fur  lefdides  charges:  aufquels  il  ref- 
pondit  de  bouche  & par  eferit:  tant  par  deuant  meffeigneurs  le  Chancellier  de 
France  nommé  maiflre  Pierre  d’OriolIe,  qu’autres  des  Prefidens  & conféilliers 
de  la  Court  de  Parlement  par  plufieurs  & diuerfes  journées:  & encorcs  par  cer- 
tains gras  clercs  du  Royaume, demourans  en  diuerfes  citcz&  villes  dudit  Roy- 
aume pour  ce  madez  de  afTcmblcz  de  l’ordonnâcc  du  Roy  en  la  ville  de  Noyé, 
auec  6c  en  la  compagnie  dcfdits  de  Parlemct.Et  en  la  prefence  de  monfeigneur 
de  Beaujeu  illcc  repreféntant  la  pcrfbnne  du  Roy,  fût  tout  veu  & vifité  la  pro- 
cedure par  ladidle  Court  faiéf  e à l'encontre  dudit  de  Nemours  : enfcmble  aufli 
les  exeufations  par  luy  faictes  & baillées  feruans  à fàfaluation . Et  tout  par  eux 
veu, exclurent  audit  proccs:tcllcment  que  ledit  iour  de  lundy  iiij.  iour  d’Aouft 
fût  audit  lieu  de  la  baflille  meffire  Iean  le  Boulengicr  premier  Prefident  audit 
Parlement,  accôpagné  du  greffier  criminel  de  ladite  Court, de  lire  Denys  Hef- 
félin  maiflre  d'hoflel  du  Roy , & autres  qui  vindrent  dire  6c  declairer  audit  de 
Nemours, que  veües  les  charges  à luy  impofées,(ès  côfcffions  6c  excufàtiôs  par 
luy  fur  ce  faictes:  & tout  veu  & confideré  à grande  & meure  deliberation , luy 
fut  dit  par  ledit  Prefident  & par  la  Court  de  Parlemct,  qu’il  cfloit  crimincux  de 
crime  de  leze  Majcflé.'  Et  corne  tel  côdamné  par  arrcfl  a’icclle  Court, à cflre  le- 
dit iour  décapité  és  halles  de  Paris, fes  biens, fcigneurics&  terres  acquifes  6e  cô~ 
. fîfquées  au  Ro^laquelle  execution  fut  ledit  iour  faiéte  à l’efchauffaut  ordonné 
efdicles  halles  a l’heure  de  trois  heures  apres  midy, qu’il  eut  illec  lecol  couppé: 

6 puis  fut  enfeuely  & mis  en  biere  6c  deliuréaux  Cordclliers  de  Paris , pour  c- 
flrc  inhumé  en  ladiétc  Eglifc  : 6c  vindrent  quérir  ledit  corps  cfdiÛes  halles  iuf- 
ques  enuirô  de  fept  à huiél  vingts  Cordclliers, à qui  furent  deliurées  xL  torches 
pour  mener  6c  côduire  ledit  corps  dudit  feignr  de  Nemours  en  leurditc  Eglife. 

A v D i t mois  le  Roy  qui  efloità  Theroüennc  enuoya  partie  de  fon  ar- 
mée, pour  combatre  & mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quantité  de  Flamens , 

qui 
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qui  eftoicnt  parquez  en  vn  lieu  nommé  le  Blanc-foflcdcfqucls  Flamcns  quand 
ils  ouïrent  nouucllcsdc  la  venuedu  Roy  ôcfbn  armée, fcnfuirentôcdclparque- 
rent  : ôe  audit  débarquement  frappèrent  noe  gens  fur  les  dcflufdits  Flamens , 
dcfquels  en  y eut  bien  tué  deux  millc.Et  depuis  furent  fuiuis  iufqucs  bien  Ioing 
dedans  le  pays  dcFlandresî&paflcrentlefdits  gens  du  Roy  au  mont  de  Cartel 
à Ficfiies,  & autres  places  qui  furent  prinfes  ôe  arrafées,  ôe  tuèrent  cncorcs  bien 
autres  deux  mille.  Et  dcfdiélcs  defconfiturcs  en  furent  faiétes  de  moult  belles 
procédions  en  la  ville  de  Paris. 

A v d i t mois  l’an  mille  cccc.lxxvij.  aduint  qu’vn  ieune  fils  Bourreau  à Pa- 
ris, nommé  Petit-Iean  fils  de  maiftre  Henry  Coufin  maiftre  Bourreau  en  ladi- 
te ville  de  Paris,  qui  défia  auoit  fait  plufieurs  exploité  de  Bourreau . Et  entre 
les  autres  auoit  exécuté  ôe  coppé  le  col  de  meiïire  Loÿs  de  Luxembourg  Con- 
neltablc  de  France,  fut  tué  & meurdry  ledit  petit  Ican  en  ladiétc  ville  de  Paris, 
au  pourchats  d’vn  mcnuificr,qui  cftoit  nommé  Oudindu  Buft,natifdu  pays  de 
Picardie, qui  auoit  conccu  haine  mortelle  contre  ledit  Petit-Iean,  pour  raiion 
& caulè  de  ce  que  ledit  Petit-Iean  auoit  frappé  ou  battu  long  temps  par  auant 
ledit  du  Buft,  pour  aucune  noife  qu'ils  eurent  cnlèmblc , à caufè  de  ce  que  ledit 
menuifier  du  Bull  luy  demandoit  la  grorte  ôe  fécl  d'vne  obligation, en  quoy  le- 
dit Petit-Iean  cftoit  obligé  à iccluy  Oudin  du  Buft.  Et  de  laquelle  obligatio  le- 
dit Petit-Iean  auoit  payé  le  principal , & ne  reftoit  que  ledit  groflement  5e  fécl. 

Et  poureftre  ledit  du  Buft  vengé  dudit  Petit-Iean , faflocia  ledit  du  Buft  de 
trois  ieuncs  compagnons  demourans  en  Iadidtc  ville  de  Parisd’vn  d’iccux  nom- 
mé l’Empereur  du  Houlx  fergent  à verge,  l'autre  Ican  du  Foing  fontenier  5: 
plombeur:6e  l'autre  nommé  Régnault Goris  orfcurcfils  de  Martin  Goris, 
courtier  de  gcoleric  .Tous  Iefquels  quatre  de  guet  à penfe  ôe  propos  délibéré, 
vindrenr  artâillir  ledit  Petit.  Iean  qu'ils  trouucrentau  coing  de  la  rue  de  Gar- 
nelles  près  de  l'hoftcl  du  Moulinet  : 6c  vint  le  premier  à luy  ledit  Empereur  du 
Houlx  fbubs  fiance  amiable,  qui  le  print  par  deflbubs  le  bras  en  le  tenant  fer- 
mement. En  luy  difant  qu’il  n'cuft  point  de  paour  des  dcflufdits,ôe  qu’ils  ne  luy 
feroient  point  de  mal . Et  en  luy  difant  ces  chofcs  vint  ledit  Régnault  Goris, 
qui  frappa  ledit  Petit-Iean  d’vne  pierre  par  la  telle,  dont  il  chancclla.  Et  lors 
ledit  Empereur  le  lafeha:  5c  incontinent  vint  à luy  ledit  Ican  du  Foing,  qui 
luy  bailla  d'vne  Iaueline  au  trauers  du  corps,  dont  il  chcut  mort  en  la  place: 

5c  depuis  qu’il  fut  mort  ledit  du  Buft  luy  vintcoupper  les  iambes . Et  à tant 
fc  départirent  les  quatre  dertufdits , 6c  fen  allèrent  bouter  en  franchife  aux 
Celcftins  de  Paris  : auquel  lieu  la  nuiél  enfuiuant  furent  prins  ôt  tirez  dehors, 
par  l’ordonnance  5c  commandement  de  meflire  Robert  cTEftouteuillc  Chc- 
ualier,  prcuoll  de  ladiétc  ville  de  Paris , ôe  gens  de  conlcil . Pourcc  que  par  in- 
formation leur  apparut  dudit  guet  appens  6c  propos  délibéré, dequoy  lefdits 
Celcftins  appelèrent  : ôe  par  la  court  de  Parlement  fut  l’appel  vuidé,5c  die 
qu’ils  ne  iouyroient  point  des  priuilegesde  l'Eglife.  Et  apres  comme  clercs 
furent  requis  par  l'Euefqucde  la  ville  de  Paris,  comme  fes  clercs . Audi  pa- 
reillement fut  dit  par  arreft  de  parlement  qu’ils  ne  iouyroient  point  du  pri- 
uilcgc  de  Clerc, 5c  furent  renuoyez  par  deuant  ledit  prcuofbpar  la  fentcncc  du- 
quel,ils  furent  tous  condamnez  à cure  pendus  ôe  eftrâglez,dont  ils  appelèrent 
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en  la  Court  de  Parlcmcntdaqucllc  conferma  ladite  fcntcnce.qui  fut  exécutée: 
6c  furent  tous  quatre  pendus  au  gibet  de  Paris,  par  les  mains  dudit  maiflre  Hé- 
ry  père  dudit  petit  Ican,  qui  pourtant  fut  vengé  de  la  mort  de  fondit  fils  le  ieu- 
dy  vcillcdcmonfcigncurS.IeandcCollacc  xxviij.  iour  dudit  mois.  Et  furent 
pendus  en  la  manière  qui  fenfuir,  8c  tout  au  ioingnât  l'vn  de  l’autre . Cefi:  à fça- 
uoir  ledit  Empereur  le  premier, Ican  du  Foing  le  fccôd, Régnault  Goris  le  tiers, 
6c  ledit  Iean  du  Bufl  le  quatricfme  6c  dernier . Et  cft  aflçauoir  que  lcfilits  Em- 
pereur, du  Foing,  6c  Goris  eftoient  trois  beaux  icuncs  hommes:  Et  en  outre 
pour  le  cas , fut  battu  de  verges  6c  banny  du  Royaume  de  France  vn  ieunc  fils 
cordonnier, qui  auoit  confpiré  de  la  mort  dudit  petit  Ican, mais  point  ne  fcfloit 
trouué  à icelle. 

Comment  le  Cardinal  de  fainél  George  fut  détenu  prifônnier  d Florence , li  ou  fut  adonc 
* pendu  <C  ejlranglé  [ Archeuefque  de  Pife  : O"  autres  plufieurs  pour  auoir  occis  lu- 

lian  de  Mediciscdu  fiegedu  Turc  deuant  Rbodes:du  Saintt  Symon  Cf  vn  autre  cru 
cific^Cf  martyrixn ç d'vn  deUot  Hcrmite  qui  vefquit  xv.ans  du  S.Sacrctriend'vn 
mofire  né  en  la  ville  de  Teronnctdvnc  merueiUeufe  cornette, Cf  autres  plufieurs  cho- 
fes  adiou  fiées  en  icelles prefentes  chroniques . 

Nuiron  ce  temps  6c  vn  peu  apres  que  le  Duc  de  Milan  cuteflétué, 
ainfi  qu’il  eft  ait,  vnc  grande  fedition  fut  cfmeüe  dedans  la  cité 
gMs  de  Florence:  en  laquelle  vn  noble  citoyen  de  ladiéte  ville  dit  8c  ap- 
pelle  Francifquc  des  Paéls,aduoiié  deplufieurs  autres  grans  pcrfôn- 
nages  Italiques,  accompagné  de  leurs  familles,  naura  6c  occit  d’vnc  dague  vn 
nomme  Iuuan  fils  de  Cofmc  de  Mcdicis  dedans  l’Eglife  de  Sainéte,  reparée  en 
ladiélcvilledcquclmeurtrefutfait  8c  commis  célébrât  les  folcnnitez  des  met 
fes  en  icelle  Eglifc . Et  aufli  fut  bleflé  fôn  frcrc  aifné  nommé  Laurent  de  Medi- 
cis,mais  il  fut  puis  apres  fané . Et  pour  celle  caufe  trcfrcucrend  pcrc  en  Dieu  le 
feigneur Nicolas  Cardinal  du  tiltre  S.Gcorge,nepucu  du  Comte  Hicrofmé.fut 
détenu  prifônnier  en  garde  fccrettc.  JEt  ainfi  reuerend  pere  en  Dieu  le  feigneur 
Francifquc  de  Saluiat  Archeuefque  de  Pife, fut  publiquement  pendu  8c  cftran- 
glé  en  habit  Epifcopalau palais  des  feigneurs  de  Florence . Et  pareillement  fu- 
rent pendus  auec  luy  plufieurs  autres  de  fà  famille , 8c  de  ceux  dudit  Cardinal , 
6c  aucuns  d’eux  exécutez  par  autres  diuerfes  manières  : Pour  Icfquellcs  execu- 
tions faictcs , le  Pape  Sixte  iiij.  de  ce  nom  du  confeil  des  feigneurs  Cardinaux , 
feit  prononcer  8c  manifefter  vnc  mcrucillcufc  excommunication  8c  horrible 
interdit  en  Iadiélc  ville  de  Florence.  Et  auffifutfufcitévne  cruelle  guerre  en 
toute  Tufcie  par  l’Eglifc, 8c  furent  fai&es  aucunes  grandes  occifîons  - Et  en  ces 
cntrcfaides.par  aucun  Orateur  de  la  fèigneurie  de  Vcnifè,  fut  remis  8c  redu  le- 
dit Cardinal  de  fainél:  George  en  fa  liberté , 8c  retourna  en  la  cité  de  Romme  : 
mais  toutesfois  dura  cncores  la  guerre  aucun  temps  entre  l’Eglifè  6c  les  Florc- 
tins.  Puis  en  apres  futappaifée  8c  vfà  de  mifcricorde  enuers  les  prédits  Floren- 
tins, lefqucls  furent  abfouls  8c  pacifiez  auec  l’Eglifc.  Les  luifs  enuiron  ce  temps 
prindrent  8c  roberent  en  la  cite  Tridcntine,vn  ieunc  enfant  en  l'aage  de  xiij.ans 
appelle  Symondequel  ils  crucifièrent  8c  luy  feirent  fôuifrir  les  myftcresde  la 
paflion,à la  fimilitude  de noflre  feigneur  Iefus  Chrift:8c  ainfi  le  feirent  mourir 
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en  l'effufion  de  fon  fang:pourquoy  ils  furent  grandement  punis,  félon  leurs  dé- 
mérites. Et  adonc  fut  porté  iceluy  martyr  en  l’Eglifc  Cardinalle  d’icelle  cité: 
Là  où  venoit  de  toutes  parts  vnc  grade  affluence  de  peuple,  car  par  la  deuotion 
dudit  enfant  eftoient  faits  pluficurs  beaux  miracles  pour  la  mémoire  de  la  paf 
fïon  de  nollrc  Seigneur.  Confequemment  apres  aduint  vn  pareil  cas  en  la  cité 
où  chaftcau  d’Opiterge  foubs  la  lcigncuric  de  V cnife.où  les  Iuifs  marty rizerct 
ôcmcircnt  à mort  vn  ieune  enfant  en  telle  manière  que  deflus  : parquoy  ils  fu- 
rent amenez  à Venife:  & illcc  apres  la  confcfflon  de  leur  vilain  péché,  furent 
brûliez  tous  vifs  en  vn  feu  au  mcillietrdcdcux  colonnes , en  la  place  deuant  S. 
Marc.  Ce  mcimc  temps  fut  né  en  la  ville  de  Veronne,  vn  monftrc  en  forme  de 
fillcdaqucllc  auoit  tant  lèulcmcnt  vn  chef  Se  deux  pieds,  mais  elle  auoit  quatre 
bras:c’efl  à fçauoir.dcux  les  plus  grosdcfqucls  elle  mouuoit  à la  vouIcntc,3eIcs 
deux  autres  plus  tendresSc  menus,  eftoient  immobiles.  Elle  auoit  auffldcux 
ventres  conioints  enuers  l’cllomach:8e  lî  auoit  parcillemct  deux  portes  Se  per- 
mis au  ventre defloubs , par  lesquelles  cllepurgeoit  Se  ieéloit  hors  lès  naturel- 
les fuperfluitez . Et  en  celle  maniéré  eftoit  menée  Se  portée  celle  fille  de  lès  pa- 
ïens par  toute  Italie , lelquels  la  mandioient  Se  prenoient  argent  de  ceux  qui  a- 
uoient  défit  de  la  vcoir.  Et  enuiron  ce  temps  furent  trclgrâdes  inondations  des 
eaües,Se  auffl  très  horribles  vents  qui  fubuertirent  pluficurs  édifices.  Legrand 
Turc  enuiron  ce  temps  auccques  Ion  grand  Sepuiilànt  exercite  de  guerre  par 
terre  Se  par  mer, vint  alfieger  la  cité  de  Rhodes , en  laquelle  ils  feirent  pluficurs 
grans  dommages,  dellruilàut  les  murailles  d'icelle  cité  de  Rhodes  de  leurs  bô- 
bardes  Se  artilleries:  Se  fi  occirent  pluficurs  Chrcltiens  par  diuerlcs  Se  cruelles 
maiiicrcs,dont  ils  feirent  innumcrablcs  playes  en  Chrcllicnté  : car  ils  enuiron- 
nerent  la  cité  de  plufieurs  parties  Se  vindrét  iufques  à la  tour  de  S.Nicolas , lieu 
moult  inexpugnable  Se  de  grande  deffcnce  pour  Iadiéle  ville.  Et  tellement  que 
pluficurs  Se  la  plulgrand  partie  d'iccux  Turcs,  furcntiufques  deflus  les  murs  Se 
corne  preils  de  crier  la  ville gaignéc:mais  le  feigneurgrand  maiftre  dudit  Rho- 
des defploya  adoneques  vnc  grande  banierc , en  laquelle  clloit  fingulicrcmcnt 
depeinét  l’image  Se  reprefentation  du  bcnoill  crucifix:  laquelle  banierc  def- 
ploy  ée  furent  incontinent  lefdits  Turcs  comme  tous  aueuglcz , Se  par  le  diuin 
ayde  de  nollrc  Seigneur  viélorieufement  repulfez  arrière . Et  depuis  ne  feirent 
iceux  Turcs  aucuns  efforts  ne  aflaulx  à ladiéle  ville  qui  fut  chofc  miraculeufe  : 
mais  toutesfois  furent  plufieurs  morts  Se  occis  d’vnc  part  Se  d’autre.  En  apres 
entrèrent  aucuns  Turcs  en  aucunes  parties  du  Royaume  de  Cccille.là  où  ilsga 
fièrent  pluficurs  lieux  Se  aucunes  villes:  carils  prenoient  les  homes  qu’ils  cflrâ- 
gloient  Se  faifoient  mourir, Se  autres  prenoient  de  leurs  biens.  Et  tellement  que 
leldits  Turcs  feirent  adoneques  vnc  moult  cruelle  pellilcncc  de  glaiuc  en  tout 
le  pa'ÿsùls  prindrent  la  cité  d’OttrentcJi  où  ils  occirent  Se  meirent  à mort  qua- 
fi  tous  les  habitans  d'icelle  cité  pour  la  foy.  Laquelle  choie  ils  lupporterent  vi- 
rilement Se  le  plus  conllamment, qu'ils  peurent  pour  l’hôncur  de  Dieu. Et  puis 
ils  prindrent  finalement  l'Archeucfque  d'icelle  cité,  lequel  ils  fièrent  par  le 
meillieu:  mais  aulfi  cil  bien  à fçauoir  que  pluficurs  d'eux  lurent  occis  au  con- 
fliél  de  ladiclc  ville.  Vn  deuot  herraite  fut  enuiron  ce  temps  ou  vn  peu  deuâr, 
és  parties  Se  limites  des  Suiflcs  près  Vnder  Valde:  lequel  feulement  tous  les 
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mois  rcfcél  & fubftanté  du  S. Sacrement, vcfquit  l’cfpace  de  quinze  ans  fit  plus, 
fans  prendre  n’eftrc  nourry  d'autre  viande  corporelle . Et  en  cefte  manière  fut 
trouuécla  vérité  de  pluficurs  tcfmoings,lcfqucls  Taffermerentainfi:orn'eftpas 
de  mcrucilles  fc  tant  de  guerres , meurtres , effufion  de  fang  humain , fie  au- 
cuns grans  Princes  fie  feigneurs , ont  elle  les  vns  occis  fie  autres  exccutez  ainfi 
que  dit  eft.  Car  deuant  plufieurs  icelles  chofes  aduenues  en  cefte  manière:  il  eft 
à noter  8c  récapituler  icy  en  ce  lieu , pource  qu’il  a cfté  obmis , qu’en  l’an  mille 
cccc.lxxij.  au  commcncemct  de  Tannée  enuiron  la  fefte  fainûe  Agnes  au  mois 
de  Ianuier.f apparut  8c  demonftra  vnc  grande  cornette:  laquelle  adôcques  pat 
fa  dciïus  Colongne  en  Toppofitc  du  figne  de  Libra:  6c  auoit  icelle  cornette  vne 
longue  queue  comme  de  trente  degrer, qu’elle  enuoya  deuers  Occident  : fie  au 
iourdelafeftcS.Blaife,quicftlctroificfmc  iourde  Feuricr,  elle demoura fie 
fut  liante  au  figne  d’Aries:8e enuoya  adoneques  fadiéle  queiic  côme  aux  Pléia- 
des , qui  font  clloilles  pluuialcs  deuers  Oricnt.Ccfte  cornette  eftoit  (buuentet 
fois  beaucoup  vague, aucuncsfois  blanche, 8c  puis  autresfois  elle  eftoit  comme 
toute  enflambée,6cgrandcment  citrine:dont  icelle  cornette  ainfi  confidcréc,8e 
eft  aflçauoir  félon  la  defeription  de  tous  Aftrologiens , qu'elle  ne  pouoit  autre 
chofe  lignifier, finon  batailles,  epidimie  8c  grade  pcftilcnce  de  glaiue  en  diuer- 
fes  parties  : fie  aulfi  en  Tan  prochain  enfuiuant  fût  vn  Efté  moult  chault  fie  fer- 
me: fie  fi  fut  telle  fecheroflc  qu’il  n'cft  mémoire  de  lèmblables,  fie  en  aucunes 
terres  fie  régions  fut  le  feu  allumée  foubs  terre,côme  iufques  à Tarcine  fie  poul- 
dre  (jour  la  veheraente  chaleur, Dieu  nous  vueillc  tous  prelèruer.  Si  retourne- 
ray  a parler  des  faits  8c  chroniques  de  France  fie  autres  parties  de  Gaule , Flan- 
dres, Bourgongne  fie  Anglcterrc:En  reprenant  où  i'ay  laide  pour  les  choies  cy 
dedus  eferites. 

Comment  le  Roy  venant  de  Picardie  h Paris, deltura  les  prifnniers  de  chaflcllet:du  Prin- 
cei0rcnge:O‘  mef  ire  Claude  de  Taudray  au  Comte  de  Bourgongne:  de  S. Lois  O4 
S.  Charlemaigne  qu'il  furent  défendus  de  leurs  lieux:  le  Roy  feit  faire  dou^e  groffes 
bombardes ,0"  comment  Edouard  le  Roy  A Angleterre  feit  mourir  fon  frere  en  vne 
pipe  de  maluoifie.  D’aucunes  charges  contre  Daniel feruiteur  de  mai  fl  re  Ohuier  : du 
retour  du  Roy  audit  Picardie:  (T  de plufieurs  grans  feigneurs  dames  fejloye ^ i 

Paris  en  l an  mille  quatre  cens  Ixxvitj. 

Vdittcmpslc  Roy  qui  eftoit  au  pays  de  Picardie,  le  partit  dudit 
pays,  8c  y laida  pour  fon  lieutenant  general  monfeigneur  lcbaftard 
de  Bourbon  Amiral  de  France , pour  la  conduire  de  la  guerre  fie 
garüedcroutlcpaÿs.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  l'ordon- 
nance du  Roy, 8c  autres  cftanspourluy  eldits  pays,  on  leur  bailla  8c  adignalen 
leu  r logis,  en  la  cité  6c  ville  <f  Arras, Tournay,Lcns, la  Badee,  fie  autres  lieux  lut 
les  frontières  de  Flandres  ôc  autres  pays,  quiencores  Ce  tcnoicnr  pour  Iaditfte 
damoifcllc  de  Flandres  fille  du  Duc  de  Bourgongne. Et  apres  toutes  ces  chofes 
ainfi  fiiiûes  fie  ordonnées , le  Roy  fen  vint  à noftrc  Dame  de  la  Vièloire  veoir 
la  belle  dame  illec  aornée:8c  puis  apres  fen  tira  à Paris  où  il  ne  feiourna  gueres: 
fie  y eftoit  le  iour  de  la  fefte  S.Dcnys . A la  rcuercnce  duquel  Sainèl , il  deliura 
tous  les  prifônniers  cftans  en  fes  prifons  de  chaftellet  de  Paris.  Et  puis  fen  alla 
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à Tours, à Amboife  & autres  lieux  voifins , où  il  fc  tint  par  a(Tez  longue  cfpace 
de  tcmps:durant  lequel  les  Bourgongnons  & autres  ennemis  du  Roy  foubs  les 
charges  & compagnies  du  Prince  d’Orcnge,  meflire  Claude  de  Vauldray , & 
autres  cftans  en  la  Comte  de  Bourgongnc  feirent  & portèrent  de  grans  guerres 
aux  gens  du  Roy,eftans  pour  luy  audit  pays:  Si  en  fut  fait  de  grans  defeonfitu- 
rcs  fur  lcfdits  gens  du  Roy, tant  en  la  ville  du  Grcy  fur  Sofne  & ailleurs , où  !c£ 
dits  gens  du  Roy  feftoient  logez.  Etytuerent  lefdits  Bourgongnons  aucuns 
gentils  hommes  de  l'ordonnance  du  Roy,  foubs  les  charges  & compagnies  de 
Sallczart  & de  Conyngan  capitaine  des  Efcoçois  en  bien  grand  nombre.  En  la- 
dite année,  le  Roy  ayant  en  finguliere  recommandation  les  fàinéh  faits  de  S. 
Loÿs  Si  S. Charlemaigne, ordonna  que  leurs  images  de  pierre  pieça  mis  Si  aflGs 
en  deux  des  pillicrs  de  la  grand  falle  du  palais  royal  à Paris,  du  reng  des  autres 
Roys  de  France, feufTent  defeendus:  Si  voulut  iceux  eftre  mis  Si  pofèz  au  bout 
de  Iadiéte  grand  falle  au  deflus,&  au  long  de  la  chapelle  eftant  au  bout  de  ladi- 
te falle  ce  qui  fut  fait.  Et  en  furent  payez  les  deniers  que  l’ouurage  couda  à fai- 
re par  Robert  Caillctcl  reccucur  des  ay  des  en  ladiûc  ville  de  Paris. 

A v mois  de  Décembre  audit  an,  le  Roy  pour  toufiours  accroiftrc  fbn  ar- 
tillerie, voulut  Si  ordonna  eftre  faiétes  douze  grades  bombardes  de  fonte  & 
mctail  de  moult  grade  longueur  Si  grofleur:  & voulut  icelles  eftre  faiétes:  c cd 
à fçauoir  trois  à Paris, trois  à Orléans, trois  à Tours, & trois  à Amycns.Et  durât 
ledit  temps  feit  faire  bien  grand  quantité  de  boullcsdcfer,  és  forges  edans  és 
bois  près  de  Crcil  : dont  il  bailla  la  charge  à maidre  Iean  de  Reilhac  fbn  fecre- 
taire.  Et  pareillement  feit  faire  es  carrières  de  Peronne  grand  quantité  de  pier- 
res à bombarde. Et  audï  faire  dedans  les  bois  grâd  nombre  de  cheuretes  Si  tau- 
dis de  bois,  auecquesdes  efchelles  à aiTaillir  villes  Si  forteredes,  pour  auoir 
& prendre  les  villes  de  Flandres  Si  Picardie , qui  encorcs  audit  temps  edoient 
à réduire. 

A v D I T temps  aduint  au  Royaume  d’Angleterre, que  pource  que  le  Roy 
Edouard  dudit  Royaume  fut  accrtené,  qu’vn  ficn  frère  qui  cdoit  Duc  de  Clai- 
rance,auoit  intention  de  pafler  la  mer  & aller  defeendre  en  Flandres, pour  don- 
ner ayde  & fccours  ifàfccurDuchcflè  en  Bourgongnc  veufue  dudit  deffunéfc 
le  dernier  Duc:fcit  iceluy  Roy  Edouard  prendre  & conditucr  prifonnier  fon- 
dit frère  Si  mettre  en  la  lourde  Londres,  où  il  fût  depuis  detenu  prifonnier  par 
certaine  longue  cfpace  de  temps  : pendant  lequel  ledit  Edouard  aflembla  fon 
confcil,&  par  la  déclaration  d’iceluy  fut  condamné  à eftre  mené  depuis  ladi- 
te tour  de  Londres , trainant  fur  les  fofTez  iufqucs  au  gibet  de  ladiétc  ville  de 
Londres: Et  illec  eftre  ouucrt  Si  fes  entrailles  ieétez  dedans  vn  feu  : S:  puis  luy 
coupper  le  col  & mettre  le  corps  en  quatre  quartiers , mais  depuis  par  la  grand 
prière  Si  requefte  de  la  mere  defdits  Edouard  Si  de  Clairance , fut  fa  condam- 
nation changée  & muécitcllement  qu'au  mois  de  Feurier  audit  an,  iceluy  de 
Clairance  eftant  prifonnier  en  ladiétc  tour,  fut  prins  Si  tiré  de  fadiéte  prifon,Sc 
apres  qu'il  eut  eftéconfcfle  fut  mis  Si  bouté  tout  vif  dedans  vne  pipe  de  mal- 
uoifie  dcffoncée  par  Tvn  des  bouts  la  tefteenbas:  &y  demoura  iufqucs  a ce 
quïl  eut  rendu  l’efprit . Et  puis  fut  tiré  dehors,  &luyfutIccolcouppé:  &a- 
pres  cnfèucly  Si  porté  enterrer  aux  Carmes  auccqucs  fa  femme,  jadis  fille  du 
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Comte  de  V varuich,qui  mourut  à la  journée  de  Conuenery  auecques  le  Prin- 
ce de  Galles  fils  du  (ainét  Roy  Henry  d’Angleterre  de  l’Anclaftrc. 

A v d i t temps  aduint  à Paris,  qu’vn  nommé  Daniel  de  Bar  fcruitcurde 
maiftre  Oliuicr  le  Dain  premier  barbier  & varlet  de  chambre  du  Roy , fut  mis 
& conftitué  prifonnicr  en  la  court  de  Parlemcr,  pour  raifon  de  plufieurs  plain- 
<ftcs  qui  furent  baillées  à ladiétc  Court  à l’encontre  dudit  Danicl:&  meimemec 
à la  complainde  d'vnc nommée  Marion  femme  diftolue , qui  chargcoient  le- 
dit Daniel  de  les  auoir  efforcées  : & en  elles  fait  & commis  l’ord  & villain  pé- 
ché defordonné.Et  apres  que  ladiét  e court  & par  la  iuftice  du  Prcuoft  de  Paris, 
eut  efté  vacqué  par  longue  cfpacc  de  temps  à bcfbngner  audit  procès  : icelles 
femmes  fe  dcfdircntdcfdiétcs  charges, en  confefTant  par  elles  qu'icelles  charges 
auoient  faidt  es  à la  pétition  & requefte  dudit  Panier,  &d’vn  nommé  lanuier 
comme  ennemis  dudit  DaniehSc  pour  eux  venger  de  luy  : Pourquoy  lcfdidcs 
deux  femmes  par  fcntcncc  du  Prcuoft  de  Paris , furent  condamnée^  eftre  bat- 
tues nues  6;  bannies  du  Royaume  de  France,  leur  biens  & héritages  confif- 
quez  au  Roy:  fur  quoy  premièrement  (croient  prins  les  dommages  & intereil 
dudit  Daniel, premièrement  & auant  toute  euure . Laquelle  (cntcnce  fut  pro- 
noncée & apres  exécutée  par  les  carrefourgs  de  Paris , le  mcrcredy  xj.  iour  de 
Mars  audit  an  quatre  cens  Ixxvij. 

A v d i T an  Si  mois  de  Mars  le  Roy  qui  eftoit  à Tours,  fen  vint  vers  Pa- 
ris loger  à Ablon  fur  Seine , en  vn  hoftel  appartenant  à Marc  Senamy  clcu  de 
Paris, où  il  ne  feiourna  que  deux  iours , puis  vint  à Paris  & coucher  en  (on  ho- 
ftcl  des  Tournellcsi&d’illec  le  lendemain  matin  fen  alla  en  l'Eglife  de  Paris, fài- 
rc  fonoraifon  à la  benoifte  Vierge  Marie.  Et  icelle  faiétc  fen  alla  coucher  à 
Louures  & és  lieux  voifins.où  illciourna  vn  peu  de  temps . Et  apres  alla  à HcC- 
din,  A miens  & autres  lieux  de  Picardie,  où  le  feigneur  de  Hauart  de  par  le  Roy 
Edouard  d’Angleterre  y vint,  & communiqua  de  trouuer  accord  entre  le  Roy 
& les  Flamans.  Et  du  cofté  du  Roy  y fut  commis  le  feigneur  de  S. Pierre  & au- 
tres. Et  durant  ce  temps  le  Roy  feit  toufiours  pafler  fon  armée  audit  pays  de  Pi- 
cardie,tant  ceux  de  fon  ordonnance  que  nobles  archicrs  de  retenue,  & autres 
gens  de  guerre  en  bien  grand  nombre. 

1478.  A v d 1 t temps  audit  mois  de  Mars  quatre  cens  (èptantehui<ft,apresQua- 
fi  modo,  vint  &arriua  à Paris  madame  d Orléans,  monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
leans,  vn  icunc  enfant  fils  du  Duc  de  Clcucsncpucu  d’icelle  dame,  madame 
deNcrbonne  fille  du  feu  Duc  d’Orléans  & femme  de  monfeigneur  le  Vicôte 
deNcrbonncfilsdu  Comte  de  Foix,  le  fils  du  Comte  de  Vcndofme  & autres 
plufieurs  feigneurs, gentils-hommes, dames  & damoifclles,  qui  moult  bien  fu- 
rent feftoyez  par  deux  fois  en  ladidtc  ville  de  Paris.  Pour  la  première  fois  par 
monfeigneur  le  Cardinal  de  Foix  en  l’hoftcl  d'Eftampcs  près  la  Baftille.  Et  la  fc- 
côde  fois  par  monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fon  hoftel  àiadiéte  ville 
de  Paris,qui  y donna  à foupper  à icelle  dame, à toute  (à  compagnie  & plufieurs 
autres, le  mcrcredy  dernier  iour  de  Mars  audit  an  quatre  cens  lxxviij.  Et  fut  le- 
dit foupper  moult  honnorabIe,plantcreux  & bien  honneftement  fèruy  de  tout 
cequ'il  eftoit  poffible  de  trouuer,  auecques  chantres  & plufieurs  inftrumcns 
mélodieux, farces, mommeries  & autres  nôneftes  ioyeufctcz.Et  fut  l’aflictc  du- 
dit 
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dit  fôuppcr  en  la  gallcrie  dorée,rcfcrué  madiétc  dame  de  Nerborfnc,  qui  cftoit 
fiortgrofTctqui  pourfon  aifcauoirauecques  monfcigneurfbn  mary  & iufques 
au  nombre  de  huiâ,fouppcrcnt  en  vne  chambre  baffe  dudit  hoftel  au  logis  de 
IcanRoyc,  fêcretaircdcmonfcigncurle  Duc  dcBourbon&  garde  dudit  ho- 
ftcldc  Bourbon. 

Comment  [argent  pour  les  gages  des  Flamans  fut  prins  par  les  gens  du  Roy  : lefquels  de- 
puis prmdrcnt  U uill e de  Condé:  ttvn  Cordellier  nommé frere  Antboine  Fradin^qui 
prefeha  à Paris , & en  apres  fut  nus  en  exil  : d'un  Légat  enuoyl  du  Pape  au  R>y 
O»  ait  Duc  d Autrichecdc  la  déception  dudit  Duc  ([Autriche , enuers  le  Roy  : Cr  de 
ce  qui  en  fut  appoinflé,  6 f de  pluficurs  utiles  que  Charles  I Amboife  recou  lira  pour 
le  Roy  au  Duché  de  Bourgongne . 

V mois  d’Auril  audit  an  mille  quatre  cens  Ixxviij.fut  fccu  par  Guérin 
le  Groin  baillifde  S.Pierrc-Ic-Môftier,&  Robinet  du  Qucfnoy:  Le£ 
quels  & chacun  d’eux  auoient  charge  de  cent  lances  de  l’ordonnance 
du  Roy:&  qui  cftoient  en  garnilon  au  pays  de  Picardie , que  les  Fla- 
mens  venoient  à Doüay,  pour  apporter  argent  à ceux  dudit  lieu  pour  leu  rs  ga- 
ges & fouldccs,&  auffi  pour  les  affaires  de  ladiûe  ville.  Lefquels  capitaines  fe 
meirent  aux  champs  pour  gaigner  ledit  argent , ce  qu’ils  feirent  : & ruèrent  ius 
ccuxquilcportoict,&  en  tuerent  aucüs  &:  pluficurs  prifonniers  y furent  prins. 
Et  pourcc  que  ceux  de  ladictc  ville  de  Doüay  & de  l’Ifle  lez  Flâdrcs, eurent  cer- 
taines nouuellcs  de  ladidfedcftrouflc,  fc  meirent  aux  champs  pour  refcoürre 
leditargcnt  & prifonniers:&  nonobftant  qu’ils  feufTent  moult  grand  nombre, 
nofdits  gens  fc  fauuerent  par-my  cux:en  tuèrent  quatre  vingts  & mieux , & en 
emportèrent  ledit  argent  par  eux  gaigné,&  n’y  mourut  point  des  gens  du  Roy 
plus  de  vingt  fix  ou  vingt  fept  hommes. 

A .v  mois  de  May  audit  an  mille  quatre  cens  lxxviij.le  Roy  qui  cftoit  audit 
pays  de  Picardie  ne  feit  guercs  de  chofes , finon  de  gaigner  & auoir  par  fit  puif 
lance  vne  petite  ville  nommée  Condc,  qui  cftoit  tenue  pour  les  Bourgongnôs  : 
laquelle  cftoit  fort  nuifantcà  auitaillcr  & porter  viures  à ceux  de  la  cité  de 
Tournay.  Dedans  laquelle  ville  y auoit  des  gens  de  guerre  du  parry  du  Duc  en 
Autriche,  qui  fclaiffcrent  battre.  Mais  en  fin  quand  ils  appcrceurent  le  grand 
oft  qui  leur  cftoit  apparent, ils  prindrent  compofition  auecques  le  Roy  de  luy 
bailler  ladi&c  ville  & le  chaftcau . A quoy  le  Roy  les  rcccut  Scfea  allèrent  eux 
Scieurs  biens  fau  fs. 

E n ladiéle  année  vint  à Paris  vn  Cordellier, natif de  Ville-Franche  en  Beau- 
iolois  pour  prefeher  à Paris  & blafmer  les  vices:  & y prefeha  bien  longuement 
difitnt  & publiant  les  viccs.dont  les  créatures  cftoient  entachées . Et  par  fes  pa- 
rollcs  y eut  pluficurs  femmes  qui  feftoient  données  aux  plaifânces  des  hom- 
mes, & autres  pcchez  qui  de  ce  fc  rctrahirent.  Et  aucunes  aiccllcs  fc  meirent  & 
rendirent  en  religion  en  dclaiffiint  leurs  plaifânces  & vo!uptcz,où  parauant  fc- 
ftoient  dcmenez.Et  fi  blafma  tous  les  eftats  : & fi  prefeha  de  la  iuftice,du  gou- 
uernement  du  Roy,  des  Princes  & feigneurs  de  ce  Royaume  : & que  le  Roy  c- 
ftoit  mal  feruy,  & qu'il  auoit  autour  de  luy  des  (èruitcurs  qui  luy  eftoient  trai- 
ftrcs:&  que  fil  ne  les  mettoit  dehors, qu'ils  le  deftruiroict  & le  Royaume  auffi. 
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Dcfquclles  chofcs  en  vindrcnt  nouuellcs  au  Roy , parquoy  ordonna  qu’on  luy 
dcffcndifl  le  prefcher . Etpourccflc  caufc  vint  à Paris  maiftrc  Oliuier  le  Dain 
barbier  du  Roy  pour  luy  taire dcfFcndrc le  prefcher,  ce  qui  luy  futinterdir . Ce 
qui  fut  à la  grand  defplaifâncc  de  pluficurs  homes  & femmes, qui  fort  fcfloicnt 
rendus  enclins  à le  fuiurc  & oüir  (es  parollcs  & prédications . Et  pour  doubtc 
qu'on  ne  le  print  ne  qu’on  ne  luy  feit  aucun  opprobre,  le  feirent  veiller  nuiét  & 
iour  dedans  le  conuent  des  Cordellicrs  dudit  lieu  de  Paris . Et  fi  difoit  on  que 
pluficurs  femmes  y alloient  curieufcment  de  nuiét  & de  iour , qui  garnifl'oienc 
en  leurs  patois  de  pierres,cendrcs,  couflcaux  mucez  & autres  ferremens  & ba- 
llons,pour  frapper  ceux  qui  luy  voudraient  nuire  ou  empefeher  fadiéle  prédi- 
cation. Et  qu’ils  luy  difoient  qu’il  n’eut  point  de  paour&qu’ils  mourraient  a- 
uant  qu'cfclandrc  luy  aduenill. 

D v r a n t ces  chofcs  fen  alla  en  Picardie  vn  Légat  de  par  le  Pape,  pour 
rcmonftrer  au  Roy  &:  au  Duc  d’Autriche  lcgrandmaïqucfaifoient  lesTurcs 
infidcllcs  à l'encontre  de  la  Chrc(lienté,en  les  exhortant  de  faire  paix  entre  eux: 
& d’eux  délibérer  d'eux  expofer  à la  dcffcncc  de  Itfdidtc  Chreflicnté,  8c  dcflrui- 
re leldits  infidcllcs.  Au  moyen  dequoy  fut  vn  peu  ceflc ladicte guerre,  en cfpc- 
rant  de  trouucr  accord  en  lcurfdits  débats: mais  nonobflât  ce  ne  ccflcrent  point 
les  Bourgongnons  de  la  Duché  & Comté  de  Bourgongne,  de  toufiours  faire 
guerre  aufdits  pays  & à l'armée  que  le  Roy  y auoit  enuoyée . Et  de  prendre  fur 
les  gens  du  Roy,  villes,  chaflcaux  & places  parle  Roy  rccouurcz  : 8c  y tuèrent- 
des  gens  du  Roy  & francs  archiers  bien  grand  nombre . 

E t le  mardy  xxvj.  iour  de  May  fut  crié  à fonde  trompe  & cry  publicque 
par  les  carrcfourgs  de  Paris, corn  me  de  toute  ancienneté  il  (oit  de  couftume,  8c 
qu'il  ne  loife  à nuis  de  quelque  cflat  qu’ils  foient,de  faire  afiemblécs  de  gens  en 
la  ville  de  Paris  fans  le  congé  & licence  du  Roy  ou  de  fa  iuftice-  Et  que  ce  neâr- 
moins  au  moyen  de  certains  fermons  8c  prédications  puis  nagueres  faits  en  la- 
diclc  ville  par  frère  Anthoine  Fradin  de  l’ordre  des  Cordelliers , pluficurs  per- 
fonnes  le  font  aflcmblez  & venus  au  conuct  dcfdits  Cordellicrs  pour  illcc  gar- 
der ledit  Cordcliicr:  auquel  n’auoit  cflé  fait  aucun  opprobre  par  le  Roy  ne  fâ 
• iuftice:mais  y auoicntcflé  enuoyez  feulement  aucuns  des  confcillicrs  du  Roy, 

pourl’interroguer  fur  aucunes  chofes&  matières  fecrettcs:  dont  le  Roy  en 
vouloir  fçauoir  la  vérité.  Et  illec  fcfloicnt  tenus  nuidl  & iour  près  d’iceluy  fre- 
re  Anthoine,  & pour  le  garder  ficommc  ils  difoient . Laquellechofe  efloitcn 
grand  cfclandrc  : parquoy  & par  l'aduis  de  la  court  de  Parlement  & Prcuofl  de 
Paris, efloit  interdit  & dctTcndu  à toutes  perfonnes  de  quelque  condition  qu'ils 
fendent,  de  non  plus  faire  Icfdi&es  afiemblécs  en  ladiâe  Eglifè  des  Cordel- 
licrs ne  ailleurs  fur  peine  de  confifcation  de  corps  & de  biens.  Et  qu'au  regard 
de  ceux  qui  ainfi  efioient  aficmblez  audit  lieu  des  Cordelliers , incontinent  a- 
pres  le  cry  fc  departifient  8c  allaficnt  chacun  en  fit  maifbn  fur  lcfdiétcs  peines . 
Et  aux  maris  qu’ils  feiflent  deffence  à leurs  femmes  de  plus  aller  ne  eux  tenir 
aufdiâcs  afiemblécs.  Apres  lequel  cry  ainfi  fait  que  dit  efl,  fut  par  grand 
defrifion  crié  par  plufieursdcsefcoutans,quecen‘cfloitquefollie,  & que  le 
Roy  ne  fçauoit  riens  des  chofcs  dcfiufdiâes.  Et  que  c’efloit  mal  fait  cfauoir  or- 
donné de  faire  ledit  cry. 


Et 
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E t le  lundy  premier  iour  de  Iuing  audit  an, par  le  premier  Prcddent  de  Par- 
lement 6e  autres , qui  Ce  difoient  auoir  charge  du  Roy  : fut  dit  & declairé  audit 
frere  Anthoinc  Fradin, qu’il  eftoit  à toudours  bâny  du  Royaume  de  France:  ôc 
que  pour  ce  faire  il  vuidaft  incontinét  8 1 (ans  arrefter  hors  d'iceluy  Royaume, 
ce  qu’il  feit  & vuida  le  lendemain  de  ladiéte  ville  de  Paris  qui  fut  mardy  fccôd 
iour  dudit  mois  de  Iuing  mille  cccc.lxxviij.  Et  quand  ledit  frere  Anthoine  par- 
tit dudit  lieu  des  Cordelliers  de  Paris, y auoit  grand  quantité  de  populaire  crias 
ôc  fouppirans  moult  fort  fon  departement, & en  eftoient  tous  fort  mal  contés . 
Et  du  courroux  qu'ils  en  auoient  diloient  de  merueilleufes  chofes  : ôe  y en  eut 
pludeurs  tant  hommes  que  femmes  qui  le  fuiuoient  hors  de  la  ville  de  Paris 
iufques  bien  loing,  8e  puis  apres  fen  retournèrent. 

A v d 1 t temps  le  Roy  qui  eftoit  allé  au  pays  de  Picardie  en  intetion  d'auoir 
& mettre  en  les  mains  8e  obcïlTancc  les  villes  8e  places  ôc  pays, que  tenoit  le  def 
fond  Duc  de  Bourgongnc  au  iour  de  Ion  trefpas,cômc  appartenans  au  Roy  6c 
à luy  acquifes  par  la  rebellio  8c  dcfobeïilance  du  deffund  Duc  de  Bourgogne  : 
& qui  pour  icelles  auoir  y auoit  menée  la  plus  belle  & grande  quâtité  d’artillc- 
rie  6e  gens  d’armes  de  fon  ordonnâcc,francs  archiers  8e  nobles  homes, qui  onc- 
ques  fut  veüe  en  France.Et  demoura  longuement  audit  pays  cuidant  toudours 
auoir  les  Flamens,  & le  Duc  Maxiniien  a Autriche  qu'ils  appelaient  lcurlci- 

fncur.Soubs  vmbre  duquel  auoir  fut  enuoyé  deuers  le  Roy  luy  eflant  à Cam- 
ray  8c  en  la  cité  d'Arras  ambafladeurs  dudit  Duc  d’Autriche, qui  pourparlerét 
de  bailler  au  Roy  paidblcment  les  Comtcz  d’Arthois  ôedeBoulongne,  l’I.fle, 
Doüay  & Orchies.S. Orner  ôc  autres  villes  auecqucs  la  Duché  de  Bourgongnc 
entière.  Et  foubs  vmbre  dcfdidcs  promefles,  le  Roy  leur  bailla  la  ioüiflance  de 
Cambray,Que(hoy,le  Comte, Bouchainôe  autres  villes. Et  pour  cftre  plus  près 
du  Roy  pour  communiquer  des  choies  deflufdidcs , fen  vint  loger  ôc  parquer 
ledit  Duc  d'Autriche  luy  8e  fon  oft, qu’on  difoit  cftre  vingt  mille  combattâs  5c 
mieux  entre  Doüay  8e  Arras . Et  illec  tindrent  le  Roy  en  belles  parollcs  foubs 
vmbre dcfdides  promefles , iufques  en  la  fin  dudit  mois  de  Iuing,  quelcRoy 
n’eut  aucune  chofe  de  ce  qui  luy  auoit  cfté  promis.  Et  d auoit  eu  Iiberallement 
du  Roy  iceluy  Maximicn  lefoides  villes,  cuidat  que  de  fon  cofté  fut  entretenu 
ce  q promis  luy  auoit:dôt  il  ne  feit  ries  5e  n'y  eut  aucune  côdudô  fur  ce  prinfo . 

D v r a n t ledit  mois  de  Iuing  l’armée  que  le  Roy  auoit  enuoyée  en  la  haute 
Bourgongnc, pour  rccouurer  fes  villes  contre  luy  rcbellées:ôe  dôt  auoit  la  char 
gc  le  gouucrncur  de  Champagne  nômé  d’Amboilè,  profpcra  fort  6e  regaigne- 
rent  5e  mcirent  és  mains  du  Roy  la  ville  de  Verdun , Monfauion , ôc  Scmur  en 
l’Auxois.tant  par  aflault  que  par  côpodtion.  Et  apres  allcrct  mettre  le  dege  do- 
uât la  ville  de  Bcaulne,où  ils  furent  depuis  par  aucun  tépsde  iufques  au  cômen- 
ccmct  du  mois  de  Iuillct  enfuiuât:  6e  audit  an  lxxviij.que  ladiéte  ville  de  Beaul- 
nc  fe  rédit  au  Roy  par  côpodtion  és  mains  du  gouucrncur  Charles  d'Amboilê: 
tellement  qu’ils  eurent  leurs  vies  6e  biens  Iàufs,6epayerent  en  ce  failàntpar  for- 
me d’amende  pour  leurs  deffautes  xi.  mille  cfcus:8c  iî  furent  condânez  a rendre 
6e  reftitucr  tout  le  vin  6e  autres  debtes  qu’ils  pouoient  deuoir  aux  marchans  de 
Paris6e  autres  marchans  du  Royaume, tât  en  vin  par  eux  védu  ôc  non  Iiuré,que 
d’argent  deux  baillé  ôe  prefté.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  ils  fen  allcrét  par 
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gncurdc  Bcaujcu , monfcigncur  le  ChanccIIicr  fie  plusieurs  autres  nobles  ho- 
mes du  confeil  du  Roy . Lequel  monfeigneur  le  Chancellier  en  la  prcfence  de 
moofeigneur  de  Bcaujcu  & autres,  dit  & deelaira  les  eau  lès  pourquoy  ladi- 
étaaffembléeetoitainlî  faiétc  audit  Orléans,  fielcscaufcs  qui  mouuoient  la 
Roy  d'auoirfait  faire  icelle affcmbléc  : laquelle  proportion  futrdponduc  pas 
maître  Ican  Hue  Doyen  de  la  faculté  de  Théologie  pour  ladiâc  vmuerlitc  do 
Paris, qui  en  ce  failânt  feit  de  grandes  remontrances  & parla  fort  fie  hardiméc  j 
pource  qu’il  cftoit  aduoiié  de  par  leldits  de  l’vniucrlirc  de  Paris.  Ec  aulli  y patin 
pour  ladiétc  vniuerlîté  de  Montpellier  vn  autre  grand  clerc,  quiauili parla 
moult  bien.  Et  apres  qu’icelle  affembléc  eut  illcc  cité  certaine  cfpacc  de  temps, 
le  Roy  vint  à la  deuotion  en  l’Eglifc  notre  Dame  de  Clery-.Et  apres  fa  deuotio 
Lucie  alla  audit  lieu  d’Orléans , où  il  ne  Iciourna  que  demie  iournée . Et  apres 
qu’il  f'en  fut  retourne,  tout  ledit  confeil  ainlî  atcmblé  que  dit  ct,lans  conclur- 
rc:fe  départit  Se  alla  chacun, dont  il  ctoic  party  pour  y venir:fie  fut  ledit  confeil 
remis  à Lyon  au  premier  iour  de  May  apres  enluiuan t . 

A P R £ s le  Roy  étant  audit  pays  ae  Touraine,  cnuoyafcs  lettres  dolcs  à 
les  bons  bourgeois  de  Paris , leur  failânt  Içauoir  quand  il  auoit  enuoyé  les  am- 
balTadcurs  par  deuers  le  Roy  de  Catillc  fit  de  Leon  fur  aucuns  différons , qui  c- 
toient  entre  le  Roy  fie  luy, afin  de  trouuer  aucun  bon  accord  entre  eu  x fut  leff 
dits  ditferens.Lefqucls  fes  ambalTadeurs  c toient  retournez  dudit  voyage  : fie  a* 
uoient  rapporte, que  ledit  Roy  de  Catillc  ctoit  bien  content  du  Roy:  fie  luy  a- 
uoit  promife  fie  iurée  bonne  amour  fie  vraye  alliance:pourquoy  le  Roy  voulût 
de  ces  chofcs  ctre  lotie  fie  regracié  Dieu  notre  créateur  fie  la  benoite  gloricu» 
le  Vierge  Marie,  mandoitaufdit  de  Paris  que  de  ce  ils  fcilTcnt  procédions  ge- 
neralies  à Paris:  fie  que  les  feux  futent  faits  parmy  les  rues  de  ladiétc  ville , la- 
quelle chofe  fut  faille . Et  furent  icelles  procédions  faiétes , qui  allèrent  de  no- 
tre Dame  a madame  laincle  Gencuicfue  au  mont  de  Paris  : fie  y futillecprrf- 
ché  par  le  Prieur  des  Carmes , qui  illecqucs  deelaira  bien  au  long  fie  honnora- 
blcmcnt  l’intention  fie  contenu  dcfdiétcs  lettres  du  Roy.  . 

E N ladiéle  année  au  mois  d’Oûobre  aduint  au  paÿi  d’Auuergne,  qu’en  vne 
religion  de  Moynes  noirs  appartenant  à monfcigncur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
y eut  vn  des  religieux  dudit  lieu , qui  auoit  les  deux  fexes,  d’homme  fie  de  fcm»- 
me: fie  de  chacun  d’iccux  fayda, tellement  qu’il  deuint  gros  d’cnfànt:  pourquoy 
fut  prins  fie  faify  fie  mis  en  iutice,  fie  garde  iufques  à ce  qu’il  fut  deliuré  de  fon 
apotume,pour  apres  iceluy  venu , eltre  fait  dudit  religieux  ce  que  iutice  ver- 
rou etre  à faire . 

A v D I x pays  aduint auffi  qu’vn  gentil-homme  dudit  pays  d’Auuergne, 
nourrifoit  vn  lion  qui  luy  efehappa  fie  le  perdit  par  aucun  teps,  qu’il  ne  fçauoit 
où  il  ctoit, ne  qu’il  ctoit  deuenu . Laquelle  bete  fen  alla  à l’efcart  fie  fur  aucùs 
chemin, là  où  raâgea  fie  deuora  plulieurs  créatures  tant  hommes  quç  femmes  : 
pour  caufe  dequoy  grand  nombre  de  gens  dudit  pays  fcmcircc  fur  les  champs 
pour  le  tuer, fie  y alla  auti  fondit  maitre:  fie  tantfcircutqu’ils  troUucrent  ladi- 
te bctc.Laquellc  entre  autres  perfonnes  recogncut  fie  vint  à fondit  maitrc,fic 
incontinent  fut  tué  fie  meutdry . Et  pareillement  suffi  audit  pays  y fourdtt  vne 
fontaine  ca  lieu, où  iamaisn’ en  auoit  point  eu-.fierllec  deuint  la  terre  mouuaot 
utnao  LL 
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Sc  tremblant  mcrueillcufemcnr. 

A v D I t anlxxviij.au  mois  de  Nouembre,vn  nommé  Sy  mon  Courtois, 
que  le  Roy  auoit  fait  (bn  procureur  general  par  toute  la  Comte  d'Arthois  : au 
moyen  de  la  trefue  qui  clloit  entre  le  Roy  3:  les  Flamcns,  fé  partit  de  la  ville 
dArras  faignât  aller  à fes  affaires  au  pays  de  Flandres.  Auquel  pays  fen  alla  par 
deuers  la  ComtefTe  dudit  Flandres  femme  de  Maximien  d’Autrichc:par  deuers 
laquelle  Se  non  content  de  l'honneur  à luy  fait  par  le  Roy , de  l’auoir  ainfi  créé 
fondit  procureur  general  en  ladite  Comté , dit  à icelle  ComtefTe  qu’il  elloit 
bien  fon  feruitcut  comme  fes  autres  parens  auoient  eflé.Et  quelle  voulfîfl  pre- 
dre  de  luy  le  ferment  Se  créer  fondit  procureur, Se  de  raifon  elle  luy  reuaudroit: 
Se  ainioir  mieux  quelle  fut  Se  dcmourafl  en  fes  mains  qu'en  celles  du  Roy:  les- 
quelles chofcs  qui  furent  fceiics  par  lcgouucrneur  dudit  Arras  pour  le  Roy, 
fut  ledit  Symon  Courtois  prins  Se  faifySemené  deuers  le  Roy  a Tours,  où  il 
confçlTa  tout  ce  que  dit  efl  defTus:Et  à celle  caufe  il  fut  décapité. 

A v d i t an  Ixx viij.  le  lundy  deuant  les  Roys , aduint  que  plufieurs  officiers 
du  Roy  en  fon  artillerie  feirent  afTortir  vnc  grofTe  bombarde, qui  en  ladiéle  an- 
née auoit  elle  faiéle  à Tours  pour  illcc  efTayer  & efprouuer:  S:  fut  acculée  la 
queue  d’icelle  aux  champs  deuant  la  Baflillc  S.  Anthoine.  Et  la  gueullcd’iccllc 
en  tirant  vers  le  pont  de  Charentonrlaquelle  fut  chargée  pour  la  première  fois, 
& tira  la  pierre  d'icelle  de  voilée  iufqucs  à la  iuflice  dudit  pont  de  Charéton.Ec 
pourcc  qu’il  fémbla  aux  defTufdits , quelle  ne  fefloit  pas  bien  defehargée  de 
toute  la  pouldrc  qui  mifé  & boutée  auoit  cflé  dedans  la  chambre  d'icelle  bom- 
barde: fut  ordône  parles  defTufdits  qu’cncores  feroit  chargée  de  nouueau,  & q 
de  rechicf feroit  tirée  par  féconde  fois:&  qü’auat  ce  elle  feroit  nettoyée  dedans 
la  chambre  d’icelle  auant  que  d'y  mettre  la  pouldre,  ce  qui  fut  fait  : Oc  fût  faiâe 
charger  Se  bouté  fâ  boullc  qui  pefoit  ccccc.liurcs  de  fer  dedâs  la  gucullc  d’iccllc 
bombarde:.!  laquelle  gucullc  clloit  vn  nommé  Ican  Maugué  fondeur, qui  icel- 
le bombarde  auoit  faiûcdaquellc  boule  en  roullant  au  long  de  la  voilée  contre 
le  tampon  de  la  chambre  d’icelle  bombarde,  fc  defehargea  incontinêt  fans  fça- 
uoirdont  le  feu  y vint.  A caufe  dequoy  elle  tua  8c  meurdrit, Sc  mcit  en  diuerfés 
pièces  ledit  Maugué  8c  iufqucs  à quatorze  autres  perfonnes  de  Paris  : dont  les 
telles,  bras.iambes  Sc  corps  cfloient  portez  8c  iedtez  en  l'air  8c  en  diuers  lieux . 
Et  alla  auffi  ladiclc  boule  tuer  Sc  mettre  en  pièces  S:  loppins  vn  pauure  garfon 
oifcleur,qui  tendoit  aux  champs  aux  oifeaux . Et  de  la  pouldre  Sc  vent  de  ladi- 
te bombarde, y en  eut  quinze  ou  feize  autres  perfonnes  qui  tous  en  eurct  plu- 
ficurs  de  leurs  membres  gaflez  S:  bruflcz,8c  en  mourut  plufieurs  depuis:8c  tel- 
lement que  de  ceux  qui  y moururent  ledit  iour,  que  de  ceux  qui  furent  happez 
dudit  vcnt,en  mourut  en  tout  de  xxij  à xxiiij. perfonnes . Et  apres  le  trefpas  du- 
dit Maugué  fondeur  de  ladidte  bombarde,  fon  corps  fut  recueilly , enféucly  Sc 
mis  en  biçre  Sc  porté  à S.Medry  à Paris  fon  patron  pour  y faire  fon  fcruice . Et 
fut  cric  par  les  carrcfourgs  de  Paris  qu'on  priafl  pour  ledit  Maugué,  quinou- 
uellemcnt  efloit  allé  de  vie  trefpas  entre  le  ciel  Sc  la  terre  au  feruief  du  Roy  no- 
ftrefire. 

E N ladiéle  année  le  mardy  fécond  iour  de  Mars  le  corps  d’vn  nômé  Laurcns 
Garnier  de  la  ville  de  Prouins,qui  auoit  par  atrcfl  de  la  Court  deParlemcc  eflé 
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pendu  8c  cftraglé  au  gibet  de  Paris  vn  an  8c  demy  par  auant  ledit  iour.pour  oc- 
calîô  de  ce  qu'il  auoit  tué  8c  meurdry  vn  eolleéleu  r ou  reccucu  r de  la  taille  du- 
dit lieu  de  Prouins:8c  duquel  cas  il  auoit  obtenu  rcmiflion  qui  ne  iuy  Fut  point 
entérinée  par  ladite  Court:  fut  au  pourchas  d’vn  lien  frère  fait  dcfpendre  du- 
dit gibet  par  Henry  Couûn  exécuteur  de  la  haute  iuflice  audit  lieu  de  Paris  .Et 
illec  fut  enfeucly  ledit  corps  8:  mis  en  vnc  bière,  couucrtc  d’vn  cercueil:  8c  du- 
dit gibet  mené  dedans  Paris  par  la  porte  S.Dcnys:  8c  deuant  icelle  bière  alloièt 
quatre  crieurs  de  ladicle  ville  formant  de  leurs  clochettes, 3cen  leurs  poitrines 
les  armes  dudit  Garnier.  Et  autour  d'icelle  bicre  y auoit  quatre  cierges  8c  huièfc 
torchcs,qui  eftoient  portez  par  hommes  vertus  de  ducil&armoycz,  comme 
dit  crt.  Et  en  tel  crtat  fut  mené  partant  parmy  ladiète  ville  de  Paris  iufqucs  à la 
porte  S.  Anthoine , où  fut  mis  ledit  corps  en  vn  chariot  couuert  de  noir , pour 
mener  inhumer  audit  Prouins.Et  l’vn  defdits  crieurs  qui  alloit  deuat  ledit  corps 
crioit:  bonnes  gens  diètes  voz  patenoftres  pour  l'ame  de  feu  Laurens  Garnier  y 
enfon  viuant  démontant  à Prouins  qu’on  anouucllement  trouuémort  foubs 
vn  cheüie:  Diètes  en  voz  patenoftres  que  Dieu  bône  mcrcy  luy  face. En  ladiète 
année  audit  mois  de  Mars  le  icudy  xvrij.iour  dudit  mois,vn  gentil-homme  nô- 
mé  Oriolc  natif  du  pays  de  Gafeongne , qui  au  parauant  auoit  eue  la  charge  & 
conduiéte  de  par  le  Roy  de  cent  lances  de  fon  ordonnance  : laquelle  charge  8c 
ordonnance  le  Roy  auoit  nouuellement  fait  carter  auec  autres , laquelle  choie 
il  print  à dcfplaifance.  Et  à celle  caufe  fut  rapporté  que  ledit  Oriolc  parloit  mal 
6c  vfoit  de  menafles  : 8c  qu'auec  ce  aufli  qu'il  mcit  en  deliberation  auecle  lieu* 
tenant  de  là  compagnie  de  laiiTer  le  Roy  8c:fon  fcruice,  8c  aller  lèruir  en  guerre 
fon  aduerfairc  le  Duc  en  Autriche . En  quoy  fàifant  commcttoit  crime  de  leze 
Majefté  enuers  fon  fouuerain  feigneunpour  lefquels  cas  8c  autres, furent  iceuat 
Oriole  8c  fondit  lieutenant  décapitez  en  la  ville  de  Tours  ledit  iôur  de  icudy  : 
Etapres  ladiète  execution  faiéte,  furent  portez  par  maiftre  Denys  Coulîn  exé- 
cuteur de  la  haute  iuftice,  6c  qui  auoit  exécuté  ledit  Oriole  8c  fondit  lieu  tenir, 
leurs  telles  8c  partie  de  leurs  membres  attacher  8c  mettre  aux  portes  d'Arrtas^ 
Bcthunc  au  pays  de  Picardie.  Audit  an  & mèisde  Mars  fut  aufli  prins  priloru- 
nicr  à Paris  vnnômé  le  feignr  de  Mauucs , qui  auffi  auoit  cfté  caflc  de  la  change 
de  cent  lances,  dontauflîauoiteüclachargc  pour  le  Roy:  8c  fut  prins  en  I'ho- 
ftcl  du  Cornet  près  S.Iean  en  Grève,  par  Philippe  l'Huillier  efcuy'er  capitaine 
dclaBaftillcS.Anthoinc,8cparluy  ou  par  autres  menéptilônnicr  audit  lieu  de 
Tours  par  deuers  le  Roy,  qui  lor&y  eftoit . Et  depuis  fut  deliuré  comme  igno- 
rant des  cas  à ^y  impofez . ..:!av,r:  , ....  1 

De  t ordonnance  du  Roy  en  fis  guerres . Et  des  Flamens  mis  dedans  Cambray  : de  plu  - 
fseurs  villes  prinfis,  en  Bourgongne  pour  le  Roy  : lequel  pource  feu  aucuns  voyages 
en  Champagne: des  ambajfadeursdEjj)aigne:(y  du  Duc  d Albanie  qui  vint  d Pa- 
rts :dvne  defconfture fur  le  Duc  d Autriche  ajfe^pres  de  Thcroüenne , ou  fut  prins 
le fils  du  Roy  de  Poulatne  : dvne  autre  grade  exeeunon-Cy  dejboufje  faille  par  lei 
gens  du  Roy  /qui  gaignerent  xvif. places,  (y  quatre  vingt  s n autres  de  Flandres  que 
■ Coulonprint  en  Normandie pour  le  Roy,  enlanmiUecccc.lxxix.  .sut': 

......  Ij&w  -LL  ij  ■ làbfl  ; ■ 
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prcfques  faillie.  Et  que  par  ledit  d'Autriche  n’auoit  eflé  aucune  ambadade  cn- 
uoyédeuers  luy,  pour  accord  faire  entre  eux  fur  leurs  differens . Et  pour  con- 
clure de  ce  qu'ils  auoicntà  faire  apres  la  fin  d'icellc  trefuc.  Au  mois  de  May 
enfuiuanr,  nonob  fiant  que  ladiéle  trefue  ne  fut  expirée  ne  faillie,  les  manans  Oc 
habitans  de  la  ville  de  Cambray,mcircnt  6c  boutèrent  les  Picards , Flamens  6c 
autres  ennemis  du  Roy,  tenans  le  party  dudit  Duc  dAutriche  dedans  ladiéle 
ville  de  Cambray  .Et  d'icellc  en  dcchalîcrct  6c  meirent  dehors  les  gens  de  gucr- 
re,qui  cfloiem  dedans  le  chaflcau  de  ladiéle  ville  de  par  le  Roy  :nonobflanc  que 
ladiéle  ville  le  Roy  auoit  laificc  6c  baillée  en  la  garde  &confidence  du  fcigneur 
de  Fienncs:&  incontinent  apres  vindrent  de  tt  ois  à quatre  cens  lances  defdits 
Flamens,&  Picards  deuant  la  ville  ficchaflcl  de  Bouchain  : dedans  laquelle  n’y 
auoit  en  garnifon  pourleRoyquc  xvj.  lances  quife  retrahirent  dedans  ledit 
chaflcl,pource  qu'ils  apperccurcnt  que  les  habitans  dudit  Bouchain  auoient 
délibéré  de  mettre  lcfdits  ennemis  du  Roy  dedans  leur  ville,  incontinent  qu'ils 
y fèroient  arriuez.ee  qu’ils  feirenr . Et  incontinent  eux  arriuez  vindrent  leldits 
habitans  adàillir  lcfdits  gens  du  Roy,  que  par  force  ils  prindrent  & les  tuèrent 
tous  dedans  ledit  chaflcau  : 6c  de  tous  ceux  qui  y cfloicnt  n'en  efehappa  qu'va 
feul, lequel  l'enferma  dedans  vne  chambre. Et  par  vn  tuiau  des  chambres  aifées, 
fc  laiffa  cheoir  dedans  les  fo fiez  4c  le  fàuuaidefquclles  entreprinfes  & chofes 
ainfî  faiéles,  le  Roy  en  fut  fort  mal  content  6c  non  fans  caulc , veu  que  ladiéle 
trefuc  rompue  & entreprinfes  dcffufdiétes , ne  fefaifoient  point  pour  aucune 
faute  ou  coulpe  que  cullcnt  fait  les  gens  de  guerre  du  Roy  fur  lcfdits  ennemis. 
Et  à celle  caufc  le  Roy  enuoya  certain  grand  nombre  d’artillerie  en  la  Duché 
6c  franche  Comté  de  Bourgongnc , auecques  grand  nombre  de  nobles  homes 
& Francs  archicrs  du  Royaume  de  Francc,par  deuers  le  gouuemeur  de  Cham- 
paigne  qui  cilûitgouucrneur  6c  lieutenant  general  du  Roy  audit  pays,  6c  met- 
tre de  rcchcf en  fa  main. Et  y befongnerent  lcfdits  gouucrneur  6c  ceux  defaeâ- 
pagnic  fi  vaillamment, que  par  affault  & port  d'armes  ils  gaignerent  d'affault  le 
chaflel  de  Rochcfort,&  tuerent  ceux  qui  cfloicnt  dedans  en  pillant  tout  ce  que 
ils  y trouuerét.Et  de  là  l’en  allèrent  deuant  la  cité  de  Dole,laquellc  fut  fort  bat- 
tue d'artillerie:  6c  apres  fut  afTaillie  tellement  qu’elle  fut  prinfe  d'aflaulr,  à caufc 
dequoy  plufieurs  gens  de  façonôc  bons  marchant  y moururent, & fi  fut  ladiéle 
ville  arrafée  6c  mife  par  terre. 

A v mois  de  Iuing  enfuiuant  meflire  Robert  cfEflouteuille chcualicr,fei- 
gneur  de  Beyne,  qui  auoit  elle  preuofl  de  Paris  par  l'efpace  de  quarante  trois 
ans, alla  de  vie  à trefpas  audit  lieu  de  Paris.  Et  en  fon  lieu  le  Roy  donna  ledit  of- 
fice de  preuofl  de  Paris  à laques  d'cflouteuille  fils  dudit  deffunét  preuofhcn  fa- 
ueur  de  ce  qu’il  difoit,  que  ledit  deffunét  l'auoitbicn  & ioyaumentferay  à la 
rencontre  de  Montlehery  6c  autres  diuers  lieux.  Durant  ces  chofes  le  Roy  c-, 
fiant  à Montargis  , o'uit  les  nouuellesdes  chofes  deffofHiâcs,  dontil  fut  fort 
ioy  eux:  & lors  le  parytôe  f en  alla  à noflre  Dame  de  la  Viéloire  près  Sclis  y faire 
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les  offrandcs:&  de  làfcn  vintau  bois  de  Vincenncs,  où  il  ne feiourna  qu’vne 
nuiéf.Et  d'illec  fè  partit  &print  ion  chemin  pour  aller  àProuins,  & de  là  au 
pays  de  Champaigne,  à Langres  & autres  lieux  : & ce  pendant  fut  chargé  à Pa- 
ris par  la  riuicrc  de  Seine  moult  grand  nombre  de  belle  & grofle  artillerie  : en- 
tre laquelle  y auoit  fèize  groiTes  bombardes  toutes  de  fonte , & grand  quantité 
de  pouldrcsôc  fàlpcftrc,pour  mener  à Chaalons  en  Champaigne, à Bar-lc-Duc: 

& d'illec  aller  côqucfter  la  Duché  de  Luxembourg, mais  ledit  voyage  fut  rom- 
pu & n’en  fut  riens  fait.  Et  le  famedy  tiers  iour  de  Juillet  audit  an  lxxix.  vint  & 
arriuaàParis  vne  moult  belle  &:  honnefteambaflade  dupa'ÿsd’Efpaignc,  que 
menoit  & conduifoit  pour  le  Roy  l’Eucfque  de  Lombais,  Abbé  de  S.Denys  en 
Francc.Et  les  receurcnt  aux  champs  hors  de  ladiétc  ville  les  Preuoft  desmar- 
chans&  efeheuins  de  ladiefe  ville, & autres  cftats  d’icelle  vilIc.Et  apres  leur  en- 
trée fai&c  en  icelle  ville,  fen  allèrent  à S.Denys , oùils  furent  fort  feftoyez  par 
ledit  Abbé  dudit  lieu.  Et  aufli  audit  lieu  de  Paris  par  aucuns  des  gens  &c  of- 
ficiers du  Roy  cftans  cnicelle.  Enicclleannéc  lxxix.  arriua  en  France  vu  jeu- 
ne Princcdu  Royaume  d’Ecofle,  qui  par  ledit  Roy  eftoitdechaffé  hors  dudit 
. Royaumedcquel  fen  vint  au  Roy  à reffuge,  qui  luy  feit  faire  grand  honneur  à 
l’entrée  qu’il  kit  à Paris:  car  au  deuant  de  luy  furent  aux  champs  par  la  porte  S. 
Anthoinc  fur  le  chemin  allant  au  bois  de  Vincenncs,  tous  les  cftats  de  Paris  6c 
en  la  compagnie  de  monfeigneur  de  Gaucourt,qui  comme  lieutenant  du  Roy, 
le  recueillit  bien  honnorabiement:&  d'illec  fut  amené  6c  conduit  dedans  Paris 
& mené  loger  en  la  rue  S. Martin,  combien  que  de  (à  compagnie  & gens  de  na- 
tion n’auoit  auecques  luy  que  de  dix  à douze  cheuaux.  Et  le  feit  le  Roy  accom- 
paignerparmefleigneurs  de  Monypegny  chcualicr,lcfcigncur  deCongrcflault 
qui  eftoit  aufli  Efcoffois.  Au  mois  d’Aouft  enfuiuant  les  Picards,  Flamens  6c 
autres  ennemis  du  Roy,cftâs  logez  es  pays  de  Flandres  & autres  villes  contrai- 
res au  Roy,fe  meirent  fur  les  champs,tcndans  affût  de  trouuer  & combattre  les 
gens  du  Roy , & vindrent  pourcc  faire  près  de  la  ville  de  Thcroüennc:  laquelle 
ville  tenoient  les  gens  du  Roy , & lefqucls  ennemis  cuidoient  auoir  & empor- 
ter ladiéte  ville  pat  force  & violence. Et  apres  leurvenue  la  batrirct  fort  de  leur 
artillerie, à quoy  il  fut  moult  vaillamment  refifté , 6c  contredit  par  môfeigneur 
de  S.  Andry, comme  lieutenant  de  cent  lances  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon 6c  autres  capitaines  6c  nobles  hommes  de  l'ordonnance  du  Roy . Et  dudit 
exploit  en  furent  aduertis  les  autres  gens  de  guerre , cftans  pour  le  Roy  en  gar- 
nilon  eidits  pays  de  Picardie:tous  lefqucls  pourfecourir  ceux  de  Theroüenne 
& ladiétc  ville,  faiTemblerent  6c  meirent  fur  les  champs, & vindret  trouuer  lef 
dits  Picards, Flamens  6c  autres  gens  de  guerre  ennemis  du  Roy  à vqc  lieue  près 
dudit  Theroüenne  : lefqucls  ennemij  6c  aduerfàircs  cftoient  en  moult  grand 
nombre, comme  fbixante  mille  combattans,  qui  eftolcnt  menez  & côduits  par 
ledit  Duc  en  Autriche,  le  Comte  de  Romont  & pluficurs  autres  fèigneurstc- 
nans  ledit  partytdefquelsvindrcnt  frapper  les  gens  du  Roy  cftans  en  garnifbn 
audit  Theroüenne,  auecques  plufieurs  des  compagnies  des  lances , que  le  Roy 
auoit  en  Picardie:dont  auoit  la  conduire  le  feigneur  des  Querdcs  6c  autres  ca 
pitaincs  auecques  luy  : tous  lefqucls  par  grand  vigueur  6c  honnefte  courage 
frappèrent  dedans  lcfdits  aduerfàircs  6c  ennemis , & tellement  qu'ils  deffirent  - 
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toute  l'auantgarde  dudit  Duc  au  pays  d'Autriche . A cefte  caufc  dequoy  y eut 
moult  grand  occifion  des  gens  dudit  Duc,  & y perdirent  beaucoup  de  biens  & 
furent  menez  chadans.  Et  pource  que  aucuns  Francs-archics  du  Roy , qui  fui- 
uoicnt  fadictc  chaflc  fc  mènent  à piller  le  bagage  & autres  biens  laiflez  par  les 
delTufdits  aducrfaircs  ainfi  chaflcz,cômc  dit  cd:vint  & arriua  fur  leldits  Francs- 
archicrs  & autres  gens  de  guerre  le  Comte  de  Romont,  qui  bien  auoit  de  xiiij. 
à xv. mille  piétons  picquiers,qui  tuerent  partie  defdits francs-archiers&  autres 
gens  de  guerre. Et  tant  y en  mourut  des  deux  codez, qu’on  difoit  & eftimoit  les 
morts  de  xiiij. à xv.mille  combattans.Dont  en  y eut  defdits  Bourgongnons,Pi- 
cards  & Flamans  de  morts  enuiron  de  vnze  à douze  mille  combattans  (ans  les 
pri(ônniers:dont  les  gens  du  Roy  prindrent  grand  quâtité.C’cd  à fçauoir  com- 
me de  neuf  cens  à mille  prifonniers:entre  lclqucls  y fut  prins  vn  des  fils  du  Roy 
de  Poulaine,&  vn  autre  icunc  fils  qu'on  difoit  edre  le  mignon  dudit  Ducd'Au- 
, triche, auecques  grand  nombre  de  gens  de  bonne  & grande  maifon  & tous  bôs 
prifonniers . Et  au  regard  des  gens  de  l'armée  du  Roy,  y mourut  le  capitaine 
Bcauuoificn,&  Vvadc  de  Mompedon  Baillifde  Roüen  : & des  gens  de  guerre 
de  l’ordonnance  du  Roy,y  mourut  enuiron  trois  cens  archiers  de  ladicic  ordô- 
nance  (ans  les  Francs-archiers.  Et  apres  ladiôte  defconfiturc  ainfi  faidte  que  die 
cd, ledit  Duc  en  Autriche, le  Comte  de  Romont  fie  autres  de  leur  compagnie  (c 
rallièrent  fie  vindrent  deuant  vne  place  nommée  Malaunoy,  dedans  laquelle  c- 
floitvn  capitaine  Gafcon  nomme  le  Cadet  Remonnet , & aucc  luy  de  (cptà 
huict  vingts  (acquêts  arbalcdricrs  auflt  Gafconsdaquelle place  par  lefdits d’Au- 
triche fie  Romont  futaflaillie.Et  par  lefdits  Gafcons  fut  fort  rclidé,  mais  en  fin 
furent  emportez  d’adault  &y  moururent  la  plus  part  defdits  lacquets:&  les  au- 
tres fc  ietterent  dedans  les  foficz . Et  au  regard  dudit  Cadet  il  fut  prins  prifbn- 
nier,8i  mené  par  adeurancc  deuers  ledit  d’Autriche:  lequel  nonobdant  Iadidle 
aflcuracc  fie  trois  iours  apres  fàdidle  prin(è,fie  de  fàng  froid  fie  radis,  ledit  d'Au- 
triche le  feit  pendre  fie  cdrangler . Et  pour  vengeance  faire  de  (à  mort  le  Roy 
trcfmal  content  d’icelle, feit  pendre  iufques  au  nombre  de  1.  des  meilleurs  pri- 
sonniers que  fes  gens  d’armes  euflent  en  leurs  mains,  & par  le  Preuod  des  Ma- 
refchauXjlequellcs  feit  pendre:  c’cdà  fçauoirfcptdes  plus  cfpeciaux  prifon- 
nierj  au  propre  lieu, où  le  Cadet  Remonnet  auoit  edé  pendu, dix  autres  prifbn- 
niers  deuant  Doüay,dix  autres  deuant  S.  Orner,  dix  deuant  la  ville  d’Arras  8c 
dix  deuât  Lille.  Et  cdoit  ledit  Preuod  accompagne  pour  faire  faire  Iadidle  exe- 
cution, de  huidt  cens  lances  & fix  mille  Frâcs-archiers:  tous  lefquels  apres  icel- 
le execution  faidle,f’en  allèrent  code  le  Comte  de  Guynes  : & en  rcuenant  iut 
ques  en  Flandres  prindrent  xvij.  places  & maifons  fortes , & tuèrent  & bradè- 
rent tout  ce  qu’ils  trouuerent:8c  en  amenèrent  beufs , vaches , cheuaux  iufques 
és  autres  biens  : fie  apres  fen  retournèrent  en  leurfdiûes  gamifons.  Audit  téps 
fut  prins  fur  mer  par.Coulon  fie  autres  efeumeurs  de  mer  en  Normandie  pour 
Je  Roy, iufques  à quatre  vingts  nauircs  de  Flandrcs,qui  cdoient  allez  quérir  des 
feiglcs  en  Pruce  pour  auitaillcr  le  paÿs:&tout  le  Harenc  de  la  Pechc  d’icelle  an- 
née,où  il  fut  fait  la  plus  grâd  defconfiturc  qui  pade  a cent  ans  fût  faidle  fur  mer, 
en  la  grande  confûlion  fie  dedrudlion  défaits  Flamans. 

■D’vae 
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D'vue  ambajîade  £ Angleterre  ■vers  le  Roy  : £ aucune  commiflion  donnée  contre  le  Duc 
de  Bourbon: de  l'Euefque  de  Confiance prifonnier  en  la.  conciergerie.  Du  Légat  Car- 
dinal de  S. Pierre  ad  vincula  en  France,  &•  autres  parties.  Le  Roy  feit  deliurerde 
prifon  le  Cardinal  Baluï:  Des  Sui/Jcs  mis  fus  au  lieu  des  Francs -arcbiers.D'vngrad 
hyuerides  trefucs  qu'curent  les  Flamas,(y  autres  auecqucs  les  Anglais, en  tan  mille 
quatre  cens  quatre  vingts. 

N l'année  mille  quatre  cens  quatre  vingts,  paflerent  la  mcrd’Angle-  1480. 
terre  pour  venir  en  France  par  dcuers  le  Roy , le  fcigneur  de  Hauart , 
vn  prothonotairc  & autres  ambafladeurs  Anglois,pour  le  fait  de  l'en 
tretenement  de  la  trefue  d'entre  le  Roy  6c  le  Roy  d'Angleterre . Les- 
quels ambafladeurs  furent  bien  reccuz  du  Roy,  & leur  feit  on  bonne  chierc  8e 
grande, & f en  retournèrent  apres  leur  expédition. Et  leur  fut  donné  par  le  Roy 
de  l'or  contant  & de  belle  vaiflcllc  d’argent.  Audit  an  mille  quatre  cens  & qua- 
tre vingts, le  Roy  bailla  lettres  de  commiflion  à maiflrc  Iean  Avin  côfeillicr  en 
fa  Court  de  Parlement, ôeà  Iean  Doyac  de  la  ville  de  Cuflèt  en  Auuergne,pour 
faire  fur  monfeigneur  de  Bourbon  fes  villes,  pays,  officiers  6e  bons  fubiets  plu- 
fleurs  damnez  exploits  6e  nouuellctez,quc  lcfdits  cômiflaircs  prindrent  ioyeu- 
fement  à faire, cuidans  deftruire&  porter  dommage  audit  monfeigneur  le  Duc 
contre  Dieu  & raifon  & fans  cauïe:mais  pour  complaire  à la  voulcnté  du  Roy, 
qui  le  menoit , affin  de  deftruire  ledit  Seigneur  8c  mettre  en  exil . Et  par  lcfdits 
commiflàires  en  enfuiuant  Ieurdi&e  commiflion , feirent  adioumer  à compa- 
roir perfonncllcmcnt  en  la  Court  de  Parlement  à Paris  la  plus  part  des  officiers 
(ficcluy  monfeigneur  le  Duc  : comme  fon  Chancelier , fon  Procureur  general, 
le  capitaine  de  fa  garde  8e  autres  pluflcurs  en  grand  nombre,  qui  y comparuréc 
au  iourà  eux  afligné , où  par  commiflàires  d'icelle  court  furent  examinez  :6c 
pourcc  furent  longuement  détenus  enarreften  ladilie  villcià  l’encontre  des- 
quels maiflrc  François  Halle  aduocat  du  Roy  en  Iadilte  Court  de  Parlement 
plaidoit  pour  fon  plaifîr  faire,  contre  Dieu  & raifon,  le  fcruice  de  corps  & d a- 
me.Etaprcs  par ladilte Court  furent  cflargis  6e  renuoyez  en  leurs  maifons.  Et 
apres  ces  chofcs  ainfi  fai  êtes , fut  aufli  adiournéà  comparoir  en  ladiélc  Court 
maiflrc  Iean  Hebert  Euefque  de  Confiances,  pour  refpondre  des  crimes  8e  cas 
à luy  impofez, où  il  vint  8e  comparut:  8efutfurceinterrogué8epuis  pararreft 
de  ladi&e  Court  fut  fait  conftitucr  prilbnnicr  és  prifons  de  la  conciergerie , 6e 
tous  fes  biens  6c  temporel  mis  en  la  main  du  Roy.  En  ladi&c  année  au  mois 
d’Aoufi  fut  faille  trefue  auec  le  Duc  en  Autriche  pour  fept  mois, dont  les  trois 
mois  deyoient  eftrc  marchans , les  trois  autres  d'abftinence  de  guerre, ôe  le  vij. 
mois  de  rcpentailles.  En  ladillc  année  au  mois  de  Septembre  le  lundy  quart 
iour  dudit  mois,vn  Légat  du  Pape  nommé  le  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vincula , 
qui  cftoit  venu  en  France, 6e  arriua  en  la  ville  de  Paris, où  il  fut  honnorablcmct 
rcccu  par  tous  les  cflats  de  Paris, qui  allèrent  au  deuant  de  luy  par  la  porre  S.  la- 
ques. Et  par  tout  fbn  chemin  où  il  pafla  par  ladillc  villc,eftoit  tout  tendu  de  ta- 
piflcrie  iufques  à l’Eglifc  noftre  Dame  de  Paris, où  il  feit  illec  fon  oraifbn.  Et  a- 
pres  icelle  raille  f’en  alla  au  logis  qui  luy  efloit  ordonné  au  college  de  S.Denys 
près  les  Augufiins.  Et  laccompagnoit  6e  efloit  toufiours  près  de  luy  trefnobie 
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i refrcucrcnd  pcrc  en  Dieu  monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon.  Et  le  lende- 
main qui  fut  mardy  vj.  iour  dudit  mois , maiftre  Oliuier  le  Diable  dit  le  Dam 
barbier  du  Roy,  feftoya  lefdits  Légat , Cardinal  de  Bourbon  & moult  d’autres 
gens  d’Eglife  & nobles  hommes,  tant  plantureufement  que  pofliblc  eftoit . Et 
apres  dilher  les  mena  au  bois  de  Vinccnncs  efbatre,&chaftcr  aux  dains  dedans 
le  parc  dudit  bois,&  apres  fen  reuint  chacun  en  fon  hoftcl.  Et  le  ieudy  enfui- 
uant  veille  de  lanatiuité  de  la  benoifte  Vierge  Marie  & vendredy  cnfuiuantje- 
dit  Légat  fut  aux  vefpres  & mefle  en  l’Eglifc  noftrc  Dame  de  Paris, où  moult  de 
gens  de  tous  cftats  furent  en  ladiélc  Eglifc , pour  veoir  faire  ledit  feruice  audit 
Lcgar,quilc  feit  bien  & honnorablement.  Et  ledimcnchc  enfuiuant  xij.  iour 
dudit  mois, ledit  Légat  alla  difner  & foupper  en  l'hoftcl  de  Bourbon  à Paris, ou 
mondit  feigneur  le  Cardinal  de  Bourbonle  feftoya  & y mena  ledit  Légat  plu- 
fîeurs  Archcucfqucs.Eucfqucs  & autres  feigneurs  & gentils-hômes,  où  eftoiëc 
l’Archeuefque  de  Bcfançon  Bc  celuy  de  Sens,les  Eucfques  deChartrcs,celuy  de 
Ncucrs,celuy  de  Thcroüennc , celuy  d’Amiens , celuy  d’Aleth  Bc  autres,  le  fèi- 
gneur  de  Curton , Moireau  maiftre  d’hoftel  du  Roy,  & plufîeurs  autres  gentils 
hommes  & gens  d’eglife  : où  ils  furent  moult  honnorablement  feftoyez.  Et  le 
lundy  apres  enfuiuant  xiij.iour  dudit  mois , ledit  Légat  fe  partit  de  Paris  Bc  fen 
alla  à S.  Denys  en  France, où  auflî  il  fut  feftoyé  par  l’Abbé  de  S.Denys:  & dudit 
S.Denysfenallaau  paÿsdc  Picardie  Bc  Flandres, pour  cuider  communiquer a- 
uccqucs  les  Flamens , & Picards  : & eflayer  de  faire  aucun  accord  entre  le  Roy 
&cu  x fur  leurs  diffcrcns,où  il  fut  depuis  par  long  tempsda  plufpart  d’iceluy  fe- 
iournant  à Petonne,cuidant  auoir  feur  accez  d’entrer  audit  pays  de  Fladrcs , où 
le  Roy  y enuoya  auflî  maiftre  François  Hafle,le  Prcuoftde  Paris  Bc  autres,  qui 
fans  y riens  faire  retournèrent  à Paris.  Et  auflî  retourna  ledit  Légat  audit  lieu  de 
Parisjcieudy  deuant  Noël  xxj.iour  de  Décembre  mille  cccc.quatrc  vin  gts:  le- 
quel Légat  alla  veoir  môfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon , aucc  lequel  il  foup- 
pa  & coucha.  Et  le  lendemain  fen  partit  dudit  hoftel  par  la  porte  dorée,&  paf- 
fà  la  riuiere  iufques  en  l’hoftcl  de  NeclIe,où  il  monta  à chcual  auecques  fes  gés 
quiillec  l’attcdoicnt.Et  fen  alla  iufques  à Orléans, où  il  fëiourna  certain  temps, 
pendant  lequel  le  Roy  feit  deliurer  le  Cardinal  Baluc  & fen  alla  audit  Orléans 
deuers  ledit  Légat.  Et  en  ce  teps  fe  tint  le  Roy  au  pays  deTouraine,où  il  demou 
ra  par  la  pl  ufpart  de  l’hiucr , & iufques  à enuiron  les  Roys , qu’il  fen  alla  à Poi- 
ûiers,&  autres  Iieux:&  puis  fen  retourna  à Tours , & aux  forges  vers  la  fin  du 
mois  de  Ianuicr.  En  ce  temps  le  Roy  feit  cafter  & abbatre  tous  les  francs  ar- 
chiersdu  Royaume  de  France,  & en  leur  place  y voulut  cftrc  & demourer 
poux  feruiren  fes  guerres,  lesSuiftès&  picquicrs.  Et  feit  faire  par  tous  cou- 
ftclliers  grand  quantité  de  picques  , hallebardes  & grans  dagues  à larges 
. roücllcs. 

E n ladiûc  année  l’hiucr  commença  tard,  & ne  gclla  point  qu’il  ne  fut  le  lé- 
demain  de  Noël  iour  S.Eftienne:&  dura  iufques  au  huiétiefme  de  Feurier , qui 
font  fîx  fepmaines:durant  lequel  temps  feit  la  plus  grade  & afpre  froidure,  que 
les  anciens  cuftcnt  iamais  veu  faire  en  leurs  vics.Et  furent  les  riuietes  deSeine, 
Marne,  Yonne  & toutes  autres  riuieres  affluas  en  ladnfte  riuiere  de  Seine , prin- 
fes  Bc  gellécs  fl  tresfort,  que  tous  charrois, gens  & belles  paftoient  par  deflùs  la 

glace 
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glace.  Et  au  dcfgcl  defdi&cs  riuicres , en  aduiut  plu  (leurs  grans  maux  & dom- 
mages à caufe  defdi&es  glaces, qui  en  emporterêt  plufieurs  ponts  edans  fur  lcf- 
diélcs  riuieres.Et  les  glaçons  feirent  de  grans  dômages:carils  rompirent  & em- 
portèrent grand  quantité  de  badeaux,dont  partie  f’en  allèrent  frapper  cotre  les 
ponts  nodre  Dame, S. Michel  d’icelle  ville  de  Paris:  lcfqucls  badeauxfâuucrent 
plufieurs  grans  heurs,qu*eu(Tcnt  fait  lefdits  glaçons  contre lcfdits ponts, qui  fu- 
rent en  bien  grand  dangier  d'edre  abbatus.Er  pour  la  paour  qu’en  eurent  les  de- 
mourans  fur  lefdits  ponts , defemparerent  lcfdits  ponts  eux  & leurs  biens  , lufc 
ques  le  dangier  en  fut  pafle  : 8c  lcfqucls  glaçons  rompirent  feptdes  pieux  du 
moulin  du  Temple . Et  à ceftecaufe  ne  vint  point  de  bois  à Paris  parla  riuiere: 

8c  fut  bien  cher  corne  defept  à huiél  foubs  parifis  le  moullc:mais  pour  fecourir 
le  pourc  peuple, les  ^ens  des  villages  amenèrent  en  ladiéle  villea  cheuaux  8c 
charrois  grâd  quâtite  de  bois  verd  : & cudefté  ledit  bois  plus  chier, fe  les  Adro- 
logiens  de  Paris  cuiTcnt  dit  vérité  :poutce  qu’ils  difoient  que  ladi&c  grande  ge- 
lée dureroit  iufques au  viij.iour de  Mars:  8c  il delgclla trois  fcpmaines auanti 
mais  depuis  ledit  de(gel,le  temps  fut  fort  froid  iufques  bien  auantlemoisde 
May.  A caufede  quoy  plufieurs  bourgeons  des  vignes , qui  eftoient  trop  auan- 
cex, furent  perdus  8c  gçlez:8c  les  fleurs  des  arbres  8c  les  louches  en  diuers  lieux 

fierdues  8c  gelées.  Durant  ledit  hiuer  8c  iufqucs  au  mois  d'Auril,qucfjilloit 
a trefue  entre  le  Roy  8c  les  Flamcns  ne  fut  riens  fait  de  codé  ne  d’autre,  pôurce 
que  lefdits  Flamens  enuoyerct  leur  ambalTadc  deuers  le  Roy  à Tours:au(quels 
il  donna  expédition  8c  continua  les  trefues  d'vn  an,  efpcrant  que  durant  iceluy 
fc  trouueroit  quelque  bon  expédient  de  paix  finallc.  Audit  temps  les  ambaflâ- 
deurs  du  Roy  Edouart  d’Angleterre  vindrent  par  deuers  le  Roy,  pour  le  fait  de 
la  trefue.  Et  printlc  Roy  la  peine  d'aller  deuers  eux  iufques  à Chaftcau- Ré- 
gnault,où  le  Roy  les  ouït  fur  la  matière, pourquoy  ils  edoient  vcnus:8c  illec  fu- 
rent expédiez  par  le  Roy, 8c  puis  fen  retournèrent  en  Angleterre . Et  apres  leur 
parlement  fut  dit  8c  publié, que  la  trefue  d'entre  lefdits  deux  Roy  s edoir  conti- 
nuée pour  bien  lôg  temps.  Audit  an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  au  mois  de 
Marsjc  Roy  edant  en  fon  hodcl  du  Plcflîs-du-parc  lez  Tours,  fût  merucillcu- 
fement  malade  d’vne  maladie  qui  foubdainement  le  print  : dont  fut  dit  depuis 
qu’il  fut  en  grand  dangier,dc  mort:mais  moyennant  ïaydede  Dieu  Ja  fânté  luy 
fut  rendue, 8c  reuint  en  conualefccncc.  or!  :i 

D'vn  champ  fait  pour  le  Roy  entre  le  Pont-de-larche  &•  le  Pont-fainü  Pierreries  har- 
nais de  guerre  empefehe^  que  le  Duc  de  Bret digne  faifoit  apporter  Je  Mtlldn  : dé 
tannée  des petis  vins  et  autres  chofes  aduenuestdu  Roy  qui  deutnt  malade  à Tours, 
parquoy  faifant  aucuns  pèlerinages  fut  veoir  le  Daulphïnfàn  fils  à Arnhotfe  : puis 
aüad  fainîl  Claude  : ctvne  grande  famine  qui  fut  en  ce  temps  ton  mille  quatre 


cens  quatre  vingts  Cr  yn , 


i'. -5  :1  .tira.: 


j N l’annce  mille  cccc.cens  quatre  vingts  8cvn  le  Roy  voulut&  ordô» 
i)na  que  certain  champ  de  bois,qiiiil  auoit  fait  faire  pour  tenir  les 
champs  contre  (es  ennemis , fut  dreffé  8c  mistnledat  en.  vnc  grand 
'plaine  près  le  Ponr-de-l’Arche,  pour  illec  le  veoir  : 8c  dedans  iceluy 
certaine  quantité  de  gens  de  gucrre,armez  aucc  halcbardcs8c  picqUes  que  nou- 


MCCCC.LXXXI.  AUTRES  NOVVELEES  CHRONIQUES 

% 

(tellement  auoit  mis  fustdont  il  auoit  donné  la  conduire  defdits  gens  de  guer- 
re à meflïre  Philippe  deCrc  uecueur  chcualier,fcigneur  des  Qucrdes , & à mai- 
ftre  Guillaume  Picard  Bailhf de  Roücmdcdâs  lequel  champ  il  voulut  que  lef- 
dits  gens  de  guerre  fuflent  par  l’cfpacc  d'vn  mois, pourfçauoir  cément  ils  fecô- 
duiroientdcdans:&:  pour  içauoir  quels  viurcs  il  conuicndroitauoiràceur,qui 
feroient  dedans  ledit  champ  durant  le  temps  qu’ils  y feroiét.Et  pour  aller  audit 
champ,que  le  Roy  auoit  ordonné  élire  prefi;  dedans  lexv.iour  de  luingde  Roy 
fapprocha  près  de  Paris, & feit  la  telle  de  Pentecoufte  à noftre  Dame  de  Char- 
tres .Et  d’illcc  fen  alla  audit  Pont-de.  l'Arche, & de  là  audit  champ,qui  fut  choi- 
fy  8i  aflls  entre  le  Pont-de- l'Arche  & le  Pont-lainél-Pierre:  partie  duquel  chip 
tel  qu’il  pouoit  contcnir,fut  fofloyé  au  long  de  ce  qui  en  fut  dreflé:&  dedâs  fut 
tendu  des  tentes  & pauillons,&  auflî  y fut  mis  de  l’artillerie,  & de  tout  ce  que  y 
eftoi t requis . Et  par  ladifte  proportion  ainfi  drclTée  qui  fut  aggreable  au  Roy, 
fut  fait  jugement  quel  auitaillemcnt  il  faudrait  auoit,  pour  fournir  tout  iccluy 
champ, quand  il  ferait  du  tout  emply  de  ce  que  le  Roy  auoit  intetion  de  y met- 
tre Si  bouter. Et  apres  ces  choies  & que  le  Roy  l’eut  bien  veu  & vilîté , f’en  vint 
à bien  content  & l’en  partit  pour  fen  retourner  audit  lieu  de  Chartres,  Sclome, 
Vcndolme&  àTours.Et  en  r’enuoya  toutes  les  compagnies, qui  eftoient  venus 
audit  chip  par  Ion  ordonnance  chacun  en  fâ  garnifon.  En  ladiâc  année  le  Duc 
de  Brctaignccnuoya  acheter  à Milan  certaine  quantité  de  harnoisxommc  cui- 
ralTcs,fallades  &:  autres  harnois,  qui  furent  enfardellcz  en  fardeaux  en  façon  de 
draps  de  foyt,&  autres  matchandilcs  fort  cnucloppez  de  cotton . Et  tellement 
qu’a  remuer  les  fardeaux , ne  faifoient  point  de  noife  : lcfqucls  fardeaux  qui  fè 
portèrent  fur  mulets,  arriuerent  aux  montaignesd’Auuergncdaquelle  marchà- 
dife  de  harnois  les  gens  Se  commis  de  Doyac  prindrent:  Se  incontinent  fût  mâ- 
dé  au  Roy  qui  donna  lefdits  harnois  audit  Doyac  Se  autres fes  fatcllites.  En  la- 
dite année  toutes  les  vignes  prcfque  vniuerfellemcnt  par  tout  le  Royaume  de 
France, faillirent  Se  ne  rapportèrent  qu’vn  peu  de  chofe.Et  le  vin  qui  creut  en  la- 
diétc  année, ne  valut  gucres  ôclîfc  vendit  bien  chier.  Et  à celle  caufclcvindc 
l’année  precedente,qui  aufG  ne  valoit  gucres,  fut  vendu  moult  chier  : car  le  vin 
qui  au  commencement  d’icelle  année , qui  ne  fut  vendu  à detail  & tauerne  que 
quatre  deniers  tournois, fut  védu  douze  deniers  tournois  la  pinte.Et  par  aucuns 
marchans  bourgeois  de  Paris  Sc  d'ailleurj,qui  auoict  gardé  du  vin  creu  autour 
de  Paris:coinmc  de  Champigny  fur  Marne , & autres  lieux  voifins,lc  vendirent 
bien  chierement.  Car  pluheurs  en  vendirent  à detail  deux  fouis  parilis  la  pinte, 
qui  cfloit  aladit  pris  xxxvj.liures  tournois  le  muy.  Et  aduint  qu’au  moyen  de  ce 
büç  lefdiéfes  vignes  faillirent, comme  dit  eft,&  que  le  vin  ne  valut  gucres , plu- 
sieurs marchans  fen  allèrent  chercher  les  bons  en  diucrlcs  régions  loingtaines: 
léfqucls  marchans  Tarent  amener  en  la  ville  de  Paris, qui  futpareillcment  chier 
vendu, comme  fix  Sc  fept  blancs  la  pinte.  Et  lcfqucls  vins  furent  allez  guérir  iut 
qucscsfîns  &:  mettfe  des  dernietes  villes  d'Efpaigne.  En  ladiâe  année  les  gar- 
nifons  pour  le  Roy  cflans  au  pays  de  Picardie , tenant  frontière  fur  lefdits  Fla- 
kncnsmonobftant  la  trefue,feircnt  degrans  courfcs  les  vns  contre  les  autres , en 
faifânt  miuuailc  guerrc-.car  tous  les  prifonoiers  de  guerre  prins  de  chacun  def- 
dits coflez&ps  mifèricordc  aucune , cfloient  pendus  quand  prins  efloient  fans 

aucun 
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aucun  en  mettre  à rençon.  Audit  temps  le  Roy  qui  auoic  efté  malade  à Tours, 
i’en  partit  dudit  lieu  de  Tours  flefen  alla  àTouars:  oùaulli  ydeuint  tresfort 
malade,  & y fut  en  grand  dangier  de  mort.  Parquoy  & aflin  deiçcouurerfà 
(anté,  enuoya  faire  maintes  offrandes  & donner  de  bien  gratis  fommes  de  de- 
niers en  diuetfes  Eglifes  de  ce  Royaume, & feit  de  grandes  fondations. Et  entre 
les  autres  fondations,  fonda  en  la  fainéfe  Chappcllc  du  Palais  royal  à Paris, vnc 
haute  meffe  pour  y eftreditle  chacun  iouren  l'honneur  de  monfeigneur  faindt 
Iean , à l'heure  de  lèpt  heures  de  matin  : laquelle  il  ordonna  eftre  chantée  par 
huicl  chantres, qui  eltoient  venus  du  pays  de  Proucncedefquels  auoient  elle  au 
Roy  René  de  Cccillc  & de  la  chappcllc,  qui  fen  vindrent  apres  le  trefpas  dudit 
feu  Roy  René  leur  mailtre  deuets  le  Roy, qui  les  recueillit  corne  dit  eft.  Et  fon- 
da ladictc  nielle  de  mille  liurcs  parifis,prinfes  fur  la  fermefic  couflume  du  poik 
fon  de  mer , qui  fe  vend  és  halles  de  Paris.  Et  apres  ce  que  dit  eft,  & que  le  Roy 
eut  cftéainli  malade,  il  fc  voua  d'aller  en  pèlerinage  à monfeigneur  S.  Claude, 
ce  qu’il  entrepriot  de  faire  : Se  fen  vint  à noftrc  Dame  de  Clery  faire  fes  offran- 
des^ puis  fc  partit  d'illccques  pour  aller  accomplir  fondit  voyage . Et  pour  c- 
ftrcfcurcmcntdefapcrfonne.y  mcnaauecqucs  luy  huift cens  lances,  fieplu- 
fieu  rs  autres  gens  de  guerre , qu’on  cftimoit  bien  à fîx  mille  combattans  : fie  a- 
uant  fon  partement  du  pays  de  Touraine, alla  à A mboilc  veoir  monfeigneur  le 
Daulphin  fon  fils, que  iamais  n’auoit  veu,au  moins  que  bien  peu . Et  au  depar- 
tement luy  donna  la  benedidtion , & le  laiffa  en  la  garde  de  monfeigneur  Pier- 
re de  Bourbon  feigneur  de  Beaujeu:  lequel  il  feit  fon  lieutenâr  general  par  tout 
fon  Royaume  durant  fondit  voyage.  Et  lors  deelaira  le  Roy  à monfeigneur  le 
Daulphin , qu’il  vouloir  qu’il  obéit  à mondit  feigneur  de  Beaujeu , fie  qu’il  feit 
tout  cequ’il  luy  ordonneroit . Et  tout  ainfî  que  luy  mefmes  luy  commandoit  I 
En  ladiétc  année  durant  le  voyage  de  S. Claude,  fut  le  bled  moult  chier  vniucr- 
fellcmcnt  partout  le  Royaume  de  France:  fie  mefmemét  au  pays  de  Lyonnois, 
Auucrgne,Bourbonnois  fie  autres  pays  voifîns . Et  àceftecaufcy  mourut  grad 
quantité  de  peuple, tant  de  maladie  que  de  famine,  qui  fût  merueilleufcment 
grande  par  toutes  contrées.  Etfccen'cuffentefté  les  grandes  aumofncs,  fie  fc- 
cours  de  ceux  qui  auoient  des  bleds, la  mort  y eut  elle  moult  dolorcufc . Non- 
obftant  ce  partirent  defdits  pays  plufîeurs  pauurcs  gens , qui  allèrent  à Paris  fie 
en  plufîeurs  autres  bonnes  villes. Et  furent  mis  en  vnc  grage  ou  maifon  à S. Ka- 
therine du  Val  des  efcollicrs,  où  illec  les  bons  bourgeois  fie  bonnes  bourgeoi- 
fes  de  Paris  les  alloient  fongneufement  penfèr  : Se  depuis  forent  menez  à l'ho- 
ftel  Dieu  de  Paris, où  il  moururent  tous  ou  la  plus  part:  car  quand  ils  cuidoicnt 
manger,  ils  ne pouoient,pource qu'ils  auoient  les  conduits  retraits  parauoir 
trop  efté  fans  manger. 

Du  trcfyai  ma  dame  I canne  de  France,  effoufe  du  Duc  de  Bourbon:  gy  du  trejfas  de  U 
Comteffe  de  Flandres  auecques  la  declaration:du  trclpas  de  plufîeurs  autres  per  fon - 
nages  ty  autres  chofes  aduenues  à Paris . Du  retour  du  Roy  de  S.  Claude  a noflrf 
Dame  de  Clery  {y  autres  lieux.  Des  amba /fadeurs  de  Flandres  : delà prinfe de l* 

1 ville  it  Aire:  de  la  mortgy  occifson  du  feigneur  Lois  de  Bourbon  Eueftjue  du  Liegé: 

<y  autres  chojcs  folies  en  [an  mille ccu.quatrevtngts  {y  deux. 


« 
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N„  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  ôc  deux , le  icudy  quatriefmc 
jour  de  May  enuiton  l'hcurcdcquatrcàcinq  beures:trc(noblc,pui£- 
tante,  laincte  & des  bonnes  viuans  l'exemplaire  ic’cil  à fçauoir  ma 
rrcfredoubcce  Dame  Madame  Icaonc  de  France,  femme  & cfpoulc 
de  monfeigneur  lean  Duc  de  Bourbomiois  Ôc  d’Auuergnc,  expira  ôc  rendit  la- 
me à Dieu  en  fon  chaflcau  de  Molins  en  Boutbonnois,par  le  moyen  d'vne 
forte  Heure  fi  mcrucilleufe,que  l'art  de  médecine  n’y  peut  pourueoir.Ei  futfon 
corps  inhumé  en  l’Eglifc  de  noflrc  Dame  dudit  Molinsdaquelle  Dame  fut  fort 
plorcc  ôc  lamentéc,tant  par  mondit  feigneur  Ton  cfpoux  & mary, (es  (cruiteurS 
ôc  gens  de  les  paÿs,ôc  par  tous  autres  du  Royaume  de  France,  qui  ladictc  dame 
auoient  veuc  8c  eu  cognoiflancc,pour  les  grandes  vertus  6c  blés  dont  efloir  par 
grâce  remplie.  Et  au  parauant  icelle  année, alla  aufli  de  vie  àtrefpas  au  pays  de 
Flandres, Madame  la  Comtcflc  de  Flandres  6c  Arthois,HlIc  du  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne, femme  du  Duc  en  Autriche,6cniepce  de  melTeigneurs  de  Bour- 
bon:dc  laquelle  iflirét  dcuxenfansrc’cllàfçauoir  vn  fils  6c  vnc  fille, lcfquelsde- 
tnourcrent  en  la  garde  des  Fiâmes  en  la  ville  de  Gand.En  ccltediûe  année  mille 
cccc.  lxxxij.  de  ladictc  maladie  de  fieurc  8c  rage  de  telle , moururent  en  diuers 
lieux  moult  de  notables6c  grans  petfonnages  tant  homes  que  femmes.Et  entre 
autres  moururent  les  Archcuefqucs  de  Narbonne  ôc  Bourges, l'Eucfque  de  bi- 
lieux 6 : maillrc  lean  le  Boulengier  premier  Prefident  en  la  Court  de  Parlemét, 
6c  aufli  médire  Charles  de  Gaucourt  chcualier , qui  auoit  edé  Lieutenant  pour 
le  Roy  en  fa  ville  de  Parisilcqucl  fut  fort  plainticar  il  eftoit  vn  beau  ôc  honnede 
chcualier, beau  perfonnagc.lagc  homme  ôc  grand  clerc . Et  de  ladiéle  Court  de 
Parlcment,moururët  plulîcurs  des  confeilliers  6c  aduocats  d'iccllc.Et  entre  au- 
tres mourut  vn  nommé  mailtre  Nicolle  Bataille,  qu'on  difoit  élire  le  plus  grâd 
Legilte  du  Royaume  de  Frâce.bônc  perfonncôe  fort  plailânr.qui  fut  fort  plaint 
j8cnô  fans  caulc.Et  difoit  on  qu’il  mourut  par  le  courroux, qu’il  print  de  fa  fem- 
me qui  fut  fille  de  maillrc  Nicole  Erlaut  en  fon  viuantT reforicr  duDaulphiné, 
combien  qu’elle  eull  d<a fondit  mary  tout  le  plaifir.que  femme  en  pouoit  auoir. 
Et  û’cllc  auoit  eu  douze  enfans  en  mariage,  ôc  auoit  ledit  deffunélau  iourdc 
fondu  trcfpas  xliiij.ans  d'aage.LaquclIc  femme  fc  conduilît  en  la  lefcheric  de  fa 
puté  chatongnc,  auccqucs  nbaux  particuliers  durant  fondit  mariage.  Et  entre 
autres  entretint  en  fadiélc  lefcherie  vn  icune  garfon, fils  d'vne  venderefle  de  poi 
réesôc  poillon  de  mer  des  halles  de  Paris,nommé  Rcghaultla  Pie  : lequel  auoit 
autresfois  eue  grand  familiarité  autour  du  Roy, comme  fon  vatlct  de  chambre: 
Et  depuis,  auoit  edé  mis  dehors  de  fon  lèruicc  par  fes  fautes  ôc  abus,dontl'accu- 
laJDliuicrJeDiablediîLeDaioauflifon  compagnon,commcbatbiervarletdc 
chambre  du  Roy.  Laquelle  femme  le  print  en  fon  amour  defordonné.  Et  pour 
l'entretenir,  en  vendit  ôc  engagea  de  fes  bagues  6c  vailTcllc  de  fondit  mary.  Et  fi 
print  au  Ai  dé,  l'argent  de  fondit  mary  Iarcineufcmenr,  pour  l'cntretcnemcntdc 
fondit  paillarde  déroutes  lefquellcs  chofes  fondit  mary  en  fut  aduerty , qui  eu 
print  (î  trcsgtand  edurroux , qu'à  caufe  d'iceluy  il  alla  de  vie  à trcfpas , qui  fut 
ibouh  grand  dommage  Au  Royaume  des  cieux  gife  lame  de  luy  en  bon  repos. 
Et  apres  que  le  Roy  surfait  ôc  accomply  fon  voyage  audit  lieu  de  S.Claudc , il 
f en  retourna  fou  malade  à nofltc  Dame  de  Clcry,  là  où  il  fcit  fa  ncufuainc . Ec 
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apres  icelle  faide , moyennant  la  grâce  & bonté  de  la  benoifte  vierge  Marie  il- 
lec  rcquife:6c  à laquelle  il  auoit  fa  lingulicre  confidence  & deuotion,  reuint  en 
allez  bonne  conuaiefcencc  & fut  fort  allégé  de  fes  maux.  Durant  & pendant  le 
temps  que  le  Roy  cftoit  audit  lieu  de  Clery,  y mourut  beaucoup  de  gens  tant 
de  fon  hoftcl  que  d’autres . Et  entre  les  autres  y mourut  vn  Dodeur  en  Théo* 
logie,quc  nouuellement  il  auoit  fait  fon  confeillier  & au  mofnier,qui  cftoit  na- 
tif de  Tours,  fils  d'vn  bouchier  de  ladidc  ville.  Et  fe  nôrnoit  ledit  docteur  mai- 
ftre  Magiftri.  En  apres  le  Roy  qui  cftoit  audit  lieu  de  Clery  fen  partit  & fen  al- 
la à Mchun  fur  Loire, à S.Laurens-des.  Eauës,  & illec  enuiron . Et  y fut  iufques 
près  la  fefte  noftrc  Dame  de  My-Aouft  qu’il  fe  partit  dudit  fàind  Laurés,  & re- 
tourna de rcchicfaudit lieu  de  Clery  àla  fefte  & fblcnnitc  de  la  noftrc  Dame 
de  My-Aouft.  En  ladidc  année  au  commencement  de  Iuillct,  fc  mcirent  fus 
vnc  belle  & honnefte  ambaftade  du  pays  de  Flandres, pour  venir  deuers  le  Roy 
audit  lieu  de  Clery, où  ils  arriucrcnt.Et  illec  parlèrent  au  Roy:auquel  ilsfcirent 
remonftrer  & à fon  confeil  les  caufcs , pour  lefqucllcs  ils  eftoient  venus  deuers 
luy,deparles  nobles  hommes  gens  d’Eglife  & populaire  dudit  paÿsde  Flan- 
dres. Lefquelles  caufcs  eftoient  tendans  à fin,  qu’il  plcuft  au  Roy  auoir  bon  ap- 
poindement  auecques  luy  pour  lefdits  Flamens,qui  ne  tcdoient  à autrc'fin  que 
d'auoirpaix  finalle  auecques  le  Roy.LcfqucIs  ambafladeurs  furent  du  Roy  trefi 
bien  & honneftement  rcceuz  & recueillis.  Et  leur  fut  de  par  luy  donné  expedi- 
tion,  dont  iccux  ambafladeurs  furent  trelbicn  contens.  Et  ce  fait  ils  fen  retour- 
nèrent audit  pays  de  Flandres  : & furent  conduits  & menez  de  par  le  Roy  en  la 
ville  de  Paris  par  monfeigneur  de  S.  Pierre,  qui  les  feit  bien  feftoyer  par  le  Prc- 
uoftdesmarchans  & cfchcuins  d’icelle  ville  de  Paris  bien  & honneftement.  Ec 
puis  apres  fen  retournèrent  à Gand  &autrcs  villes  de  Flandres, dont  ils  eftoient 
partis. Etainfi  que  ladidc  ambaftade  fenretournoit,lc  Roy  auoit  fait  mettre 
fus  les  champs  grâd  partie  de  fes  gens  de  guerre,  qu’il  auoit  en  garnifon  au  pays 
de  Picardicidont  auoit  la  charge  &conduidc  le  feigneur  des  Querdesdaquclle 
compagnie  il  faifoit  beau  veoir.car  elle  cftoit  fort  belle.En  laquelle  compagnie 
auoit  xiiij.cens  lances  fournies , trcfbicn  accompagnées  de  fix  mille  Suifles , & 
auflî  de  huid  mille  picquiers:tous  lefqucls  gens  de  guerre  ainfi  aflemblcz , que 
dit  cftjfen  allcrët  à triumphe  & bruit, mettre  le  fîegc  deuant  la  ville  de  Aire, qui 
eft  vne  trefbelle  place  & bien  aflife  près  de  S. Orner  & Therouenne:  dedans  la- 
quellcvillcyauoitpluficurs  gens  de  guerre  de  par  le  Duc  en  Autriche.  En  la- 
quelle place  tout  incontinent  que  les  gens  du  Roy  y furent  arriuez,  la  battirent 
moult  fort  d'artillerie:dont  Se  dequoy  les  manans  d'icelle  ville  furent  & fe  trou 
ucrcnt  fort  cfpouentcz,mais  aucuns  des  gens  de  guerre  illec  eftans,  qui  auoient 
bonne  intelligence  auecques  ledit  feigneur  des  Querdcspourle  Roy, de  luy 
baillcrladidcplacc&ville,feircnt  compofition  pour  icelle  ville  qui  cftoit  telle, 
quelle  fêroit  mife  en  la  main  du  Roy . Et  fut  faide  ladidc  compofition  par  vn 
cheualier  nommé  le  (èignenr  des  Contrans , qui  cftoit  du  pays  de  Picardie.  Et 
lequel  auoit  la  garde  de  ladide  ville  de  Aire  de  par  ledit  Duc  en  Autriche.  Et 
rncit  ladidc  place  en  la  main  du  Roy , en  luy  faifànt  le  ferment  de  le  feruir  bien 
ft  loyaument:  dont  & pour  bien  le  rccompenfcr,  le  Roy  luy  donnala  charge 
de  cent  lances . Et  fi  luy  fut  outre  baillé  & donné  trente  mille  efeus  en  or  con- 
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icnt.  En  ladiéfe  année  és  mois  d'Aouft  & Septembre,  vn  cheualier  du  pays  du 
Liège , nome  meflire  Guillaume  de  la  Marche  dit  le  Sanglier  d’Ardaine,  feit  & 
conlpira  guerre  mortelle  à l’encontre  de  très  noble  Prince  & trefreucrend  pere 
en  Dieu  monfeigneur  Loÿs  de  Bourbon  Euefque  de  ladite  cité  de  Liège,  qui 
auoit  par  auantnourry  ledit  Sanglier  d’Ardaine,pour  le  tuer  Si  meurdrir.  Et  a- 
pres  ce  fait  de  mettre  & faire  Euefque  dudit  Liège,  le  frere  dudit  Sanglier  Et 
pour  faire  par  iceluy  Sâglicr  fa  damnée  entrepnnfe,  le  Roy  luy  feit  dcliurer  ar- 
gent & gens  de  guerre  en  grand  nombre:au  moyen  defquels  & auffi  de  certain 
nombre  de  mauuais  garfons.larrons.pipeurs  & pillards,  qu’il  print  & aircmbla 
tant  en  la  ville  de  Pans  qu’en  ancunsdes  villages  voifins  d’icelle  ville  iufques 
au  nombre  de  deux  à trois  mille , lefquels  il  feit  veftir  & habiller  de  robes  rou 
ges.  Et  a chacune  defdiûcs  robes  deffus  la  manche  feneftre,  y feit  mettre  vne 
hure  de  fanglierrEc  eftoient  ledits  mauuais  garçons  legieremcnt  armez.Et  ain- 

ii  ledit  Sanglier  les  mena  iufouc  audit  pays  du  Liège.  Et  luy  illec  arriué , trouua 

façon  & moyeu  dauoir  intelligence  auecques  aucuns  traiftres  Liégeois  de  la- 
dite ville  à 1 encontre  de  leur  feigneur.de  dcchafier.tuer  & meurdrir  leurdit  E- 
iiefquc.  Si  le  mettre  hors  de  la  cité  auecques  ce  qu’il  auoit  degens:ce  quefeiréc 
lcfdits  Licgcois.Et  foubs  vmbre  d’vne  amitié  fainétc,  qu’ils  difoiétauoir  à leur- 
d't  Euefqueduy  dire't  que  force  eftoit  qu’il  allait  afTaillir  fondit  cnnemy.Et  que 
lefdits  habitans  le  fuiuroicnt  en  armes,&  viuroient  & mourroient  pour  luy-  & 
qu’il  n'y  aurait  point  de  faute, que  ledit  Sanglier  & fa  côpagnie  demeureraient 
de  confus  & dcllruitsdequel  monfeigneur  du  Liege  inclinant  àlcurrequefte, 
faillit  de  ladiéfe  cite  du  Liege,  & alla  auecques  eux  aux  champs  tout  droit,  où 
cfloit  ledit  de  la  Marchedcqucl  quid  il  veit  ledit  Euefque  fc  defcouurit  de  l’em 
bufchc.ou  il  eftoit  Si  fen  vint  tout  droit  audit  monfeigneur  l’Euefquc  Et  quad 
lcfdits  traiftres  habitans  du  Liege  veirent  leurdit  Euefque  és  mains  dudit  de  la 
Marche  fon  cnnemy.luy  tournèrent  le  dos,  Si  fans  coup  ferir  fen  retournèrent 
en  ladite  cité  du  Liege. Et  incontinent  ledit  monfeigneur  du  Liege, qui  n’auoit 
ayde  ne  fccours  que  de  fes  fcruircurs  & familiers, fc  trouua  tresfort  cfbahv  : car 
ledit  de  la  Marche  qui  eftoit  failly  de  fadiétc  embufehe , fen  vint  à luy  : & fans 
autres  chofe  dire  luy  bailla  d’vne  raille  fur  le  vifage , & luy  mefmes  le  tua  de  fa 
propre  main.Et  apres  ce  fait,  iccluy  de  la  Marche  feit  mener  & ieéter  ledit  E- 
uefque  Si  eftcndretoutnud  en  la  grand  place  deuant  l’Eglife  de  monfeigneur 
S. Lambert, maiftrefle  Eglife  de  ladiéfc  cité  de  Liege.  Où  illec  fut  manifefteme't 
monftré  tout  mort  aux  manans  & habitans  de  ladite  ville , Si  à vn  chacun  qui 
c vouloit  veoir . Et  tantoft  apres  ladiéfc  mort  y arriuerent  cuidans  le  fccourir, 
le  Duc  d Autnchcjlc  Prince  d’Orengc,  le  Comte  de  Romont  & autres  gens  de 
gucrre.Lefquels  quand  ils  fccurcnt  la  mort  dudit  Euefque, fen  retournent  fans 
tiens  faire  a loccafion  d’icelle. 

Comment  le  Roy  eflant  malade  vint  deTours  à Amboife  recommander  â fon  fit  maiflre 
01, uitr  le  Dam,(r  autrer.du  mariage  du  Daulfbm  & de  Marguerite  Comtelfede 
Flandres.  De  l'appomclemcnt  fa,t  entre  le,  Roy,  iEfcoJfe  & dl Angle,  erre.compre- 
nant  le  bon  Duc  d r Albame:  (y  comment  le  Roy  feit  recommander  fa  [anté par  dé- 
notes perfonne,  en  l Eglife  S,  Denyt  en  France . 

En 


NOTTELLESiENT  ADDITIONNEES.  LOTS  XI.  ict 

N ladidc  année  au  mois  d'Oélobre,  le  Roy  fctrouua  fore  malade 
en  Ibn  holtel  du  Plelfis  du  Parc  lez  Tours.  A caufe  de  laquelle  mala- 
die eue  grand  paour  de  mourir.  Ee  pour  celle  caule  fc  feit  porcer  à 
Amboife,pardcuersmonfeigneurle  Daulphin:  Auquel  il  feit  plu- 
lïcurs  belles  rcmonllrances , en  luy  dilàne  qu’il  cfloic  malade  d’vne  maladie  in- 
curable. En  l’exhorcancque  apres  fon  trc(pas,il  voullîll  auoir  aucuns  de  Tes 
féaux  lèruitcurs  pour  bien  recommandez . C'cft  à fçauoir  maillre  Oliuier  le 
Diable  die  le  Dain  fon  barbier , Sc  Iean  de  Doyac  gouuerneur  d’Auuergnc , en 
dilàne  qu’il  auoieellé  bien  feruy  d’eux  :Sc  que  ledie  Oliuier  luy  auoit  fait  plu- 
lîcursgransferuices,&  qu'il  ne  fut  riens  de  luy  le  n’cullcllé  ledit  Oliuier.  Ec 
aulfi  qu’il  elloit  ellrangier  & qu’il  fe  feruill  de  luy , & qu’il  l’entrctenill  en  Ion 
feruicefic  aux  offices  & biens  qu’il  luy  auoit  donnez.  Luy  recommanda  aulfi 
monlèigneurdu  Bolcaigc,  &melfire  Guyot  Potbaillif  de  Vcrmandois.  Ec 
luy  enchargca  qu’il  creufl:  leur  confeil  : car  il  les  auoit  trouuez  faiges  & de  bon 
conlcil . Et  fi  dit  oui tre à mondic  feigneurle  Daulphin,  qu'il  confermall  tous 
les  officiers  qu’il  auoit  faits  en  leurs  offices . Et  que  principalement  il  eull  fon 
poure  peuple  pour  recommandé , lequel  il  auoit  mis  en  grande  pourcté  & dc- 
folation . Et  plulîeurs  autres  chofcs  luy  rcmonllra , que  depuis  il  feit  manife- 
fleren  plulîeurs  des  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  & en  là  Court  de  Parle- 
ment . Et  fi  luy  dit  oultrc  que  pour  la  conduire  de  la  guerre,  il  fe  feruill  du  fei- 
gneurdes  Quçrdes  : & lequel  il  auoit  trouué  en  tous  fes  affaires  bon , loyal  Sc 
notable  cheualier,&  de  bonne  & grande  conduiéte,&  ce  fait  fen  retourna 
aux  Montils.  Audit  temps  le  Roy  feit  venir  grand  nombre  Sc  grand  quanti- 
té de  ioucursdc  bas  & doux  inftrumcns , qu’il  feit  loger  à làinélCofmc  près 
Tours,  où  illec  ils  falTemblcrentiufquesau  nombre  de  lîxvingts.  Entre  les- 
quels y vint  plulîeurs  bergiers  du  pays  de  Poiétou  : lesquels  fouucnt  ioucrcnt 
deuantlc  logis  du  Roy,  mais  ils  ne  leveoient  point,  aflin  que  auldits  inflru- 
mensle  Roy  y print  plailît  Sc  paffetemps,  Sc  pour  le  garder  de  dormir.  Et 
d’vn  autre  collé  y feit  aulfi  venir  grand  nombre  de  bigots , bigottes  Sc  gens  de 
deuotion  : comme  Hermitcs  Sc  fainéics  créatures, pour  làns  ccffer  prier  à Dieu 
qu’il  permilt , qu’il  ne  mourull  point  Sc  qu’il  le  lailfall  encores  viure . En  ce 
temps  és  mois  d’Oélobrc  & Nouembre,  fc  feirent  de  grans  allées  & venues  pat 
les  Flamens  de  la  ville  de  Gand,&quivindrcntenambaffàdc  deuers  le  Roy: 
lequel  pour  les  ouïry  commeill  maillre  Jean  de  la  Vacquerie,  qui  elloit  dix 
pays  de  Picardie , Sc  lequel  il  auoit  nouuellcment  fait  Sc  créé  fon  premier  Pre- 
iîdent  en  fa  court  de  Parlement  à Paris,  pour  confulter  de  la  matiere:c’cll  à fça- 
uoir  de  bonne  paix  Sc  vnion  élire  faiéle  entre  le  Roy  & lefdits  Flamens.  Et  auec 
ledit  Prelident,y  commeill  le  Roy  ledit  monlèigncur  des  Querdcs  Sc  autres.Et 
tellement  fut  cômuniqué  par  lefdiéles  parties  tant  d’vn  colle  que  d’autre,  qu’ils 
feirent  & traiélcrenc  ladicte  paix . En  laquelle  faifant  fe  deuoit  faire  le  mariage 
de  monfeigneur  le  Daulphin  Sc  de  la  fille  du  Duc  en  Autriche , qui  elloit  en  la 
poffelfion  & garde  dcldits  Flamens  de  Gand:dont  de  ce  le  Roy  fut  fort  ioy  eux, 

& eut  ladiéte  paix  Sc  vnion  pour  bien  aggreablc . Et  pour  l’honneur  d’icelle  en 
fut  châté  par  tout  le  Royaume  Te  Deum  laudamus:  Sc  fi  en  furcefais  les  feu  x en  la 
ville  de  Tours.Eçincôtincnt  ces  chofcs  faiéles,fut  grâd  bruit  q lefdits  Flamens 
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f’clloicnt  partis  dudit  lieu  de  Gand,pour  ramener  ladite  fille  : laquelle  pour  la 
bien  8c  honnellcmcnt  recueillir,  le  Roy  y àuoir  ordonné  mes  dames  de  Beau- 
jeu  fa  fille  aifnéc,ma  dame  de  Dunois  (ccur  de  la  Royne , ma  dame  de  Toüars , 
madame l'AmiralIc  8c  plufieurs  autres  dumes,damoifcllcs  8c  gentils- femmes, 
qu’on  cuidoit  qu’ils  deuflent  venir  & arriuer.  en  la  ville  de  Paris  le  viij.  iour  de 
Décembre:  mais  1 jdiétc  venue  feiourna  pour  aucun  menuz  differens , qui  fur- 
uindrent  du  collé  defdits  Flamens  8c  iuiqucsàcc  que  lefdits  différons  eufient 
elle  vuidez.  En  ladi&e  année  les  Roys  d’Angleterre  8c  cfEfcoffc, eurent  grand 
guerre  l'vn  cotre  l’autre.  Et  entrèrent  lefdits  Efeofiois  bien  auant  audit  Royau- 
me d'Angleterre, lequel  ils  dommagerent  moult  fort:8c  nonobftant  que  lefdits 
Elcoflois  elloient  cent  mille  hommes  en  bataille,  plus  que  n’eftoient  les  An- 
glois,toutesfois  affin  qu’ils  ne  frappafient  l'vn  fiir  l’autre,  fc  meit  8c  fut  fairap- 
poinûcment  entre  eux  parle  moyen  du  Duc  d'Albanie, frère  du  Roy  cTEfcofle 
fon  frere  : laquelle  querelle  d’entre  eux  clloit  telle  que  ledit  Duc  d’Albanie  di- 
foit,que  fondit  frère  vfurpoit  fur  luy  ledit  Royaume,  pourcc  que  lefdits  Roy 
d’Efcoflc  8c  Duc  d’Albanie  qui  elloient  frères,  elloient  venus  & iflùs  fur  terre 
d’vne  ventrée:  Et  que  ledit  Duc  d’Albanie  qui  eftoit  le  premier  iflu , & que  par 
ainfi  il  auoit  acquis  droit  d'aifnceffe  deuant  fondit  frere  audit  Royaume . Et  à 
celle  caufe  ceux  qui  menoient  ladiéle  guerre  pour  ledit  Roy  d’Elcofie , feirent 
compofition  auecques  lefdits  d’Albanie  8c  Anglois  qui  elloient  enfemble,  tel- 
. Icmcnt  qu’ils  ne  frappèrent  point  les  vn  contre  les  autres , S c fen  retourna  cha- 
cun au  lieu  dont  il  elloit  party.  En  ladiétc  annéeau  mois  de  Ianuicr,  vindrent 
8c  arriuerét  en  la  ville  de  Paris  les  ambafiadeurs  de  Flâdres,  qui  auoient  moyc- 
né  la  paix  d’entre  le  Roy  8c  les  Flamcns,au  moyen  du  mariage  de  monfeigneur 
le  Daulphin , 8c  de  damoifclle  Marguerite  d’Autriche . Au  deuant  lefqucls  8c 
pour  les  reccuoir  en  la  ville  de  Paris  de  par  le  Roy,  y furent  monfeigneur  l’E- 
uefque  de  Marfcillc  lieutenant  pour  le  Roy  en  icelle  ville  de  Paris , accompai- 
gnédu  Preuoftdcs  marchans  8c  efeheuins, bourgeois  8c  habitans  d’icelle  ville, 
8c  d'vn  Doétcur  de  la  ville  de  Paris  nommé  Scourable,qui  feit  vne  moult  hon- 
norablc  propofition  par  deuant  lefdits  Flamens , qui  moult  fen  tindrent  pour 
bien  contcns.  Et  le  lendemain  qu’ils  furent  arriuez  en  ladiétc  ville, qui  fut  le  di- 
menche  quatriefme  iour  de  Ianuicr,  furent  lefdits  ambalTadeurs  Flamens  en 
l’Eglrfc  nollre  Dame  de  Paris  oüirillec  la  méfié.  En  laquelle  Eglilcdenoflrc 
Dame  y furent  faidtes  procelfions  generalles , 8c  y prefena  ledit  Scourable  qui 
y feit  vne  moult  belle  collation, dont  tous  ceux  qui  rouirent  furent  moult  bien 
contcns.Et  de  ladidtc  venue  S:  publication  de  ladiéte  paix , en  fut  chatc  en  icel- 
le Egife,  Te  Deum  Ludamur. fait  les  feu  x,  8c  au fiî  de  grans  chieres  parmy  les  rues 
de  ladiéle  ville . Et  furent  ledit  iour  de  dimenchc  iccux  ambafiadeurs  au  partir 
de  ladiétc  Eglifc  de  nollre  Dame, menez  difner  en  l’hollel  de  ladidle  ville  de  Pa 
ris, là  où  ils  furent  moult  bien  fefloyez.  Et  le  lendemain  lefdits  ambafiadeurs  le 
partirent  dudit  lieu  de  Paris,8c  fen  allèrent  par  deuers  le  Roy.  Et  d’icelle  venue 
8c  bonne  paix , en  furent  rcfîoüis  8c  ioyeux  trefnoble  8c  trefreuerend  pere  en 
Dieu  monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbomqui  à l’occalîon  d'icelle  bône  paix, 
feit  faire  en  fon  hoilcl  de  Bourbon  à Paris  vne  moult  belle  moralité,  fottie  8c 
farce, où  moult  de  gens  de  la  ville  allèrent  pour  les  veoir  ioüer, qui  moult  priè- 
rent 
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rcnt  cc  qui  y fut  fait. Et  cuflent  les  chofcs  dcflùfdiéfcs  efté  plus  triomphantes, fè 
n’eut  efte  le  temps  qui  moult  fut  pluuicux  & mal  aduenarrr,  pour  la  belle  tapit 
trie  & le  grand  appareil  fait  en  la  court  dudit  hoftcl  : Laquelle  court  fut  toute 
tendue  de  la  tapiflcric  de  monfeigneur  le  Cardinal , dot  il  en  auoit  grande  quan- 
tité &;  de  belle.  Apres lcfdits ieux ainfi  faitsquedit  cft,  lcfdits  ambafladeurs 
fen  partirent  de  Paris  le  lundy  enfuiuant,  comme  dit  cft  : & fen  allèrent  à Am- 
boy  le, où  ils  furent  moult  honnorablcment  rcceuz  de  par  le  Roy  : & y veitent 
par  deux  fois  monfeigneur  le  Daulphin  qui  les  recueillit  moult  honneftement. 

Et  à leur  departement  de  Tours, où  ils  furent  depuisdedit  Roy  leur  feit  donner 
pour  leur  dcft'roy  trente  mille  efeusau  foleil,  & de  belle  vaiflclle  d’argent  lar- 
gement. Et  depuis  iceux ambafladeurs  fen  retournèrent  à Paris,  où  ils  feirent 
publier  en  la  Court  de  Parlement  les  articles  faits  pour  ladiétc  paix  : c’eft  à fça- 
uoir  publiquement  & en  plaine  Court  à huis  ouucrs . Et  apres  ladi&e  ledure 
faidc,Icur  furent  iceux  articles  confcrmez  par  ladicle  Court.Et  au  departemét 
d’icelle  Court, maiftre  Guillaume  le  Picard  Baillif de  Rouen , mena  & condui- 
fi t lcfdits  ambafladeurs  & autres  officiers  du  Roy  eftans  illcc , en  fon  hoftcl  af- 
fîs  audit  lieu  de  Paris, en  la  rue  de  Quinquempoix,  oùillecildonnaàdifncrà 
toute  la  compagnie:  & y furent  moult  plantureufcmcnt  feftoyezàvn  iourdc 
mardy  quatricfme  iour  deFeurier,  enladiéle  année  mille  quatre  cens  quatre 
vingts  Se  deux.  Audit  mois  de  Feurierde  Roy  cfcriuit  lettres  à tous  les  cftats 
de  Paris:par  lefquelles  il  les  prioit  trefinftamment , qu’ils  le  voulfiflcnt  trâfpor- 
ter  en  l’Eglifc  monfeigneur  S.Dcnys.luy  faire  prière  qu’il  vueille  eftrc  internet- 
feur  & moyen  enuers  noftrc  feigneur  Iefus  Chrift,  qu’il  voulfift  permettre  que 
le  vent  de  bife  ne  courut  point , pourcc  que  par  le  rapport  de  tous  médecins  a- 
uoient  cfté  d’opinion  que  ledit  vent  de  bife  quand  il  venteroit , feroit  moult  de 
maulx,tant  à la  (ante  des  corps  humains  que  des  biens  de  terre . Et  par  l’ordon- 
nance du  Roy,  furent  tous  lcfdits  cftats  de  Paris  à diuers  ioursauditlicudcS. 
Denys, foire  procédions  & chanter  lcfdtélcs  méfies. 

Du feigneur  de  Beauieu  &•  dame  Anne  de  France fa  femme,  &•  autres  pour  la  receptïo 
delà  Daulpbine:  de  la  mort  du  Roy  Edouard  d Angleterre  : Cr  du  trejpas  de  dame 
Marguerite  de  Bourbon  Comte fe  de  Breffc:dc!entrce&  réception  deladifte  Uaul- 
phine  à Paris  :du  cloché  de funéle  Geneuiefue  brujlé:  & du  mariage  £>  nopces  du 
Daulphin  cr  de  ladicle  Daulpbine. 

T le  fàmedy  xix.iour  d’Auril  mille  quatre  cens  quatre  vingts  & trois 
apres  Pafques , monfeigneur  de  Beaujcu  & ma  dame  fa  femme  vin- 
drent  à Paris  pour  eux  aller  en  Picardie  receuoir  ma  dame  la  Daul- 
phinc  des  mains  des  Flamens,  qui  par  le  traiélc  de  la  paix  la  deuoient 
mettre  és  mains  de  mondit  feigneur  de  Bcaujeu  pour  le  Roy.  Et  feit  ladiétc  da- 
me de  Beaujcu  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris, corne  fille  du  Roy,&  y feit  des  me 
ftiers  nouueaux.  Et  eftoient  lcfdits  feigneur  & dame  bien  honneftemét  accom- 
pagnez de  grans  feigneurs  & damestcommc  le  feigneur  d’Albrct,Ic  feigneur  de 
S. Valicr  & autres  nobles  hommcs:Ma  dame  l’Amirallc  & autres  dames  & da- 
moifelles.lcfquels  fèiournerent  à Paris  par  trois  iours:  durant  lefquels  monfei- 
gneur le  Cardinal  de  Bourbon  les  feftoya  moult  honorablement.  Audit  mois 
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d'Auril  le  Roy  Edouard  d'Anglctcnc , mourut  audit  Royaume  d’vne  apople- 
xie qui  le  print.  Autres  dieot  qu’il  fut  empoifonné  en  beuuant  du  bô  vin  du  creu 
de  Chaluau,quc  le  Roy  luy  auoit  donné:  duquel  il  beut  en  fi  grande  abondan- 
ce qu'il  en  mourut  : combien  qu'on  a dit  depuis  qu'il  vefquit  iniques  à ce, qu’il 
eut  fait  Roy  en  fon  lieu  fon  fils  aifné.  Audit  mois  & an  mourut  aufli  mada- 
me Marguerite  de  Bourbon , femme  de  Philippe  môfèigneur  de  Sauoye  Com- 
telle  de  BrcfTe , de  maladie  qui  longuement  luy  dura:&  d’icelle  maladie  on  n’y 
peut  mettre  rcmede  qu’elle  n’en  mourut  hctiqueidont  fut  grand  dommage, car 
elle  eftoit  en  fon  viuant  moult  honnefte  & bonne  dame,&  pleine  de  grans  bics 
& vertus.  Au  mois  de  May  le  famedy  iij.  iour  d'iccluy  mois  par  l’ordonnâce  Oc 
cémandcmct  du  Roy,  tous  les  cftats  de  Paris  corne  le  Prcuoft  luge  ordinaire, 
auccques  les  fuppoils  Oc  praticiens  du  chaftcllet  dudit  Paris:  la  Court  de  Parle- 
menta châbre  des  Coptes, les  Generaux,  des  aydes  Oc  mônoyes , la  châbre  du 
Trefor  Oc  les  cfleuz.-auecques  les  Preuolh  des  marchas  & efeheuins  d’icelle  vil- 
le,allerét  en  belle  procclfiô  dudit  lieu  de  Paris, iufquesau  lieu  & en  l'Abbaye  de 
monfcignrS.  Denys  en  Frâcc:pour  en  icelle  Abbayeprier  pour  la bôneprofpe 
rite  du  Roy, de  la  Royne, môfèigneur  le  Daulphin  8c  tous  les  feigneurs  du  fàng 
royal,  & aufli  pour  tous  les  biens  qui  eftoictlûr  terre.  Au  mois  de  Iuing  enfui- 
uant  le  lundy  ij.  iour  dudit  mois  enuirô  cinq  heures  du  foir , feit  fon  entrée  en 
la  ville  de  Paris  ma  dame  laDauIphine,accôpagnée  de  ma  damedcBcaujeu,ma 
dame  l' Amirallc  & autres  dames  Oc  gentils-fcmmesEt  entrèrent  à lad  iûc  heu- 
re audit  lieu  de  Paris  par  la  porte  S. Denys , où  eftoient  préparez  pour  fa  venue 
trois  beaux  efchauffaux:cn  l’vn  defquels  tout  en  hau!t,eftoit  vn  perfonnage  re- 
prefentant  le  Roy  comme  fôuuerain:  Au  fécond  eftoient  deux  beaux  cnfans,vn 
fils  & vne  fille  vertus  de  damas  blanc, faifàns  6c  reprefentans  mondit  feigneur  le 
Daulphin , Oc  madiéfe  damoifcllc  de  Flandres . Et  autres  eftages  au  deffoubs  e- 
ftoient  deux  perfonnages  de  médit  feigneur  de  Beaujeu,&  de  ma  dame  là  fem- 
me. Etàchacund’iceuxpcrfonnagcsacofté,  eftoient  les  efeuflons  des  armes 
defdits  feigneurs  & dames. Et  fi  y auoit  aufli  quatre  perfonnages:c’eft  à fçauoir 
l’vn  de  labour,  l’autre  de  clergé, l’autre  marchandifè,&  l’autre  nobIcflc,qui  tous 
dirent  vn  couplet  à icelle  entrée . Et  efH  fçauoir  que  par  tout , où  madiûe  da- 
moifèllede  Flandres  pafla,  tout  fut  tendu  par  les  rues . Et  y furent  encores  faits 
pluficurs  beaux  perfonnages,  tous  confonnans  aufdits  monfèigneur  le  Daul- 

Ehin  & ma  dame  la  Daulphine.Et  pour  l'honneur  de  fàdiéfe  venue , furent  mis 
ors  Oc  deliurez  tous  prifonniers  de  ladiâe  ville  de  Paris, & y fut  fait  nouueaux 
meftiers.  Etlevendredy  vij.iour  dudit  mois  de  Iuing  enuiron  l'heure  d’entre 
huiét  & neuf  heures  du  foir , fc  leua  grand  tonnoirre  audit  lieu  de  Paris.Et  à vn 
des  efclats  dudit  tonnoire  qui  fut  à ladiéfe  heure,  vint  iceluy  tonnoirre  enflam- 
ber  6c  mettre  le  feu  au  clocher  de  ma  dame  fàinéte  Geneuiefue  au  mont  de  Pa- 
risdequel  brufla  toute  la  charpenterie  dudit  clocher,  quieftoit  demouréepar 
l’efpacc  de  neuf  cens  ans  : fondit  toutes  les  cloches  dudit  clocher  & le  plomb, 
dont  il  eftoit  couuett , où  il  y auoit  par  eftimation  cent  mille  liures  de  plomb 
& plus,&  y eut  vn  grand  dommage  qui  eftoit  pitié  à veoir.  Au  mois  de  Iuillet 
audit  an  mille  quatre  cés  quatre  vingts  & trois,  fût  fait  Oc  folemnifé  la  fefte  des 
nopces  de  mondit  feigneur  le  Daulphin, & damoifclle  Marguerite  de  Flandres 
. en  la 
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en  la  ville  d' Amboifè.  Et  y auoit  & edoict  prefens  pluficurs  nobles  8c  notables 
perfonnages  de  ce  Royaume,  enuoyez  des  citez  & bonnes  villes  dudit  Royau- 
me & par  l'ordonnance  du  Roy . 

De  la Jainéle  ampolle  de  S.Remy  de  Reims , portée  au  Roy  en fin  hofleldesNontils-le ^ 
Tours . Et  finalement  du  deuot  treïfat  dudit  Roy  Lois  xi.fepulturé  en  fEglifi  de 
noflre  Dame  de  Clery,  lequel  Dieuabfilue. 

N ladide  année  mille  quatre  cens  quatre  vingts  8c'trois,  le  Roy  dé- 
libéra d’auoir  & luy  cftrc  portée  la  fàinde  Ampolle,  qui  cdoit  en 
l’Eglifc  S.Remy  de  Reims:  & qui  auoit  cfté  apportée  pargraccdi- 
uine  des  l'an  cinq  cens , par  vne  coulombc  blanche  au  bon  S.Remy 
de  Reims , pour  en  oindre  8c  (àcrcr  à Roy  de  France  le  Roy  Clovis , qui  fut  le 
premier  Roy  Chrcdic:  lequel  mourut  en  ladide  année,8c  giden  l’Eglilc  S.Ge- 
neuiefûe  au  mot  de  Paris. Et  par  ainfi  cdoit  dcmource  ladide  fàinde  Ampolle 
audit  lieu  de  S.  Remy  neuf  ces  quatre  vingts  8c  trois  ans,  qu'elle  en  fut  tirée  8c 
qjife  hors  de  fon  lieu, 8c  apportée  à Paris  par  Claude  de  Montfàulcon,  gouuer- 
ncur  d’Auucrgnc  à ce  cômis  de  par  le  Roy . Et  arriua  à Paris  le  dernier  iour  de 
Iuillet:  & fut  apportée  en  trefgrandc  rcuerence  & procédions  repoferen  la  S. 
Chappellc  du  Palais  royal  à Paris,  où  elley  demoura  iufqucs  au  lendemain  au 
foir  premier  iour  du  mois  d’Aouft , qu’elle  fut  emportée  dudit  lieu  de  Paris  au 
Roy  en  (ôn  hoftcl  des  Môtils  les  Tours, auecques  les  verges  de  Moyfc  & Aarô: 

& la  Croix  de  la  Vidoirequiauffi  fut  enuoyée  par  grâce  diuincau  bon  Roy 
S.Charlemaigne,pour  obtenir  vidoire  à l’cncôtrc  des  infidelles:Lefquelles  ver 
gesfic  croix  auoient  toufiours  edé  audit  lieu  delà  S.Chappclle  à Paris, auec- 
ques les  fâindes  rclicques  edans  illec  au  premier  iour  d’Aoud,  qui  en  furent  a- 
uecques  ladide  fàinde  Ampolle  par  l’Euefque  de  Secz  8c  autres  commidaircs 
à ce  ordôncz  de  parle  Roy, emportées.  Audit  an  le  lundy  xxv.iour  dudit  mois 
d’Aoud, le  Roy  deuint  fort  malade  en  fon  hodel  des  Montils  lez  Tours , telle- 
ment qu’il  perdit  la  parollc  & tout  entendement:&  en  vindrent  les  nouuelles  à 
Paris  le  mcrcrcdy  xxvij.iour  dudit  mois  qu’il  edoit  mort, par  vncs  lettres  qu’en 
cforiuit  maidre  Iean  Briçonncnaufquelles  lettres  fut  foy  adioudée,pource  que 
ledit  Briçonnct  cdoit  homme  de  bien  & de  crédit . Et  i cede  caufe  les  Prcuod 
des  marcbas&cfchcuins  de  la  ville  de  Paris,pour  pourueoir  aux  affaires  d’icelle 
ville,  feirent  mettre  garde  aux  portes  de  ladide  ville  pour  garder  que  homme 
n’en  iflît  n’y  entrad.  Et  à cede  caufe  fut  bruit  tout  commun  parmy  ladide  vil- 
le de  Paris, que  le  Roy  cdoit  ainfi  mort , dont  il  n’edoit  riés:&  f en  reuinr.beur, 
parla  & mangea  trçfbicn  & vcfquit  iufqucs  au  (àmedy  au  foir  enfuiuant  xxx. 
&penultime  iour  dudit  mois  d'Aoud,  enuiron  l’heure  d’entre  fïx  & fept  au 
foir  qu’il  rendit  lame  : 8c  incontinent  fut  le  corps  habandonné  de  ceux  qui  l’a- 
uoientfcruyenlavie.  En  apres  ledit  trcfpas  fon  corps  depuis  fut  appareillé, 
comme  on  a de  coudumc  de  faire,  fut  porté  inhumer  dudit  lieu  des  Montils  en 
l’Eglifc  nodre  Dame  de  Clery , pource  qu’il  voulut  8c  ordonna  en  fon  viuant, 
u’ainfi  fut  fait.  Et  ne  voulut  edre  mis  auecques  les  deftunûs  trefnobles  Roys 
e France  fes  predeccdcurs,  en  l’Eglifc  8c  Abbaye  de  monfeigneur  S.  Denys  en 
France,  8c  ne  voulut  iamais dire  la  raifonqui  l'auoit  meu  ad  ce:  mais  aucuns 
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pcnfoicnt  que  ce  fût  pour  la  caufê  de  l’EgJife,où  il  feit  moult  de  biens . Et  aufli 
pour  la  grande  dcuotion  qu’il  auoit  à la  benoifte  Vierge  Marie, priée  audit  lieu 
de  Clery.  Lequel  dcffunCt  Roy  en  fon  viuant  à caufe  d'aucuns  perfbnnages,qui 
cfioict  à l’cntour  de  fa  perfonne,  comme  Oliuicr  le  Diable  dit  le  Dain  ion  bar- 
bier, Ican  de  Doyac  6c  autres  plufieursdefquels  il  croyoit  plus  que  gens  de  fon 
Royaume:  feit  durant  fon  règne  beaucoup  d’iniufticcs,  maulx  6c  violences  : 6c 
tellement  qu’il  auoit  mis  fon  peuple  fi  au  bas , qu’au  iour  de  fon  trcfpas  cftoit 
prefques  au  defefpoir.  Car  les  biens  qu’il  prenoit  fur  fondit  peuple , donnoit  & 
difiribuoit  aux  Eglifcs  en  grans  penfions , en  ambaflades  & gens  de  bas  cftat  & 
condition:  Aufquels  pour  les  exaucer  ne  fc  pouoit  tenir  de  leur  donner  argent, 
biens  6c  poflefiîons  en  telle  façon,  qu'il  auoit  donné  6c  aliéné  la  plufpart  du  dc- 
mainc  de  fon  Royaume.  Etnonobftant  qu'il  eut  durant  fondit  règne  plufieurs 
affaires:  toutesfois  il  meit  en  telle  fubicétion  fes  ennemis , qu'ils  vindrent  tous 
par  deuers  luy  à mcrcy:Sc  fut  fi  craint  6c  redoublé  qu’il  n’y  auoitfi  grâd  en  ion 
Royaume,&  mefmcmcntccuxdefonfang,  qui  dormit  & repofift  feu  rement 
en  là  maifon.  Et  auant  fondit  trcfpas , fut  moul  fort  molcfté  de  plufieurs  mal^- 
dics:Pour  le  guérir  dcfquelles  maladies,  furent  failles  pour  luy  parles  méde- 
cins,qui  auoient  la  cure  de  fa  perfonne  de  terribles&  merueilleufcs  médecines. 
Lefquellcs  maladies  luy  puiflent  valoir  au  falut  de  fon  amc,&  luy  donc  fon  Pa- 
radis par  fa  mifericorde,  celuy  qui  vit  6c  régné  au  fiedes  des  ficelés.  Amen. 

LES  GRANDES  CHRONIQUES  DV  TRESC HRESTI EN 
Roy  de  France  Charles  viij.  de  ce  nom,  magnanime  & victorieux , recueillies  & 
a fjembltes  par  Pierre  Defrey fini  fie  Orateur  deTroies  en  Champagne . 


Eu  6c  confidcré  la  mutable  infiabilité  de  fortune,  quant  au 
regard  de  l’cfperance  de  ceftc  vie  trâfitoirc,  aflez  ne  me  puis 
efmerueillcr:&  me  vicnnét  les  larmes  aux  yeux:  s Car 

i’ay  délibéré  d’eferire  la  Chronique  du  Trefchreftien  Roy 
de  France  Charles  huiétiefme  de  ce  nom,  lequel  a cftévn 
Prince  magnanime.plain  de  proüeflc  & victorieux:  & tou- 
tesfois la  volubilité  d'icelle  fortune  apres  plufieurs  loua- 
bles & triumphantes  conquefies , l’a  mis  & fubiugué  ésineuitablcs  mains  d’A- 
tropos,luy  exifiant  au  xxviij.an  de  fon  aage  & florifiante  ieunefle.  Pour  le  coin 
mcnccment  donques  de  cefie  prefente  Chronique  le  Roy  Loÿs  xj.  de  ce  nom , 
mourut  6c  trcfpafla  en  l'an  raille  quatre  cens  quatre  vingts  6c  trois , au  mois 
d’Aouft  ainfi  qu’il  cft  dit  : & à luy  fücceda  au  Royaume  de  France  fon  fils  vni- 
que  ledit  Charles  viij. Il  cfioit  aucunement  tendre  & maladif en  fa  ieunc  enfan- 
ce : mais  quand  il  vint  en  aage  adolefcent , il  commcnçoit  en  fon  entendement 
à donner  expectation, par  manière  de  difeerner  entre  les  vices  & vertus . Et  par 
le  decours  d’aucuns  ans,il  fut  encores  toufiours  plus  dextre , mettant  frein  à fi 
volupté.  Parquoy  l'on  pouoit  facillement  entendre,  comment  il  eut  efié  preux 
6c  fàige  au  temps  aduenir,  fc  la  mort  trop  ineuitablc  ne  l’eut  fàify  en  fi  ieunefle. 
Il  eftoit  doux  & bening  de  nature  6c  entendement.  Sondit  pye  le  Roy  Loÿs  ne 
luy  voulut  faire  donner  introduction  en  langue  Latine , penfânt  8c  efiimant  en 
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foy  que  lettres  Latines  pcuuent  donner  cmpcfchemcnt  à ceux  qui  regnenr , & 
ont  a régir:  & pourccaufiiqu’iceluy  fon  pcrc  voyoit  8c  cognoilfoit  l'excellent 
entendement  de  ion  fils,il  vouloir  dire  comme  ayant  cogncu  plufieurs  chofes , 
que  l’introdudion  d’icelles  lettres  luy  eut  peu  faire  aucune  molcflc.ainfi  com- 
msdcfiranr  proucoir  à la  tendre  fragilité  d'iccluy  fon  fils:  auquel  il  cognoiffoit 
JL’cnfànce  n'eftre  aiTez  ferme  pour  ce  faire  : car  il  eftoir  auffi  adoncqucs  bien  foi- 
blc  8c  débile  de  membres,  pourquoy  il  n'eut  peu  bonnement  porter  le  labeur 
de  trop  grande  eflude  : mais  toutesfois  apres  le  trcfpas  de  fon  pere,&  qu’il  eut 
prins  la  dignité  royallc  : il  commença  moult  voulcntiers  à lire  les  liurcs  eforits 
en  langage  François, 8c  fi  voulutcncorcs  prouuer  8c  faire  experiment  pour  fça- 
uoir  la  langue  Latine:  8c  de  faire  comme  vn  trefbon  Prince,  il  occupa  volontai- 
rement fa  jeune  adolcfccncc  à fetuir  deuotement  à Dieu , 8c  ouïr  le  confcil  des 
fiigcs,  délirant  fçauoir  8c  comprendre  pour  bien  régir  8c  gouucrner . Il  aimoit 
naturellement  8c  de  trefbon  zelc  tous  ceux  de  fon  fiing,  affin  que  pareillement 
ils  fulTent  tous  inclinez  au  bien  8c  vtilité  de  fon  pcuple,8c  auffi  de  tout  le  Roy- 
aume. 

Comment  le  Roy  Charles  huichefme  Je  ce  nom , fut  facré  à Reims . Et  puis  il  vif  ta 
confcquemmcnt  plufeurs  bonnes  villes . Et  comment  il  feit  fon  entrée  en  fa  bonne 
cité  Je  Paris , la  où  furent  pendus  <ÿ*  executif  maislre  Oliuier  le  Dam  & fon 
fertateur  Daniel,  Çr  lean  Doyac:  lequel  eut  les  oreilles  couppées  (y  la  langue 
percée  Jvn  fer  chault.  Et  d autres  entre  failles  par  ledit  Roy  en  aucunes  fes  bonnes 
villes . 

B 'An  mille  cccc. quatre  vingts  8c  quatre,  le  trefchrcflien  Roy  Charles 
eflat  en  l’aage  de  xiiij.ans,fut  par  les  trefnobles  foigneurs  de  fon  fang 
le  Duc  d’Orléans,  le  Comte  d’AngouIcfmc,  le  Comte  dcFoix,  le 
Comtedc  Vcndofmc,Ic(cigncurdcBcaujcu,lefcigneurde  Dunois, 
le  Duc  de  Lorraine  8c  plufieurs  autres  Princes , capitaines , chcualicrs  8c  nota- 
bles feigneurs , conduit  8c  mené  en  fi  ville  8c  citédeReims,pouriIlcccflrefà- 
crédel’ondiondelafain&e  Ampolle,  là  où  il  fut  pareillement  accompaigné 
des  xij. Pairs  de  France  ou  par  leurs  commis:  lefqucls  tous  d’vn  commun  ac- 
cord comparurent  en  iceluy  lieu,  pour  affoler  8c  leferuir  vn  chacun  endroit 
foy  félon  fon  office,  8c  comme  en  tel  cas  efl  accouflumé . Et  apres  que  l’office 
de  ce  fainél  Sacre  fut  parfait  à la  perfonne  du  Roy  Charles  en  ladidc  cité  de 
Reims, là  où  il  fut  moult  honnorablcmcnt  rcceu  8c  en  grand  triophe.auccqucs 
tous  les  autres  Princes  8c  notables  feigneurs:  aucûs  iours  âpres  cuolus  il  le  par- 
tit dudit  Reims, 8c  Ce  difpofa  aller  veoir  plufieurs  bonnes  villes  illec  à l’entour, 
efquelles  il  fut  moult  louablement  receu  8cen  gràd  honneunc’efl  à fçauoir  que 
les  rues  d’icelles  efloicnt  tendues  8c  parées  de  tapifTcrie^e  clergé  8c  autres  eflats 
auecques  le  cômun  populaire  chacun  endroit  foy/’efforçoient  8c  efloicnt  em- 
ployez de  tout  leurs  courages, à luy  dcmonflrer  bon  figne  d’amour 2c  obcïfTan- 
ce, comme  à leur  fouucrain  fcigncur,faifans  cfbats  8c  feux  de  ioyc  à fa  venue  8c 
réception.  Enuiron  ce  temps  vn  nommé  Daniel  natifdc  Flandres  feruiteur  de 
maiflre  Oliuier  le  Dain,fut  pour  plufieurs  cas  de  crimes  8c  péchez  par  luy  com 
mis  8c  perpétrez, condamné  à eflre  pendu  8c  eflranglé  an  gibet  de  Paris, 8c  ainfi 
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fut  executif.  Et  vn  peu  apres  ledit  maiftre  Oliuicr  Ton  maiftre, qui  auoit  cfté  (ér- 
uiteur  du  feu  Roy  Loÿs.fut  fcmblablcmct  pour  plusieurs  fes  démérites  fie  trop 
hardies  cntreprinlés  condamné,  à cflre  comme  londit  feruiteur  pendu  & cflrâ- 
glé  audit  gibet:  ce  qui  fut  fait  & exécuté.  Et  vn  temps  apres  cuolu,vn  autre 
nommé  Iean  Doyacaufli  feruiteur  dudit  Roy , pouraucunes  (es  folles  cr^fc- 
prinfes  fie  trop  grandes  hardicfTcs  faiétes  és  biens  & à la  perfonne  d aucüs  Prin- 
ces,fut  par  arrelt  de  la  Court  battu  fiefufligé  par  le  Bourreau:&  puis  vnc  oreille 
couppée  fie  la  langue  percée  d'vn  fer  chaulr  au  Pillory,cftant  és  halles  de  la  ville 
dudit  Paris.  Et  apres  ce  fut  mené  iccluy  Doyac  dudit  lieu  de  Paris  à Montferrâr, 
là  où  il  fut  pareillement  battu  fie  fufligé  & eut  l'autre  oreille  couppée.  Et  con- 
fcquemment  apres  ledit  facrc  en  ladiclc  ville  de  Reims, iceluy  Roy  Charles  fut 
conduit  fie  amené  en  la  ville  de  S.  Denys  en  France , pour  illec  prendre  la  Cou- 
ronne fie  faire  les  deuoirs  accouftumez  ainfi  que  droit  cft.Et  de  ce  lieu  de  S.De- 
nys,fut  fcmblablcmcnt  par  Icfdits  feigneurs  côduitft  fie  amené  en  fa  bonne  ville 
fie  cité  de  Paris, pour  illec  faire  fon  entrée  en  la  maniéré  qui  fenfuit . Le  vj.  iour 
de  Iuillct  l'an  que  deflus , mille  quatre  cens  quatre  vingts  fie  quatre,  pour  aller 
au  deuant  dudit  Roy  à fon  entrée  fie  réception  iilîrent  de  ladiéle  ville  de  Paris 
tous  les  cftats  d’icelle  fie  par  bel  ordre , vn  chacun  habitué  félon  (on  eflat  pour 
venir  trouucr  le  Roy  venant  de  la  ville  de  S.  Denys , affin  de  luy  faire  l'honneur 
8e  reuercce  qu'à  luy  appartcnoit:8ecn  l'afTcmbléc  de  celle  ifluc  eftoit  l'Eucfque 
de  Paris  auecqucs  aucuns  de  fon  Clergé , la  Court  de  Parlement , le  Preuoll  de 
Paris, la  chambre  des  Comptes, les  autres  chambres  fie  tous  officiers,  le  Prcuoft 
des  marchans  fie  efeheuins,  tous  fie  chacun  d'iceux  moult  honnorablement  ve- 
rtus fie  habituez  (clon  (à  qualité.  Et  tant  marchèrent  auant  lefdits  Prcuoft  des 
marchans  8e  efeheuins , qu'au  lieu  dit  la  Chappcllc  par  delà  fàinét  Ladre , vin- 
drent  trouucr  le  Roy  accompagné  des  trcfnoblcs  Princes  fie  feigneurs  de  fon 
fang,  monficurlc  Duc  d'Orléans  auecqucs  les  deflus  nommez, 8e  encoresplu- 
(îcurs  autres  notables  feigneurstfie  apres  que  lefdits  Prcuoft  fie  efeheuins  furent 
ainfi  venuz  au  deuant  du  Roy , ils  feirent  l’honneur  fie  rcucrcnce  comme  il  ap- 
partenoit:  fie  là  luy  fut  dit  fie  propofé  pour  ladiéle  ville,  en  luy  prefentant  les 
clefs  de  la  porte  de  S. Denys, par  ou  il  feit  faditrte  cntrée:fie  confèquemmcnt  luy 
feirent  tous  les  autres  chacun  la  rcucrcnce,  en  luy  propofàntauffi  delcursaf- 
ftircs,cneuxoffransàfon(èruice  fie  commandement  chacun  félon  fa  faculté. 
Et  ce  fait  ils  fc  retirèrent  tous  à part,  pour  marcher  fie  entrer  en  ladiéle  ville  fé- 
lon le  train  de  leurs  degrez.  Et  en  celle  manière  entra  le  Roy  Charles  viij.de  ce 
nom  dedans  la  ville  de  Paris, moult  richement  vertu  fie  accouflré  de  drap  d'or, 
auecques  autres  riches  parures, armé  d'vn  riche  blanc  harnois  excepté  fon  hel- 
met  d’honneur:  lequel  eftoit  triumphamment  porté  deuant  luy  fur  vn  courtier 
de  pris  accouflré  de  mcfme  : au  lieu  d'iceluy  hclmct  auoit  vn  chappeau  fur  (on 
chicf,  fie  vne  moult  riche  couronne  d'or  fin  fie  prccieufes  pierres , comme  foy 
monflrant  eftre  Roy  : 8e  deflus  luy  auffi  eftoit  porté  vn  trcfriche  ciel  de  drap 
d’or.Et  pareillement  cftoient  tous  les  Princes  fie  feigneurs  de  fon  fang, fie  autres 
feigneurs  fie  capitaines  moult  richement  fie  honnorablement  accouftrez, bien 
armez  de  toutes  pièces  dcfTus  leurs  cheuaux:dc(qucls  plufieurs  eftoict  bardez, 
fie  moult  notablement  parez  de  diuerfes  fortes  fie  façons, pour  luy  faire  hôneur 

en 
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en  fui iclc  entréc:&  aufli  y clloicnt  les  gentils  hommes  & pages  d'hôneur  tref- 
richement  appointez  à cheual, 8c  autres  en  fi  trefgrand  nombre  qu’il  cil  impofi 
Cible  de  dirc.lefqucls  il  falloir  tous  bon  vcoir:pluüeursmyltcrcs,hilloircs  8c  cC- 
batemens  cfloient  demonllrcz  par  la  ville  à l’honneur  du  prénommé  Roy,  qui 
feroient  longs  à reciter  : chacun  crioit  Noé'l, 8c  vitie  le  Roy.  Toutes  les  rues  par 
où  il  deuoit  palier  ccdit  iour,  clloicnt  tendues  8c  parées  de  riches  tapifièrics  de 
pluficurs  8c  diuerfcs  manières.  A tous  le  paflTans  laifàns  ladiéle  entrée  8c  autres 
lciournans, elloit  planturcufcmcnt  donnée  à boire  de  toutes  maniérés  de  vins  : 

8c  fi  auoit  diuers  commis,  pour  en  general  donner  à mâger  8c  boire  à tous  pat 
fans  8c  rappaflans;  Et  brief chacun  fc  perforça  de  faire  en  tous  cas  fon  deuoir 
par  amour  de  cucur  cordial, pour  l'honneur  du  trefnoblc  Roy  : Lequel  ainfi  fut 
honnorablcment  receu  auccqucs  tous  ceuxdudergiédcladiéleville:  la  plus 
part  dcfqucls  luy  clloicnt  venus  au  deuant  en  procellion,  reuellus  de  trcfrichcs 
chappes  8c  en  moult  grid  nombre,portans pluficurs  faindes  reliques  8c  diuers 
ioyaux:  8c  fut  directement  conduit  8c  mené  en  la  grande  Eglilèsnoltrc  Dame 
audit  Paris. Et  de  là  alfcz  près  du  coing  dedâs  la  rueneufue  noltre  Dame,  elloit 
attendant  le  Reélcur  de  l’Vniucrfité  honnellcment  accompagné  de  pluficurs 
doélcurs  8c autres  Icientifîques  perfonnages,  lequel  illecques  feit  la  reucrcnce 
audit  Roy  en  luy  failànt  propofer  là  harengue  : 8c  puis  il  le  conduifit  iniques  à 
ladiéle  Eglife,là  où  il  feit  fon  orailbn.  Et  de  cedit  lieu  il  fut  côduit  en  Ion  Palais 
royal  en  ladiélc  ville, là  où  fut  fait  vn  trefmagnifique  8c  plantureux  foupper  en 
la  grande  làllc  dudit  Palais, ouquel  il  elloit  en  trcfexccllent  triumphe , accom- 
pagné de  plufieurs  Princes  de  fondit  (àng,  8c  autres  notables  feigneurs:  8c  illcc 
coucha  celle  nuiél  en  fondit  Palais.  Et  apres  ccllediélc  entrée, le  Roy  tint  le  fiea 
gc  royal  au  Parlement  dudit  Palais  : 8c  leiourna  pluficurs  autres  jours  en  icelle 
ville  de  Paris, où  il  dcmonllra  chacun  iour  auoir  bon  zele  8c  affeélion  à la  cho- 
ie publicquc,  8c  à la  trefnoblc  couronne  de  France, de  laquelle  il  elloit  defeen- 
du:car  il  fut  fi  trclbien  inllruiét  8c  maintenu  en  (à  icuneflc, qu’il  a cllé  roufiours 
bon  Catholique  8c  bien  aymé  de  tout  fon  peuple.  EHantdoncques  ledit  Roy 
Charles  ainfi  accompagné  des  Princes  de  fon  fang,8c  garny  de  gens  làges  en  là- 
diélc  ville  de  Paris:furent  plufieurs  chofcs  confiderées  8c  miles  en  confeil  pour 
le  bien  8c  foulagement  du  Royaume, 8c  de  tout  le  pcuple:8c  entre  plufieurs  au- 
tres chofcs  fut  diligemment  regardé, que  le  feu  Roy  Loÿs  fon  pere  peu  de  téps 

fiarauant  décédé,  auoit  fait  8c  concédé  aucüs  grans  dons  fuperflus  en  plufieurs 
ieux  8c  diuerfcs  manières:  aufquellcs  fupcrflucs  donnations  toutes  railons  cô- 
fiderez  en  y mettant  droit  8c  raifon,  furent  reuoquées  8C’remilès  à la  bourlc  8c 
au  droit  du  Prince, pour  toufiours  foulager  lôn  peuple.  Et  ainfi  toutes  choies 
bien  ordonnées  8c  reduiéles  au  droit,  furent  faiéles  iouftes  8c  rournoyemens 
fumptucux,pour  le  ioyeux  aduenement  dudit  Roy  Charles  en  fadiéle  ville  de 
Paris.  Et  ainfi  apres  pluficurs  chofes  politiques  bien  décidées , 8c  mifes  en  or- 
dre par  droit  8c  iultice , ledit  Roy  Charles  viij.  fc  partit  de  là  bonne  ville  de  Pa- 
ris, pourallervifiter  plufieurs  autres  lieux  de  fon  Royaume,  ainfi  comme  à 
à Rouen,  Troycs,  Orléans  8c  autres  les  bonnes  villes  8c  citez  : efquclles  il  feit 
fon  entrée  tou  fiours  accompagné  de  la  plus  grande  partie  des  trefnobles  Prin- 
cesdcfonlàng,  8c  autres  notables  feigneurs  8c  vaillans  capitaines . Efquclles 
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bonnes  villes , il  fût  auccques  fa  compagnie  honnorablement  reccu  : 8c  luy 
furent  fàiélespluficurs  bonnes  chères  & loyaux  fcruiccs:  & de  la  partie  dv- 
nc  chacune  d'icelles  villes  & deshabitans,  à qui  mieux  mieux  eux  employans 
en  tous  elbats , triomphes  6c  magnificences  pour  l'honneur  de  luy  8c  des  fiens, 
car  il  cfloit  tant  doux  8c  plainde  bonté,  qu'il  eft  oit  craint,  aymé  & honnoré 
de  tout  (bn  peuple. 

De  la  mort  du  Pape  Sixte  itij.de  ce  nom.  Et  comment  le  Pape  Innocent  viij.  fut  clcu  tÿ* 
luy  fucceda . De  la  guerre  -viftoire  dudit  Roy  Charles  au  pais  de  Brctaignc . Et 

commet  il  cjjoufa  ma  dame  Anne plie  de  trefnol/le  Prince  François  Duc  dudit  Bre- 
taigne  (y  autres  chofes  aduenues. 

Nuiron  ce  temps  l'an  mille  quatre  cés  quatre  vingts  8c  quatre  mou- 
rutàRommele  Pape  Sixte  iiij.de  ce  nom,  quiparauantauoitcflé 
General  de  l’ordre  des  frères  mineurs:8c  lequel  auoit  bic  & catholi- 
quement regy  Scgouuerné  le  Sainét  fiege  de  fouuerain  preftre  audit 
Rommc , par  enuiron  l’cfpacc  de  treize  ans.  Son  trcfpas  fut  fort  plainél  8c  plo- 
ré  de  tous  les  Rommains,  car  il  auoit  efté  toufiours  bening  8c  pacifique  enuers 
vn  chacun  en  fon  règne . Et  auoit  eu  la  cure  8c  folicitude  de  la  choie  publique 
en  la  réparation  des  Eglifcs,pour  l'honneur  de  Dieu  &dcla  citédcRomme 
moult  affcélucufcment  & de  bon  courage,  fans  y cfpargner  fes  deniers , com- 
me zélateur  de  tout  bien.  En  l’an  du  trcfpas  dudit  Pape  Sixte  és  ides  du  mois 
d'Aouft,fut  fait  fie  créé  Pape  Innocent  huiéliefmc  de  ce  nom . Lequel  cfloit  du 

riaÿs  de  Gennes:fon  pere  fut  nommé  Aaron.de  parens  8 c eflat  moyen, mais  bié 
oüez  fi c honnorez:  ledit  Innocent  cfloit  par  auant  dit  fie  appelle  Iean  Baptiflc , 
fie  fut  Cardinal  preftre  du  tiltre  defainéleCecille,  fie  vulgairement  appellé  le 
Cardinal  Malfaitul  cfloit  entre  les  autres  trefreuerends  Pères  Cardinaux, le  plus 
pauure  Se  humain  de  tous  : fie  aufli  pour  la  caufe  de  fa  bénignité  fie  treshumai- 
nc  humilité,  il  mérita  de  paruenir  au  fainél  fiege  Apoftolique , comme  fouue- 
rain: il  cfloit  aufli  trefprudent  Se  magnanime  en  toutes  fis  euurcs , car  en  l’offi- 
ce de  la  légation  en  la  cité  de  Sicne  fie  à Rommc , feit  Se  laboura  fi  trcfprudem- 
incnr, qu'il  donna  grande  cfpcrance  de  fon  régime  Se  de  fa  prudence  aux  autres 
Pères  Cardinaux  :rl  ouura  fie  difpença  trcfliberalIcmentletreforderEglifèi 
tous  fidelles  chrcflics.en  la  remiffion  de  tous  leurs  péchez. Et  a toufiours  vefeu 
pacifiquement  en  la  bone  amourfie  dilcélion  des  Romains, fiede  tout  le  peuple. 
Et  en  ce  mefmes  temps  durant  le  régné  dudit  Pape  Innocent  huiétiefme.lc  Roy 
Charles  huifticfme  de  ce  nom,  cflant  cncorcs  en  aage  adolefcent , ordonna  de 
fes  guerres  de  Picardie, par  les  feigneurs  de  fon  fâng  6c  gens  de  confeil.Et  en  fut 
donnée  la  charge  8c  gouucrncmét  à meffire  Philippe  de  Creuecucur  chcualier 
fie  feigneur  des  Qucrdes  : Car  en  ce  temps  Maximicn , qui  auoit  eu  à femme  8c 
efpoufc  dame  Marie  de  Bourgoogne  fille  du  Duc  Charles  dudit  Bourgongne, 
lequel  auoit  efté  tué  deuant  la  ville  de  Nancy  au  pays  de  Lorraine , fcflcua  bel- 
liqueufement  auecqucs  vn  grand  ofl  fie  excrcite  de  gens  d'armes . Et  au  moyen 
de  la  mort  dudit  Duc  Charles  de  Bourgongne,  fby  difant  auoir  aucun  droit  en 
fa  fucccflion  pour  luy  8c  les  fiens,vouloit  de  toute  fa  force  8c  puiflànce  répéter 
8c  demander  le  pays  d'Arthois.fic  autres  pays  de  Bourgongne, nonobflant  que 
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jaeulTenrelté  tenus  & occupez  parle  Roy  Loÿs  père  dudit  Charles  huiètief 
me . Au  moyen  dequoy  fut  ordonné  ledit  feigneur  des  Querdes  audit  pays  de 
Picardie , pour  obuicr  ûc  refiflcr  aux  entreprinfes  dudit  Maximicn.  Et  luiuain- 
ment  apres, comme  dit  maiftre  Robert  Gaguin  dédis  là  Chronique  en  l'an  mik 
Je  quatre  cens  quatre  vingts  & cinq.fu  t pour  aucune  caulc  müe  fie  fufeitée  vne 
grande  guerre  en  Bretaigne:  laquelle  fut  fi  bien  & prudemmet  conduire  de  la 
partie  dudit  Roy  Charles,qu'il  gaigna  quali  viètoricufement  tout  ledit  pays  de 
Bretaigne.  Et  durant  icelle  guerre  mourut  & trelpada  le  Duc  François  dudit 
Bretaigne  : & à luy  fuccedcrent  deux  hiles , defquelles  i'vne  cdoit  dicte  fie  ap- 
pclléc  Anne,  laquelle  de  brieffic  fuccelfiuement  apres  le  trefpas  de  l’autre  fille, 
demoura  vraye  fculle  hcritiere:  & pour  celte  caulc  le  Roy  Charles  print  armes 
luy  mefmes  pour  eftre  fie  côparoir  à celle  guerre  en  propre  perlonne . Et  auec- 
ques  plulieursvaillans  feigneurs  & bons  capitaines,  furent  donnez  plulicurs 
mcrueillcux  aflaux  à la  ville  fie  cité  de  Nantes  contre  les  Bretons , aflin  que  les 
deux  diètes  filles  du  Duc  de  Bretaigne, adoneques  viuans , ne  peulTcnt  prendre 
party  de  mariage  auecques  aucun  lans  le  contentement  dudit  Roy:  maistou- 
tesfois  cela  tourna  pour  lors  finalement  à bien  petit  fait . Car  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  vij.de  ce  nom,  enuoya  vn  grand  exercitc  d'Anglois  pour  tecours 
aufdits  Bretons:  combien  toutesfois  qu’il  n’y  auoit  pas  guercs  de  teps  que  ledit 
Roy  Henry  d'Angleterre,e(loit  venu  corne  fugitif  dudit  pays  deuers  ledit  Roy 
Charles  à refugc:auccqucs  lequel  il  demoura  alTez  longuement,  fie  luy  ayda  li- 
berallement  de  fes  propres  deniers:  fie  auecques  ce  luy  donna  & départit  cnco- 
res  de  rechicf  plulicurs  de  lès  gens  d’armes:  auecques  lefquels  il  retourna  naui- 
geant  la  mer  iufques  audit  pays  d’Angleterre,  là  où  apres  que  le  Roy  Richard 
fut  occis, ledit  Henry  fur  fie  demoura  Roy  pacifique  dudit  Royaume  d’Angle- 
terre, moyennant  l’ayde  du  prénommé  Charlescen  quoy  appert  bien  notam- 
ment l’ingratitude  des  Anglois  : pour  ccfl  affaire  ledit  matllre  Robert  Gaguin , 
fut  en  plulieurs  ambaflades  audit  pays  d’Angleterre , auecques  le  feigneur  Fri- 
çoisdc  Luxembourg  & Charles  de  Marigny  par  deuers  iccluy  Henry . Maisa- 
pres  toutes  chofes  premifes , les  François  auecques  ledit  Roy  Charles  en  per- 
ionne,  foirent  victorieux  fie  vaillans  faits  d’armes  au  prédit  pays  de  Bretaigne  : 
entre  lefquels  dignes  de  mémoire,  futlaiournée  delâinèt  Aulbin  citant  lors 
JeRoyàLauaha  laquelle  iournée  iceux  François,  furent  G vièlorieulcment 
belliqueux  & plains  de  proüclTc,  qu’ils  gaignerent  le  champ  de  la  bataille  :& 
en  ce  lieu  fut  fi  grande  dcfconfiturc  fie  occilron  de  Bretons  & Anglois, lefquels 
elloient  venus  à leurs  fecours,  ainlî  que  dit  elt,  qu’on  ne  trouuoit  linon  gens 
morts  par  l'cfpace  de  plus  de  deux  lieues  de  chemin:  & auecques  ce  y auoit  au 
champ  de  ladidte bataille  vn  moult  grand  nombre  de  Bretons  occis. Et  au  près 
d'iccluy  champ,  y auoit  vn  bois  plaindc  pouldre  d'artillerie:  dedans  lequel , 
parauantladelconfiture,cuidans  lefdits  Bretons  que  les  François  y dculfenc 
faire  leur  embûche , ce  qu'il  ne  fut  pas  fait  parle  diuinayde  de  Dieu , vray  pro- 
teélcurdu  fangde  France:  mais  nonobllant  iceux  Bretons  cltimans  ainlî c- 
flrc , ieèterent  leur  artillerie  dedans  ledit  bois , où  ils  auoient  mis  ladidte  poul- 
dre , lequel  fut  incontinent  comme  tout  bruilé  : de  laquelle  choie  lefdits  Fran- 
çois furent  moult  elbahis:  &d’iceluy  boisillîtfoubdainement  vn  cerf,  lequel 
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priât  & addicfTa  f.i  courte  iufqucs  au  lieu , où  cfloient  les  François:  & fût  dit  a- 
doneques,  qu’il  fcmbloit  que  ledit  cerf vint  vers  eux  à refuge,  cotnmcayant 
les  larmes  aux  yeux.  Etaulfiil  efl  à noter,  que  deuant  lad  idc  ioutnée  de  faind 
Aulbin  au  lieu  dit  à là  croix  de  Malcrc , allez  près  où  fut  faidc  ladite  rencon- 
tre, vindrent  fafTcmblcr  vnc  grande  multitude  d’oifèaux:c’efl  à fçauoir  de  geais 
fie  de  pics,lcfquc!s  oifeaux  fc  battirent  longuement  enfemble,  en  telle  maniéré 
que  l’vncdcs  parties  fut  fùrmontée  6c  vaincue  de  l’autre:  dont  demourerent 
morts  audit  lieu  enuirondeux  lieiics  de  longueur,  qui  fut  chofe  moult  mer- 
ucillcufe.  Et  en  ladide  iournée  de  fa  in  et  Aulbin , furent  prins  pluficurs  prf. 
fonniers,S:  les  autres  chaflez  en  fuitte,  lcfquels  fe  retirèrent  en  aucunes  for- 
tes places  dudit  pays  , pourquoy  iis  curent  leurs  vies  fauues.  Et  ainfi  les 
François  marchèrent  toujours  vigoreufement , ayant  audacieufè  force  en 
telle  maniéré  qu'ils  gaignerent,  6c  fubiuguerent  la  plus  grand  part  de  Bretai- 
gne . Et  adoneques  les  feigneurs  de  Bretaigne  , 6c  autres  pluficurs  moult 
cognoifTans  ladide  grande  puifTancedcs  François,  &de  tout  le  Royaume, 
femcirent  diligemment  en  peine  pour  trouuer  moyen  de  faire  aucun  bon  ap- 
poindement  & traidé  de  paix  auecques  ledit  Charles  en  la  maniéré  qui  fen- 
fuit . C’efl  à fçauoirqu’iccluy  bon  Roy  Charles  huidiefinc,  confiderant  le 
courage  & vouloir  dudit  Maximiiian  Roy  des  Rommains , & qui  luyfcm- 
bloitnon  auoirpouraggreablcle  traidé  de  mariage, qui auoit  efté  faid  de 
luy  aucc  fa  fille  dame  Marguerite  de  Flandres , au  moyen  des  picques  6c  guer- 
res qu’il  auoit  toufiours  contre  luy , ainfi  que  dit  cft , il  fc  difpofa  par  bon  cou- 
rage 6c  noble  vouloir  de  faire  paix  aufdits  Bretons:  & en  ce  faifant  print  à fem- 
me &cfpoufc,  ma  dame  Anne  de  Bretaigne,  adoneques  fille  vnique  6c  fculle 
hcriticrc  dudit  feu  Duc  François  de  Bretaigne:  6c  par  le  moyen  d’iccluy  traidé 
de  mariage,  ladide  Duché  & pays  de  Bretaigne , fùtadoncquespaifiblement 
vnie  & accordée  audit  Royaume  de  France  : & fut  fait  lors  vnc  bonne  paix  6c 
alliance  entre  tous  les  feigneurs  d’vne  part  & d’autre,dont  pluficurs  furent  tref- 
ioycux:car  l’alliance  effoit  vtile  pour  le  Royaume  & pour  le  peuple. 

Comment  le  Roy  Charles  rendit  liherallement  la  Comté  de  Rouflillon  au  Roy  Ferdinand 
à Arragon:  <ÿ*  de  t'influât  ion  de  Cor  dre  des  fl  lies  Repenties  à Paris  : delà  prinji  de 
S.OmcrparleJcigneurdes  Querdes.  Et  comment  il  traifta  la  paix  auecques  le  Roy 
S Angleterre  apres  le flege  de  Boulongnc:  de  la  trahijon  faille  à CarqueleuantenU 
•ville  d’ Arrasfde  la  bonne  garde  de  la  ville  X Amiens:  Et  du  traifté fait  entre  le  Roy 
de  France  (y  lefeigneur  Archeduc  X Autriche. 

Près  l'expédition  du  pays  & Duché  de  Bretaigne,  & le  traidé  fait 
ainfi  que  dit  efl.LcRoy  Charles  demonflrant  toufiours  fbn  noble 
& loyal  courage , feit  rendre  liherallement  & par  bonne  amour  la 
Comté  de  RoufTilIon  au  Roy  Fcrdinâd  d’Arragon:  & fi  luy  donna 
franchement  6c  quittement  tous  les  deniers  dont  il  effoit  tenu  & obligé:  & les- 
quels luy  auoient  effé  prcffcé  fur  ladide  Comté , pour  laquelle  chofè  parfaire, 
fut  enuoyé  pourambaffadele  feigneur  Loÿs  d’Amboifè  Euefque  d’Alby:Com 
bien  toutesfois  que  pluficurs  n’cfloicnt  pas  d’opinion , de  faire  la  redudion  de 
celle  Comté  de  RoufTilIon  en  celle  manière:  au  moyé  dequoy  6c  pour  tout  ap- 
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paiement  du  murmurc,qui  en  pouoit  cftrcdcdit  Roy  Charles  feit  vulgaircmct 
dirc&manifcfter,  que  Ton  perde  feu  Roys  Loÿsluyauoir  ainfi  ordonnée 
charge  de  faire  par  fon  tcfbmcnt  auâr  qu’il  fut  mort:parquoy  il  auoit  ainfi  fai- 
lle : & pour  celte  caufe  fut  adôcqucs  aduis  à plu(îeurs,qu’vnc  perpétuelle  ami- 
tié au roit  elle  faille  & Ibuldée  entre  Icfdits  Roy  de  France, & le  Roy  d’Arragô. 

L’an  de  nollrcfalutmillcquatreccsnonante  quatre,  fut  inflitué  Torde  des 
femmes  & filles  repenties,  qui auoientefté publiquement  pcchcrefles à Paris  : 
lequel  ordre  en  l'honneur  delà  bcnoiflc  Marie  Magdaleine,  fur  commencé  par 
la  deuote  prédication  de  religieufe  perfonne  frère  Iean  Tiflcranr,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs:&  pour  ce  faire  leur  fut  côtribué  la  maifon  d’Orléans, en  laquel- 
le eft  à prefent  ordonnée  leur  religion, où  (ont  pluficurs  deuotes  femmes.  Et  en 
apres  la  reddition  dudit  Comté  de  Roulfillon,  mcflïrc  Philippe  de  Creuecucur 
feigneur  des  Qucrdes , feit  & fe  porta  Ci  vaillamment  au  pays  de  Picardie  pour 
le  Roy  de  France,  que  par  force  d’armes  & puiffance  luy&ceuxde  la  compa- 
gnie, prindrent  & gaignerent  la  ville  de  S.Omcr . Dedans  laquelle  entra  moult 
hardiment  ledit  feigneur  des  Qucrdes  malgré  les  ennemis , & palfa  moult  vail- 
lamment par  deiïus  les  murs  la  hache  d'armes  au  poing,auccques  vn  grand  nô- 
bre  de  vaillans  gens  d'armes  François , apres  luy  criant  à haulre  voix  en  ladilte 
ville,  i'iuc/e  Roj.de  laquelle  proücflc  les  manans  & habitans  d’icelle  ville  & gés 
de  guerre  qu'ils  elloient  dedans, furent  bien  efbahis  & efmerueillcz,delqucls  il 
feit  à (on  plaifir  en  recouurant  ladiltc  ville. Confequément  apres  aucuns  iours, 
ledit  Roy  Henry  d'Angleterre  ingrat  du  grand  bien  & ayde,  qu’il  auoit  libéral- 
ement receu  du  Roy  de  France, ainfi  qu'ii  eft  dit  au  precedent  chapitre, delcen- 
dit  iufqucs  à Calais  & en  Picardie , auecques  vne  grande  compaignic  de  gent 
d'armes:  tellement  qu’il  mcit  le  fiege  deuant  Boulongnc  fur  mer,  oùilcuida 
monftrcr  aucuns  grans  efforts  : & pour  celle  caufe  ledit  lêigneur  des  Qucrdes 
gouucrneurdupaÿsd’Arthois,  delailfant  en  la  ville  dudit  S.  Orner  & autres 
places  bonnes  garnifons  de  gcnld’armcs, auecques  le  Baftard  Cardon  capitaine 
d’Arras  & autres  François  en  grand  nombre , allèrent  diligemmet  iufques  à la- 
diltc ville  de  Boulogne,  pour  refifter  audit  Roy  d’Angleterre,  & ieuer  fon  fie- 
ge: & demoura  feulement  adôcqucs  Carqucleuâr  vn  Breton  au  chafteau  d'Ar- 
ras, parquoy  aucuns  traiftres  liurercnt  ladiltc  ville  d'Arras  entre  les  mains  de 
l'Archeduc,  ainfi  qu’il  fera  dilt  apres, & plus  amplemct  declairé.  Et  ainfi  côme 
ledit  feigneur  des  Qucrdes  fut  paruenu  iufqucs  audit  lieu  de  Boulongnc,  auec- 
ques luy  le  Baftard  Cardon,  apres  aucune  rcfiftccc  fait  audit  Roy  Henry  d’An- 
gleterre : ils  trouucrent  façon  & maniéré  de  rrailtcrla  paix, pour  & au  nom  du 
Roy  de  France  auecques  iceluy  d’Angleterre,  qui  fût  vn  moult  grand  bien& 
proffit  pour  tout  le  Royaume:car  le  traillé  de  paix  fut  ainfi  fait,  & accordé  par 
telle  manierc,qle  delTufdit  Henry  d’Angleterrefic  tous  fesgcnfd'îrmcs, retour- 
nèrent en  leurs  pays  fans  plus  faire  aucune  querelle.Dont  fur  ce  partage  dit  mai 
lire  Robert  Gaguin  dedâs  fa  chroniquc,quc  celle  paix  fut  bien  aggreablc  audit 
Roy  Henry  d’Angleterre:  Et  Ce  retira  fans  faire  aucune  offence  ne  domage  aux 
delfuldits  François:  car  il  les  aimoit  de  courage, mais  il  auoit  cfté  contrainll  & 
prefle  des  Anglois,  pour  venir  iufques  audit  lieu  de  Boulongnc,  plus  qu'il  n’a- 
uoit  cité  fait  par  fon  induftrie  & monitiô.Et  ainfi  il  cftoit  venu  pour  leur  obte- 
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pcrcr,  affin  qu’il  fu  t fufpicionné  d’iceux  Anglois , de  monftrcr  trop  grande  fa- 
ueur  6c  ligne  de  bcniuolencc  audit  Roy  Fran<jois:car  il  auoit  amour  a luy  pour 
le  bien  & ay  de  qu’il  luy  auoit  fait , ainfi  comme  il  eû  dit  : dont  fut  en  brief trai- 
clé  la  Paix.  Et  incontinent  deux  ou  trois  iours  apres  cefte  paix  ainfi  accordée: 
la  ville  d’Arras  par  la  ncgligëcc  8c  pareflè  dudit  Breton  Carqueleuant,  fut  prin- 
fc  & lâilic  de  nunft  par  les  gcnldarmes  de  l’exercite  dudit  Maximiliam:  lefqucls 
entrèrent  dedans  la  cité  (ans  trouucr  aucune  dcffenfe,nc  perfonne  pour  relifter: 
car  ledit  capitaine  Carqueleuant  à l'appctit  de  quelques  trahiftres, auoit  donné 
en  garde  les  clefs  des  portes  de  ladidc  ville  d’Arras  a aucü  de  fes  gcnsiparquoy 
il  fut  trahy  par  là  lafeneté  8c  par  faulte  de  bonne  garde.  Dont  la  puiflànccdcs 
ennemis  le  vint  tout  à coup  furprcndrc,cftant  couché  dedans  fon  lid.  Et  adon- 
ques  eftoient  pour  l’armcc  & compagnie  dudit  Maximilian  pluficurs  Aliénais 
& Gcrmaniens , qui  eftoient  lors  entrez  en  ladidc  ville  : lefqucls  auoient  eftez 
long  temps  fans  rcccuoir  aucuns  gaiges  d’iccluy  Maximilian.  Au  moyen  de 
quoy,il  ne  celTcrcnt  pas  de  faire  plulleurs  rapines  fie  pillcriesen  ladidc  ville: 
mais  apres  qu'ils  curent  pillez  & dcfpouillcz  pluficurs  bourgeois,  marchans  & 
autres  manans  8c  habitans  de  ladidc  cité  d’Arrastils  commencèrent  à rober  & 

[liller  les  Eglifcs.Et  brief feirent  telles  infolcnces  6c  exaltions, comme  defeript 
edit  Gaguin, qu’il  ne  lèmbloit  pas  que  ledit  Maximilian  ne  lès  gens,  fuflènt  ve- 
nus pour  recouurer  iccllcvillcimais  plus  toft  lèmbloit  qu'ils  fullènt  venus  pour 
la  mettre  totallcmcnt  à extreme  deftrudion.  Et  apres  aucuns  mois  paftèz , icc- 
luy  Maximiliam  feit  abbatre  8c  defolcr  vnc  grande  tour  au  marché  d’Arras,  a- 
uecques  plulleurs  autres  fortifications  8c  propugnatoires,que  le  feu  Roy  Loÿs 
xj. auoit  fait  faire  6c  édifier  dedans  la  cité , & pour  défendre  à l'encontre  de  la 
ville  dudit  Arras  : mais  à l’oppolî  te  ledit  Maximilian  feit  adonques  rompre  les 
murs  de  la  cité  8c  fortifier  ladide  ville  contre  icelle  cité.  Au  moyen  dequoy  plu 
lieurs  citoyens  furent  aucunement  rclîouis,nonobftât  leurs  deftrudion, voyâs 
la  perturbation  8c  dommage  dcldits  Frâçoisdc  nom  delquels  ils  ont  toullours 
cuz  en  haine,  combien  que  de  toute  antiquité  ils  ont  toullours  efté  de  droit  8c 
loy,  foubs  la  maiefte  8c  iurifdidio  des  Roy  s de  France , aulquels  ils  font  8c  ap- 
partiennent. Et  quelque  peu  de  temps  apres  icelles  chofes,  fut  fait  & trouué 
moyen, ou  à tou  t le  moins  feind  & fimulé,d'eftre  fait  aucune  concorde  8c  trai- 
dé  d’accord  entre  le  Roy  8c  ledit  Maximilian , pour  paruenir  à quelque  autre 
effed.  Et  femblablcment  vn  peu  de  temps  apres  cuolu,  aucuns  genfdarmes  de 
I3  garnifon  dudit  Arras,  vindrent  vne  fois  enuiron  la  minuid  deuant  la  ville  de 
Amiens,  pour  la  cuider  prendre  d’aftault , comme  gens  venus  à l’emblée  : mais 
la  garnifon  dcldits  François  & les  manans  8c  habitans  d'icelle  ville,  qui  veil- 
loient  à faire  bon  guet , les  feruirent  11  bien  de  traid  8c.  d'artillerie  en  les  rebou- 
tant vaillamment,  qu’ils  fe  partirent  foudainemcntdes  faulxbourgsde  la  in  61 
Picrre,dudit  Amiens,  où  ils  eftoient  : 6c  fen  retournèrent  bien  diligemment  en 
ladidc  ville  d'Arras, de  laquelle  ils  eftoient  venus.  Et  qui  euft  adonc  laide  faire 
le  feigneur  de  Rubcmpré , il  fut  lors  failly  auecqucs  aucuns  de  les  gés  de  guer- 
re,& les  manans  ôc  habitans  de  lad  ici  c villeicar  il  auoit  vn  moût  grand  defir  de 
défaire  iccux  cnncmis:mais  melüre  Anthoine  Clabault  cheualicr,6c  pour  lors 
Maire  de  ladidc  ville  auecqucs  le  confeil,  ne  voulut  pas  qu'il  illit  dehorstdifant 
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pour  bonne  opinion,  qu’il  fouflifoit  allez  de  bien  garder  & deffendre  icelle 
ville  d'Amiens , à l'encontre  de  leurs  ennemis . Et  adonques  les  lêigncurs  de 
France  feirent  3c  traitèrent  par  deuets  le  Roy , auccques  l'aide  des  nobles  fei- 
gne urs  de  Picardie  d'autre  part,  qu'on  feit  appoinclcmcnt  3c  bonne  paix  entre 
le  Roy  de  France  8c  l'Archcduc:auquel  fut  rendue  la  Comté  d’Artois:8c  à celle 
caule  fut  toute  la  Picardie  en  bonne  vnion  auccques  lcfdits  François, 6cfont  en- 
cores  de  prefcnr,qui  eft  vn  moult  grand  bien  pour  ce  Royaume.  . 

Comment  apres  que  le  Roy  Charles  eut  efyoufé  Madame  Anne  de  Bretaigne,ellc fut  cou- 
ronnée Rpync  de  France  en  fEglif  de  monfigneur  S.  Deny  s .Et  feit  fon  entrée â 
Paris  : Puis  fera  dit  de  leurs  enf'ans  : O-  comment  le  Roy  alla  vijiter  fon  pais  de 
Picardie:  D'vn  prcbjirc  exécuté  (y  bruflé  à Paris  : de  la  mort  du  Pape  Innocent. 
viij.de  fon  fuccejfeur  le  Pape  Alcxandre.vj. 

■ Our  retournera  deferire  en  bricfdu  mariage  du  Roy  Charles  apres 
M les  chofes  dcflulditcs:  il  eft  aflçauoir  que  peu  de  temps  apres , que  le 
fôTdelTufdit  Roy  Charles  eut  efpoufé  8c  prins  à femme  Madame  Anne 
de  Bretaignc  : pour  demonftrer  la  bonne  amour  8c  diletion  qu'il  a- 
uoit  auecques  icelle  dame , il  voulut  quelle  fut  noblement  couronnée  comme 
Royne  8c  dame  de  France.Pour  lequel  mydcrc  parfaire,  fut  dite  6c  célébrée 
vne  meffc  folcnnelle  en  l’Eglife  de  monfeigneur  S.Dctiys  en  France,par  vn  trefi 
reuerend  Cardinal  accompagné  de  l' Archcuclquc  de  Sens  8c  autres  Eucfques: 
à laquelle  fut  8caflîfta  la  deflufdite  trefnoble  dame, accompagnée  de  plulîeurs 
grans  Princes, feigneürs  8c  notables  perfonnes , 8c  auflî  de  plulîeurs  nobles  da- 
mes 8c  damoilêllcs , 8c  autres  plulîeurs  perfonnages.  Apres  la  célébration  de 
ladite  Melle,  fut  ladite  Royne  par  folennel  myftere  dite  8c  couronnée  Roy- 
nede  France  en  moult  grand  triumphe  8c  honneur . Et  puis  fut  illcc  dut  vn  dit 
ncr  trefplantureux  8c  abandonné  à pleine  court  ouuerte.  Et  apres  quelle  eut  vn 
peu  feioumé  en  ladite  ville  de  S.Denys,elIe  fe  difpolà  de  venir  faire  lôn  entrée 
en  la  ville  de  Paris  capitale  de  Franccdà  où  icelle  fut  receuë  moult  honnorablc- 
ment  8c  en  trelgrand  honneur.  Et  vint  au  deuant  d'elle  hors  ladite  ville  de  Pa- 
ris, tout  le  clergé  en  moult  belle  proccflîon , auecques  riches  chappesdedrap 
d'or  8c  faints  reliquaires. Et  pareillement  Iuy  vindrent  au  deuanf  l'Euclquc  de 
Paris, Preuolt  des  marchans  8c  les  Efcheuins, auccques  les  autres  ofHciers  de  la- 
dite ville  :lefquels  luy  feirent  tous  moult  humble  reucrencc  8c  honneur.  Et 

[mis  icelle  Royne  entra  dedans  ladite  ville  moult  triumphamment , où  toutes 
es  rues  d’icelle  eftoient  moult  richement  tendues  8c  parées  de  tapifferies, auec- 
ques plulîeurs  beaux  myfleres  8c  feux  de  joye:  lcfqucls  feux  efloicnt  faits  pour 
l’honneur  d’icelle  Royneàla  bien  venue,  8c  ioyeufe  réception  dedans  ladite 
ville.  Et  ainfi  fut  moult  honnorablement  conduite , 8c  menée  iufqucs  en  l’E- 
glife  catedralle  de  nollre  Dame  audit  Paris.  Et  illec  en  la  rue  neufue  noftrc  Da- 
me, cftoit  attendant  le  Reteur  de  l'vniuerfîté  accôpagné  de  plulîeurs  dotcurs 
8c  autres, pour  luy  faire  la  reuerence  ainfi  qu’il  eft  accoullumé:puis  elle  alla  fai- 
re fôn  oraiion  en  ladite  Eglilè . Et  apres  fut  toufiours  ainfi  conduite  iulques 
en  fon  logis  au  Palais  Royal  : lequel  elloit  trefooblcment  8c  fumptueufement 
appareillé,  pour  la  rcceuoir  ainfi  que  bien  appartenoit.  Et  durant  le  temps 
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qu’icelle  noble  Royne  de  France  fut  & feiourna  adonc  à Paris,  furent  faits  plu- 
fieurs  ioyeux  clbatemcns  par  notables  & vailians  feigneurs , comme  iourtes  & 
tournoy  cmcnsjtou  t à fon  honneur  & louange  : le  Roy  Charles  vefquit  amou- 
> reufement  auec  elle  ,&  par  bonne  dilc&ion  : ils  curent  ertans  cnfemblc  en  ma- 

riage félon  le  cours  & par  trait  de  temps  trois  beaux  enfant  martes  : lefquels 
vclquirent  aucun  tcmps,mais  apres  fucceffiuemcnr  déliant  & depuis  le  voyage 
de  Naples,  furent  morts  & tre (partez  en  leurs  ieuncs  enfances , félon  diuine  di- 
fpofition,  Dieu  leurs  doint  grâce  de  prier  pour  nous.  Toutes  ces  chofes  don- 
ques  déduites  & confiderées:  apres  le  traité  qui  fut  fait  auec  I’  Archeduc,ainfî 
que  dit  cft  au  precedent  chapitre:  le  Roy  Charles  fc  difpofa  d'aller  en  Picardie, 
pour  veoir  fon  pays:  auquel  il  feit  pluficurs  pèlerinages  accompagne  d’aucuns 
Princes  de  fon  fang, nobles,  feigneurs  & vailians  capitaines  auecqucs  pluficurs 
fes  fubicts.Et  confequammcnt  il  feit  fon  entrée  en  pluficurs  bonnes  villes  du- 
dit pays  de  Picardie,  cfquclles  il  fut  moult  honnorablcmcntreceu,&  luyfut 
fait  trcfgrand  honneur  & moult  bonne  chiere:cartoutIepeuplcauoirtrc(grâd 
défi r,&  aftction  de  le  veoir.  Et  entre  les  autres  entrées  de  villes  qui  luy  furent 
faites  chacun  à qui  mieux  mieux:fut  dit  & maintenu  que  l’entrée  laquelleluy 
auoit  crté  faidc  dedans  la  ville  d’Amiés,ertoit  la  plus  belleâc  la  plus  fumptucu- 
fc.Lcs  feigneurs  & le  commun  peuple  dudit  pays  de  Picardie, furent  trefioyeur 
& moult  bien  contcns,  de  ce  que  ledit  Roy  les  crtoit  allé  vifiter.  Et  furent  des 
lors  beaucoup  plus  ardans  en  fon  amour,  qu’ils  n’auoient  crté  parauant:car  il  e- 
rtoit  vnbening  Prince  & trefaggrcablc  à chacun.  Et  enuiron  ce  temps  le  len- 
demain d’vnc  fefte  Dieu,  fut  vn  grand  fcandalle  à Paris:  car  vnprcbftrc  nomme 
maiftre  Iean  l’ Anglois.eftant  cedit  iour  dedans  la  grande  Eglife  cathedralle  no- 
rtre  Dame  dudit  Paris,  en  la  chapelle  de  S.  Crcfpin  & S.Crefpinien,de  courage 
mal  meu  & tempté  du  Diable,  vint  & approcha  le  prebftre  qui  difoit  la  Miflc 
en  ccrtc  chappcllc:&  apres  la  côfccration  iceluy  mauuais  prebrtre,printfùrieu- 
fement  la  facrée  Hoftic  du  précieux  corps  de  noftre  fàuueur  & rédempteur  Ie- 
fus  Chrirt  : laquelle  il  orta  furieufement  de  la  main  dudit  Prebftre, lequel  auoit 
< confacré:&  icelle  Hoftic  ictta  en  terre  par  contemnement , cuidant  mettre  le 
pied  dclTus.Er  pour  ceftc  caufc  il  fut  incontinent  prins  & mené  en  prifôn:  là  où 
il  fur  gardé  aucune  efpacc  de  temps  pourl'interrogucr.  Ce  qui  fut  fait:  mais  il 
pcrleucra  toufioursen  fàmauuaife  iniquité,  & ne  voulut  lairter  fôn  erreur: 
pourquoy  il  fut  publiquement  dégradé  deuant  ladertufdiâc  Eglife  de  noftre 
Dame  de  Paris  : Et  puis  apres , il  fut  mis  & delaiffé  entre  les  mains  de  maiftre 
i Pierre  de  la  Porte  pour  lors  Lieutenant  criminel  du  preuoft  dudit  Paris  : lequel 

de  la  Porte  condamna  iccluy  malfaiteur  à eftrc  villaincment  trainé  dertus  vne 
doye:puis  auoir  la  langue  couppée,&finablement  eftrc  brurté  en  vn  fcu,&  fon 
corps  confumé  en  cendre  dedans  le  Marché  aux  porccaux:ce qui  fut  fait  &exe- 
cuté.  Ces  iours  enuiron  trcfpafla  le  faint  Pere  Innocent  viij.de  ce  nom  à Rô- 
mcrtcqucl  en  dignité  Papalle  auoit  bien  & pacifiquemct  regy  & gouuerné  l'E- 
glifc  par  aflez  bonne  cfpace  de  temps.  Il  fut  plein  de  mifericorde  : car  il  deliura 
& abfolut  les  Veniciens  de  interdit  eedefiaftique,  & de  la  cenfure  laquelle  a- 
uoit  crté  fulminée  en  iceux  Veniciens  dcflufdits , par  fôn  predecefleur  ledit  Pa- 
, pc  Sixte  quatriefmedccenom.  Et  confequammcnt  apres  ledit  Pape  Innocét 
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huiûieftne  de  ce  nom,  fut  fait  & créé  le  Pape  Alexandre  vj.  lequel  cftoit  de  la 
nation  du  pays  d’Efpaignc, homme  robuflc  & magnanime, qui  par  auant  auoit 
cfté  Vifchanccllicr  dudit  Pape  Innocent,  viij.  Iceluy  Alexandre  fut  de  grande 
cntreprin(c,&  qui  appetoit  vengeance  de  fes  ennemis.  Et  au  temps  du  rogne  de 
ce  prefent  Pape, furent  par  le  bon  Roy  Charles  viij.fàiétcs  grandes  flcviéloricu- 
fes  entreprises  és  Italics  & en  Lombardie, comme  il  fera  dit  cy  apres. 

De  t entreprit! fc  du  voyage  du  Roy  Charles  pour  aller  recouurcr  fin  Royaume  de  Na- 
ples : Cr  comment  si  fut  meu  à ce. 

Près  que  le  trefehreftien  & viétorieux  Roy  Charles  viij.  de  ce  nom, 
eut  vaillammct  Si  par  bonne  prudence  conquis  Si  fubiuguc  fes  pro- 
ÎË2S^|chains  ennemis  és  limites, lieux  adiaccns  & circonuoifms  de  Ton 
Royaume  de  France:  auquel  il  eut  peuadoncviurc&demoureren 
trelbon  repos  pacifique.  Toutcsfois  comme  magnanime  & homme  vertueux, 
plainde  proucïTe  & toute  vâillance:  Il  entreprint  & délibéra  d’aller  recouurcr 
fbn  Royaume  de  Naples  & Cecille,  qui  droiélement  & à iufte  tiltre'luy  appar- 
tcnoit.Et  combien  qu’il  fut  petit  de  corps,  toutesfois  il  auoit  vneprecellentc 
magnitude  de  noble  courage:  car  depuis  qu'il  eut  délibéré  de  faire  celle  grande 
cnrrcprinfe,  homme  ne  l'en  peut  iamais  defmouuoir  de  la  fcntcnce  qu'il  auoit 
en  luy  décrétée,  pour  icelle  parfaire  & mener  à chief.  Etaufli  commedit  mai- 
ftre  Robert  Guaguin  dedans  fa  chronique  : Il  ne  voulut  onques  ouïr  les  ora- 
teurs & amballadcurs  qui  pour  celle  caufc  luy  furent  cnuoyczdes  Parificns, 
pour  le  retirer  & defmouuoir  d’iceluy  voyagé . Mais  en  toute  diligence  feit  a£ 
lèmbler  vn  moult  grand  oft,&  cxercitc  de  vaillans  gens  d'armes  à pied  & àche» 
ual,&  au fli  par  terre  8e  par  mer,  & ordonna  bons  capitaines  pour  les  bien  con- 
duire & mener.  Et  de  ce  faire  fut  aufli  ledit  Roy  trelgrandcmcnt  exhorté  par  le 
Pape  Alexandre  de  Romme  fixicfme  de  ce  nom , Si  par  le  feigneur  Ludouic 
Sforfia  : lefquels  pour  lors  auoient  en  haine  & maltalent  Alphonle  Neapoli- 
tain:  lequel  aufli  adonques  vfurpoit  Si  tenoit  à faux  tiltre  ledit  Royaume  de 
Naples  : & fi  faifoi  t pluficurs  grans  griefs  à tous  les  nobles  du  pays.  Pourquoy 
lefdits  Pape  Alexandre  & de  Sforfia , appelleront  iceluy  Roy  Charles  pour  ve- 
nir ainfics  Italics  : lequel  Roy  pour  mieux  aflcmblcr  gcnfdarmcs  & faire  fbn 
cmprinfcjfe  retira  en  fa  bonne  ville  Si  cité  de  Lyon , approchant  toufiours  fbn 
voyage. 

Comment  vn  nommé frere  Hierofmt  de  Ferrareprefcha  laduenement  duRoy  des  Fran- 
çois au  pais  ([Italie  .Et  comment  le  Roy  e fiant  à Lyonordonna  prudemmentde 
tous  fes  pais  du  Royaume  de  France. Et  puis  comment  il  partit  dudit  Lyont(y  alla 
à Grenoble , là  où  au  départir  il print  congé  de  la  noble  Roy  ne fa  femme. 

HV  a N T que  le  Roy  Charles  huiéliefinc  feit  gucres  fcmblant  de 
marcher  és  parties  desItales.En  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts 
Si  treize,  vn  deuot  religieux  dit  & appelle  frere  Hierofraedc  Ferra- 
re,dit  & prefeha  publiquement  l'aduenement  dudit  Roy  Charles  Si 
des  François  en  plufieurs  villes  en  Italie  : & tellement  que  les  Florentins  l’cfli- 
moie'nt  élire  vn  bon  Prophète.  Et  ainfi  donques  comme  le  RoyCharlcs  cftoit 
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à Lyon,dcliberé  Je  faire  le  voyage  par  luy  entreprins  efdiétcs  I talcs,  pourre- 
couurerfbn  Royaume  de  Naples  éc  Cecillc:  il  enuoya  deuant  pour  palier  les 
monts  monfèigncur  le  Duc  d’Otleans,  auecques  pluficurs  grans  feigneurs  de 
ce  Royaume  de  France,  & autres  accompagnez  de  pluficurs  gens  d’armes  tant 
de  fes  ordonnances  qu’antrcmcntdefquels  furent  ainfi  enuoyez  par  terre , pour 
eux  tirer  chacun  félon  fa  charge  & commiflion  deuers  Milan,  Gennes,  V cnife, 
Florence, Luqucs,Pife,Vitcrbc,  Romme  & autres  pluficurs  lieux  de  Lombar- 
die 6c  des  It^jjes,  pour  les  affaires  de  cefle  entreprinfe.Et  affin  qu’en  toutes  icel- 
les villes  & autres  places,  ils  voulfiflent  tenir  la  promcfle  qu’ils  auoient  faiétc 
au  Roy  de  France,pour  recouurcr  fondit  Royaume  : pour  lequel  affaire, ils  fu- 
rent chacun  endroit  foy  moult  honnorablement  receuz  cfdiéfcs  villes  & pays: 
éc  leur  furfaitvn  moult  bon  recueil;  Et  puis  ledit  Duc  d’Orlcans  retourna  en 
, fa  Comté  d’Aft.  Et  aufli  feirent  moult  bon  exploit,  6c  aduatageux  tous  les  au- 
tres chacun  en  fa  légation . Et  leur  fut  cncores  de  rechicf  promis  6c  afleuré  ce 
qu’ils  demandoient.  Et  en  ce  temps  le  feigneur  des  Querdes,  qui  vulgairement 
efloir  dit  monfèigncur  des  Cordes,  chcut  en  vnc  griefue  maladie  luy  cflanr  à 
Ly  on.difpofcdc  palier  les  monts  auec  le  Roy  : pourquoy  luy  fut  confcillc  par 
les  médecins  de  retourner  en  Picardic,dont  il  efioit  natif,  & que  l’air  luy  pour- 
roit  ay der.  Et  adôc  ledit  Seigneur  print  côgc  du  Roy  & des  autres  nobles  Prin- 
ces éc  feigneurs  de  France:&  fe  partit  dudit  Lyon  & alla  iufques  à la  Brefle,qui 
eff  à trois  lieües  de  ladi&c  ville  6c  illec  trcfpaffa  en  ce  lieu  : fon  corps  fut  mis  en 
vn  cercueil  de  plombée  porté  à noflreDamede  Boulonguefurmcr,  où  il  eft 
fcpulturé  comme  il  auoit  dit.  Et  par  le  commandement  du  Roy , fut  fait  grand 
honneur  & proccffion  audit  corps  par  les  villes, où  il  paflâ.  Eftant  encores  adôc 
le  Roy  Charles  à Lyon  par  bon  confcil  éc  meure  deliberation , furent  auffi  de 
par  luy  commis  6c  ordonnez  pluficurs  grans  fèigncurs  & prudes  perfbnnages , 
pour  la  garde  6c  tuitio  du  noble  Royaume  de  France  & y proueoir  en  tous  a£- 
faircs,ain(i  que  befoing  feroit . Et  premièrement  fut  commis  fcul  Régentée 
principal  chicf dudit  Royaume  monfèigncur  Pierre  Duc  de  Bourbon  : lequel 
’ auoit  cfpoufé la  fccur  du  Roy  ma  dame  Anne  de  France , le  feigneur  de  Baul- 

dricourt  fut  mis  gouucrncurde  Bourgongne,les  feigneurs  d’Auaugourt  & de 
Rohen  gouucrncurs  de  Bretaigne , le  feigneur  d’Orual  gouucrneur  en  Cham- 
paigne , lefeigneur  de  Grauille  fut  ordonne  és  pays  de  Caux,Normadic  6c  tou- 
te Picardie,  & le  feigneur  d’Angoulcfme  gouuerneur  en  Angoulemois  6c  en 
tout  le  paÿsdc  Guicnnc . Tous  lefqucls  ainfi  ordonnez  prindrent  humble  con- 
gé du  Roy, & allèrent  vn  chacun  d’eux  pour  fournir  à lcurfdiéfcs  charges.  Et  a- 
pres  toutes  ces  chofes  ainfi  difpofécs  par  bonne  ordre , le  Roy  Charles  demou- 
ra  cncores  quelques  iours à Lyon  pour  les  dclices  6c  plaifirs  d’iccllc  ville,  ou 
aufli  pour  la  bonne  grâce  d’aucunes  dames  Lyonnoifes  : mais  il  fùruint  vnc  pc- 
ftilcnce.au  moyen  de  laquelle  iccluy  Roy  fe  partit  de  ladiétc  ville  de  Lyon,  ac- 
compaignédc  madame  la  Roync  fa  femme,  6c  autres  pluficurs  auecques  eux, 
6c  vindrent  iufques  à Vienne  qui  eft  à cinq  lieues  de  Lyon.Confcqucmment  a- 
pres  fe  départirent  de  la  bonne  ville  éc  cité  de  Vienne  le  Roy  6c  la  Royne,auec- 

3 u es  leurs  gens.Et  en  paffant  à.Ville  Neufuc  à la  colle  S.  Andrieu  6c  àRine,  où 
s furent  toufiours  bien  receuz  paruindrent  iufques  à Grenoble.  Le  famedy 
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Xxiij;  iour  d’Aouft  en  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  fit  xiiij.le  prénommé 
RpyChatlej  accompagne  de  la  Roynefàfcmmcfic  plufieurs  autres  Princes, 
fcigneurs,auccques  dames  St  damoilelles , feit  (cm  entrée  dedans  la  ville  fit  cité 
dé  Grenoble  : laquelle  fut  trcfTumptucufc  fit  magnifique , tant  de  la  partie  des 
geosd’Eglife:lc(quelsvindrentau  deuantdcluy  8c  dcladidc  Royneen  nota- 
ble proceflion,  garnis  de  plufieurs  reliquaires  & honneftement  reueftus  de 
moult  riches  cbappesicomme  delà  partie  des  feigneurs  de  la  Court  du  Parle- 
ment dudit  Grenoble , & autres  plulieurs  officiers , auccques  les  nobles  bour- 
geois manans  & habrtans  de  ladidc  ville  : lefquels  eftoient  tous  honneftement 
vertus  & habituez  (elonleurseftats.C'cftà  lçauoirles  vns  vertus  de  belles  li- 
urées,  8c  les  autres  de  certaines  deuifes  chacun  à fon  plaifir.Et  en  ceftc  maniéré, 
vindrentau  deuant  dudit  Roy  & fa  compagnie . Et  là  parceuxà  ce  députez 
comme  bourgeois  fie  efeheuins , luy  furent  prefentées  les  clefs  de  ladiéle  ville , 
en  luy  proposant  & difant  louenges  par  gens  qui  le  fccurent  bien  faire,  en  figne 
d'honneur  fit  obeïflance.Puis  fut  mis  & potté  vn  moult  riche  ciel  deflus  luy,  fie 
vn  autre  deflus  la  Roync.Et  ainfi  accompagnez  de  leurs  gens  fie  vn  moult  grâd 
nombre,  furent  conduits  dedans  la  ville  : laquelle  cftoit  treshonneftemenr  ten- 
due fit  parée  de  tapiflerics  fit  autres  riches  parcmens . Et  en  icelle  ville  eftoient 
pareillement  faits  fit  demonftrez  plufieurs  hirtoires,  fit  beaux  myftcrcs  defi- 
gnans  l'excellent  honneur  fit  louengc  du  Roy  fit  de  la  Roync,autant  que  portt- 
blc  : car  il  n’y  auoit  riens  obmis.  Et  ainfi  fut  conduid  en  ladidc  ville  St  iufques 
en  la  grand  Eghfe  dudit  Grenoble,  là  où  il  feit  fon  oraifon  : fit  puis  fut  mené  en 
fon  logis,  là  où  fe  tient  le  Parlement  du  Daulphiné,vn  beau  logis  fit  fpacieux. 

Le  Roy  8t  là  Royne  demourerent  fix  iours  entiers  dedans  icelle  ville,  là  où  par 
les  feigneurs  prefidens  dudit  Parlement  fit  de  fon  grand  confei!,furent  confide- 
rez  plufieurs  chofcs  pour  l'appareil  fit  armée  dudit  Roy , affin  de  facilement  fie 
en  grande  feureté,  pafler  les  haulx  mons  de  Sauoye . Et  mefmement  fut  aduifé 
que  pour  tenir  la  voye  opportune,  feroient  renuoyez  les  chariots  fit  charrettes 
qui  iufques  en  cedit  lieu  de  Grenoble  auoient  elle  ordonnez , pour  apporter  le 
bagage  du  Roy  8c  autres  choies  neccflaires  à (àdidc  armée.  Et  en  lieu  de  ce,  fu- 
rent ordonnez  grand  nombre  de  mulets  pour  icelles  chofes  portera  grofl'cs 
charges,  ainfi  qu’au  pays  de  Sauoye  ont  accouftumé:  car  autrement  n’euflent 
peu  promptement  paffer.Et  au  (fi  furent  ordonnez  gens  prudens  fit  fages , pour 
prendre  fit  limiter  les  logis  du  Roy  8c  de  fôn  armée,  félon  qu’à  vn  chacun  po- 
uoitappartenir  en  vn  tel  affaire  : duquel  fut  principalement  donné  la  charge  à 
vn  nommé  Pierre  de  Valctault:  lequel  fut  bien  propreàce  faire,  pourcc  qu’il 
cognoifToit  les  lieux  8c  les  pays  de  tout  ce  voyage.  Et  conlcquammenr  par  le 
Roy,Icfdits  feigneurs  fit  gens  de  confcil, furent  ordonnez  (âiges  ptfrfonnages, 
pouraller  ça  fit  là  en  plufieurs  villes  8c  lieux  dudit  pays,  faire  apporter  viurcs 
fiechofes  neccflaires  à ladidc  armée:  lefquels  viurcs  fit  autres  chofes  eftoient 
d’vn  chacun  payez  St  foluz  à honnefte  taux , fit  (ans  faire  aucunes  pillcries . Et 
pour  ccfte  cau(c  fit  y donner  prouifion,  les  ordonnez  à ce  curent  tiltres  de  Ma- 
refehaux,  maiftres  d’hoftcls-fic-prcuofts , qui  bien  en  feitent  leurs  deuoirs . Et 
pour  toufiours  entretenir  les  feigneurs  citoyens,  manans  fit  habitansdes  villes 
fit  citez  de  Lombardie  fit  Italie,  affin  qu’ils  fourniffent  leurs  côpromis  au  Roy 
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(pourcc  que  leur  fidelité  cft  aucunesfois  bien  petite  ) furent  enuoyez  ceux  qui 
f’cnfuiucnt. Premièrement  fut  enuoyé  vn  maiftre  d’hoflcl  nommé  Iean  de  Car- 
donne  à Florence , le  feigneur  Charles  Brillart  à Genes,  Gaulcher  deTinrcuil- 
le  à Scncs , la  Ville  Rigaul t d'Oreilles  à Millan,  Adrian  de  l’Iflc  à Pife,  8c  le  fei- 
gneur de  Louan  à Luques  & autres  iufques  à Viterbe . Et  auecqucs  vn  chacun 
d'iccux  furent  tranfmis  gens  de  longues  robbes , eloquens  & feientifiques  ora- 
teurs, pour  en  ceft  affaire  propofer  harcngucs , quand  meftier  feroit.  Item  8c 
pour  ce  mcfmc  affaire, furent  enuoyez  deuers  les  Princes  & regens  defdits  pays 
de  Lombardie  8e  Italic,les  feigneurs  qu’icy  fenfuiuent.  Premièrement  fut  en- 
uoyé le  feigneur  de  la  TrimoilIcauRoy  des  Rommains,Loÿs  Lucas  au  fei- 
gneur Ludouic  à Milan,  le  feigneur  du  bofeage  aux  Venitiésjc  feigneur  d'Aul- 
bigny  8e  fcsgensà  Rommc:  auecqucs  aufltmonfeigneur  d’Aultun , le  Prcfi- 
dentGuefnay  8e  General  de  Bidantambafladeurs  deuers  le  Pape.  Et  autre  part 
fut  enuoyé  le  feigneur  d’Argenton  accompagné  de  Monflreau.  Et  pour  con- 
duire loft  8e  l'armée  du  Roy  en  iceluy  voyage  delàles  mons,  furent  les  Princes 
du  fang  Royal  8e  autres  feigneurs  qui  fenfuiuent  : monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
leans,  Te  feigneur  de  Montpencicr,  le  feigneur  de  Foués , le  feigneur  de  Luxem- 
bourg, le  feigneur  de  Vendofmc, le  feigneur  Angillebert  de  Clcucs,  le  feigneur 
Iean  laques,  le  Prince  de  Salerne,  le  feigneur  de  Miolens  8c  le  feigneur  de  Pien- 
ne:  les  Marquis  de  Salufcs,dc  Vienne  8c  de  Rothclin:  les  marefehaux  de  Gic  8c 
de  Ricux,  8c  auecqucs  les  Senefchaux  de  Beaucairc  8c  de  Normandie , tous  8c 
chacun  d’eux  accompagné  de  plufieurs  notables  capitaines, cheualiers,  barons, 
gentils  hommes,  efcuyers,  8c  autres  plufieurs  dextres  8c  loyaux  genfdarmes. 

Et  pour  les  mignons  de  la  compagnie  du  Roy , furent  ordonnez  les  feigneurs 
Bourdillon,  Chaftillon,la  Palice,  George  Edouillc, auecqucs  aucuns  familiers: 
comme  Paris,  Gabriel,  dTjon,  8c  autres  plufieurs  domeftiques.  Et  en  celle 
noble  compagnie  eftoient  cncorespourmaiftrcs  d'hoftelsaechez  le  Roy  8c 
autres  fans  les  deflus  nommez , qui  ja  auoient  efté  enuoyez  deuant  pour  les  af- 
faires folicitcr  8c  entretenir  Guyot  Loufiers,  qui  eut  la  charge  de  conduire  i ar- 
tillerie: 8c  aufli  le  feigneur  Chaudoyr,  lequel  eutcommilfion  pourallcrauec- 
quesladcfchargede  fa  grande  nef  de  France , le  Baillif de  Vitry , Iehannot  du 
Tertre,  Pcrot  de  Bâché , le  feigneur  de  Ville  Ncufue,  René  Parent,  le  Baillif  S. 
Pierre  du  Monftier,  Iean  Chafteau  Dreux,  Herné  du  Chefiioy,Iean  de  Lalhay, 
le  feigneur  du  Fau,  Adam  de  l'iHc,  Girault  8c  Charles  de  Sulàine,Ie  feigneur  de 
la  Brode , honoré  feigneur  du  Chef  8c  autres  principaux  officiers  ordinaires  : 
comme  pancticrs , elchançons , varlcts  de  chambre , nuifllers  de  làlle  8c  autres 
plufieurs, ainfi  comme  bien  appartenoit  à l'eftat  dudit  Roy  8c  en  ceft  affaire. Et 
apres  qu'iccluy  Roy  Charleseut  leiourné  l’cfpace  de  fix  iours  dédis  ladiéle  vil- 
le de  Grenoble  pour  ordonner  de  tous  fes  affaires, il  fe  partit  d'icelle  ville  moult 
honnorablement  auecques  là noblefTe, prenant  congé  de  Madame  la  Royne  8c 
de  lès  gens,  lefquels  retournèrent  en  France. 

Comment  le  Roy  partit  de  Grenoble  pour  pajfer  deld  les  mons  & aller  À Naples  '. 

Levendredy 


E 
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F.  vendredy  vingtncuficfmc  jour  du  mois  d’Aouft  en  l’an  quedef- 
fusdc  Roy  apres  auoir  oiiy  la  mclTc  le  partit  de  la  ville  & cité  de 
Grenoble,  en  prenant  congé  dclanoblcRoynefafemme  & de  lès 
gcns,ainll  qditcfl:&  alla  luy  & demie  Ci  copagnicdifner  en  vn  lieu 
dit  la  Meute,  qui  cft.vn  petit  bourg  dépendant  d'aucune  baronnie  apparte- 
nant au  feignettr  de  Dunois . Et  de  là  vint  à foupper  & au  gifle  à Efcoyvne 
petite  ville,  & làfutauffi  honnorablcment  receu  de  tous  les  nobles  bourgeois 
& habitans  de  ladiéle  ville . Et  le  lendemain  famedy  pcnuItimed’Aoufl  il  vint 
difncrà  fainét  Bonnet,  &:  puis  alla  au  gifle  en  vne  petite  cité  nommée  Gap  en 
Daulphiné.  Et  le  iour  cnfniuant  ledit  Roy  alla  difiier  aux  Forges , & au  foup- 
er  à noflrc  Dame  d'Abrun , là  où  luy  &c  la  compaignie  furent  pareillement 
lonncflcmcnt  receuzdctous  Icscllats  d’icelle  cité , & fut  logé  en  lamaifôn 
del'Euefquc:  lequel  pour  iccluy  Royeftoit  adoncqucsalléenambalTadcpar 
deuers  le  Pape . Le  lundy  matin  premier  iour  de  Septembre  apres  oüir  la  mefi- 
fè  dcuant  noflrc  Dame,  il  fen  alla  coucher  à fâinél  Crefpin  : & puis  augifte  à 
Briançon , là  où  il  fut  trcshonnorablcment  receu  de  l’Eglife,nobleirc  & labeur: 

& puis  il  fut  par  excellence  mené  loger  hors  la  ville , en  vne  hoflellericla  plus 
grande  qu’on  lâche  vcoir . Et  en  ce  lieu  à luy  & aux  liens  fut  faiéte  moult  plan- 
tureufe  chcrc  de  diuerfes  fortes  de  viandes , &:  excellons  vins  . Et  le  deuxiefme 
iour  dudit  moisilalladifnerà  Suzanc:  & pour  le  loir  à la  prcUofléd’Ourfe, 
auquel  lieu  apres  le  repas  du  Roy  fait , luy  fut  prefenté  vn  grand  homme  Ro- 
bufle,  natif  delaPoillc:  lequel  interrogué  fût  accufé  efttevn  des  principaux 
maiftres  delà  Vau-  Pute  : & apres  que  le  Roy  l'eut  oiiy  parler , il  le  rcmcit  à la 
indicé  chargé  de  Ion  cas,  l'information  deücment  fai  etc  par  la  iuflicc , fut  ledit 
Robuftc  pendu  & eflranglé  publicquement  à vn  gros  arbre.  Le  lendemain  le 
Roy  alla  difncr  à Chaulmoulr,  & incontinent  apres  il  entra  au  pays  de  Sauoye, 

& alla  chouchcr  dedans  Sufc:  & de  ce  lieu  luy  vint  au  deuât  la  dame  de  Sauoye 
moult  richcmct  accouftréc,&  accompaignéc  de  pluficurs  notables  perlonnes , 
grans  feigneurs, barons, gentils-hommes, dames  & damoifclles,qui  tous  luy  fei 
rent  grand  honneur:  &fut  triumphamment  receu  & honneftemenr  fcfloyc. 
Le  iour  fuiuant  apres , il  partit  dudit  lieu  de  Sufe,&  alla  difncr  à fainét  Iouflcr . 
Puis  apres  entra  au  pays  de  Piémont, & alla  au  gifle  à Villanne.là  où  il  fut  touf- 
iours  moult  hônorablemct  receu  en  vn  chacun  lieu.  Et  le  lendemain  qui  efloit 
vendredy  cinquicfme  iour  de  Septébre, ledit  Roy  délibéra  d’entrer  moult  triü- 
phamment  à Turin  en  la  manière  qui  fenfuit. 

De  [ entrée  du  Rpy  en  la  ville  de  Turin  au  pais  de  Piémont.  Et  comment  il y fut  receu  en 
moult  grand  honneur  c 'T  folemité. 

1 E vendredy  cinquicfme  iour  de  Septembre,  ainlî  que  le  Roy  Charles 
't  alloit  en  la  ville  de  Turin,  les  gens  d'Eglifc  d’icelle  ville  luy  vindrent 

f au  deuant  en  moult  notable  procelïîon , comme  en  tel  cas  eflaccou- 

flumé:&  auflï  ne  faillirent  pas  à faire  grandement  leur  deuoir'gens  de  noblefle, 

& de  labeur, manans  & habitans  de  ladiéte  ville,  & auffil’vniuerfité.  EtpareiU 
lement  luy  vint  au  deuat  la  notable  dame  princclTe  de  Piémont,  bié  fumptueu- 
feraent  accoullréc  d’cllat  magnifique:  car  elle  efloit  habituée  d vn  fin  drap  d or 
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frizé,en  habits  Scvcfturc  de  mode  antique, bordez  de  gros  faphirs^iamans, ru- 
bis & autres  riches  8c  prccicufes  pierres:  elle  auoit  fur  fbn  chicfvn  grâd  tas  da- 
fiquets  fubrunis  de  fin  or, plains  defchatboucles,de  balaits&  iaeintes  aucc  houp 
pes  dorées,  gros  fanons  Se  bouquets  d’orfauerie  politement  faits  : elle  portoh 
auffi  en  fon  col  colliers  à grans  rocquets , garnis  de  grofTes  perles  orientalles: 
bracellcts  de  mefmes  en  fes  bras  Se  autres  bien  riches  parures:  Sc  ainfï  richemét 
veftue  efloit  montée  furvnc  hacqucnée,  laquelle  efloit  conduiéle  par  fix  ta- 
quets bien  accouflrez  de  fin  drap  d'or  broche,  aucc  vnc  bande  de  dàmoifcllcs 
ordonnées  en  fi  bonne  forte , que  brief  n'y  auoit  que  redire  : elle  efloit  auffi  ac- 
compagnée de  pluficurs  nobles  cheualiers,fèigneurs,barons,cfcuyers,  Sc  pages 
d’honncur.Et  en  celle  maniéré  entra  le  Roy  dedans  T urin,là  où  les  rues  efloiéc 
tendues  de  fins  draps  d’or, 6c  de  drap  de  fbye  Sc  autres  riches  parcmens  : Sc  par- 
my  la  ville  cfloicnt  dreflez  grans  efehauffaux  remplis  de  my  fteres  Sc  tant  de  la 
loyde  nature  que  de  laloy  cfcripte.gcfles  poétiques  & hifloires  des  vieil  & 
nouucau  tellamens  : Sc  efloit  ainfi  continué  depuis  l’entrée  des  faulxbourgs  de 
ladiéle  ville  iufques  au  chafleau , auquel  le  Roy  entra  pour  fbn  logis  en  moult 
grande  triumphe,fonnant  toute  mclodieufè  armonie  de  trôpettcs&  clarons:  Sc 
illec  honnorablemct  rccueilly  de  ladiéle  dame  & du  Duc  auffi  fbn  beau  fils,ac- 
compagné  de  fbn  oncle  le  feigneur  de  Breffe  & autres  feigneurs  & barons  : les- 
quels tous  aucc  ladiéle  damefe  prefenterent  de  faire  tout  fëcours  8c  ayde  au 
Roy  Sc  tant  de  leurs  gens  comme  de  leurs  biens,luy  montrant  grand  ligne  d’a- 
mour: Sc  n’cfl  pas  à obmettre  queparmy  ladiéle  ville  furent  ce  iour  faiétes  plu- 
ficurs repues  franches, donnant  planturcufcment  à manger  Sc  boire  à tous  pat 
fans  8c  rapaflans.Et  le  lendemain  qui  efloit  famedy  ladiéle  dame  amena  cnco- 
res  ledit  fon  beau  fils  en  la  chambre  du  Roy,  Sc  illec  difnercnt  ioyeufemét  aucc 
luy  en  moult  grande  largeflc  de  biens:  & apres  difncr  le  Roy  print  congé  de  la- 
diéle dame  Sc  de  fondit  fils  Sc  autres  feigneurs,  pour  aller  foupper  Sc  coucher  à 
Quiers.  Le  fâmedy  vj.iour  de  Septembre  apres  difher.le  Roy  Charles  le  partit 
de  la  villedeTurin, Sc  marcha  tant  auec  fa  compagnie, qu’il  approcha  la  ville  de 
Quiets  audit  pays  de  Piémont:auquel  lieu  icelle  dame  auoit  exprefTement  mâ- 
dé  de  bien  rcceuoir  ledit  Roy,  ainfi  qu’il  fut  fait:  6c  auffi  furent  faits  plufieurs 
ioyeux  clbatemenscn  ladiéle  ville  de  Quiers  à l’honneur  du  Roy  Sc  des  fiens, 
qui  furent  tous  moult  bien  receuzauecquesleTriumphe  des  dames,  6c  y fc- 
iournerent  trois  iours. 

Comment  le  Roy fe  partit  de  Quiers  pour  venir  en  la  ville  et  AU , oit  il  eut  certaines  nou~ 
utiles  des  nobles  faits  de  mon  faveur  le  Duc  et Orléans  au  pais  de  G enes.Et  cornent 
Ludouicdc  Milan  Cf  fa  femme  vindrent  veoir  le  Roy  audit  AIi:Cfetvne  meruetl- 
le  aduenue  audit  lieu  de  Genes. 


» E mardy  ix.iour  de  Scptébre  le  Roy  partit  de  la  ville  de  Quiers,remcr- 
? riant  honnorablementles  feigneurs  8c  dames  d'icelle  ville, du  bon  re- 
i cucil  qu’on  luy  auoit  fait:  6c  ce  iour  alla  difncr  à Ville-nouc , 6c  puis  il 
vint  au  loir  foupper  dedans  la  ville  d’Afl, appartenant  à monfeigneur  le  Duc  de 
Orléans , là  où  il  fut  moult  ioyeufement  rcccu  de  tous  les  eftats , 6c  non  pas  en 
moindres  qualitcz  que  les  autres  precedentes  villes:mais  feirent  cncorcs  d’auâ- 

tage 
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tagc  félon  leur  pouoir,en  la  réception  de  luy  & des  fiens . Et  ainfi  entra  le  Roy 
dedans  la  ville  d’Aft,&  fut  premièrement  trelbien  logé  en  I’hoftel  dvn  nomme 
Ican  Rogcr:&  les  autres  feigneurs  auifi  tous  logez  en  diuers  logis.  Et  pour  lors 
eftoit  ledit  leigneur  d’Orléans  abfent  dudit  Ait  : car  il  naufrageoit  fur  la  riuc  de 
la  mer  de  Gènes  pour  les  affaires  dudit  Roy,  & en  affeurant  fon  voyage . Et  le 
lendemain  mercrcdy  matin  que  le  Roy  fut  arriué  en  Iadiétc  villc^vint  en  diligé- 
cc  vn  faulx  porte , lequel  (comme  tout  cfpcrdu  aucc  quelque  elcript  fait  à pro- 

{ios)rapporta  nouuclles  q les  François  auoient  tout  perdu  deffus  menparquoy 
e Roy  affembla  diligemment  fon  confcil  auec  les  nobles  leigncurs  cltans  aucc 
luy,pour  incontinent  donner  & mettre  prouifion  en  tout  ceit  affaire,  & ce  pen- 
dit le  abienta  ledit  faulx  porte.  Et  auiîi  il  ne  tarda  gueres,que  tantort  apres  vint 
vn  certain  poftedequel  dit  & rapporta  treibonnes  nouuclles, comment  mondit 
feigneur  d’Orléans, & les  fiens  en  naufrageant  furSc  enuiron  le  Rapail  deuers  le 
. port  de  Gcncs,  auoit  deffait  le  Prince  de  Tarentc  & toute  ion  armée, & ii  amc- 
noit  bien  quarante  prifonniers  : & bref  y auoit  eu  telle  dclconfiture  & occifîon 
des  ennemis  de  France, qu’il  eftoit  impofliblc  d'en  Içauoir  le  nombrcicar  il  net 
chappa  d’eux  finon  vnbien  peu,  leiqucls  prindrcntdiligcmmct  la  fuite  pardet 
fus  les  monts,  1 vn  des  nepueuz  du  Cardinal  de  Gcncs,  & l'vn  des  fils  de  meftire 
Fregore, furent  prins  priionniers:  dont  Frédéric  qui  eftoit  chef  de  celle  rencon- 
tre, fut  mort  & expiré  de  paour.Et  aufti  y eftoit  vue  partie  des  principaux  de  la 
fleur  des  Itales:8ci  celle  viétorieufe  conqueftc  cftoient  aucc  mondit  leigneur 
d’Orléans, le  feigneur  de  Piennes,  Ican  de  la  Grange , Charles  de  Brillac , lequel 
illec  fut  fait  chcualieriLe  Bailly  de  Dijon , le  feigneur  dit  Guyot  de  Loufiers,a- 
uec  plufieurs  hommes  d’armes,  & autres  vaillans  gens  de  guerre.  Et  apres  icelle 
viéloirc,  ledit  feigneur  d’Orléans  fut  aucunemét  lurprins  d’vnc  ficure  ou  autre 
maladie, en  telle  maniéré  qu'il  luy  conuint  retourner  en  ladiéte  ville  d’Aft,où  e- 
ftoit  cncorcs  le  Roy.  Auquel  lieu  eftoit  venu  de  Milan  Ludouic  auec  là  femme, 
laquelle  eftoit  fille  du  Duc  de  Ferrare  : & icelle  auoit  amenée  en  moult  grand 
triumphe  de  habits  & ioyaux  d'or , & plufieurs  riches  pierreries , pour  ainfi  c- 
llre  monftréc  deuant  ledit  Roy:  auec  lequel  ils  le  deuifoient  auflï  familicreméc 
comme  paire  de  compagnons  : mais  iccluy  trahi  lire  Ludouic  ne  deelairoit  pas 
adonc  l'iniquité  de  fon  maling  & faux  courage, comme  il  le  dcmonftra  depuis: 
&dont auiîi  finablcmcnt  luy  eftmal prins  & aduenu . Et  apres  que  ledit  Roy 
Charles  eut  feiourné  aucuns  iours  en  ladiéte  ville  d'Aft,  il  fut  aucunement  mal 
dilpofé  par  deux  ou  trois  iours  :pourquoy  il  changea  dclogis,&fut  logé 
aux  Iacobins  d'icelle  ville  , en  aucune  chambre  propice  deffus  les  iardins . 
Et  là  aucc  ledit  feigneur  d’Orléans  & autres  Princes  & feigneurs  & gens  de 
confeil , ordonna  & expédia  de  plufieurs  affaires  pour  le  bien  & vtilitedefon 
voyage  &:  de  tout  le  Royaume.  Et  ce  pendant  fe  retira  ledit  Ludouic  par  de- 
uers Milan , & puis  retourna  affez  tort  apres:mais  il  failbit  tout  faicétcmcut  & 
comme  plain  de  trahi  fon.  Et  durant  ce  temps  cftans  cncores  plufieurs  Frâçois  à 
Gcncs, il  aduint  eux  prefens  & plufieurs  autres  d’icelle  ville, qu’vu  iour  apres  dif 
11er  pour  paffer  temps, allèrent  pour  eux  elbatre  trois  ou  quatre  gentils  compa- 
gnons,leiqucls  fc  baignetét  en  la  mer.Et  en  apres  furuint  cncores  vn  autre,  leql 
le  dclpouilla  de  fes  habits  pour  lôy  baigner  aucc  les  deffuldits  : Sc  tantort  fortit 
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du  fonsdel’eaüevn  grospoiffon,  lequel  alla  mordre  cc  dernier  hommebai- 
gneur  iufques  au  cler  fâng:  dont  luy  fc  voyant  ainfi  bleffé  efehappa  dudit  poif- 
lbn.cn  foy  dcfFcndanf.mais  quand  le  poiffon  eut  fuccé  de  fon  fang , il  retourna 
encores  courir  audit  homme,  & le  mordit  en  pluficurs  lieux:&  tant  feit  fur  luy 
par  fa  force, qu’il  le  traina  dedans  la  mcr,&  iamais  depuis  ne  fut  veu , dont  plu- 
sieurs furent  efbahis  en  regardant  celle  merueille.  Et  apres  que  le  Roy  eut  dc- 
mouré&fciournécn  Aft  depuis  le  neufiefme  iour  de  Septembre  iufquesau 
fixiefmcd'Odobre,  il  fedepartit  d’icelle  ville  pour  toufiours  exploiter  che- 
min en  parfailânt  fondit  voyage.  Le  lundy  fixicfmc  iour  du  mois  d'Odobre  a- 
pres  que  le  Roy  Charles  eut  oüy  la  melTe  en  la  ville  d’Afl , ainfi  qu’il  auoit  de 
couftume.il  print  aucune  petite  rcfedion:Et  puis  fe  départit  de  ladide  ville , & 
alla  difher  à la  Farinicre:&  apres  difner  fc  partit  & alla  au  gifte  à Môçal , qui  eft 
la  première  place  deuers  Lombardie  & vnc  trclbonne  bourgade , qui  eftoit  au 
feu  Marquis  de  Mont-Fcrrat,  & où  le  Roy  fut  trcshonnorablement  & moult 
bien  reccu:  car  là  eftoit  adonc  la  noble  dame  de  ce  lieu  veufuc  dudit  Marquis , 
laquelle  aucc  le  feigneur  fon  beau  fils  Si  fon  frère  dit  moniteur  Conftantin , le 
receuttrcfioyculcmcnt  & en  grand  honneur  : & luy  monftra  toute  la  maniéré 
& cftatd'iceluy  bourg  & forterefle  merueillcufcmcntpremuny,  & affufté  de 
toutes  chofcs  fèruant  à la  guerre  & en  trclgrande  quantité:Et  fi  luy  monftra  les 
telles  de  trois  hommes  traiftres  qui  vn  peu  deuant  auoiét  fufeité  guerre  & dif- 
cord  entre  Ludouic  de  Milan, & Ion  mary  le  feu  Marquis.  Et  en  celle  honnora- 
ble  réception  ladide  dame  feit  vne  bonne  cheie  & plantureufe  audit  prénom- 
mé Roy, en  luy  offrit  tous  & chacun  fes  biens  & fa  pofleflîon  à Ibn  bô  & loyal 
feruicc.-cn  luy  remémorant  amiablemcnt , comment  fon  feu  mary  en  fon  tre£ 
pa(Tement, auoit  dclaific  elle  & fes  enfans  en  la  bône  garde  & protcdion:pour- 
quoy  ledit  Roy  les  eut  moult  affeducufèmcnt  recommandez  enuers  fa  noble 
majcfté.Et  le  lendemain  matin  fe  partit  le  Roy  dudit  Monçal,  pour  aller  difncr 
& foupper  à Cazal  ville  capitalle  audit  Marquis  de  Montferrat. 

De  [ entrée  & réception  du  Roy  en  la  ville  de  CaTal  : Çr  comment  la  dame  ü"  fon  fils  Je 
meirent  en ftfiuuegarde  c 'T  proteélion . 

BE  mardy  vij.iour  d’Odobre,  le  Roy  partit  dudit  Monçal  & alla  dit 
ncr  & foupper  à Cazal, qui  eft  la  ville  capitalle  du  Marquis  de  Mot- 
Fcrratdàoùilfut  louablement  reccu  & côduit  iufques  au  chafteau, 
où  fut  ordonne  fon  logis:  & à l'entrée  d’iceluy  chafteau  eftoit  la  no- 
ble dame  veufuc  du  feu  Marquis  richement  accouftréc  auec  fonfilsleieune 
Marquis, qui  le  lâluerent  humblement  & en  grande  rcucrence:&  pourcc  qu’ils 
ne  Içauoicnt  bonnement  parler  la  langue  Françoife,  le  Comte  de  Foix  & Loÿs 
Monfeigncur  feirent  leur  harengue  : difant  en  lubllance  pour  toufiours  entre- 
tenir fes  premières  parolles,  qu’ils  foubsmcttoict  tous  & chacü  leurs  biens  ter- 
riens entièrement  à fon  obéi  fiance, & lins  riens  excepter:  & que  pour  totalle  re 
folution.ils  mettoient  leurs  dide  ville  de  Cazal , le  chafteau  & generallcment 
tous  leurs  autres  lieux  & places  en  fâfàuuegarde&protcdion:  cc  que  le  Roy 
bénignement  print  & accepta  en  fà  garde,  & puis  il  entra  dedans  lcditchaftcau 
à fon  de  cors, trompettes  & c!airôs:Et  là  fut  feftoyé  le  Roy  aux  dcfpcns  de  ladi- 
de 
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éledame  fi- bien  & plantureufcment  de  bons  vins  diucrs , ypocras  8c  diuerfès 
viandes , qu’il  eftoit  impoffiblc  de  mieux  -.ficauffi  le  lendemain  le  Roy  donna 
riches  fit  nouueaux  habillemensau  icune  Marquis  à la  mode  de  France,  dc- 
monflrant  fa  libéralité , & comment  il  le  teceuoit  en  fit  garde  & protection  : fie 
ainfi  feiourna  le  Roy  trois  iours  dedans  ladite  ville . Et  le  vendredy  au  ma- 
tin enuiron  le  iolcil  leuant,  le  Roy  fc  partit  dudit  Cazal,  8c  fen  alla  difiicr  à 
Confie  : 8t  puis  louper  8c  coucher  à Morterrc,  là  où  il  fut  honnorablcment  rc- 
ccu  : puis  fut  mené  loger  au  chaffeau , qui  eftoit  vn  lieu  treshonnefte  : & en  ce 
lieu  fut  moult  bien  feftoyé.  Le  famedy  vnzielme  iour  dudit  mois  d’Oélo- 
bre  il  difiia  cncorcs  en  ce  lieu , fie  puis  il  fen  alla  au  gifte  dedans  la  ville  de  Vi- 
geue , là  où  il  fut  auffi  triumphamment  rcceu,  & en  icelle  ville  fut  en  honneur 
iblennel  rccucilly  dudit  Ludouicfic  fit  femme  ,&auftîdeplufieurs  autres  fei- 
gneurs  du  pays  fie  des  manans  8c  habitans  dudit  lieu  : 8c  apres  qu'on  luy  eut 
fait  toute  la  reuerence,  8c  propofe  ce  qu’on  luy  voulut  dire,  il  fut  conduit 
pour  fon  logis  iufques  au  chafteau , qui  eft  vn  beau  lieu  de  plaifance  : & ainfi 
fut  luy  & les  fiens  traicfablement  entretenus . Le  lundy  trciziefmc  iour  d’O- 
éiobre , le  noble  Roy  alla  aux  Granges  à dcmyc  lieu  dudit  Vigeue  : ces  Gran- 
ges font  au  feigneur  de  Milan , qui  eft  vn  trefplaifiint  fie  dcleûablc  lieu , 8c  du- 
uel  fort  vn  bien  innumerable  : car  c’eft  vn  lieu  pour  nourritures , & pour  gar- 
er belles  de  toutes  fortes  8c  maniérés:  pourquoy  ledit  feigneur  de  Milan  peut 
y reccuoir  moult  grans  droits.  Et  premier  y a vne  moult  grandes:  fpacicufè 
court  : auprès  de  laquelle  eft  vne  grande  cftable,là  où  le  lieu  eft  gentement  fait 
8c  ordonne  à haults  pillicrs  8c  grans  foubafiemens  : là  où  d’vn  collé  font  grans 
cheuaux  8e  courfiers  de  pris , fie  d'autre  part  eftoit  le  haras  des  iumens.  Et  pour 
ce  temps  en  aucunes  cftabics, y auoit  bien  dix  huict  cens  grofies  belles  à cornes: 
comme  gras  beufs , grofies  vaches , fie  bouffies  : fie  és  bergeries  de  chambre  en 
chambre , eftoit  bien  le  nombre  de  enuiron  quatorze  mille  belles  à pied  four- 
brebis  8c  cheures:  fie  brief  eftoit  iceluy  lieu  de  moult 

De  rentrée  du  Roy  à Pauie:  (y  comment  il  y fut  receu . 

Près  que  le  Roy  fc  fut  departy  du  lieu  deffufdit,  8c  qu’il  approchoit 
de  la  ville  de  Pauie  : ceux  du  clergé  luy  vindrent  au  douant  en  moult 
honnorable  proceffion . Et  en  celle  maniéré  fut  conduiâ  le  Roy  iut 

Sacs  en  la  grande  Eglilè  appellée  le  Dôme , puis  de  là  il  fut  mené  lo- 
eau  vn  trclbcau  lieu  ôc  fpacieux . Et  illec  l’attendoient  la  Duchefle 
& fon  petit  fils , pour  luy  faire  la  rcuercnccen  là  ioyeufe  bien  venueùl  fut  tout 
iours  moult  notablement  8c  bien  entretenu  de  trclbons  vins  8c  diuerfes  vian- 
des, luy  8c  là  noble  compagnie,  depuis  le  mardy  quatorzicfmc  iour  dudit  mois 
d’Oélobre, iufques  au  vendredy  xvij.iour  apres  enfuiuant  : auquel  iour  de  ven- 
dredy il  fc  départit  dudit  lieu  apres  ouïr  la  Méfié,  8c  alla  difner  à Beriofle , 8c  a- 

Eircs  difner  vint  fouper,  8c  au  gifle  à Caftel-fainCt-  Iean.  Et  le  lendemain  qui  fut 
c làmedy  xviij.iour  dudit  mois, il  fut  au  difner  à Roqueftc:8c  de  là  aptes  le  mi- 
dy,il  Ce  délibéra  faire  fon  entrée  dedans  la  ville  de  Plailàncc. 
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che  : comme  moutons , 
grande  ellime  8c  valeur. 
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L e iourd'vnfamcdy  xviij,iourd’Oélobrcaprcsc}ifncr,Ic  Roy  Charles  ap- 
prochant de  la  bonne  ville  de  Plailance , les  gens  d’Eghle  luy  furent  au  deuant 
en  moult  belle  proceffion,  comme  auoicnt  fait  les  autres  villes  : & lemblable- 
ment  vindrent  les  feigneurs  de  renom,  manâs  & habirans  de  ladiéle  ville;  com- 
me luges, Baillifs.Prcuolls  & Licutcnans  auecques  plufieurs  autres  officiers  & 
conlcilliers  d’icelle  ville:  lelquels  luy  feirent  reucrence  Si  fut  honneftemem  rc- 
ccu,&  puis  triompbamment  mené  iufqucs  en  fon  logis  moult  bien  appareillé . 
Et  durant  le  temps  quifutillcc  dedans  ladite  ville,  accompagne  de  fes  nobles 
lèigncurs.il  vint  vn  polie  en  grande  diligence  luy  donner  lettres, lelquelles  nar- 
roient  en  fubftance.que  ce  mcfines  iour  eftoic  mort  Si  trcfpalTé  le  petit  Duc  de 
Milan , dequoy  le  Roy  fut  moult  cfmcrucillé  Si  marry . Et  (ans  aucune  fiélion 
luy  en  vindrent  les  larmes  aux  yeux, & cncores  pour  parfaire  fon  deuoirenuers 
Dieu  & luy,feit  le  lendemain  faire  vn  fcruicc  de  funérailles  trelTolénel;  & apres 
iccluy  fcruicc  fut  donné  grande  fomme  d’argent  en  aumofnes  pour  l’amour  de 
Dicu,&  tout  aux  dcfpens  dudit  Roy  : defqucllcs  chofes  eut  principale  charge 
le  leigncur  Régnault  d’OreilIcs.Et  efl  à noter  qu'à  ce  fcruicc  du  feu  petit  Duc , 
f uret  de  par  le  Roy  inuitez  tous  les  principaux  Si  la  plus  part  dudit  lieu  de  Plai- 
fancc  : lcfqucls  pour  recognoiffitncc  de  fa  bénigne  humanité, luy  dônerent  plu- 
licurs  gratis  fromages,  auffigrans  quafi  comme  la  largeur  de  mculles  à mou- 
lin: lelquels  il  enuoya  dudit  lieu  au  pays  de  France  pour  faire  prefent  à la  Roy- 
ne.Et  apres  plufieurs  autres  chofes  illccfaiétes  Si  délibérées, le  Roy  fc  partit  de 
Plaifance,ou  il  auoit  feiourné  lîx  iours. 

De  plufieurs  autres  villes  (s-  pLces , où  le  Roy  pajjd  de  Plaijunce  iujques  dlu  ville  de 
Lacques . 

Près  que  le  Roy  eut  oüy  melTc  le  Ieudy  xxiij.  iour  du  mois  d'Oéto- 
jbre,ilfc  partit  de  la  ville  de  Plaifancc.  Et  alla  ce  iour  difiier  & foujp- 
. per  à FlorenfoIc,qui  efl  vnc  petite  ville  : là  où  il  fut  trclbicn  rcceu  ie- 
‘ Ion  la  poffibilitc  du  peuple, qui  auoit  bonne  affeétion.  Lcvcndredy 
apres  dilher  il  alla  foupper  Si  coucher  au  Bourg  S.  Denys , vn  autre  bien  petite 
villc,làoùilfuthonncliemcntrcccu  en  obcïflancc.  Etlefamcdy  xxv.iourdu 
mois  d’Oélobre , il  alla  au  gifle  à Fornove , qui  cil  vne  grande  bourgade  ainlî 
qu’vn  villagctmais  il  y a en  iceluy  lieu  vnc  belle  & grande  Abbaye , & ell  quafi 
le  commencement  des  Alpes  & hautes  montaignes.  Le  lendemain  qui  elloit 
dimcnche  apres  difner,il  alla  loger  à Tcrente  Borg  dcTarro  : Si  le  lundy  apres 
oüirlameiTc,ilallaauiôiràBccrs: &eniceux lieux  elloit  allez  eltroidlement 
logé  tout  le  train  du  Roy, mais  il  failloit  piller  patience  lèlon  le  pays.  Le  lende- 
main mardy  luiuant  il  fc  partit  dudit  lieu  de  Bccrs,&  alla  repofer  à Pontrclme, 
là  où  il  fut  reccu  en  proceffion  à grandes  torches  Si  luminaire  de  cite  moult 
honnorablemcnt,&  luy  fut  fait  vnc  belle  entrée  comme  és  autres  villes.  Et  en 
ce  lieu  vint  par  deuers  le  Roy,  Pierre  de  Medicis  pour  luy  apporter  aucunes 
nouucllcs  de  Florcnce:&à  ce  moyen  il  Ce  foubmift  en  l'obeïllànce,&  fauucgar- 
de  dudit  Roy,&  pour  foy  auffi  exempter  d'aucuns  mutins,  il  promilt  luy  Ibub- 
mettre  en  là  main  vnc  petite  ville  appclléc  Sarzanc:  laquelle  elloit  fubieele  aux 
Florentins  : & apres  ce  luy  donna  encores  vnc  bonneplace  de  ceux  Florentins 

diéle 
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diéfe  Sarzanelle  près  dudit  Sarzanc.  Le  mercredy  matin  le  Roy  fut  à noftrc 
Dame  des  Miracles  près  ladide  ville  de  Pontrcfme,&  de  là  dlfner  à Yole.  Et  ce 
iour  pour  quelque  débat, furent  aucuns  Allemans  tuez  dedans  Pontrcfme , dôt 


ils  Ce  vengèrent  au  rctour.Et  le  icudy  xxx . iour  d'Oélobre  il  feit  marcher  toute 
l’armée, & alla  couchera  Sarzanc:  & illec  en  ce  lieu  repofa  fix  jours  à ordonner 
de  fes  affaires, pourcc  que  les  Florentins  eftoient  mutinez:  & adoneques  le  vint 
cncorcs  vcoir  en  ce  lieu  Ludouic  de  Milan, lequel  brafToit  la  trahifon,  dôt  il  re- 
tourna bien  foudain.  Etlevj.iourdeNouembrc  le  Roy  allaluy  Scfonoftà 
MafTc,quieftvn  bourg,  ouquelavn  fort  chaftcau  enuironnéde  grans  foflez 
d’eaiie:  & en  ce  lieu  fut  honnorablemét  rcceu  de  la  dame, laquelle  cftoit  en  icel- 
le place  près  ce  chaftcau, à vne  montaigne  là  où  fe  prend  le  marbre  blic  & noir: 
& d’illec  on  peut  veoir  la  grand  mer  qui  cft  enuiron  à demie  lieu  près . Le  ven- 
dredy  enfuiuât  le  Roy  fc  partit  dudit  fieu  de  MafTc,  & alla  au  gifte  à Pctrc-Sain- 
dc,qui  cft  vne  petite  ville, pour  lors  cftant  aux  Florentins:  mais  le  Roy  auoit  e- 
ftc  deücmcnt  informé  quelle  cftoit  du  Duché  de  Gènes, & que  les  habitans  fe- 
ftoient  ainfî  retournez  par  leurs  cautcllc  & fubtilité:  au  moyen  dequoy  il  mcit 
dedans  le  chaftcau  bonne  garnifôn  de  gcnfd’armcs  iufqucs  à fon  retour. 

De  [entrée  & réception  du  Roy  en  la  ville  de  Luqucs. 

N (àmedy  au  mois  de  Nouembre , le  Roy  feit  fon  entrée  en  la  ville 
de  Luques,  & alla  le  Clergé  au  deuant  de  luy  plus  d’vne  lieiic  loing: 
Pareillement  y allèrent  les  feigneurs , bourgeois  &:  autres  de  la  ville, 
lefquels  pour  chofè  finguliere  eftoient  pour  la  plus  part  vertus  & ha 
bituez  de  fins  draps  d’or,&  draps  de  velours. Et  apres  qu’eux  tous  l’eurent  rcue- 
ramment  rcceu  en  obciïTance,  ils  le  menèrent  dedans  la  ville  qui  cftoit  riche- 
ment parée  auccqucs  ieux  & cfbatcmcns  : & fut  logé  en  l'Eucfchc,  où  luy  fut 
faiéle bonne  chcre,&  à toute  f à compaignic. 

Comment  le  Roy  entra  en  la  ville  de  Pife,  <ÿ*  en  autres  iufqucs  à Florence. 

a®}  E Roy  partit  le  dimenche  au  matin  de  ladiéfe  ville  de  Luqucs  apres 
oüir  mefl'e.Sc  alla  difner  à Primat.  Et  puis  ce  iour  apres  difhcr  if  feit 
j fon  entrée  dedàs  Pife, là  où  les  gés  d’Eglife,  Poteftats  Sc  gouucrncurs 
! d’icelle  ville  luy  furent  au  deuant.Et  n’cft  pas  à doubler  que  fur  tous 
autres, luy  feirct  grâd  honneur&  réception  eux  foubs-mettans  du  tout  à fon  o- 
beï(Tance,&  crioient  du  plus  petit  iufqucs  aux  plus  grans  auoirdcffoubs  luy  li- 
bcrté:car  ils  eftoient  grandement  molcftcz  des  Florentins,  qui  les  fubiuguoicr. 
Et  brief  cftoit  pitié  d’otiir  leurs  complainétcs  de  griefs  & torts  qu’on  leur  fai- 
fbit:  dôt  le  Roy  le  retint  à fby,&  leur  afleura  de  les  tenir  en  bône  franchifc.Par- 
quoy  ils  furent  tât  ioyeux,  qu’il  n’cft  pofliblc  à reciter.  Et  aiufi  n’eft  pas  de  mer- 
ucilles,fil  fut  grandement  feftoyé  & tous  les  fiens  pareillement.  Le  lendemain 
matin  le  Roy  partit  de  ladiéfc  ville  de  Pifc,&  alla  difner  à Pont-Codere,&:  puis 
au  gifte  à Empoly.Et  le  mardy  vnzicfmc  iour  de  Nouembre , le  Roy  apres  dit 
ncr  alla  coucher  au  Pont  de  Signe, qui  cft  vn  beau  lieu  de  plaifàncc.Et  la  feiour- 
n»  le  Roy  par  cinq  ou  fix  iours  : Pourcc  que  les  Florentins  feftoient  mutinez 
contre  Pierre  de  Mcdicis:  lequel  auoit  rendu  aucunes  places  & chaftcau au 
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Roy  : mais  fi  bonne  barbe  fut  lors  monftréc  aux  dcflufdits  Florentins,  & l’ar- 
tillerie du  Roy  préparée  pour  aller  contre  eux  : lefquels  enuoyerent  ambaflà- 
des  pour  faire  obeïflance  au  Roy,  & eux  exeufer  de  leurs  fautcs,en  luy  priant 
qu'il  les  allait  vcoir.  Pour  laquelle  choie  ainli  faire,  il  feit  alTemblcr  fon  armée. 

De  t entrée  du  Roy  à Florence  , auecques  les  autres  feigneurs , & aufii  toute  fon 
armée . 

Elundy  xvij.iour  deNouembre,  le  Roy  qui  auoitfait  aflèmbler 
toute  fon  armée  & fon  train, difna  alTcz  près  de  Florence  en  vit  grâd 
Palais. Et  là  luy  vindrent  au  deuant  tous  les  feigneurs  6c  bourgeois , 
&gcns  de  tous  eftats  de  ladiûe  ville, pour  luy  taire  la  reuerence  & le 
rcccuoir  honnorablcmcnt . Et  apres  que  les  Florentins  eurent  du  tout  fait  leur 
deuoir  enuers  le  Roy, luy  prefentant  les  clefs  de  la  ville:  toutes  les  bâdes  de  l’ar- 
mée du  Roy  commencèrent  à marcher  en  icelle  ville , ayans  chacun  leurs  capi- 
taines^ lôubs  bânieres  defploy  ées  l’vn  apres  l’autre  par  belle  ordre:  ce  qui  du- 
ra bien  longuement, car  là  auoit  plus  de  gensd’armes  qu’onques  Florentins  n ’a- 
tioicnt  veuz.  Et  apres  toutes  icelles  bendes  paiïées,Ie  Roy  accompagné  de  plu- 
ficurs  grans  Princes  & feigneurs,  & entra  dedans  ladiûe  ville  moult  bien  armé 
d’vn  riche  harnois  blanc,  auecques  fa  garde  & fes  cent  gentils-hommes  aufli 
tous  armez.  Il  fut  honnorablcmcnt  conduit  8e  mené  foubs  vn  riche  ciel  deldits 
Florentins  iufques  à l’Eglifc . Et  puis  de  là  fut  mené  au  logis  à luy  préparé  en 
l’hoftel  de  Pierre  de  Mcdicisdà  ou  luy  & les  fiens  furent  fi  grandemet  feiloyez, 
qu’on  ne  le  pourroit  eftimer . Le  Roy  pour  fubiuguer  8e  tenir  les  Florentins  en 
fon  obeïflance , feiourna  douze  iours  à Florence . De  laquelle  ville  ilpartitlc 
vendredy  enfuiuant  xxj.iour  de  Noucmbre , 8e  alla  au  gifle  en  vn  grand  Palais 
par  delà.Le  lendemain  iour  de  famedy  il  fut  coucher  à S.Caflànt,  où  il  demou- 
ralcdimenchc.  Etlciundyprcmieriour  de  Décembre  ilfutaugiftcà  Pondi- 
bont,qui  cft  vnc  petite  ville  affez  peuplée  & plaifantc  à vcoir . Le  lendemain  le 
Roy  alla  difher  à l'abbaye  d'Ayc,8e  puis  au  gifle  à Sene  la  Vieille. 

De  t entrée  du  Roy  O4  de fes  gens  en  la  ville  de  Sene  la  Vieille  à Viterbe,0“  autres  villes 
puis  apres . 

Emardy  deuxiefine  iour  de  Décembre  iflïrent  de  la  ville  de  Sene  les 
gens  d’Eglifeaccompaignez  des  autres  eftats:  & chacun  en  fon  deuoir 
furent  bien  vne  lieue  au  deuant  du  Roy,  8e  en  le  lâlüant  & faifant  leurs 
harcnguc,luy  prefenterét  les  clefs  de  la  ville,  comme  le  cognoiflànt  à leur  vray 
feigneur.Et  auec  grande  folennité  fut  amené  dedans  ladiéte  ville  moult  bien  & 
ioyeufement  préparée  à là  bien  venue:  & fut  logé  en  l'Euelché  près  la  grande 
Eglile,&  fut  bien  traiélé  luy  & toute  là  compagnie.  Le  icudy  enfuiuant  le  Roy 
fe  partit  dudit  Sene  & alla  difner  à Bon-Couuent  : puis  au  gifteà  S.Clerico , 6e 
demoura  illcc  tout  le  vendredy . Le  làmcdy  il  difna  à Ricoure  6e  alla  coucherà 
la  Paille.Et  le  dimenche  apres  la  mefle  ouïe  il  alla  à Aiguependant , qui  eft  vne 
ville  en  vn  haut, 6c  laquelle  appartient  au  Pape:  mais  toutesfois  le  Roy  y fut  rc- 
ceu  honnorablcmcnt  en  notable  proceflion,  8e  luy  furentprefentez  les  clefs  de 
la  ville.  Le  mercredy  enfuiuant  dixicfmc  iour  de  Décembre,  le  Roy  paflaà 
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Mont  Flafcon.fic  alla  au  gifte  à V itcrbc  qui  eft  aufli  vne  belle  ville  appartenant 
au  Pape, mais  toutesfois  les  habitans  d'icelle  ville  luy  feirent  vne  entrée  d'excel- 
lence,eux  foubmettant  en  fa  fubicétion.Et  le  menèrent  honnorablemcnt  loger 
en  l’Eucfchc,vn  trcfbcau  lieu  près  la  porte  Rommaine.Et  en  ce  lieu  de  Vitcrbe 
le  Roy  y feit  cinq  iours  refidence,  & vifita  pluficurs  fois  ma  dame  Saincte  Ro- 
fc  : laquelle  y eft  en  chair  & en  os  : Il  meit  le  feigneur  de  Gaiafchc  en  garnifon 
dedans  le  cbafteau  : Et  puis  il  enuoya  le  feigneur  de  la  Trimoille  papetiers  le 
Pape  Alexandre, lequel  promcit  cftrc  loyal  au  Roy. Et  pour  afleurâcc  de  ce  luy 
renuoya  aucuns  Cardinaux  & Euefques,&  mcfmcmét  fbnconfcflcur.  Le  Iun- 
dy  xv.iour  dudit  mois  de  Décembre  partit  dudit  Viterbe,  & fut  difncr  à Rout 
fillon  & au  gifte  en  vne  petite  ville  appellécNaplcs,  là  où  il  fut  iufqucs  au  ven' 
drcdy.Et  le  vendredi  dixncufîefme  iour  dudit  mois , il  alla  difncr  & coucher  à 
Bracianequicftàmeflîre  Vcrgillc,  làoùIeRoyaffcmbla  de  rechicf toute  fbn 
armée.  Tandis  que  le  Roy  demoura  parqué  audit  Braciane  bien  accompaigné 
de  pluficurs  grans  Princes  & feigneurs, & loyaux  gens  cTarmes:Le  Pape  par  fbn 
ambafTadc  luy  accorda  mener  fon  oft  en  la  cité  de  Romrae  Et  ce  pédant  le  fei- 
gneur de  Ligny  accompaigné  d’vnc  bonne  bande,  mena  les  Allcmans  iufques  à 
Hoftie.qui  eft  vne  forte  place  outre  le  Tibre  fur  vn  port  de  mer . Et  adoneques 
cftoit  à Romme  le  Duc  de  Calabre , lequel  par  fon  outrecuidance  luy  fcmbloit  • 
qu’il  feroit  merueilles  contre  les  François  : mais  il  luy  fut  bon  befoing  de  dc£ 
marcher  fans  longue  demeure, & fen  fuit  deuers  l'Apoüillc  : & incontinent  al- 
lèrent le  feigneur  de  la  Trimoille  & le  Marcfchal  de  Gyé , prendre  les  logis  de- 
dans Romme  aufli  priuément  comme  jls  euflent  fait  és  villes  de  France.  ™ 

Comment  le  Roy  entra  en  Romme  auecques  fon  armée  : (y  de  tout  ce  qui  y fut 

faiS. 

E dernier  iour  du  mois  de  Décembre, Le  Roy  Charles  auecques  fès 
gens  en  armes  princes  & notables  feigneurs:  & comme  tenant  la 
main  forte,  entra  en  la  cité  de  Romme  aucc  toute  fon  armée  en  bel 
ordre,  dequoy  pluficurs  furet  eftonnez  : mais  cftoit  adonc  enuiron 
la  nuiét.  Au  moyen  dequoy  furent  allumez  vne  grande  quantité  de  torches  & 
fallots  : Et  ainfi  entra  par  la  porte  Flamine  près  l’Eglife  de  S.  Marie  de  Populo . 
Et  en  trauerfànt  vne  partie  de  Romme , il  alla  luy  & (à  feigneurie  loger  au  Pa- 
lais de  S. Marc, où  il  feitordonner  fon  artillerie: Et  les  autres  chacun  en  leurs  lo- 
gis, ainfi  comme  lefdits  feigneurs  les  auoient  ordonnez  . Le  Pape  Alexandre 
fixiefmc  adoneques  aduerty  de  l'armée  & grande  puiflancc  du  Roy,  fen  ferma 
adoneques  au  enafteau  S.  Ange,  doublant  aucune  motion , mais  par  le  bon  ad- 
uis  du  Roy  & de  fon  confcil, furet  enuoyez  par  deuers  luy  les  Comtes  de  Foix, 
de  Brefle  & de  Ligny  auec  le  Marcfchal  de  Gyé,&  l’Euefquc  d’Angicrs,maiftre 
Iean  de  Rely  dequel  feit  la  harengue  enuers  ledit  Pape, par  telle  maniéré  qu’il  fc 
contenta, & fut  afleuré:  dont  de  là  en  allant  eut  pacifique  accointance  & bonne 
amitié  entre  ledit  Pape  & le  R oy , auec  tous  les  nobles  feigneurs . Le  Roy  foc- 
cupoit  tous  les  iours  à ordonner  (bn  affaire  par  tout  bon  confèil , il  vifitoit  dc- 
uotement  les  Eglifès  & faincts  lieux  de  Rome  : où  luy  furent  monftrez  en  plu- 
sieurs lieux  les  fainâcs  Reliques  & mcrucillcux  ioyaux:En  quoy  luy  Sc  les  fiés 
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prindrcnt  vn  fingulier  plaifir  8c  dcuotion.  Et  pour  brief  le  Roy  Ce  demonftra  a- 
uoit  lors  pouoir  fi  vigoreux  8:  magnifique  en  la  cité  de  Rome,  qu’il  y feit  drefi- 
fer  trois  ou  quatre  iuftices:  Etmcfmcment  feit  pendre,  eftrangler  & décapiter 
aucuns  larrons  meurtriers  8c  malfaiteurs  en  Camp  de  Fleur,  fl  feit  fcmblable- 
ment  battre, fuftigcr,noycr,8c  efloreiller  autres  definquans , pourdemonftrer 
quccommevray  fils  de  l'Eglifc  8c  Roy  Trefehreftien,  il  auoit  hauteiuftice, 
moyen:*  8c  balle  dedans  Romme, comme  dedans  là  ville  de  Paris  ou  autre  de 
France.  Et  durant  ce  temps  vn  grand  pan  de  muraille  lins  violence  chcut  du 
chafteau  S.  Ange  dedans  les  foflez,  dont  ledit  Pape  fut  aucunement  irrité  & cf- 
pouenté . Et  les  Rommains  cuidoicnt  d'autre  part , qu’il  fut  ainfi  fait  par  mira- 
cle. Le  Roy  vifita  la  fumptueufe  place  de  Cornée, & autres  mcrucillcs  de  Rout- 
ine. Le  vendredy  xvj.iour  dudit  mois  de Tanuier,lc  Roy  ^compaigné  de  tou- 
te fit  nobleficjfut  ouïr  la  meflé  à S. Pierre  de  Romme, Se  là  par  bonne  paix  8c  di- 
letion  le  Pape  8c  luy  deuiloient  familiereinéc  en(cmblc,bras  foiibs  bras  com- 
me compagnons. Et  brieffut  faite  vnc  telle  amitié  entre  eux  deux , que  l'Euefi 
que  de  S.Malofutadonc  fait  Cardinal:  & futlcRoyaueclc  Pape  aucuns  cer- 
tains iours.  Le  mardy  enfiiiuant  xx.  iour  de  Ianuicr  le  Roy  ouït  melfe  en  vn 
lieu  dit  la  Chappelle  de  France,  là  où  il  toucha  & guérit  les  maladies  desef- 
croüclles  : dont  ceux  des  Italies  voyans  ce  myftcre,  ne  furent  onc  fi  cfmcrueil- 
lcz.  Et  cedit  iour  le  Pape  chanta  melTc  fôlcnncllc  au  grand  autel  de  S. Pierre  de 
Romme, prefent  le  Roy  8c  toute  (à  noblcfle,  grans  feigneurs  8c  gens  d’ordon- 
nance: 8c  là  elloient  en  nombre  xxv.  Cardinaux  auec  enuiron  trente  Archeucf- 
ques  8c  quarante  Eucfqucs , lins  les  Prothonotaircs  8c  autres  feigneurs  d’Egli- 
fe.  Et  apres  la  mefle  chantée  le  Pape  8c  le  Roy  enfcrable  auec  leurs  gens  deflufi 
dits,vindrcnt  en  vnc  place  préparée  à l’entrée  de  S.Picrre.  Et  illcc  fur  vn  efehaf- 
fault  pource  ordonné, fut  par  vn  Euefque  prefent  tout  le  peuple  demonftrée  la 
fâincle  (ace  de  Icfus.  Chrift  trois  fois  : 8c  là  tout  le  peuple  crioic  adonc  à haute 
voix,mifcricorde.  Et  apres  ce  fait  le  Pape  fut  porté  lur  vn  efchaffault  deuant  la- 
dite Eglifc:  8c  là  decoftc  luy  fut  aflis  le  Roy.  Et  en  aptes  les  Cardinaux  chacun 
félon  leur  ordre,  8c  les  feigneurs  du  fàng  royal  : Puis  le  S.Pcrcfcit  dire  à tout  le 
peuplc,fon^reor,pourdôner  pleniere  remiffiô  de  peine  8c  decoulpecômeàl'an 
Iubilédaquellc  fut  publiée  par  troisCardinaux  en  trois  langages:  c’cft  à fçauoir 
en  Latin, en  Frâçois  ScItalien.Et  ainfi  q le  Pape  faifoit  la  benediélio  pour  ce  Iu- 
bilé.il  auoit  fit  main  feneftre  fur  l’cfpaulc  du  Roy.  Et  par  celle  manière  fut  illcc 
chacü  abfbulfl  de  peine  8c  coulpe  en  moult  grade  dcuotion . Et  adonc  efloit  le 
Turc  au  chafleau  S.  Ange,lcql  pouoit  vcoir  tout  ce  peuple  dequoy  il  fut  moule 
cfbahy  .Et  apres  ce  fait  chacun  fe  retira  en  fbn  logis  bic  ioyeufémét.  Le  Roy  vi- 
fita les  fept  Eglifcs  priuilegiées, qui  font  dedans  Romme  8c  dehors.  Et  le  dime- 
chc  apres  luiuant  le  Pape  8c  le  Roy  pour  eux  dcmonftrer  bons  amis  cheuau- 
chcrentenfcmblc  par  la  ville  de  Romme.  Le  Roy  demonftra  au  Pape  8c  à fes 
Cardinaux  le  trein  de  fôn  armée, qu’il  auoit  en  Romme  par  belle  ordonnance  : 
qui  cftoit  vnc  mcrueillcufcmcnt  belle  chofe  à vcoir  pour  ceux  qui  l'aimoienr, 
Sc  vnc  crainte  pour  les  ennemis.  Et  depuis  furent  cncores  aucuns  iours  en  la  ci- 
té de  Romme.  Le  mardy  vingtfepticfme  iour  de  Ianuicr  le  Roy  commanda 
de  faire  préparer  tout  fon  train , pour  foy  départir  de  ladiéle  ville  de  Romme  : 
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& alla  humblement  prendre  congé  dudit  Pape  Alexandre  & plufieursdefes 
Cardinaux, qui  tous  luy  auoient  fait  vn  moult  bon  recueil. 

Comment  le  Roy  partit  de  la  ville  de  Romme  auec fon  armée  four  aller  à Naples:  & ce 
qu'il fut  fut  en  chemin . 

T le  mercredy  xxviij.iour  dudit  mois,leRoy  alla  encores  deficuncr 
) fie  difoer  au  Palais  du  Pape . Et  apres  qu’ils  eurent  affez  longuement 
deuifé  cnfcmblc  pour  aucuns  cas  exprès,  le  Pape  luy  donna  (a  béné- 
diction. Et  adoneques  fc  partit  de  Romme , 8e  pour  fon  plaifîr  cin- 
menaleTurc.  Et  auec  luy  clloicnt  le  Cardinal  de  Valence  &lehls  duPape: 
fieiceluy  iour  apres  difoer  le  Roy  auec  fa  côpagnie  alla  au  gifle  à Marigncvnc 
petite  ville , qui  cftà  enuiron  vij.  ou  viij.  mille  de  Romme . Et  le  lendemain  il 
alla  au  gifle  à Bcliftre,  qui  cft  vne  cité, 8c  fut  logé  en  l’hoflcl  de  l’Eucfquc , là  où 
feiourna  aucüs  iours:8c  cependant  ledit  fils  du  Pape  fc  defroba  & comme  trai- 
ftre  abandonna  le  Roy.  Le  fàmcdy  xxxj.fie  dernier  iour  du  mois  de  Ianuier,c- 
ftant  encores  le  Roy  audit  lieu  de  Beliflrc,  il  eut  certaines  nouuellcs  par  vn  po- 
rte,comment  le  feigneur  Angilbert  de  Cleucs  grand  capitaine  des  Allcmans  fie 
d’autres  gens  d’ordonnance,auoit  par  artault  8e  vaillamment  ( nonobilant  tou- 
te refiftcncc)prins  fie  gaigné  les  villcfie  charteau  de  Montfortin, appartenant  au 
feigneur  laques  Comte,  lequel  feftoit  reuoquédu  ferment  qu’il  auoit  fait  au 
Roy  :8e  pour  certe  caufc  fut  iceluy  lieu  mis  au  feu  fie  à l’cfpce . En  ce  lieu  furent 
prins  les  deux  fils  dudit  laques  Comte,  fie  autres  plufîcurs  prifonniers  foubs  le- 
dit feigneur  de  Cleues.  Le  dimenchc  premier  iour  de  Feurier,8e  le  lundy  iour 
de  la  Purification  nortre  Dame , le  Roy  feiourna  encores  audit  lieu  de  Bclirtre 
accompagné  de  quatre  Cardinaux  fie  iïx  Archeuefques.  Lemardy  fie  le  mer- 
credy enfuiuant  il  pafTa  à Valcmonton,  à la  Tour  fie  à la  Botine.  Et  le  ieudy  v. 
iour  dudit  mois  il  arriuaà  Florétine,là  où  il  farrerta:  pourcc  qu’vn  Iuifluy  vint 
humblement  fupplicr  pour  receuoit  baptcfme,  dot  le  Roy  le  print  par  la  main , 
fie  incontinent  le  mena  à l’Egli(è,fielc  feit  baptizer  par  fon  qpnfcfTcur  l’Eucfque 
d’Angiers,8e  luy  donna  le  Roy  à nom  Charles, fie  luy  feit  du  bien  largement.  Et 
en  icelle  ville  ert  vne  Abbaye, où  l’on  dit  cftrc  le  corps  S.  Ambroife.  Le  vendre- 
dy  le  Roy  alla  difoer  8e  coucher  à Vcrlic,là  où  les  feigneurs  d'icelle  ville  luy  ap 
portèrent  reueremment  les  clefs  des  portes, eux  foubmettans  à fon  obcïfTancc  : 
fie  dit  on  là  cftre  le  corps  de  fainéte  Marie  Iacobi,focur  de  nortre  Dame , que  le 
Roy  voulut  illec  vcoir,8e  y feiourna  le  dimenche.Et  le  lundy  ix.  iour  dudit  Fe* 
urier  le  Roy  alla  difoer  àBahut  : fie  apres  difoercome  Roy  vertueux  il  alla  tout 
armé  veoir  le  fiegc,quc  les  François  auoient  mis  deuant  Mont  S.Iean,  où  il  y a- 
uoit  forte  ville  fie  moult  fort  chartcau,aufquels  furent  donnez  merueilleux  af- 
faults,  car  ils  cftoient  tous  enuironnez  de  genld’armes  François:  mais  là  dedans 
auoit  vn  tas  de  gens  aiïcmblez  de  diuerfes  nations, lefquels  fe  dertcndirent  mer- 
ueillcufcmentjfie  blecerent  plurteurs  François.  Et  adonc  le  Roy  prefent  fut  dô- 
né  vn  terrible  affault  àladi&e  ville  fie  charteau  en  li  grand  effort,  qu’on  ne  veit 
oncques:fie  lequel  dura  enuiron  huiéf  heures:  dont  par  la  brefehe  d'vne  moult 
forte  tour, où  Ion  appcrceut  aucune  trace  de  fang , entrcrcrent  incontinent  les 
François  dedans  ledit  lieu  à toute  violence, 8c  tucrent  tous  les  gens  d’armes  qui 
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furent  trouuez  en  nombre  enuiron  neufeens  fie  cinquante  cinq  morts  : mais  il 
y auoit  aufli  eu  pluficurs  François  blcccz  fie  aucuns  tuez . Apres  fut  le  (îege  le- 
ué , Se  icelles  ville  & chafteau  donnez  en  garde  au  feigneur  de  Taillcbourg,  le- 
quel en  feit  à fon  hôncur.Cefte  place  de  Mont  fàinét  Iean  clioit  cftimée  vn  lieu 
imprenable.  Et  qu'il  (bit  vray,il  n’y  auoit  pas  long  temps  qu’Alphonfe  Neapo- 
litain  auoit  tenu  fon  fiegedeuant,  l’cfpacc  de  fepr  ans:  mais  pour  toute  fa  force 
& puiflancc n’y  fccutonc riens  conquefter.  Etdecelieule  Roy  rctournaau-. 
dit  Vcrbic,8c  puis  alla  coucher  à Bahut , où  il  eut  nouuellcs  que  le  Duc  de  Ca- 
labre,f’en  eftoit  foiiy  de  la  place  de  faindf  Germain, apres  qu’il  eut  ouy  les  nou- 
uellcs dudit  Mont  fainft  Iean.Ce  lieu  de  (àinét  Germain  cfl  la  clef  & entrée  du 
Royaume  de  Naples:  car  il  y a là  ville  forte,  aucc  deux  ou  trois  chafteaux  de 
grand  deffenfe:  fie  au  dc(Tus  de  la  ville  vne  grande  Abbaye , dedans  laquelle  re- 
pofclccorpsdefainélBenoift.  Lcieudy  douziefme  iourde  Feurier,  le  Roy 
alla  coucher  à Cypriennc  vne  petite  ville,  fie  le  vendredy  il  alla  difncr  en  la  ville 
d’Aquin,  de  là  où  eftoit  natif  le  Doéfeur  fâinét  Thomas  d’Aquin:  & puis  au 
gifle  audit  (ainét  Germain,  & de  ce  lieu  le  lendemain  coucher  à Mignane.  Le 
lundy  fcizicfme  iour  dudit  mois  le  Roy  alla  difncr  à noftrc  Dame  de  Correge: 
& alla  foupper  àTriague , là  où  il  luy  fut  faiéte  vne  moult  belle  fie  ioyeufe  en- 
trée: & en  ce  lieu  il  eut  nouucllc  que  ledit  Duc  de  Calabre  feftoit  encores  fuy 
delavilledcCappoüe:  pourquoyles  habitans  vindrent  apporter  les  clefs  d’i- 
celle ville  audit  Roy.  En  luy  requérant  humblement  fie  à ioindes  mains , qu'il 
les  voulfift  prendre  à mcrcy.  Le  lendemain  qui  eftoit  mardy,  le  Roy  Ce  tint  tout 
le  iour  à Coüy:fie  le  mercredy  dixhuiéficfme  iour  dudit  Feurier  le  Roy  feit  ho- 
norablement fon  entrée  en  Iadictc  ville  de  Cappoüe , fie  fut  logé  dedans  le  cha- 
fteau  qui  eft  vne  place  moult  forte  fie  la  ville  pareillemét.  Et  lelendcmain  il  al- 
la difncr  & coucher  à Avcrfe , là  où  aufti  luy  fut  faiéke  vne  moult  belle  entrée, 
& fut  logé  enl’hoftelde  l’Eucfque.  Le  vendredy  vingtiefme  dudit  mois,  les 
bourgeois  & marchans  de  Naples  vindrent  humblement  faliier  le  Roy  en  icel- 
le ville, pour  luy  dire  Se  certifier  que  le  Roy  Alphons  & fon  fils  fen  cftoiët  fuis 
parla  mer.  Etencedifant.ilsluy  prefenterent  les  clefs  de  laditfle  ville  de  Na- 
ples,eux  foubsmettans  du  tout  à fon  bon  plaifir  & obeïftànce.  Et  adonc  le  Roy 
y enuoya  le  Marefchal  de  Gyé  aucc  plufieurs  autres  feigneurs  : lefquels  ils  re- 
courent fort,  Se  foible,ainG  qu’il  leur  pleut  y entrer.  Le  famedy  matin  vingt  fie 
vniefme  iour  dudit  mois  le  Roy  Ce  partit  dudit  Avcrfe , fie  alla  difnêr  dedàs  Po- 
gc-Rcal,qui  eft  vn  lieu  de  moult  grande  plaifànce, 8c  beaucoup  plus  grand  que 
n'eftleboisde  Vincennesrcmply  dediuerfes  fortes  d'arbres,  fie  de  pluficurs 
maniérés  d’oifeaux  fie  beftes  grandes  Se  petites,  fontaines , prairies  fie  vins  de 
bien  grande  excellence . Lefquclles  toutes  chofès  à dire  fie  la  magnificence  du 
licu,fcroicnt  trop  longues  à reciter. 

Comment  le  Roy  entra  triumphxmment  en  la  ’ ville  (y  cité  de  Naples  : des  ajfaulx  (y 
prinfes  du  heu  dit  la  Citadelle , (y  du  chajleau  Nove,ty  du  chafleau  de  Love  : (y 
des  chofes  qui  y furent failles  (y  ordonnées  ainfi  qu'il fera  declairé. 


Le 


' 


NOVVELL.  ADDITIONNEES.  CHARLES  TIII.  m 

; E dimenche  xxij.  iour  de  Feuricr . En  l’an  mille  cccc.  quatre  vingt 
& quatorzcle  Roy  Charles  faccoudra  triumphamment  en  fesri- 
| ches  habits.  Et  entra  vcrtueufcmcnt  en  là  ville  &cité  de  Naples, 

1 combien  qu’il  y fcit  depuis  vne  autre  entrée  comme  il  fera  dit  : mais 
tourcsfois  il  fc  demondra  dés  ce  iour  vray  Roy  & puiflànt  feigneur  de  Naples, 
car  il  fcn  alla  droiéfetncnt  loger  au  chadcau  de  Cappoüc.Et  pourcc  qu’aucuns 
des  gens  dudit  Alphons  renoient  encores  vne  forte  place,  didc  la  citadelle , le 
chadcau  Novc  & le  chadeau  de  l’Ovc  dedâs  ledit  Naples:  le  dclTus  nome  Roy 
Charles  fcitfoubdainemcntafliegcr  ladi&c  citadelle  qui  a d’vn  codé  la  grand 
mer . Et  pareillement  feit  faire  les  approches  de  là  grolfe  artillerie  deuanc  ledit 
chadeau  Nove,  adin  de  les  faire  renger . Les  capitaines  du  guet  pour  le  Roy  c- 
doient  melfire  Gabriel  dcMontfaulcon,  Ican  de  la  Grange  Scplufieurs  autres 
gens  de  bien.  Et  à brief  parler  fut  vertueufement  prins  ccdit  lieu  de  la  citadelle, 
par  vn  bien  alpre  6c  merueillcux  adàult,  dont  incontinent  les  Allemans,  Elpai- 
gnols  6c  Neapolitains  contraires  au  Roy  qui  refiderét  audit  aflàulr,  bruderent 
les  faulxbourgsd’iccllc  place,  & puis  le  retirèrent  dedans  ledit  chadcau  No- 
veauecceux quijay  edoient.  En cede citadelle  auoitlaplus  grodc artillerie 
qu’on  veit  iamais,8c  auffi  y fut  tant  trouué  de  biens  de  diuerfes  fortes  6c  edran- 
ges  maniérés,  qu’on  fut  plus  dchuiâiours  entiers  à les  tirer  ôevuider  dehors 
par  force  de  gens,&  de  charrctes , 8c  cncores  n’en  pouoic  on  trouuer  la  fin  tant 
y en  auoit . Et  le  mcrcrcdy  xxv.iour  dudit  mois , fc  Roy  apres  oiiir  mcd'c  à l’E- 
glifc  de  l’Annonciade,difna  au  logis  du  feigneur  de  Montpcncicr:&  de  là  accô- 
pagné  de  tous  les  feigneurs  du  fang,alla  veoir  comment  ladiéte  citadelle  auoit 
edéadîegée&batuet&cefaitil  futaduifé  comment  on  auroit  ledit  chadeau 
Nove, autrement  dit  le  chadcau  Neuf.  Le  lendemain  qui  fut  le  ieudy  xx  vj.  io  ur 
de  Fcurier,ceux  qui  edoient  demourez  audit  chadeau,  demandèrent  à parle- 
menter rparquoy  on  lailla  de  tirer  l’artillerie,  & vindrentpour  parler  deux  le 
feigneur  Angilbcrt  de  Clcues,lc  feigneur  de  Ligny,le  Bail  ht  de  Dijon, &lc  grâd 
efcuyerdcliRoync.  Et  adoneques  iceux  dudit  chadcau  demandèrent  & re- 
quirent aufdits  feigneurs , que  le  bon  plaifir  du  Roy  fud  de  leur  donner  xxiiij. 
heures  de  trefueSjCe  qui  leur  fut  voulenticrs  accordé.  Etpource  que  le  lende- 
main ils  demandèrent  fortir  leurs  vies  & bagues  fauues,  il  ne  leur  fut  riens  o- 
ctroy  é:Dont  incontinent  plus  fort  que  deuât  commcça  de  badons  à feu  la  bat- 
terie, & les  approches  fi  merucilleuïëmcnr,  que  c’cdoit  piteulè  choie  de  veoir 
la  ruine  & demolitiô  dudit  chadcau  Neuf, lequel  cdoit  fort  à merueilles.Pour- 
quoy  ceux  de  dedans  voyans  edre  de  fi  près  chalfcz,  icéfercnt  vne  pièce  d’artil- 
lerie, laquelle  rompit  toute  la  nef  del’Eglilc  des  frères  Mineurs  dcl’Obferuâ- 
ce,fans  faire  mal  à homme  ne  femme  qui  pour  lors  fut  en  ladiétc  Eglifc,&  fi  en 
y auoit  largement. Ladiéte  batterie  dura  depuis  le  ieudy  iufqucs  auïundy  apres 
cnfuiuant,fifort&fi  impetueulcmcnt  qu’il  edoit  polfible:  dont  ceux  de  de- 
dans voyans  cede  énorme  batterie  & de  toutes  pars . Le  Roy  en  propre  per- 
fonneillcc  prefent  furent  encores  contraints  de  rechief  parlementer,  dont 
céda  de  tirer  ladiéte  artillerie.  Et  adoneques  parla  à eux  le  feigneur  Angilbert 
de  Clcucs  auccques  le  Baillifde  Dijon, qui  parlèrent  en  Alternant.  Lors  feirent 
les  dcdufdits  leurs  demandes, en  requerans  fortir  leurs  vies  6c  bagues  làuues,8c 


M,  CCCCXCI1II.  AUTRES  UOWELLES  CHRONIQ^VES 

qu’ils  ('croient  payez  pour  trois  mois  en  fèruât  le  Roy  fil  luy  plaifoit,  ou  qu’on 
leur  donnait  fiuirconduit  pour  eux  aller  à l'aduenture . Ce  parlement  dura  iut 
ques  au  mardy  iij.iour  de  Mars,  que  trcfucs  furent  toufiours  continuées  à ceux 
de  dedans, eux  attendans  auoir  fccours  dudit  Alphons  ou  de  par  luy  :mais  quâd 
ils  veirent  qu’il  ne  venoit  point,  8c  qu'on  vouloir  recommencer  la  batterie  pire 
que  jamais, & parafliult  hardy  & furieux, ils  furent  contrains  de  tout  abando- 
ner,8c  lé  rendirent  à la  perfonne  du  Roy  mefmcs:  lequel  les  rcccut,eux  6c  leurs 
bagues  faunes:  c’cft  à fçauoir  en  laiflant  l'artillerie  qu’ils  auoient  & les  viures  en 
ladiéte  place , auquel  lieu  le  Roy  mcit  incontinent  fes  gens  & bons  capitaines 

[lourlc  bien  garder.  Il  cft  à fçauoir  qu’en  ces  iours  c fiant  le  Roy  à Poge-Rcal 
icu  fumptucux&  magnifique,ain(i  que  dit  e(l,la  fille  de  la  DuchefTedeMelfy, 
en  la  prelénce  de  fa  nacre  vint  (ùr  vn  beau  courficr  de  Pouillc.  Et  à bride  aualcc 
tât  qu’il  en  pouoit  porter, le  feit  courir  8c  e (trader  quatre  ou  cinq  lègues  cour- 
fes . Et  brief en  foy  prefentant  audit  Roy , feit  cncores  iccluy  courficr  contor- 
ncr,(iutcr  Scpennadcrauffibicn  ou  mieux  qu’eut  fccu  faire  le  mieux  chcuau- 
chantdumondc:àquoylcRoyprintgrandplai(îr,  8c  luy  feit  quelque  noble 
don.  Le  mcrcrcdy  quatriefme  iour  du  mois  de  Mars, le  Roy  feit  mettre  le  fic- 
ge  au  chaftel  de  l’Ove  vulgairement  dit  en  lâgage  François, le  chaftel  de  l’Ouef, 
qui  cftoit  quafi  enuers  lepoinét  du  iour . Et  fut  iccluy  chaftcau  merueilleufc- 
naent  battu  d’artillerie  du  coftédeucrs  la  terre,  pourcc  que  l’autre  codé  cftoit 
deuers  la  mer.  Et  cedit  iour  le  Roy  oüit  la  méfie  aux  Chartreux , 8c  difna  au  lo- 
gis du  feigneur  de  Clcrieux.  Et  apres  difiier  ilallaveoir  fonfiegedeuant  ledit 
chaftcau  de  l’Ove,  duquel  l’artillerie  dudit  fiege  auoit  jaabbattuvne  grande 
partie  : car  ceux  qui  en  auoient  la  charge  faifoient  leur  deuoir  à mcrueilles . Et 
tellement  qu’enuiron  cinq  heures  apres  vcfprcs  ceux  du  chaftcau  demandèrent 
à parlementer , le  Roy  eftant  illec  prefent  ce  que  voulcnticrs  leur  permeit , fie 
enuoya  par  deuers  eux  le  feigneur  de  Fouès , 8c  le  feigneur  de  Miolan  : lcfqueis 
les  oüirent  parler  8c  rapportèrent  la  refponce  au  foupper  du  Roy  cftât  au  cha- 
fteau  de  deçà.  Le  icudy  cinquiefme  iour  de  Mars , le  Roy  retourna  encorcs  a- 
presdifnerveoir  fonfiegedeuant  ledit  chaftcau.  Et  luy  eftant  éstrcnchées  de 
ion  artillerie , le  Prince  de  Tarente  vint  parler  à luy.  Et  auoient  efté  deuers  lct 
dits  Prince, le  feigneur  de  Guifcjc  feigneur  de  Ligny  8c  le  maiftre  d'hoftel  Bril- 
lac:  lefqucls  eftoient  demourez  en  ofïagc , iufqucs  à ce  que  ledit  Prince  fut  re- 
tourné de  fon  parlement:  8c  adoncle  Roy  8c  ledit  Prince  tous  deux  honnefte- 
ment  vcftus , parlèrent  eux  deux  feullemcnt  affez  longuement  cnfcmble  en  vn 
iardin  joignant  l'artillerie  : 8c  à les  veoir  ils  fe  contenoicnt  eux  deux  bien  fige- 
ment,en  toutes  leurs  parollcs:  8c  apres  leur  parlcmét  tenu,lc  Roy  appella  le  fei- 
gneur de  Montpcncier , le  feigneur  de  Fouès, le  feigneur  de  la  T rimoille,  le  fei- 
gneur de  Miolan, 8c  le  Marcfchal  de  Gié  auec  plufieurs  autres , 8c  parlèrent  cn- 
fcrablc  allez  bonne  piece,  le  guet  8c  les  gardes  à l’entour . Et  quand  leur  parle- 
ment fut  finy  ledit  Prince  print  congé  du  Roy  8c  retourna  en  fi  galée  qui  flot- 
toit  fur  mer  deuant  ledit  fiegc:8c  à fon  retour  le  côuoy  erent  aucuns  defdits  fei- 
gneu  rs  par  le  comandement  du  Roy. Et  quâd  il  fut  fur  le  bort  de  la  mer,  il  print 
conge  defdits  feigneurs  en  fc  rccômandant  toufiours  à la  bonne  graccdu  Roy: 
puis  quand  il  fut  en  fi  galée  les  dclfos  nommez  feigneurs  de  Guifè  Si  de  Ligny 
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aucc  Iesautrcs,prindrent  aulïï  conge  dudit  Prince  de  Tharcnte  & retournèrent 
deuers  le  Royrauqucl  ils  feirét  honorablement  fes  rccomandations,  & K louè- 
rent moult  de  !’hôncur&  feftoy  q les  lèigneurs  dudit  Prince  leurauoict  faits  en 
ladiéfc  galéer&cedit  iour  ne  fut  tiré  aucü  coup  d’artillerie  d’vne  part  ne  d’autre. 

• L e vendredy  lixiefmc  iour  de  Mars  le  Roy  apres  oiiir  lamelle,  alladifner 
en  l'hoftcl  du  feigneur  de  Clcricux . Et  ce  mcfmcs  iour  fc  partirent  cncorcs  au- 
cûs  perfonnages  dudit  chafteau  Novc,  entre  Iclquels  y en  auoit  plusieurs  bief- 
fezdes  Elpaignols  allèrent  au  Prince  de  Tharcnte , & les  Allcmans  Ce  vindrenx 
rendre  au  Roy  tous  par  faufeonduiét  : 8cdecc  iour  entra  audit  chafteau  par 
commandement  du  Roy  le  feigneur  de  Crefol,  mcITire  Gabriel  de  Montfaul- 
con.auec  grande  quantité  de  les  gens  & des  archiers  du  Roy  qui  curët  la  char- 
ge d’iceluy  chafteau, & des  biens  qui  cftoient  dedâs  : lefqucls  cftoient  en  moule 
grand  nombre . Et  le  famedy  fepticfme  iour  dudit  mois  de  Mars , le  Roy  alla 
veoir  ledit  chafteau  No  ve:  lequel  il  veit  moult  voulentiers,  Sc  puis  il  le  partit 
& vintveoirfonficgcdcuant  l’autre  chafteau  de  I’Ovc  : & fur  le  foir  le  Prince 
dcTharente  vint  cncorcs  parler  au  Roy  joignant  l’artillerie,  & furent  pour  luy 
en  oftagclc  feigneur  de  Guife,  & le  feigneur  de  Ligny  iufques  à fon  retour,  ce 

fiarlemcnt  fut  brief  car  il  eftoit  tard,&  puis  ledit  Prince  retourna  en  là  galéc,& 
cfdits  feigneurs  retournèrent  auffl  par  deuers  le  Roy.  U eft  à noter  que  ce  iour 
de  famedy  le  Prince  de  Salerne , lequel  aüoit  efté  fugitif  cinq  ans, pour  la  crain- 
te du  Roy  Alphons,arriua  en  la  ville  de  Naples, & trouua  vn  ficn  petit  fils , que 
ledit  Alphons  auoit  detenu  prifonnier:mais  le  Cardinal  S.  Pierre  ad  vimuLt  l’a- 
uoit  aacneté  & donné  grofte  rançon  pour  luy.  Dimencheviij.iours  de  Mars 
la  meflc  oüic  & apres  difner  le  Roy  alla  ioiicr  en  Ibn  fîegc,&cnuoya  le  Prcuoft 
de  Paris  & l’cfcuyer  Galiot  pour  fommer  à ceux  du  chafteau , qu’ils  Ce  voulfif 
lent  rendre  au  Roy , ou  autrement  qu’en  bien  brief  temps  on  leur  monftreroit 
de  beaux  poinifts:ce  que  l’on  feit  làns  nulle  faute, pource  qu’ils  n’y  voulurct  en- 
tendrc:car  depuis  ccdit  iour  de  dimenchc  iufques  au  ieudy  cnfuiuanr,ils  furent 
furcnttcllcmcntbatrus&alTaillis  d’artillerie,  qu’ils  ne  fçauoicnt  comme  plus 
ou  eux  héberger:  en  telle  maniéré  que  cedit  iour  de  ieudy  douziefme  de  Mars, 
le  capitaine  du  chafteau  fut  côtrainét  de  fordr  dehors  por  venir  parler  au  Roy 
cft.it  en  Ibn  fiegc:&illcc  ledit  capitaine  Ce  vint  profterner  à genoux, mains  ioin- 
éfes  ,&  la  telle  nue  deuant  ledit  Roy  en  ayant  trcfucs  iufques  au  lcndamain, 

[iriant  qu'il  les  print  à mcrcy,cc  que  le  Roy  luy  oétroya  : puis  iccluy  capitaine ,' 
equel  eftoit  bel  homme  & auoit  ja  les  chcueux  tous  blancs , retourna  au  cha- 
fteau de  I'Ove  : & auecques  luy  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  le  Prince  de  S a- 
lerne  & 1 Marefchal  de  Gié  pour  parlementer  à ceux  dudit  chafteau,  & allèrent 
par  mer  auec  ledit  capitaine:&  depuis  y furent  ordonnez  capitaines  Claude  de 
Rabaudanges,&  le  feigneur  de  la  Vernade  làns  riens  ofter  dudit  chafteau.  Le 
dimcnchelcziefmedeMarsleRoy  apres  la  mefle  ouïe  retourna  au  chafteau 
de  Cappoiie,  où  il  eftoit  eftoit  logé,  &làdcmoura  plulicurs  iours  à rcccuoir 
les  fidclitez  & hommages  des  Princes  & Princcflès  du  Royaume,  cnfemble 
pluficurs  autres  Icigneurs  & nobles  hommes  tant  de  la  ville  de  Naples  & Tcr- 
re-dc-Labcur , de  Calabre,  de  Pouillc  que  d'autres  pays,  qui  ne  font  cy  nom- 
mez fubicéb  audit  Royaume  : il  y auoit  lieu  cftably  où  l’on  failôit  la  Chanccl- 
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leric  comme  en  France  aucc  Prefidens  en  cftat:  comme  le  Prefident  Guennay , 
le  Chanceliers:  les  fecrctaircs  du  Roy  foubsluy,  ayans  féaux  grans  & petits, 
à (impie  & double  queues , donnans  grâces  & rcmiifions , aubaines,  forfaitu- 
res, ordonner  coings  à monnoyc  d’or  & d'argent,  8c  autre  métal  en  plufieurs 
forccs:commc  efeus, ducats , grans  blancs  & autres  pièces  doubles  8c  (impies-. 
Et  eftoient  grauez  cfdits  coings  les  armes  de  France  d'vn  codé,  8c  les  armes  de 
Cecile  d’autre  part  à croifcttes  de  Hierufalem.  Et  pour  celle  ordonnacc  le  Roy 
feit  8c  créa  plufieurs  nouueaux  officiers  en  ladite  cité  de  Naples,  & autre  pan: 
comme  iugcs,mai(lrcs  des  monnoyes  & autres  en  diuers  offices.  Et  dés  ce  téps 
cnauantlc  Roy,  fut  plufieurs  ioursà  Naples  à vifiter  lesfaintes  Eglifès,  8c 
vcoir  autres  plufieurs  nouucllctcz  en  ladite  ville  8c  és  enuirons . Et  en  ce  fài- 
fint  luy  furent  faites  plufieurs  bonnes  chicres  parla  feigneurie  dudit  Naples , 
& d'aucüs  en  particuliers  qui  feroient  longues  chofcs  à dire.  Le  mcrcrcdy  xxv. 
de  Mars  vindrent  nouuclles  que  Gayette  cfloit  prinfe  des  gens  du  Roy , lequel 
y enuoya  le  lendemain  le  Scnefchal  de  Beaucaire  pour  en  prendre  potteffion. 
Au  mois  d’Auril  le  Roy  vifita  fon  artillerie , & celle  qui  auoit  cflé  trouuéc  cf- 
dites  places  8c  chaflcaux  de  Naples, dont  la  plus  part  fut  amenée  en  France.  Et 
en  ces  mcfmcsiours  d’Auril  le  feigneurd’Aulbigny  partit  de  Naples,  pour  al- 
ler en  Calabre  accompagné  de  fes  gens  d’armes  8c  Allcmans,  qui  eftoient  attez 
grand  nombre.  Le  mercredy  quinziefmc  d'Auril  le  Roy  oüit  mette  à l'An- 
nonciade  à Naples, où  il  feconfefTa& puis  toucha  & guérit  les  malades  des  cf 
croücllcs  : lcfqucls  malades  eftoient  en  moult  grand  nombre  de  toutes  parties 
des  Itales  8c  autres  lieux, dont  tous  les  affiftans  defdits  pays  faifoient  grand  c- 
ftime  de  celle  dignité.  Et  ce  iour  meffire  Virgille  & le  Comte  de  Petilane , vin- 
drét  au  Roy  apres  leur  prinfe.  Le  lendemain  qui  cfloit  le  ieudy  abfolut  feizief- 
me  d’Au  ril  le  Roy  oüit  le  fcruice  à S.Iean  vne  belle  Eglife,  là  où  il  feit  fa  Cène 
comme  en  Franccx'eft  a fçauoir  treize  pauures,  lefqucls  eurent  à difncr  8c  xiij. 
efeus  d’or.  Et  là  feit  le  fermô  noftrc  maiflre  Pinelle  doélcur  de  Paris, & les  deux 
autres  iours  apres.  Le  iour  de  Pafques  xix.d'Auril,  le  Roy  fut  confcfTé  à S. Pier- 
re ioignant  (bn  logis. Et  puis  il  toucha  les  malades  des  efcroücllcs  pour  la  fêcô- 
dc  fois:  8c  apres  ce  fait  il  alla  oüir  la  grande  mette  en  ladidlc  Eglife  de  S Ican  : 8c 
apres  difner  il  ouït  le  fermon  fait  par  ledit  doéleur  Pinelle.Et  le  mcrcrcdy  xxij. 
d'Auril  apres  difncr,  le  Roy|alla  aux  lices  où  fè  deuoient  faire  Icsiouftes,  qui  c- 
’ftoient  près  vne  Eglife  fondée  des  Roys  de  Cecile,  c’eft  à fçauoir  de  ceux  d’An- 
jou: & là  trouua  plufieurs  feigneurs  8c  dames  des  pays  d’Italie . Et  durèrent  les 
iouftes  depuis  ce  mercredy  iufques  au  premier  iour  de  May:  Les  tenans  du  de- 
' das  dcfdiélcs  iouftes  fe  nommèrent  Chaftillon  8c  Bourdillon.  Et  au  regard  des 
deffendans  du  dehors, le  nombre  en  eftoit  incogncu , mais  tropbieny  futfait 
mcrucillcs.  LcdimcnchctroificfmeioutdeMay  lcRoyaudit  Naples  ouït  la 
mette  à fâinél  Genny , qui  cft  la  fefte  de  la  grande  Eglife  cathcdralle , où  furent 
, attemblez plufieurs  Cardinaux,  Eucfques & autres  Prélats d’Eglife.  Etence 
lieu  fut  monftré  au  Roy  le  chicf  dudit  fàinâ  Genny , qui  eft  vne  moult  digne 
chofcàvcoir.  Illec  fut  apporté  de  fon  (àng  en  vne  grande  ampolle  devoirre, 
lequel  cfloit  dur  comme  vne  pierre  ^ainfi  comme  IeRoy  prouua,  en  la  tou- 
chant d'vne  petite  verge  d'argent.  Et  celle  ampolle  mifcdcuantlcditchieffur 

le  grand 
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le  grand  autel, le  (àng  commença  incontinent  de  Iby  efehauffer  8c  amollir  de- 
dans celle  ampollc , dont  plulicurs  furent  clbahis  de  vcoir  ce  mcrucilleux  mi- 
raclc:&  diloient  les  feigneurs  d’Eglife  & autres  de  la  tcmporaiitcdudit  Naples, 
que  par  ce  digne  chicf 8e  làng  dudit  làinél  Genny , auoict  cognoiftancc  de  plu- 
fleurs  de  leurs  requeftes  enuers  Dieu. Car  quand  ils  failôicnt  leurs  prières, Celle 
cftoit  bône  il  Pamolliiroit:8e  (1  elle  n'eftoit  de  iuflc  rcquelle , il  demouroit  dur. 

Et  par  ce  aulfi  ils  auoient  aucune  recognoiflancc  de  leur  Prince, 5:  fil  deuoit  c- 
flre  leur  fèigncur  ou  nô,  qui  cil  choie  bien  mcrueillcufe.  Lundy  quatricfme  de 
May  le  Roy  enuoyalcandu  Bois,  Fontaines  Scie  maillrc  d’hoftel  deBrefle, 
pour  mettre  par  inuentoire  les  biens  qui  elloicnt  dedans  le  challeau  Nove  : les- 
quels clloicnt  en  H grande  quantité  deviures,  & autres  tous  biens  en  diucrlcs 
elpcccs  Se  qualitcz,  de  forte  que  la  valeur  fembloit  inellimable  à prifer . En  ces 
iours  le  Roy  viilta  plulicurs  lieux  de  la  ville  de  Naples  Se  des  cnuirons.Et  met 
mementallaparfurleborddclameriulqucsau  commencement  de  la  mon- 
taigne  de  la  Crotte,quc  Virgillc  feit  percer  bien  fubtillcment:car  celle  montai- 
gne  cil  moult  haute  ioignant  de  la  mer , Se  n’y  a autre  chemin  félon  le  train  de 
la  mer  que  cclluy  là , qui  efl  vne  nouuclle  choie  comme  feauent  ceux  qui  l'ont 
vcu.  Et  vn  petit  arrière  de  là  cil  le  lieu, où  l'on  fait  le  fouffre  fur  vne  grande  mô- 
taigne  moult  forte, laquelle  art  8e  brulle  tou  (Iours  (ans  feu,  Se  veit  le  Roy  faire 
lelouffre.  Ety  a choies  merueilleules  aulfi  dclTus  celle  montaignedcfources 
d'eaücs  chauldes  Se  froides.  Et  en  la  vallce  d’icelle  montaigne  à vn  trou,  dont  il 
lourd  vn  H impétueux  vent,  qu'il  fouftienr  pierres , bois  Se  tout  ce  qu’on  ieéle 
dedans  ledit  trou,  lequel  on  dit  élire  moult  chault.  Le  Roy  allaconfcquera- 
ment  en  vn  autre  lieu  de  grade  excellence, là  où  l’on  fait  l’alun  de  roche, dequoy 
il  en  vit  la  maniéré.  Et  apres  ce , luy  fut  monllré  vn  trou  tourrond  en  l’vnc  des 
montagnes,qui  cil  vne  cnofe  doubteufè:  car  tout  ce  qui  cil  mis  à l'entrée  ell  in- 
continent mort:cc  qui  fut  expérimenté  deuant  ledit  Roy, car  on  y icéta  vn  aine 
tout  vif,Sc  vn  chat  qui  furent  fubitement  morts. Et  quâd  le  Roy  eut  tout  ce  veu 
il  retourna  coucher  à Naples. 

De  tentrée  du  Roy  Charles  en  Naples  comme  Roy  & fèigncur  du  pais  & le  monarque 
des  haies. 


: Ardydouzicfme  iour  de  May  le  Roy  ouït  la  melTe  en  l’Eglifc  de 
l’Annôciade  : Se  puis  apres  difner  il  ilGt  de  la  ville  de  Naples  pour  al- 
i 1er  audit  lieu  de  Poge-Real,où  falfcmblerent  tous  les  Princes  tant  de 
' France  comme  dudit  Naples  Se  des  autres  lieux  d'Italie, pour  honno- 
rablcmcnt  accompagner  le  Roy  à faire  fon  entrée  dedàs  icelle  ville  de  Naples , 
comme  Roy  de  France, de  Cécile  ôede  Hicrulâlcm:  laquelle  entrée  il  feit  en 
moult  grand  triomphe  Se  excellence,  en  habillement  Jmperial . Et  aulfi  il 
fut  adonc  nommé  & appcllé  Charles  Cefar  Augullc.  il  tenoit  la  pomme  ronde 
en  là  main  dexrrc, 8c  à la  lencllrc  Ibn  fccptrc.il  cftoit  aulfi  vcllu  Se  habitué  d’vn 
grâd  manteau  de  fine  elcarlate,fourréSc  moucheté  d’hermines, à vn  grâd  collet 
renuerfé, fourré  de  mefmes, Se  la  noble  couronne  delfus  lôn  chief.il  cftoit  aulfi 
richemct  monté  fur  vn  beau  cheual  houffé  Se  accouftré  corne  bic  luy  apparte- 
noit.Et  delfus  luy  cftoit  vn  moult  riche  poille  à manière  d’vn  ciel,  porte  par  les 
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plus  grans  de  la  fcigncuric  dudit  Naples,  accôpagné  à l’entour  de  luy  de  fes  lac- 
quets.tous  richement  habillez  de  drap  d'or:  le  Preuolt  de  l'hoftel  & fes  archiers 
à l'entour  de  luy  tous  à picd,leScnefchaldcBcaucaire  reprclcnroit  le  Conne- 
llable  de  Naples , le  feigneur  de  Montpencicr  eftoit  deuant  luy  honneftement 
monté  & habitué  comme  vice  Roy,  & lieutenant  general  dudit  Naples.  Et  là 
cftoit  femblablemcnt  le  Prince  de  Salerne  auec  autres  grans  lèigneurs  de  Fran- 
ce,cheualicrs  de  l'ordre  & parens  du  Roy  : comme  le  lcigneur  de  BrclTè,  le  fei- 
gneur de  Foucz,  le  feigneur  de  Luxembourg,  le  feigneur  de  Vendolme , 6c  au. 
très  grans  feigneurs  lins  nombre  : lefquels  feigneurs  cftoient  habituez  de  man- 
teaux ainfi  que  le  Roy  comme  fenateurs  : Et  brieffut  l'entrée  moult  honnora- 
blcmcnt,6c  pleine  de  triumphe:  les  nobles  feigneurs  de  Naples  auec  leurs  fem- 
mes en  grand  nombre  prefentoient  au  Roy  leurs  enfâns  de  dix, douze, quinze, 
& leizc  ans,rcqucrans  qu’il  leur  donnai!  cheualeric.Et  auflî  il  les  feit  cheualiers 
à fon  entrée  de  la  propre  main , qui  fut  moult  noble  chofc  à vcoir . Et  ainfi  fut 
par  les  rcucrcns  & vénérables  perfonnages  du  clergé, honneftemet  accoultrez, 
& rcucltusde  bien  riches  chappcs, auccqucs reliquaires  & précieux ioyaux, 
conduit  6c  mené  en  la  grande  Eglifc  dudir  Naples . Et  fur  le  grand  autel  d'icelle 
Eglile  cftoit  le  chef  du  benoift  S.Genny.ôc  fon  digne  fang  qui  autresfois  auoit 
cité  monftté  au  Roy,  comme  cy  deuant  a cité  amplement  déclaré . Et  en  icelle 
Eghfe  deuant  ledit  autel,  le  Roy  feit  le  ferment  à tous  ceux  de  Naples  tant  de 
l’Eglifcquc  du  temporel.  Et  leur  octroya  leurs  requeftes  & principallcmcnt 
franche  liberté  .dont  ils  furent  tous  moult  contens  & feirent  grandes  folcnni- 
tez:c’cft  à fçauoir  tant  pour  fa  bien  venue  que  pour  le  grand  bien , qu’il  leur  fai- 
loit  voluntairement.Et  apres  que  tout  fut  bien  ordônécn  celte  manière, le  Roy 
fe  départit  de  là  & fut  conduit  en  fon  logis.  Et  plufieurs  iours  apres  enfuiuant 
le  Roy  citant  cncorcs  en  ladiétc  ville  de  Naples  rcccut  plufieurs  ambaflàdcs  des 
villes  d'iccluy  Royaume  6c  autres  pays:  comme  de  Calabre,  de  PouiHe.de  l'A- 
bruflè, 8c  autres  lieux  touchant  le  tait  de  leur  gouuemcment,&  fçauoir  que  de- 
uoit  demourcr  audit  pays  pour  leur  gouucrncur  ôc  vice  Roy , ainfi  que  de  rai- 
fon  cftoit.  Le  Iundy  xviij  iour  dudit  mois  de  May  le  Roy  feit  préparer  vn  grâd 
foupper  au  chafteau  Nove . Et  illec  feit  vn  fumptueux  banquet  aux  princes  & 
nobles  feigneurs,  eftans  à deux  tables  en  la  grand  lâllc  dudit  chafteau , où  l’on 
monte  à plufieurs  degrez  de  pierrcs.Et  là  fut  feruy  par  legràd  Scncfchal  de  Na- 
ples tout  à chcual, veftu  de  blanc  en  tous  fes  mets , 6c  force  trompettes  6c  clai- 
rons. Et  apres  louper  le  Roy  print  6c  receut  le  ferment  de  tous  lefdits  Princes6c 
lèigneurs, 6c  puis  l'en  alla  coucher  en  fondit  logis . 


Comment  le  Roy  fe  diff/ofa  de  retourner  en  France,  & print  congé  de  ceux  de  Naples. 

E mercredyxxj.iourdumoisdeMay,leRoy  en  grand  triumphe 
^ 6c  folcnnité  ouït laMcireàl'Annonciadc:6cpuisalladifnerèn ton 
: logis.  Et  apres  difner  tous  les  princes  6c  feigneurs  tant  de  Franche 
1 Naples  que  des  autres  pays  deftufdits,  vindrentau  logis  dudirtèi- 
gneur,  pour  illec  prendre  congé  de  luy  : & furent  tous  cnlcmblc  en  vnegrande 
lâle.Et  adonc  tout  conleil  tenu  6c  délibéré,  6c  quclcldits  lèigneurs  eurct  prins 
congede  Roy  aulfi  print  vn  débonnaire  6c  humain  congé  d’eux, 6c  de  tous  ceux 
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dupaÿseflansencclieu . En  leur  prefen  tant  lefeigneur  de  Montpcncierpour 
leur  Vicctoy,maiflrc,fcigncuî  Se  gouucrncur  en  fon  abfcncc.  Et  de  ccfle  heure 
lefdits  feigneurs  8c  autres  du  Royaume  de  Naples , le  rcccurcnt  8c  acceptèrent 
pour  Vicc-roy,rcgcnt  8c  gouucrncur  dudit  Royaume  de  Naples.  Et  ce  fait, cô- 
dud  8c  paracheué ipres  tous  congcz  prins , comme  dit  cft , à belle  compagnie 
triumpnammcnt  accouflrce  tant  de  feigneurs,  gentils  hommes,  gens  d'armes , 
Suiflcs , Allcmans  comme  autres  gens  longs  à reciter . Ce  propre  iour  de  mer- 
credy  il  fè  partit  de  ladi&c  ville  de  Naplcs:&  en  retournant  deuers  France  fut  à 
coucher  en  la  ville  d’Avcr fc. 

Du  voyage  du  Roy  Charlet  en  fon  retour  de  Naples  au  pais  de  France. 

Ptcs  que  le  Roy  Charles  fut  parry  de  Naples  le  mercrcdy  xxj.  iour 
2|S^sÆddcMay,&  qu'il  vint  dudit  Naples  au  gifle  en  la  ville  d’Avcrfe, ainfi 

<îue  d*c icudy  Xî£'i-  'our  dudit  mois  il  fc  partit  dudit  Avcrfc, 

6c  vint  au  gifle  iufques  dedans  Cappoüe . Et  le  lendemain  vendre- 
dy,  il  difnaSc  coucha  en  la  maifon  epifcopale  de  l’Euefque  de  Celle.  Et  le  fâme- 
dy  ainfi  comme  il  venoit  pour  rcpaiflre  à Gayettc , le  chaflcau  fê  rompit  aucu- 
nement par  derrière , & ne  peut  on  pafTcr  adonc,  parquoy  le  Roy  retourna  au- 
dit lieu  de  Ceflc:mais  le  dimencheapres  qu'on  eut  donné  prouifion  a cefl  affai- 
re,il  vint  au  gifle  à S.Gcrmain.Et  de  ce  lieu  il  pattà  à Pont-Corue, 8c  à Cypricn- 
ne:puis  vint  iufques  à Florentine, qui  cfl  vne  petite  cité:  laquelle  en  ce  temps  e- 
floi  t interdide  de  noflrc  fàincl  Perc  le  Pape  Alexandre,  pource  que  les  citoycs 
d'iceluy  lieu  auoient  tué  8c  couppé  les  bras  de  leur  Euefquc  qui  cfloitEfpai- 
gnol.  Et  la  caufc  fut , pource  qu'il  vouloit  formellement  tenir  le  party  du  Roy 
Alphons  Ncapolitain  contre  ledit  Roy  Charles  : lequel  n’eu  t point  oüy  mette 
ccdit  iour,  (è  n'eut  cflé  t^u 'il  auoit  plain  pouoir  8c  puittancc  de  faire  chanter  8c 
célébrer  en  tous  lieux,ou  que  bon  luy  fembloit.  Le  vendredy  xxix.  iour  dudit 
mois  de  May, le  Roy  vint  au  gifle  à Valmonton,là  où  cfloiét  plufictirs  haineux 
des  François:pource  qu’on  auoit  dcflruid  8c  bruflé  Mont  Fortintmais  nonob- 
flantilsvindrcntlcfâmcdyaugiflcàMarinc,  làoùlcRoy  feiourna  le  dimen- 
che.  Le  Iundy  premier  iour  du  mois  de  Iuinglc  Roy  entra  dedans  Rommcà 
fbn  retour  de  Naples:8c  fut  logé  au  Palais  du  Cardinal  de  S.Clemcnt, allez  près 
de  S.Pierrc.Et  elloit  le  Roy  moult  bien  accompagné  de  tous  fes  gens  d'armes 
auccfes  penfîonnaircs  8c  gentils-hommes, là  garde,  fes  arbalcflriers, Suiflcs  8c 
Allcmans  en  vn  moult  grand  nombre . Et  pource  que  ledit  Pape  Alexandre  e- 
floit  pour  lors  abfent  de  Rôme,il  feit  loger  aucüs  de  fes  gens  en  certains  lieux , 
afKn  qu'aucune  infolcnce  ne  fut  fufeitee  audit  lieu  de  Romme , là  où  il  alla  en 
J’Eglilc  de  S.  Pierre  rendre  grâces  8c  louégcs  à Dicunl  fc  partit  le  mercredy  pro- 
chain dudiiRomme.puis  vint  difnerà  Ifola,  8c  au  coucher  à Campanolle.  Le 
vendredy  il  vint  difner  à Rofillon  : 8c  ce  iour  mcfmes  aucc  toute  fon  armée,  il 
vint  entrer  dedans  Viterbe,là  où  il  fut  cncores  honnorablcmct  reccu  ainfi  que 
dcuât.Et  là  feiourna  le  Roy  iufques  le  dimenche  iour  de  Pcntccouflc,  qu’il  feit 
fon  deuoir  à l'Egide, 8c  vifita  le  corps  de  S.Rofe  audit  Vitcrbe.  Le  lendemain 
lundy  viij.iour  de  Iuing,le  Roy  fut  à foupper  8c  au  ^iflc  en  la  ville  de  Mûntflaf- 
cou , où  croiflcnt  les  bons  vins  mufeadets . Et  de  la  il  paflâ  à la  Paille  8c  autres 

PP  iij 


M. CCCCXCy.  AUTRES  NOVVELLES  CHRONIQUES 

lieux,  & vint  iufqucs  en  la  cite  de  Scnes  la  vieille  : & là  les  habitans  d’icclle  ville 
Juy  vindrent  au  deuanr  en  triumphe  & magnificence , comme  ils  auoient  fait  à 
palier.  Le  mercrcdy  xvij.  iourdcluingle  Roy  fe  partit  dudit  Sencs  apres  dif- 
ncr, & vint  au  gifteà  Pondibont,làou  il  demoura  tout  le  matin, qui  cfloitle 
ieudy  iour  du  Sainâ  Sacrement,  & futàlaproccffion&àlagrand  Méfie  en 
bien  deuote  reuerencc.  Et  apres  difncr  il  alla  au  chafteau  Florentin  ; Et  le  len- 
demain au  matin  difncr  à Campanc  allez  près  de  Florence , là  où  il  ne  fut  point 
à Ibn  retour,  pourcc  que  faingnans  cftrc  François  par  trahifbn.fùt  prinfc  la  vil- 
le de  Pont-V elle . Le  làmcdy  xx.  de  Iuing  le  Roy  entra  dedans  Pifc,où  ils  le  re- 
c curent  cncores  moult  bonnorablcmcnt,  & fe  foubsmeirent  du  tout  à fit  maic- 
llc,&  y feiournadeuxiours.  Lemardycnfuiuantlc  Roy  fùtdifherà  Pômart: 
& puis  il  vint  au  gifle  à Luques,  ou  il  fut  toufiours  bien  receu:  & meirent  la  vil- 
le en  fa  fâuucgatdc  & protection  : Il  pafl’a  confcquemment  àPctrc-fainCle,  & 
tant  qu'il  vint  le  famedy  enfuiuaut  au  lieu  de  Sarfaigncdà  où  il  eut  nouuelles  de 
l’aflcmblccdu  DucdeMillan  Se  des  Vénitiens  : & pour  celte  caufe  il  ne  voulut 
point  coucher  à Ville  Franche,  mais  outre  la  riuierc  feit  parquer  fon  camp:au- 
qucl  foubs  les  tentes  &:  pauillons  il  fouppa  auecques  fes  gens  d’armes, en  atten- 
■ dant  Ion  artillerie  & les  Allemans  de  l’auantgarde,  auecques  les  autres  gens  de 
guerre.  Le  ieudy  xxx.iour  de  Iuing  le  Roy  partit  de  fon  camp  près  ville  Fran- 
che,& alla  ouïr  Méfie  & difheren  vnegrofle  abbaye  deflus  Pontrefme:  pourcc 
ue.les  Allemans  auoicdt  brufié  iceluy  lieu  de  Pôtrcfme,  pour  le  tort  que  ceux 
c la  ville  leur  auoient  fair,  quand  ils  tuèrent  aucuns  de  leurs  gens  au  palier . Et 
apres  difnerlc  Roy  alla  coucher  au  pied  des  Alpcs.Etencelicu  feit  parquer  Ibn 
camp  iufques  à tant  que  toute  fon  artillerie  fut  pafiee  : de  laquellechofc  eurent 
charge  & commillion  le  feigneur  de  laTrimoillc  & Iean  de  la  Grangcdcfquels 
auecques  tous  leurs  gens  y feirent  grande  diligence,  car  il  efloit  bien  difficile 
pour  les  fors  rochers  qui  y font.  Et  Te  vendredy  iij.de  Iuillct  & le  lendemain, le 
Roy  pafia  les  Alpes, & fut  à V crce,à  Caflan.&puis  il  feirparquer  Ibn  ofl  auprès 
de  Tharcte,  là  où  il  coucha  fbubs  la  feurté  de  bon  guet  & certaines  gardes. 

Le  dimenche  cinquiefme  dè  Iuillet  le  Roy  ouït  la  Melle  àTarrcnce,&  puis  fut 
difncr  à Fournovc,  là  où  il  donna  tout  loft  de  les  gens  d’armes  en  belle  bataille 
aucc  les  auantgardc  & arricrcgarde,lcs  aclles  & guet  accouflumc. 

S’enfuit  la  iournle  de  Fournove,ûr  excellente  vifloire  du  Roy  eÿ-  des  nohles  François. 

E Iundy  fixicfme  iour  du  mois  de  Iuillet  l’an  mille  quatre  cens  qua- 
tre vingts  & quinze.cn  vn  lieu  dit  Vcrgcraioignant  le  Val  deTarro 
à enuirô  deux  mille  de  Fournovc, & quatre  mille  de  Parme-.lc  preux 
Roy  Charles  viij.de  ce  nom  accompagné  de  plufieurs  grans  feignrs 
& vaillans  capitaines  ja  deuant  nommez,  aueccnuiron  de  huiéfc  à neuf  mille 
bons  gcnfd’armesjvint  rencontrer  enuiron  de  cinquante  à foixantc  mille  Lom- 
bars,  V cniticns,  Eflradiots  & autres  fes  ennemis  : defquels  auoient  la  charge  St 
conduire  le  Marquis  de  Mantove  pour  les  Venitiens,lc  Comte  Galiachepour 
Ludouicc  de  Milan, & le  feigneur  Fcrrare  pour  aucuns  autres  trahiflres , auec- 
ques plufieurs  grans  capitaines  : le  Roy  efloit  arme  de  pied  en  cappe  de  toutes 
pièces, d’vn  moult  beau  harnois  comme  Prince  de  grand  nom:  il  auoir  dcfiùs  ce 
i harnois 
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harnois  vnc  bien  riche  iaquettcà  courtes  manches  de  couleur  blanche  & vio- 
lette,à croifettes  de  Hicrufalem  : & ion armet  magnifiquement  accoutré, gar- 
ny  de  plumaceaux  de  mefmes , l’efpéc,  la  dague  fle  autres  choies  appartenans  à 
vn  bon  gcnfd’arme:  & etoit  bien  monte  fur  vn  pui  tant  chenal  de  poil  noir  ap- 
pelle Sauoy  e,  bien  bardé  de  mefmes  couleurs, 8c  femé  defdiétes  croifettes:  puis 
pour  l'accompagner  & tenir  en  bonne  & feure  garde  contre  les  deffufdits  enne- 
mis,auoit  à l’entour  de  luy  gens  d'entendement, exprcs&  de  bonne  fiance,auec- 
ques  bicncnuiron  deux  mille  hommes, vaillans  & vertueux  gens  d’armes, com 
me  ils  le  monilrcrcnt  au  befoing  : & apres  que  la  bataille  des  François  fut  bien 
ordonnée  & l'artillerie  mife  en  ion  train,  ils  commencèrent  de  marcher  contre 
leurs  ennemis  en  tel  ordre  & maniéré  de  faire,  comme  le  cas  lcrcqueroit,& 
comme  ils  fçauoient  bien  l'vfage:  & pour  ce  que  lefdits  ennemis  ne  fçauoienc 
pas  en  quel  endroit  pouoit  être  le  Roy,  ils  cnuoycrcnt  vn  herault  faignant  de- 
mander aucune  chofc  au  Roy  : lequel  herault  rapporta  auoir  veu  ledit  Roy,  en 
declairant  la  manière  de  fon  accoutrement  ainfi  que  dit  et  : adonc  commen- 
cèrent aufli  de  marcher  lefdits  Lombars,  Vénitiens  & autres  trahitrcsdcfquels 
venus  en  place  auantageufe , ietterent  vnc  grotc  picce  d’artillerie  vers  le  coté 
de  l’auantgardc  des  François,  dequoy  furent  aucuns  blcfTczrmais  pour  ce  ne 
fut  toutesfois  defioinclc  ne  feparée  ladiéfe  auantgarde  : & tantôt  apres  quel- 
ques coups  ruez  de  l'artillerie  defdits  ennemis , incontinent  que  les  canonniers 
du  Roy  les  pcurentchoifîr  au  defcouucrt  à leur  auantage,  ifs  tirèrent  vn  gros 
canon  chargé  d'vnc  boule  de  fonte  aucc  autres  pièces  d’artillerie,  en  telle  ma- 
nière que  les  bâtons  des  ennemis  dont  ils  tiroient  impctuculcmcnt, furet  froif. 
fez  & mis  en  pièces  :&aufli  fut  adonc  tué  vn  de  leurs  principaux  canonniers , 
comme  il  fut  fccu  par  vnc  trompette,  lequel  fût  prins  tantôt  apres  : & brieflcs 
canonniers  François  continuèrent  Ci  bien  à tirer  aucc  la  diligence  des  bons  gens 
d'armes,  que  les  aduerfaires  furent  contraints  d’eux  retirer  pour  cetc  première 
fois  : & autî  ils  vcoient  les  François  etre  en  bon  ordre,  & conduire  de  parfe- 
élion.  C’etoit  pareillement  vnc  chofc  merueilleufc , de  veoir  adonc  le  trefver- 
tueux  Roy  foy  mettre  en  auant  fi  vaillamment,  comme  il  fcifoit  : mais  aucc  ce 
il  fc  demontroit  comme  vn  homme  preux, & v ai  Hat  en  contenâcc,&  en  gcte: 
bien  délibéré  en  parolles,  en  bon  confcil  & demandes  courageufes,  qu’il  faifoit 
à fes  familliers&  principaux  amis, difànt  en  cetc  manière. Que  diètes  vous  met 
fèigncurs  & amis.’ctes  vous  pas  délibérez  de  bien  me  feruir  auiourdhuy  ? vou- 
lez vous  pas  viurc  & mourir  aucc  moy  : & puis  il  difbit  de  rechef,  la  refponce 
eue  d’vn  chacun.Prcnez  courage,  & ne  ayez  pcur.ie  fçay  de  vray  qu'ils  font  dix 
fois  autant  que  nous, mais  vous  fçauez  que  fommes  en  bone  querellcrparquoy 
ic  me  confie  en  Dieu,lcquel  m’a  ja  donné  victoire  contre  mes  aduerfaires,  ainfi 
comme  vous  auez  apperceuen  tout  ce  voyage  : Scauffii’ay  bonne  efpcrancc 
qu’il  bataillera  auiourdhuy  pour  nous:&  que  par  Ion  digne  plaifir  nous  aurons 
triumphe  & victoire,  & retournerons  tous  en  France  a fa  gloricufe  louengc  Bc 
à notre  honneur  :&  de  ces  propres  mots  ou  autres  termes  en  fubtance  fem- 
blablc,lchardy  Roy  Charles  confoloit,  & cncourageoit  fes  genfd’armes  mer- 
ucillcufcment  : lefqucls  ctoicnt  roufiours  en  bonne  ordonnanccTdc  quoy  les 
ennemis  furent  cfmerucillcz:dont  pour  les  cuidcr  defioindre  & defemparer  de 
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bon  ordre , lefdits  ennemis  cnuoycrent  leurs  Effradiots  fie  autres  pluficurs  Ai- 
banois  palier  vnc  montaignedcfquels  vindrent  fur  le  bagage,  fommiers  & mu- 
letiers portans  les  coffres  fie  autres  befongnes,  qui  ne  i'effoient  tenus  en  ordre 
pour  aucun  different  entre  eux, dont  il  ne  leur  print  gucres  bicn:mais  tour  ce  ne 
fut  pas  grand  cliofè, comme  il  fera  dit  cy  apres  : car  l’armée  fut  toujours  en  or- 
dre fans  aucunement  defeamper.  Ce  voyant  les  ennemis  Lombards, Veniciens 
ficautrcs.cnuoycrcntvnheraultpar  deuers  le  Roy  de  France  pour  demander 
aucunes  trefucs  : auquel  ledit  Roy  refpondit,  fils  veulent  auoir  trefues  qu’ils 
viennent  à moy  entre  les  deux  bataillcs-.mais  apres  ce  le  Roy  leur  manda,  qu’ils 
le  laiflaffcnt  paffcr,luy  & fes  gens  par  bonne  amour,  ou  que  malgré  qu’ils  peut 
lent  auoir, il  pafferoit  par  dcllus  eux . Et  quand  ils  ouïrent  ainfi  parler  le  heraulc 
du  Roy, ils  le  detindrent  & délibérèrent  de  venir  frapper  fur  les  François  com- 
me gens  cnragez:& fur  tout  en  vouloient  au  Roy,  lequel  ils  talchoient  àlur- 
prendre  pour  le  mettre  à mort, mais  Dieu  effoit  fon  protecteur.  Et  incontinent 
que  ceux  du  guet  veirent  venir  iceux  aduerlàires,  ils  vindrent  de  rechicf  aduer- 
tir  le  Roy, comment  ils  marchoiét  gaignat  le  bois  fie  les  huilions.  Lors  le  preux 
& vertueux  Roy  fbubs  la  bône  confidence  qu’il  auoit  en  Dieu, fie  à l’ayde  de  les 
amis  marcha  aucc  fa  bande  iufques  outre  la  greuc,  tellement  que  chacun  com- 
méça  de  vcoir  la  partie  aduerfe  .Et  de  fait  pour  chofc  ccrtainelcs  deffus  nômez 
ennemis  venoient  hardicmct  bien  délibérez,  montez, bardez  8e  accoullrczpar 
bonne  ordonnance, & comme  gens  bié  affeurez  de  leur  entreprinfe  & en  beau- 
coup trop  plus  grand  nombre,  que  lesFrançois,ainliqueditcft.  EtGauoienc 
mis  leurs  meilleurs  gens  d’armes  deuant:  parquoyde  prime  face  choquèrent 
vcrtueufcmentles  auantcourcux.fic  feirent  moult  grand  deuoir  à fort  combat- 
tre d’vnc  part  fie  d’autre, comme  gens  fiers,  fie  magnanimes , en  donnant  coups 
impétueux . Et  pourcc  que  lcfdits  ennemis  fçauoient  l’accouffrcment  du  Roy 
par  le  herault  qui  vint  à luy , ils  feirent  tant  qu’ils  vindrent  iufques  à là  perfon- 
ne , fie  chargeoicnt  fur  luy  fort  fie  ferme  : mais  courageufèment  fie  chcualereu- 
fement  fc  deffendit  comme  preux  fie  hardy,cn  frappant  virilement  fur  fes  enne- 
mis fans  quelconques  peur  ne  frayeur.  Et  tellement  que  par  fon  moyen  fie  par 
les  vertueux  faits  de  ceux  qui  eftoient  à l’entour  de  luy, les  ennemis  qui  feftoiet 
tant  approchez, furent  illcc  deffaits  meurtris  fie  accablez  comme  miferablcs:  fie 
mcfmes  les  plus  grans  d’entre  eux,  Icfquels  pour  leur  plus  grand  honneurgai- 
gnerentau  mieux  fuir,  car  quand  ils  cogneurcnt  leur  deffaitôe  fi  Cruelle  refi- 
ffence.la  poindle  de  leurs  efperons  effoit  adonc  la  meilleure  pièce  de  tous  leurs 
harnois.Et  ne  fut  fait  prifonniers  des  François  pour  homme  de  nom  que  le  lei- 
gneur  Matthieu  Baffard  de  Bourbon  : lequel  deffendit  merueillcufcmétla  per- 
sonne du  Roy. Et  fi  fut  prins  en  les  fuiuâr  quafi  iufques  en  leurs  barrières,  il  n’y 
cut.dcs  François  morts,  linon  enuiron  ix.ou  x.  gentils-hommes  d’cftimctcom- 
bicn  que  leurs  ennemis  fuffent  dix  contre  vmdclqucls  il  en  efehappa  qui  fè  làu- 
ucrcnt  à fuir.  Et  pourcc  il  n’cft  pas  à doubler  que  Dieu  ayda  mouleaux  Fran- 
çois , qui  leur  donna  celle  victoire  contre  iceux  leurs  dcfloyaux  ennemis  : les- 
quels furent  vaincus  8c  fubiuguez  en  fi  peu  d’efpace.Lc  Roy  fut  tout  le  iour  ar- 
mé fie  à cheual.au  moins  iufques  à ce  que  tout  fut  retiré  au  camp:  làoùapres 
celle  ioumée  vindrent  deuers  luy  aucuns  enuoyez  defdits  ennemis,  pour  de- 
mander 
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mander  les  prifonnierstmais  illeurfutrefpondu  qu'ils  n’en  auraient  nuis,  dont 
ils  furent  bieD  clbahis,pcnfanr  le  grand  nombre  des  morts, & des  plus  grans  qui 
fuflent  entre  eux.  Le  Roy  fie  aufli  tous  les  liens  en  ligne  de  triumphe  & viéloi- 
rc , fouperent  fie  couchèrent  audit  camp  de  bataille , où  ils  mangèrent  fie  beu- 
rent  ce  qu'ils  pouoient  auoir  : 8e  ainli  comme  il  pleut  à Dieu , auquel  ils  rendi- 
rent chacun  humbles  grâces  fie  toutes  louanges, ainli  que  bien  y cAoicnt  tenus. 

Comment  le  Royleua  fon  camp  dudit  lieu  de  Fournove , pour  retourner  an  fais  de 
France . 

E lendemain  de  la  iournéc  dudit  lieu  de  Fournove, qui  eAoit  le  inar- 
dy  vij.  iour  de  Iuillet  Tan  mille  cccc.quatre  vingts  fie  xv.  Le  Roy  au 
matin  apres  ouïr  McITc  feit  leuer  Ibn  camp,  8e  alla  loger  en  vn  hault 
! lieu  appelle  Magdclan , diftant  à enuiron  demie  lieue  de  France , du 
lieu  où  eAoit  ledit  camp  : fie  là  demoura  tout  le  iour  : auquel  iour  fut  faille  tel- 
le diligence  parles  mailtrcsde  l'artillerie,  que  toute  icelle  fut  tirée  fie  amenée 


dudit  camp  pour  eftre  touliours  à l’entour  du  Roy, ainli  qu'en  tel  cas  appartict. 
Et  le  mercrcdy  viij.iour  de  Iuillet,le  Roy  partit  dudit  Magdclan  auecqucs  tou- 
te fon  armée  bien  équipée  de  l’artillerie. Et  en  certains  iours  enfumât, ledit  Roy 
pnlfa  en  celte  maniéré  par  plufieurs  villes  fie  places  ja  deilus  nommées,cn  allant 
où  il  rapalfa  malgré  fes  ennemisifie  tant  qu’il  vint  iufqucs  au  lieu  dcNôuare,où 
il  deliura  monfeigneur  d'Orléans , lequel  eltoit  auecqucs  plulieurs  de  fes  gens 
mis  fie  enclos  en  icelle  ville  en  danger  du  trahiftre  Ludouic  de  Milan:8e  puis  le- 
dit Roy  vint  en  AA, 8e  iufqucs  à V crfcl,  où  ledit  feigneur  d'Orléans  vint  par  de- 
uers  luy,  lequel  il  rcceut  moult  honnorablcmcnt , fie  par  débonnaire  amitié, 
fouperent  le  foir  cnfemble.  Levendredy  ij.  iour  du  mois  d’Oétobre  audit  an 
lie  quatre  cens  iiij.xx.8e  xv.  mourut  8e  trcfpalfa  en  ladiétc  ville  de  Vcrfclle 


mil 


feigneur  de  Vcndofme  : dequoy  le  Roy  fut  moult  courroucé  : fie  audi  furent 
tous  les  feigneurs  de  France,  car  il  eAoit  moult  notable  Prince.  Et  le  mardy  en  - 
fuiuant  le  Roy  feit  faire  le  feruice  des  funérailles  dudit  feigneur  moult  folénel- 
lemcnt  en  la  grade  Eglife  dudit  V erfc!,qui  eA  appelléc  (ai note  Eulèbie:  fie  là  fut 
fait  vn  moult  grand  plaint  fie  ducil  de  plufieurs  feigneurs  8e  de  tout  le  peuple  : 
fie  puis  fon  corps  fut  apporté  lepulturercn  France  auecqucs  fes  predeceffcurs. 
Le  mcrcredy  enfuiuant  vij.  iour  dudit  mois  d’OétobrCjl’Euefquede  Syon  arri- 
ua  audit  lieu  de  Verfel  : fie  amena  plufieurs  Suides  fie  aucuns  à pied  fie  à cheual 
des  ligues  d'Alemaigne  au  Roy , lequel  les  receut  voulentiets , en  merciant  le- 
dit Eucfque  qui  feit  grandement  feftoyer . Et  le  lendemain  qui  eAoit  ieudy,les 
ambafladeurs  dudit  Ludouic  de  Milan , fie  des  Veniciens  vindrent  audit  Verfel 
par  deuers  le  Roy , fie  demandoient  en  requérant  inAammcntappoincfemehr, 
pour  ce  qu’ils  auoicnt,veu  la  force  dudit  Roy,  fie  le  franc  courage  de  France: 
dont  leur  fut  fait  aucun  traiélé , mieux  qu'il  ne  leur  appartenoit  - Le  dimenche 
dixiefmeiour  d’O&obre  le  Rqy  ouït  la  Medcen  l’Eglife  des  Cordeliers  dudit 
V erfel,  ioingnant  fon  logis . Et  apres  dilher  fc  partit  d’icelle  ville , fie  fen  alla  au 
gi de  à Atrain,là  où  pour  aucuns  affaires  il  feiourna  iufqucs  au  quinzielmc  iour 
dudit  mois  d’Odobre,quivintau  giAcà  Crelccntin:  fie  de  ce  lieu  en  venant  à 
Grenoble  palfa  par  plufieurs  iournées,és  villes  ainfi  qu’il  fcnfuit:i  Sillon, Ceffe, 
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Turin,  Quiers,Riuole,Suze,Brianfon,noftre  Dame  d'Ambun,Sauine,Sc  làinû 
Eufcbcja  Meure, 8e  àTault  près  dudit  Grenoble.  Le  mardyxxvij.iour  du  mois 
d’Oétobre,  le  Roy  arriua  enuiron  vefpres  dedans  la  cité  de  Grenoble , là  où  les 
habitans  en  tous  cftats  le  rcceurcnt  moult  honnorablcment  à fon  retour, & luy 
feirent  nouuelle  entrée. Et  là  le  Roy  feiourna  aucuns  iours , pource  qu'il  fut  vn 
peu  malade.  Le  mcrcredy  iiij.  iour  de  Nouembrc  le  Roy  partit  dudit  lieu  de 
Grenoble  pour  venir  à Ly  on:il  parti  aurti  en  aucuns  iours  à S.Rambcrt  morain. 
Sillon, la  colle  S.  Andry,  Chatomay  & de  ce  lieu  vint  coucher  auprès  de  Lyon. 
Le  famedy  vij.iour  du  mois  de  Nouébrc  l'an  que  deflus  mille  ccçc.  Ixxx.  Se  xv. 
le  Roy  Charles  viij.de  ce  nom  difna  à Vcnilüere  pour  venir  au  gifle  à Lyon.  Et 
pour  luy  venir  au  deuant  iflircntde  Lyon  en  proccrtion  les  gensd'Eglilcrcue- 
ltus  de  toutes  riches  chappes,  auecques  leurs  croix, (àinâuaires , reliquaires,  Se 
autres  ioyaux , pour  luy  faire  la  rcuercnce  à fa  bien  venue  Se  ioyeux  retour , en 
luy  faifant  nouuelle  entrée,  comme  Roy  de  Hierufalem,de  Naples , Se  Cécile: 
dont  pour  ce  femblablemcnt  luy  vindrent  au  deuant  les  gens  de  iufticc.lès  offi- 
ciers, feigneurs,  bourgeois  Se  marchans  de  ladiéte  ville  de  Lyon , auecques  les 
principaux  enfans  d’honneur  d’icelle  ville,honnc(lement  habituez.  Et  quàd  eux 
tous  Se  chacun  d’eux  eurent  fait  la  rcuerencc  deuë  enuers  le  Roy,ainfi  que  bien 
tenus  eftoient,  Se  corne  il  luy  appartenoitùls  le  conduirent  moult  honnorable- 
ment  Se  ladiâe  ville,  auecques  fes  nobles  feigneurs  Se  tous  ceux  de  là  compa- 
gnie,lefqucls  il  faifoit  moult  beau  veoir.  Etptenoiton  moultgrandplailiràlcs 
regarder  pour  la  noble  triumphe  Se  viéloire,  qu’ils  auoient  eue  Se  obtenue  fur 
tous  leurs  ennemis, en  la  compagnie  de  leur  Prince. Et  en  celle  manière  les  rues 
tendues  Se  parées  le  long  de  Lyon,auecqucs  feux  de  ioyc  Se  plulîeurs  myllcrcs 
Se  efbatcmcns  demonltrez  par  ladiéle  vtlle,ledit  Roy  fut  moult  honnellemcnt 
côduit  iufques  en  l’hoflci  de  I Archcucfquc  de  Lyon , où  fon  logis  cfloit  appa- 
reillé. Et  en  ce  mcfmes  logis  l'attendoient  Madame  la  Royne  là  femme  Se  Ma- 
dame de  Bourbon  là  feur , auecques  plulîeurs  autres  nobles  dames  Se  damoi- 
fcllesjdelqucllcs  il  fut  receu  à grande  ioyc  Se  lielTe,  moult  déliré  linguliercmct. 
Se  auffi  il  le  valoir  bien.  Ledit  Roy  Charles  feit  faire  iourtes  Se  tournois  à Lyon 
les  plus  fumptueufes  que  mcrueilles , Se  mefmcment  és  trois  principaux  lieux 
de  ladiéle  ville:  c’crt  à fçauoir  en  la  Grenette  deuant  les  Cordeliers,  en  la  Iuerie, 
Se  au  Palais  : clquclles  iourtes  Se  tournois  iceluy  Roy  Charles  crtoit  touliours 
le  premier  foy  prefentant  en  champ  de  bataille , là  où  il  fc porta  touliours  vail- 
lamment Se  de  bon  courage:Se  feit  plulîeurs  bons  coups  a‘elpée,Se  aurti  furent 
plulîeurs  feigneurs  de  France:  lefqucls  feirent  plulîeurs  beaux  faits  d'armes  à 

Iiicd  Se  à chcual.  Et  en  mémoire  d’icelles  iourtes  furent  faits  Se  dreflez  trois  pil- 
iers de  pierre, aufquels  font  encores  à prefent  eferipts  aucuns  vers  en  langue  la- 
tine,compofcz  pour  icelles  iourtes  en  grande  lingularité:car  ledit  Roy  Charles 
viij.ertoit  le  principal  tenant.  Il  ert  pareillement  à fçauoir  que  ledit  Roy  auant 
fon  voyage  de  Naples,  auoit  fait  magnifiquement  efleucr  le  corps  du  doâeur 
SeraphiqueS. Bonaucnturc,e(lant  fepulturéaux  cordcliers de ladidle ville  de 
Lyon:& depuis  monfeigneur  de  Bourbon  Sc  Madame  Anne  de  France làfem- 
mc,fcircnt  couurir  de  fin  argent  la  charte  dudit  S.  Doéteur:  & aurti  IcRoy  def- 
fufdit  fonda  le  conuent  des  Cordeliers  de  l’obferuance  en  ladiéle  ville  de  Lyon, 

qui 
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qui  cft  vn  lieu  dcuocicux.  Et  apres  qu’il  eut  feiourné  aucuns  iours  à Lyon  il  dé- 
libéra de  marcher  plus  auât  en  France  pour  faire  fon  voyage  à S.  Deny  s,  & puis 
retournera  Amboife  comme  il  fera  dit  cy  apres.  En  l’an  mille  cccc.  iiij.  xx.  & 
afvj.  le  fils  du  Roy  d'Efpaignc  mourutEt  en  ce  mcfme  an  pareillement  mourut 
fie  trcfpaftà  le  Duc  de  Sauoyc , lequel  comme  on  difoit  auoit  efté  empoifonné 
au  pays  de  Piémont. 

Du  noyage  du  Roy  Charles  à S.  Dc»y  s en  France  apres  fon  retour  de  Naples.  Et  com  - 
ment  il  retourna  à Amboife,  là  ou  il  mourut  d'vn  calerre. 


, Près  que  le  Roy  Charles  eut  feiourné  plufieurs  iours  à Lyon  : 8c  que 
* aucunes  iouftcsfic  tournois  curent  depuis  efté  faiéles  à Moulins  en 
Bourbonnoisiccluy  Roy  allaàS.Denys  en  France  pour  accomplir  le 
vœu  & pèlerinage , qu’il  auoit  faittfic  pour  rédre  grâces  8c  loucnges  à 
Dieu  des  bonnes  viétoircs  qu'il  auoit  eu  8c  obtenu , à l'encontre  de  tous  fes  en- 
nemis,en  faifànt  fon  voyage  de  Naples,  comme  defTus  acftédit.Etauffipour 
remcttrclcs  bcnoifls  corps  des  fainéïs  martirs,qui  illec  rcpofentdcfquels  auoiét 
efté  defeendus  de  leurs  places  au  departement  d’iceluy  Roy  en  fondit  voyage  : 
car  vne  louable  couftumc  fie  manière  de  faire  a efté  depuis  long  temps  aux  trefi- 
crcfliens  Roy  s de  France , que  quand  ils  veulent  faire  aucune  loingtaine  expé- 
dition^ voyager  hors  du  Royaume  pour  leurs  affaires  fie  befoing  : ils  requiè- 
rent Se  fupplicnt  humblement  l'aydc  fie  intercefGon  des  glorieux  martirs  faindl 
Denys  Se  fes  compagnons  S.  Ruftique,  fie  S.  Elcuthcrc.  Et  pourccftccaufcau 
departement  d’iceux  Roys  les  chaflcs  fie  fiertés  des  Sainéts  Martirs  defTus  nom- 
mez, font  defeendus  des  propres  lieux  Se  repofitoires , là  où  ils  ont  accouftu- 
mé  d'eftre  gardez  fie  vcncrez  d'vn  chacun  en  ladiétc  Eglifefic  monaftcredc.S. 
Denys  en  Francetfic  en  telle  manière  font adonques  mis  8e  cftablis  patemment 
en  lairc  de  ladiétc  Eglifè.  Et  quand  lcfdits  corps  fàin&s  font  ainfi  defeendus  : ils 
ne  pcuuent  apres  cftrc  remontez  ne  mis  en  leurs  propres  lieux  ordonnez,  que 
premièrement  le  Roy  en  perfonne  ncfoit  retourné  de  fon  voyage  entreprins 
de  faire  loingtaine  conquefte  fie  cheualcrie.  Et  ainfi  apres  que  le  bon  Roy  Char 
les  eut  viéloricufcment  parfait  (cm  voyage ,du  Royaume  de  Naples , en  enfui- 
uant  la  bonne  couftumc  de  fes  predcccflcurs  Roys  de  France , il  vint  par  deuot 
pèlerinage  en  l’Eglifc  dudit  S.  Denys  : fie  parluy  furent  rcmifès  fie  colloquées 
JcschafTcsfic  fiertés  des  dcflùfdits  Martirs  en  leur  propre  lieu  ordonné,  àcc 
prefens  plufieurs  gratis  feigneurs  Se  autres  de  (à  compagnietmais  en  faifànt  ice- 
Iuy  voyage  de  S. Denys,  il  ne  voulut  aucunement  palier  ne  rapafter  par  fa  bon- 
ne ville  8e  cité  de  Paris , pour  aucunes  caufcs  qui  à ce  le  peurent  mouuoir  : lef- 
quelles  ic  dclaifi  c à dire  en  cuitant  prolixité.  Et  pour  ccfte  caufe  le  Roy  au  par- 
tir dudit  S.  Denys,  addrefla  fon  chemin  par  S.  Anthoine  des  champs  : fie  de  la 
paffa  au  Pont-de-Chalenton,  8c  puis  par  la  Beaulfefen  alla  droiéfement  à fon 
chaftcau  d’Amboifctfic  illec  trouua  Madame  la  Royne  (à  femme, auecqucs  plu 
fleurs  autres  feigneurs  8e  dames  de  fon  noble  fàng.Et  en  iccliiy  lieu  aufti  fut 
moult  honnorablemcnt  rcccu  de  tous  les  eftats,  manans  fie  habitans  de  toute  la 
ville  dudit  Amboife. Et  apres  qu’il  eut  feiourné  aucuns  iours  audit  Amboife , il 
eut  nouucllcs  de  la  trahifon  desNcapolitainsfi:  de  la  mort  du  noble  Gilbert  les- 
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gncur  de  Montpencienparquoy  les  autres  capitaines  impuiiïans  à porter  le  fais 
de  pardclà,  fen  retournerét  au  mieux  qu’ils  peurent  à l’ayde  de  noftre  feigneur: 
car  iceux  trahiftres  Neapolitains.Lombars  8e  autres  nations  le  fortifièrent  fou- 
dainement  contre  eux:au  moyen  dequoy  iceux  capitaines  & autres  gens  d’ar- 
mes François  ne  peurent  eftrc  fi  bricffccourus  en  fi  loingtain  pays  que  Naples: 
& pour  ce  ledit  RoyCharles  viij.fc  difpofoit  de  retourner  audit  pays  deNaplcs 
pour  foy  licitement  venger  de  leur  dcfioyallc  infidélité:  mais  le  bon  feigneur  a- 
uoit  ja  prins  tant  de  trauail  en  fa  première  adolefcencc, qu’il  eftoit  foiblc  de  Ion 
corps  8e  deuenoit  maigre  8e  atténué.  Dont  luy  eftant  vn  iour  audit  lieu  d'Am- 
boific  en  vnc  gallcric,  où  il  fe  rccrcoit  auecques  la  Royne  en  regardant  aucuns 
ioucurs  de  paume, il  fut  furprins  d’aucun  catcrre , & mourut  en  bien  brief efpa- 
ce,luy  eftant  enuiron  le  xxviij.an  de  fon  aage.en  l’an  mille  cccc.quatre  vingts  8e 
1497.  feize  le  xij. iour  du  mois  d’Auril  Dieu  vueillc  auoir  lame  de  luy. 

Du  ferme fuit  es  funérailles  du  Roy  Charles  viij.és  lieux  fAmhoifè,  Paris , eS"  Sainft 
\ Denys  en  France. 

Près  le  trefpas  du  feu  Roy  Charles  viij.  que  Dieu  abfolue,  le  fcruice 
8e  oblcquc  de  fes  funérailles  fût  moult  fblennelJcmët  fait  à Amboi- 
fc,cn  l’Eglifc  de  S. Florent, par  le  trclreucrcnd  Cardinal  monleigneur 
Iean  Pcraule,  alfiftâs  plufieurs  gras  (cigneurs  8e  autres  perfonnages: 
8e  là  auecques  vn  merucilleux  nombre  de  luminaire,  furent  faiétes  plufieurs 
grades  aumofncs:  8e  quâd  le  fcruice  fut  parfait  en  ladite  Eglife,  le  cueur  dudit 
Roy  Charles  fut  porté  pour  fcpulturer  en  l’Eglife  de  noftre  Dame  de  Clcrya- 
uecqucs  fon  perc . Et  puis  fon  corps  auecques  la  figure  fut  folcuncllement  ap- 
porté en  grand  triùphc  dedueil , tufqucs  en  l’Eglife  de  noftre  Dame  des  Châps 
es  faulxbourgs  de  Paris:  & là  fut  veille  toute  nuiûpar  aucüs  de  fes  bôs  amis.  Et 
le  lédemain  matin  enuiro  la  fin  du  mois  d’Auril,iflirét  de  la  ville  duditParis  plu 
ficursgés  d’Eglife  en  procefliô  aueques  leurs  croix.  Et  tâtde  l’Eglife  cathedral- 
le  côme  des  autres  parroiflcs,rcligieux,&  mendias:  & pareillement  furet  au  de- 
uant  dudit  corps  meilleurs  de  la  Court  de  Parlemët,la  châbrc  des  Côptcs,&au- 
tres  châbres  du  Palaisdes  feignrs  du  Chaftelct,&  autres  ofiieiers,  les  Preuoft  & 
efeheuins  de  ladite  ville,  auecques  plufieurs  bourgeois  marchas  & autres  dudit 
Paris,  tous  & chacü  d’eux  veftus  de  robes  de dueiîfelô qu’à  eux  appartenoit:  & 
ainfi  vindrent  iulques  audit  lieu  noftre  Dame  des  Champs  lez  Paris:auquel  lieu 
eftoient  attendans  plufieurs  grans  feigneurs, capitaines, officiers  & autres  ferui- 
tcurs  domeftiques  & pages  d’honneur,  tous  veftus  de  robes  de  dueil  Réchappe- 
rons,iufqucs  aunombre  de  plus  de  vij.millc:&  ainfi  chacun  par  ordre  en  la  ma- 
niéré qu’il  eft  accouftumé , conduiront  ledit  corps  iulques  dedans  ladiétc  ville 
de  Paris, auecques  cccc.torchcs  allumées  8e  les  efouflons  des  trois  fleurs  de  lys: 
lefqucllcs  torches  eftoient  portées  par  cccc.pourcs  tous  veftus  de  robes, 8e  cha- 
perons de  dueil. Et  ainfi  fut  conduit  8e  mené  iulques  en  la  grandre  Eglife  de  no 
lire  Dame  de  Paris, là  où  fut  pareillement  fait  vn  leruice  trclfolenncl, pour  ledit 
deffunéf, auecques  moult  grandes  aumofncs  : 8e  iccluy  fcruice  parfait  Sc  acc5- 
ply.fut  ledit  corps  auecques  la  figure  retiré  de  ladi&e  Eglife  de  noftre  Dame, 8e 
toufiours  conduit  en  moult  grande  folcnnité  de  dueil  parmy  la  ville  de  Paris  8e 

dehors, 
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dehors, iufqucs  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Denysen  France:  auquel  lieu  fut 
pareillement  fait vn moult  beau fcruicc pour  ledit trefpafTé,auccqucs prefens 
de  pièce  d’argent  à tous  les  afGflans  pour  les  offrandes  des  McfTcs , & grandes 
au  moines  aux  pourcs . Et  apres  ce  fcruicc  fait  & toutes  ceremonies  obfcruées , 
comme  de  couflume  cfl, ledit  corps  du  Roy  Charles  huifticfme,  fut  inhumé& 
fcpulturéau  cercueil  & fcpulchrc  à luy  préparé  : puis  le  tout  parfait  & accom- 
ply  fut  fait  vn  difncr  & conuiuc  moult  excellent  a tous  les  affifl ans,  pour  l'hon* 
ncur  du  dcffufdit  Roy, auquel  Dieu  face  vray  pardon.  Amen. 

Dy  ROT  LOTS  XII. 

V d i t an,  c’eft  à fçauoir  mille  quatre  cens  quatre  vingts  & 
dixhuiét,&  le  xxviij.  iour  de  May , Loÿs  Duc  d’Orléans  fils 
du  Duc  Charles, fut  facré  à Reims  comme  fès  prcdcccflcurs 
Roys  de  Frâce.Et  fut  nomme  trcfèhrcflicn  Roy  douxiefme 
de  ce  nom,&  lv.Roy  de  France . Au  fàcré  duquel  cfloicnt 
mes  trefredoubtez  & honnorez  fèigneurs,mefîcigneurs  les 
douze  Pcrs  de  France  ou  autres  pour  eux . Pour  le  Duc  de 
Bourgongnc,  monfeigneur  le  Duc  d’Alençon . Pour  le  Duc  de  Normandie,  le 
Duc  de  Lorraine:pour  le  Duc  de  Guy  ennc,lc  Duc  de  Bourbon:pour  le  Comte 
de  Flandres, monfeigneur  de  Rauaftain:  pour  le  Comte  de  Champagne,  Angui- 
lebert  monfeigneur  de  Cleucs.Et  pour  le  Comte  de  Thouloufe , monfeigneur 
de  Foix.  Et  brief  audit  fàcre  efloit  quafi  toute  la  noblcfTe  de  Frâce  : lequel  fàcre 
fut  fait  &folennifé  à la  manière  des  autres  Roys.Et  cfloit  pour  lors  môfcigncur 
de  S.Malo  Archeuefque  de  Reims.Et  apres  le  fàcre, incontinent  le  Roy  feit  che 
ualier  & donna  fon  ordrede  S. Michel  à monfeigneur  de  Taillebourg , à mon- 
feigneur des  Pierres,  à monfeigneur  de  la  Gruturc,& à monfeigneur  de  Cle- 
rieux.  Et  en  outre  feit  plufîeurs  chcualiers  iufqucs  au  nombre  de  quatre  vingts 
ou  plus,comme  le  feigneur  de  Myolans,  meffire  Claude  de  Mont-lor  feigneur 
de  Chafteau-ncuf  & de  Salazuit,  & plufîeurs  autres  qui  feroient  longs  à nom- 
mer . Apres  toutes  ccschofes  failles , le  Royfc  délibéra  de  faire  fon  entrée  à 
Paris.  Le  premier  iour  de  Iuillet  le  Roy  fut  couronné  à faillit  Denis  en  Fran- 
ce, comme  fès  prcdecefTeurs  en  grand  triumphe  : & le  lendemain  il  feit  fon  en- 
trée à Paris,  laquelle  fut  trefTolcnnelIe: puis fen alla foupper au  Palais.  Apres 
toutes  ces  fblcnnitcz  failles , chacun  fc  retira  és  lieux  ordonnez  de  par  le  Roy. 
Le  premier  qui  luy  feit  la  guerre  ce  fut  monfeigneur  de  Vcrgy,  mais  en  brief 
temps  la  guerre  fut  cefTée  & fut  en  Bourgongne.  Le  dixhuiltiefmc  iour  d’O- 
Itobrclc  Comte  de  Valentinois  qu’on  difoiteflrc  fils  du  Pape  Alexandre  fep- 
ticf'mc , feit  fon  entrée  à Lyon  fur  le  Rofnc,  auquel  le  Roy  auoit  donné  ladiéïc 
Comté  de  Valentinois . Et  vint  en  France  pour  aucunes  caufcs , dont  fut  fait  le 
mariage  de  luy  & de  la  fille  de  monfeigneur  d’Albret.Ceftuy  Comte  de  Valcn- 
tinois  cfloit  Cardinal , mais  il  tailla  fa  cardinalité  pour  venir  en  France , lequel 
vint  en  habit  feculier  en  grand  pompes  & richefTcs . Le  dcuxiefme  ou  troifief- 
nie  de  Deccmbrcjfeit  à Lyon  fi  grand  & impétueux  vent  que  mcrueillcs  : telle- 
ment que  aux  Cordeliers  de  ladiltc  ville,  la  cuflodc  oùonmettoit  les  hoftics 
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J acrées  eftant  dcflus  le  grand  autel , fournit  8c  fortirent  Icfclidlcs  hofties  volant 
par  I’Eglife,  qui  fut  grand  fcandale  8c  fut  à caufc  d’vnc  verrière  rompue,  & fuc 
enuironhuid  heures  deuers  le  matin.  Enceftuyanlc  Roy  donna  à Madame 
Iehanne  de  France  la  Duché  de  Berry  :8c  pour  le  prouffit  6c  vtilité  dclachofe 
publique,  il  cfpoufa  8c  printa  femme  Madame  Anne  de  Brctaigne,  relaifTéc  du 
feu  Roy  Charles  : 8c  de  ce  cutdifpcnccduPapc  Alexandre  feptiefmcqui  fut 
vn  grand  bien  pour  tout  le  pays.  En  l’an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  8c  xix. 
fut  cnchaflc  aux  Cordeliers  de  Lyon  le  chef  de  f âind  Bonauenture , en  vn  beau 
8c  riche  chef  d’argent  :ccditiour  fut  faide  proccflion  en  ladide  Eglifc  8c  for- 
mon  folenncl , fait  par  vn  religieux  du  conuent.  En  ceftuy  an  le  dixiefme  iour 
de  Iuillet , le  Roy  feit  fon  entrée  à Lyon  fur  le  Rofhe , laquelle  fut  treffolcnnel- 
le,  8c  fut  fait  plu  (leurs  beaux  myftcrcs  8c  chofosioyeufes,  8c  les  rués  richement 
tendues  de  (incs  tapillcrics.  Le  Roy  délirant  auoir  la  iouiïTancc  de  fon  pays  de 
Milan, y enuoy  a groffe  armée  : tellement  qu’en  moins  de  quinze  iours  fut  prin- 
fe la  ville  de  Milan  par  les  François,  8c  fut  le  quatriefmc  iour  de  Septembre.  En 
ladide  ville  cftoit  le  fcigncurLudouic,  mais  il  fen  partit  fubtillcment  : nonob- 
ftant  il  cuida  cftrc  prins . Et  ceux  d’Alexandrie  de  la  Paille  à caufc  qu’ils  furent 
rebelles,  furet  pillez  8c  la  plus  part  de  la  ville.  Et  quâd  le  Roy  eut  nouuellcs  que 
la  ville  de  Milan  cftoit  prinfe , il  partit  de  Lyon  8c  y alla, 8c  feit  fon  cntrécfolen- 
. ncllemcnt,  puis  meit  ordre  en  fon  cas.  Le  Roy  eftant  party  de  Lyon  pour  aller 
audit  Milan, feit  abbatre  les  bancs  8c  auucns  de  ladide  ville  de  Lyon,dont  le  foi 
gneur  de  Berfaceftoit  commiffaircdeparleRoy.  En  ceftuy  anle  vendredy 
dcuantlaToufTainds  xxv.d'Odobrc  au  matin,  tomba  à Paris  le  pontnoftre 
Dame,  qui  fut  vn  grand  dommage:  dont  puis  apres  le  Royyenuoya  Ican  de 
Doyac  pour  donner  la  conduire  de  refaire  ledit  pont,lequel  fut  fait  en  petit  de 
temps.  L’an  mille  cinq  cens  fut  le  grand  pardon  & Iubilc  de  Romme  célébré 
par  Pape  Alexandre  fopticfmc, auquel  y auoit  grand  nombre  de  gens  de  toutes 
nations  : il  y en  euft  eu  cncores  plus , fi  n’cuft  elle  que  le  troiGefme  iour  de  Ian- 
uicr  ou  enuiron,  la  ville  de  Milan  fut  reprinfc  par  le  foigneur  Ludouic , quiy  e- 
ftoit  en  perfonne  accompagné  de  grand  quantité  d’AlIcmans.  Ladide  ville  fut 
prinfe  par  la  trahifon  des  habitansdcfquels  rendirent  ladide  ville  audit  foigneur 
Ludouic, mais  les  François  fc  portèrent  fî  vaillamment  qu’ils  tindrent  toujours 
lechaftcau,  8c  bâtirent  fort  ladide  ville.  Acaufodequoy  és  hoftclleries  fur  le 
chemin  de  Romme, on  feit  mourir  plufîcurs  François  allans  au  lubilé  à Rome: 
puis  apres  on  le  feeu  t par  aucuns, 8c  en  feit  on  telle  iuftice, qu’on  en  brufla  aucu- 
nes maifons , les  hoftes  8c  famille  dedans  pour  bailler  exemple  aux  autres . Et 
bailloitle  foigneur  Ludouic  vn  ducat  de  chacune  tefté  des  François  qu’on  luy 
apportoit.  Le  Comte  Gayachc  8c  fa  femme  vindrent  en  France , lequel  eftoit 
frère  de  Gaiiache.En  ceftuy  an  le  vendredy  dixncufïcfme  iour  de  Mars, la  Roy- 
ne  feit  à Lyon  fa  féconde  entrée , laquelle  fut  audentique  8c  honnefte  : les  rués 
tendues  8c  plufîeurs  efoharfaux,  où  eftoient  plufîeurs  myftcrcs  iouez  qui  eftoit 
bellcchofoà  vcoir.  Enuiron  huid  iours  apres,  forent  amenez  à Lyon  vers  le 
Roy  aucuns  prifonniers , lcfquels  auoient  fait  au  contraire  de  leurs  icrmens , 
dont  chacun  murmuroit. 


Comment 
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Comment  le  feigneur  Ludouic  fut  prins  prifnnier  dcuant  Néuare , & amené  en 
France . 


1JO 


i Eicudy  dcuant  Pafques  Flories  les  François  feirent  tel  dcuoir,  que 
■ !c  feigneur  Ludouic  fen  fuit  auec  cent  chcuaux,&  habandonna  tou- 
J te  fon  armée  & artillerie  dedans  la  ville  de  Nouare.Et  quâd  les  lieu- 
tenans  & armée  des  François  approchèrent,  fbrtit  de  Nouarc  vn  ca- 
pitaine des  Bourguignons,appellé  le  capitaine  des  Yoticrs, lequel  fe  rendit  auf- 
di»  François  luy  & Tes  gens . Le  Baillit  de  Dijon  alla  audit  Nouarc  pour  trai- 
dter  & pratiquer  les  Suides  du  feigneur  Ludouic, qui  cftoicnt  dedans  en  nom- 
bre de  quatre  mille  hommes,  qui  ne  demandoient  que  payement  : & au  regard 
dcsLanfqucnets,iIsne  fçauoicnt  encore  qu'ils  deuoient  faire:  car  les  Suifles 
du  Roy  ne  les  vouloientpas  prendre  à mercy  : mais  nonobftant  les  capitaines 
pratiquèrent  toufiours,que  tout  fc  feit  fans  cffufîon  de  fàng.  Ils  cftoicnt  à No- 
uare  vingt  mille  combatans:c'eft  à fçauoir  huit  mille  Lanfqucncts, quatre  mil- 
le Suiftes,huid  cens  Bourgongnons,&  le  furplus  Lombarst&d’auantaige  quin- 
ze cens , qui  leur  venoient  à lecours  qui  cftoient  ja  à vn  mille  de  Verfcil  (ans 
ceux  de  Vigcue.  Peu  de  téps  apres  reuint  le  feigneur  Ludouic  & Ion  armée, for- 
tit  de  Nouarc  & fè  rneit  en  camp  contre  les  François:mais  Dieu  voyant  la  grâd 
vfurpation  que  failbit  ledit  feigneur  Ludouic, donna  aux  François  tel  courage, 
qu'ils  eftoient  délibérez  deux  deftendre  : ce nonobftant  (ans  cffufion  de  fang, 
futfinée  la  bataille  :c’cft  à fçauoir  que  ledit  feigneur  Ludouic  eftantauec  les 
gens , délibéra  de  mettre  à finies  François.  On  difoitque  les  Lanfquenets  ne 
voulurent  point  batailler  cotre  leur  enfeigne  : & d’autre  part  que  ledit  Ludouic 
n’auoit  pas  payé  fes  gens , comme  il  deuoit  : parquoy  n'auoicnt  nulle  voulenté 
de  le  bien  fcruir.Et  d'autre  part  les  François  cftoicnt  deliberez  de  frapper  dcilus 
l'armée  des  Millannois.  Et  quand  vint  à frapper  l’armée  dudit  Ludouic , fe  ren- 
dit aux  François  fans  coup  frapper.  Et  apres  ce  le  feigneur  Ludouic  cognoif- 
fànt  cefte  choie , finablemcnt  cuidant  efenapper , il  fe  meit  en  habit  de  Corde- 
lier,  comme  on  difoit,&  femettoit  parmy  fes  gens . Monfeigneur  dcLigny, 
& monfeigneur  de  la  Trimouillc  feirent  fi  belle  & fi  bonne  ordonnance  en  l'ar- 
mée, qu’il  ne  peut  cfchayper:  car  lcfdits  feigneurs  feirent  palier  toute  l’armée 
dudit  feigneur  Ludouic  loubs  la  pique,  & finablemcnt  il  fut  cogneu&  prins 
prifônnier,  demis  en  la  garde  des  François  en  la  ville  de  Nouarc,  laquelle  fut 
incontinent  rendue  és  mains  des  François. Le  feigneur  Iean  laques  ne  faillit  pas 
à la  conqucfte,  car  toufiours  il  auoit  efté  loyal  au  Roy  : ledit  feigneur  Ludouic 
auoit  vn  aftrologue  Nigromancicn , auquel  il  crcoit  fermement  : mais  fon  a- 
Urologie  ne  fà  nigromancie  ne  luy  valut  riens , quand  il  fut  prins . Et  fut  tel  ap  - 
poinéfement  fait  entre  les  capitaines  de  autres  gens  de  guerre,quc  les  gens  d'ar- 
mes & autres  dudit  feigneur  Ludouic,  fen  allèrent  leurs  bagues  faunes:  de  le 
feigneur  Ludouic  & l'artillerie  demouraau  Roy , Sa  parainfifut  mené  ledic 
Ludouic  prifonnierà  Nouare.  Adonccftoit  monfeigneur  le  Cardinal  d'Am- 
boife  à Verfcil,  lequel  voua  le  Roy  à noftrc  Dame  de  bonnes  nouuellcs.De  cc- 
fte  prinfe  eut  le  Roy  nouuelles  à Lyon  la  veille  de  Pafques  flories  dôt  il  fut  tref- 
ioyeux.Et  ccluy  iour  fut  fait  à Lyon  feu  de  ioye,de  ce  que  les  François  auoient 
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S'  né  l’armée  dudit  Ludouic . Puis  apres  de  rechicf  vindrent  nouuclles  que 
Ludouic  eftoit  prins,  parquoy  furent  encorcs  faits  feux  de  ioye&plu- 
ficurs  follcnnitcz  audit  Lyon:  dont  petits  8c  grans  menoient  grand  ioyc  de 
la  victoire , & conqucfte . Et  furent  les  enfans  dudit  feigneur  Ludouic  menez 
en  Allemagne . 

Comment  le  Cardinal  Afcaigne  frère  du  feigneur  Ludouic,  fut  prins  &•  amené  en 
France. 

[ E Cardinal  Afcaigne  frere  dudit  feigneur  Ludouic',  eftoit  en  la  vil- 
le de  Milan  : & quand  il  fceut  la  prinfc  de  fon  frère , il  fen  fuit  auec- 
i ques  fix  cens  cheuaux&  aucunearnllerie.il auoit  beaucoup d'Eftra- 
’ diots  môtez  fur  gencts,8c  auccqucs  luy  auoit  les  plus  nobles  de  Mi- 
lan: & eftoit  le  capitaine  principal  le  Comte  Ican  frère  du  Marquis  de  Mantuc, 
ils  cuidoicnt  aller  au  pays  de  Boulongne,  mais  on  difoit  qu'il  auoit  rencôtré  vn 
capitaine  Vénitien  nommé  Soucin  Bicnfon, lequel  aftàillit  ledit  Cardinal  : par- 
quoy il  cria  qui  viue,on  luy  rcfpondit  S.Marc  & Frâcc:  celle  bataille  dura  qua- 
tre hcures,dont  ledit  capitaine  Venicien  fut  bien  blefte  & pluficurs  defes  gens: 
mais  quand  ledit  Cardinal  qui  eftoit  armé  veit  que  mal  alfoit  pour  luy  & pour 
fcs  gens, il  fen  fuit  en  vn  chafteau.qui  fappelle  Riuollc  : lequel  chafteau  fut  a C- 
iiegé  par  ledit  capitaine  Venicien.  Et  brief  le  Cardinal  perdit  beaucoup  de  fcs 
gcnsj&le  capitaine  frere  du  Marquis  de  Mantuc, fût  mis  à rançon. Auccqucs  ce 
capitaine  V enicicn  eftoit  vn  nommé  Charles  des  Vrlîns.  Vn  capitaine  nommé 
Badin  fut  prins  auecques  l’Abbé  de  Senfcllcs , 8c  auecques  eux  quatre  Vicom- 
tes 8c  bien  cent  mille  ducats, (ans  les  bagues . Quand  le  chafteau  fut  aflïcgé,  le 
Cardinal  fut  bien  clbahy , à caufc  qu'il  n’y  auoit  que  manger  pour  luy  : 8c  qu’il 
auoit  perdu  tout  (on  or  & fon  argent . Ledit  Cardinal  pria  ledit  capitaine  qu’il 
le  priât  à rançon, lequel  ne  voulut  : 8c  finablement  il  fc  rédit  par  tel  (î:fc  vie  fcu- 
ue,8c  qu’apres  fc  prinfc  il  fuf  rendu  au  Roy  de  France . Le  capitaine  le  vouloir 
mener prifonnier  à Venifc:  mais  lcSencfchaldeBeaucaire,  monfcigneur  de 
Montoifon  8c  le  Mage-luge  de  Prouuence  y eftoient  de  par  le  Roy  pour  faire 
raifon.  Mais  les  Veniciens  cognoiftant  que  ledit  Cardinal  eftoit  ennemydu 
Roy, 8c  qu’il  auoit  cfté  prins  es  pays  du  Roy  es  terres  Je  Plaifcnce:8cauffi  qu’ils 
vouloient  cftrc  amis  du  Roy, le  meirent  8c  rendirét  es  mains  des  fcigneurs  Frâ- 
çois  dcftufnommez, comme  ils  auoient  promis . Et  quâd  les  habitans  de  Milan 
fccurcnr  que  le  fcigneur  Ludouic  auoit  cfté  ainfi  prins  & fon  frere  le  Cardinal , 
ils  trouucrcnt  la  maniéré  d'appoinéter  vers  le  Cardinal  d’Amboifc  lieutenant 
du  Roy, dont  fenfuit  la  teneur. 

Comment  les  habitans  de  la  ville  de  Milan  furent  réduits,  moyennant  aucune  femme 
d argent . 

»’A  n mille  cinq  cens  le  iour  du  grand  Vendredyaoré  xvij.  iour  d’A- 
' uriljles  nobles, bourgeois  8c  gens  de  meftierde  la  ville  de  Milan, en  re- 

( cognoiftant  leur  trclgrandc  faute  qu’ils  auoict  commis  cnuersle  Roy 

Duc  de  Milan , treshumblemcnt  requirent  8c  fupplicrent  trefreuerend  Pcre  en 
Dieu  8c  trefhoble  fcigneur  George  d’Amboifc  du  S.  Siège  Apoftoliquc , Pre- 
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Are  Cardinal  de  fainct  Sixte  lieutenant  general  dudit  feigneur,  qu’il  luy  pieu  11 
(apres  auoir  accordé  quelque  petite  Tomme  eu  egard  à leur  faculté  pour  l’a- 
mende prouftnable,&  pour  les  làuuer  de  pillerie  8c  feu  & fang,  que  les  gens  de 
guerre  dudit  lèigneur  eftoient  prefts  de  faire  fe  l’on  ne. les  failoit  retirer  incon- 
tinent)lc>y  tranfportcr  en  la  maifon  du  Roy  dedans  ladiéte  ville  de  Milan,  pour 
reccuoir  l'améde  honnorablc  qu’ils  auoient  délibéré  de  faire,  pour  fàtisfairc  en 
partie  à leurdiéle  faute, en  requérant  la  bonté  & clemencc  du  Roy , de  prendre 
pour  fatisfaâion  ce  qu’eux  pourraient  bonnement  fournir.  Lequel  trelreuc- 
rend  Pcrc  en  Dieu  8c  trcfnoblc  feigneur  leur  accorda , 8c  fc  tranfporta  en  ladi- 
te mailôn  que  l’on  appelle  la  Court-vieille.Et  en  laquelle  PalTcmblercc  les  no- 
bles bourgeois,  6c  gens  de  meftier  8c  autres  manans  6c  habi  tans  de  Iadictc  ville 
en  grand  nombre:  8c  mclmcmcnt  des  petits  enfans , fils  8c  filles  tous  à telle  det 
couucrte, 8c  habillez  de  toillc  blanche  en  proccflion , auecques  l'image  de  no- 
flrc  Seigneur  en  croix  8c  l’enlèignc  de  nollrc  Dame.Et  mondit  feigneur  le  Car- 
dinal affis  en  Ton  lieu , en  la  grand  court  de  ladiéle  maifon  auecques  pluficurs 
côfeilliers  8c  capitaines  du  Roy  nollrc  lire,mai(lre  Michel  Toufe  Doélcur  des 
premiers  praticiens  8c  aduocat  de  ladite  ville,  monta  fur  vnc  chaire,  laquelle 
on  auoic  prcparée:8c  pour  tous  les  nobles, bourgeois,  manans  8c  habitas  de  la- 
dite ville  propolà  en  la  manière  qui  fenfuit. 

M o y indigne  fuis  monté  en  celte  chaire,  trefreuerend  8c  illultre  monfei- 
gneur  le  Cardinal,  i’ay  bien  déliré  auoir  mémoire  8c  éloquence  pour  exprimer 
le  grand  vouloir  8c  deuotion  que  ont  tous  mes  compatriotes  8c  peuple  Mtlan- 
nois, 8c  moy  aucc  eux  enuers  le  trefchrellicn  Roy  de  France  nollrc  feigneur  8c 
Duc. Et  combien  que  ic  IceulTe  que  mon  treshônelle  defir  ne  le  pouoit  pas  ac- 
complinncantmoins  comme  bon  citoyen  de  la  ville, n ay  voulu  refufer  la  char- 
gc:dc  laquelle  ie  me  delpcfcheray  aumoins  mal  que  ie  pourray  félon  ma  petite 
puilfance  8c  entendement . Entre  toutes  les  autres  citez  8c  villes  des  Itallcs , la 
ville  de  Milan  fans  point  de  double,  tien  la  principauté  quand  elle  (croit  gou- 
uerné  de  iullice  8c  droit  feigneur, ainli  que  toulïours  ont  déliré  les  bôs  8c  vrais 
citoyens:Et  puis  que  Dieu  le  créateur  leur  auoit  otroyé  d’ellre  entre  les  mains 
du  Roy  trelchrdlien,vray  8c  légitimé  Duc  de  Milan  qu’ils  ne  pourraient  auoir 
ne  delirer  meilleur, plus  grand  ne  plus  puifTant  Prince: leur  deuoir  efloit  de  per- 
feucrcr  en  la  foy -6c  fidelité, qu’ils  auoient  iuré  entre  les  mains  dudit  leigncurde- 
quel  les  receut  en  grand  humanité  8c  bénignité  : 8c  fc  pouoient  bien  dire  qu’il 
auoit  réintégrez  les  citoy  es  à la  patrie, 8c  la  patrie  à leur  fondateur  : pourcc  que 
les  François  auoient  ediifié  8c  fondé  la  ville  de  Milan  8c  le  pays,  8c  iufques  à au 
iourd'huy  retient  le  nom  de  Gaule  deçà  les  Monts.Mais,helas,  ils  ont  vaincu  la 
plus  grand  partie  de  fragilité,  en  enfuiuant  aucuns  mauuais  8c  principaux, auôs 
commis  rébellion  8c  crime  de  leze  majeflé  à tort  8c  lànscaufe:  pourcequcle 
Roy  nollrc  Tire  ne  ceux  qu'il  auoit  députez  au  gouucrncmct  du  pays,  n'ont  fait 
chofe,pour  laquelle  nous  d’culfions  élire  mal  contens  : car  au  regard  dudit  fei- 
gneur nous  n’auons  trouué  en  luy  que  toute  bonne  humanité,  amour  8c  clé- 
mence . Et  au  regard  de  monfeigneur  de  Lulon , que  ledit  feigneur  auoit  ordô- 
né  chicf  de  la  iullicc  par  deçà, nous  ne  le  pouons  charger  d'aucune  cholè:pour- 
ce  qu’il  nous  a bien  8c  humainement  recucilliz,  ouïs  8c  delpefchcz  en  iullicc  8c 
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toute  fi  compagnie,tou  t ainfi  que  le  bon  pere  fait  à (es  enfans.Semblablcment 
du  fcigneur  lean  laques, lequel  nous  a bien  8c  equalementtrai&ezfonsdifferé- 
cc  des  pcrfonncs:en  puniflant  pluftoft  les  fiens  que  les  autres , tout  ainfi  que  les 
bons  Romains  Brutus  8c  Torquat  feirent  qui  pour  le  bien  de  la  patrie  feirent 
mourir  leurs  cnfans.Et  aufli  ledit  fcigneur  Ican  laques  nous  donnoit  tout  ayde 
& faueur  neccflaire.  Et  aufli  ont  fait  monfeigneur  de  Corne , & tous  les  autres 
de  la  maifon  de  Triuoulce . Et  fur  tous  fbmmes  bien  tenus  audit  fcigneur  lean 
laques, pource  q cognoiflant  la  mauuaiftic  d'aucuns  qui  ont  efté  caufè  de  la  re- 
bcllion,voulfift  pluftoft  les  gaignerpar  amour  en  leur  faifant  honneur  8c  biens 
que  par  forcc:pour  non  la  main  mettre  au  fong  de  fes  compatriotes, 8c  pour  gar 
der  la  ville  au  Roy  8c  ne  la  mettre  à feu  & à fang , ainfi  qu'il  deuoit  faire, 8c  par 
le  deuoir  de  fon  office:8c  ayma  mieux  foy  retirer  au  chafteau , & de  là  fen  aller 
dôt  cft  reuenu  à fi  grand  gloire  & hôneur  de  la  courône  de  France,  que  de  taire 
quelque  exploit  de  guerre  en  la  patrie , dequoy  cft  enfuiuic  la  conferuation  de 
la  ville,  8c  la  vidoirc  digne  de  mémoire  fur  toutes  autres  victoires,  que  ont 
eues  les  Roys  de  France  : veu  que  le  fcigneur  Ludouic  Sforce  & quafi  tous  les 
ennemis  du  Roy  qui  eftoient  à l’oppofite  de  l’armée  dudit  fcigneur,  fontpri- 
fonniers.  Et  fcmblablement  monfeigneur  le  Cardinal  Afcaignc,  &rousccux 
qui  le  fuiuoient:parquoy  Dieu  le  créateur  a mis  hors  de  dangier  & péril  la  vil- 
le 8c  Duché  de  Milan. Et  font  les  manans  8c  habitans  de  ladide  ville  8c  Duché 
bien  tenuz  à Dieu  8c  au  Roy  noftre  firc,qui  n’a  pas  regardé  à leurs  fautes  6c  cri- 
mes,ne  les  a voulu  punir, ainfi  qu'ils  auoient  gaigné . Ains  pour  obuier  à la  fu- 
reur de  fon  viétorieux  oft  8c  armée , a pieu  audit  fcigneur  d’enuoyer  en  ladidte 
ville, vous  trefreuerend  pere  en  Dieu  6c  trcfnoble  fcigneur,  môfèigneurlc  Car- 
dinal en  vous  donnant  plain  pouoir  8c  puiflance,  de  laquelle  auez  vfc  fi  bien  6e 
prudemment  qu’auczfouué  Ja  villeauRoy:  dequoy  nous  treftous  & noz  en- 
fans  8c  fucceflcurs  en  fommes  tenuz  audit  fcigneur  & à vous.Et  aufli  mcrcions 
mondit  fcigneur  l’Euefque  de  Corne  des  bonnes  recommandations  qu’il  vous 
à fait:  8c  des  bons  moyens  qu’il  a tcnuspourla  côferuation  de  la  patrie.  Et  puis 
quedevoftre  clcmcnce  8c  bonté  trefreuerend  pere  en  Dieu  8c  trcfnoble  fci- 
gneur, en  enfuiuant  le  vouloir  du  Roy  noftredit  fcigneur, vous  à pieu  nous  foi- 
re dignes  de  voftrc  audience:  meflicigneurs  les  manans  8c  habitas  de  ladiâe  vil- 
le 8c  partcnances  d’icelle,  m'ont  ordôné  de  vous  faire  aucunes  humbles  reque- 
ftes.  Premièrement  que  voftrc  plaifirfoit  quand  ferez  deuant  le  Roy  nous  re- 
commander rrcshumblcment  a fo  bonne  grâce:  8c  mettre  8c  affeurerfo  royale 
majefté,  que  iamais  le  peuple  de  Milan  ne  luy  fera  faute  ne  commettra  rebelliô 
contre  fon  honneur  ne  fon  eftat: 8c  fera  fèmblant  à môfeigncur  S. Pierre,  lequel 
apres  qu’il  auoit  renié  Dieu  noftre  rédempteur  eut  fi  grand  douleur  de  fon  pe.- 
enc  qu'il  en  fut  plus  ardant  8c  délibéré  en  fon  feruicc,  toufiours  requérant  mer- 
cy  de  fo  foute . Tout  ainfi  que  ie  fais  à vous , trefreuerend  Pere  en  Dieu  8c  trefi 
noble  fcigneur, au  nom  du  Roy  noftre  fire  à deux  genoux  de  par  tous  nobles, 
manans  8c  habitans  de  celle  ville , qu’il  vous  plaifë  pardonner  la  faute  8c  rébel- 
lion perpétrée  8c  commifc  par  nous,  qui  a efté  cotre  la  couftumc  dudit  peuple, 
qui  toufiours  a gardé  fo  foy.  Secondement,  trefreuerend  pere  en  Dieu  6c  tref 
noble  fcigneur, combien  qu’en  partie  des  frais  8c  miles  fa  ides  par  là  Royno- 
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dre  lire  par  nodre  coulpc  Se  faute:8e  pour  r’cnuoyer  les  gés  d’armes  qui  edoiét 
pour  nous  piller  & tuer:  nous  ayôs  promis  8c  offert,  & lômmes  obligez  payer 
trois  cens  mille  efeus:  c’cd  à fçauoir  cinquante  mille  le  xij.  iour  de  ce  mois , Se 
autres  cinquante  mille  le  premier  iour  de  May  : 8c  les  deux  cens  mille  à vodre 
voulété,  qu’il  vous  plaifc  intercéder  pour  nous  enuers  le  Roy  nodre  lire,  de  re- 
mettre pat  grâce  Se  mifcricorde  Içldits  cc. mille  cfcus:pource  qu’il  l'eroit  impof 
lible  leuer  tant  d’argent  Se  la  ville  en  demoureroit  abandonnée . Attendu  que 
tout  le  bien  de  la  ville  gift  en  fait  de  marchandifc  Se  d’ouuragedcdrapdefoyc 
& de  laine  : Se  en  odant  ladiltc  fomme  d’argent cefferoient, toutes  ouurages  8e 
marchandifcsmarquoy  la  ville  en  feroit  deftry  iûc , Se  confcquemment  le  pays 
8e  Duché  qui  dcfpend  d’elle.  Et  cd  office  de  Roy  à enrichit  fes  fubieéh.pludoft 
que  les  mettre  en  pauurcté  Se  mcndicité.Ticrcement  nous  vous  fupplions  tref- 
humblcmcnr,qu’il  vous  plaifc  faire  vuider  les  gens  d’armes  du  pays  le  pludoft 
que poflîblc fera,  pour  fauuet  les  ftuiâsSe  recueillcttcs  de  celle  prefente  an- 
née pour  la  ville,  les  fubicéls  dudit  feigneur  8e  pour  Ion  feruice.  Quartcmcnt 
vous  fupplions  qu’il  vous  plaifc  réintégrer  chacun  en  lôn  office.  Ÿlrimemcnt 
puis  quetreffagement  Se  à grande  Se  meure  deliberation, vous  à pieu  lêparcr  Se 
exelurre  de  la  grâce  Se  mifericorde  qu’il  vous  plaiff  faire  aux  manans'Se  habi- 
tons de  celle  ville, les  principaux  aéleurs  Se  participai  de  ladiéle  rébellion.  Et  a 
pieu  à Dieu  lecreateur  que  monfeigneur  le  Cardinal  Afcaigne,8e  la  plus  grand 
partie  defdits  adieu rs  patticipans,  liaient  prifonniers  pour  la  conucrfationdu 
paÿsdefqucls aétcurs  Se  participans  pour  l’auélorité  8e  biens  qu’ils  auoicnt,tc- 
noient  les  autres  bedez  Se  en  crainte  reucrencialc:qu’il  plaifeau  Roy  Se  à vous, 
monlcigncur,d’y  dôner  teller  prouilîô  Se  remede,  qu’ils  ne  puiflcnt  dorcfnauat 
troubler  la  ville  ne  le  paÿs,8t  nous  mettre  en  difficulté  Se  dangier  de  noz  vies, 
hôneur  Se  bicsrainlî  qu’ils  auoiét  fait  dernieremét,lî  n’eut  cflé  la  grâce  Se  mife- 
ricodedu  Roy  8e  la  vollre.En  vous  affeurât,trelrcucréd  pere  en  Dieu  8e  trelho- 
bleleigneur,quc  nous  qui  fommes  demourez , fommes  délibérez  d’cllrctou9 
vn  corps  Se  vn  ame  vnis  au  bien  Se  au  lêtuice  du  Roy  noilre  lire  : ne  iamais  do- 
refnauantnefe  parlera  plus  de  bcndcs,difcordes  ne  différences  entre  nous, ainlî 
que  l’cxperience  vous  mondrera,  en  nous  accordant  noz  trefnobles  requedes , 
ainfi  que  nous  auons  nodre  parfaiéle  foy  Se  eljaerâcc  pour  vodre  benigne  gra- 
ce,Se  vodretrefreuerente  Se  noble  feigneurie,  fera  cc  qu'il  appartient  à vn  tref- 
noble  feigneur  de  la  mailbn  dont  il*d,8e  choie  bien  aggreabfe  à Dieu  8e  digne 
de  mémoire,  de  coucher  en  impreffiondcmatbreà  IaloüengeScgloiredela 
court  cclediellcjdela  royal  majedé  Se  de  vodre  trefreuerende  St  trefnoble  fei- 
gneuric:  à laquelle  ce  peuple  Milannois  qui  ed  icy,&  moy  de  rcchiefà  genoux 
treshumblemcnt  nous  recommandons . Laquelle  propofition  faille  par  lcdic 
maidre  Mifchcl,  mondit  trefretierend  pere  en  Dieu , Se  trclnobre  feigneu  r mô- 
feigneut  le  Cardinal  cofulta  la  relpôce  auec  meffeigneurs  le  Marcfctial  dcTri- 
uoulce,i’Euefquc  dcLufon  Chancellicr  de  Milan,  monfeigneur  deNcuf-Cha- 
ftcl  8c  autres  chambellans, conlcillicrs  Se  capitaines  dudit  feigneur, commanda 
à maidre  Michel  Ris  dolteur  en  droit  ciuil  8c  Canon , Se  conlcillier  dudit  fei- 
gneur en  fon  grand  confcil  en  la  Court  de  Parlement  de  Bourgongne,8e  en  fon 
Sénat  de  Milan, de  faire  ladite  refpôce  qui  fut  faille  en  la  maniéré  qui  fenfuit. 
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MisERTVs  ejl  dominas  fupcr  Miniucm  ciuiutem:co  ijuoil  pamtcntum  egitin 
cincre&cilicio.  A entendu  , mefteigneurs  les  Milannois,  trclrcucrendpcreen 
Dieu  & trcfnoble  feigneur  monfeigneur  le  Cardinal  icy  prefenr, lieutenant  ge- 
neral du  Roy  Duc  de  Milan,  voftre  humble  requefte  St  propofition  plus  hu- 
mainement que  voz  démérites  ne  requetoient.  Et  à caufc  que  la  trcfgrande  bô- 
té  8c  mifcricorde  dudit  feigneur  foit  plusmanifeftée,  a ordonne  de  vous  faire 
entendre  voftre  trefgrandc  faute  8c  incxcufable  rebclliontce  que  voulcnticrs  fi 
trefreuerende  & trcfnoble  feigneuric  auroit  fait  par  fi  bouche, fil  eut  bien  feeu 
parler  voftre  langagc.Et  pourcc  queie  fuis  iceluy  qui  par  commandement , du 
trefehreftien  Roy  noftrc  lire, le  iour  qu'il  prin  t de  vous  le  fermét  de  fidelité  par 
fon  commandement,  portay  la  paroflc , vous  exhortant  de  par  luy  tenir  foy  8c 
Ioyauté,dcquoy  vous  en  viendrait  beaucoup  d’honneur  & de  biés:8c  en  ce  fai- 
fant  autrement  beaucoup  de  maulx  8c  inconucniens:cnfemblc  à pieu  à mondic 
trefrcucrcnd  6c  trcfnoble  feigneur  par  moy,  8c  par  ma  bouche  vous  faire  rcco- 
gnoiftre  voftre  trcfgrande  dclloyauté  Se  infidélité  : Se  pour  cognoiftre  plus  ap- 
pertement  la  trcfgrande  pitié  8e  clemcnccdu  Roy  noftrefire.Voz  fautes  6c  dé- 
mérites, ô Milannois, font  fi  grandes  6c  énormes  qu’on  ne  fçauroit  trouuer  pu- 
nition egale:Se  ne  feroit  pas  allez  fe  le  Roy  vous  punifloit  ainfi  que  les  Rom- 
maiins  feirent  aux  Samiens,  dcfqucls  cft  eferit  aux  hiftoircs.  lu  ruinât  vrbis  di- 
rucrunt  vt  bodic  Samus  in  ipfâ  Samo  rccjuiratur . Ne  la  punition  que  feit  Archila 
Roy  des  Gots  contre  les  Rommains  : de  laquelle  les  enfeignes  en  apparent  au 
iourd’huy  aux  murailles  Se  édifices  de  Iadiétc  ville.  Ne  celle  que  le  Roy  Alcxa- 
dre  feit  contre  les  Thebains . Et  l’on  trouuera  bien  par  les  hiftoircs,  que  pour 
moindre  faute  l’Empereur  Charles  le  Grand  Roy  deFrance,8e  l’Empereur  Fre- 
detich  premier  de  ce  nom  punirent  afprcmét  ccflc  ville  de  Milan. Et  pour  vous 
faire  cognoiftre  voftre  trefgrâde  ingratitude  ainfi  quil  a cfté  dit  par  vous , vous 
auez  erigé,principc  6c  cômcncemét  des  Frâçois.Lc  trefehreftien  Roy  cft  voftre 
vray,indubitat  6c  naturel  feignr,  auquel  vous  deuez  amour , foy  6c  obcïftance, 
ainfi  que  Dieu  l’a  ordonné  6c  les  Ioixicar  le  fage  lignage  au  premier  article  q les 
loix  qu’il  donna  au  Spartans  dit.  Populum  in  obfcquia  prinapü principes  ad  wjhtuan 
imperatorum  infirmabtt.  Et  outre  que  le  Roy  noftredit  feigneur  foit  voftre  vray 
Sc  naturel  feigneur,  né  Sc  defeendu  de  la  légitimé,  il  vous  a fait  de  fà  bonté  6c 
dcmcncc  innumerables  bénéfices.  Il  cft  venu  en  perfônnc  pour  vous  deliurer 
de  feruage,auquel  eftiez  non  pas  par  ambition  ne  pour  appétit  defordôné  d’ac- 
quérir Royaumes  6c  pays:  mais  pour  pitié  qu’il  auoit  de  vous  vrais  fubieéb  du 
Duc  Ican  Galeachc  voftre  premier  Duc , St  de  trefexccllcnte  Dame, dame  Va- 
lentine  fa  fille  grand  mere  audit  feigneur.il  vous  rappelle  à voftre  paÿs-.la  iufti- 
ce  laq  uelle  en  cftoit  bannie , 6c  le  tout  fe  conduifoit  àfarbitred’vn  homme . Il 
vous  afleurc  de  corps,  d’honneur  & de  biens,que  parauât  n’eftoit  perfonne  qui 
eut  peu  dire  cecy  eft  mien. U vous  a pareillement  donné  la  liberté  de  mariage, 
que  parauant  le  pere  ne  pouoit  marier  fa  fille  ne  femblablemcnt  le  frcrela  fœur 
à leur  voulcnté:  mais  toutà  l’appetit  du  feigneur.  Les  offices  qui  cftoientpar 
temps , il  les  a fait  pcrpctuelles.II  vous  a oftez  de  toutes  pillcries,  concutions  8c 
cxaâions . En  outre  6c  par  defltis  les  grans  6c  innumerables  bénéfices  qu’auez 
receuz  de  luy,  vous  eftes  obligez  par  ferment  à Iuycftrc  féaux  6c  obei  ftans  : 8e 
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ncantmoins  aucuns  en  faifanc  le  ferment  penfoient  de  le  tr.omper . Et  treftous 
vous  autres  Milannois  oubliez  le  falut  de  voftre  amefie  de  voftre  honneur, non 
ay  ans  regard  au  dangier,  auquel  vous  vous  mettiez, voz  fcmmcs,voz  enfans  & 
la  ville:  aucz  confpiré  cotre  ledit  leigneur, taillant  le  vray  fie  iufte  feigneur  pour 
le  Tirantdc  premier  Roy  des  Chreftiens,  pour  vn  homme  priué  de  petite  ex- 
traction : vn  trefpuiffant  Prince , pour  vn  homme  pauutc  de  cueurvde  biens  fie 
d’amis. Et  le  i’culfcfcntcndement  fie  la  langue  pour  acculer  vn  fi  trclgrand  cas , 
ie  ne  le  Içauroye  faire  en  deux  iours,  mais  voftre  confidence  vous  en  dit  plus  a- 
uant  que  ie  ne  fais.  Et  (î  pouez  bien  dire  de  vous  ce  qui  eft  clcrit  : Populus  dure 
ceruicis.  Voftre  feigneur  Ludouic  que  vous  auez  rappelle  çn  cômmettât  fi  trcl- 
grand faute  & deiloyaute  contre  voftre  vray  fie  naturel  leigneur:  Incontinent 
qu'il  eftarriuénc  luy  a pas  eftéaflez  de  prendre  les  biens  dft  particuliers, mais  a 
prins  les  croix,ca!iccs  & ioyaux  des  Eglifcs  n’eft  à mcrucillcs:car  comme  eft  ef- 
crit  de  Cambifes  Roy  de  Perfe:  Dtffialèentm  erra  vr parceree fuis,  qui  contefnpta  re- 
ligioncgrafjatus  etiam  in  Deos  fuerar.  Et  combien  qu’à  vn  fi  grand  & énorme  de- 
lnfty  loient  plufieurs  dcfuoy  ez  de  coulpe,n’y  a pcrlbnne  qui  fçn  puifle  bonne- 
ment exeufer  : car  il  eftoit  bien  ayfc  du  commencement  refifter  à la  malignité 
des  coniuratcurs:  lcfqucls  ne  fcfuftcnt  pas  aduicez,fils  eu  lient  doubté  du  peu- 
ple de  Milan . Ne  fe  peut  perfonne  exeufer  d’auoirrcccu  le  leigneur  Ludouic  à 
fi  grande  fefte  fie  ioyc, comme  le  Dieu  fut  defeendu  du  ciel  en  terre . Le  peuple 
de  Milan  a aydé  ledit  feigneur  Ludouic  d'argent  fie  de  gens  t les  ioyes  & feftes 
que  vniucrfellement  ont  efté  tenues  pour  fa  venue,  fie  pour  fes  courtes  victoi- 
res d’auoir  gaigne  la  ville  de  Nouare,  font  toutes  notoires.Rcgardcz  donc  Mi- 
lannois la  iufticc  de  Dieu  le  créateur  comment  elle  aefte  manifeftéc.Et  la  trcf- 
grand  puiftancc  qu’il  luy  a pieu  donner  au  Roy  noftrc  lire,  que  quâd  vous  cui- 
diezauoir  tout  fait  pour  auoirgaigné  Nouare,  vous  auez  tout  perdu:  & vo- 
ftre idollc  le  leigneur  Ludouic  prifonnier,  & l'on  dira  de  luy  comme  il  eft  eC- 
crit  de  Perles.  Seruit  altcri  eut  nuper  mediolanum feruiebat.  Quoy  qu’il  lbit,ô  Mi- 
lannois,la  grande  fontaine  de  pitiéduRoy  noftrc  lire  n’eft  pas  ceflee  pour  vo- 
ftre grande  ingratitude:  & la  bonté  de  médit  leigneur  lé  Cardinal  vous  eft  au 
iourd’huy  allez  manifcftéc,fie  en  l’hôneur  & reucrence  du  iour  : auquel  pleut  à 
Dieu  noftrc  créateur  endurer  mort  fie  paftion  en  l’arbre  de  la  croix,  tnondit  lei- 
gncurlc  Cardinal  de  par  le  Roy  vous  pardpane  voz  vies , voftre  honneur  & 
biens,  vous  exhortant  à vous  garder  dorelhauant  de  iamais  plus  encourir , non 
fcullcmcnt  crime  de  rébellion:  mais  (cullemcnt  lulpcçon  queleéque  dudit  cri. 
me:pource  qu’en  fàilànt  quelque  lemblât  de  defuicr  de  l'affinité  dudit  leigneur, 
vous  lcrcz  punis  fi  afprement  que  la  mémoire  en  demoureraà  toufiours&à 
iamais.  Etcnfailantccqucbons  fie  loyaux  lu  b i cet  s doiuent  faire  enuers  leur 
vray  fie  naturcl  fcigncur,  la  ville  fie  paÿs  en  amendera  de  mieux  en  mieux,  fie 
vous  trouuercz  trclàifcs  fie  trefeoritens  : pourcc  que  c’cft  vnc  grande  liberté  de 
viure  lôubs  vn  vray  fie  naturel  feigneur.  Et  au  regard  de  voz  requeftes,  vous  les 
baillerez  par  elcrif.fie  mondit  feigneur  le  Çardinal  vous  en  fera  rcfponce:de  la- 
quelle vous  aurez  occafion  fie  matière  de  vous  contenter.En  exceptant, toutef- 
fbis,dc  la  prefente  grâce  fie  rcmilfion , les  auéteurs  fie  par ticipans  de  ladiCtc  ré- 
bellion : fie  ce  fait  tous  lefdits  petits  enfans  en  procefiion  palfercnt  par  deuant 
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mondit  fcigncur  le  Cardinal  en  criant  France,France,France  8c  mifericorde.Le 
iour  ûinll  George  la  Royne  partit  de  Lyon  pour  aller  à faintt  Claude  à moult 
belle  compagnie, mais  auant  quelle  reuinr,elrc  fut  commcrc  du  Prince  d’Orcn- 
ge:car  fa  femme  eftoit  accouchée  en  ce  temps  d’vn  fils.  Audit  an  le  ij.  iour  de 
May  le  fcigncur  Ludouic  fut  amené  à Lyon, il  auoit  vue  robbe  de  camelot  noir 
à la  mode  de  Lombardie, & eftoit  monté  fur  vn  petit  mulef.Le  Preuoft  de  l'ho- 
ftel  8c  le  Scneichal  de  Lyon  luy  furent  au  deuanr,  fie  le  feirertt  prifonnicr  de  par 
le  Roy , puis  on  le  meit  au  chafteau  de  Pierre  Sizc:fie  pour  vcoir  le  Ludouic,  y 
auoit  grand  nombre  de  gens  par  les  rues, par  où  il  paftà  : fie  eftoit  le  Roy  à Lyo. 

En  celhiy  an  fie  le  xïj^our  de  May , fut  fait  à Lyon  le  mariage  de  monfeigneur 
dclaRoche,BarondcBretaigncfiedela  Princeftc  dcTharcntc,  fille  de  Dom 
Fredcrich  de  Napicsipourquoy  furent  failles  iouftes  fie  efoattemens  prêtent  la 
Roy  ne, dames  Se  damoitellcs:  fie  aucc  la  Royne  eftoit  la  femme  du  Comte  Ga- 
liachc,Se  en  aucuns  lieux  de  la  ville  furènt  failles  iouftes  fie  tournois.  Ledit  fci- 
gncur de  la  Rocho  efpoufa  lexviij  iour  de  May  à S. Croix  près  S.Iean  de  Lyon , 
dont  de  rcchiefon  feitioufteen  la  Grenette.  Les  gentils-hommes  qui  iouftoiét 
à elieual  de  bois  Se  liftes  de  cordes  couuertes  de  drap  de  fo ye  qui  eftoit  vne  cho 
fc  (i  mignonnement  faille  que  merueilles  fie  trefioyeuteà  vcoir.  Le  xiiij.  iour 
du  mois  de  May  le  fcigncur  Ludouic  fut  par  le  vouloir  du  Roy  Se  du  conteil 
mis  hors  du  chafteau  deuant  dit, 8e  fut  mené  en  France  en  vn  chaftcau  nommé 
Loches  près  de  Bourges.Lc  dimcnchc  xxiiij.dudit  mois  monteigneur  de  Ligny 
retourna  de  Lombardie, Se  arriua  à Lyon  dont  le  Roy  enuoya  au  deuant  beau- 
coup degens  de  bien.  En  ccftuy  an  xvij.iour  de  Iuing  veille  de  la  fefte  Dieu, le 
CarainalAfcaigne  frère  du  fcigncur  Ludouic  fut  amené  à Lyon  prifonnier  du 
Roy:3e  fut  mis  en  prifon  au  chafteau  de  Pierre  Size,où  fon  frère  auoit  cfté  mis: 
mais  quand  il  fut  en  France.il  feit  tant  qu'il  fut  en  la  grâce  du  Roy  fi c eut  Fran- 
ce pour  prifon.  Monfeigneur  le  Cardinal  d’Amboife  6c  môteigneur  de  la  Tri- 
moille  venant  de  Lombardie, arriucrct  à Lyon  le  xxj.iour  de  Iuing:  6c  aucc  eux  , 

eftoit  le  feigneur  Iean  laques , lequel  amena  (a  femme  en  France.  Enuiron  la 
fin  de  luillct  le  Papé  Alexandre  vij.  eftant  à Roramc , fut  frappé  de  la  tempefte 
fie  fort  blelfé:mais  il  fc  recommanda  à Dieu  6c  à noftre  Dame, puis  il  furguary, 

6c  feit  vne  folennclltf  pracelfion,où  il  fut  en  perfonne:  bailloit  plaine  abfolutiô 
à chacun  l’accompaignant  comme  en  l’eftat  d’innocence  : Et  difoit  on  qu'il  fut 
ninfi  frappé  laveifle  ou  furueiIledeIaS.Picrrc.Auditanlexxj.de  luillct, le  Roy 
6c  la  Royne  partirent  dc-Lyon  pour  aller  à Troyc  en  Champaigneàcaufeque 
l'ambaflade  d'A  llemaigne  y deuoit  venir.  Audit  an  le  iour  S.  Anne  xxvj.iour  de 
Juillet  trelpafla  à Lyon  le  Roy  d’Iuctot,  6c  fut  enterré  à S.  Croix  près  S. Iean  de 
Lyon.  Audit  an  le  xxviij.iour  de  luillct  par  vn  dimcnchc  matin , tomba  à Lyon 
la  penultimc  arche  du  pont  de  Rofne  vers  Becheuclain,  8c  demoura  l'autre  mu 
raille  fie  l'arche  entière: fie  n’y  pouoit  on  palier  fors  qu’en  dangier , 6c  par  deffu» 
la  muraille.  Audit  an  les  Suiftcs  feirent  guerre  és  pays  du  Roy, à caufe  dequoy 
aucuns  des  Suifles  de  la  garde  du  Roy  fen  allèrent  en  Suifte  : mais  ceftc  guerre 
fut  tantoft  accordée.  En  ccft  an  enuiron  la  ftinll  Symon  fainû  Iude , mourut 
monfoigneur  de  Bordeaux  Archeuefquc  de  Lyon  : 6c  apres  luy  fucccda  à l’Ar- 
cheucfché  de  Lyon  François  de  Rohan  fils  de  monfeigneur  le  Marefchal  de 
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Gié.  En  ceftuy  an  le  Roy  enuoya  à la  Vauputc  vn  doétcur  de  Paris  pour  les  cô- 
uertir  d’aucunes  fantafies  qu’ils  tiennent , mais  il  n’y  feit  riens.  En  ceftuy  an  do- 
uant Noël  la  riuicrc  de  Sonc  fut  gelée  iufquesà  Mafeon  dont  à caufc  qu'il  ne 
venoit  à Lyon  bled  n’y  autre  choie,  le  pain  y fut  chier . Et  le  iour  de  S.Tnomas 
apres,  le  Rofne  creut  fi  fort  iufques  enuiron  le difncr , que c’cftoit mcrueil- 
les:  8c  ne  la  veit  on  iamais  en  demy  iour  croiftrc  fi  fort.  L’an  mille  cinq  cens  8c 
vn  mourut  l’Euefque  d’Amiens  natif de  Bourgongnc  d’vn  lieu  nommé  Arbois: 
8c  luy  fucccdamonfcigncur  de  Neuers.  En  ceftuy  an  fut  vn  Iubilé  en  France 
pour  faire  guerre  aux  Turcs,  laquelle  choie  on  feit  : Il  fut  aulG  prins  en  France 
dixiefmc  des  bénéfices, auftî  pour  faire  Iadidte  guerre.  En  ceftuy  an  l’Archeduc 
Philippe  8c  fa  femme  furent  à Paris, 8c  fe  dcdaircrent  amis  du  Roy:Puis  alla  le- 
dit Archcduccn  Efpaignc,  8c  y mena  fa  femme,  laquelle  y accoucha  d’vn  fils. 
En  ceftuy  an  on  enuoya  à Naples  pluficurs  piétons  6c  grand  nombre  de  lards 
& beufs  falcz:  8c  cftoit  le  Roy  8c  la  Roync  à Lyon  pour  veoir  partir  leidits  pie- 
tons  Picards  8c  Normans.  La  femme  du  Duc  Régné  de  Lorraine  auecques  fon 
fils , vint  à S.Claude:puis  vindret  à Lyon  vers  le  Roy  8c  la  Royne  : dôt  ledit  fils 
demeura  en  la  court  du  Roy, 8c  eut  pefion:  8c  la  mere  retourna  en  Lorraine,  Se 
la  Roy  ne  luy  donna  vne  haquenée  blanche  trefrichemét  accouftrée  de  bordu- 
re . C'cft  à fçauoir  de  veloux  cramoify  femé  de  cordelieres , 8c  fut  le  mois  de 
Iuillct. 

Comment  le  Roy  enuoya  grand  nombre  de piétons  à Naples  pour  la  reconquejler:  6”  en 
petit  de  temps  fut  pnnfe  Frederick foy  difant  Roy  vint  en  France. 

E Roy  defirant  auoir  la  ioüiflance  de  fon  Royaume  de  Naples, y en- 
uoya grand  nombre  de  gens  d’armes  par  terre  8c  par  mcr:8c  tant  ex- 
ploita môfeigneur  d’Aubigny  lieutenât  general  pour  le  Roy, qu’en 
brief  temps  il  arriua  audit  pays  : tellement  qu'incontinent  il  print  la 
ville  de  Naples . Et  cftoit  adonc  Dom  Frcderich  audit  Naples , lequel  fc  difoit 
Roy  du  pays  apres  la  mort  du  Duc  de  Calabre  nômé  Ferrand: lequel  Frcderich 
fe  rendit  quâd  il  veit  qu’il  ne  pouoit  refifter:  dôt  il  fut  accordé  qu’il  deuoit  venir 
en  France  vers  le  Roy, pour  mettre  otdre  en  tout  : car  il  ne  vouloit  pas  cftrc  en- 
nemy  du  Roy,confiderant  qu’il  n’eftoit  pas  pour  refifter  à fa  puiflàncc.  Aucuns 
de  fes  enfans  furent  prins  fecrcttemctôc  menez  au  Roy  d’Efpaigne.Dc  la  prinfè 
de  Frcderich  6c  de  la  ville  de  Milan,  furet  apportées  nouuelles  au  Roy  à Lyon  le 
viij.iour  d'Aouft,dont  fut  mené  grand  ioye  8c  faits  feux  de  ioye  8c  procédions, 
rendit  grâces  à Dieu  de  la  victoire . En  ceftuy  an  le  iour  de  noftre  Dame  de  Se- 
ptembre au  foir,le  feu  le  mcit  aux  Celeftins  de  Lyô,où  il  y eut  grâd  dommage: 
car  tout  le  conuct  cuida  brufler  : mais  en  brief  téps  fut  mieux  édifié  que  iamais 
8c  le  print  le  feu  en  la  cheminée  de  la  cuifine.  En  ceftuy  iour  trefpafta  frere  Ici 
Tifleranr  Obferuantin , dont  eft  parlé  deuanr.  En  ceftuy  an  le  ij.  iour  de  Noué- 
bre  iour  des  morts  arriua  à Lyon  Dom  Fredcrich  de  Naples,  8c  fut  mené  en 
j Fraise. 

feigneur 
gat  en  France. 
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le  Cardinal  dlAmboifefeit fon  entrée  i Lyon  à caufe  qu'il  fut  Le- 
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N ccftuy  an  Icdimcnchcvij.  iourd’Odfobre,  monfèigncurle  Car- 
dinal d’Amboifc  feit  fon  entrée  à Lyon , à caufc  qu'il  fut  fait  Légat 
en  France.  Ladite  entrée  fut  treibellc  & fumptueufe  : les  rues  ten- 


1 dues  de  trcfrichcs  tapis,  & furent  ioüez  plulteurs  beaux  myfteres 
s où  il  parta.  Et  eftoit  le  peuple  trefioyeux  de  fa  venue,à  caufe  que  fut 
fait  le  trai&é  & appoin&cment  & paix  entre  les  Princes  Chrefticsdaquelic  paix 


fut  criée  à Lyon  le  fàmedy  deuant  Noël , dont  furent  faits  feux  de  ioye  par  les 
habitans  de  ladiéle  ville.  Enuiron  ce  temps  ma  dame  Marguerite  fut  mariée  au 
Duc  de  Sauoye,&  feit  fon  entrée  à Gcnéue  le  mois  Je  Décembre . 

Comment  apres  que  Naples  fut  prinfe  les  François  feirent guerre  aux  Turcs. 

’An  mille  cinq  cens  &deux  fut  le  Iubilé  pour  la  croifée  : & fut  en 
toute  la  Chreftienté  comme  on  difbit,  amn  que  chacun  Prince  feit 
guerre  aux  T urcs:  mais  les  Princes  eurét  quelque  diuifion,parquoy 
faillit  leur  entreprinfe:mais  le  Roy  de  France  fc  monftra  trcfchreftic 
comme  il  eftappellé . Car  apres  la  conqueftede  fon  Royaume  de  Naples  ,luy 
defirant  l'augmentation  de  la  Chreftienté , feit  marcher  les  François  tant  par 
mer  que  par  terre  pour  faire  guerre  aux  Turcs,  Iefquels  eftoient  defeenduz  iuf- 
quesvers  Venife:  car  par  auant  les  Turcs  auoient  fait  guerre  aux  Venicicns. 
L’armée  des  François  fe  porta  vaillamment  pour  venir  à la  conqucfte  de  Con- 
ftantinoble,&  l'a  remettre  à la  foy  Chreftiennc . Monfcigneur  Philippe  de  Ra- 
uaftain  cftoit  capitaine  des  Françoisdefqucls  meirent  le  fiege  deuant  la  ville  de 
Methelin  à la  fiance  des  Veniciens,  Iefquels  auoient  promis  au  Roy  d'auitail- 
ler  l’armée  des  Françoisdaquellc  chofefut  faiétc  au  contraire,  car  les  gens  d'ar- 
mes de  France  furent  cinq  iours  fans  auoir  nuis  viures.  Et  qui  pis  cft,lcfHits  Ve- 
nicicns donnèrent  partage  à l’armée  des  Turcs,  Iefquels  frappèrent  fur  les  Fran- 
çois,là  où  mourut  beaucoup  de  gens  de  bien:&  furent  prins  trente  & deux  pri- 
fbnnicrs,  tellement  que  le  Pape  donna  pardons  pour  les  mettre  hors  de  prifon, 
& de  tout  ce,  fait  mention  la  bulle.  Et  moyennant  ces  chofes  l’armée  fut  rôpue: 
mais  qui  euft  tenu  promerte  aux  François  ils  euffent  en  peu  de  teps  conquis  la 
plus  grâd  partie  de  Turquic.En  ccftuy  an  le  iour  de  noftrc  Dame  deMars,fut  le 
iour  du  Védrcdy  Sainél,  parquoy  le  pardon  fut  à noftre  Damedu  Puÿs  en  Au- 
uergne:auquel  pardon  y eut  grand  nôbre  de  gés  tuez, car  la  grâd  multitude  des 
gens  rôpirenr  vnc  muraille  à force  d’eftre  ferrez:parquoy  ladiefe  muraille  rôpit 
& tua  ceux  qui  eftoient  de  l'autre  cofté  en  tombant  dertus  eux , plufîeurs  autres 
moururent  en  la  prefle.  En  ccftuy  an  enuiron  quinze  iours  deuant  la  S.Gcorge, 
mourut  le  Prince  d’Orcnge  : & luy  fucceda  vn  fien  fils  bien  ieunc . En  ceftuy 
an  fut  fait  le  mariage  du  Roy  de  Hongrie  & d’Anne  de  Candalefille  de  mon- 
fcigneur de  Candalc  de  la  maifon  de  Foix:  laquelle  peu  de  temps  apres  elle  feit 
fon  entrée  à Lyon , où  furent  faits  beaux  myfteres:  Puis  elle  partit  dcladiâe 
ville  ôc  fut  menée  en  Hongrie,  où  fut  le  mariage  confbmmé,  & apres  ont  eu 
de  beaux  enfans  cnfcmble.  Petit  de  temps  apres  le  Royfen  alla  en  Lorçbar-, 
die , & fut  à Gcnnes  où  il  feit  fon  entrée  : & luy  donnèrent  les  habitans  de  la 
ville, grans  dons&  fe  donnèrent  à Iuy:en  laquelle  ville  le  Roy  y fut  lon|j  temps, 
puis  retourna  en  France  le  mois  de  Septembre.Enuiron  ce  temps  Rene  Baftard 

de 
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de  Sauoye  fut  dccbafl'é  dudit  pays, lequel  eut  refuge  au  Roy  de  France , dont  le 
Duc  de  Sauoye  Philcbcrt&  ma  dame  Marguerite  fa  femme  furent  bienmar- 
ris:car  ledit  René  aduertitle  Roy  dcplulïeurs  choies,  Icfquelles  cftoient  ma- 
chinées & djfpofces  de  faire  au  prciudicedela  couronne  de  Franceipuis  apres 
aucuns  temps  il  fut  en  procès  contre  ladiétc  Dame,  à eau  fe  d'aucunes  places 
que  le  Duc  auoit  données  à ladiéfe  daine:  Icfquelles  cftoient  audit  René  par 
achapt.  Le  Roy  eftant  au  Daulphiné,lc  Duc  de  Sauoye  Sc  ma  dame  Margue- 
ritte vindrent  à Lyon  vers  la  Royne  &:  ne  fut  point  faiéte  d’entrée:  ils  n’y  furent 
gueres  plus  de  quatre  ou  lix  iours, qu’ils  retournèrent  en  Sauoye  vn  petit  deuât 
que  le  Roy  arriuaft  audit  Lyon.  Peu  de  temps  apres  le  General  des  Cordeliers 
vint  en  France,&fcit  tenir  à tous  les  Cordeliers  l’ordre  de  l'Obferuâce:  car  ainfi 
lcvouloitleRoy,  cognoiflànt  qu'ils  eftoient  trop  mondains,  & qu'il  valoir 
mieux  dix  bons  religieux  que  deux  mille  vicieux.  En  ce  temps  la  veille  de  laS. 
Martin, la  femme  de  Dom  Frcderich  vint  en  France,  & amena  fon  train  Sc  au- 
cuns de  les  enfans.  L'an  mille  cinq  cens  & trois  l’image  noftrc  Dame  du  Cloi- 
llrc, laquelle  eftoit  au  doiftre  des  Cordeliers  de  Lyon , fut  apportée  en  l’Eglife 
en  la  cbappcllc  de  S.François:cclte  image  eftoit  painétc  en  plate  painéhire,par- 
quoy  on  rompit  le  mur  Sc  fut  portée  en  ladictc  Cbappcllc , où  elle  cft  à prefent 
trelnchcmcnt  accouftréc.  Enuiron  Karcfmc  entrant  la  grand  maifon  du  Roy 
de  Dijon  fut  brufléc  en  nettoyât  la  cheminée  par  vnc  couicurinc, qu'on  y iccia, 
dont  fut  toute  arfe:mais  le  Roy  en  peu  de  téps  apres  la  feit  refaire  toute  neufue 
aufti  belle  que  iamais.  Audit  an  enuiron  le  xxj.iour  d'Auril  le  Roy  eftant  à Lyô 
feit  vnc  abolition  de  payages , treuz,  impolis  Sc  autres  nouueaux  fublîdcs  mis 
fus  depuis  cét  ans  fins  oétroy  de  Roy, de  nô  plus  les  leuer  ne  receuoir  fur  peine 
de  perdition  dcldits  payages , & d’améde  arbitraire  par  le  Roy  & parles  lettres 
patentes  contenant  ediét  perpétuel,  oétroyé  aux  marebans  frequenrans  les  ri- 
uicres  dp  Rolhc  Scdc  la  Saonnc,&  autres  riuicres  nauigeablcs  cheans  & dclcé- 
dans  en  icelles  depuis  la  ville  & lieu  dcPontarlyau  dclTus  d’Auxonnc  iniques 
àla  mer:  & aufti  par  terre,  tant  France,Malconnois,Lyonnois, Languedoc  que 
Daulphinc.Et aulfi d’ofter  deldiûes  riuicres  les  elclulès,  pelchcrics,nalTicrs, 
molins , bcnncs,combrcs  & autres  chofcs  cmpclchans  le  cours  defdiétcs  riuic- 
res  Sc  pallagcs  de  barques  ou  baftcaux,lînon  que  premièrement  ne  loi t fait  par 
commandement  de  Roy.  Et  fut  ce  pafle  à Lyon  fur  le  Rofne . L'armée  du  Roy 
eftant  à Naples  gaignoit  touiîours  pays  marchant  Sc  conquérant  vaillamment, 
iulques  en  Cicile, tellement  que  tout  trcmbloit  deuanteux. 


Comment  [Archeduc feit  fon  entrée  à Lyon  fur  le  Rojne,  Cr  du  fécond  heretique . 

E xxiij.  iour  de  Mars  l'Arcbcduc  Philippe  feit  fon  entréeà  Lyon,  la- 
quelle fut  trelbcllc . Il  venoit  d'Elpaignc , mais  auant  qu'il  entrait  és 
pays  Sc  terres  du  Roy  il  demanda  oftage:  c’eft  à fçauoir  que  cinq  ou 
^ îïx  des  plus  prochains  de  la  Couronne , fuflent  enuoyez  en  Ces  pays 
& terres  durant  le  temps  qu’il  lcroit  en  France  : laquelle  choie  fut  faiûe , car  le 
Roy  n'y  entendoit  que  tout  biendedit  Archeduc  ne  feit  pas  cela  fans  caufc,pre- 
fuppolant  qu’il  doubtoit  aucune  chofe:de  la  vcüc  duquel  le  peuple,  le  rclîoiiift 
à caufc  qu’il  auoit  charge  de  faire  la  paix  entre  le  trefehreftien  Roy  de  France , 
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& le  Roy  d'Efpaigne,  laquelle  il  feit:car  le  Roy  c liant  à Lyon  auec  la  Royne  & 
toute  la  nobleffc  de  France, fut  criée  ladiéle  paix  en  ladiûc  ville  de  Lyon  le  iiij. 
iour  d'Aurihc'efl  à.  fçauoir  entre  le  Roy  de  France  & le  Roy  d’Efpaignc,  corn- 
prenât  l' Archcduc  & le  Roy  des  Rommains  fie  leurs  alliez  Puis  ledit  Archeduc 
fcnallaàBourgcnBreffe  au  pays  dcSauoye,  &làveitleDucPhiIebcrt&fà 
fœur  dame  Marguerite  femme  dudit  Duc  Philcbcrt  dcSauoye.  En  ce  téps  cn- 
uiron  le  xiij.iout  d’Auril  vint  à Lyon  vers  le  Roy  monfeigneur  Ican  de  Home, 
Euefquc  du  Liège  à caufe  que  monfeigneur  de  la  Marche  efloit  en  different  a- 
ucc  luy,  & difoit  on  qucle  Roy  en  auoit  la  charge , & qu'ils  fen  cfloient  remis 
du  tout  fur  luy  pour  les  accordcr,laqucllcchofefut  faiûe.  Peu  de  temps  apres 
l'Archcduc  cflant  audit  Bourg  en  Breffe.lc  Roy  d’Efpaigne  feit  defeendre  à Na- 
ples grand  armée,lefquels  affaillirent  les  François  qui  entendoient  effre  en  paix 
auec  le  Roy  d’Efpaignc  & les  Efpaignols.Nonobftant  il  y eut  grand  bruit, dont 
monfeigneur  de  Nemours  fut  tué  par  grand  trahifon.Et  nonobflant  la  paix, les 
Efpaignols  prindret  la  ville  de  Naples  qui  fut  contre  le  fermét  du  Roy  d’Efpai- 
gnc:Et  difoit  on  que  le  Pape  Alexandre  vij.auoitauitailléles  Efpaignols. Mon- 
seigneur d'Aubigny  fc  retira  en  la  Calabre  auec  peu  de  gens  : fie  fl  les  François 
euffent  elle  fccourus,  ils  euffent  bien  gardé  leurs  ennemis  devenir  à leur  entre- 
prise. Encores  difoit  on  plus,  qu’aucuns  François  fentendoient  bien  auec  le 
Roy  d'Efpaignc,qui  paraducnturc  apres  a bien  cflé  fceu.Peu  de  temps  apres  fut 
enuoy  é monfeigneur  de  la  Trimoillc  au  pays  de  Naples, lieutenàt  general  pour 
le  Roy  :mais  û gtiefue  maladie  le  print  en  chemin  qu'il  demoura,&  finablcmct 
retourna  en  France.  En  ccfluy  an  aduint  à Paris  vne  chofc  mcrucilleuf  c:  c'cfl  à 
fçauoir  d’vn  icunc  efcolicr  de  l'aagc  de  xxij.  ans , lequel  efloit  natif  d'Abeuille  : 
fon  pere  & fà  mere  cfloient  gens  de  biefic  d’auéloritéiccfluy  efeolier  alla  le  iour 
S.Loÿs  au  mois  d'Aoufl  en  la  S.Chappelle  du  Palais:  On  chantoit  vne  meffe  en 
vne  chappcllc  à main  dextre,  & feruoit  à ladiétc  meffe  cefluy  efcolicr?» Quand 
vint  à l'heure  de  la  côfecration  du  corps  de  IefusCbrifl, ledit  efcolicr  print  l’ho- 
flic  entre  les  mains  du  Prcflrc  & fen  fuït,&  i'eporta  iufques  à la  court  dudit  Pa- 
lais deuant  la  chambre  des  Comptes:  & quand  il  veit  qu'on  le  fuiuoit  il  rompit 
ladiéle  hoflie  en  pièces, ficl’a  ieda  fur  le  paué:parquoy  il  fut  prins  fie  mis  en  pri- 
fon  en  la  conciergerie , & ne  peut  eilre  conucrty  pour  admonnellctnent  qu’on 
luy  fcit.Cc  confédéré  on  alla  querre  fon  pere  fie  fa  mere:  fie  quand  ils  furent  ve- 
nus à Paris  ils  furent  moult  dclplaifàns  du  cas,  & principalemétde  fon  obflina- 
tion  fie  ma!icc:de  laquelle  chofc  fà  mere  mourut  dedueilfic  dedefplaifanccen 
la  ville  de  Paris.  Et  le  pere  le  rcnôça  à fils  côme  hcrctique  fie  le  vouloit  tuer  fôy 
mcfmcs.La  iuflicc  l'interrogua  quelle  loy  il  tcnoit:Il  difoit  qu’il  tenoit  la  loy  de 
naturc:&  difoit  on  qu’il  auoit  hanté  auec  aucuns  efeoliers d’Efpaigne,  lefquels 
fen  fuïrét.  Aufli  fut  faiâe  p rocelfiô  generalle  à laS.  Chappclle  pour  prier  Dieu 
qu'il  voulfifl  conucrtir  ledit  cfcolier,cn  la  prefencc  duquel  fut  faiétc  la  predica- 
tiô  par  vn  Doclcur.  Apres  ladicte  chofc  faiûc  la  iuflice  voyât  qu'il  efloit  touff 
jours  obfliné,il  fût  condamné  d'eflre  traifné  depuis  la  prifbn  iulques  au  lieu.où 
il  auoit  iedée  ladiclc  hoflie.Puis  fut  mis  en  vn  tombereau  au  propre  lieu,  où  il 
eut  le  poing  couppé . Puis  fut  mené  au  marché  aux  pourceaux,où  il  fut  bruflé. 
Dulong  du  cheminfüt  toujours  admôncflé  de  fby  repetir par  crois  Doéleurs, 

monfeigneur 
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monfeigneur  maiftrclean  Standun,vn  Cordclier  & vnlacobin-.dôt  ledit  Stan- 
dun  ne  le  laifl'a  point  iufqucs  a la  mort,  nonobftât  qu’il  mourut  en  (on  obftina- 
tiô.  Depuis  l'heure  qu’il  eut  commis  le  cas  y eut  toujours  vn  drap  d’or  & deux 
cierges  ardans  deiTus  le  lieu, où  il  ieda  ladiCte  hofticquiis  apres  fut  dcpauc  & de 
nouucau  repauc,  & mis  les  pierres  au  trefbr  de  la  S.Chappclle  aucc  les  pièces 
de  ladidc  hoftic,qui  fufpnt  recueillies  & aflcmblccs  à grand  diligence  fie  cft  te- 
nu pour  reliquaire.  Audit  an  enuiron  la  fin  du  mois  d’Aouft  mourut  le  Pape 
Alexandre  vij.lc  Roy  de  France  eftant  à Maçon:  parquoy  par  le  cômandement 
du  Roy  monfeigneur  le  Cardinal  d’Amboife  Légat  de  France , le  Cardinal  A fi- 
caigne  frère  du  leigneur  Ludouic  alors  prifbnnicr  en  Frâce,le  Cardinal  S.Geor- 
gc  fie  autres  Cardinaux  & gens  de  bien , allèrent  à Romme  pour  eflirc  le  Pape. 
Audit  an  le  lundy  douant  la  S.Michcl,cnuiron  neufou  dix  heures, tôba  de  tout 
poind  l'arche  du  pont  du  Rofne  de  Lyon. 

L e Cardinal  de  Sene  fut  efleu  Papcà  Romme  & nommé  Pius  tertius , le- 
quel cftoit  nepucu  de  Pape  Pie  fécond:  lequel  apres fon élection  nevcfquit 
qu’enuiron  h met  ou  dix  iours , fie  commcnçoit  ja  à faire  de  grans  outrages  aux 
François, & fut  cent  (îxiefme  Pape.  Audit  an  le  inercredy  douant  la  fainâ  Luc 
mourut  monfeigneur  Pierre  de  Bourbon  , & cftoit  le  Roy  à Maçon  : le- 
quel feigneur  fut  fort  plaincfc , car  il  auoit  toujours  efté  bon  fie  loyal  d la  cou- 
ronne de  France  fie  de  bon  confcil.  Audit  an  enuiron  le  difhcuficfmc  d’O- 
Ctobre , mourut  à Romme  le  Pape  Pie  tiers  : fie  comme  dit  cft  ne  vcfquit  en  fa 
PapalitéquchuiCtou  dix  iours.  Parquoy  les  Cardinaux  feirent  nouuelle  éle- 
ction. Les  François  eltans  à Naples  tuèrent  grand  nombre  d'Efpaignols  : fie  fils 
euflent  peu  auoirfecours  ils  euflcnt  fait  fui'rlefdits  Efpaignols  de  Naples , car 
monfeigneur  d'Aubigny  l’y  monflra  vaillant  fie  courageux. 

Commcptjç  Cardinal  de  S. Pierre  ad  vincula  fut  fait  Pape. 

ÏÏrrfMfi'  L Cardinal  de  fainCt  Pierr e ad  ■vincula  Légat  d‘Auignon,nommé  Fra- 
fe  r^^çois  deSauone,fut  fait  Pape  de  Romme  le  cent  lèptiefme  fie  nommé 
K f trlius  fécond,  lequel  eltoitnepucu  de  feu  Pape  Sixte  quatriclme:  lc- 

“^^-“^quel  auoit  auffi  nom  François  de  Sauoneauant  (a  Papalité,  fie  cftoit 
pareillement  Légat  d'Auignon  fie  Cardinal  de  S.Picrrc  ad  vincula.  Ceftuy  Pape 
Iules  à prêtent  cft  ccftuy  qui  fut  auec  le  Roy  Charles  à la  conqueftc  de  Naples . 
Apres  ion  eleCtiô  (on  nepueu  fut  Cardinal  de  S.  Viette  ad  vincula  fie  Légat  d'A- 
uignon.L'armée  du  Roy  citant  deuant  Saulfe  en  la  Côté  de  Rou(fiilon,fùt  trefi 
roal  côduictc  paraucûs  à qui  le  Roy  auoitparfaiétc  fie  tresferme  fiâcc:  car  ladi- 
te armée  cftoit  Ci  trefhcllc  fie  bié  entreprinfe  q mcrucillesdcs  François  ne  vou- 
Joicntnullementprcdrclcchaftcau  ne  les  gens  d’armes  fit  capitaine  de  dedans 
leurs  vies  fauues, nonobftât  que  la  plufnart  le  vouloit,mais  auciis  nô:  Ledit  cha- 
fteau  fut  miné  foubs  terre  iulques  aux  fondatiôs.Le  fie ge  cftoit  en  vn  parc  fub- 
tillcmct  fait,fitcn  telle  façô  qu'on  n’eut  peu  greuer  les  Frâçois:mais  le  Roy  d'E- 
Ipaigne  à force  d’argent  corne  il  a efté  (ccu  depuis, aueugla  les  yeux  à auciis  tel- 
lement que  les  loyaux  François  furent  bié  eibahis  quâd  il  cogneurcnt  la  grad 
trahifbn  fie  fi  cuidéte.Môfeigneurle  Marefchal  de  RieuxBretô,  lequel  auoit  la 
charge  de  l’armée,  fen  alla  à Narbônc,  dont  les  Frâçois  furet  mal  côtcns,à  eau  (à 
.«*  RR  ij 
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que  le  cnp  demeura  (ans  côduicfc:mais  nonob  Aât  chacû  (*y  porta  G vaillâmét, 

3u'ils  leuerct  l'oASc  emmenèrent  l’artillerie  fans  ries  perdre, & fi  vailiâment  fe 
efendirent  q merucilles,  parquoy  chacû  ic  retira:mais  qui  euA  fait  comme  on 
deuoit  &tcnu  promcAc  au  Roy,  deuât  peu  de  teps  on  eu  A gaigné  grand  pays, 
veu  la  belle  ordonnance  de  l'armée  des  François . Dcuanc  ledit  Saulfefuttué 
«Tvn  coup  d'artillerie  monfeigneur  de  la  Roche- Pot, dont  ce  fut  grand  domma- 
ge : car  il  cAoit  vn  bon  6c  vaillant  cheualier  6c  en  fût  le  Roy  marry  à merueii- 
îcs,&  auAi  tous  ceux  de  l’armcc.  L’armée  de  Naples  cAoit  toujours  en  vertu, 
car  les  François  gaignoient  tou  Aours  pays.  En  ceAuyan  la  veille  de  Noël, 
mourut  à Lyon  Loÿs  môfeigncur  de  Luxembourg  feigneur  de  Ligny  enuiron 
la  minuiéf  idontlc  Roy, les  gentils-hommes  de  court, manans  6c  habitant  de 
Lyon  v furent  bien  marris  6c  non  (ans  cau(è , car  c’cAoit  \n  feigneur  bien  ay mé 
de  chacun.  En  ceAuy  an  le  troifiefmc  iourde  luillct  par  vn  matin,trefpaffa  frè- 
re Pierre  Cardinal  d'Ambuflon  grand  mai  Arc  de  Rhodes , lequel  gouuerna 
Rhodes  vingt  & lept  ansrdôt  es  premiers  ans  fut  aAailly  de  guerre  par  lesTurcs 
iufqucs  en  la  ville  de  Rhodes,  dont  ledit  Cardinal  & mai  Are  des  Rhodiens  fut 
viélorieux , & y demourerent  plus  de  xl. mille  Turcs  morts,  6c  tous  les  autres 
Turcs  qui  làeAoicnt  fen  fouyrcnt.de  laquelle  chofe  furent  les  habitant  de 
Turquie  trefdeplaifans,  quand  ils  fccurent  la  grand  defeonfiture  de  leurs  gens: 
dont  crièrent  tous  à haultc  voix:Mahon  donne  nous  en  vengeance.  Et  le  grand 
T urc  voyant  fon  armée  ainA  de ftai&e,  feit  vn  cry  horrible  à ouïr,dôt  les  Turcs 
furent  moult  defconfortez.Puis  apres  le  grand  Turc  iura  deuant  tous  d’en  pré. 
dre  vengeance,  & feit  marcher  fon  armée  vers  Rhodes , mais  ainA  délibéré  il 
mourut.  Ledit  grand  maiAre  de  Rhodes  tint  treize  ans  prifonnier  l'heritier  du 

Î;rand  Turc  outre  le  gré  de  pluAeurs  : puis  le  rendit  au  Pape  : le  Pape  Innocent 
uycnuoyalcchappeaudc  Cardinal  à Rhodes.  Puis  il  feitreparcr  les  murs  de 
ladide  ville, lefquels  auoient  cAé  par  les  T urcs  gaAez  6c  rompus.  Apres  il  con- 
uertit  tous  les  luifs de  laville  de  Rhodes, & a obtenu  l'alliâcc  de  tous  lesPrihccs 
ChreAiens,  & plu  Acurs  grans  biens  ont  eAé  par  luy  faits. Et  apres  luy  cA  fucce- 
dé  vn  des  freres  de  monieigneur  le  Légat  de  Frâce, lequel  incontinct  alla  àRho- 
des  pour  reAAer  aux  T urcs,lcfquels  faifoient  bataille  6c  guerre  aux  ChreAiens. 

Comment  Sophi^Jcit  guerre  à yjfon  Cajfan  Turc. 

jE  feptiefme  iourde  Décembre  mille  cinq  cens  6c  deux , ceAuy  grand 
maiAre  de  Rhodes  Cardinal  (fAmbuAbn  eut  nouuelles  du  pays  d'Ar- 
menie&  de  Perfe  : c'eA  à fçauoird'vn  nommé  Sophiz  ChrcAicn  ou 
bonnet  rouge  d'armenie,  comme  luy  voulant  venger  la  mon  de  (on  feu  pere,le- 
quel  fù  t tu é par  V (Ton  Ca ffan  Turc  & (es  gens  deÀaits  : lefquels  eAoient  en  nô- 
bre  quarante  mille  hommes  : &:  auffi  luy  deArant  rccouurer  tous  les  Sophines, 
qui  alloient  cxprcflcmcnt  par  la  Turquie.Et  attendu  la  mauuaife  compagnie  6c 
iniquité  que  le  grand  Turc  fàifoitauldits  Sophines , fcA  party  de  fon  pays  ap- 

Iiellé  Adanil,loing  de  Thoris  douze  iournées:&  eAoit  venu  près  de  Arzian  vil- 
e dudit  VAon  Caifan,  accompagné  de  cent  hommes  de  gucnc  tant  feulement 
en  bonne  paix  6c  amounicquel  impetra  dudit  VAon  CaAan  foy  d'amirancc,cô- 
ine  fon  loyal  aroy  & parent  à caufe  de  (à  mere  : laquelle  eAoic  (eut  dudit  V (Ton 
ù ' CaAan, 
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Caflan , en  faignant  d’attendre  certain  nombre  de  fès  gens  pour  paruenir  à Ton 
intention , pourcc  qu'il  fc  tenoit  fort  iniurié  du  grand  Turc  : lequel  comme  dit 
cfl.lcfdits  Sophincs  fes  vafl’aux  en  telle  manière  qu’en  l’cfpace  de  quinze  iours, 
recouura  de  lès  gens  iufqucs  au  nombre  de  feize  mille  hommes  : auec  lefquels 
entra  dedans  Arzian  violentcment  fie  par  force, Se  feit  tailler  en  pièces  petis  fie 
grans . Et  entre  les  autres  choies  qui  font  dignes  de  mémoire , feit  que  tous  les 
Mofqucs  des  Turcs  .autrement  appeliez  temples  pour  plus  grand  mefprifc- 
mcntjfcit  lier  dedans  iceux  les  cheuaux  comme  vne  cllable, puis  les  feit  abattre 
fiearrafèr  iufqucs  au  fondemcnt.Ulec  auprès  auoit  vn  temple  de  Chrdtiens  qui 
auoit  autresfois  efté  dcilruit  par  le  Turc, lequel  temple  incontinct  ledit  Sophiz 
feit  reparer  & refaire  folcnncl!cment:puis  partit  touliours  croiflant  lôn  armée: 
puis  alla  en  la  Prouincc  de  Firnam  qui  cfl  fcigneuric  fort  diuerfe  .laquelle  ap- 
partenoit  audit  VlTon  Caflan.  Voyant  ledit  Vflon  Caflan, que  ledit  Sophiz  fub- 
iugoit  ainfî  fon  pays  fie  grand  nombre  de  Turcs  iufques  au  nombre  de  cin- 
quante mille  Turcs  tous  d’iccllc  Prouincc:  fie  incontinent,  Collatis  fignis, 
Ait  combattu , tué  & mis  en  pièces  auec  toutes  les  gens  par  ledit  Sophit  : le- 
quel print  le  feigneur  Vlfon  Caflan,  Se  entra  viélorieulcmcnt  dedans  la  ci- 
té de  Firnam  fie  obtint  le  pays  : fie  mcfmement  la  ville  de  Sarda,  en  laquelle 
il  le  tint  fie  demoura  l’cfpace  de  trois  mois  : puis  fenvintà  Tharabe,  laquel- 
le clloit  audit  Vlfon  Caflan, laquelle  fe  rendit  incontinent.  Et  aflàn  qu’il  fut  mé- 
moire dudit  Sophiz,  alla  iufques  au  pays  de  Sultanic,où  iltrouualcs  enfans 
de  Vflon  Caflan  qui  luy  clloicnt  venus  au  deuant  auec  xxv.  mille  de  leurs  vaf 
faux . Et  incontinent  que  ledit  Sophiz  les  veuilles  combatit  en  telle  maniéré 
que  l’vn  defdits  enfans  fut  tué  en  la  bataille,  fie  les  autres  trois  prins  prifonniers: 
lclquels  incontinct  ledit  Sophiz  feit  mourir  de  mort  vilaine  fie  dclpecer  en  piè- 
ces, fie  aufli  toutes  leurs  gens  furent  mis  àl’efpée,  fie  n’en  demoura  pas  vn.  Par- 
quoy  ceux  de  la  cité  de  Thaftriz  voyant  la  grand  puiflancc  de  Sophiz,  fie  qu’il  a- 
uoit  défiait  leur  feigneur  auec  fes  enfans,  fe  rendirent  auec  la  cite  fans  faire  ba- 
taille : auquel  lieu  il  fèiourna  plufieurs  iours  auec  fès  gens . Et  les  citoiens  de 
Thauriz  voyant  la  grand  fageflè  Se  prudence  dudit  Sophiz , le  meirent  en  pot 
feflion  de  l’cflat  fie  pays  dudit  Vffon  Caflan.  Puis  il  partit  de  là  fie  alla  en  vne 
groffe  ville  nommée  Lingia , à trois  iournées  de  Thauriz:puis  vint  auec  fes  ges 
en  vne  autre  ville  appellée  Pafly , qui  cfl  la  derniere  ville  de  V flon  Caflan . So- 
phiz voyant  qu’il  auoit  fubiugué  Se  mis  en  fbn  obeïffancc  la  région  fie  pays  du- 
dit Vffon  Caflan , fie  mis  feurement  fie  flablcment  chacun  en  fon  endroit  félon 
fon  eflat,  retourna  en  ladi&e  ville  de  Thauriz , qui  efl  la  cité  principale  du  pays 
dont  la  mère  dudit  Sophiz, accompagnée  de  plufieurs  dames  fie  damoifellcs  fie 
de  maintes  efclaues  ficnncs,  fuiuant  continuellement  fon  fils  bien  aymé , voyât 
fie  confiderant  le  grand  outrage  que  le  grand  Turc  faifoit  aux  Sophines  fes  y if- 
faux,  manda  ambafladeurs  audit  grand  Turc , luy  mandant  qu’il  cufl  à donner 
liberté  fie  franchifc  à tous  fes  Sophiz  fes  fubicéls:Se  en  outre  qu’il  cufl  à fe  met- 
tre le  bonnet  rouge  à la  couflume  de  fes  gens  Sophincs  : ou  autrement  elle  luy 
feroit  cognoiflrc  la  grand  force  de  fon  fils . Pourquoy  ledit  grand  Turc  retint 
ledit  ambafladeur  Sophinc  à Conflantinople,  fie  fe  doutoit  fort  le  Turc  que  le- 
dit Sophinc  defeendift  auec  fon  armée  au  pays  de  Natholic , lequel  appartient 
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au  grâd  Turc.  Parquoy  ledit  grand  Turc  feit  préparer  grande  armée  au  pays  de 
Angori:  8c  manda  àtous  ceux  delà  Pierre  qu'ils  le  préparaient  de  prendre  ar- 
mes contre  Sophiz  Chrefticn  ou  bonnet  rougedcfqucls  furent  rebelles  & refu- 
fans  de  ce  faire  : 8c  cftoient  qualî  tous  délibérez  de  leur  rendre  audit  Sophiz.Et 
comme  difoient  les  Arméniens, ledit  Sophiz  n’eftime  ledit  grand  Turc  vn  bou- 
ton : car  il  a en  fon  armée  le  nombre  de  quatre  vingts  8c  dix  mille  homes  d’ar- 
mes bien  armez  :&  fans  les  gens  qui  luy  luruiennent  tous  lesioursde  fesgens 
de  fon  pays  d' Arménie . Et  furent  ces  nouuclles  apportées  au  Roy  de  France  e- 
ftant  à Morctcl  au  Daulphiné  l’an  mille  cinq  cens  8c  trois. 

De  la  male  faifon  , O'  de  la  grand  mortalité  qui  fut , de  la  mort  de plujieurs  grani  per- 
Jônnages. 


i’An  mille  cinq  cens  & quatre  trefues  furent  faiéles  entre  le  Roy  de 
' France  8c  le  Roy  d’Efpaignc.touchant  la  Comté  de  RoudiIIon.Et  ce 
pendant  les  Efpaignols  qui  cftoient  à Saulfe  fen  allèrent  lècrettemét 
à Naples.  Et  au fti  difoit  on  que  le  Roy  d’Elpaigne  auoit  donné  aucu- 
ne fomme  d’argent  à aucuns  François , dont  apres  furcntaccufcz  : parquoy  les 
Efpaignols  prindrent  le  pays  de  Naples . Et  y furent  prins  prifonniers  monfei- 
gneur  d’Aubigny,8cmonfeigncur  d’Alegre  principaux  capitaines  des  François: 
& y mourut  pluîicurs  de  l’armée  de  France,  à caufe  qu'ils  n’auoient  nuis  viures: 
nonobftant  (ans  grand  effufion  de  fang  retournèrent  les  François:  & toufiours 
tenoit  bon  le  lieutenant  de  monfeigneur  deLigny, lequel  eftoit  és  terres  8c  pla- 
ces de  la  feu  femme  dudit  lèigncur , nonobftant  les  François  prindrent  aucuns 
prifonniers  gens  d’apparence  : parquoy  furent  renduz  lefdits  leigneurs  d'Aubi- 
gny  ôc  d’Alégre.  En  ccftuy  an  feit  vn  cfté  trefehault  : tellement  que  les  bleds 
furent  de  petite  monftre,&  en  petite  qnantité  és  pays  de  Lyonnois,  Daulphiné, 
Auuergnc,Bourgongne,  Sauoye, 8c  autres  pays . Dés  le  mois  de  Mars  les  villa- 
geois cognoiflans  le  temps  mal  difpofé , cftoient  moult  dcfolez  8c  failbient  ja 
procédions  en  pludeurs  lieux  : tellement  qu'en  la  ville  de  Lyon  y venoit  grand 
nombre  de  procédions  des  villages  : 8c  tous  les  iours  8c  d’heure  en  heure , dont 
les  bourgeois,  marchans  8c  habitans  de  ladiéle  ville,leur  donnoient  pain  8c  vin 
en  abondance , 8c  les  religieux  pareillement . Efdiétes  procédions  cftoient  les 
Elles  icunes  vcftues  de  linge  blanc,  pieds  nuds, 8c  vn  couurechef en  la  telle, 8c  V- 
ne  chandelle  en  la  maindes  enfans  malles  apres  audi  vertus  de  linge  blanc, nuds 

I >ieds, telle  nue:puis  apres  les  preftres , les  hommes , 8c  les  femmes  en  chantant 
a Ictanie.  Et  aucuncfois  crioicnt  à haultc-voix.X«tf<*  Maria  : ora  pro  nabis  .Puis. 
Mifericorde.Les  parroides  de  Lyon  faifoient  fcmblables  procédions , 8c  allèrent 
à noftrc  Dame  de  l’Idc  à vnc  lieuë  Françoife  près  de  Lyon.  Le  ieudy  penultime 
iour  de  May  ,futapportéà  Lyon  l’Innocent  de  S.Iuft  des  faulxbourgs  dudit 
Lyon , qu’homme  viuant  n’auoit  iamais  veu  apporter  en  la  ville . Et  aucc  ce  fut 
apporté  S.Iuft  en  proccftion,  chantant  8c  criant  comme  les  autres  8c  alloient 
d'Eglilc  en  Eglife.Lc  iour  enfuiuant  on  porta  la  mâchoire  de  S.  Iean  Baptirtc 
en  proccftion  aux  Aupuftinsdaquellc  mâchoire  n’auoit  iamais  ellé  portée  hors 
de  S. Iean  de  Lyon , ou  elle  cil . Et  huiét  iours  apres  il  pleut , mais  la  lêichcrede 
fut  comme  deuant.  Les  religieux  de  noftrc  Dame  de  l'Ideauccplulieurs  villa- 
ge 
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ges.vindrcnt  à Lyon  en  proceflion, 8c  apporterai  noftre  Dame  de  rifle, & làinct 
Loup  qu’on  n’auoit  jamais  apporté  à Lyon,  8c  fur  le,  vij.  lourde  Iuing.  Audi 
fut  apporté  audit  Lyô  fainét  Hercny  Prince  des  dixneuf  mille  martirs.il  venoie 
des  proccfliôs  de  quatre  & cinq  lieues.  Et  plufieurs  villages  furent  bien  cinq  ou 
fix  iours  errans  8c  allans  par  les  champs  de  lieu  en  autre, fans  retourner  en  leurs 
maifons.  Etbrief  c’eftoit  fi  grand  pitié,  qu’il  n’y  auoit  fi  dur  cueur  ne  fi  inhu- 
main qui  n’cuft  cflé  cfmeu  à plorer  & à laifler  toute  licfle, voyant  la  grand  delo 
Iation  du  peuple.  Enuiron  le  mois  de  Septembre  y auoit  à Lyon  en  la  riuicre 
de  Saonnc  grâd  nombre  de  petis  anguillons  gros  comme  vn  petit  doigt, 8c  n'en 
ofoiç  on  mangcr.En  celle  année  furent  beaucoup  de  malades.  Enuiron  le  neuf, 
icfmc  iour  de  Septembre, mourut  au  pont  Dain  le  Duc  de  Sauoye  Phileberr,  8c 
difoit  on  qu'on  l’auoit  cmpoiIbnné:luy  fucccda  vnfienfrerefeculier,  8c  en  a* 
uoit  vn  autre  Eucfquc  de  Gcncfue. 

L'an  mille  cinq  cens  8c  cinq  mourut  Madame  Ichannc  Ducheflc  de  Ber- 
ry,& cil  enterrée  au  chaflcaude  Bourges  en  vnc chapelle,  laquelle  auoit  fait 
fonder  8c  augmenter  de  rentes.  Celle  année  c’eft  à fçauoir  iulques  à la  S.Iean, 

& l’année  de  deuant  depuis  ladiéle  fainétlean  à l’autre,  feit  treîmale  lâifon  8c 
chcrc  : car  le  bled  valoit  à Lyon  xxvj.  8c  xxvij.  fols  le  bichet . Et  pource  que  la- 
diétc  faifon  cftoit  fi  male,  vindrent  à Lyon  fi  grand  abondance  depourcs  gens 
des  villages, que  c’eftoit  pitié  : les  vns  laifloient  leurs  maifons  vagues: les  autres 
laiflbient  femmes  8c  cnfàns,  8c  les  femmes, enfans  8c  maris , 8c  tous  demandant 
l’aumolnc  : dont  il  en  mourut  innumerablement  : nonobftant  que  chacun  qui 
auoit  dequoy  leur  donnoit  fuffilàmmcnttcarà  Lyonfc  failbient  autant  d’au- 
mofncs  que  jamais  on  veift  faite  en  ville,  chacun  fi  efforçoit  de  (à  puiflancc . Et 
auec  ce  y regnoit  vne  maladie,  dont  il  mourut  fi  grand  nôbre  de  gens  que  mer- 
ueilles,  8c  principalement  à l’hoftel  Dieu  de  Lyon,  y en  mourut  des  pourcs  vil- 
lageois quafi  innumcrables.Bcaucoup  de  riches  gens  aufli  moururent, lefquels 
eftoient  de  grand  auélorité.Et  comme  on  difoit, l’année  cftoit  par  tout  fcmbla- 
ble  en  mortalité.  Es  montaignes  de  Sauoye  8c  és  villages  à l'entour  moururent 
de  faim  pluficurs  gens  : 8c  demourcrcnt  celle  année  pluficurs  poflclfions  à la- 
bourer. En  ccftuy  an  en  KarcfmcIcRoy  feit  apporter  de  Blois  les  os  de  (on  feu 
pere  Charles  Duc  d'Orléans  à Paris , lefquels  furent  mis  en  fcpulture  aux  Ccle- 
ftins  en  la  chapelle, laquelle  eft  fondée  des  Ducs  d'Orleans.Et  quand  on  appor- 
toit  lefdits  os  y auoit  aufli  bel  honneur  qu’il  cftoit  poflîble,  qui  fut  vne  choie 
fumptuculc  8c  digne  de  mémoire.  Enuiron  ce  temps  le  Roy  fut  malade,  telle- 
ment qu’on  cuidoit  qu’il  fut  trcfpa(Té,dont  les  feigneurs  de  Court  furent  fi  cour 
roucez  que  mcrueillcs:àcaufe  dequoy  pluficurs  des  principaux  le  vouèrent  en 
plufieurs  lieux  8c  pèlerinages,  8c  furet  failles  procédions  par  tout  le  Royaume, 

J (riant  lefus  Chrift  qu’il  luy  voullîft  donner  fanté,laquellc  Iuy  fut  o&royécicar 
uy  citant  comme  mort,fe  rcuint  8c  racompta  vnc  vifion  qu’il  auoit  cucflaquel 
le  cftoit  de  grand  efficace, 8c  digne  de  mémoire  : 8c  croy  fermement  que  ce  fut 
plus  toftehofe  miraculeufcqu’aurremenr.  Et  peu  de  temps  apres  (à  maladie, 
împctra  du  Pape  vn  pardon  8c  iubilé  en  fon  paÿsde  France,  8c  en  fes  autres  ter- 
res 8c  pays, 8c  ne  falloir  point  donner  d’argent.  Et  le  xxvj.  iour  de  Iuing,  qui  fut 
fefte  de  fainél  Picrre8c  fainét  Paul,fut  faiéle  vne  procefliomen  laquelle  on  por- 
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toit  le  Corpus  Domini  comme  lciourdc  la  fefte  Dieu  :&  le  Roy  cognoiffanr 
eue  Ton  peuple  auoit  prié  pourluy  en  fadnftc  maladie  & luy  non  voulant  eftre 
ingrat , mais  les  rémunérer, feit  impetrer  ccftuy  pardon.  En  ccftuy  an  mourut 
en  France  Dora  Frcdcrich  de  Naples, auquel  le  Roy  auoit  fait  de  grans  biens  te 
grandes  recompcnfcs, touchant  le  Royaume  de  Naples. 

L’ak  mille  cinq  cens  & fix  mourut  Yfâbcl  Royne  d’Efpaigne  : laquelle  a 
fait  plusieurs  beaux  laits  de  guerre  en  fon  viuant  deuant  Grenadc:apres  la  mort 
de  laquelle,  fut  baillée  audit  Roy  à fcmmelafcurdcmonfcigncurde  Foix& 
fut  fait  parle  Roy.  Etparainfi  fut  fait  aucun  appoinâement  entre  le  Roy  de 
France, & le  Roy  d’Efpaigne  touchant  Naples  & Roudillon . En  ccftuy  an  fut 
guerre  entre  le  Duc  de  Sauoyc  te  les  Valoificns , laquelle  fut  tantoft  accordée. 
En  ccftuy  an  enuiron  le  mois  de  Iuillet  fut  à Romme  tenu  chapitre  general  des 
Cordeliers,  lequel  n’y  auoit  cfté  tenu  depuis  le  temps  de  S.Frâçois.Et  fut  à cau- 
fc(commeditcft  deuant)  que  les  Cordeliers  du  Royaume  de  France  auoient 
cfté  reformez  par  auant  : mais  aucuns  n'en  eftoient  pas  contens,donr  pour  faite 
le  cas  plus  feur  en  fut  déterminé  audit  chapitre  : c’eft  à fçauoir  que  le  Pape  vou- 
loir qu’il  n’y  euft  que  deux  manières  de  viure  : & principalement  que  ceux  qui 
eftoient  reformez  le  dcmouroicnt,&  par  confequcnt  tous  les  conucns  de  Fran- 
ce font  demourez  de  l'obferuance  fans  riens  répliquer.  En  ce  temps  cftoit  auffi 
à Romme  chapitre  de  ceux  de  S.  Iean  de  Rhodes,  dont  pluficurs  & grand  nom- 
bre furent  noyez  en  mer  en  venant  audit  chapitre  par  l'iropctuofité  de  la  mer. 
Le  dixhuiétiefme  iourdc  Iuillet  fefte  de  môfcigneur  fainét  Panthaleon,  fut  fait 
& donné  vn  pardon  à tous  confez  te  repentans  qui  donneraient  de  leurs  biens 
aux  Eglifès,  fondées  des  feigneurs  de  Rhodes  : à caufe  que  l'an  deuant  le  Grand 
maiftre  de  Rhodes  nouueau,  & frere  de  monfeigneut  George  d’Amboifè  Car- 
dinal & pource  temps  Légat  en  France,  auoit  gaignévne  iournée  contre  les 
Turcs  te  defeonfit  toute  l'armée,  qui  fut  chofc  digne  de  mémoire.  A caufe  de- 
quoy  feit  ledit  Grand- maiftre  fonder  deux  chapelles  en  la  ville  de  Rhodes,  dot 
l’vne  fut  de  fainét  Panthaleon.  Enceftuy  an  leiourdcl'Afcenfion  denoftre  fei- 
gneur  Icfus  Chrift,  monfeigneur  d’Angoulcfme  féconde  perfonne  de  France, 
fiançaàTours  Madame  Claude  de  France,  fille  vnique  du  Roy  LoÿsdouzieC- 
me,&  de  la  Royne  Madame  Anne  de  Bretaignc:dont  fut  faiéle  en  France  gran- 
de ioye , proceflion  & fefte , auecqucs  feux  de  ioye  te  grande  refiouïfTance  de 
tout  le  peuple.  Le  quatorzicfme  iour  d’Aouft  reuerend  pere  en  Dieu  monfei- 
gneur François  de  Rohan,  fils  du  Marcfchal  de  Gié  Arcneuefque  de  Lyon  te 
d’Angiers,feit  fbn  entrée  audit  Lyon  moult  triumphamment.  A laquelle  entrée 
furent  fais  plufieurs  myftercs  par  les  rues , par  où  il  pafTa  & tendu  de  tapiflerie. 
Le  iour  enluiuant, qui  fut  le  iour  de  l’ Aflumption  noftrc  Dame, il  chanta  la  gtâd 
Mefle  en  l’Eglifè  de  S.Iean  dudit  Lyon  engrand  Pontificat.  En  ccft  an  le  Duc 
de  Gueldres  feit  guerre  audit  pays  de  Gucldres  que  tenoit  l’Archeduc. 

Comment  [Archeduc  O'  U Royne  de  Hongrie  moururent.  De  L guerre  du  P&pe  con- 
tre les  Boulenois. 
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’Archcduc  Philippe  edanr  en  Elpaignc  en  la  ville  deBurgues , mou- 
ru  île  m.dc  Septembre  oudit  an  mille  cinq  cens  & lis.  La  Royne 
de  Hongrie  mourut  le  iour  de  laoodre  Dame  d’Aoud,  laquelle  c- 
doit  accouchée  quinze  iours  douant  d’vn  fils  nommé  Loÿs:  St  le 
porta  baptifer  le  fils  du  marquis  de  Brandebourg,  pour  & au  nom  du  Roy  de 
France. Elle  auoit  eu  par  auant  vng  fille,  laquelle  auoit  enuiron  trois  ans  quand 
ladiÛc  Royne  mourut,  fieviuent  lefdits  enfans.  Es  Lombardicsy  a vnc  fille 
rcligicufcdc  l'ordre  des  lacobins  comme  fainâc  Katherine  de  Scnc,  laquelle 
tous  les  vendredis  a les  cicatrices  aux  pieds , mains  Se  codé,  comme  nodre  fei- 
gneur  Icfus  Chrid,&  y abonde  le  iàng  qui  cd  vnc  chofe  mcrucilleufc. 

La  prinfc  de  Boulongnc  la  G rafle  par  le  Pape  Iulius  deuxième  (5*  les  François. 


N ceduy  an  mille  cinq  cens  & fix , le  Pape  Iulius  deuxiefmc  confidc- 
rant  que  la  terre  de  Boulongnc  la  Grade  en  comprenant  citez , villes 
Se  chadeaux  Se  places  font  des  biens  de  l'Eglife  Se  terre  Papale , il  le 
Ht  difpofa  de  trouucr  les  moyens  de  la  réduire  à fon  obeïdancc . Cede 
terre  edoit  detenue  violcntcmcntà  force  par  vn  nomme  médire  Ican  de  Ben- 
tiuolc,  lequel  l’auoit  long  temps  vlûrpéc.  Toutes  ces  choies  con(îderécs,ilfe 
penfa  qu’il  n’y  auoit  Prince  en  toute  la  terre  qui  mieux  luy  peud  ayder  à I a con- 
queder  que  le  Roy  de  France  trefehredien,^  ferme  pillicr  foudenant  l’Eglife: 
car  maintenant  il  florit  en  victoire  entre  tous  les  Princes  de  la  terre  : à caufe  dc- 
quoy  le  Pape  l'aduertir  de  la  chofe . Et  incontinent  voulant  feruir  nodre  mère 
(âindtc  Eglifc,enuoy  a en  ion  pays  de  Milan  grand  nombre  de  gens  d'armes , a- 
uecques  ceux  dequoy  il  fe  pouoit  lêruir . Le  Pape  auec  grande  armée  edoit  du 
code  de  Romme  Se  par  ainfila  ville  de  Boulongne  fût  adïcgcc  de  deux  codez: 
par  le  Pape  d’vnc  part,Sc  par  les  François  d’autre,8c  fut  ou  mois  d’Oâobrc.  Les 
François  (comme  dit  ed)cdans  vers  Modéne  le  portèrent  fi  vaillammct , qu’ils 
prindrent  le  chadcl  Franque  & le  pillcrent,à  caufe  qu’ils  ne  le  vouloicnt  point 
rendrc.Lcs  gens  du  Papeprindrent  aufli  vn  autre  chadeau  : & le  portèrent  vail- 
lans  les  gens  d'armes  d’vn  parry  & d’autre,  tant  que  les  Boulcgnois  furet  moult 
elbahis&  elpoucnrcztparquoy  eux  confidcrans  qu’ils  cdoient  aflïegcz  de  deux 
codez,  & qu'il  n’edoit  pollibledc  refiderà  l'encontre  du  Pape  Se  du  Roy  de 
France,  ils  rendirent  au  Pape  la  ville  de  Boulogne, & en  dcchalîcrent  ledit  raef- 
firc  Ican  de  Bentiuole  .lequel  tenoit  ladiéfe  ville  par  force.comme  dit  cd.non- 
obdant  qu’elle  fût  naturellement  au  Pape . Et  par  ainfi  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu  le  créateur, nodre  S.Pere  le  Pape  y chanta  Meffe  le  iour  de  la  Toullainûs 
en  l’Eglife  de  S.  Petron  trefdcuotement. 

De  Damoifelle  Tnulce . 

■ N cetempstegnoitaupaÿsdeMilanvncfillcvicrgc.nommécdar 
1 moifelle  Triulce  : laquelle  de  fon  icune  aage  fût  mife  à l'edude , dc- 
. _ puisl’aagedcfcptansiufquesàxiiij.Elleapprintfona.b.c.iufquesà 
Grammaire  parfaiéfe:&  au  xiiij.  an  edoit  trcfcloqucntc , & prenoit 
gtand  plaifir  à l’edude, qui  edoit  quafi  chofe  miraculeufc.  Elle  edde  noble  mai 
Ion, de  la  famille  de  ceux  de  T riulcc.Son  pere  edoit  nommé  Ican,  lequel  edoit 
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chcualier,  bon  clerc,  aufli  cftoicnt  tous  ceuxde  (à  lignée.  Sa  merefe  nomme 
Angèle  noble, de  la  lignée  des  Martinengois . Et  certes  pour  bien  louer  ladite 
pucellc.ne  fçauroyc  mieux  faire  que  de  me  accorder  aucc  Pro(pcre,difant.AU- 
tur.f  [(futur  fcrmrui  ijuififie  fit*.  Sa  merc  n'eftoit  point  experte  en  fcience , mais 
plaine  de grans  vcrtus.Ccftc fille eft  fi  deuote  8c  éloquente, quelle  ferable plus 
angélique  qu'humaine  en  (es  orailons.Et  cerws  ('elle  continue  toute  fa  vie  auiG 
faintement  8c  aulli  abondante  en  vertus  quelle  a fait  iufqucs  à prefenr,  elle  fe- 
• ra  digne  d’eftre  réputée  fainte.  En  l'aage  de  douze  ans,ellc  comméça  cftre  ora- 
tricc  Elle  fut  inuoquée  en  la  compagnie  de  pluficurs  grans  clercs,  tant  ecclefia- 
ftiques  que  feculiersxntre  lcfquels  eftoit  l’Eucfquc  de  Lofennc  grand  orateur, 
l’Eucfquc  de  Cumcnfc  (bn  oncle  8c  François  Triulcc  : aufli  fon  onde  de  l'ordre 
des  frères  mineurs  gras  clercs, 8cpluficurs  autres  gens  expers  en  fciencetlefquels 
apres  pluficurs  argumentations  8c  difputations  faites.tindrenr  grand  copte  de 
la  pucelle.  Aucc  ce  elle  eft  philofophc  8c  entend  merueilleuièmtt  bien  Thcmi- 
ftocles,Scncquc  Philofophcs, 8c  aufli  Pierre  de  Raucne.  Quelque  chofe  quelle 
vcit,qu’elle  ouït  ou  entendit  en  lieu  où  elle  ailaft,fans  faillir  le  racomptoit  à (bn 
perc  quand  elle  retournoit  en  la  maifon, corne  fcllc  l’euft  eu  par  efeript.  Elle  eft 
aufli  experte  en  l'art  poétique, tellement  qu’vn  iour  elle  compofa  grand  qualité 
de  vers,  & fi  bien  que  fon  maiftre  en  fut  tout  efmerueillé . En  peu  de  temps  elle 
fut  trefexperte  és  lettres  grccques.lElle  côpofa  pluficurs  epiftres  en  toutes  fcié- 
cesjlcfquclles  elle  enuoya  à pluficurs  gras  clercs, lcfquels  les  trouucrent  trcfclo- 
quentes.  Elle  eft  trefpaticnte  en  aduerfitez , 8c  les  tourne  en  lieflès . Et  brief  en 
tous  fes  faits  elle  eft  11  trefpatfaite,que  c'cft  chofe  merueilleufe,  pluftoft  mira- 
euleufe  que  humaine.Er  quand  on  luy  parle  de  la  marier,  elle  refpondque  ia- 
mais  n'efpoufera  homme,qu'elle  ne  fçache  qu’il  (ttt  vierge  comme  elle. 

E n ce  mcfmcs  temps  mille  cinq  cens  & fi x, les  Geneuois  vfàns  de  leurs  trahi- 
fons  accouftumécs,non  contens  des  faultes  par  eux  commifcs  peu  parauât  en- 
uers  le  Roy  leur  feigneur, contre  luy  fe  reuol  tercnt.&fcircnt  vn  Duc  à leur  plai 
fir  nommé  Paulc  Noy  us,  qui  auoit  autresfois  exercé  le  meftier  de  Tain&uricr. 
Le  Roy  voyant  leur  rébellion  meit  fiis  fon  armée,  & y alla  en  propre  perfonne 
en  forte  qu’il  les  fubiuga  8 £ remeit  en  fon  obeiflaneexe  neantmoins  que  lefdits 
Geneuois  auoient  fait  gros  préparatifs  & munitions  de  guerre, & eux  confians 
en  vn  fort  rampart  8c  baftillon  imprenable  ce  leur  eftoit  aduis  fie  tenoient  des 
plus  fors:mais  fur  ces  entrefaites  aucuns  hardis  auaturiers  François  ,môterenc 
fecrcttement  iufques  auprès  dudit  rampart  8c  baftillon  : parquoy  les  Geneuois 
bien  cftonnez  8c  cfbahis  ayans  les  cueurs  faillis  fen  fuirent  8c  retrahitent  dedas 
la  ville, où  ils  feirent  condufion  d’eux  en  venir  rendre  deuers  le  Roy  : laquelle 
chofe  8c  pour  euiter  de  rcfpadre  fang  humain, 8c  aufli  le  dùraage  que  c'euft  efté 
d’abandonner  vne  fi  belle  villcdc  Roy  les  rcceut  bénignement  à mercy, 8c entra 
dedans  la  ville  aucc  toute  (bn  armée,  8c  luy  feit  on  belle  8c  magnifique  rece- 
ption.Cc  pendit  le  délit  leur  Duc  Paule  Noy  us  fut  prins  par  vne  Barque  Fran- 
çoi{c:lequell5eneftoitfuy,8e  ramené  à Gènes,  où  il  fut  décapité.  Etdcflors  en 
auant  deftendu  publiquement  de  non  plus  crier.  Adome  Frcgofc.8cc.  ce  qu'ils 
auoient  de  couftume  de  faire  parauant  icelle  redu  tion. 

Dutraiflf 
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Du  traiclé  C~  appoinBement fait  À Cambray  par  monfàgneur  le  Légat  George  d Am- 
boife  entre  le  PapeJ' Empereur  Maximihanje  Roy  de  FraeeyO-  le  Roy  tt Eloigné. 

Et  comment  ledit  Roy  de  France  defconfit  les  Venicicns  au  Leu  d'Aignadel. 


Nuiron  ce  temps  le  Roy  enuoya  monfeigncur  le  Légat  à Cambray, 
où  il  eutappoindtcmcnt  çntre  le  Pape , l'Empereur  Maximiliam , le 
Roydc  France, le  Roy  d'Efpaigne, Madame  Marguerite  comme  gou 
uernante  de  rArchcduc.Lcqticl  appoinétement  ne  dura  pas  longue- 
ment,& fut  caufc  de  la  mort  de  deux  cens  mille  hommes, qui  depuis  au  moyen 
de  la  racine  & frauduleufcs  penfées  des  confcderez,  ont  cfté  occis  comme  ver- 
rez cy  apres  par  plusieurs  batailles  & rencontres  : fie  encorcs  qui  pis  eflr , nous 
(bmmcsdu  temps  prefent  & ferons, (c  Dieu  n'y  boute  remede , en  la  captiuité 
dudit  appoindt  emet  : mais  le  Roy  voulût  ou  cuidant  auoir  toufiours  bône  paix 
& confédération  cuecqucs  les  Princes  circonuoifîns  a cfté  deceu , comme  il  eft 
apparu  depuis  à la  iournée  de  Pefquiere  contre  les  Vcnicicns:  car  luy  fêul  aucc- 
ques  fon  armcc  print  i'aduenture  nardiemenr,  parta  les  monts  fie  vint  en  Milan: 
Puis  feit  marcher  fôn  armée , où  fût  fait  vne  chof  c digne  de  mémoire  : car  où  il 
parta  il  feit  rompre  les  ponts  apres  luy , pour  môflrcr  qu’il  ne  failloit  point  fuir: 
en  apres  print  pour  comracnccmct  le  chafteau  de  Treuis:  Puis  feit  marcher  (on 
camp  iufqucs  à Pefquiere, où  fût  la  iournée  au  lieu  dit  Aignadei . Et  vertueufe- 
ment  cinq  iours  apres  ledit  camp  dreflé,aftaillit  les  Venicicns  8c  lcurarmcedet 
quels  Venicicns  ayans  les  cueurs  failliz,  furent  incôtinent  vaincuz  moyennant 
le  feigneur  de  Bourbondequel  Ci  porta  vaillamment  & y eut  grand  occifion,ce 
que  les  confcderez  en  lappoindlcment  n’euflent  iamais  pcnlc  auoit  efle  fait  par 
l’armée  fculledu  Roy , mcfmes  les  Venicicns  ne  le  voûtaient  croire  iufqucsâ 
ce  que  le  Comte  Petillane  qui  fen  efloit  fuy,  lequel  menoit  l’arrieregarde  leur 
raanifcfla  la  deffaictc.  Et  de  fait  ce  fût  vne  chofe  bienheureu  fe:car  ta  bataille  fut 
le  quatorziefme  iour  de  May , qui  eftoit  le  vj.  iour  apres  que  le  Roy  fût  arriué 
au  camp.  Par  ainfi  ne  dura  la  guerre  entre  les  deux  armées  que  cinq  iours  en- 
ticrs:pourtant  que  apres  celle  victoire  n’y  eut  plus  de  guerre  ne  de  dcifcnce,qui 
cmpefchafl  que  le  Roy  n’euft  tout  ce  qu’il  demandoir.Parquoy  ie  dis  que  ce  fut 
vn  grand  hcur,vcu  qu’ils  eftoient  aux  lieux  auantageuxfie  gardans  les  forts  paf- 
fàges:dont  ils  auoient  moult  grand  nombre,  fie  auftî  leur  puiflance  : car  quel- 
que puiflance  qu’ils  euflènt  qui  eftoit  fuffifttnte , non  pas  feullemenr  pour  refï- 
fter  à tout  autre, & garder  le  pays  qu’ils  tenoient  : mais  pour  aflaillir  fie  comba- 
tte : pourtant  qu’ils  auoient  en  leur  camp  plus  de  mille  fept  cens  hommes  d’ar- 
mes , fie  d’autres  chcuaux  legiers  que  d’autres  iufques  au  nombre  de  neuf  mille 
cinq  cens, fie  de  gens  de  pied  plus  ae  xxij.  mille  : tous  bien  armez  fie  accouftrez, 
fie  d’artillerie  grorte  plus  de  vingt  pièces  auffi  bonnes  ou  meilleures  que  le  Roy 
en  auoit  point  : fie  au  lûrplus  les  meilleurs  conducteurs  fie  capitaines  qui  frirent 
lors  en  Italie, comme  mcflïrc  Bartholomy  d’Aluianc  principal  de  l’armée , le- 
quel fut  ccdit  iour  prins  prifonnier , comme  il  eftoit  auccqucs  aucunes  gens  de 
picddefqucls  il  auoit  raflemblez:  fie  fûrprins  en  ladiéle  iournée  grand  nombre 
d’autres  capitaines, fie  principalement  plus  renômez  de  la  feigneurie  de  Venifè, 
lefqucls  tarent  amenez  en  Ftâce  Ce  mis  en  fortes  placcstles  enfeignes  à S.Dcnys 
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en  Fr.ince.Et  ne  fut  occis  de  l’armée  du  Roy  que  deux  cens  hommes, & des  Ve- 
niciens  bié  quinze  mille.  Apres  la  ioumée  faiéle  le  Roy  feit  enfeuclir  les  morts 
8c  ordonner  vnc  chapelle  audit  lieu , fondée  de  certaines  Mettes  pour  les  âmes 
dcceux,quieftoient  (horts  en  eftat  de  grâce . Et  tantoft  apres  furent  rendues 
foubs  la  puiflance  du  Roy  de  France  les  villes, que  auoient  vfurpées  lefdtts  Ve- 
niciens-.ccft  àfçauoirdc  Bergamc,  Brcflë,Creme  8c  Cremonne  appartenant  de 
la  Duché  de  Milan.Lc  Pape  Iulius  ij.de  ce  nom  recouura  pareillement  à l’ayde 
d’iccluy  Roy  fes  villes  de  l’Eglifcic’cft  à fçauoir  Seruic,Raucnne,  ImoIc,Fauan- 
cc,  Foreliue  ôc  autres  terres  qu’ils  tenoient  appartenant  à l’Eglife.  Maximiiian 
Empereur  recouuraaufii  fes  villes  que  lefditsVenicicstenoicntjVcronne.Vin- 
cennc  8c  Padouë:  lequel  Padouë  ne  gatda  pas  longuement  ledit  Empereur , car 
par  fa  négligence  ou  paour  qu’il  auoit,  n’o fa  venir  iufques  au  camp  du  Roy , ce 
nonobftant  les  promettes  qu’il  auoit  faites  au  Roy  fabfenta  3e  luy  : ce  néant- 
moins  le  Roy  depuis  luy  bailla  quantité  de  gens  d’armes, dont  cftoit  chef  raon- 
feigneur  de  la  Paliflc  pour  rauoir  ladiâe  cité  de  Padouë,8c  y fut  le  fiege  lôgue- 
mcnt:8c  en  la  fin  ce  ne  fut  ricns.Le  Roy  d’Efpaigneaufli/cccut  pareillement  (es 
villcs.qucdetenoicnticcux  Venicicnsic’cft  àlçauoirBrondoufe.Tareme  & au- 
tres lieux  femblablement . Et  brief  apres  tout  réduit  8c  mis  en  la  fubieétion  du 
Roy  Loÿs, 8c  auoir  donné  fecours  au  S.Pere  le  Pape  Iulius  cômc  vray  pillicr  de 
l’Eglife, ay  dant  à chacun  par  charité,  8c  luy  auoir  fait  plufieurs  autres  bôs  ferui- 
ccs  8c  courtoifies  : comme  de  luy  mettre  en  fes  mains  la  citéde  Boulongne  la 
Gratte  8c  cxpulfé  mcttîre  Ican  de  Bcntiuolc , ainfi  comme  il  eft  dit  deflùs  : mais 
nonobftant  icelles  gratuitez  à luy  faittes  par  le  Roy,iceluy  Pape  moyennant  la 
fufeitation  des  Venicics  8c  autres,  print  leur  alliance,meit  fon  armée  aux  chips  * 
auec  celle  desVcniciens-.parquoy  il  print  Mutine  6cMirandulc,laqueilc  il  refti- 
tuaà  lire  Ican  Francifque  Picus , qui  difoit  eftre  vainement  feigneur  dudit  lieu. 
Apres  la  iournée  faiûc  contrcles  Vcniciens  le  Roy  print  fon  chemin  vers  Mi- 
lan, où  luy  fut  faiâc  vnc  triumphante  8c  magnifique  entrée  en  manière  du  téps 
patte,  comme  faifoient  iadis  les  Rommains:8c  y auoit  chars  triumphans , où  c- 
floicnt  des  plus  belles  dames  de  la  ville  : 8c  accomparageoient  le  Roy  à Ccfar, 
d’auoir  fubmis  vne  fi  fuperbe  feigneurie  en  (à  fubicûion.eux  qui  eftoiét  craints 
8c  doubtez  par  tout  le  môdc.Et  de  fait  lcfdits  Milannois  luy  feirent  vn  trcfbcau 
recueil. Et  de  là  fen  vint  le  Roy  à Sauonnc,où  il  fut  rcccu  hôneftement. Du rant 
ce  temps  Ferdinand  Roy  d’Arragon  vint  par  mer  en  ladiâe  ville  de  Sauonne,a- 
uec  plufieurs  galères, qu’il  faifoit  beau  veoir: 8c  fut  receu  par  le  Roy  Loÿs  luy& 
fa  femme,  8c  feirent  trefbonne  chicrc  en  femblc,  8c  vferent  le  corps  noftrc  fei- 
gneur  le  Roy  de  France  8c  le  Roy  d’Arragon,  pour  conformer  la  paix , laquelle 
ne  dura  pas  longuemét  comme  pourrez  veoir  cy  apres.  Il  ya  plufieurs  qui  font 
bon  marché  de  leurs  confcicccs  8c  promeflcsiil  eut  efté  de  befoing  que  l’vn  euft 
vfcvn  charbon  ardantdes  lors,  car  maintes  créatures  ont  achetez  les  pariurc- 
mens  qui  n’en  auoient  que  faire, 8c  en  eftoient  Innoccns.  J§ 

Cernent  guerre  fut  mette  entre  le  Pape  Iulius  (y  le  Roy  de  Frante,d  caufcdu  Dut  de  Fer- 
rare:  (y  du  concilie  fait  à linflatc  de  l Empereur  Maximilta  (y  dudit  Roy,dSt  le  Pape 
ne  fia  peu  cotent. Et  cornet  la  ville  de  Boulogne  la  Grajfe fut  prinjepar  les  François , 
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Nuiron  ce  temps  la  villeSc  place  de  Myrandolc,fût  vaillamment  rc- 
prinlc  par  les  Frtinçois:8caulfi  fut  dcliurée  la  ville  de  Mutine  au  Roy 
des  Rommains.  Durant  ce  temps  futprins  prilônnicr  le  Marquis 
de  Mantouc  par  les  Veniciens,  8c  mené  à Venifc  : mais  depuis  en  cft 
forty  bien  ayfémct.  En  apres  (ourdit  encore  vne  autre  guerre  entre  le  Pape  Iu- 
lius,&lc  Duc  de  Ferrarc  côfcdcré  du  Roy  de  Frâcc:Parquoy  le  Roy  tailla  pour 
ion  lieutenant  general  en  la  Duché  de  Milan,  le  Comte  Gallon  de  Foix:auquel 
le  Roy  luy  donna  la  Duché  de  Nemours, lequel  feit  mcrueilles  d’armes  au  pays 
d'Italie . Depuis  la  rcuenue  d’Italie  monfeigneur  le  Cardinal  d’Amboifc  cncut 
malade  à Lyon,  dont  il  mourut  qui  fut  grand  dommage,  comme  l'on  à veu  de- 
puis : ce  ncantmoins  que  aucuns  en  ont  murmuré  au  contraire:mais  ilsnecon- 
lideroicntpaslèsvcrtus,n’enquoyiilèruoit.  Durant  là  vie  il  a toujours  bien 
gouucrné  Ion  maiftrc.en  forte  que  le  peuple  n’eftoit  pas  trop  taillé:car  quelque 
guerre  que  le  Roy  Loÿs  a fait  delà  les  monts , il  n'a  point  crcu  les  tailles  autre- 
ment qulls  elloicnt  par  auant:mais  quand  l’affaire  eft  venue  & que  les  ennemis 
foo't  venuz  iulqués  ju  Yutnicr  8c  vray  poffeflbirc  de  France , ce  luy  a cfté  force 
de  les  croiffre . Çt  n’effoit  point  nommé  pour  néant  perc  du  peuple  : jaçoit  ce 
qu’aucuns  en  ont  clcript  durant  fa  vie  en  manière  de  ffateric,  8c  dcfprifoientles 
autres  Royj  pour  colfaujier  iceluy . L’on  ne  peult  trop  bien  dire  d’vn  homme 
vertueux  enlbn  abfencc:  mais  en  faprefcncc non,  cela fent  trop  (à  lucratiue. 
Ledit  Légat  ja  trcfpaflc  fut  mis  & cmbjufmc  en  vn  fercucil  de  plomb , 8c  porté 
enlêpulrureràRoüen.  De  là  le  Roy  vint  à Blois,  & emmena  la  Royne  encein- 
te d’vne  belle  fille:  laquelle  le  Roy  auoit  vouée  à monfeigneur  fainél  RcnéE- 
uefque  d’Ângicrs,oüil  feitfon  voyageluy  8c  la  Royncpcu  apres  quelle  fut 
dcliuréc,  8c  eut  nom  Renée  : & fat  le  (eigneur  Ican  laques  compcrc  du  Roy. 
Endiron  ce  temps  fut  prias  par  les  Portugalois  en  vne  terre  nouucllement  trou- 
uée  par  eux  cnîlflc  d’Orane  tirant  vers  Affrique,vne  manière  de  gens  fau  uages 
aflczde  noiçc  couleur  : 6c  auoient'aucuns  ffigmatcsenla  facc,gro(Tes  leures 
en  la  bouche,  les  crins  noirs  & gros  commevncheual.il  n’ont  iamais  barbe 
n’apparence  d’en  auoir  en  tout  le  corps,  linon  les  cheueux  & fourcils  : leurs  na- 
uites  font’d’efcorccs  de  bois  legieres,  qu’vn  homme  enporreroit  bien  vne. 

Ils ont  vn  arc  bendé  de  nerfs  de  belles,  les  traiéls  liant  de  cane,  emmanchez  de 
pierres  ou  os  de  poiffon  . Ils  n’ont  vfàige  ne  de  pain , ne  de  vin , ne  d’argent . Et 
le  trainentà  terre  comme  belles:  ils  mangent  fa  chair  crciic:  & font  vertus  de 
peaux  de  belles  feulement.  Us  viucnt  vne  partie  de  temps  dedans  la  mer . Et  fu- 
rent amenez  par  aucuns  Normans  iufqucs à Rouen, & cnprelêntercntdcux 
au  Roy  : lefqucls  ne  vcfcurciit  pas  longuement , ne  les  autres  qu’on  auoir  ame- 
nez. Pour  donques  retourner  à la  matière  precedente , vn  peu  de  temps  apres 
le  meut  vn  concilie  requis  par  Maximilian  cleu  Empereur,  & par  le  Roy  Loÿs 
douziefme  dont  le  Pape  Iulius  n’en  fut  pas  content , jaçoit  qu’il  auoit  ja  faulcé 
là  foy.fulcitantleRoyd’Arragon  8c  la  feigneuriede  Venife  & autres,  delaif- 
fant  fa  chaicre  làinét  Pierre , pour  prendre  le  tiltre  de  Mars  Dieu  des  batailles , 
dcfployer  aux  champs  les  trois  couronnes,  8c  dormir  en  efchauguette:8c  Dieu 
fcct  comment  fes  mittres , croix  8c  croffes  elloient  belles  à veoir  voltiger  par- 
my  lés  champs  : le  diable  n’auoit  garde  d’y  eftre , car  l’on  faifoit  trop  bon  mar- 
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clic  de  benediétions . Et  pour  commencement  la  guerre  fût  contre  le  Duc  de 
Fcrrare  allie  du  Roy,  où  il  y eut  maintes  rencontresfie  fîcges  mis  & leuez.  Et  fc 
dcmcnoicla  guerre  hiucr  Se  efté,  comme  auez  peu  veoir  du  fiegede  Boulon- 
gne,  où  monleigncur  de  Nemours  eftoit  comme  Vifroy  : en  forte  que  ceux  de 
Boulongne  fuirent  deuant  fa  prcfencc  : fie  podeda  ladiûe  ville  de  Boulongne 
la  Grade  comme  verrez  cy  apres.  Enuiron  ce  temps  le  Pape  Iulius  fùfcita  les 
Suides  pour  dckcndrc  en  la  Duché  de  Milan,cc  qu'ils  feirent  : & vindrent  jour 
& nuiét  iufqucs  auprès  de  Milan , où  ils  feirent  beaucoup  de  maux  : & princi- 
palement en  vnc  abbaye  de  nonnains,où  ils  rauirent  & pnndrcnt  par  force  tout 
ce  qu’ils  trouucrcnt . Monfeigneur  de  Conty  aduerry  comme  chcualercux  ca- 
pitaine y alla,  où  il  feit  mcrueilles  d'armes  : mais  à la  fin  il  fut  enclos  fie  y$!e- 
moura  qui  fut  grand  dommage.  Peu  apres  monfcigneur  de  Nemours  appoin- 
ta aufdits  Suides , moyennant  l’argent  qu’ils  eurent  comme  ils  ont  dedouilu- 
mc  d’auoinpuis  f en  retournerét  pour  reuenir  bien  toft  requérir  d’autre  pfccunc. 

De  ce  temps  les  habitans  fie  citadins  de  Brcflc,fc  rcuolterent  par  la'fuboma- 
tion  d’aucuns  perfbnnages  & delaiderent  le  party  des  Fr‘ànçôis,Se  retournèrent 
au  party  de  la  ieigneuric  de  Vcnifc,dont  mal  leur  en  print  peu  aprcs.Et  icmbla- 
• blcmcntfereuolterent  ceuxdeBergame,ficconfecutiuementretoucnercâtaiix 
Vcnicicns  : mais  nonobftant  dcmourcrcnt  les  cbafteaux  de  Brcdc^Berganife  fie 
autres  villes  en  la  podedion  du  Roy  de  France , où  croient  bons  cajRtaines  qui 
bien  feruirent  le  Roy  : principalement  au  pays  d’Italie,  donfaucuns  en  ontefte 
mal  recompcnfcz.  Durant  le  temps  dé  ce  concilie  premièrement  allégué  : le- 
quel commençai  Tours,  puis  fut  décidé  à Lyon,  8c  d,e  là  fut  retfiis  général  à 
1 Pifc,  où  il  y auoit  pluficurs  Cardinaux,  Archeucfqucs,Euefqucs,ab&cz, prieurs 

fie  autres  grans  perfonnages  en  l’Eglife  . Et  principallemcnt  de  tredcicntifiques 
docteurs  en  théologie,  canonifles  fit  autres  genslittèrez  à ceft  affaire, tantqu’il 
y eut  aucuns  bons  points  décidez  fie  conduds  en  aucunes  cèdiofis  d’icclpy  con- 
cillcrmais  pourplufieurs  caufesfuruenantçs,il  fut  coniëquamment  mandaté  en 
Milan, 8c  puis  fut  charroyé  à Lyon  où  il  dcmoura.Lc  fiege  fut  mis  deuant  Bou- 
longnc  la  Grade  par  monfcigneur  de  Nemours,  où  les  gens  d’armes  François 
foudroient  beaucoup  de  mal, à caufc  qu’il  faifoit  cncores  hiuer:mais  ce  nonob- 
ftant  vindrent  au  dedus  8e  chadcrcnt  le  Pape  fie  fes  Archepifcopcs  fie  toute  fbn 
armée,  5c  repu  lièrent  tout  deuant  eux  en  forte  qu’ils  entrèrent  dedaas  la  ville 
comme  vainqueurs. 

Comment  le  Duc  de  Nemours  alla  contre  ceux  de  Brejfe^uifefioient  reuolte ^ contre  le 
Roy  : <y  de  la  grand  occijlon  faille  en  icelle  ville , 


£5  Ncontinent  ces  chofcs  aducnues,nouuelIes  vindrent  au  Duc  de  Ne- 
g mours.commcnt  ceux  de  Btcde  feftoient  reuoltez  : fie  comment  les 
)\  V enicicns  eftoit  endedans  fie  faifoient  grand  appareil  de  guerre  con- 
® trelcs  François,  lors:  fie  fans  demeurer  ledit  Duc  de  Nemours  feit 
marcher  fon  armée  tour  fie  nuiét  tirant  vers  Brcdeà  grand  traiétc  : fie  ic  vous 
promets  que  le  Roy  auoit  de  gens  de  bien  à celle  heure  taufli  que  la  promede 
fie  libéralité  dudit  Duc  de  Nemours, qu’il  leur  auoit  promifèen  eftoit  bien  cau- 
fe,  car  ils  furent  incontinent  deuant  Brcflc . Et  ceux  du  chafteau  voyant  que  les 
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François  eftoient  près  ouurircnt  la  porte  du  chafteau,ou  il  y en  entra  vne partie 
par  la  ville  par  forcc.Hclas  le  grand  deluge,les  grans  cricmcns  & lamentations 
qu’il  y auoit  aux  pourcs  citadins  de  la  ville, ce  fut  vne  bien  grand  pitié.Et  cft  vne 
merueillc  que  pour  foubftcnir  le  tiltre  & querelle  des  Princes  & ièigneurs,quc 
tant  de  poures  gens  meurent,  ce  nonobftant  qu’ils  auoient  bien  mérité  d’cltrc 
punis  bien  griefuement,  d’auoir  faulcé  leur  ferment.Incontinent  que  le  Duc  de 
Nemours  homme  treibelliqueux  eut  gaigné  la  citadelle  & le  Palais, il  entra  de- 
dans la  ville  vn  bras  tout  nud,l’efpécau  poing  criant  France,  &conicquam- 
ment  tous  les  François . Lors  les  V enicicns  bien  cfbahisfcn  fuirent  vne  partie 
par  vne  porte  de  ladifte  ville,  les  autres  occis , aucuns  prifonniers  & des  plus 
grans  perfonnages  de  la  feigneuric  de  V cnife,  lefqucls  furent  enuoyez  au  Roy 
de  France . Les  poures  citadins  de  la  ville  mis  à l’cfpée  & leurs  biens  pillez , & 
tout  le  demourant  fut  mis  à facmen  t . Lors  les  aduenturies  de  France  beau  drap 
d’or  & drap  de  l'o yc  dechiquetoient  par  dcfpit.  On  y failbit  bon  marché  à celle 
heure  defdits  draps  de  iby  e . Le  grand  pleur  faifoient  les  dames  & pctis  enfans 
de  la  ville, de  veoir  ainfi  leurs  maris  occis&  ietter  par  les  feneftres  & leurs  biens 
tous  pillez . Et  à brief  parler , ils  penibient  que  ce  fut  la  fureur  & ire  de  Dieu , 
qui  fut  dcfccnduc  fur  eux:  car  les  auenturiers  François  & autres  choient  achar- 
nez fur  eux,  pour  autant  que  lefdits  citadins  & leur  famille  auoient  rciifté  con- 
tre eux,  en  leur  iettans  grans  pièces  de  bois , pierres  des  feneftres  dcfdiétes  mai- 
fons,  pour  eux  cuider  toufiours  deftcndrc, doublant  que  leur  ville  ièroit  pillée, 
pourccquc  ladictc  ville  eftoit  moult  riche  & comblée  de  biens . Et  de  fait  les 
plus  grans  ièigneurs  François  y curent  beaucoup  à fouffrir . Mais  apres  toute 
rdïftcnceSc  que  ceux  de  la  ville  de  Brefte,  & les  gens  d'armes  des  Veniciens 
curent  fait  tout  ce  qu’ils  peurent  pour  eux  deftendre  & refifter . Les  François 
fubmirent&  fubiuguerent  tout  defloubs  leur  puiflancc,&occirent  tous  les 
hommes  qu’ils  trouucrent , h que  les  rues  de  la  ville  eftoient  plaines  de  morts , 
fans  ceux  qui  eftoient  occis  aux  champs.  Et  brief  y eut  beaucoup  & grand  nô- 
bre  de  milliers  de  gens  morts. Des  prifonniers  furent  mcilîre  André  Gritti,mcf 
firc  Iean  Paulle,  Caufrc  & fon  fils,&  le  Comte  Ludouic  Adanago,  lequel  auoit 
fait  la  trahifon  de  ladiâc  ville, dont  ne  fen  trouua  pas  bien.  Apres  celle  victoi- 
re faille  par  les  François , furent  mifes  les  garnifons  aux  chafteaux  & villes  de 
Brefte,  & force  municions  de  viures  pour  pourueoir  aux  chofes  futures  : & fut 
commis  le  feigneur  d’Aulbigny  pour  garder  Brefle.La  ville  & chafteau  de  Ber- 
game  furent  pareillement  rendus,  & remis  entre  les  mains  du  Roy  de  France,  à 
caufe  de  fa  Duché,  de  Milan, & plufieurs  autres  placesôc  forterefles  citant  audit 
paÿsdeiquelles  auiïi  feftoient  reuoltées,  & fouffrirent  beaucoup  de  mifercs  & 
de  gras  aommaiges.Et  vint  nouuelles  au  Duc  de  Nemours,  que  les  Efpaignols 
auoient  laifté  leur  grofle  artilleries:  bagaige  à Imolle,&  eftoient  venuz  en  dili- 
gence auec  quelque  quantité  d'artillerie  lcgicre  loger  à Bondoyc,&és  enuirons 
en  la  plaine:Icfqucls  ic  vantoient  d’eux  venir  ioindre&  aflcmblcr  auecqucs  l’ar- 
mée des  Veniciens  pour  fecourir  Brefte  : mais  ic  croy  qu’eux  aduertis  de  la  de- 
ftruétion  de  Brefte, changèrent  bien  toft  de  propos.  Enuiron  ce  temps  eftoit  en 
la  terre  d’AuguftcVindclicc  vne  vierge  appellée  Anne,laqlle  eftoit  ja  paruenue 
en  l'aage  de  xl.ans  fans  boire,  ne  fans  manger , ne  dormir  & fans  cuacucr  aucu- 
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ne  chofe  de  Ion  corps. Pourquoy  l'on  pouoit  cognoiftrc  quelle  elloir  la  fainde 
grâce  de  noftre  feigneur  Iefus-Chrift,auec  ce  qu'elle  cftoit  addonnée  toujours 
en  diuincs  fie  deuotes  contemplations:  c’cfl  vnc  bien  grand  merueille  vne  autre 
merueillc  en  la  ville  de  Raucnne  auoit  vn  monftre  nouueau  né:  lequel  monftre 
pour  le  cômcnccmct  cftoit  cornu  au  chicf,  ayant  elles  cômc  vne chauuc  fouris, 
vn  pied  comme  vn  oyfcau  rauiflànt,&  l’autre  pied  cômevn  homme  humain.il 
auoit  vn  œil  en  vn  gcnoil,&  auoit  fexe  mafculin  & femenin  : Il  auoit  fligmates 
& figned’vn,Y,cnIapoiétrinc  ficvne  femblance  de  croix:&vn  croidant  au  défi- 
foubs , hgnifiant  pluficurs  chofcs  félon  mefleigneurs  les  philofophcs  & pro- 
gnofticateurs . 

Comment  le  Duc  de  Nemours  (y  les  François  defeonfrent  lamie  du  Papr.des  Fenicïls 
(y  Etf.itgnols  auprès  de  Rauene.Et  comment  ledit  Duc  de  Nemours  apres  la  vi- 
flo'tre  obtenue  (y  fes  ennemis  chajje^jsors  du  camp  fut  occis. 

Rcftdoncquesàfçauoir  pour  retourner  à noftre  matière  touchant 
des  guerres  d'Italie, & autres:  que  durant  le  fainél  temps  de  quaran- 
taine l’an  mille  cinq  cens  & douze , le  Duc  de  Nemours  fen  alla  de- 
ucrsRauéne,  où  l'armée  du  Pape  & des  Efpaignols  Sc  Vénitiens  e- 
ftoit,  pour  cuider  toujours  prendre  vengeance  des  François,  ou  leur  cuider 
ioüer  quelque  mauuais  tour,  lesquels  auoient  fait  gros  préparatifs  fie  mouuc- 
mens  de  guerre.  Le  Duc  de  Nemours  aduerty  de  tout , partit  accompaigné  de 
pluficurs  nobles  fie  vailians  capitaines:  comme  le  feigneur  delaPalice,lefèi- 
gneur  d'Alcgrefie  fon  fils,lc  feigneur  Ican  laques, le  feigneur  deChaftilton  Pre- 
uoft  de  Paris, le  feigneur  de  Molarc,  Maugeron , la  Crotte  Se  autres  vailians  fie 
renommez  capitaines:  fie  vindrent  viftement  iufijues  auprès  dudit  Rauénc,  où 
eftoient  leurs  ennemis  Italiens  Se  Efpaignols  : ou  les  François  tindrentvn  peu 
longuement  le  camp, car  il  n’y  auoit  pas  trop  de  munitions  de  viures,5e  fouffri- 
rcntbeaucoupl'cldits  François.  Mais  eux  voyansqueles  viurcslcur  eftoient 
faillis,  comme  hardis  fie  belliqueux  gens  d'armes  : aulfi  auecle  grand  défit  que 
le  Duc  de  Nemours  auoit  de  rencontrer  8e  chocquer  fes  ennemis,  delibererent 
en  vn  foir  la  veille  de  Pafques  de  doncr  le  lendemain,  qui  cftoit  le  iour  de  la  re- 
furrcifhon  noftre  feigneur  Iefus-Chrift , l’aftault  fie  la  bataille  à leurs  ennemis  : 
ce  qu'ris  feircnt,8e  vindrent  hardiement  approcher  de  leurs  ennemis:  ordonnè- 
rent leurs  gens  tant  d'vn  collé  que  d’autre,  fie  marcha  l'artillerie  première  .•la- 
quelle tira  l'efpace  de  plus  de  quatre  heures  fans  ceflcr  de  collé  fie  d'autre  : & 
feit  l'artillerie  des  François  grand  dommage  aux  Efpaignols,  principalement  à 
leurs  hommes  d'armes.  Apres  aucuns  Efpaignols  fortirent  de  leur  fort,  fie  les 
François  d’entrer  dedâs  fie  ioignirent  enfcmblc.  Là  fut  veu  deux  nations  fuper- 
bcs  fie  hardies  aux  armes,  auec  aulfi  grande  voulenté  fie  defir  qu'auoient  les 
François  d’eux  rencontrer . On  ne  veit  iamais  mieux  chamailler  ne  frapper  : Ci 
qu’ils  eftoient  cncharnez  les  vns  fur  les  autres,  que  c’eftoit  bien  grand  pitié  à les 
regarder.  Mefmcs  le  gentil  Duc  de  Nemours  fc  boutoit  auant,  failànt  mcrucil- 
les  d’armes , donnant  courage  à fes  gens . Et  de  fait  y eut  vne  mcrueilleufê  ren- 
contre, 8c  fut  vnc  grand  pièce  que  l’on  ne  fçauoit  lequel  l'auroit  du  meilleur  de 
l'vn  ou  l'autre:  tellement  que  les  Efpaignols  crioient  aucunesfois  viétoire  Iulle 
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Iulle,I’autrcsfois  les  François  crioient  de  leur  victoire. Mais  à la  fin  les  François 
les  en,chatterent:ce  nonobttant  que  durât  la  bataille  le  feigneur  Molarc  fut  oc- 
cis d’vne  pièce  d'artillerie,  qui  fut  vn  trefgrand  dommage  au  Royaume  de  Frâ- 
cc  d’auoir  perdu  vn  fi  vaillant  & hardy  capitaine:  ledit  Molarc  menoit  les  gens 
de  pied  de  France , qui  cftoit  vne  hardie  bande . Audi  fut  tué  la  Crotte  vaillant 
homme, le  capitaine  Iacob  qui  menoit  les  Lanfqucnets.qui  fut  auffigrâd  dom- 
magc:Et  furent  tuez  des  premiers. Ce  nonobflant  leurs  gens  tant  François  que 
Lanfquenets  prindrent  bon  cueur,  flchardicmcnt  vengèrent  la  mort  de  leurs 
bons  capitaines  : & gaignerent  la  place  tant  qu’ils  vindrent  iufques  au  bagaige 
& viures  des  Efpaignols,  où  aucuns  affamez  aduenturiers  commccerent  à det- 
fonccr  les  tonneaux  de  vimeomme  maluoific , & vins  de  Romanie  &:  autres  & 
de  boire  parmy  la  place:&  apres  qu’ils  eurent  beu  retournèrent  à la  fuite,  & de- 
meurant des  Efpaignols  qui  battailloicnt  cncorcs:  car  ic  vous  promets  qu’ils 
moururent  en  gens  de  bien  & nettoient  pas  ges  rccreus  que  lcfdits  Efpaignols. 
Et  ne  trcuue  point  que  de  long  temps  vne  fi  cruelle  bataille  aiteftc&cnvn  fi 
digne  iour:Dicu  vueille  pardonner  aux  trcfpattèz.  Le  demeurât  des  Efpaignols 
& Italiens  qui  cfchappcrent,fen  allerct  par  routes  çà  & Ià:&  y eut  plus  de  vingt 
grans  feigneurs  d'Italie, qui  demourerent  occis  au  câp:&  pluficurs  prifbnniers , 
comme  Petrc  de  Nauarrc , Dom  Iean  de  Cardonne,  le  Marquis  de  Pcfquiere, 
Pômare, Epinofc,Cattignago,Iean  Anthoine  Vofino,  le  Comte  de  Montelon , 
le  Marquis  de  Betonde,le  Marquis  de  l’Ettelle , le  fils  du  Comte  de  Confege  & 
autres, qui  citaient  de  renommée , le  Duc  duTraiét  qui  ettoit  aucc  eux  l'on  ne 
fccut  qu’il  deuint.  Le  Vice-Roy  de  Naples  fè  fàuua  à fuir  tant  qu’il  fe  meit  fur 
la  mer  pour  aller  à Naples . Le  Marquis  de  la  Padullc , Sc  le  Comte  de  Populle 
trouuerent  maniéré  d’efehapper  durant  ce  confliét,  aucc  vnze  ou  douze  cens 
chcuau»tant  hommes  d'armes  que  cheuaux  Icgiers , & feize  ou  dix  fept  cens 
homes  de  pied  qui  fût  la  rette  de  leur  armée, & Ce  fàuuerent  où  ils  peurent:  par- 
quoy  n’ett  pas  à doubler  qu’il  y demeura  beaucoup  des  François,  car  les  Elpai- 
gnols  eurent  gros  cueur  : & mcfmement  quand  les  hommes  d’armes  François 
retourneret  de  la  chatte  de  leurs  ennemis , & qu’ils  patterent  par  le  camp  où  les 
morts  & occis  ettoicnt:aucüs  defdits  blettcz  & naurez  à mort  amatterent  leurs 
cfpécs  ou  autres, & tous  couchez  qu’ils  citaient  couppoiét  les  iambes  des  che- 
uaux furquoy  les  hommes  d’armes  François  reuindrent.  Le  Pape  Iulius  lors  e- 
ttoit  à Romme, quand  les  nouuclles  luy  furent  annoncées  : & Dieu  feait  quelle 
chcre  il  feit,car  il  auoit  beaucoup  perdu  en  icelle  iournée.  Incontinent  qu’il  eut 
les  nouuclles-,  il  fien  vouloit  partir  pour  fen  aller  à Naples  de  peur  qu'il  auoit , 
que  l’on  vint  le  querre  iufques  à Romme. 

Apres  celle  defconfiturc  le  trefilluftre  & preux  Duc  de  Nemours  Ga- 
llon de  Foix  tenant  encores  les  rênes,  vint  & appcrccut  aucuns  homes  de  guer- 
re tenans  la  partie  des  Italiens  & autres  fes  ennemis , lefquels  auoient  prins  fui- 
te comme  gens  efgaré,parquoy  iccluy  magnanime  Prince , homme  de  cueur , 
peu  attrcmpé,non  ayant  fouffifance  & regard  de  la  viétaire  que  Dieu  luy  auoit 
donnéc,pria  & rcquift  inftamment  à aucuns  nobles  & vaillans  capitaines  qu'il 
leur  pleuft  marcher  auecques  luy  pour  expedier  cette  rette  de  leurs  ennemis. Et 
combien  qu'aucuns  prudens  feigneurs  & bons  capitaines,  qui  de  long  temps 
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auoient  veu  quelles  iffues  il  y a àla  guerre,  luypcurcnt  remonftrcr  quelle  en 
pourroiteftrelafin,  & qu’il  fait  bon  foy  contenter  de  chofe  raifonnablcfans 
trop  hardie  6c  legicre  voulcntc.Ce  nonobftant  il  fut  toujours  permanent  en  fà 
forte  hardiefte,  & pria  de  rechiefeftre  fuiuy  difant  qui  m’aymera  fimcfuiuc. 
Donc  quand  le  feigneur  Alegre.fon  fîIs,Maugeron,  le  Bailard  de  Cliete  6c  au- 
tre bien  petit  nombre, veirent  qu'il  eftoit  deliberé&  ja  party  le  fuiuirent.  En  en- 
tra ledit  Duc  de  Nemours  le  premier  dedans  la  route  defüits  ennemis  : lefquels 
cftoient  grand  quantité  pour  eux,  &vint  ferir  & frapper  lùr  cuxd’vn  terrible 
courage:  6c  là  eufliez  veu  grand  merueilles  d'armes  que  faifoit  ce  gentil  Prince, 
tant  que  du  premier  il  cftonna  lefdits  ennemis  & en  tuoit  beaucoup , & faifoit 
vnc  grand  place  entour  luy  : fi  que  nul  n'ofbit  approcher  de  luy  ne  de  fon  che- 
uahlequcl  eftoit  bon  à merueilles . Et  brief  c’eftoit  triumphe  de  veoir  vn  Ci  Jeu- 
ne homme  en  telle  aduenturc ..  Les  ennemis  voyant  qu'il  ne  luy  venoir  nul  fe- 
cours , 6c  qu’ils  n’eftoient  que  bien  peu  de  gens  auec  luy  feflargirent , & fut  en- 
clos le  gentil  Prince&  tucrent  premièrement  fon  cheuahpuis  à grans  coups  fui 
luy  de  force  picques,  haches  6c  autres  baftons , frappèrent  deflus  en  forte  qu’il 
mourut  glorieufemér,&  tous  ceux  qui  le  fuiuirent  tous  occis.Lâsila  grofle  per- 
te pour  le  Royaume  de  France, d’auoir  perdu  vn  (1  noble  6c  cheualereux  Prince 
digne  d’eftre  mis  au  triûphant  throfnc  & temple  des  nobles  & excellcns  preux: 
luy  qui  euft  elle  fuiuy  par  tout  le  monde  (ans  croix  ne  pille  pour  la  grand  libé- 
ralité 6c  franche  voulentéqui  eftoit  en  luy,  lequel  en  quatre  moisauoit  efté 
vainqueur  de  trois  batailles.  Apres  celle  pitculè  aduenturc, le  feigneur  de  la  Pa- 
lice  6c  autres  capitaines  vindrent  pour  venger  la  mon  de  li  nobles  hommes  : 6c 
tucrent  ceux  qui  auoient  occis  ledit  Duc  de  Nemours  & feigneur  d'Alegrcôc 
au  trcs:fi  qu’il  feit  telle  execution,  qu’il  n’en  efehappa  pas  vn.Et  ainfi  demeura  le 
camp  victorieux  aux  François. Et  delà  allèrent  afbegcr  la  ville  de  Raucnne,  la- 
quelle vigoureufement  ils  prindrent  d’aflault  6c  fubmeirent  à leur  voulenté.  Et 
entrèrent  dedans, pillèrent  & occircnt  vnc  partie  de  ceux  de  IadiCte  ville  de  Ra- 
ucnne,où  il  y eut  vne  grand  pitié  6c  confufîon,car  elle  fut  fort  deftruiCtc.Et  cô- 
fèquemment  apres  toutes  cnofes  reduiétes  6c  expédiées , les  François  vindrent 
aucamppout  honneftement  lcuer&  donner  honnorablc  fcpulture  en  Eglifo 
aux  feux  Duc  de  Nemours,  6c  autres  feigneurs  dcftufdits.  Lequel  trefnoble 
Prince  6c  Duc  Vice- Roy  au  pays  d’Italie,  fut  moult  honorablement  & en  grâd 
triûphe  de  dueil  prins&  leué  d'iceluy  camp, où  il  auoit  efté  occis, & plongé  fon 
fâng  en  victoire:  & fut  porté  deuers  Milan  pour  y eftre  magnificquemét  fcpul- 
turc, corne  bien  luy  appartenoit.Le  corps  duditDuc  de  Nemours  fut  apporté  à 
Milan  le  xxvj.  iour  du  mois  d’Auril  mille  ccccc.xij.  6c  eftoient  deuant luy  tous 
les  pri  fonniers  qui  auoient  efté  ptins  & détenus  à celle  iournée  de  Raucnne.  Et 
pareillement  eftoit  porté  deuant  fon  corps  toutes  les  bânieres,guidôs  6c  eftan- 
datts  que  les  François  auoient  viCforicufcment  côquis  en  celle  bataille, tant  de 
ceux  des  Italiens  comme  femblablemct  celles  des  Veniciens,  & aufti  celles  des 
EfpaignoIs,auccqs  celles  de  Galice, & autres  prouinces  6c  feigneuries,  lefquels 
auoient  efté  tuez  & occis  en  icelle  bataille . Pou  rquoy  y auoit  ioyc  6c  dueil  à 
cefte  tref  magnifique  fcpulture  : car  il  y auoit  moult  belle  ordre  à fcs  obfêqucs 
& funérailles, & u eftoit  vnc  moult  belle  chofe  àveoirpaftervn  tel  triumphe. 
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Les  lèigneurs  & capitaines  y eftoient  par  ordre  en  trelgrâd  ducil,  corne  on  a ac- 
couftumé  de  faire  a vn  tel  Prince.  Et  n’y  auoit  fi  dur  cueur  qui  ne  ploraft  à celle 
heure  deuantfon  corps:  & eftoient  (es  paiges  & gens  domeftiques  de  (a  mai- 
fon , qui  menoient  fes  grans  chcuaux  d'honneur  Se  autres  courficrs , dequoy  il 
eftoir  bien  garnyd’on  portoit  deuant  luy  fon  hclmct,l'clpée  de  viéloire  comme 
lieutenant  general  du  Roy.  Et  brief ceux  de  l'armée  qui  eftoient  à fon  conuoy 
tous  en  ducil , demenoient  merueillcufes  plainbles  & lamentations  : car  ils  l'a- 
uoient  trouué  liberal  Se  débonnaire,  & ne fe  prifoit  riens  en  la  gucrrc.Lcs gens 
& feigneurs  de  la  ville.citadins  Se  autre  populaire  tous  rcucremment  veftus  Se 
habillez  de  robes  noires  ,'Se  chappcrons  de  ducil,  aucc  grand  luminaire  allu- 
mé,où  eftoient  les  armes  Se  blafon  dudit  deifunél  : duquel  le  corps  cftoit  accô- 
pagné  de  deux  cens  lances  bons  gens  d’armes , Se  autres  gens  de  pied  à grand 
nôbre.Et  ainfi  fut  en  grand  triumphe  & pompe  de  ducil  honnorablcmcnt  con- 
duit iufqucs  en  l'Eglilè  principallc  de  Milan , où  fut  fait  vn  treflblcnnel  feruicc 
aflïftans  tous  les  gentils-  hommes  Se  autres , fomblablement  les  gens  domefti- 
ques de  la  maifon  dudit  feigneur.  Penfez  le  grand  dueil  qu’eut  lors  le  Roy  Se 
la  Roy  ne , lefqucls  eftoient  à Blois  à l’heure  qu’on  apporta  les  nouuelies,car  ils 
l’ay  moient  comme  leur  enfant . Et  ic  vous  promets  que  ceux  qui  iamais  ne  l’a - 
uoient  veu,fe  prindrent  à pleurer  pour  la  grad  renommée  de  fes  vertus  Se  hon- 
neftetez  & proefles, qu’ils  auoient  oüy  dire  de  luy:Dicu  en  ait  lame. 

Comment  apres  les  batailles  dcffufdiftcs  (y  le  départ  des  François , les  Suijjes  prindrent 
la  ville  de  Milan  (y  antres  places  qui  tenaient  pour  le  Roy . 

N peu  apres  le  temps  de  ces  terribles  batailles  deflùfdibles,  efquelles 
furent  faibles  plufieurs  exécrables  occifions  Se  grand  efiùfion  de 
lang  humain, principalement  des  Italiens  & autres  gés  amaflèz  Ve- 
niciens  Se  leurs  alliez  par  les  François:  delqucls  aufli  de  leur  collé  en 
eft  demouré  aucune  quatitc.  Et  qui  pis  eft  des  plus  gens  de  bien  Se  de  grofte  re- 
nommée, defqucls  les  pauures  dames  & damoifelles  font  dcuenucs  vcufucs  en 
France.  Iceux  François  que  ie  ne  mente , ou  ceux  qui  auoient  l’adminiftration 
des  deniers  pour  lors,  penfoient  auoir  tout  conquis  iufqucs  à Rorame  & plus 
auant  ce  leur  lèmbloit,  caftèrent  les  gens  de  pied  & autres  à l’heure  qu’il  en  fail- 
Ioit  auoir  d’autres  : car  il  fâilloit  beaucoup  de  gens  d'armes  aux  garnifonsdes 
villes&c  chafteaux  nouuellement  conquis.  Et  apres  aucuns  infatiables  martiaux 
& bibules  de  làng  humain, ce  qui  ne  leur  appartenoit , fefmcurent  & fufeiteret 
les  elprits  de  la  relie  de  leurs  gens  d’armes  Se  autres  par  eux  appeliez . Parquoy 
eux  voyans  ainfi  les  François  difperfcz  en  leurs  garnifons , conliderant  que  la 
vertu  dilperfée  & refpandue  n’cft  fi  forte  que  la  vertu  cnfcmble  vnic,  feirent  vn 
nouucl  oft  Se  cxercitc  de  gens  d'armes  pour  leur  defordonnéc  vindication , Se 
venir  dciïùs  les  Frâçois.  Aufli  q le  Pcre  Sainél  courroucé  bien  amèrement  con- 
tre les  François, pour  la  perte  qu’il  auoit  eue  défia  par  trois  fois/ufeita  Canton» 
& ligues  des  Suidés , dont  les  François  auoient  dclaifle  leur  accointance  par  a- 
uant.  Aufli  qu’ils  ne  viuent  que  des  penfions  desRoys  Se  Princes  : Se  moyen- 
nant aufli  vn  Cardinal  de  Syon  que  feit  le  Pape  au  pays  des  Suiflcs:  lequel  Car- 
dinal les  lufcitoit  Se  prefehoit  publiquement , pour  accomplir  le  vouloir  dudii 
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Pere  Sain&Et  aufli  moycnantqael’Elcu  Empereur  Maximilian  auoic  retour- 
ne fa  robbe , qui  leur  deuoit  faire  ouuerture  & ayde  par  deuers  Veronne  & au- 
tres iicux.Et  d'autre  part  fcncouragcrcnt  les  Efpaignols,  tant  qu'ils  furent  allez 
efpandus  par  iceluy  pays  d'Italie  & Lombardie . Et  vindrent  tous  lefdits  enne- 
mis iniques  auprès  de  Milan,  iaçoit  que  la  iufticc  de  Milan  eftoit  ja  partie  pour 
eux  en  reuenir  en  Francc:cc  qui  defefpcra  les  pauurcs  Milannois  & ne  fçauoiéc 
de  quel  part  leur  tourner  : Eux  voyans  que  tous  les  François  fen  retournoient 
en  li  grand  diligence,  fetindrent  des  plus  forts  comme  ilsontdccouftume, 
& entrèrent  lefdits  ennemis  dedans,  ce  ncantmoins  que  le  chafteau  tenoit  bon, 
& y eftoit  le  fcigncurdc  Louuain  & pluficurs  autres  François . Et  confequctn- 
mentaux  autres  placcscommciBrcftc,  lefeigneur  d'Aubigny  tenoit  auftile 
chafteau  dudit  Breflè . 

D v commencement  du  partement  des  François  de  la  Duché  de  Milan, vin- 
drent à Fauie  où  il  y eut  gros  cfcarmouche  : car  aucuns  aduenturiers  de  France 
fc  battirent  contre  leurs  ennemis  près  d ’vn  pont, où  ils  Ce  rctiroict&  en  demou- 
ra  aucun  nombre, Icfqucls  fe  portèrent  vaillamment . Et  enfuiuant  ceux  de  Pa- 
uic  mauuais  François  leur  feirent  fi  grand  opprobre  & inhumanité, que  l’on  ne 
feauroit  pcnfcr.Entre  Icfquelles  exécrables  vilennies,  y eut  vn  citadin  dudit  Pa- 
llie,lequel  dift  à vn  François  lequel  n’auoit  peu  fuiure  les  autres,  mon  amy  i’ay- 
mc  la  generatiô  de  Francerle  te  prie  viens  en  ma  maifon,  & ie  te  garderay  à cel- 
le fin  que  ne  fois  occis  des  ennemis . Le  pauure  aduenturier  foubs  la  fidelité  du 
citadin  f’en  va  quand  & luy  :quand  il  fin  en  là  maifon , le  tiranniza  & luy  coup- 
pa  les  genitoires  & priape:puis  le  meit  en  chcmifc  & leboutta  en  la  rue  difânt, 
voy  là  cncores  vn  François  . Incontinent  fottirent  les  autres  citadins  & feirent 
force  charbonnées  de  fon  corps,  & le  martyrerentde  taillades  de  leurs  efpécs . 
D'vn  autre  citadin  dudit  Pauic  mcfmcs , qui  raangeadu  cueur  d'vn  autre  Fran- 
çois par  villainc  vindicat  ion.  Et  n'eft  pas  la  première  fois  de  leurs  tirannics . Et 
croy  qu’iceux  & autres  du  pays  d’Italie  que  de  Lombardie , foit  caufe  que  totit 
le  mal  &:  mifere  qu’ils  ont  louffcrr,a  eftépar  leurs  iniquitez  & infâmes  malfaits 
quifentent  leur  Sodome  & Gomorrc  : l'air  en  cft  infeâ  de  le  reciter,  Dieu  les 
vucille  amender  & tous  autres . 

. . . >-1  * ' . a 

Incidence . 


j 'Autre  part  les  François  ont  perfeueré  & accouftumé  principallcmcnt 
I au  pays  d'Italie  de  blafphemcr  noftre  feigneur  Iefus-Chrift,noftreDa- 
► me  & autres  fortes  de  iuremens  deshonneftes , & y prenoient  plaifir  : 
peuteftre  que  Dieu  foit  courroucé,  & que  moyennant  iccux  dcteftablcs  blaf- 
phemes,&  aufli  la  grâd  gloire  dont  lefdits  François  font  toufiours  plains  Dieu 
a permis  leur  donner  des  verges,  pour  monftrcrquc  c'eft  ccluy  qui  donne  les 
viéfoircs  & bonnes  fortunes.Et  mefmemcnt  foiuant  iceluy  propos, lefdits  Frâ- 
çois  en  eux  partant  d'Italie  auoient  vne  cremeur  terrible , & ne  fçauoicnt  donc 
leur  venoit  :•&  eftoient  bien  ioyeux  d’eux  en  venir  en  France, penfant  à eux  que 
cefutpermiftiondiuine.Ce  font  des  fortunes  de  ce  monde.  Enccmcftnean 
mille  cinq  cens  & douze, le  Pape  Iulius  fécond, qui  iniu  ftement  & lâns  caufe  & 
en  rétribuant  mal  pour  bien,  rut  tnerucilleufèment  obftiné  & animécontre  les 

François. 
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François.Et  apres  que  Ion  pauurc  vouloir  fur  vne  partie  accomply,  d’auoir  efté 
caufc  de  repullèr  les  Frâçois  hors  d’Italie,  mourut  & trefpafla  à Rommc  en  l’an 
neufiefme  de  fon  Pontificat  Dieu  luy  face  pardon.  Enuiron  ce  temps  toutes 
chofes  confiderces  & faidtes , furent  accordées  trefues  pour  certaine  efpace  de 
temps  entre  le  Roy  de  France  fie  le  Roy  d’Arragon , comprins  les  Efpaignols . 
Et  fût  cfleu  le  Pape  Leon , dixiefmc  de  ce  nom  à prelent  rcgnant:Fut  coniâcré  d 
Romme  8c  fucceda  apres  le  Pape  Iulius . Iceluy  Leon  cftoit  natifde  Florence , 
c’eftà  Içauoir  de  trefrichcs,honneftcs  8c  renommez  parcns,fon  percauoit  nom 
Laurés  de  Mcdicis,cfqucls  Medicis  IcRoy  Loÿs  xj.  leur  permift  porter  en  leurs 
armes  les  trois  fleurs  de  Lys. 

De  la  guerre  de  Guyenne:  O- comment  le  Roy  de  France  enuoya  fecours  au  Roy  de 
Naicarre.  Des  préparations  t/ue  feit  le  Roy  d'Angleterre  pour  venir  en  France 
guerroyer . Et  comment  deux  gros  nauires , tvn  François  (y  f autre  Anglais , fe 
combattirent  fur  la  mer. 

H N peu  apres  ce  temps, fe  meufl  vnc  autre  guerre  en  Guyenne, princi- 
palement au  Royaume  de  Nauarre  : auquel  Royaume  le  Roy  d’Ar- 
ragon eftoit  ja  entre  dedans , & auoit  prins  Pampelunc  & autres  vil- 
les appartenant  audit  Royaume, foy  difant  heritier  à caule  de  fa  fem- 
me fccur  du  feu  Duc  de  Nemours  fie  Comte  de  Foix, lequel  fes  gens  mcfmcs  a- 
uoient  occis  à la  iournéc  de  Raucnne.  Parquoy  le  bon  Roy  de  Nauarre  requift 
fie  demanda  du  fecours  au  Roy  de  France,  pour  luy  ayder  àrecouurer  fes  pla- 
ces. Le  Roy  de  France  confidcrant  la  bonne  fidelité  qu’iceluy  Roy  de  Nauarre 
luy  auoit  toufiours  tenue, luy  enuoya  fecours  fie  grand  quâcité  d'hommes  d'ar- 
mes, fie  autres  gens  de  pied  fie  autres.  EtfutlcDucdcLongucuillefie  Dunois 
conduélcur  d’icelle  armée  pour  le  commencement.  Et  y eut  en  icelle  guerre  de 
grofles  dcfpenccs  pour  le  Roy  de  France  : car  l’on  y fut  longuement  (ans  coup 
frapper.  Enfuiuant  icelle  guerre  aucuus  Anglois  venus  par  mer  iufques  auprès 
deRonceuaux,  fielâinéllcan  Pic-dc-Porc  par  le  fufeitement  que  leur  auoit 
fait  ledit  bon  Roy  d'Arragon,  fieauflîle  bon  vouloir  les  Anglois  veniraudit 
Guyepne, comme  eux  difens  héréditaires  dudit  lieu  à caufe  des  guerres  du  téps 
iadis.  Ce  nonobftant  lefdits  Anglois  ne  peurent  ioindre  fie  fen  retournèrent  en 
leur  pays. 

L'  a N mille  cinq  cens  te  treize  le  Roy  Henry  d’Angleterre  fils  du  Roy  Hé- 
ry  d’Angleterre  vij.  lequel  par  l'ayde  du  Roy  Charles  viij.  fut  fait  paifiblc  Roy 
dudit  Royaume  d’Angleterre  apres  la  mort  fie  occifion  du  noble  Richard  de 
l’Enclaftretpourquoy  il  cft  tenu  ou  doit  cftreà  la  couronne  de  Francermais  nô- 
obftant  toutes  ces  chofes, 8c  que  la  vérité  Ibit  telle,  8c  mefmement  que  feu  fon 
pcrc  Roy  luy  enchargca  à fit  mort  qu’il  ne  feit  riens  contre  le  Roy  de  France  fil 
vouloit  longuement  profpcrer.  Ce  qu’il  n’a  fait:mais  incontinent  apres  la  mon 
dudit  Roy  d’Angleterre  Ibn  pcrc:  fie  auflîauec  la  grand  deuotion  qu’auoient 
lefdits  Anglois  venir  au  Royaume  de  France, enuoya  ledit  Roy  d'Angleterre  au 
pays  de  Flandres  vers  l’Archcduc,à  tout  lemoins  ma  dame  Marguerite  comme 
gouuernante  dudit  feigneur  fie  pays  : pour  auoir  force  harnois,  artillerie  fie  au- 
tres munitions  de  guerre:8c  principallemëc  treize  grofles  pièces  d’artillerie  que 
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feit  faire  ledit  Roy  d’Angleterre  audit  pays  de  Flandres  : lefqucllcs  munitions 
de  guerre  luy  furent  incontinent  toutes  deliurécs,moy  cuant  force  angelots  qui 
dcmcurcrcntxar  il  y auoit  trop  long  temps, qu’ils  n’eftoient  voilez  en  autre  cô- 
tréc  qu’en  la  leur.  Etaudi  moyennant  la  bonne  confédération  & promedéfè- 
crette,  qu’il  y auoit  entre  le  Roy  des  Rommains  & l'Archeduc  aucc  ledit  Roy 
d’Angleterrc.Pourquoy  ledit  Roy  d’Angleterre  fut  afleuré  par  lefdits  Flamens, 
feit  faire  fes  préparatifs  forces  nauircs , viures  & autres  vrancillcs  nccefl’aircs  à 
la  guerre.  Entre  lefquclles  chofes  enuoya  vers  Bretaigne  fôn  Admirai,  accom- 

fiagné  de  pluficurs  nauires:&  principallcment  auoit  vn  grand  nauire  ,où  clfoit 
edit  Admirai  d’Angleterre:  lefqucls  vindrent  efeumat  la  mer  au  long  delà  co- 
lle de  Bretaigne.  Laquelle  chofc  voyant  les  François  qui  n’edoient  pas  aflëz 
pour  relifler  encontre  tant  de  nefs  & nauircs, & mcfmcment  des  gens  qu’il  y a- 
uoit  dedans,  vn  vaillant  capitaine  de  mer  nommé  Primaugay , lequel  edoit  en 
vnc  nauire  grande  nommée  la  cordclicre  : ‘laquelle  nauire  la  Roync  de  France 
auoit  fait  faire  depuis  peu  de  temps,  qui  auoit  coudé  gros  argent  : dont  iceluy 
Primaugay  vint  chocqucr  hatdicmct  la  grand  nef  d’Angleterre  nômée  la  rege- 
te,audî  belle  nef  & plus  grade  que  la  cordeliere  : & quand  vint  au  joindre  eut 
force  artillerie  defehargée . Puis  vindrent  à ancrer  l’vn  & l'autre  & de  battre  & 
frapper  l’vn  fur  l’autre  d’vnc  terrible  forte:  mais  àlafînccluy  delà  cordclicre 
qui  cdoit  en  la  liulnc,  iccta  le  feu  dedans  la  régente , & fc  meit  le  feu  aux  poul- 
dres  de  fallepcdrcs,  où  ils  furent  tous  bruflez  tant  de  codé  que  d’autre:  & entre 
les  autres  demeura  ledit  Amiral  d’Angleterre  fie  fes  gésdedit  Primaugay  voyâc 
le  feu  fi  près  de  luy , & qu’il  n’y  auoit  plus  de  remède  ne  autre  fecours  fe  lancea 
dedans  fa  mer  tout  armé  Se  là  fut  noyé,  qui  fut  vn  grand  dommagc,caril  cdoit 
vaillant  & hardy  homme. Et  furent  lcfdiéles  deux  nefs  toutes  bruflées  : les  au- 
tres nefs  du  Roy  d’Angleterre  fen  retourneret  dire  des  nouuelles  au  Roy  d’An- 
gleterre,lequel  en  fut  bien  courroucé, & non  fans  caufc. 

Comment  le  Roy  d" Angleterre  defiendit  à Calais  à tout  fin  amie:  O4  comment  les  Fran- 
çois firent  defionfts  â Nouare  par  les  Suijfes. 

BiV^Vrant  ledit  temps  apres  que  ledit  Roy  d’Angleterre  eut  fait  fes  pre- 
Plt  paradons, ordôna  fon  armée  &fc  meit  fur  mer,  pour  venir  en  Fran- 
Wjft  ce,&vint  defeédre  droit  à Ca!ais:puis  print  fon  chemin  fers  le  quar- 
ticr  de  Flandres, auec  aucune  quantité  de  fes  gens . Et  qui  eut  donné 
dedâs  dés  lors  on  n'eut  pas  edé  en  la  perplexité, où  l'on  a edé  dcpuis.De  ce  met 
me  temps  le  Roy  de  France  feit  vnc  armée  pour  recouurer  la  Duché  de  Milan: 
& fut  principal  conducteur  le  feigneur  delà  Trimoille,  enfémblele  feigneur 
Ican  laques,  meffire  Robert  de  la  Marche,  le  feigneur  d’Albanie  & autres  ca- 
pitaines Laquelle  armée  paffa  les  monts,  vindrent  en  Piémont  attendant  cnco- 
res  le  demeurant  de  ladiétc  arméc:cc  neantmoins  paderent  outre  & approchè- 
rent iufqucs  auprès  de  Nouare, auquel  edoient  quelque  quantité  de  Suidcs.Les 
François  voyans  qu’il  n’y  auoit  pas  grand  nombre , furent  délibérez  de  donner 
la  bataille, ce  qu'ils  feirent:mais  il  cdoit  defeendu  le  fbir  de  deuant  grand  nom- 
bre d’autres  Suides, dequoy  lefdits  François  n’edoict  pas  aducrtis:ce  nonobdat 
vindrent  donner  dedans  lefdits  Suidés,  & défirent  la  première  routte.  Apres 

vindrent 
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vindrcnr  grand  multitude  deSuiffes  dccoflé  ôc  d’autre,  parquoy  lefdits  Fran- 
çois furent  bien  eftonnez: & brieffen  reculèrent  iufques  à Turin , & demoura 
aucun  nombre  de  gens  de  pied  François  qui  moururent  vaillamment,  & prin- 
cipalement fe  portèrent  vatllans  les  (ils  du  feigneur  de  la  Marche.  Et  gaigneréc 
leidits  Suides  vn  beau  parc  d'artillerie,  qu'auoit  fait  amener  le  feigneur  delà 
Marche  & autres  bagages . En  apres  manda  le  Roy  de  France  le  demeurant  de 
1’Jtméc  pour  eu*  rcuenir  en  France, & en  enuoya  vne  partie  vers  Guyenne  : au- 
quel Guyenne  y fut  le  trcfilluftrc  feigneur  de  Bourbon, accôpagné  de  plufieurs 
gcntils-hômes  8c  autrcs:6c  furent  iufques  au  Royaume  de  Nauarre,  où  il  auoit 
vn  moult  beau  camp:  & furet  faictcs  maintes  courfes  des  vns  fur  les  autres.  De- 
puis enubya  le  Roy  fbn  fucccffeur,  c’cfl  à fçauoir  le  Duc  de  Valois,  Côte  d’An- 
goulcfmc,auec  force  gétils-homnjes  pour  eftrechief dudit  camp  & armée,  où 
ils  furent  moylt  longuement:  maisi  la  fin  ce  ne  fut  riens,8c  fen  reuindrent  vers 
Françc:&  de  là  lcRoy  les  enuoya  vers  Picardie  au  deuant  des  Anglois,lcfqucls 
cflbicnt  defeedus  Se  tiroiét  chemin  vers  Theroücnnc,  Se  mourut  le  feigneur  de 
Loqgueuille  incontinct  la  reuenue  de  Guyenne.  Eta  celle  mefrne  année  apparu- 
rent vers  Stizeen  Piémont  trois  folcils  ôc  tîois  lunes, & aucus  ftigmates  Se  figu- 
re» de  ccrclcaou  arcs  de  diuerfes  couleurs, Se  vne  croix  blâchc  au  railieutee  font 
terribles  abgures:  8e  croy  que  c'cftoiid’année  des  merueillcs . Mefmemcnt  au 
pays  de  Suides  aduipt  pluficurs  fcmblables  augures,  qui  les  efmcrueilloiet  ter- 
riblement. EnfuiuâtCc  temps  le  Roy  enuoya  le  feigneur  de  laTtimoillc  pardc- 
uersics  Cantons  des  Suiflesdefquels  ne  voulurent  oneques  parlemëter  fils  n’a- 
uoicrit  quelque  fomme  de  deniers , Icfquels  deniers  leur  furent  deliurez.  Puis 
parlementèrent  audit  feigntur  delà  Trimoille,  où  il  fut  longuemct  en  leur  fai- 
faiv  grans  dons  pout  les  cuider  auoir.:  mais  apres  qu’ils  curent  force  argent  ils 
renupyerét  ledit  fcigpeufilc  la  Trimqillc  qui  rcuint  par  deuers  la  Bourgogne, 
pour  faire  réparer  IcfdiclSs  villes  de  Bourgogne,  c (quelles  Iefdits  Suides  auoiet 
délibéré  de  vonincc  qu’ils  feirent.  Et  vindrét  lefdits  Suides  iour  & nuiél  en  grâd 
diligence, où  4 venir  feirent  de  moult  griefs  maul*  &dcgafls:  & brief  marchè- 
rent iufques  deuât  Dijon,oùc(toic  ledit  feigneur  de  laTrimoillcauec  quelque 
peu  d’hôtqjs  d'armes  6c  de  gens  de  pied, mais  il  n’y  auoit  pas  alors  pour  reb lice 
^cncôtrc  fi  grâd  multitude  de  Suides:ce  nonoblt.it  ledit  feigneur  de  la  T rimoillc 
fcit  tout  retirer  ce  qui  peut  dedans  la  ville  de  Dijon.  Lefdits  ennemis  efloict  de- 
uant,où  ils  diluèrent  la  ville  à force  d'artillcric,fi  que  la  ville  foufftit  beaucoup. 

- Ledit  feigneur  de  la  Trimoille  bien  confeillé  parlementa  auecques  lefdits  Suif 
(es, en  forte  qu’il  appointa  à eux  moyennât  cent  mille  efeus  d’or, qui  leur/urct 
deliurez  deuât  q partir  de  deuât  ladiétc  ville , puis  fen  retou  rnerct  en  leur  pays. 

Comment  aucune  compagnie  de  François  reuenans  d'auitailler  la  ville  de  Theroüennex 
qui  cjloit  ajliegle  des  Anglois  & Hennuiers furent  defeonfts  & mis  en  fuite. 

! Vrant  ce  temps  le  Roy  de  France  marcha  en  perfonne  vers  Picardie, 
r 6c  vint  iufques  à Atnyens,  où  il  eut  belle  réception  de  ceux  du  pays  . 
De  là  enuoya  le  Duc  de  Valois  6c  Comte  d’Angoulcfme  au  camp 
'■contre  les  Anglois,  comme  lieutenant  general  du  Roy  de  France, 
pour  ordonner  des  chofe’s  neccffaircs  à ceft  affaire  : 6c  principalement  pour 
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i'auitaillcmcntdcla  ville  de  Thcroücnnc,  ouquel  eftoient  le  Roy  des  Rom- 
mains, ôc  IcRoy  d’Angleterre, 6e  force  feigneuis  de  Flandrcs,ôc  principallemct 
force  Hainuiers  6e  autres  ges  de  gucrrcdelqûels  eftoient  emparquez  en  vn  fort 
près  la  ville  de  Thcroùcnnc , où  là  cftoit  battue  ladiétc  ville  de  grofle  6e  forte 
artillcrieice  nonobftant  que  ceux  de  ladiéle  ville  tenoienreontre  icelle  puiUan- 
ce  6e  honneftement  fc  portèrent  6e  vaillimcntrmais  les  pauurcs  gens  n’auoient 
plus  de  viurcs , parquoy  fut  fait  vnpreparatifpour  y potier  des  viures:  Ôcfbt 
monfeigneur  de  Longucuillc  le  principal  chier,  6e  autres  grans  feigneurs:dont 
pourabbreger  partirent  bien  equippez  portons  viures, vindrent  iufques  douant 
Thcroüenne,8e  làdefchargerent  leurs  viurcs  : mais  au  reuenir  trouuercnt  vne 
cmbufcl\c,dcquoy  lefdits  François  nefc  doubtoict  mie,  en  forte  qu'ils  fen  vin- 
drent aucuns  clbanoyant  parmy  les  champs,  non  penfant  à nulle  embufehe  ne 
trahilon  du  monde:(cmircnt  les  ennemis , vindrent  courir  fur  les  Françoisdet 
quels  François  bien  eftonnez, commencèrent  à foïncc  nonobftât  ledit  feigneur 
de  Longueuille,lc  capitaine  Bay  ard, le  feigneur  deBulIy  6c  plufieurs  autres  ca- 
pitaines de  nom, furent  prins  prifonniers6t  menez  aucuns  en  Angleterre  6c  mis 
en  bien  grand  rançon.  Sur  ces  entrcfeiâes  enùoya  le  Roy  de  France  à Paris  cô- 
mâdcr  au  Preuoft  des  marchans  8 c efeheuins  de  ladidle  ville  pout  faire  les  ma- 
rtres des  meftiers  ôc  autres  gens  de  ladidle  ville  Icfquelles  montres  “forent  lai- 
des honneftement.  Et  y en  auoit  de  richcmct  accoudiez  6c  bienarmczôc  tous 
robbes  de  Iiuréc.Et  fut  trouué  vn  trefgrand  nombre  de  citadins  6c  autres  fortes 
de  gens  en  ladidc  ville  par  le  rapport  des  commiflaircs  qui  forent  deleguez  en 
ceft  affaire  ou  forent  portez  les  bannières  dcfdits  meftiers» 

Comment  le  Roy  / Efcofle  entra  tn  Angleterre  à tout  grojje  armée: &-  comment  il  fut  oc- 
cit  de  la  paix  faille  iy  criée  entre  leRoy  &•  les  Eeniciens . > f ' . *• 

Vrant  ce  conflit  6c  enhaïflement  dcffofdit,  le  trefnoble  ôc  débonnai- 
re Roy  d’Efcoffcdefcendit  au  Royaume  d’AnglctcrrefCÔme  prereij* 
dant  droit  audit  Royaume  à caulè  de  fa  fcifimc:ôc  aüfji  pourra  bon- 
ne confédération  6c  amour  que  ledit  Roy  d’Efcoflca  toufiourscu 
aucc  les  Roy  s de  France.lc  voulut  bien  lecourir  ôc  aider  à fon  bçfoqjg,  à tout  le 
moins  trouuer  occafion  ôc  moyen  de  nuire  ou  faire  retourner  lefdits  ennemis, 
du  Royaume  de  France, pour  euiter  plus  grans  inconueniens. Parquoy  ledit  bé 
Roy  d’Efcoflc  entra  dedans  ledit  Royaume  d’Angleterre,  6c  y feit  de  grans  dô- 
magesrcc  nonobftant  qu’ils  eurent  vne  grand  bataille  ou  maints  Anglois  furet 
occis , ôc  quelque  grand  quantité  de  ceux  d’EfcolTe , 6c  principalement  le  bqp 
Roy  d’Efcofl'e  qui  y demoura  chcualercufcmcnr.qui  futvn  trefgrâd  dommage 
ôc  grand  perte  au  Royaume  de  France.  On  ne  trouuc  pas  beaucoup  de  tels  ho- 
mes de  mettre  fon  corps  ôc  les  biens  en  voyc  de  mort , pour  vn  lien  amy  voire 
cncores  en  fon  abfcncc.  Ce  nonobftant  les  Efcoflois  gaignerent  le  camp , pofé 
qu’il  en  fut  beaucoup  occis:car  il  y auoit  long  teps  que  les  Anglois  ôc  Efcoflbis 
auoient  grand  delîr  d’eux  rencontrer,  pourcenefaut  pas  doubter  qu’il  y eut 
maints  coups  donncz:Dieu  vucille  pardonner  aux  trcfpaftez.  Celle  année  mef. 
mes  l’an  de  grâce  mille  ccccc.  xiij  le  vendredy  iij.iour  de  Iuing , fut  criée  6c  pu- 
bliée à Paris  fur  la  pierre  de  marbre  au  Palais  alliance*,  bonne  confedcratio  n ôc 
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paix  entre  le  Roy  trefthreftien  Loÿs  xij.de  ce  no,  8 c la  trcffilufhifiime  feigneu- 
riedeVcnilc.  C’eftà  fçauoirpourcux  8c  leurs  fiicccffcurs  d'vne part  Se  d'autre 
perpctucllcmét, 8c  à iamais.  Et  par  ce  traiété  fù t renuoyé  à ladiétc  (cigneur ie  de 
Vende, legentil  cheualiermeflire  Berthelemy  d'Aluianc,  mcflîrc  André  Gritti 
8c  autres,  aufqucls  le  Roy  feit  de  grans  dons  6c  prclens  pour  leur  bien  allée. 

Comment  les  villes  deTberoiicnne  (y  Tournay  furent  rendues  aux  Anglais  par  com- 
pofition . 

Nfuiuant  noftre  première  matière  touchant  la  guerredes  Anglois , 
eftant  en  Picardiefiefqucls  tindrent  longuement  camp  deuant  la  vil- 
le de  Thcroüenue , en  donnanc  l'aflau! t par  pluficurs  foismiais  ceux 
de  dedans  Iadiétc  ville  femonftrercnt  bonnes  gens  de  guerre,  8c  fe 
dépendirent  vaillammenr:mais  en  la  fin  les  viurcs  leurs  faillirét,  & leur  fut  for- 
ce d’eux  rendre  par  compofition . Et  entrèrent  lefdits  aducr faires  dedans  The- 
roüenne , 6c  ne  tindrent  pas  promclfe  lefdits  aduerlàircs  : Car  quand  ils  furent 
dedans  la  ville, ils  commencèrent  à faire  griefs  exccz  aux  panures  gens  manans 
8c  habitans  de  ladiéte  ville, en  forte  qu'ils  pillèrent  vnc  partie  des  pauurcs  cita- 
dins : tant  qu’ils  furent  contrains  de  chercher  autre  lieu  pour  habiter,  qui  fut 
vnc  grofle  pitié:  encores  ne  leur  fuffift  il  point , car  à la  fin  brufierent  partie  d’i- 
cclle  8c  ruèrent  les  murs  par  terre.  Il  ne  fe  faut  pas  elbahir  fi  les  Anglois  eftoicc 
defeendus  fi  hardiement  en  Francc,principallcmét  vers  la  Picardie,  veu  la  grof- 
Ce  intelligence  euidente  qu’ils,  auoient  aux  Flamens  : Icfqucls  maintenant  en  la- 
uent  leurs  main  s,  8c  mefmement  à ceux  de  Tournay  qui  oneques  n'auoit  tour- 
né ce  difentilsscenonobfiant  qu’fis  auoient  ja  fait  le  chapitre , Devenditionilms 
deuant  que  lefdits  Anglois  fe  boutaflènt  fur  mer.  Ce  n’eft  point  trop  honnefte- 
ment  faitàcux.vcu  qu'fis  auoient  affez  receant  feigneur,  8c  ont  bien  defrogué 
contre  leurs  premiers  filtres.  Et  fils  fen  trouuent  mal, ils  ne  fen  prendront  qu’à 
cuxmefmcs.Etbriefapresquc  lefdits  Anglois  eurent  prins Theroücnne par 
compofition , tirèrent  vers  Tournay , qui  (ans  aucune  refiftcncc  leur  fut  liurée 
par  les  mains  des  principaux  de  ladide  ville, ainfi  qu’il  auoit  c fié  côclud  enfem- 
ble . Apres  cefdiétcs  prinfes  le  Roy  d’Angleterre  fen  retourna  en  fon  pays, pa- 
reillement le  Roy  des  Rommains,  8c  laiflèrent  garnifon  à Tournay  J Audi  fen 
retourna  leR'oÿ  de  France  à Blois  auecques  la  Royne.  Db  tant  le  temps  de  ce- 
lle guerre  des  Anglois, 8c  peu  auantla  defeente  d'iccux  au  fiege  de  Thcroüen- 
nc,  le  feit  vn  combat  fiir  mer  lesxxij.  6:  xxv.  iours  d'Auril  entre  Pregent  capi- 
taine François  6c  Milort  Hauart  Amiral  d’Angleterre:  car  ledit  Pregent  le  ven- 
dredy  veille  dcS.Gcorgecuidant  venir  à Bref!  fe  joindre  auec  l’armée  Françoi- 
fe  qui  là  eiloit,  rencontré  d’vne  routte  de  quarante  à cinquante  nauires , fut  af- 
fitilly  6c  inuadé  de  deux  galcaffcs  ôc  quatre  ou  cinq  n’auircs  d'icelle  routte  An- 
glclçhc  : 8c tellement  qu’à  l’approcher  l’vn  de  l'autre  par  l'efpacc  de  deux  heu- 
res,y  eut  merueilleux  combat  d'artillerie,  d'arbalcftrcs  8c  d’arcs , ce  qui  ne  fut 
pas  fait  fiins  grand  occifion  d’vne  part  8c  d’autre  : mais  finablcmcnt  les  Anglois 
concrains  d’cux  leuer  8c  retraire,  allèrent  deux  de  leurs  nauires  en  fpns . Sem- 
blablement le  lundy  enfumant  ( qui  fut  le  iour  S. Marc  ) ledit  Pregent  8c  fit  fuit- 
te  fut  de  rechiefaifailly  d’iccux  Anglois,  lefqucls  cftoient  en  nombre  trente  na. 
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uires , te  vingt  te  cinq  ou  trente  bafteaux , duquel  nombre  la  galléc  dudit  Pre- 
gent  fut  afTaillic  de  deux galleaffes  & trois  nauires,  dont  ledit  Pregent  fe  deli- 
ura  en  telle  forte, que  tous  ceux  qui  dedans  la  première  galleafle  eftoien  t , furet 
tuez  à coups  de  picqucs:&  les  autres  ic&cz  en  mer , exceptez  deux  prifonniers 
fcullementjdont  l'vn  fut  enuoyé  en  fons.Et  mcfmement  en  ce  confhft  démou- 
la ledit  Milort  Hauart  Amiral  d’Anglcterrcdequel  futpcfchc,  te  le  corps  d’icc- 
luy  embafmé  pour  mettre  en  fcpulture . Laquelle  choie  voyant  Icfdits  nauires 
Anglois  : Scaufli  que  ces  cinq  ne  pouoient  nuire  ne  prcualoir  contre  la  gallcc 
dudit  Pregent  que  fingulicremcnt  ils  auoient  afTaillic,  parlement  eu  entre  eux, 
prindrent  le  chemin  auai  la  mer  en  façon  telle, que  deuant  ledit  Pregent  nul  dï- 
ceux  ne  demoura  & eut  alors  chemin  deliuré.  Item  durant  ces  débats  dc/Tu£ 
dits/e  feit  à Honnefleu  vne  aflemblée  & grofle  congrégation  de  nauires  Fran- 
çoifes  pour  aller  empefeher  le  Roy  d’Angleterre  qui  fen  retournoit:mais  quâd 
ils  furent  fur  mer  furuint  fi  grand  tempeile , que  Tentreprinfe  fut  rompue,  te  y 
cutaucunsnauiresperiz.  Enceftanmillccinq'ccns  te  treize  fut  vnfi  long  8: 
merucillcux  hyucr,quc  la  riuicre  de  Seine  te  autres  fleuucs  furent  prins  & ge- 
lez, iufqucs  à pafi'cr  alfcu rément  par  defTus.  Et  quand  vint  au  deigel  il  y eut 
pluficurs  maifons  te  moulins  vcrfezôc  emmenez  par  lefdidtes  riuicres.Enuiron 
ce  temps  fut  quelques  nouuelles  que  les  SuiiTes  vouloicnt  rcuenir  en  Bour- 
gongne,  parquoy  le  Roy  y enuoya  le  feigneur  de  Bourbon,  auecqucs  quel- 
que quantité  d’hommes  d’armes  & autres  gens  de  guerre,  maislefdits  Suides 
ne  dépendirent  point.  Celle  année  mefmes  rcuindrent  les  garniiôns  qui 
eftoient  au  pays  d’Italie  pour  le  Roy  de  France,  moyennant  l’appoinétemcnt 
qui  fut  fait  deuât  Dijon  auec  les  Suifles:  c’cft  à fçauoir  ceux  du  enafteau  de  Mi- 
lan^ autres  de  ladi&c  Duché . Puis  rcuint  auffi  le  feigneur  d’Aubigny  la  lan- 
ce fur  la  cuifle  luy  te  fes  gens,  lcfquels  eftoient  au  chafteau  de  Breflè:  te  fe  bou- 
tèrent dedans  ledit  chafteau  les  clpaignols , penfans  les  Venicicns  que  ce  fut  en 
leurs  priuez  noms, mais  quand  leldits  Efnaignols  furent  dedans  leurchaterent 
l’Euangite  des  Vierges,  c’cft  du  démené  de  la  guerre. 

Du  rrefyas  &•  fcpulture  de  U trefehreftienne  Roy  ne  de  France  Anne  DucheJJe  de  Bre- 


taigne., 

-Près  icelles  cnnuycufcs  nouuelles,  la  trefilluftre  te  debônaireRoy- 
J ne  de  France  Se  Duchcde  de  Bretaigne  & autres  lieux,  cheut  mala- 
de au  chafteau  de  Blois  le  lundyij.iour  de  Ianuier  mille  ccccc.  & 
>xiij.  Et  tant  perfifta&  continua  ladiéte  maladie  d’icelle  trelbonni 
dame,  qu’elle  trcfpafta  trcfdcuotement  cnlcfus-Chrift  noftre  fouucrain fei- 
gncunauqucl  elle  rendit  hublcment  fon  cfprit,lc  lundy  apres  eniuiuant  ix.iour 
dudit  mois  de  Ianuier:  duquel  trefpaftemcnt  furent  faits  te  ieétez  moult  grans 
plains , pleurs , regrets  te  lamentations  de  dueil . Puis  fut  fon  corps  ernbaf- 
mé  & mis  en  vn  riche  cercueil . Apres  laquelle  chofe  fài&e,le  corps  de  ladiéte 
dame  auec  grand  quantité  de  luminaire, fut  apporté  de  la  ville  de  Blois  en  l’Ab- 
baye deS.Dcnys  en  Francc:où  honnorablcment  il  fut  enfepulturé  au  grand  re- 
gret de  les  gentils-  hommes  te  officiers  domeftiques.  Et  fût  audit  lieu  fon  fërui- 
ce  fait , ainfi  comme  à telle  dame  appartenoit:Dieu  luy  (bit  vray  ayde  à lame . 
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Au  mois  d'Auril  mille  cinq  cens  & treize  auant  Pafqucs,furcnt  à Paris  criées  & 
publiées  trefucs  entre  le  Roy  de  France  Loÿs  xij.  & le  Roy  d' Arragon . 

Comment  le  Roy  de  France  efyoufa  cr  print  à femme  ma  dame  Marie peur  du  Roy  Ht- 
ry  £ Angleterre.  Et  commet  monfeigneur  François  Duc  de  Valois  & Comte  ctAn- 
goulefme  efoufa  ma  dame  Claude fille  dudit  Roy  de  France.  Etdelentrée  d'icelle 
dame  Marie  faille  d Paris . 

Près  icelles  funérailles  pour  reuenir  à la  matière  precedente,  vint  le 
' Roy  à Paris  vn  peu  apres  le  trefpaffement  de  ladiétc  Roync,&  fut  Io- 
\gcauxtourncllcs:&defhitvouloitqucnul  ne  parlait  à Iuy,  fil  n’c- 
1 doit  vertu  de  drap  noir.Pcu  de  temps  apres  manda  Tes  filles , lcfquel- 
lcs  ertoient  à BJoisx’cft  à fçauoir  ma  dame  Claude  & ma  dame  Renée,  lefqu el- 
les côduifoit  ma  dame  d’Angoulefme.Puis  mâda  tous  les  Princes  & feigneurs , 
Prélats  & autres  gens  de  confèil  pour  fubueniraux  affaires  de  la  paix  du  Roy- 
aunic.Et  enuoya  le  Roy  en  Angleterre  fbn  general  de  Normandie, le  PreGdent 
de  Roücn,&  autres  pour  le  traiâé  de  la  paix:  & auec  ce  le  fèigneur  de  Longue- 
uille , lequel  ertoit  prifonnier  audit  Angleterre, qui  fut  en  affaire  pour  ledit  ap- 
poinéfement . Durant  ledit  temps  fut  le  Roy  bien  malade  au  Bois  de  Vincen- 
ncs:&  pour  fa  guerifon  ordonna  gcnerallement , qu'on  chantart.  O falutaris  ho~ 
fia,  à la  Ieuation  du  fainirt  Sacrement  du  précieux  corps  de  noftre  fàuueur  Icfus 
Chrift,qui  luy  auoit  fait  grand  ayde:  & manda  par  tout  le  Royaume  de  France 
eftrc  dit  & continué.  Delàfenalla  ledit  Roy  Loÿsàfaindb  Germain  en  Laye 
pour  partir  temps,  &aurtipour  euiter  la  melencolic  de  fon  dueil  : car  c’cft  vn 
pays  bien  récréatif  pour  les  bois, bui(Tons, bofeages , & principallemcnt  pour  le 
gibier . Et  aufE  fut  illec  rraiété  de  plufîeurs  affaires  dudit  Royaume  & pays.  Et 
futadonc  faille  mariage  de  môfcigncurlc  Duc  de  Vallois  & Br  craigne,  Com- 
te d'Angoulefme  & autres  lieux,  auec  Iafille  du  Roy  ma  dame  Claude:  &ef- 
pouferent  tous  en  dueil,  vertus  de  drap  noir.Et  fut  fait  ledit  mariage  en  la  chap- 
pclle  du  chaftcau  prefent  le  Roy  accompagné  du  fang  royal, & plufîeurs  autres 
nobles  Princes  & feigneurs, Prélats  d’Eglifc  tous  vertus  de  noir . Et  fut  le  xviij. 
iour  du  mois  de  May  mille  cinq  cens  & quatorze.  Enuiron  ce  temps  crtant  en- 
core* le  Roy  à fàindl  Germain  en  Laye , fut  fait  appoinâement  par  les  ambart 
fadeurs  enuoyez  ffc  par  le  Roy  en  Angleterre,  entre  le  Roy  de  France  Loÿs  xij. 

& Henry  Roy  d'Angleterre, moyennant  que  le  Roy  de  France  efpouferoit  ma 
dame  Marie  feeur  dudit  Roy  d'Anglctcrrc.Pourquoy  de  la  partie  dudit  Henry 
d'Angleterre,  furent  pareillement  enuoyez  ambaffadeurs  d'iceluy  pays  : c'eft  à 
fçauoir  aucuns  grans  feigneurs  temporels  & fpirituelsdefqucls  vindrét  iufques 
en  ladiétc  ville  & cité  de  Paris  pardeuers  ledit  Roy  Loÿs,  pour  confcrmer  le 
mariage  entre  luy  & dame  Marie  (ceur  dudit  Roy  Henry:Et  pour  aufli  entrete- 
nir&  confcrmer  la  paix  dcffufdictc  entre  les  deffus  nommez  Roys:ce  qu’ils  ont 
iuré  & promis  entre  le  Roy  Loÿs  de  Frâce  & lcfdits  Prélats  ambaffadeurs, &tat 
qu’icelle  paix  & côcordc  gcncrallcmct  fut  criée  & publiée  efdits  paÿs  de  Frâce 
&d'  Angleterre.  Et  fut  le  mcrcrcdy  xvj.iour  d’Aouft  mille  ccccc.xiiij.à  force  tro 
petesS:  dairôs  fur  la  pierre  de  marbre  à Paris, Sc  furet  faits  feux  de  ioye:&  inco 
tinét  apres  ledit  cry  vint  vn  herault  d’armes  nomé  Mont-ioy  e , lequel  publia  & 
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inuoqua  tous  Princes, feigneurs  8e  gentils-hommes  de  venir  à iour  nommé  à vn 
tournay,  lequel  feroit  fait  à Paris  par  monfeigneur  le  Duc  de  Valois  8c  Bretai- 
gne,  Comte  d'Angoulcfmc, 8c  autres  lieux, où  il  feit  faire  grandes  préparations. 
Apres  peu  de  temps  ladide  dame  Marie  fut  conduidc  8c  menée  en  France  par 
plufieurs  bien  nobles  feigneurs, 8c  grans  perfonnages  dudit  Royaume  d’Angle- 
terre : auffi  en  la  compagnie  d'aucuns  feigneurs  du  pays  8c  Royaume  de  Fran- 
s ce.  Et  adonques  cftoit  party  de  Paris  le  Roy  de  France  accompagné  de  plu- 

fieurs grans  Princes,  Barons  8c  feigneurs  de  fondit  Royaume , pour  aller  au  de- 
liant  de  ladide  dame  Marie, iufqucs  au  pays  de  Picardie  au  lieu  d’Abbeuillc,où 
il  y fut  en  brief  Et  tant  fut  bien  conduire  par  le  pays  icelle  dame, que  le  dimen- 
chc  huidiefmc  iour  d’Odobrc  mille  cinq  ces  8:  quatorze,  feit  fon  entrée  audit 
lieu  d’ Abbeuille  moult  triumphammcnt,accompaignée  de  monfeigneur  le 
Duc  de  Valois  8c  autres  princes  8c  grans  feigneurs,  tant  du  Royaume  d’Angle- 
terre que  de  France  : lefquels  eftoient  bien  richement  accouftrez  8c  force  grof- 
lcs  chaincs  d'or, principalement  les  Anglois.Ladide  dame  cftoit  trefriclicment 
accouftréc.St  confequammcnt  tout  fon  train  feigneurs , dames  8c  damoifelles, 

8c  chariots  bien  triumphans.Bricfc  eiloit  vnc  choie  magnifique . Et  deuant  la. 
dicte  dame  marchoient  cc.  archicrs  dudit  pays , qui  eftoient  garnis  de  force  (â- 
iettes  l’arc  au  poing.  Ledit  Roy  fçaehant  fit  venue  .monta  iùr  vn  courcicr , feit 
fcmblani  d’aller  foy  cibatre  aux  champs  accompagné  de  force  de  gens  : lequel  , 

vint  au  deuant  de  ladide  dame  8c  la  baifa  tout  a cheual , en  luy  difant  trois  ou 
quatre  parolles  ioyeufes  comme  moult  bien  le  fçauoit  faire . Puis  reuint  en  la- 
didc  ville  d’Abbcuillc,  là  où  fut  receuë  honnorablement  ladide  dame  : 8c  fans 

Îioint  de  faultc  chacun  feit  fon  deuoir  de  luy  faire  belle  réception,  8c  principal- 
ement les  citadins  dudit  Abbeuille.  Le  lendemain  qui  fut  le  iour  monfeigneur 
faind  Dcnys,fùrcnt  efpoufez  ledit  Roy  de  France  8c  ladide  dame  Marie  d’An- 
gleterre cnfcmblcdaquelle  cftoit  trefmagnifiquement  accouftrée  de  force  pier- 
res prccieulës , 8c  autres  ioy eaux . Puis  fut  fait  vn  banquet  treffingulier , ou  il  y 
eut  grand  ioye.  Et  furet  aucune  efpace  de  temps  audit  Abbeuille  à eux  folacier, 
ce  qui  ne  dura  pas  longuement . Puis  apres  le  partirent  dudit  Abbeuille  en  ti- 
rant vers  Paris  : en  paflànt  parles  villes  de  Picardie , leur  furent  faites  entrées 
folcnnelies.Et  deliura  ladide  dame  les  prifonniers  en  tous  les  lieux,  par  où  elle 
pafloit  de  par  le  commandement  du  Roy  .Tant  approchèrent  dudit  Paris, qu’ils 
vindrent  iufqucs 'à  fâind  Denys  en  France,  où  ladide  dame  fut  courônée  Roy-  , 

ne  de  France, 8c  y eut  moult  grand  triumphe  de  force  Archeuefqucs,  Euefques  i 
8c  autres  gens  dignes  de  nom. 

Le  lundy  fixiefme  iour  de  Noucmbre  mille  cinq  cens  8c  quatorze,  la  Roy-  * 
ne  feit  fa  triumphatique  entrée  en  la  ville  8c  cité  de  Paris,  chef  8c  principalle  de 
France,  où  tout  le  clergé  alla  au  deuant  de  ladide  Dame.  Puis  y fut  la  Court  de 
Parlement,  8c  gcnerallcment  tous  ceux  qui  ont  l’adminiftration  de  la  Iuftice:  • 
Puis  la  chambredes  comptes  : Puis  allèrent  les  Prcuofts  8c  efeheuins  de  ladide 
ville  de  Paris:8c  confcquamment  les  marchansSc  officiers  de  ladide  ville, com- 
me archicrs,  arbaleftricrs,  8c  fergens  de  ladide  ville  : Puis  le  Cheualicr  du  guet 
8c  tous  fes  gens  par  ordre.  Ladide  dame  cftoit  affile  en  vne  riche  lictiercbien 
aornéede  pierres  precieufès.Et  la  conduifoicnt  monfeigneur  Je  Duc  de  Valois 

8c  Brctaigne 
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& Bret.iignc  & autres  lieux, monfeigneur  d’Alcnçon,môfcigneurdc  Bourbon, 
monfeigneur  de  Vendofme,  François  monfeigneur  Ton  frere,  Loys  de  Neuers, 
auec  autres  grans  fcignçufs, tarit  de  France  que  d’Angleterre, & force  de  Prélats 
& gens  d'Eglifè.Puis  Madame  Claude  fille  du  Roy  de  France  , Madame  d’An- 
goulcfme,Madamed’ Alençon, Madame  de  Vendofme, Madame  de  Neuers,& 
plusieurs  autres  princeflcs  & nobles  dames,  tant  de  Franccqùe  d'Angleterre.Ec 
en  icelle  manière  entra  ladiéte  Roynccn  noftre  dame  de  Paris,  où  elle  feit  le 
ferment  accouftumé.Puis  vint  au  Palais  Royal, où  il  fut  fait  vn  grâd  banquet  fo 
lennel,qui  eftoit  moult  beau  à vcoir.  Puis  allèrent  le  Roy  & la  Roync  coucher 
dedans  le  Palais  mcfmcs,  pour  abbreger  fes  iours  bien  tort. 

Des  ioujlcs  failles  â Paris  .Et  du  treftas  <ÿ*  Jêpultvre  du  Rpy  Lois  doutsefme. 

j E lendemain  alla  le  Roy  & la  Roync  aux  tourncllcs  pour  vcoir  le 
* Tournoy,  qui  auoit  efté  publié  par  cy  deuant:  auquel  Tournoy  y a- 
j uoitvne  arche  triumphante,en  laquelle  cftoient  clleucz  les  cfcuz  du 
' Roy  & de  la  Roync . Puis  apres  confcquâment  tous  les  autres  efcuz 
& blafons  des  feigneurs  & princes , tant  tenans  comme  deffendans . Et  eftoit 
monfeigneur  le  Duc  de  Valois  & Brctaigne,  Comte  d’Angoulcfme  feul  tenant 
auec  fes  aydes.Et  y auoit  moult  belles  lices,  où  furent  faictcs  maintes  belles 
cources  & coups  de  lance:  là  où  aucuns  fetrouucrent  bien,  les  autres  mal.  Et 
briefil  faifoit  moult  beau  veoir  ledit  tournoy.Et  tout  pour  l'amour  de  la  bien- 
venue de  ladiûc  Roync  Marie , laquelle  ne  dura  gucrcs  qui  fut  vn  gros  dom- 
mage pour  les  pourcs  gens  : ce  nonobftant  qu’ils  fuflent  fort  taillez , car  le  Roy 
auoit  grand  voulenté  de  faire  amender  les  tailles, fil  euft  vefeu  plus  longuemct, 
comme  il  penfoit.  Apres  lcfdi&es  iouftes  & tournois,  mena  le  Roy  la  Roy  ne 
àfaind  Germain  en  Layc,  où  ils  furent  quelque  peu  d’efpace  de  temps  déme- 
nant ioyeufe  vie,  au  mieux  que  ledit  Roy  pouoit.  Apres  reuint  à Paris  à fon  lo- 

fisdes  tomcllcsjoù  il  accoucha  malade,  difpofa  de  faconfcicnce  comme  vn 
on  chreftien  doit  faire.Puis  rendit  l'efprit à Dieu  le  lundy  premier  iour  de  Ian- 
uier  l'an  dcflùfdit  mille  cinq  cens  & quatorze . Son  corps  fut  aromatiquement 
emba(mé,&  gardé  par  aucüs  iours  aufdiétes  toumelles,où  chacun  l'alloit  veoir 
qui  vouloit . Puis  luy  furent  faidfes  les  ccrimonics  en  la  maniéré  accouftumée, 
comme  il  appartient  à vn  Roy  qui  feroit  trop  long  à dcfcrirc.  Aucuns  iours  a- 
pres  fut  porté  à noftre  dame  de  Paris, &y  auoit  moult  bel  ordre  audit  obfeque: 
& fut  mis  en  vne  chapelle,  laquelle  auoit  efté  faiûe  diligemment  aucueurde 
ladiéfe  Eglifc  de  noftre  Damc.Et  feit  le  feruicc  l’Eucfque  de  Parisde  lendemain 
fut  ledit  corps  du  Roy  porté  iufquesàvnecroix  presfàinét  DcnysoumcfTci- 
gneurs  de  fainét  Denys  le  vindrent  querre . Et  par  eux  fut  enfcpulturctrium- 
phamment  & à grand  dueil  de  fis  fèruiteurs,&  officiers  domcftiques.Et  fût  en- 
fepulturé  près  de  la  Roync  Annede  Brctaigne  fon  efpoufc:Dieuleurvueille 
faire  pardon . Ceux  qui  fàifoient  le  grand  dueil  eftoit  le  fèigneur  d’Alençon , le 
feigneur  de  Bourbon , le  fèigneur  de  V cndofmc  & autres  bien  grans  princes  & 
feigneurs. 
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AUTRES  NOUVELLES  ÏÏIRONIQVES 

Incidence . 1 

E n’cft  pas  peu  de  chofc  quand  vn  Roy  ou  grand  Prince  meurt,  qui  au-»*' 
cunesfois  ont  elle  caufc  de  la  mort  de  beaucoup  d’hommes  -.lefquels 

i-  ftfnnrrrramrrs  humaines  comme  lefdits  PrineCs  ou  feigneurs:  & croy 

qu'en  l’autre  monde  ils  ont  beaucoup  d'affaires,  ôc  principallcmcnt  pourvue 
raifon.Ceft  qu'vn  pourc  homme  lequel  aura  fix  ou  fept  petis  enfans , & n'aura 
que  vingt  fols  vaillant,  8c  il  cil  tauxe  à dix  ou  à vingt  fols  pour  la  mille,  & le  re- 
cepucur  viendra  pour  exécuter  ledit  pourc  homme,  & il  n'aura  ne  ne  pourra 
nullement  fincr  dudit  argent  : ce  nonobftant  fera  mis  en  prifon . le  vouldroye 
bien  que  l’on  monftraft  la  loy  par  efeript  d'icelle  belle  raifon:  maisiln’y  anul 
qui  lofe  rcmonftrer,  pour  autant  que  chacun  veult  faire  fes  befongnes  : Dieu 
vueillc  ayder  au  pourc  populaire. 

COMMENT  LE  TRES  CHRESTI E N ROT  DE 
France  Franco is  premier  de  ce  nom  ,fut facréRoy  d Reims, &•  feit fin  entrée  en  U 
■ville  de  Paris  Cr  autres  heux.Et  comment  ledit  Roy  partit  de  France  pour  aller  de- 
là les  monts  contre  les  Suiffes  qui  dttenoient  la  Duché  de  Milan. 

Près  le  Roy  Loÿs  douziefmc,  fucccda  audit  Royaume 
de  France  François  premier  de  ce  nom  lvij.Roy  dudit  Roy- 
) aume.  Partit  de  Paris  pour  fen  aller  faire  fàcrercnlaville 
8c  cite  de  Reims,  comme  cftoit  de  couffume  de  faire  à fes 
prcdeccffcurs.  Là  où  il  fut  moult  dignemét  fàcré  8c  enoinû 
de  la  faindcvndion  le  ieudy  xx  v.iour  de  Ianuier  mille  cinq 
cens  6c  quatorze.  Les  douze  pers  de  France,  ou  les  députez 
à ce  faire  illec  a (Mens  6c  appeliez  faifânt  vn  chacun  fon  office  ainft  qu'il  eft  ac- 
couftumé,  ce  qui  fut  fait  moult  reueremment  ôc  en  grand  triumphe.  Et  fut  au- 
dit facre  Madame  fa  raere, Madame  de  Bourbon, Madame  de  Vcndofme  6c  au- 
tres dames  6c  damoifelles.  Il  vint  fùiuamment  à faind  Denys  en  France , 6c  en 
fon  reuenir  eut  plufieurs  belles  entrées  : ficomme  à Laon,àNoyon,  Compic- 
gnc,Senlis  6c  autres  villes . Et  tellement  qu'il  vint  iufques  à Paris  toujours  ac- 
compagné de  grans  Princes  ôc  feigneurs  dudit  Royaume.  Et  brief  feit  fon  en- 
trée la  plus  triumphante  6c  magnifique, que  iamais  fut  veuë  des  viuans.Car  c'e- 
floit  toute  orfaucriedes  accouftremens  8c  des  bardes  des  cheuaux,  tout  drap 
d'or  frifé:  Somme  que  les  feigneurs  6c  gentilshommes  cftoient  ceux  ôc  leurs 
cheuaux,  pour  le  moins,  tous  couuers  de  drap  d’or  : à aucuns  defdits  accouftre- 
mens cftoit  force  orfaueric  à l'entour  defdicfcs  bardes.Et  entra  ledit  Roy  Fran- 
çois ainft  triumphamment  accompagné:  6c  cftoient  les  accouftremens  du  Roy 
tous d’orfaucried'argentblancjôc  fes  lacquets 6c  autres  gensauoicntde  drap 
d'argent  blanc.Puis  alla  au  palais  royal,  comme  de  couftumc  cftoit  à les  prede- 
cefleurs  : 6c  là  fut  fait  vn  folennel  banquet, où  cftoient  force  inftrumcns  6 e châ- 
tres de  plufieurs  fortes  qu'il  faifoit  moult  beau  veoir.  Apres  furet  fàiûcs  iouftes 
6e  tournois  en  la  ruefaind  Aothoine  audit  Paris,où  le  Roy  fè  porta  vaiUimenr. 
De  ce  téps  fut  fait  appoindement  entre  le  Roy  de  France  6c  l' Archeduc,  moyc- 
nant  Madame  Renée  feur  dudit  Roy,  6c  fille  du  feu  Roy  Loÿs  xij.  laquelle  fut 
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accordée  audit  Archeduc  par  ambaffadcurs  deleguez  audit  affaire,  fie  fut  le 
Comte  de  Nanfau  : lequel  Comte  de'N anÇiu  aufli  fut  marie,  & depuis  efpoufé 
atlcc  la  fille  du  Prince  d’Orcnge.  De  ce  temps  fut  fait  au  Palais  de  Paris  mon* 
feigneur  de  Bourbon  Conneftablcdc  France.  De  ce  temps  mefmes  que  le  Roy 
cftoit  à Paris, qui  cftoitlc  fàinét  temps  de  la  quarantaine, cfpoufà  leDuc  de  Suf- 
fort  Madame  Marie  Royne  Blanche  du  Royaume  de  Frâcc,fcur  du  Roy  d’An  - 
glctcrre:  lequel  Roy  d’Angleterre  auoitcnuoycen  France  ledit  Duc  de  Suf- 
lort:Se  emmena  fàdiéle  femme  en  Angleterre, laquelle  fut  conduire  Se  accom 
pagnéc  de  bien  grans  Princes  fie  feigneurs . Aufli  fut  conformée  la  paix  entre  le 
Roy  de  France  & d’Angleterre.  De  ce  temps  enuoya  le  Roy  quérir  Pierre  de 
Nauarre, lequel  cftoit  en  prifon  : & luy  feit  le  Roy  de  grans  dons , & luy  bailla 
charge  de  gens. 

Apres  tous  iceuxappoinâemens  fie  mariages,  le  Roy  feit  fes  Pafques à 
Paris  : puis  fen  alla  par  cauc , confequammcnt  la  Roync , Madame  fà  rnere  8c 
autres:  & furent  par  eaue  iufques  à Monftereau  Faulr-Yonne.  De  là  partit  le 

[ircmicriour  du  mois  de  May,  alla  iufques  à vn  petit  chafteau  nommé  Egreuil- 
c,où  là  fut  fait  vn  petit  Tournoy  8c  iouftes . De  là  vint  à Montargis , & de  là  à 
Briare,où  il  fe  meit  fur  la  riuicrc  de  Loire:brief vint  à Amboife  faifant  par  tout, 
où  il  pafToit  entrées  aufdi&cs  villcsrcôme  à Meun.Montcrau, Montargis,  Blais, 
Amboife  & autres  petites  villes,où  luy  fut  fait  belle  réception . Sicomme  il  fut 
à Amboife, fut  à la  chaffe  vn  iour,  où  il  fe  meit  vne  efpinc  dedans  la  iambe , qui 
luy  perça  fa  botte  & chaudes, tant  que  ladidfe  efpinc  luy  feit  grofle  douleur  8c 
en  fut  bié  malade.Dc  ce  temps  mefmes  que  le  Roy  cftoit  à Amboife, fut  efpou- 
fé monfeigneur  de  Lorraine  auec  Madamoifcllcdc  Bourbon, feur du  Conne- 
ftable  de  France , feigneur  dudit  Bourbon . Et  fut  fait  gros  triumphe  aufdi&cs 
nopecs , fie  cftoit  le  donjon  du  chafteau  d’Amboifè  tout  couuert  de  toilles  de 
peur  du  folcil.  Quand  vint  vers  la  nuiét,  y eut  plufîeurs  mommeries  8c  mourit 
ques  bienrichcment  accouftrez , qui  faifoit  bon  veoit.  Apres  toutes  icelles 
ioycufètcz  fe  partit  le  Roy  vn  iour  bic  matin, pour  venir  à Rcmorantin.où  aufli  ' 
fut  fait  pareillement  bonne  chcrc.  Et  feftoya  Madame  fa  mcrc  le  Roy  fbn  fils 
pour  fa  bien  allée. Car  à l’heure  le  Roy  eut  nouuelles  que  les  Suifles  eftoieut  ve- 
nus courir  iufques  auprès  de  BrianfIon,qui  eftau  pays  de  Daulphiné,  fit  auoiét 
bruflé  vn  village  près  du  chafteau  Daulphin.Parquoy  le  Roy  partit  foubdaine- 
ment,  print  congé  de  Madame  fàdi<ftemere,Sevintà  Bourges,  où  luy  fut  fait 
vne  moult  belle  entrée . Le  Roy  partit  lendemain  vint  en  pofte  à Moulins , où 
Madame  de  Bourbon  le  receut  treshonneftemenr,  fie  eut  belle  entrée  pour  vne 
fi  petite  ville  : car  il  y auoit  chars  triumphans  où  eftoient  belles  dames, nauircs, 
belles  cftrangcs,  où  eftoient  montez  dcftùs  moult  belles  dames  tous  marchans 
deuant  le  Roy.Enfuiuant  vint  le  Roy  à Lyon,où  pareillement  luy  feirent  les  ci- 
tadins trefbellc  fie  magnifique  entrée.  Et  là  ordonna  des  affaires  pour  les  muni- 
tions de  la  guerre,  laquelle  cftoit  ja  cncommencce  pour  aller  à Milan,  8c  pafler 
les  mons  . Enfumant  iceluy  voyage  delaiffa  le  Roy  pour  gouuerner  en  France 
ce  pendant  qu’il  feroit  hors  du  Royaume  , Madame  fâ  mere  Duchcfle  d’Anjou 
fie  duMaine.ComtcfTed’Angoulcfme  fie  autreslieux.Vnpeu  de  temps  apres  le 
Roy  partit  de  Lyon  fie  vint  en  la  ville  de  Grenoble , où  il  eut  aufli  trcfbdle  cn- 
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tréc:oùil  fut  aucun  peu  de  temps  ce  pendant  que  les  préparatifs  le  faifoient 
pour  ladiéte  guerre.  Enuiron  ce  temps  mourut  le  petit  fils  de  Frcderich , iadis 
Roy  de  Naples  : lequel  petit  enfant  commcnçoit  â luiurc  la  guerre,&  croy  que 
fil  eult  vefeu  il  cuit  fait  bon  fruit, car  il  elloit  moult  gentil  & honnefte.  Âpres 
lè  partit  le  Roy  de  Grenoble  pour  palier  les  môs,&  alla  par  noltre  dame  d'Âm- 
brun,nonobilanr  que  tout  le  train  de  la  guerre  au  moins  la  plus  grand  partie  al- 
la par  le  bourg  Duiflant  ,où  le  Roy  auoit  fait  faire  fur  ledit  chemin  grand  pro- 
uilion  de  viurcs  pour  ladiéte  armée.  Et  brief  le  Roy  vint  à Guilleltre , de  là  àS. 
Paul. Et  finablcment  paflavn  chemin  impoffible, où iamais homme n'eltoit 
pafle.  Et  y eurent  beaucoup  de  miferes  les  poures  piétons  Si  autres. Le  Roy  feit 
mener  vnc  partie  de  l’artillerie  par  cedit  chemin  : Si  de  fait  fut  démontée  l’artil- 
lerie pour  la  palier  par  cedit  chemin.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  auoit  enuoyé 
bien  quinze  cens  cheuaux , bien  équipez  & accouflrez , dont  ciloit  chef  vn  no- 
me Profpere  Coulontjcnatifdela  Rommanie:  lequel  Profpere  & les  gens  c- 
lloient  venus  en  ayde  à Maximilian,&  les  alliez  pour  cuider  lurprendre  le  Roy 
de  France  ou  les  gens  aux  palTages  : mais  ledit  Prolpere  ne  Içauoitpas  que  les 
François  fuflent  (i  pres,3cqu’ils  eu  fient  pafle  les  mons:parquoy  ledit  Polpere  le 
vint  rafrclchir  en  vnc  ville  nommée  ville  Franchede  la  Morerte,qui  cil  au  pays 
de  Piémont. Ce  pendant  cftoit  vn  des  gentils-hommes  du  Roy  nomme  le  lei- 
gneur  de  Morctrc, auquel  vn  villain  du  pays  vint  dire  l’auenturc.  Et  que  Profpe- 
rc  Coulonne  elloit  en  ladite  ville  de  ville  Franche  à fc  rafrclchir  : Si  qu’il  ne  le 
doubtoit  de  riens,  & qu’il  y ferait  bon  aller  pour  les  lurprendre  virement.  Par- 
quoy  ledit  feigneur  de  Morette  vint  annoncer  au  Marefchal&  feigneurde  la 
Paliflè, au  feigneur  d'Aubigny,au  capitaine  Imbcrcourt,  Bayard  Si  autres  : les- 
quels furent  tous  d’accord  moyennant  le  feigneur  d’lmbercourt,qui  marcha  le 
premier , Si  enuoya  fommer  le  guet  par  vn  de  lès  archiers  : lequel  luy  feit  rap- 
port qu'il  y ferait  bon  aller  incontinent  : & que  ledit  Prolpere  Coulonne  Si  Ces 
gens  efloient  preils  de  dilner,  & qu’ils  ne  le  doubtoient  de  riens  : parquoy  dili- 
gemment enuoyalcdit  Imbcrcourt  par  deuers  le  Marclchal  delà  Paliflè  & au- 
tres, à celle  fin  qu’ils  vinflent  haftiuement . Ce  nonobllant  ledit  feigneur  d'Im- 
bcrcourt  hardiement  marcha  le  premier,  & entra  incontinent  à granscourfes 
de  cheual.luy  & lès  gens  dedans  la  ville,  où  elloit  ledit  Prolpere  & fes  gens  : Se 
quand  vint  à la  porte  de  ladicte  ville,  la  trompette  bouta  Ion  cheual  auant  & 
commença  à fonner  dedans  dedans,  en  lorte  que  le  col  de  Ibn  cheual  fut  cnlèr- 
rc  entre  les  portes  de  ladiéte  ville: mais  il  eut  incontinent  des  hommes  d’armes, 
qui  croifcrent  leurs  lances  Si  entrèrent  dedans,  & tuèrent  Si  occircnt  tous  ceux 
qui  auoient  refillé  contre  eux  à ladiéte  porte . Puis  coururent  parmy  la  ville  & 
marchèrent  criant  France  France,  & vindrentiulques  où  elloit  ledit  Profpere 
Coulonne, lequel  dilnoitalorsroùil  y eut  moult  batu  & frappe  à l’entrée  dudit 
lieu:  ce  pendant  ledit  lèigneur  de  la  Paliflè  & autres  vindrent  diligemment . Et 
brief  fut  prins  ledit  Profpere  Coulonne  & aucune  quantité  de  fes  gens  occis:  Se 
tout  leur  bagage  prins  & pillé,  fie  force  de  beaux  cheuaux  qui  furent  trouuez 
dedans  les  diables  de  ladiéle  ville.Et  fut  amené  ledit  Prolpere  Coulonne  & au- 
tres prilônniers  deuers  le  Roy  : puis  fut  amené  en  France  Si  mis  au  cha/leau  de 
Montagu  appartenant  audit  feigneur  de  la  Paliflè. 
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Comment  le  Roy  de  France  à tout fon  armle  fuiuil  les  Suijfes . Et  comment  la  ville 
ehafleau  de  Nouare  furent  rendus  au  Roy. 

icelle  deftaiéte,  le  Pere  Sainéfeut  nouucilcsà  Rommecom- 
t ledit  Profpcrc  & fes  gens  d’armes  eftoient  deffaits  & prins  pri- 
licrs , dont  il  fut  moult  cfbahy  & non  (ans  caufc  : car  il  n’cuft  ia- 
;crcu,quc  leRoyeuft  (ceupadèr  par  ce  chemin  terrible,  & à 
grand  peine  le  vouloir  il  croire.  De  là  aufli  vindrent  no’uuellcsaux  Suides,  lef- 
quels  eftoient  à Suze,à  Viilane  & Rjuolle, 8c  autres  lieux  pour  garder  les  paffa- 
ges . Les  Suides  aduertis  au  vray , incontinent  & à grand  diligence  commencè- 
rent à marcher  8c  eux  en  aller  tirant  vers  Milan.  Lors  les  François  fuiuans  Icfdits 
Suides  de  bien  près, vindrent  iufqucs  à Thurin , où  le  Duc  de  Sauoye  cftoir  : le- 
quel vint  an  deunnr  du  Roy  de  France  fon  parent  8c  confrère, & luy  feit  bonne 
réception. Et  le  Roy  le  mena  quand  3c  luy  du  depuis,  & feit  mener  le  Roy  cinq 
grod'es  pièces  d’artillerie  quand  8c  eux:  laquelle  artillerie  cftoit  audit  Duc  de 
Sauoye . En  apres  marchèrent  toufiours  apres  lefdits  Suides , lefqucls  auoient 
défia  padé  la  riuicre  du  Pau  d’vne  terrible  lorte  : car  ils  n’auoient  nuis  bafteaux 
ne  ponts  finondes  cordes,  où  ils  tiroienttout  leur  artillerie  & bagage,  Sefcn 
allèrent  iour  & nuiéf . En  eux  allant  vindrent  en  vnc  petite  ville  nommée  Chi- 
uas,où  ils  bruderent  le  chaftcau  6c  aucunes  maifons  dudit  Chiuas , ladnfte  ville 
appartenant  au  Ducdc  Sauoye  :&  occirent  & pillèrent  vnc  partie  de  ladiéte 
ville, qui  eftoit  grand  pitié  à veoir:  & auoient  ce  fait  les  Suides,  pource  que 
ceux  dudi;  Chiuas  ne  leur  voulurent  donner  aucuns  viures  3c  aufti  partage  de- 
dans ladite  ville  : 8c  furent  occis  aucuns  Suides , lefqucls  eftoient  demeurez  à 
piller  ladidc  ville.  Durant  ce  temps  vint  le  feigneur  de  Prie  accompagné  des 
Gencuois,  lequel  arriua  à Alexandrie  8c  autres  villes, laquelle  il  pilla  ce  nonob- 
ftant  que  lefdits  citadins  fen  eftoient  ja  fuis:  lefqucls  auoient  bien  mérité  auoir 
beaucoup  de  mal,  pour  les  bons  toutsque  fouticnt  8c  dccouftumc  ontioué 
aux  François.Enenluiuant  icelle  guerre  & lafuittcquc  les  François  faifoient 
apres  les  Suides, lefqucls  marchoient  fcfcmbloit  vers  Iurée,cc  nonobftant  tirè- 
rent tout  court  & vindrent  à Nouare.  Lors  le  Roy  8c  les  gens  toufiours  fuiuans 
Vint  en  la  ville  de  Vcrfcil,où  il  y eut  aucun  bruit  8c  mention  de  quelques  paroi- 
les  d’appoinéfement  entre  le  Roy  8c  les  Suiflcs:8c  y eftoit  commis  môfcigncor 
le  Baftard  de  Sauoye,  le  feigneur  de  Lautrec  8c  autres  Ce  non  pourtant  le  Roy 
faifoit  toufiours  marcher  fon  camp  apres  lefdits  Suides , lefqucls  fen  eftoient 
défia  partis  de  Nouare , 8c  teindrent  le  chemin  vers  Milan . Ce  pendant  vint  de 
renfort  au  Roy  vnc  bande  de  Lanfqucnets , qu’on  appelloit  la  bande  noire  : la- 
qucllc  bande  eftoit  bien  accouftrée.  Et  feit  le  Roy  marcher  fon  camp  deuant 
Nouare,  où  fut  donné  incôtinent  l’alTault  par  Piètre  de  Natiarrc  8c  autres:  mais 
ceux  de  dedans  furent  incontinent  rendus , 8c  fubmis  entre  les  mains  du  Roy.' 
Durant  ce  temps  accoucha  à Amboife  la  Roy  ne  de  France  d’vne  belle  fille , la- 
quelle fur  nommée  Loÿle  : dont  fut  enuoyé  apres  peu  de  temps  fa  pourtraiéfü- 
rcau  Roy, lequel  eftoit  ja  delà  les  monts.  Apres  que  le  Roy  eut  prins  8c  con- 
quis la  ville  8c  chaftcau  de  Nouare, ce  nonobftant  que  ladiéVe  ville  ne  fut  point 
pillée  par  le  commandement  du  Roy , le  camp  marcha  SC  tira  vers  Milan  Si  al- 
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lcrcnt  à Bufalorc.  Ce  pendant  fût  nouuelles  que  l’appoinélcment  cftoit  fait  en- 
tre le  Roy  de  France,  & les  Suifles  : ce  qui  fut  accordé  moyennant  grand  nom- 
bre d'or,  que  leur  auoit  promis  le  Roy  : 6c  de  fait  iurcrcnt  leur  foy  lefdits  Suit 
fcs  6c  paflcrcnt  appoindlcment,  ce  qu’ils  ne  teindrcnt  pas  6c  fâuccrcnt  leur  foy 
6c  promefle. 

Comment  le  trefchrefhen  Roy  François  de  France  defconfit près  de  Marignan  au  Camp 
S.  Brigide , l'armée  des  Suiffes  le  tour  de  l exaltation  faut  fie  Croix  .Et  delà  cruelle 
bataille  & occijion  qui  fut  lors  entre  les  François  &•  Suiffes. 

E Roy  penfântcftreafleuréde  Iadiéte  promefle  des  deflufdits  Suit 
les  ,fcit  marcher  fon  camp  à Marignan  approchant  près  de  Milan: 
mais  il  ny  fut  pas  longuement  que  les  Suifles  ne  retournèrent  leurs 
robbes,ce  nonobftant  que  le  Roy  leur  auoit  enuoyé  par  monfei- 
gneur  de  Lautrec  6c  autres , vne  fomme  d’or  qui  leur  auoit  efté  promifè  en  ac- 
cordant ledit  appoin6lemcnt.Ce  temps  pendant  que  l’on  menoit  iceluy  argent, 
iceux  Suifles  ôc  leurs  alliez  furent  délibérez  de  venir  furprendre  le  Roy  6c  fon 
armcc.  Auflî  que  le  Cardinal  de  Syô  les  auoit  corrompus  6c  prefchcz,auec  aufli 
larcqucfle  queleur  faifoit  Maximilian  fils  de  Ludouic,  iadis  prins  prifonnier 
audit  pays  d’Italie  parle  feu  Roy  Loÿs  douziefme:ôc  aufli  la  priere  que  leur  fai- 
saient les  citadins  6c  autres  gens  de  Milan , en  leur  liurant  6c  baillant  pluficurs 
alccrcts  6c  vtencilles  pour  le  fait  de  la  guerre  : 6c  aufli  les  belles  promefles , que 
ceux  îouïflans  pour  lors  du  pays  leur  faifoient  : lefquels  Suifles  voyant  le  pays 
pour  eux  6c  principalement  regardèrent  le  grand  hazard , où  ils  fe  bou  toient , 
penfàntquefi  la  fortune  leur  difoient  bien,  qu’ils  feraient  Seigneurs  de  beau- 
coup de  prouinces6c  crainsôc  redoublez  de  toutle  monde: 6c  fut  la  caufè  pour- 
quoy  ils  vindrent  fl  hardiement . 

Lors  le  Roy  eut  des  nouuelles  vn  bien  peu  deuant  que  la  bataille  fèdon- 
naft,  que  lefdits  Suifles  auoient  délibéré  de  combattre , dont  il  fut  bien  cfbahy, 
veu  que  l’argent  qu’il  leur  auoit  promis  cftoit  en  voye , ôc  cuidoit  qu’ils  com- 
ptaûent  ledit  argenta  l'heure.  Ce  nonobftant  comme  hardy  6c  vaillant,  non 
ayant  cremcur , le  délibéra  de  rcceuoir  lefdits  ennemis , ôc  feit  mettre  diligem- 
ment fès  gens  en  bon  ordre.Si  comme  il  eftoit  en  tels  affaires, nouuelles  luy  vin 
drent  qu’il  eftoit  fortyde  la  ville  de  Milan  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied 
bien  armez,  qui  venoient  donner  la  bataille  auec  les  Suifles  fcs  aduerfaires , ce 
qu’ils  feirent:car  incontinent  la  iouméemeftnes  entre  troisôc  quatre  heures  dc- 
uers  le  hoir,  vindrent  vne  routcôc  grand  compagnie  de  Suifles  hardiement  frap- 
per fur  l'armée  du  Roy  de  France , où  ils  furent  receuz  vertueufement , ce  non- 
obftant qu'ilycn  eut  qui  n’en  voulurent  oneques  manger,  6c  regardoient  par 
où  ils  (’en  retourneroient. 

*,>  Le  Roy  qui  menoit  la  bataille  voyant  les  ennemis  venus,  incontinent  luy 
mefmcsvintenpcrfonncaucc  aucuns  defes  gentils- hommes  en  la  bataille,  ÔC 
vaillamment  chargèrent  deflus,  en  fortequ'ilen  déficit  vne  bande . Puis  gentils 
auenturiers  François  fe  vindrent  mettre  ou  lieu  des  Lanfqucncts , lefquels  vne 
partie  auoient  tourné  le  doz:mais  de  ce  ne  les  en  fault  blafmer,car  par  auant  on 
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leur  auoit  fignific  l’appoindcmcnt , dont  ils  cftoient  bien  courroucez  Ce  ne  de- 
mandoient  qua  combattre:  pourquoy  lefdits  Lanlqucncts  cftoient  bien  efton- 
nez,  pour  la  caufe  qu'on  leur  auoit  fignifié  l’appoindemcnt,  Ce  du  depuis  ligni- 
fié d eux  venir  combattre.  Et  en  auoit  aucuns  qui  cuidoicnt  que  le  Roy  les  voul 
fift  faire  tuer:  ce  non  pourtant  quand  ils  veirent  que  les  auenturiers  François  fc 
boutoient  li  hardicment  dedans  lefdits  SuifTes , ils  prindrent  cucur  Ce  fc  portè- 
rent au  mieux  qui  leur  fut  pofliblc  : mais  à brief  parler  les  auenturiers  François 
faifoient'mcruetlIcs,ôe  fi  n’y  auoit  pas  grand  quantité  defdits  auenturiers  Fran- 
çois, & deffeirent  vne  bende  defdits  Suilfes,ou  ils  eftoientbien  quatre  mille,  & 
lefdits  François  auenturiers  n’eftoient  pas  deux  millc.Lieufliez  veu  chamailler, 
frapper  à grans  coups  de  piques  fortes  Ce  roides , & force  cfpées  à deux  mains  : 
fomme  toute , que  l’on  ncfçauoit  lequel  auoit  du  meilleur.  Lefdits  Suilfcs  vin- 
drent  fi  treshardiement  que  merucilles , & chargèrent  fus  la  bataille  Ce  arriere- 
gardc,qui  cftonna  fort  les  François:  Ce  penfoient  faire  lefdits  Suilfcs  comme  ils 
féirent  à la  iournec  de  Nouarc.Lors  l'artillerie  qui  pas  ne  dormoit , reueilla  bié 
lefdits  Suilfes  : ce  nonobftant  que  du  commencement  lefdits  Suilfes  cuidercnt 
venir  ruer  dcfTus  pour  la  gaignenmais  ils  trouucrcnt  forte  rcfiftécc , Ce  ne  droit 
coup  ladidc  artillerie , quelle  n'ocdft  beaucoup  defdits  ennemis . Brief  la  ba- 
taille dura  iufques  à la  lune  couchant,  auec  ce  qu'il  fàifoit  vne  merueilleufè 
poulcicrc  pour  la  grand  challcur  qu’il  auoit  fait  audit  pays  d’Italie.  Et  de  fait 
combattirent  toufiours,  tant  qu’ils  fc  peurent  vcoir:  & y en  eut  aucuns  qui  cui- 
doicnt eftre  retirez  en  leur  camp , & ils  cftoient  au  camp  des  François  : Ce  met 
mement  auftï  des  François  en  leur  camp  : Ce  encores  vne  chofc  qui  abufà  lefdi- 
des  deux  parties , c’cft  que  les  SuifTcs  crioient  France  France , Ce  puis  occioient 
les  François  : la  nuid  ne  fut  pas  longue . Et  fut  toufiours  le  Roy  parmy  (es  gens 
en  leur  donnant  courage  fie  bon  cfpoir,  foliotant  de  lieu  en  autre  fesgens,& 
principallcmcnt  à fon  artillerie  : en  laquelle  auoit  grand  nôbre  de  Lanfquencts, 
qui  la  gardoien  t bien . Puis  le  Roy  fe  repofa  vn  petit  fur  le  limon  d’vne  charct- 
tetout  armé.  Et  vous  promets  Ce  fi  n’ya  nulle  faulte,  que  fans  fa  prefenceles 
François  eulTcnt  eu  bien  affaire. 

Qv  and  vint  au  matin  que  le  iour  commençai  poindre , lefdits  SuifTes 
cncharnez  fur  lefdits  François,  ce  nonobftât  que  des  le  loir  auoient  lefdits  Suit 
fes  perdu  plus  de  gens  qu’ils  ne  penfoient , vindrent  cedit  iour  fâindc  Croix  le 
quatorzicfme  iour  du  mois  de  Septembre  mille  cinq  cens  Ce  quinze,  au  lieu  dit 
fainde  Brigide  hardiement:Ce  euftiez  dit  qu’ils  venoient  à vne  dance, Ce  donnè- 
rent vcrtucufèment  fur  les  François. Et  lors  euffiez  veu  battre  & chamailler  Ici 
vns  fur  les  autres,  c’eftoit  à qui  en  auroit  du  meilleur  : mais  l’artillerie  où  eftoit 
le  Roy  faifôit  beaucoup  de  meurtre  defdits  SuifTcs,  & principalement  en  vne 
grolTe  routte  & compagnie  defdits  Suilfes, lefquels  cftoient  emp3rquez  enfèm- 
blc  Ce  ne  bougeoient  : mais  à la  fin  eux  voyans  qu’on  tuoit  tant  de  leurs  gens,  fè 
retirèrent  Ce  tournèrent  le  dos  vers  Milan  : eux  voyant  auffi  que  le  demeurant 
de  leurs  gens,  lefquels  combatoient, ne  refifteroit  pas  longuement  contre  les 
François , delibererent  d'eux  en  fuir . Et  à brief  parler  tout  le  demeurant  fut  a- 
maffé  Ce  vaincu . Et  n’cuft  efté  la  grand  poulcierc  qu’il  faifoit  lors , il  n’en  fut 
pas  tant  retourné  : mais  à grand  peine  vcoit  on  l’vn  l’autre  alors . Et  fouffrit 
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beaucoup  de  foif  ledit  feigneur  ce  fbir , car  il  failoit  vnc  merucilleulc  chaleur: 
&auccccne  fçauoit  on  trouuer  nulle  catic  qui  fut  bonne  à boire,  pourcc  que 
toutes  les  eaiies  de  là  entour  citaient  toutes  enfanglantces  : ce  ncantmoins  que 
ce  fut  force  d'en  boire  audit  feigneur  fie  fes  gens , ce  nonobftanràlafin  aucun 
luy  en  apporta  de  dere . Et  cftoit  moult  ioy  eux  d'auoir  rencontré  lcfdits  Suifl 
fes,  en  attendant  hardiement  le  lendemain,  comme  vnc  brifee  que  l’on  fait, 
quand  on  fuit  la  chaflc  d’vn  cerf . Etdcmoura  lendemain  defdits  Suides  au- 
dit camp  bien  de  quinze  à feize  mille  hommes,  lcfqucls  ne  moururent  pas  en 
enfans,  mais  en  gens  de  grand  proé'dc:  Se  en  demoura  beaucoup  de  morts  par 
le  chemin  en  eux  fuiant  vers  Corne  & Milan, lcfqucls  auoientedé  naurez  Sc 
bleccz  en  bataille.  Ce  fûtvne  merucilleufe  viétaire  pour  la  première  bataille 
du  commencement  du  regnedu  Roy , veu  qu’ils  le furptindrent  par  matière 
de  déception , enfuiuant  leur  appoinûcment  par  eux  promeis  des  iours  prcce- 
dens  de  la  bataille.  Ccd  bien  choie  digne  de  mémoire  d’auoir  combattu  li  har- 
die nation  Sc  en  fi  grand  nombre:  car  ic  ne  treuuc  point  par  clcript , que  iamais 
en  fut  défait  en  vn  camp  feize  mille  de  lcurdicte  nation , finon  du  temps  de  lu- 
lius  Cefar.Le  Roy  Loÿs  vnziefme  luy  eftant  Daulphin,en  déficit  de  troisà  qua- 
tre millc:Sc  vn  Duc  de  Milan  en  deffeit  vne  fois  de  deux  à trois  mille . Parquoy 
ie  dis  que  ce  fut  vnc  moult  bien  heureufe  bataille  pour  le  Roy , auflî  qu’ils  e- 
ftoient  grand  nombre  defdits  ennemis  Sc  bien  délibérez  : car  ils  citaient  fortis 
dudit  lieu  de  Milan. xxxvj. mille  hommes. 

Lors  arriua  le  fccours  de  la  feigncuric  de  Vende, que  le  feigneur  de  Bour- 
bon Conneftablc  de  France auoit  elle  quérir: lequel  lecours venoit à grand 
diligence  trelbien  accouftrez  8c  fort  bien  empoint  pour  combattre,  lelquels 
trouuerent  les  Suilfes  ja  défaits , qui  fuioient  vers  Milan  Sc  vers  Corne.  Donc 
voyant  les  Veniciens  les  ennemis  fuir , frappèrent  fur  lcfdits  SuifesSc  leurs 
. alliez,  Sc  fe  monftrercnt  gens  de  bien . Principallement  meflire  Bartbelomy 
d'Aluiane,chicf  8c  capitaine  general  del'arraéedes  Veniciens . Et  aulfi  le  fils 
du  Comte  de  Petillanc,  lequel  feit  merueilles  d'armes  : mais  commeil  vouloir 
faillir  vn  folle  lequel  citait  par  trop  large , fon  cheual  cheut  Sc  luy  defoubs  le- 
dit cheual,  lequel  fut  occis  par  lcfdits  Suides  8c  aulfi  n’auoit  pas  gens  à l’heu- 
re auec  luy  pour  le  lècourir.  Et  mcfmcment  mourut  cheualereufemcnt  le  fei- 
gneur de  Irabercourt,  lequel  entra  dedans  eux  efehauffé  comme  vn  fanglier, 
qui  fut  vn  trelgrand  dommage:  carie  vous  promets  que  c’eltait  vn  homme 
trelbclliqucux, Sc  hardy  comme  vn  lyon  : Sc  qui  ne  loit  ainfi  on  l'a  veu  par  plu. 
deurs  fois  en  de  gros  affaires . Aulfi  y demoura  Sc  fut  occis  François  monfei- 
gneur  de  Bourbon  : lequel  l:y  porta  vaillamment,  Sc  fut  enclos  defdits  Suides, 

fiarce  qu’il  ne  fut  pas  fuiuy  ne  fccouru  à lors.  Aulfi  fut  occis  le  Prince  deTal- 
emont  : apres  demeura  aulfi  le  Comte  de  Sanxerre , le  feigneur  de  Bulfi,  le  ca- 
pitaine Mouÿ  Sc  autres  grans  nobles  lèigneurs  Sc  capitaines , porteurs  d'enlci- 

Î'nes  Sc  gensvfitezà  la  guerre  Sc  dignes  de  nom.  Et  vous  promets  que  durant 
a bataille, le  bagage  n auoit  garde  d’edre  perdu  : car  il  y auoit  moult  de  gens  de 
guerre , Sc  autres  qui  le  gardoient , Sc  fi  auoient  aulfi  grand  paour  que  ceux  qui 
hatailloicnt  : mais  au  fort  il  y en  auoit  de  bien  montez,  fi  le  cas  fut  efeheu  que 
la  mauuaife  fortune  cud  dit  aux  poures  auenturiers  Sc  vaillans  hommes  d'ar- 
mes. 
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mes , qui  fy  portèrent  furieufemenr  enuers  leurs  ennemis.  Cedit iour  fut  fait 
par  le  Roy  beaucoup  de  cheualiers.  Durant  ce  conflit, fen  fuit  le  Cardinal  de 
Syon,  caufc  de  I a mort  de  tant  de  gens  de  bien  : & fe  retira  fàignant  & donnant 
ientendre  audit  feigneur  Maximilian , qu'il  alloit  requérir  du  fecours , mais  il 
rcuint  trop  tard.  ’*$■ 

Apres  icelle  piteufe  occifion , fe  retira  aucun  grand  nombre  de  Suides 
vers  vne  caflinc  de  l’auantgarde,où  edoit  le  Conncdablc  de  France  feigneur  de 
Bourbon  : lequel  fuiuant  lefdits  Suides , les  feit  brufler  tous  dedans  ladite  caf- 
fine,Se  n’cnclchappa  pasvn  fil  ne  voila  par  dedus  ledit  feu  . Dieu  vucille  a- 
uoit  leurs  âmes,  & principalement  de  tous  ceux  d’icelle  iournéc  : ccd  grand 
pitié  que  pour  lafaucurfie  fufeitement  dedeux  ou  trois  perfonnages , auoir 
edccaufcdc  faire  mourir  tant  d'hommes  humains . Aucuns  n’en  fontedime 
non  plus  quede  moutons.  Helàs  1 ce  ne  font  pas  bedes  : car  les  hommes 
ont  (ens  Se  raifon  ou  doiucntauoir,  ce  néanmoins  que  aucunesfois  leur  fens 
fàult  par  leur  mauuaife  intention . Aucuns  Suides  naurez  8e  blecez  fen  retour- 
nèrent a Milan, les  autres  vers  Corne. Ceux  qui  entrèrent  dedans  Milan, di- 
fbient  aux  citadins  qu’ils  auoient  gaigné  la  iournéc  : parquoy  lefdits  citadins 
les  feirent  bouter  en  l'hodel  Dieu  pouc.cdre  penfez  : mais  quand  les  Lansque- 
nets furent  à Milan,  ils  les  achcuercnt  de  mcdccincr  d'vne  edrange  Se  terri- 
ble forte.  ' * £ 


• . 


Comment  les  Milannois  rendirent  U ville  Je  Milan  au  Roy . Et  comment  le  Jiege  fltt 
mis  far  les  François  d tuant  le  cbasleau  de  ladifte  ville . Et  comment  il  fut  rendu 
au  Roy  par  compofitton . r 


B N peu  apres  icelle  funereufe  fie  fûrieufe  bataille,  vindrent  ceux  de 
Millan  par  deuers  le  Roy  ,luy  criant  tncrcy  Se  pardon  de  la  fàulte 
qu’ils  auoient  faiteenuers  luy  ,8e  luy  liurerent  les  clefs  de  ladite 
ville  de  Milan  : le  Roy  mifèricordicux  les  receut  moyennant  quel- 
que appointemenc,  qui  fut  fait  prefentement  d'œuurc  pecuniellc.  Vnpeua- 
pres,lc  Roycnuoyafon  camp  déliant  le  chadeaude  Milan , oh cdoit  le  fei- 
gneur Maximilian  Se  aucune  quantité  de  Suides  & autres  gens  amadez:  au- 
quel chadcau  le  Roy  feit  donner  l'aflàulcfic  battre  de  force  grode  artillerie, tant 
qu’en  peu  de  iours  feirent  de  grans  brèches  & ouuertures  audit  chadeau.  Audi 
pareillement  fût  fait  par  Piètre  de  Nauarre  vne  mine  foubs  terre,  addredant  au- 
dit chadcau, où  ledit  capitaine  Pietre  de  Nauarre  feit  fondre  fie  cheoir  quantité 
dudit  chadcau  de  Milan.  * 

D v r a n d ledit  fiege  Se  batterie  dudit  chadeau, enuoya  le  feigneur  Maxi- 
milian  par  deuers  le  Roy  de  France  foy  voyant  par  fuccedionac  temps  en 
grand  dangier , pour  traiter  d’appointement . Parquoy  le  Roy  y enuoya  (on 
chancelier,  fit  ancunegrand  quantité  de  (es  gentils-jiommes  : lefqucls  edoient 
bien  accoudrcz  : fie  auoit  ledit  Chancellier  vne  grand  robbe  de  drap  d'or  frife: 
entra  dedans  le  chadeau, auquel  cdoit  ledit  (cigneur  Mâximiliàn,ou  ils  traitè- 
rent de  maticrede  paix . En  forte  que  le  Chancellier  de  France  amenais  fei- 
gneur Maximilian  quand  fie  luy , fie  vindrent  au  camp  par  deuers  le  Roy  : fit  là 
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fut  ledit  appoindkment  confermc , moyennant  que  les  Suifles  qui  eftoient  au- 
dit chafteau  fen  allèrent  leurs  bagues  fauues.Se  reccurcnt  argent  de  parle  Roy 
quiauoitcftéditparlcditappoinélemcnc . Auflîdcclaira ledit  feigneur  Maxi- 
inilian  qua  perpétuité  il  ne  pretendoit  à la  Duché  de  Milan  : & Iuy  feit  le  Roy 
bon  recueil,  &î'cnuoya  au  pays  de  France  pour  y demeurer  & tenir.  Inconti- 
nent apres  entra  le  Roy  à Milan, où  luy  fut  lait  allez  belle  entrée  : & y demoura 
allez  longuement  en  ladiâc  ville , où  ceux  & plulîeurs  des  gentils-hommes  de 
la  ville, luy  feirent  force  beaux  conuiues  & banquets.  Au  regard  des  citadins  de 
Pauie  on  n’auoit  garde  de  les  prendre  ne  piller  : car  il  n'y  auoit  riens  que  les  po- 
ùrcs  gens  du  pays , & eftoient  retirez  la  plulgrand  partie  à Milan  quand  ils  fu- 
rent aduertis  que  les  François  auoient  gaigné  la  plaine.  Et  aufti  fut  Elit  appoin- 
dcincnt  moyennant  qu’ils  baillèrent  quelque  fomme  d’argent . 

Comment  le  Pape  Leon  Jixiefme  le  Roy  conuindrent  ensemble  en  la  ville  de  Bou- 

longne,  où  ils  traitèrent  de  leurs  affaires:  & comme  le  Roy  reuint  en  France. 

Nuiron  ce  temps  mourut  le  capitaine  general  des  Vénitiens,  mef- 
ûrc  Barthélémy  d'Aluianc:  lequel  feftoit  efehauffé  en  Iprte qu’il 
eut  la  heure  dont  il  mourut,  qui  fut  grand  dommage,  car  il  eftoic 
vaillant  & hardy  homme  & bon  François.  Durant  ce  temps  curenc 
#>.ies  Lanfqucnets  double  paye  par  deu^fois , que  le  Roy  leur  feit  bailler . E t du- 
rant que  le  Roycftoit  audit  Milan, fut conclud & paciftéappoin&ement  en- 
tre le  Roy  de  France  & aucuns  Cantons  des  Ligues  des  SuiiTes , moyennant 
grofle.  fomme  d’or  quclcurbailloitle  Roy , ce  nonobftant  qu’ils  auoient  efté 
vaincus  & battus  par  les  François.  Apres  celuy  appoin&emcnt  y eut  ambafla- 
deurs  entre  le  làinét  Pcrc  Se  le  Roy  de  France  tant  de  cofté  que  d'autre , & fut 
concludquc  le  Pape  fc tranlportcroit  iufquesàBoulongncIaGraire,&aulfi 
que  le  Roy  de  France  y viendroit  en  perfonne  pour  eux  veoir  & (aire  bonne 
chere  & bonne  confédération  d’amitié  cnfemble . Parquoy  le  Roy  partit  & (c 
meit  à chemin  menant  grand  train , & principalement  force  hommes  d armes 
& autres , tant  qu’il  arriua  audit  Boulongne , où  luy  fut  fa  idc  belle  réception. 
Et  feit  le  Roy  la  rcucrcncc  au  Pere  Saind , & fe  feirent  bonne  chere  l'vn  a l’au- 
tre, & parlèrent  longuement  de  pluficurs  affaires  iVniour  fcitlcPcre  Sainét 
Leon  dixieftue  le  feruice,oùaftiftalc  Roy , & dura  ledit  feruice  moult  longue- 
ment. Et  bxieffeirent  bonne  paix  & vnion  cnfemble:  & bailla  & deliura  le  Pape 
au  Roy  auicbncs  villes  luy  appartenant  à caufc  de  la  Duché  de  Milan.  Et  donna 
vn  chapeau  rouge  à l’Eucfque  de  Confiances , frere  du  grand  maiftre  de  Fran- 
ce. Apres  iceluy  appointaient  le  Roy  reuint  à Milan,  & puis  fe  meità 
chemin  pour  reuenir  en  France  détaillant  le  feigneur  de  Bourbon  Conneftable 
de  France,  lieutenant  general  pour  luycnla  Duché  de  Milan . Et  fen  vint  le 
Roy  en  grand  diligence  au  trauers  des  montaignes  iufquesàla  Baufmc,où 
eftoient  allez  la  Royne  & ma  dame  là  mere  en  voyage , ou  il  fut  rcceu  à grand 
ioyc  & .ttiumphe , & luy  fut  fait  plufieurs  entrées  au  pays  de  Proucnce . Delà 
le  Roy  & la  Royne,  ma  dame  (à  mere  & tout  leur  traioarriuerent  en  Auignon, 
où  ils  curent  treibelle  entrée  .Puis  vindrent  à Lyon,  oùla  Royne  feit  fon  entrée 
treibelle  & magnihque,&  luy  feit  on  treibelle  réception.  De  ce  temps  mou- 
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rut  Ferdinand  Roy  d’Arragon  en  Efpaignc  : lequel  Roy  d'Arragon  en  Ton  vi- 
trant a conquis  pluficurs  Royaumes  8c  pays  vers  le  pays  d’Occidcnt  8c  Midy, 
Sc  princtpallcment  contre  les  Mores  Blancs,  lefqucls  il  a fubuertis  durant  là 
vie.  Oc  ce  temps  mourut  auffi  le  magnifique  Laurcns  de  Mcdicis  frere  du  Pa- 
pe , lequel  auoit  nagucres  par  auant  cfpoufo  la  feeur  du  Duc  de  Sauoyc,  8c  fccur 
de  ma  dame  la  Ducheffe  d'Anjou  & du  Maine, Comtellc  d'Angoulelme  & au- 
tres lieux, meredu  Roy  dcFrance,  lequel  magnifique  efloit  capitaine  de  l'E- 
glife.  De  ce  temps  mcfmcs  enfumant  fut  vnc  grofTc  iourncc  entre  Sophy  dit 
ïfmaël,  & le  grand  Turc  deTartarie:  fi  que  le  Turcgaigna  vne  grand  jour- 
née contre  ledit  Sophy,  où  il  fut  bien  occis  cent  foixantc  mille  hommes.  Et  du 
depuis  ledit  Sophy  ïfmaël  r'afTembla  fes  gens , Sc  refeit  vnc  autre  nouuellc  ar- 
mée, fi  qu'il  aflembla  grand  nombre  de  gens.  Puis  derechicf  alTembla  contre 
ledit  Turc  8c  fes  alliez, en  forte  qu’il  vainquit  ledit  Turc  Sc  fes  gens, Se  les  pour- 
fuiuit  iufqucs  ennoftre  terre  dctnicrc  de  Conflantinoble,  qui  efl  la  première 
Grèce:  Se  déshérita  ledit  Turc  de  fes  premiers  pays,  où  ledit  Sophy  eft  cncores 
poflëffeur,  Se  ledit  Tur&demcurc  captif  fur  les  marches  de  la  terre  Chreftien 
ne  Se  de  iour  en  iour  guerroient  les  vns  contre  les  autres . 

Comment  [Empereur  Maximilian  a ffemùla  grofje  armée  de  gens  pour  cuider  reprendre 
la -ville  de  Mtlan,cr  enieclerhors  les  François ^t  comment  monfetgneur  de  Bour- 
bon lieutenant  general  du  Roy  alla  contre  luy.  ~ 

Nuiron ce  temps  que  le  Roy  de  France eftoit à Lyon, qui  efloit 
vers  la  fin  de  la  fâinéle  quarantaine  mille  cinq  cens  Se  quinze,  fûr- 
uint  Se  meufl  vnc  autre  guerre  au  pays  d’Italie  par  le  moyen  des  bôs 
tours  accouflumcz  de  l’Empereur  Maximilian,  lequel  fufeita  les 
angelots  du  Roy  Henry  d'Anglcterredclquels  auoit  long  temps  qu’ils  n’auoiét 
voile  en  fon  pays,  confcqucmmcnt  au  pays  des  Cantons  delà  ligue  grifè  des 
Suiffcs'.aafh  fufeita  ledit  Empereur  lefdics  Suiflcs  par  le  moyen  d’vnc  partie 
dcfdits  angelots  d’Angleterre  qu’ils  rcceurent . Auffi  qu’il  fufeita  8c  inuoqua 
aucuns  citadins  de  la  ville  de  Milan , 8c  principalement  les  Galiachcs  Vicom- 
tes dudit  Milan,  penfanteftre  caufcs  défaire  reuoltcrladiâc  ville.  Parquoy 
iccux  gens  amaffez  Sc  fubornez  par  ledit  Empereur,  auec  ce  qu’ils  efloict  mau- 
uais  François,  fe  délibéra  pour  venir  à Milan  ayant  aucc  luy  le  frere  de  Ma*i- 
milian  qui  efloit  à Milan  par  auât:  lequel  Maximilian  auoit  fait  amener  le  Roy 
en  France  par  leur  appoinélement , comme  i’ ay  recité  par  cy  deuant  en  ladiétc 
conqucfle  faille  par  ledit  Roy  dcFrance.  Donc  pour  enfuiuir  la  matière  pre- 
cedente , ledit  Empereur  aflembla  grand  nombre  de  gens . Puis  les  feitdcfcen- 
dre  en  la  plaine  de  Veronneiufquesà  Laudc.  Enfuiuant  icelle  entreprinfefi 
nouucllemcnt  engendrée,  lefeigneurde  Bourbon  Conneflable  de  France  Sc 
lieurenât  general  pour  le  Roy  au  pays  d’Italie , alTembla  le  pluftoft  qu’il  luy  fut 
poflïble  gens  d’armes  Sc  autres  gens  neceffaires  à la  guerrc:Puis  marcha  en  per- 
fonne,  quand  & fon  camp,  icfquels  n’efloient  pas  grand  nombre  àcaufcde 
l'cntreprinfc  fi  foubdainc  : ce  nonobftant  que  bien  fept  fepmaines  deuant  il  en 
efloitaacuncs  nouuclles , mais  non  pas  aflcurées . Ledit  feigneur  de  Bourbon 
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feit  marcher  toufioursfes  gens  iufqucsà  lariuiere  d’Ade,  où  les  ennemis e- 
ftoient  ja  descendus  delcurcofté  de  ladiûe  riuiere  d’Ade,  6c  eftoient  i'vn  deuat 
l’autre.  Vn  peu  deuant  ce  confiiét , furent  mandez  de  par  le  Roy  de  France  au- 
cuns confcacrcz  des  citadins  de  Milan:  lefquels  fe  meirent  à chemin  & vindret 
iufoucs  à Suze,  lefquels  fetrouuercnt  enuiron  trente  & (ept  : & parlementcrét 
cnfcmblc  audit  Suzc,  Sc  le  lendemain  fen  fuirent  trente  6c  trois  vers  le  Roy  des 
Rommains  : les  autres  quatre  lefquels  fc  ttouuerent  bons  François  vindrét  pal 
deuers  le  Roy  à Lyon  qui  comptèrent  le  cas  des  autres . Pour  retourner  à no- 
ftre  matière  première , ledit  feigneur  de  Bourbon  citant  deuant  les  ennemis , a- 
uoit  enuoy é par  deuers  les  Cantons  des  Suides:  aufqucls  le  Roy  de  Frâce  auoit 
eu  appointaient  par  auant , pour  & à celle  fin  d'en  auoir  aucun  nombre  pour 
feCourir  la  Duché  de  Milan  : parquoy  en  defeendit  iufques  au  nombre  de  neuf 
à dix  mille  deuers  Ivrée.  Ledit  feigneur  de  Bourbon  luy  citant  près  la  riuiere 
d'Ade  pre il  de  combattre  contre  lefüits  cnnemis,fut  aduerty  que  ceux  de  la  vil- 
le de  Milan  fc  vouloicnt  reuolter  : aufli  qu’ils  n’e ftoient  pas  allez  pour  attendre 
l’armée  de  l’Empereur , veu  qu’ils  eftoient  fi  grand  nombre  : futconièillé  le  fei- 
gneur de  Bourbon  pour  retourner  vers  Milan  : ce  nonobftât  que  ledit  feigneur 
vouloit  bien  attendre  le  choc  & lehafortde  combattre  les  ennemis,  fuppofe 
qu’ils  n'auoit  pas  quantité  pour  refifter , fut  ibubdainement  conclud  6c  aduiie 
qu’ils  retourneraient  vers  la  ville  de  Milan , & attederoient  le  fccours  des  Suit 
les  qui  eftoient  a Ivtée,lcfquels  furent  longuement  à marcher.  Ledit  feigneur 
de  Bourbon  feit  marcher  fon  armée  à grand  diligence  tant  qu'ils  arriuerent  au- 
dit Milan , où  ceu  x de  la  ville  furent  moult  efoahis  de  les  veoir  ainfi  accourir. 
Incontinent  que  ledit  feigneur  fut  arriué  en  la  ville,  voulut  fçauoir  ceux  qui  Ce 
vouloicnt  reuolter, & les  feit  prendre  6c  bouter  en  prifon  : aucuns  curent  ta  te- 
lle trcnchée.  Quand  les  autres  citadins  veirent  que  les  François  auoientgai- 
gnéc  la  ville,  Sc  qu'ils  n'eftoient  pas  les  plus  forts, délibérèrent  de  vouloir  mou- 
rir quand  & les  François  fi  la  fortune  leur  difoit  mal.  Lors  le  Roy  des  Rom- 
mains voyant  que  l'armée  des  François  fen  eftoit  allée  fi  (oubdainement , pen- 
foit  les  auoir  défia  vaincuz  : feit  marcher  fon  camp  apres  6c  pafTerentla  riuiere 
d’Ade, 6:  tirerét  vers  la  ville  de  Milan,  & fè  vint  loger  ledit  Empereur  près  Ma- 
rignan.  Et  ne  doubtez  pas  que  ceux  de  Milan  auoient  alors  grand  paour.  Ledit 
feigneur  de  Bourbon  feit  incontinent  bruiler  vn  faulxbourg  de  ladiâe  ville  de 
papur  que  les  ennemis  ne  fc  fortifiaflent  audit  faulxbourg.  Peu  de  iour  apres 
enuoya  ledit  feigneur  de  Bourbon  aux  Suides  aucunes  pièces  de  draps  d'or , 6c 
, draps  de  foye  pour  les  principaux  capitaines , pour  6c  a celle  fin  de  venir  vire- 
ment à fccours.  Parquoy  lefaits  Suides  vindrent  incontinent , & entrèrent  par 
deuers  le  chafteau . Et  les  rcccut  ledit  feigneur  de  Bourbon  à grand  ioye.  Incô- 
tinent  ledit  feigneur  feit  befongner  aux  folle z 6c  autour  de  ladi&c  ville  de  Mi- 
lan, pourlafortiffiermicuxqu’ellen’eftoit  par  auant.  Lors  ledit  Empereur  le- 
quel eftoit  deuant  Milan  & tout  fon  camp , où  eftoit  moult  grand  nombre  de 
gens, feit  fol  Lier  la  ville  de  force  pièces  d'artillerie,  6c  ceux  de  dedâsla  ville  raef- 
mernent  contre  lcfdits  ennemis  defohargerent  hardiemene. 

Comment 
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Comment  l'Empereur  Maximilian  foy  voyant  iju'tl  ne pouott  venir  À chief  Je  fon  entre - 
prtnfe fe  départit  Je  deuant  la  ville  de  Milan. 


Edit  Empereur  foy  voyant  Ci  grand  nombre  de  gens  : lefquels  n’a-' 
uoienr  nuis  viures  fut  bien  eftonné  : car  il  cuidoit  que  ceux  de  la  vil- 
le le  deuffent  reuoltcr  incontinent  qu’il  feroit  deuant,  comme  luy  a- 
uoit  promis  Galias  Vifcomtc,ce  qui  fut  bien  au  contraire.  Parquoy 
ledit  Empereur  cognoiflànt  que  les  François  auoienteu  fecoursdenouueau: 
&aufli  qu’il  ne  pourroit  pas  tenir  fou  camp  longuement  deuant  ladiélc  ville 
fans  auoir  viures , auffi  qu’il  n’auoit  plus  grand  compagnie  d'anges  d' Angleter- 
re,(è  retira  vers  Bcrgamc.où  il  feit  fommer  la  villcdcfqucls  citadins  d’iccllc  vil- 
le voyant  que  ceux  de  Milan  eftoient  en  affaires , fc  tauxerent  & baillerét  quel- 
que fomme  d’argent  audit  Empereur . Puis  fe  retira  ledit  Empereur  quand  & 
Ion  camp  vers  Laudc , où  ils  pillèrent  ladiéte  ville  & occircnt  beaucoup  des  ci- 
tadins d'icelle,&  bruflerent  partie  de  ladite  ville , qui  a efté  vn  grand  domma- 
ge . Ledit  feigneur  de  Bourbon  cftoit  toufiours  à la  queue  du  camp  dudit  Em- 

Iiereur,  où  il  en  cfcarmouchoit  aucuns  nombres  dcfdits  ennemis , puis  çà  puis 
i, aucuncsfois  cinq  cens, par  fois  huid  cens , trois  cens,  deux  cens, fomme  qu’d 
en  demoura  grand  quantité  d’occis.  Apres  que  ledit  Empereur  eut  fait  les  cho- 
fes  deffufdidcs,il  feit  tant  quil  efehapp»  de  les  gens, 8cfcit  mention  que  le  Roy 
de  Hongrie  cftoit  trcfpaffé , & qu’il  l’y  en  alloit  haftiuement , & laiffa  fes  gens 
entre  deux  & ars:  lefqucls  fc  retirèrent  du  depuis  chez  eux,  ce  non  pourtant 
ampoigna  durant  ce  temps  ledit  Empereur  cinquante  mille  Angelots,  que  le 
Roy  d’Angleterre  auoit  enuoyé  de  rcnforr,cuidât  que  ledit  Empereur  fut  défia 
poffcffeur  de  la  Duché  deMilan , dont  il  cftoit  bicnloing.  Enuiron  ce  temps 
auoit  enuoyé  le  Roy  pardeuers  ledit  feigneur  de  Bourbon  aucûs  gentils-hom- 
mes de  fa  chambre, pour  fubuenir  & ayder  aux  affaires  precedens . 

Comment  le  Roy  partit  Je  Lyon  pour  aller  en  pèlerinage  au  fatnft  Suaire  Je  no fhre fei- 
gneur. Et  comment  appointent  6"  paix  fut  faille  entre  luy  ür  [ArcheJucRoy 
ctEjjiaigne. 


Nuiron  ce  temps  que  l’on  diloit  mille  cinq  cens  & (èize  enuiron  la 
Pentecouftc.le  Roy  partit  de  Lyon  accompagné  de  plufieurs  gentils 
hômes,  pour  aller  & faire  vn  voeu  & voyage  au  fainéf  Suaire  de  no- 
ftre  Seigneur , lequel  cft  à Chambéry , & cftoit  la  deuotion  du  Roy 


„ uvvv/u„.  à plaifir  & force  plufmars,  & tous  à pied  fuiuant  le  Roy  : 

& fût  le  Roy  en  celle  forte  à pied  iufqucs  audit  Chambéry  : auquel  Chambéry 
fêtrouua  le  feigneur  de  Bourbon  à grand  ioyc  & confolation , lequel  reuenoit 
du  pays  d'Italie . Etfutfcftoyé  le  Roy  par  plufieurs  iours  du  Duc  de  Sauoye. 
De  ce  temps  fut  fait  appoinétement  aux  Efpaignols,&  gés  amaffez  au  chafteau 
& ville  de  Brcffc,  Iefquels  fen  allèrent  leurs  bagues  fauues . Puis  fe  tranfporte- 
rent  dedans  la  ville  & chafteau  les  Vcnicicns,  aufquels  appartenoit  ledit  Brcffc 
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par  appoimft.cmcni  fait  aucc  le  feu  Roy  Loÿs  douzicfmc  & lefdirs  Veniciens . 
Vn  peu  deuant  iccluy  temps  y eut  quelque  gens  amalfcz,  principalement  au- 
cus  Comtes  d’Allcmaigne  8c  Lanfqueneis  : lefqucls  vindrent  és  parties  de  Lor- 
raine, où  ils  feirent  quelque  tumulte  de  guerre  pour  occafîon  d'aucunes  mines 
deoendâtes  d’iccluy  pays  de  Lorraine  : lefqucls  Lanfqucncts  & autres  vouloict 
vlurpcr,  mais  ce  nonobftarit  les  rcpulfâ  ledit  feigneur  de  Lorraine, & ne  fut  pas 
grand  chofc.  Et  depuis  font  venus  lefdirs  Comtes  d’Allcmaigne  par  deuers  le 
Roy  de  Francc,lcqucl  cflroit  à Tours  : 8c  les  amena  lefeigneur  de  Florenge  fils 
du  capitaine  de  la  Marche . Peu  de  téps  apres  rcuint  le  Roy  du  pays  de  Sauoye 
8c  Ly  onnoys , & fen  vint  au  pays  de  Tourraine.  De  ce  temps  mourut  le  Roy 
de  Natiarrc  fils  du  feigneur  d'Albret  : lequel  Roy  de  Nauarre  cftoit  repulfé  de 
fondit  Royaume  de  par  le  Roy  Ferdinand  d'Arragon , comme  i'ay  dci'crit  par 
cy  deuanr.  Enfuiuant  ce  temps  fût  fait  appointe  ment  entre  le  Roy  de  France, 
& l'Archcduc  Roy  d’Efpaignc  : 8c  fut  criée  8c  publiée  la  paix  à Paris  & autres 
villes  du  Royaume, moyennant  que  ledit  Roy  d’Efpaignc  prendroit  à mariage 
madame  Loÿfc,  fille  vnique  du  Roy  François  premier  de  ce  nom . Et  y furent 
en  ambaflade  le  grand  Maiftrc,  l’Eucfquede  Paris , le  prefident  Oliuier  8c  au- 
tres^ fût  ledit  appoin&err.cnt  compofé  en  la  ville  de  Noyon,  cfquels  cfloient 
de  grans  feigneurs  de  Flandres, d’Efpaigne  8c  autrcs.Et  du  depuis  fut  enuoyé  de 
par  l’Archcduc  Roy  d’Efpaignc  le  lcigoeur  de  Raueftain , par  deuers  le  Roy  de 
France.  Et  futaccompagné  ledit  feigneur  de  Raueftain  de  plufieurs  grans  fei- 
gneurs de  Picardie  8c  autres.  Enfuiuant  ce  temps  mefmes  le  fâmedy  vj.iour  du 
mois  d’O&obre  mille  cinq  cens  8c  feize,  arriua  le  Roy  en  fà  bonne  ville  8c  cité 
de  Paris , où  il  fut  reccu  honneftement  en  la  maniéré  accouftuméc . Et  lende- 
main au  matin  qui  fut  le  dimcnche  enfuiuant , partit  le  Roy  de  Paris  pour  aller 
à S.Dcnys  en  France , à celle  fin  de  remettre  les  corps  Sain<fts,qui  par  luy  8c  à fà 
requeftc,8c  pour  le  bien  8t  vtilité  de  fondit  Royaume , auoient  cfté  defeenduz 
en  les  remerciant  humblement  de  la  vidoirc,que  par  leur  mérité  il  auoit  cüc  & 
gaignée.Aufli  que  c’eft  la  couftumeaufdits  Roys  de  France  d’eftrecnperfonne 
pour  remettre  lefdirs  corps  Sainéts. 


Cyfnijl  le  tiers  £ÿ*  dernier  volume  clEnguerran  de  Monflrelet , Auecques  les  grandes 
Chroniques  des  Roy  s de  France  : des  Papes  régnant  en  leurs  temps  : Gr  plu- 
» fieurs  autres  nouuelles  chofes  aduenues  en  Lombardie : (s  Itales  &•  au- 
tres diuers  pais , Is  temps  du  règne  defdits  Roys . Le  tout  fait  O" 
adioufe  auecques  la  Chronique  dudit  de  MonfbreletyOcheué 
d'imprimer  à Paris , par  Jean  le  Blanc , l'an  de 

grâce  mille  cinq  cens  feptante  iyvn.  * 
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TABLE  DES  CHOSES  Q_V  I SONT  DIGNES 

d’esTRE  REMAR  OJf  EES  CONTENVES 
en  ces  Chroniques  d'Engucrran  dciVionllrclet:dc 
laquelle,  A fignitiela  première  pa- 
ge, B la  féconde . 


j Roi  i ti  o N des  p**gtc  fur  les  riuieres 
<U  Rqfhe  Saone,cX  Autres fiuans  en  icelles . 

. *35-* 

" Adolph  de  Cleues  au ferme e du  Duc  Philip- 
pe s centre  U*  Gantois.  41. a. 

A due» entent  de  Loti  xi.a  U couronne  de  France.  &S.4. 

Aduenement  du  Roy  chArUs  vttj.  d U Couronne , (X  U 
nourriture  de  fiieunejfe.  loi. b. 

Aduenement  du  Kg  Lois  xq.d  U Couronne  de  F rance,  CX 
le  pure  cCtceluy.  229.4. 

A duenement  du  Rpy  François  4 ld  Couronne.  249.^. 

Aduenture  de  dtuzjr  drchtrs  Picdrds  contre  les  G Anton. 

48.*. 

A duentttre  perilteufe  a U Rgne£  Angleterre  fille  de  U 
mdifen  £ Anton.  36.1. 

Aduenture  d'vn  Bomgongnon  pendu  [Arles  Lsegeoù  fient 
la  corde fe  rompit  mirAculeufement , perce  qu'il fefioit 
voué  A famel  l ai quei  t A poilre.  Mat. 

Aduentures  isuerfii  Aduenues  à Paris.  1)7  aLRX  b. 

Adtunturei  au  Rg  Lois  xi.  à la  bat  Aille  de  Montlehery  : 
dont  d feit  le  récit  au  foupper  chez.  Charles  de  Meleun  à 
Paru.  138  Jb. 

A duenture penlleufe  au  Roy  Lots  xi. a Alençon.  174.4. 
^(duenture  merueilleufe  d'vn  gros  canon  a parts.  19  9 Jb. 
istduentHre  efirange  de  quelques  foldats  F rançon  fe  bai- 
gnant au  port  de  Genes.  217  js. 

Adultéré  comme  il  fut  puny  par  le  Parlement  de  Paru . 
150  Jb. 

Adultéré  vengé  fitr  le  champ  par  le  feigne ur  de  BraJ 
contre  fa  femme  charlotte  de  France , file  bafiarde  de 
Charte  1 vq.ex  de  la  belle  Agnes.  188.4 

Agnes  la  belle  quant  (x  par  quelle  oecafton  elle  entra  en 
ta grâce  du  Roy  Charles  vij.  auecbrsef  dijeours  delà  vie 
mœurs  CX  trcfyas  dicelle.  2j  4 

Albanie  querelle  la  couronne  d'Epojfe.  106. b 

Albret  pour  le  Rg  Charles  vqatu  jiege  de  Dax  en  Gme- 
ne.  35  b 

.sflbrct  CX  T art  as  fin  fis  au  fi ege  de  Rayonne  auee  deux 
cens  lances  (x  trou  nulle  arbalétriers  leurs  jubtcâi.fl.b 
Albret  h à la  conque  île  féconde  de  Gmenne.  $8.4 

Alexandre  vi.de nation  Ejfagnol  créé  Pape.  214.4 
Alençon  Due  arrtilé prifonmer  par  le  commandement  du 
Roy  Charles  vq . pour  caufe  £ intelligence  auec  les  An- 

&l,“-  , . sil 

Alençon  condamné  deenmede  lefi  maiefié par  arrêt  t des 
P Airs  tan  1458. 

Alençon  tenu  du  Duché  de  Normandie.  122.4. 

Alençon  de  rechef  prifonmer.  173.4. 

Alençon  de  rechef  condamné  à mourir.  177 .4. 

Alençon  eflargy  de  la  pnfon  du  Louure.  \S6.a. 

Alengour  Capitaine  Anglots  pru  à la  bataille  de  Forms- 
gny.  ' 27.4. 

Alliance  perpet  utile  des  Alternons  CX  François  faille  au 
temps  du  Rg  Charles  vq.  2.4. 


Alliance  des  pou  de  France  CX  CaftsUe.  6}.b. 

Alliances  des  Rois  de  France  CX  de  CaihBe.  67.4. 

Alliance  du  Roy  Joy s xi. auec  les  Liegeou  pour  guerroyer 
le  Duc  de  Sourgongne.  119.4. 

Alliacé  de  l'Empereur  S igifmol  CT  du  Roy  Loys  xi.  179.4. 

Alliance  entre  France  CX  CaftiUe  publiée  a Paru.  199.4. 

Alliance  du  Roy  Edouarcx  du  Cite  de  charolois.io6.b, 

AloÜ  pour  néant  afailly  par  les  G ont  ou  CX  auec  leur  per- 
te.  jo  .b. 

Ambaffade  de  France  pour  réconcilier  le  Duc  Philippes  a- 
nec  fis  Gantois . 43.4. 

Ambaffade  de  Hongrie  au  Roy  Charles  vq.  7 i.b. 

Ambaffades  des  Princes  de  leuant  vers  le  Roy  de  France, 
pour  lemouuoir  à faire  la  guerre  au  Turc.  87.4. 

Ambaffade  du  Roy  Loys  xt. par  devers  le  Duc  de  Bourgon- 
gne.pour fi  plaindre  du  Comte  de  charolois.c'efi  le  com- 
mencement de  l'hifioire  de  philippes  de  Commet. ioq.b. 

Ambaffade  £ Arragon  en  France.  176.4. 

Ambaffade  du  Roy  Loys  xi.en  Angleterre.  1 jo  Js. 

Ambaffade  du  Roy  Loys  xi.vers  les  Gantois.  1 j i.b. 

Ambaffadeun  de  Bourgongnt  à Paru , four  faire  publier 
es  cours fo  usoer aines  dudstlieu  le  te aille  de  reronne.\6lJ>. 

Ambaffade  d‘ Allemagne  en  France  de  laquelle  cil  ut 
chef  le  Duc  de  Baumes.  176.4. 

Ambaffade  du  Roy  de  Cal  fille  bien  venue  a Paru.  201.4. 

Ambaffade  des  Flamens  vers  le  Roy  Loys  xs.  pour  t railler 
du  mariage  de  Charles  fin  fils , (X  de  Marguerite  fille 
de  M aximilian.  203,4. 

Amboifi  Cardinal  gouuemeura  Milan.  231.4. 

Ambu  fin  Grand-maifire  de  Rhodes  t cequil  fut  en  fin 
viuanr.  23  6. b. 

Amé  Duc  de  Sçauoye  eleu  Pape  par  le  Conctle  de  Bafle. 
4-*- 

Amende  honorable  de  Gantois  au  Duc  philippes  tj.lcur 
Seigneur  pour  U rébellion  qu'ils  auoient  commifè  contre 
luy  ordre  (X  ceremonie  et  scelle  amende.  54  .b. 

Ampoulle  s ainile  de  Reims  portée  au  Rg  Loys  xi.  e fiant 
malade  à Tours.  208.4 

Anatomie  £ vn  homme  viffaiile  à Paris  par  permifiion 
du  Roy.  178.4. 

Angoulefhte  Comte  fiere  du  Duc  £ Orléans, à U conquefie 
de  Gnunne.  37.4# 

Anjou  pais  mu  en  la  main  du  Roy.  I77.4. 

Anglades  ramène  les  Anglou  ai  Gmenne.  4 1.4. 

Anne  £ Auguste  vtuante  font  manger.  iqi.b. 

Anthome  Bal  lard  de  Botugongne  au  fennec  du  Duc  Phi- 
lippes contre  les  Gantois.  42. 

Anthome  (xBaudouyn  baflardsde  Bonrgongne  au  voya- 
ge de  Turquie.  loi  .b 

Anthoine  & Baudouyn  bal  fards  de  Bourgongne  de  re- 
tour du  voyage  deT urjuse fans  auoir  nrni  ex  plot  clé  four 
la  mortalité  qm  fi  meit  en  leur  compagnie.  10 6. b. 

A pennage  fécond  de  Monfiigneur  Charles  freredu  Roy 

Loys  xt.  1 j8. 4.  les  autres  apennages  voy  Normandie  CX 

a 


TABLE  DV  III.  TOLTME 


Guienne. 

ysCtgurd  ftii  J"  Prince  d’Orege qui  auitttjfoujc  vnefirur 
du  Duc  de  Boulon  Idijfc  leparty  du  Duc  de  Biurgingne 
çy  je  retire  pardcuers  le  R*y . 16  f.4. 

^irkmharc  capitaine  de  Bourguignon  a U furprinfe  de 
Peronne  cr  du  Comte  de  S. Toi.  lll.a. 

^Crmagnac  depojfede  des  Comtes  £ Armagnac  Reuar- 
gue  cr  du  S'aider  e , pour  Auoir  contre  le  vouloir  du  Roy 
chéries  vif.  maintenu  l'vfurpatcur  de  P ^frchcuejcbé 
£^tuX.  6^.4. 

syirm.tgn.tc  j main  leu  ce  de  fis  terres  ijui  Atooient  efîéfiu- 
Jies  fur  luy  perle  commandement  de  ch  Arles  vij.  90.4. 
Sfrmagnac  ctmpnns  au  tr aillé  finit  per  le  Roy  Loys  xi. 

auec  les  Princes  ajfociet.  Vour  le  lien  public.  lil.A 

^Armagnac  Comté  en  Gajlongne  fiifie  per  au  tl irrité  du 
Roy  Loys  xi.  CT  delsurtc  au  Duc  de  Guienne  fin  frere, 
IÛ3.4. 

Armagnac  reîtitué  en  fin  Comté  per  le  Duc  de  Gu  ten- 
ue contre  le  gré  du  Roy.  \6y.b. 

^Armagnac  furprend  l'Eslore  Cr  le  Seigneur  de  B eau  jeu 
client  dedans  pour  le  Roy.  I71 Js. 

ssfrmagnac  Duc  de  Nemours  décapité  aux  halles  a Parie . 
193-f 

ssfrméedi*  Daulphin  I.oys  contre  les  Alternons  çr  Susffes, 
vers  Mont leltart  çr  Bajle.  fued.\.a. 

yirmée  Bourgtngnonne  en  France , Joui  ; la  charge  du 
Comte  de  Charoloù.  II 3-4. 

K/irmée  Bourgengnonne  contre  les  Liégeois.  1 17.4. 

ssCtmèt  du  Roy  Loys  xs.  contre  les  Bretons.  157.4- 

^frméc  Bourgongnonnc  en  Picardie.  1 59 .1. 

Ornée  as  Guienne  contre  le  Duc  frere  du  Roy.  1*8.4 . 
.Armée emsoyée en  Arragonparle  Roy  Loys  xs.  177 .4. 

notée  ordinaire  entretenue  par  le  Roy  loys  xi.  près  le 
ront-de-l' arche.  X03 Jr. 

.Armes  y u on  port  oit  en  Bref  oigne  fatfies  parle  comman- 
dement du  Roy.  10  $.1. 

^/trpcl  capitaine  Anglots  pris  à la  bataille  de  Formtgny. 
17 

sArragonnois  nommé  François  de  Surienne  latjfe  le  part  y 
Angle sr } CT  vient  au  fennec  du  Roy  de  France  Charles 
vif.  îji. 

syfrragonnoss  en  guerre  contre  les  Frinçoit  pour  rai  fonde 
Farpignan.  173.4. 

s/irrat  reduiÛe  en  la  putjfanee  du  Roy  Loys  xi. apres  la 
mort  du  Due  Chdrles.  191 .1. 

^Arreft  de  condemnatun  du  Duc£  Alençon,  CT  fin  pro- 
cès lien  an  long.  ~]9.b. 

.A rjin  près  Compsegne  fortifié  par  les  Botorgongnons  dont 
sis  furent  lien  toil  chajft 178.4. 
sAfeagnt  frere  de  LudouscSforceprifinnier  peu  apres  U 
- p n je  de  (on  frere.  230.&. 

yfffemblée  des  r rinces  de  France  a Tours  en  laquelle  le 
Roy  f ex  eu  fa  du  bruit  qui  courait  qu’il  vouloit  nuyre  au 
Duc  de  Bourgongne  (y*  fi  plaignit  grie forment  du  Due 
de  Bretagne.  105  Js. 

•sfffcmblée des  armées  de  Princes  comrez^.apres  la  bataille 
de  Montlehery.  WJ. h. 

Comté  en  Lombardie  delsurée  au  Duc  £ Orléans  par 
le  Due  sic  Milan  fin  oncle.  5.4. 

fuberton  capitaine  Anglais  pris  à la  bataille  de  Ftrmi- 

£9-  XJ*, 

yiulert  bailhf  de  Melun  capitaine  dedans  Raye  contre  les 
les  Bottrgougnons.  i6y.b. 


^fuxemit  bottu’Jg  cr  defeonfits  par  le  bafiard  île  Segne- 
lay  CT  le  Seigneur  de  plancy.  170.4. 

,/tuxerre  redmile  en  la  pusjfance  du  Roy  Loys  xi.  apres  U 
mort  du  Duc  Charles.  191. b. 


T)  ^fiüet  matïlre  de  requefles  cr fisgneur  d 
JD  ç oit  le  Roy  Loys  xi.en  fa  mas  fin  4 Seaux. 


r de  Seaux  re- 
t Seaux.  1 66  as. 

Bal.tgny  capitaine  dedans  Roye  contre  les  Bourgongmns . 
I69.A. 

Balnc  Eutfquc  d'Eureux  enuojé  'a  Paris , pour  entretenir 
Ut  Purifient  en  l' amitié  du  Roy  Loys  xt.  13  6 as. 

Balue  Sacré  Euefque  d’Eureux.  j 3 9 .A . 

B al  ne  blejf r de  nutll  4 Parts . 144.A. 

Balue  Cardinal  attaint  de  trahifin  fis  perfenne  (y*  Lient 
fiufit.  igzut. 

Bannières  c'eïl  a dire  en  feignes  ou  compagnies  drrfiées  a Pu 
ru, pour  fiurett  de  la  vide.  153.4. 

Barbafin  l’vn  des  capitaines  pour  U Roy , à la  bataille  de 
Montlehery.  Ut.  4, 

Barde  capitaine  du  RoyLojs  xi.fait  mauuase  deuoir  à la 
bataille  de  Montlehery.  133.4. 

Barde  à la  garde  de  Paru , Ion  de  la  guerre  du  bien  com- 
mun. 139.4. 

Barde  ambajfadeur  pour  le  R^y  en  Angleterre.  xjo  J>. 

Bar  feignes»  de  Baugy  l‘vn  des  prouoyeurs  (y  munitionar 
res  du  Roy  chartes  vsj.d  Lconqucftede  Normandie. 
33.4. 

Barres  4 la  conquefie  de  Guienne.  3 £.4. 

Batterie  de  Chierbourg  fort  mduftrieufi.  3! .b. 

Bauffrymes  an  feruicc  du  Due  Philippe  s contre  Us  Gan - 
tou.  41  .b. 

Baugy  capitaine  François  au  firuset  de  charUs  vtj.  Hat. 
Bayonnou  refiluRd’cfîre  bons  F reçois  four  auoir  veto  t me 
croix  blanche  au  ciel  apres  la  redulhon  de  leur  ville. 
3M- 

Beaumont  frere  du  Ccnnc fiable  de  Nouant  capitaine  en 
Bayonne, pour  la part  Jfnglotfi  demeure prifinnier  en  rc- 
dant  la  ville  enfemble tous  fret  fildats.  39.4. 

Beaumont  Euefque  de  Paru  fili  de  loys  de  Beaumont  fis - 
gneurdeU  finît.  173.4. 

Beauuau  a la  conquefie  de  Normandie.  31  ,b. 

Beauuau  a la  conquefie  de  Normandie.  )i.b. 

Beauuau  fisgneur  de  U Befisere  à la  conquefie  de  Guienne. 
35  -*  , 

Beauuau  a la  féconde  conquefie  de  Guienne.  5*.  A. 

Ber  art  l vn  de  1 commis  de  la  part  des  Prtnces  four  etmpo- 
jer  leurs  different  auec  le  Roy  Loys  sa.  145 .b. 

Bernard  de  Bum  bafiard  de  Fotxfour  le  Roy  Charles  vsj. 

au  fiege  de  Dax  en  Guienne.  3 5 .b. 

Bernard  de  Biam  bafiard  de  Fouc  blefié  au  fiege  de  Bayon- 
ne. 38  .b. 

Berry  frendu  Roy  Loys  xi.fabfentedela  court  (yf'tn  fuit 
en  Bref  oigne.  109  .b. 

Ber  on  Procureur  au  chafiedet  de  Paru , par  le  h ar dûment 
au  Roy  Loys  xs.  143 .b. 

Beutnman  cefiàdire  homme  de  beurre  eïloit  vn  par  fin 
capitaine  pour  les  Gantois  contre  le  Due  Philippe.  4 S-a. 
Beuf  cheualser  Normant  trahit  Eureux  aux  Bretons . 

M7-*  ' , 

Bifiheguiit  l' vn  des gentils  -hommes  qutfe  tnnuei  entavn 
fiupper  auec  le  Roy  che\le fiigneur  £ '^irmenonuille  à 


DE  MONSTRELET. 


Pur  if . I4J.4. 

Bifihe  î vn  des  commis  de  la  part  des  Prîmes  peur  tempo - 
fer  leurs  diffèrent  uttet  le  Boy  Loys  xi.  14  J b. 

Bifiayens  eu  (heurt  des  P remets  datent  Bayonne.  39.4. 
ÿlenc  ceps  reine  Hongre  CT  ce  qu'il  fat  fier  les  Turcs. 6^. b. 
lUntbrfert  gentil  homme  Berruyer  oecis  eu  firUice  de 
cherles  vif.  datent  S. Semeur  le  f'uemfe  en  Norman. 
CT  fort  pUsntl . 2$M. 

Blanuide  luutenant  du  Bpy  Charles  vtj.au  fiegtdc  Tout - 
que  s.  17  et. 

Blanuide  a le  conque  fie  de  Norman.  \ i.b. 

Plot  SenefihaUAuuergne  [est  cepitesnede  le  bafhlle  de 
féru.  IJI .a. 

Sois  gentil-homme  Bourgongnon  perte  le  Irenniere  du  Com- 
te de  Chenlou  è le  bataide  de  Montlehery.  1 JÇ.b. 
Soneuenture  eu  rang  des  Sasnllt,fin  corps  ejleué  a lym&* 
mss  en  theffe  eouuerte  £ argent  aux  dtfpens  de  le  Du- 
chefjè  de  Bourbon.  1x7 .h. 

Bofcage  [estent  du  Fty  Loys  xi.  20  6.4. 

Bord eltts  reuolté\de  toieiffenee  de  cherles  vij.&'le  cau- 
fedece.  5J.4. 

Bofqueaux  eu  feruite  du  Dm  rhilsppes  contre  la  Cent  ois. 
qijr. 

Btrdeiles  à le  conqnesle  de  Cuienne.  36.4. 

Bordes  deihtuéde  te  cepstesnerte  de  le  baihde  de  Paru. 
I$ï.4. 

Poucet  eu  Jèruicede  Charles  vij.èle  [coude  conque  fie 
de  Guienne.  tf.b. 

Boucher  general  de  France  à le  cmqueïle  de  Guienne. 
Boucher  trefoner  general  de  F rance [ut  maire  de  Bayonne, 
tf.t. 

Boucher  f vn  de  ceux  qm  furent  commis  per  le  Bpy  Loys 
xi. pour  pacifier  la  guerre  du  Lien  public.  1 4 6. b. 

Boucly  tué  au  ferutce  du  Duc  de  Bourgtngne  contre  les 
C en  ton.  44.4. 

Boulenger  Prefident  eu  Parlement  de  Petit  tvn  des  deptt- 
té\  pour  aller  pardeuers  les  Primes.  141  .b. 

Boulenger  fait  premier  rrefident  du  parlement  de  raht. 
'93.6. 

Bonfidé  cheualier  Lombard  fe pre fente  en  la  place  degre- 
ue  4 Parts,  pour  combattre  é ouït  rance  comte  fin  aduer- 
fiure  qm  y défaillit.  18 6 ut. 

Bourbon  en  dilgrace  du  Bpy  loys  xi.  103  b. 

Bourbon  Duc  compnns  autrostU  fait  par  le  pty  Loys  xi. 

auec  les  Princes  officiez, pour  le  bien  publie.  1 2 2.4. 

Bourbons  delà  noaijon  atfnée  nepueux  du  Due  philippes  de 
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Laysxsj.  229.4. 
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pour  moyennes  leur  pacification  auec  le  Dm  Philippes 
leur  Seigneur.  49-4. 

Bridas  capitaine  François  à la  bataille  de  Râpe  Ho.  2 17.4. 
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Bureau  trefoner  de  France  fait  cheualier  au  fiacre  du  Bpy 
Loys  xi.  88i. 
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ejloit  l'entrée  du  Bpjaume  de  Naples  au  Bpy  char.  vnj. 

2.11.  b. 
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France  par  Loys  xs.  îçz.b. 

chdtuedu  Greffier  en  U court  de  Pdrlement  k P dru  prtuc 
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pdr  le  commandement  du  Roy  E doua  rt  jtn  fiere.  196.4. 
Claye  village  près  Meaux  cr  le  chafieau  ne  l Euefijue  de 
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Couuran  a U conque  fie  Je  Normandie.  3 2. b. 

Craon  tvn  des  gentih  -hommes  qui  fitrouuerent  à vn 
fiupperauecle  Poy  chejjc  feignent  £ ^/trmenonuilie  4 
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Dunots  chef  des  ctmmifjaires  réformateurs  de  te  flot  de 
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Empoifinntment  machiné  contre  U Roy  Loys  xi.  17  j-4. 
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gneur 1 qui  l'ucctmpAçritient.  2 i Jb. 

Entrée  pompeufi  des  François  en  Bordeaux  apres  U rtdu- 
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DE  MONSTRELET. 

mmlrmmtiunijlDjixi.  '**•*•  *• 

Entrée  d»  Roy  de  Portugal  a Paris.  l88.fr.  . _ 

jW,  if  Marguentede  Flandres  a Paris,  le,  honneur^  ^Iffcateun  dufomg  du  Roy  funycr  de  quelle  forte, 

t4rk *ojî  **' 'Tg^'  , . "H; 

Z„,„V  4 £f  9 w _*r»*  i P<m.  »>•■<•  *7  4 A4pfc(  dffrtkaUeU 

tjitrtt  dm  K?  durit,  vuf . i r*r,n  <r  1«  h.mnrr^u fret ftnlt fin ftrtc.nm  Uvtlmt  Jnrtft  ctUxtt 
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Ijj.k  
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Eshennete  de  Befançon fût  £vn  marchant  de  Pans  rouie 
par  le  comte  de  Ftix.  < 

Eîltutewlle  feigneur  de  Berne  reïUtut  en  t office  de  rreuojl 
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I *4«fc 

Ftix  Comtrjnur  le  Rty  Charles  wj MO  fege  de  Dixcf 
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Ftnteuille  efcnyer  otefuyene  an  feruice  du  Rty  char.vq . 
22.4. 

Ftntenelles  4 la  etnquefte  de  Gutenne.  3 

Ftnrr  d'artillerie  trdonét  par  le  Rty  Ltyt  xi.en  dîners  lieux 
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luUs fécond  créé  Pepe  eu  pavanant  nommé  François  de  Sa- 

stone  cardinal  ed  v meule  Légat  d'^f Mignon.  1)6.07 
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140.4.  Melun  futgratid-méijlre  de  France  pour  recompenje  du 

Maru  cl  lieutenant  du  Béilly  de  Rmen  pendu  cr  tftrangtc.  gouuemement  de  Périt.  i 40^. 
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M Art  Age  du  figneurde  Beauyu  0 delà  fiüe  ai  fiée  du 
Boy  de  France  l74_^-_ 
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4 8,4. finpper  aucc  le  B?y  chez.  1*  feignent  d ArmenoumlL  « 
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Bourgongne.  104.4. 

Mon  du  Roy  Edouard  £ Angleterre.  loyJb. 

Mon  du  Roy  Loys  xt.  aduenue  au  plefiu  le^  Tours  le  po- 
nulitefine  tour  d'Amfi  1483.  20  8.4. 

Mon  du  Pape  Sixte  tuf.  210.4. 

Mort  du  Pape  Innocent  viij.  213.4. 

Mort  du  figneur  dei  Cardes  ou  des  Qsurdes  Phihppes  de 
Creueeueur  Marefihal  de  France.  214.4. 

Mon  du  Comte  de  Fend  o/me  au  retour  du  voyage  de  Na- 
pl,s-  t 227  au 

Mort  du  Roy  Charles  vif.  à Ambosfe  cr  fis  obfiquet . 

218.4. 

Mon  du  Roy  £ luetot. 

Mon  du  Pape  Alexandre  Efiagnol  F aient  mois.  236.4. 
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Mort  J*  Ray  J’ Efioffe  en  vne  bataille  qu’il  perdit  centre  les 
Françou.  14,6. b. 
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Norenton  tvn  des  capitaines  pour  le  Roy  a la  bataille  Je 
Montlehay.  115.4. 

Normandie  recouuerte  ville  à ville  fur  les  Anglais  parle 
Roy  Charles  vu  .en  inan  qui  fut  Can  14ÇO.  32U. 
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Orenge prend  leparty  J u Roy  Loys  xi.  180 .b. 

Orfiure  Jeigneur  J'ErmensnuiUe  capitaine  Parifien  à la 
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Oriode  Cvn  des  cimmu  pour  examiner  le  Cardinal  Badui 
prsfonnier.  » \61Jb. 
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Patfiens  font  leurs  monfires  en  armes  douât  le  Kg  Lojs  xi. 
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eeduKg.  178  a. 

Perpignan  rendu  au  Kg  iC Arragon.  lU.b. 
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g race  apres  la  bataille  de  Gauere.  \).a. 

Phdippes  /y.  Duc  Je  Beusgongne  fi  met  en  Jeuosr  d'aller 
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Pot  Bailhf  Je  Fermandêu  fassent  Ju  Kg  lojs  xi.  20  6. a. 
Pragmatiques  anlhonabohe  en  France  au  fourcha ^ J te 
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Préparatifs  Ju  Kg  Lojs  xi. contre  le  Duc  Je  Bourgongne. 
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Prtfe  Je  Bsymie  fur  les  Angbis.  59.4. 

Prife  Je  Bexulne  CT  flufeeurs  entres  viles  en  Biurgingne 
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Prife  de  Beufeuille  furies  Anghu.  1(a. 

Pnfe  Je  Plsyr  furies  Anghu.  JJ.ft- 

Prfeje  Beuehssn  fer  les  fUmens.  loo.t 


jj  A. 
}6.  A. 
)t.e. 
118.A. 

100. A. 
Ï71.A. 


Prife  t Alleu  fin  fur  les  Anghu  ferle  Due  i icelle  ville.  Due  J A 11  en  fin. 
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Pnfe  Je  Fefeemf  feir  les  Anghie  CT  vn  neutre  v mente 
leur  feciurs.  jq.k. 

Pnfe  Je  Fiugieres  ferles  -/ fnghie  fur  les  Iretins  dent 
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le  tenisent  cintre  luy  mefmes  Je  Jeux  Cirieliers  qu:  y 
furent  tnuuef.  jj.T! 

Prife  de  Geurry  fur  les  Anghie.  16  A. 

Prife  Je  Gejttte  fer  les  Frenqiu.  il).!’. 
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Prife  Je  Leihre ferle  Conte  «f  -Armeguse  CT  le  meunre 
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du  feignent  du  Lieu.  1)  9-4. 

Prife  de  Milun  fur  les  gens  du  Roy  loys  xsj . Ii9.l1. 
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Pnfede  Pouleres fur  les  Guntoit.  fi 4. 

Prifi  de  Roc  ht- Guy  on  (huïleuuen  Normudse  fur  les  An- 
glou lequel  fut  rendu  uu  fèigneur  u qus  si  uppartenoit . 
14  .t. 

Pnfe  de  Rouen  furies  A nglois.  190t. 

Pnfe  de  Rouen  fur  le  Roy  loys  xi  fur  lu  f Alton  du  bien  pu- 
Use.  uo  .b. 

Prinfe  de  Rouen  fur  monfeur  U Pue  de  Bourbon fier  le  Roy 
Loys  xi.  1454. 

Pnfi  de  Roye  O*  MontdidserfarUs  Bourgongnons.  113  .b. 

Pnfe  de  Roye  furies  Bourgongnons.  180.4. 

Pnfe  de  S.Amund  Lulier  fur  le  Pue  de  Bourbon.  1)6. b. 

pnfede  S uuduich  en  Angleterre  fur  le  Soeur  de  BrelgSe- 
uefchul  de  Normandie.  71.4. 

Pnfe  de  S.  Foy  fur  les  Augloie.  )).b. 

Pnfe  de  S .Guillaume  de  Mortum  ville  de  Normusodie  fur 
les  François Jior  Us  Anglou.  1 2 js. 


Prife  de  S.  Ratherme  du  mont  Je  Rouen  far  les  Angloie 
pur  U Roy  chur.  Vf  ufiegeunt  Rouen.  1 0.4. 

Pnfe  deS.  Lo  en  Normundse  fur  Us  Anglou  fur  U Pote 
de  Bretusgne  l r U Comte  de  Richement  ConneflubU  Je 
Fronce Jon  frere.  \6ut. 

Pnfe  de  S. Billion  Libourne  Cr  outres  fUees  far  /«  Angl. 
u U féconde  conque  fie  de  G u senne.  yfX. 

Pnfi  de  S Mihon  fur  Ut  Anglou.  jy .b. 

Pnfede  S. Orner  far  Us  Bourgongnons  fur  U feigneur  de 
Qmerdes.  113.4. 

Prife  de  S Quentin  far  Us  Bourgongnons.  166 js. 

Pnfi  de  S. j uuueur  le  Fuomte  Jur  Us  AngUit.  1 8.4. 

Pnfi  de  S Pattery  parles  Bourgongnons.  171  Jb. 

Prifi  de  TunquaruiUe  far  Us  Angloie.  114. 

Prife  de  T omb  clame  en  Norm.  18 us. 

Pnfe  d*  T oucquei  chaïlcou  fur  lu  mer  en  Norm  unité  fur 
Us  Anglou.  17 as. 

PnfedeTongny  far  Us  Augloie.  16  U. 

Pnfe  de  T ronquoy  pur  u fouit  far  les  Boosrgmgnons.i^Jb. 

Pnfi  de  rAongnes  eu  Normundse  far  Us  François  pur  Us 
Angloie.  16m. 

Pnfe  de  t'u  le  signes  fur  Us  AngUie.  2 8.4. 

Prife  de  f'erdun  en  Lorrutne  furie  Roy  pur  Us  Bourgon- 
gmns.  f 

Pnfe  d’ Emblée  de  Femeusl  ville de  Normandie  par  Us 
François  furies  Anglou  pur  le  moyen  et vn  meujhier. 

10.4. 

Pnfi  de  Cemon  en  Normundse  fur  Us  AngUü.  134. 

Pnfede  rire  en  Normandie.  284. 

Prife  d’T'.mmei  en  Norm  far  Us  AngUis . 274. 

Fn  fin  du  Comte  de  S .Pol.  lSl.b. 

Prtmlrges  de  lu  pnncipoulte  d’Orenges.  181 4. 

Procefiion  dei  petit z.  enfuns  u Pont.  *79.b. 

Prodige  i'vn  feu  veu  uu  ciel  far  Anus.  111  Je. 

projpere  Colonne  pris  ol'ille-Franche.  iço.b. 

Proteflotion  notable  futile  far  les  Frunçoie  centre  Us  An- 
glou far  l'obferuation  de  lu  trefue.  8 .b. 

Pnuuencc  donee  u la  couronne  de  Fronce  fur  U Roy  de  Ce- 
ctllr.  iSy.b. 

Puy  senefehol  4 lé fécondé  conqucHc  de  Guienne.  )6.b. 


/'“'V  rieret  capitaine  Picard  uu  fertosce  du  Duc  Philip fes 
Vz  contre  Us  Gantois.  4 9. b. 

Q**fnoy  capitaine  de  gens  d'ormes  use  fermes  de  loys  xs. 
197-*- 


T)  Abodenghes  capitaine  Bourgongnon  abandonne  U 
Comte  de  Churoloùu  lu  bouille  de  Monrlehery . 
114.4. 

Ruchupt  des  villes  de  lu  riuiere  de  Somme  pur  loyixt^-jJh 

Rudefort  AngUis  dont  Caen.  19. b. 

Ruguter  fils  du  trefoner  de  Normundse  uux  touffes  ù Pa- 
ru. rç  8i. 

Rusz.  Admirul  de  Fronce  l'vn  des  capitaines  du  Roy  chut* 
Us  vij.it  U bouille  de  Formtgny.  isM. 

Ru ftl^ie  femmes puns^feuerement  pur  U Due  fbotsp- 
fes.  n8.4. 

Ruuuflum  uu  fénoicc  dso  Duc  de  Bourgnsgut  contre  les 
Lsegetst . -»  1174. 


Réconciliation  du  Duc  rlnlippes  Cfdt  fin  fit  U Comte  de 
chanliu.  111.4. 

Réconciliation  fouie  du  Riy  Loysxi.çrdc  Charles  fin 
fiere.  \6i.b. 

Refuz.  feu  fer  le  Duc  de  Bretaigne  £ accepter  l'trdredu 
Roy  Loyixt.  l6ç.b. 

Régnault  de  S Jeun  capitaine  Gafeon  peur  li  part  jfnglot- 
fi.  J5-; 

Régnault  de  yeloux  gentil-homme  de  Poiflou  efcertelt  4 
Tarn  pour fcflrc  entremis  de  ftfl.  snr  centre  le  Rsyloys 
xi.  IM; 

Remburei  tnuryé per  le  Cemte  £ Eugeuuerneur  de  Paru 

vert  les  Pnncet  comnrtT^pour  fçanoir  leur  Mention^ 

141.4. 

Reme-i-mentduRoy  Lejtt  x\uu  peuple  de  Peru.  148.4. 

Renonciation  que  jeu  le  Duc  de  Bretagne  4 l'aliianccvr- 
Duc  de  Bourgongne.  I64.I. 

Renutj  fait  per  U court  de  Parlement  d'vn  religieux  Jr~ 
l'erdre  de  S J eau  accufe  de  meurtre  4 Le  mjhrrdu  tenu 
pied  Peru.  lïP- 

Repenties  eu  pemtentei  rehgieufis  mshtuéei  4 Paru  en 
Ihoileld'Orleans.  mu. 

Repeuplement  de  Parte  dépeuplé  parles  guerres  cmtlles . 

1 n.i>.  

Rc  s p en  fi  [uf  a le  des  Onglets  aux  amlajfatleurs  du  Pa- 
pe Pistolet.  4e  a. 
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Rouhault  capitaine  François  au  firuice  du  Roy  char.vj . 


Rouhault  nommé  ^ fiel  fiere  de  teacl/sn  Roui. iault  capi- 
taine dedans  raltngnes  en  Norman  fimJhnMenguement 
le  fsege  pus  y mettent  les  ^ Cnglou . 1 S, a. 

Reniait  11  nommé  Itachsn  tvn  des  capitaines  du  Roy  Char- 
les vsj.d  la  liataslle  de  Fomngny.  ig.h. 

Rush  assit  a la  conquefiede  umenne.  jç.<. 

Rouhault  fait  ContabU  de  Bordeaux.  ]6  b. 

Rouhault  Marefilialde  France  dedans  Parie  centre  la  fa- 
thon  du  bien  public.  II4.4. 

Rouhault  à la  defjence  de  Parie  contre  tes  Beurgongnoni . 

1)1  .h. 

Rouhault  pour  le  Roy  dans  Beauuau  afiiegé  parles  Bout 
guignons.  , 170.4. 

' Ronfiillon  sifard  de  Bourbon  ^ tdmiral  de  France 
1 JO.  b. 

Roufjj  fila  du  Comtes.  Pol  Connectable  de  France  efta;T~ 
aufirusce  du  Ducde  Bourgengne gafle le  remuer  £ë~ 
Trope  (y  de  Tonnerre.  17 i.a. 

Roufjy  fils  du  Comte  de  S.  Pol  pnfinmer  4 Tours  CT  ce  qui 
en  fut  fait.  18  ç.b. 

Reupielles  Bourgong-’is  4 Cranjfm  contre  les  S suffis . 
itS.b. 

Roupie  de  Bourgongnons  a Moral  contre  les  Suffis.  188.4. 
Roupie  de  ijurgtngnons  d Nancy.  îyo  J. 

Retour  du  Roy  Legs  xi. en  Paris  le  camp  des  Princes  eilaStt  Rouptédê Neutre.  1 4 6 m. 

deuant.  141.4.  Roupie  det  Efperons  çr  la  perle  de  Tenumnc  çr  Toumay 

Retour  du  voyage  de  Naples  du  Roy  Charles  vij . 114.tr.  qui  f:ea  er.fjuit.  1+6  b. 

Retrait! e honteufi  de  l’Empereur  Maxirnslian  hors  de  tû= — Roupture  de  paix  entre  le  Duc  plulippcs  çr  les  LtegnST 

commencée  par  ceux  de  Dinan.  Ii4.fr. 


bardie. 


Reuolte  du  Prinee  £ormge  gouuerneur  pour  le  Roy  Lojs 
xt.au  Comté  de  Bourgongne.  IJM. 

Reuolte  de  Neapolitatns.  218.4. 

Rjbaudequmi  effiecet  de  canons d'artiierie.  38.fr. 

Richement  Conneilable  de  France  Crie  Ducde  Brel  di- 
gne fin  fiere  ajdent  le  Roy  Charles  vsj.enlareduflrn 
de  Normandie.  15  T7 


Roux  çr  Popsneourt  ambaffadeurs  pour  le  Roy  Loyt  as». 

1 5)lJÎi_  __ 

Rtye  capitaine  au  firuice  de  char.vq.  u .a. 


Rrç  Baron  pour  le  Rjy  Charles  vq.  au  fitge  de  Dax  en 
Cuienne.  jjTT 

Rubempré  Baitard  en  Hollande  peur  furprendre  h Comte 
de  charolois : I cj.4. 

Richement  Comte  fiere  du  Due  de  Bretaigne  CinneSlaElc  Rubempré  grand  B .vif  de  Hamault  au  firuice  du  Due 

de  France  à la  bataille  de  Fermigny.  1 6.x.  phihppei  contre  les  Lsegeoh.  ut  ,1. 

Riihemont  Conneilable  de  France  goustemeur  de  Non-  Rubempré Baitard prini  en  Hoiande.  ijç, 

mandte.  J),  a.  Rubempré capitaine  dedans  Rpye  contreles  Bourgongnons. 

Rythme  Françoift  qui  fut  treuuée  fur  le  héldn  Roj  Char-  _ i69ifi 

Us  vnj  luy  retournant  delà  Mr fie.  J..i. Ruine  dn  pont  noltre  Dame  à Paris.  21+ Js. 

Riutere  capitaine  de  gens  d’armes  dcihtuc  de  fa  charge . Rntg  du  Duc  Charles  de  Bourgogne  qui  voulait  fane  d’v- 


148.  b. 

Roberfac  hannnyer  capitaine  pour  la  part^fnglotfi  dedar.  s 
S. Sauueur  te  l'icomte.  l8JT~ 

Rothecouart  4 laconquefiede  Gnienne.  $6at. 

Roche-fouquault  àla  conqurfle  de  Cuienne.  }6.a. 

Roche-pot  fan  eheuaher  de  l’ordre  delà  totfin£or.  87.4. 
Rodemat  Damoifiau  a refuge  vers  le  Roy  char.vtf.-j+.a. 
Romont  Putfité  de  Saucye  pour  la  part  Bourguignonne . 
180.fr. 

Rohan  ■ : mène  les  ^fnglois  en  G vienne.  41.4. 

RothelsnÂlarquu  au  Jeeoun du  Duc  phihppet  contre  Ut 


ne file  deux  gendres. 


\6qas. 


S. 


n^tere  du  Roy  Loyt  xi.  88 TT 

ij  Sacre  du  Roy  chartes  vvj.  lo+âf.~~ 

Satin  furlcstfides  ^fnglouafüegrçdans  Fdlaifi.  jo.fr. 
SatUie  de  ceux  Je  Brauuau  fiouls  la  conduire  de  Saiefart 
fur  Us  Bourgongnons.  170.fr. 

SJtlm  Baiiy  de  chaumont  en  Bafiigny  à la  conqueile  de 
Gusrnnr.  37.fr. 
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S.Pol  Comte  au  fèruice  de  char.vq.  liai. 

S.  P fl  Conte  4 lu  conyuefle  île  Normandie.  J 1.4. 

S. Peler  Genly  uduurnrz^  4 comparoir  en  fer  ferme  pour 
féit  de  fidiina.  98  b. 

S. Tel  Comte  chef  de  t u duuntgurde pour  le  Comte  de  Cki- 
rolois  4 lu  bouille  de  MontUhery.  Il J.4. 

S.pol  Comte fuit  Ceneîlulle de  Frunccpurle  Ro y Loyi  x 1. 
111.  4. 

S.pol  Cenneîiuble  de  France  uu  [fruit e du  Duc  de  Bour- 
gogne contre  les  Uegeoû.  1 1 7 .4. 

S.  Romain  Procureur  gêner, il  du  Rey  au  Purlement  de  Pa- 
ris de  fend  lu  Prugmutique-funchon.  I Ji .4. 

S. Simon  BuiOif  de  Senlu'u  lu  garde  de  Paru  Ion  de  U 


guerre 


du  bien  commun. 


137.4. 


SJeuere  un  fèruice  de  Charles  vtj.  ù lu  féconde  conqueflc 
de  Chienne.  }6.b. 

S .Treille grand  Efcuyer  de  Frunce.  il*. 

S.Treilleu  U tonqueflede  Normandie.  J* .b. 

S.  Treille grand  Efcuyer  d’efcuyrte  u U conqueîte  fécondé 
de  Guienne.  ç8*. 

S.  rincent  de  F ordre  des  lucobins  cuntml^ù  rennes  furie 
Legut  du  Pupe.  6 7.4. 

SuUelurt  tvn  des  cupit urnes  pour  le  Roy  u U butuille  de 
Monilehny.  Itf*. 

S u II efi  rig.tr de  les  pu  figes  des  rimer  es  contre  les  Bretons. 
140. 4. 

Sullelurt  cupituine  de  gens  d' Armes  fu  pompe  CT  bruueté. 
14  6.  b. 

Sellent  tvn  des  capitaines  qui  défendirent  lu  ville  de 
Beuuuuit  contre  les  Bsurgongnons.  I70 .b. 

Sungusn  enfunt  de  Puris  aux  unîtes  u Paris.  1 58 .b. 

Suueufcs  cupituine  uu  fèruice  de  C hurles  vif.  V.u. 

Suueufes  u la pnfe  de  Bayonne.  39 .b. 

Suueufes  uu  fèruice  du  Due  phihppes  contre  les  Cuntou. 
4*-4- 

Suueufes  priué  de  fu  rupiuinerie  d'Amiem  pur  le  Roy 
Loysxi.  9#-*. 

Sjuenfès  réconcilié  le  Comte  de  churoloif  uu  Due  phihp- 
pesfinpne.  toi.b. 

S Aueufet  cupituine  Bourguignon  cr  te  qu'il  fat  four  fin 
puily.  uS.b. 

Suneufes  amène  fie mrs  d’urgent  CT  de  gens  uu  Comte  de 
Churolou  client  deuunt  P a ru.  119-4. 

Suueye  Duc  deffié  en guerre  pur  churles  vtj.  41.4. 

Suuuuges  hommes  defcouuerts  furies  Normuns  CT  Effu- 
gnols.  141.4. 

Suu  tvn  des  gentil-hommes  qui  fe  trouvèrent  ù vn  fiup- 
peruuec  le  rvj  che^le  fèigneur  dArmeneumüe  4 Pu- 
ris. I4 1.4. 

Scundule  fuit  en  l hofhe  de  lu  Meffe  u Purit  du  temps  de 
Churles  vnj.  cr  lu  punition  ejmfen  enfûyuit.  113.4. 

Sehifme d’entre  le  Pupe  Fixhx  cr  Nicolas  appui  fier  pu- 
e fie  pur  condition  que  Fcchx  renoceroit  uu  Papatçr  de- 
meurer oit  Legut  en  les  terres  de  Suuoye  CT  Piémont. 6. 4. 

Stalle  r au  Agée  pur  les  Turcs.  \$6*. 

Secheref  en  l'un  1504.  dent  fenfùyuit grande  femme. 

Secours  de  leun  Duc  de  Cleues  uu  Duc  rhilifpes  contre 
lesGundois.  44.4. 

Seillier  Archediacre  de  Brye  creon friUier  un  Purlement 
de  P uns  vn  des  depute\jour  aller  purdeuenles  Frui- 
tés. 141.4. 

Semonce  que  [est  le  pupe  Nicolas  uu  Due  phihppet  d'uller 


4 lu  guerre  contre  tes  Turcs.  jj.4. 

Senumy  enfunt  de  Puru  aux  louflesu  Puris.  ij8.4. 

Serment  réciproque  des  gens  du  Roy  cr  des  etfuti  de  Gaf- 
eongne  d'efire  loyuux  uu  Roy  CT  de  leur  entretenir  leurs 
frwhgts.  }7J. 

Siège  d‘A udenurde  fur  Ut  Gandois . 4 x.a. 

Siégé  des  Gundou  deuunt  Audenurdeleué pur  U Dm  Phi- 
lippes  c r eux  rompue.  43.4. 

Siégé  de  Buyonne  pur  les  Comtes  de  Foix  CT  de  Danois 
heutenuns  du  Roy  chur.vtj.  38.4. 

siégé  de  Beuuuuu pur  le  Due  churUs  de  Bourgongne.  17  0.4 
Siège  de  Belgrade  pur  Ut  Turtt  leurs  ufuult  s terribles  CT 
lu  mirueufeufè  dehurunee  d’ieeluy.  68 .4. 

Siégé  de  BouUngne pur  Us  .sfngloit  Une  peu  upres.zii*. 
Siégé  de  Cuen  pur  le  Roy  chur.vf . 29.4. 

Sitgede  chuihüon  en  Périgord.  C6.b. 

Sitge  deuunt  chierbourg  pur  Us  Frunçoit  foubt  lu  charge 
des  Comtes  de  Clermont  cr  Richement.  30  3. 

Sitge  4 P Attenter  pur  U Duc  Philippe!  pour  faire  reco- 
gnoiflre  Euefjne  du  Treth fin fils  Bufiard.  67.4. 

Strgede  Dînant  uu  Luge  pur  les  Bourgongnom.  117.4. 
Sitge  d'Efmulpur  Us  Geneuou.  j.4. 

Siégé  denunt  Fulutfe pur  Us  Frunçoit.  30.4. 

Siégé  de  Hurfieur pur  Us  Frunçou.  14*. 

Sitgede  Honnefieur pur  U Comte  de  Dunotr.  içj>. 

Sitge  de  Mets  en  Lot  ruine  pur  Us  Rot is  de  Frunce  CT  de  St - 
cille  cr  U comfofition  qu'ils  / tirent  urne  les  habitant 
d' icelle  ville.  fi.b 

Suge  dei  ch  a fie  aux  de  N.opUs.  . 2 

Sitge  de  Nejlepur  U Due  de  Bourgongne.  169*. 

Suge  de  Nouure  lent  CT  le  Duc  d' Orléans  deliurr.ilj *. 
Suge  de  tfuz.  pur  U Due  de  Bourgongne.  177.4. 

Suge  de  Puru  pur  Us  Princes  conmrr^  pour  U bien  publie. 
118  4. 

Suge  de  rurçignan  pur  l'armée  du  Roy  Uyt.  173.4. 
Suge  de  Rhodes  parles  Turcs.  1913.4. 

Suge  de  Rouen  pur  churles  vu.  18.4. 

Suge  de  S.  Maurice  fur  chartes  de  Melun  Batlhf de  S.  nt. 
ij?i. 

Sitge  de  Suulfê  pur  Ut  Frunçou.  13  6 .4. 

Sixte  uij.  Pupe, fa  mecurscr  cruuret.  168. a. 

Sombreffet  cr  Tullebot  rendent  par  compoftion  Us  Palau 
CT  chuïteuu  de  Rouen  uu  Roy  char.  vq.  10.4. 

Sombrefct  bunny  î Angleterre  efl  à la  court  de  France . 

Sombrefet  fait  fa  paix  du  Roy  Edouurt  ubundennunt  la 
Roy  ne  d' A ngleterre.  9 j.4. 

Sombrefet  vumeu  en  butuille  cr  fuir  décapita  pur  le  Roy 
Edouurt fils  du  Due  d' tort.  10 1.4. 

Sommation  que  fat  U Roy  churUs  vif.  uu  Due  phihffet 
pour  ufîifier  comme  Pair  de  Frunce  uu  logement  du  Duc 
dAlençon.  77-<« 

SoreeUment  horrible  fuit  pur  vn  curé  d’auprei  de  Soif 
fins.  8ç*. 

S fine  vingt  uu  puis  de  rveflphutre  eut  vifiblement  les 
fiigmutei  des  play  es  Je  le  fus  chrifi.  \68.b. 

Subfides  accorde c.  uu  Duc  Pluhppes  pur  ceux  de  fin  fuit 
bus  pour  faire  le  vo  yage  de  Turquie.  C 4 J. 

Sufort  Comte  Anglots  occis  pur  Uiges  du  Comte  ieSom- 

br  effet.  Vf.b. 

Suifes  occupent  U Duché  de  Milan  fur  les  Frunçou . 

144*  f 

supplice  de  femme  nouueun  cr  eil range  un  feup  le  Pari- 
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fm  par  et  qu’on  n'omit  au fietle  J alors  vrn  mnr 
femmes  par  mfhet.  *A 

Sttffhee.de  plujsrurs  mauuass garfinsau  pais  JArtiis. 

95^. 

Suffixe  de  plnfirun  lamni  a Tutu.  l6iu. 

Supplice  du  Comte  des. Pol.  , 

Supplice  d’vu  heretsqm  t’euldou  du  ttmfi  de  Cnar.viq. 
Sur  tu  S une  fe  perte  vaillamment  centre  le t Gantouau 
fermée  du  Due  de  Bourgongne.  4 J 


T. 

T^tiieleure  fuit  cheualser  de  Tordre  a»  ftere  du  Kg 

LOS*? 

TeSelnt  Anghu  entreprend  de  leuer  le  juge  de  yemeutl 
Cr  ce  qui  en  edmnt. 

Tallehot  du  receuuremeiu  de  Giuenne  ftur  les  Angle» . 

Tdllèlet  £ T quelles  court  elfes  il  receut  du  Kgy  chdrlet  vtj. 
client  priflnntcr  en  Trente. 

Tantuguy  du  chafiel  gouuemeur  de  ftujùllen  tvndri 
etmmt  ftur  exemmer  le  Cardinal  Ballut  pnfoimier . 

I6l.lt.  . 

TanqsurusSe  Cmte  d ld  ceueuefle  de  Gmenne.  }?•*• 
Tdrente  fils  du  Kg  de  N apte,  vient  parlementer  au  KfJ 
cher  les  vuj.  lllJt. 

Termes  BasUydeChartretalaprifede  Saujwth  en  An- 
gleterre. __  fia. 

T are  axe  Baron  four  le  Kg  Chdrles  vsj. ou  fîege  de  DdX  en 
Guienne.  M*** 

Terre,  fil,  du  fe.gnrur jAliret  four  le  Kg  Cherles  vu. 

été  fitjrc  de  T) a. r rm  Gmmn*.  )î**r* 

T, lisérés  Secretdtret  du  Kfy  eccis  fer  mefiduenture.  t)7.i. 
Tilly  Bdtllsf  de  yermendtis  h la  conquefit  de  Normandie. 

}l.i.  _ 

Ti  tout  Ile  en  Luxemlturr  occupée  pdrles  Auemans  ou  le 
Duc  fisse  cmtrasnB  J y enuoyer  pertye  de  fis  gens  de 
nient  dont  si  fieydott  contre  les  Genton.  SW. 

Tsjtn prsfiou  4 Per’st  dont  euederent  plufieurs pnfmnters. 
1+6.1. 

Torfiÿ  è le prsnfie de  Creuecueur.  loç.b. 

Ttrjÿ  l'vn  des  commis  pour  exemmer  le  Cerdmel  Badui 
prtfinnin.  l6l.k. 

Ttrfi,  four  le  K»ydant  Beauueis  aflsegé  fer  U,  Bourgon- 
gnons. 

T ors  fit  (y Toquer  etpstainesAngloit  ejssegTfdsns  Frefi. 

ney  en  Normandie.  16.U. 

Thoretei  premier pnfisdent  eu  Parlement  dePartt.  148.4. 
Ttufie dotleur  harangue aulieutenent  du  Kg  Loysxq.pour 
le  peuple  de  Milan.  if.e. 

Touteusie  ou  Efioutcuille  capitaine  François  au  fieruteede 
Charles  vtj.  iS.i. 

Toutesulle  Cardinal  essmpofie  les  différons  du  Kg  char.vq. 

Cr  du  DucdeSauoye.  41-*- 

Toueemlle  Cardinal  entuyepar  le  Pape  Nicole , pour  récon- 
cilier les  Fois  de  Fr, met  (T  J Angleterre.  aoM. 


CT  punie.  Ito.l. 

T rein  fin  du  Connefieile  S. Toi  defiotiuerte.  1Ü1.4. 

TeasBcfcr  eppomüemens  entre  le  K>y  de  Sicile  CT  le 
Due  de  Bourgongne  per  lefquels  le  val  de  Cajfiel  en  Flan- 
fai  demeure  eu  Duc.  ut. 

Treille  de  paix  entre  les  Gentoü  crie  Due  Philippe t per 
le  moyen  des  amis  fadeurs  de  France  lequel  ne  forts!! 
aucun  effe{I . +6.  a. 

Treille’  de  paix  troifiefine  J 'entre  le  Duc  cr  Ici  Genton 
qm  ne  fortiB  effelt  per  tmconflence  du  popsslojfe  de 
Gend.  çc.b. 

Treille  final  £ entre  le  Duc  phihppei  CT  les  Canton  le- 
quel (irttfi  effcB.  Ç\dt. 

Tr  aillé  de  paix  entre  le  Kqy  le  Comte  de  charoloot  (y  les 
Princes  coniure^pour  le  iinputhc.  lloJi. 

Treille  entre  le  Kg  Ltyt  CT  les  Princes  conmre^piurle 
lien  pulls  A Ht.l. 

Treille' de  paix  entre  U Duc  Philippe  Crie  Lirgeou  qui 
nefertit  tfcB. 

Treille’ de  paix  entre  les  Lsegnit  CT  U Duc  Phihppei  qui 
n’eut  aucun  rfftB.  1JOM. 

TresBeJjy  pturperlefdepomBement  entre  U Kg  Loyt 
xi.cr  les  Princes.  >44 

TraiBé  fécond  £ accord  entre  le  K°y  Itys  xi.  (y  Charles 
fonfitre.  M7-*- 

Treille’ d’eppemllement  entre  le  Kf. y cher  les, fin  frété  (y 
le  Due  île  Breteigne. 

Trot Bide  paix  è Perinne  entre  le  Koy  CT  le  Due  de  Bout. 

gongnr.  160J. 

Treille’ de  paix  entre  le  Kg  Uyt  xi.(yU  Due  de  Bourgon- 
gneeSenlu.  >74-4* 

TraiBé de  rteincihetiin  entre  leKipC  le  Cormrfi aile  de 
S. Fil.  >7S^" 

TraiBé  de  paix  premier  entre  le  Kpy  François  cy  Charles 
J Autriche.  150.4. 

TrasBefde  paix  J’entre  le  Kj}  Cries  Flemeni  publié  en 

la  court  de  Parlement  de  Paru.  107.4. 

TrcuBi  de  Camiray  entre  le  K?y  CT  autre 1 Princci  chrt- 
fiienicontrtUfisgneunedeyenifie.  3 4 0 .4 . 

TraiBé  fécond  dn\oy  Fronçai  aueecbarlei  J^futn- 
che.  _ 

Tranjlatson  det  fiatuei  de  charlemajfye  CTloyi  ix.pour 
les  pofirr  à la  chapelle  det  prefidens.  V)6a, 

Tranfiation  de  noflre  Dame  det  Cloiftrri  de  Lyon.  1J$.4. 
Tranjlatson  détordu  Due  Charles  J Orléans  de  Blois  aux 
Celeftms  de  Paris.  Ij8^. 

Trtfiues  entre  les  ^fnglots  CT  les  Baurgongnont.  71 .1. 
Tréfilés  entre  le  Kg  trie  Due  de  Bourgongne.  tçC.i. 
Tréfiles  entre  le  Kgy  CT  le  Duc  de  Bourgongne.  \6p*. 
Trefues  continuée  entre  le  Ksy  Loys  xs.cyle  Duc  Charles 
de  Bourgongne.  l69 

Trefues  rompues  par  le  Due  de  Bourgongne.  ’ 

Trefues  entre  les  François  Bretons  CT  leurs  a Hiet^  >7> 
Trefues  entre  France  cr  Angleterre.  >8ti. 

Trefue  mer  chauds  entre  Bourgongne  C T Angleterre. 

18 1.4. 


I 


Trifien  l'I / ermite frtuofi  de  Phofiel  du  Boy.  15  ^Jb. 

Tnuulce  demosfe&e  Mslenoifefès  maure  CT  conditions. 

Turcs  dnunt  Confient inofle.  fr-2T~ 

Turent  Vicomte  e le  corujuefie  de  Guienne. 

Ture^.eJe  tmfuefit féconde  de  Guienne.  58.4. 


’XTvvCcepuer  cepiteine  UÙtgUÙ  fris  4 le  b*  teille  de 
V Formigny.  *7.4. 

Veleteult  Atertfchel  du  cemp  du  B»J  cherles  vSj.  eu 
voyege  de  Nef  les.  11^4. 

reliée  lient enent  de  le  compagnie  du  Senefihelde  Nor- 
mendie  eu  feeours  de  le  ville  de  Beeuuets  efiitgée  fer  le 
Duc  de  Bourgongne.  j 70.4. 

V elpergue  S enefibel  de  Lyo  P vn  des prouoyeurs  CT  mum- 
tioneires  du  Rpy  cher.vij.è  U conyuefle  de  Normandie. 

33--*  

Velpergue  hesllf  de  Lyon  e le  compuefie  fècode  de  Guien- 

nt\  . y«.4. 

Veud+ment  heritier  de  Lorreine  prifonnieren  cllemei - 

S**‘  s > 174.4. 

yeudoifie  ceft  e dire  megie  ou  herefie des  reudots  engrid~ 
eours  eu  pais  d'^frtois  P en  1458.  comment  il  y fut 
fturueu  CT  P ebuT^des  impufitcun  de  ce  crime.  — 

reupute pets  d'herettjues  eufjuels  le  F» yeniuye  vn  de- 

fleur  en  rhéologie  pour  les  armer  tir. 

Vende f me  Comte  e le  cerujucjle  de  Guienne.  }6uT. — 

Vcndojme  le  Bejlerd  e le  comjuejle  de  Gutenne.  $6.e. 

rer  cepiteine  ^Cnglots. 

y ’erfutt  è le  beteiüe  de  Formigny  CV  dlendonne 'Jctgenr. — 

Lcr  de  tente  fechon  de  citoyens  Gentots.  49-it. 

yert gentil-homme  Uelendois  eu  ferma  du  Due  rkilip - 

; m 44>. 

y tmon  donne  per  le  J \ty  cherles  vij.  eu  Comte  de  Du- — 

*"*•  “ 14.4. 

V eu  (T  proteffetion  ejue  feit  le  Duc  de  Bourgongne  di — 
guerroyer  les  Turcs  file  Boy  de  Frence  voulue  tour  fin 
pets  en  Paix.  }6jt~ 

y Moire  de  Formigm.  if.b. 

y Moire  du  Due  rht  lippes  contre- Us  G eut  où  4 Veuffèües. 

44*  b.  — 

Vüloirt  de  chejhllen  en  Gutenne  où  TÙellebot  fut  defetrï-  j ' * , — 

fit  CT  Us  syfngloù  cr  Gefiont.  17-*. 

s: 

r Moire  de  Monrlehery  meerteine fur  le pert  Bourgongnoiv " * 

tse  ut  Frenfoijè.  * fl6jt 

/'Moire  de  Montlehery  eutremer  deJcrifteperPeJditun  de FIN 

le  Chronique  d’Fnguerr en.  l)i.b.  • 


rilUirn unnlcJecFrMfmMInU.fUcm,  101J. 

WÎMfWlffJ»  Duc  Ufilorlctm fmleiKctpJutm, 
d Bepell»  fur  U Comté  de  Grues.  , 

y Moire  de  F t moue.  ’ 

y Moire  de  Bguenne.  « • X41  b 

y Moire  de  ^C ignedel  antre  les  yemtiens . 
r Moire  de  s.^fulbm  contre  Us  Bretons. 
yMoirr  de  Gutnegeïlt  meerteine.  201.4 

y Moire  de  MengnenfurUs  SuifesCT  U reaomrrmef~L 
Mi  un. 

ricfiuUcluutmtncltyvijfic  JcffcnlvuttmmaaZiC 

loft  contre  les  Gentois.  -Q  ^ 

r,£n>ll„  up, cerne d,  gin,  C.rm,,  du temp,  lul^y  l ,/, 

y.iUn-U-Uf,.,'  ,htrgl  ft.„,  UefiU,  uuiéli  rJuidr 
lue  Euefijue  d Fureur . , . , / 

VilUn  oupluFloft  rhouers  Vicomté  en  F oMtu  dounfim~ 

*pLv,in-  1 

r,Um,  fiignnrlt  C/JU-Mem  JcHitnl  l,  tMc.lt 
Preuoft  de  Péris.  14S.4. 

Vins  vers  Len  14JC.  67. b. 

Vins  dfoifi»  P en  144a.  ^ y; 

r,n,v„,LM  1481.  * 

i.pitdmegmertl  In  Uutm  le  UtCIey  et.u’d 
ftif.it  lurent  le  fiçc  l utte  ville. 
r»tStluKVU),Xuin.flre  DtmtleiHtultlJm,  m 
^tternup,  UojL_ 

Vtptg,  Je  Ntplt!  lu  H/y  chtrlei  vif.  »1J-t 

Tôlerie  des  deniers  du  Boy.  rg,  /, 

eJXctpiiunt  ^ tngltii  t U fille  le,  etntut.  ft.l. 

rflin  en  ^timergie  Itnni  m UH  tri  le  Boulin  ftrje 
*>■ 

rfum  Ctjfdm  cr  thillure  le  U guerre  le  rh.ru.  lx(JT 
yvdrnr»  Ctmte  jt nglu,  lien  venu  m Frence  (y  fi/h,  t 
ptrïefyUjixi.  hCT~ 

yvenuth  C. nu,  utnghu  fiutif  en  Frence.  ,6^. 

T verweh  en  Angleterre  estec  ermée  antre  le  foy  Edeue! 

I tf-e. 

yvti  peu  mire  Ctnlcr  ^tnueri  emplanm:  irfir^tT 

yvtfinfirt  Cmut  ^tngUu  fituif  m Frence.  u^jl. 

yvifir  .mutine  tu  fermer  lu  Duc  Philippe,.  47.i. 

yvijfcctu fittun  l^eUrt.  .0[ 


ANNOTATIONS  ET  CORRECTIONS  S V R 

LE  TROISIESME  VOLVME  d’eNGVERRAN 

de  Monftrelct . 

i 


Fuetllet  î-page  i.  L'auteur  ne  deduifl  loc- 
cafton  de  cefie  guerre  que  mena  le  Daul- 
phm  Lois  iotre  les  Suiffes,  aucus  ont  ef- 
crit  que  ce  fut  au  fourchât  s de  /’  Arche- 
duc  d Autriche  qui  auoit  ferdudeuxou 
trois  batailles  contre  eux,  autres  fans 
propos  ont  voulu  dire  que  les  Daulphins 
de  Viennois  assoient  quelques  droicls  au 
pais  (TOultre-Iurevfurpe^par  les  com- 
munaulte ^ de  Suiffie. 

fueiL  i.p.i.  En  lieu  de  Val-de-Lieurefpeut 
eflre  faudrait  Val-de-Lierre,qui  efl  vne 
ville  au  pais  dont  efl  mentiomtoutesfois 
Nicole  Gilles  t appelle  aufii  Vau-du- 
Lieure,peult  eflre  faudroit  Iure  en  lieu 
de  Liepure. 

f}.p.i.  En  la  rithme  Francoife envnvers 
v qui  fe  commence  Et  au  befoing,par ce 
qu'ilcïl  iourc  fault  Etau  befosng  font 
les  derniers. 

En  la  mcfme  page.  Au  Rdy  £ Angleterre 
fon  nepueu,  pour  o fier  tequiuoque  foit 
mife  vne  virgule  apres  nepueu. 
f.^.p.i.  Eue fque de  Letl  en  Languedoc, 
fault  £ Alctb,zr  ainfi  aux  lieux  enfui- 
uans  où  il  en  efl  fait  metion,en  la  mcfme 
page  trouuoit  ame,efl  meilleur  trouuoyt , 
corne fmo  q ce  feufl  vne  phrafe  Picarde: 
encores  faudroit  il  vn  comma  a trouuyt. 
fy.p.  i.  Finette  vielle, peult  eflre  fault  cité 
vielle,  qui  efl  ciuita  Vecchio,  au  mefme 
pais  dit  parle  f autbeur, aucuns  ont  efii- 
méque  ce fut  Ccntumcellx. 
f.C.p.i.  au  filtre  du  chapitre,  fault  fur  la 
finies  gYans  maulxqui  feirent les  An- 


eod.  en  lieu  de  Ponteaudemcr,on  eferit  cor - 
reelement  Pont-Audemer. 
fyo.  Dau fronts  Dardenne,on  dit  Dam- 
front  & Daudaine. 

fyH.p.i.  le  Comte  de  Foix  auoit  auecluy 
deux  mille  arbalefiriersûrles  pauefieux, 
ce  fiaient porteurs  de pauois,  grans  efeu ^ 
À couuert  dequoy  les  arbalefiriers  re- 
ban dotent. 

f.^p.t.  Thibault fetgneur  de  Sienes,fault 
Fiennes,  comme  il  fe  trouue  ailleurs  au 
mefme  volume. 

fy^.p.t.  Cy  parle  de  la  bataille  de  Rippc- 
monde,toutesfois  il  riefi  fait  aucune  men 
tion  de  Rjpemide  en  tout  le  chapitre  ains 
feulement  de  Vaufelles  mais  Ripemonde 
ou  Rupelmondc  n'eft  pas  loing  de  là. 
f.fi.p.i.  Geoffroy  de  S.Stellin,peult  eflre 
fault  de  S.Behn  comme  on  le  trouue  en 
autres  lieux  fubfequens. 
fyo.p.  Ce  Morbejan  fils  <tOrcfle,efl  Mal 
hommet  fécond  fils  et Amuratb:Morbc- 
fan  toutes  fois  en  langueTurque  fignifie 
Duc  ou  Duché:  & Morbefalen  en  langue 
Suriene  fonne  ces  mots  et  Euangile,  va- 
dc  in  pa  cc,qui font furnoms  que  le  peu- 
ple de  Turquie  aurait  peu  donner  à ce 
Mahimet,ceque  les  Chrefiiens  d alors  au- 
raient prins  pour  nom  propre.  Ainfi  t ef- 
erit AntboineGeufjroy  cheualicrde  tor- 
dre de  S.Ieande  Hierufalem,en  fadef- 
cription  de  la  court  du  grand  Turc. 
f.6o.p.i.  Ce  Cheualier  Blanc  Marefchal 
de  Hongrie  cefi  Huniad  capitaine  H on 

grc  renommé,come  eferit  le fùfdits  Geuf- 
i:r .... !..  u r 


r- 


O ftéefimo  qu'on  eufi  peult  cjlre  crié  que  ce 
ferait  violer  lautheur,  partant  le  vous 
laiJfons(  comme  l'ondtt  en  prouerbe)! 
tout  fon  poil. 

fiueil.C^.p.z.  OClo  Casiell.cn, ftult  Otho  ou 
Odo. 

f.  87 .p.i.  Calais , Guines , Hamet , fauh 
Hames. 

f.yi.p.i.  Pragmatique- SanClion  fiuflmi- 
fie fusjifcgiusjdem  en  vn  ou  deux  Leux 
enfiuiuans. 

fiizif.i.  le  Seigneur  de  Sailly  ,peult  cflre 
fault  Suylly. 

cod.  Ruiemprc  Bailltf  de  HainaultJI  Je 
trouue  en  autres  Leux  Ruiencourt. 

fi.izy.p.i.  oncle  de  Boulongne,  en  Leu  de 
Bourgongne, 

f.izC.p.z.  Mainirugs , c'ejl  à dire  prote- 
cteur s, ce  mot  fi  trouue  aux  precedent  vo 
lûmes  üraux  mémoires  de  Langey,où  il 
appelle  [Empereur  Maximilian  ’Main- 
irug  de  Charl.fin  petit fils. 

fitf.p.s.  Charles  de  Charlay  fonCheua- 
her  du  guet, d y a en  autres  Leux  fiubfie- 
quensde  Harlay. 

f.uyü.p.i.  Lois  Sorbier,  fault  Foriser co- 
rne il  fie  trouue  ailleurs. 

fiiii.p.1.  en  doutant  de  ce  ledit  de  Croi,  L- 
fe^en  déboutant. 

/154.  de Ix.à lxxx.vingt,ofie%vingt. 


fiiü^-p.  Durant  ces  chofies,  le  Vicomte ,&• 
fieigncur  de  Villars  en  PoiClou  alla  de 
vie  dtreffi as,  lequel  en  fionviuant  auoit 
donnée  Cf  laifiée  fia  Juccefiton  au  Roy, 
pour  en  iouir  par  luy  incotinet  apres  fin 
decegCrc.On  dit  qu'il fault  lire  Toüars 
en  Leu  de  Villars  , Cf  que  le  fieigneur  de 
Amboifie  Vicomte  de  T oiiars , vendit  au 
Roy  Lois  xi.  parvendition  imaginaire 
tout  fon  vaillant  en  haynedu  (eigneur 
de  la  TrimoüiUe  fin  hcritierttoutesfiois 
que  le  Roy  Lois  xi.meu  de  confidence, re- 
fit tua  le  tout  au  fieigneur  de  la  Tnmoiiil- 
le,fiors  Amboifie , qu'il  fie  refirua  pour 
C aménité  du  Leu , lequel  le  Roy  Charles 
viij.  orna  depuis  de  fiomptueux  bafii- 
mens  par  ce  qu'il  y naquit. 
f.s6<y.  fojfcdeLaire,faultdeEuure. 
f.z^z.p.z.  en  la  harenguedes  Mtlanois,en 
Leu  de  fiage  Lgnage,lifir^Licurge,Cf  au 
latin  populum  ad  obfequia  princi- 
pum, principes  ad  iuftitiam  Impcra- 
tor  confûmabit , <y  -un peu  au  dejfus 
dura  ceruicis,(7i  Leu  de  dure. 

Au  filtre  de  la  table  de  ce  troifiefme  volume 
à efié  mal  mis  que  ce  fut  la  table  de  tout 
lœuure,  il  fiai  doit  mettre  que  c’eSloit  la 
table  des  chofies  plus  notables  du  trot- 
fiefime  volume. 
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